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DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 


DE L'ÉTAT ACTUEL DE L'ANATOMIE; DE SON INFLUENCE 
SUR LA MARCHE SUIVIE DANS CET OUVRAGE. 


Å rrert pour concourir à l'achèvement d’une entreprise à laquelle se rattachent 
les noms des savans français les plus distingués, et dont un grand nombre 
d’années a déjà sanctionné le succès, j’ai reconnu toute l'insuffisance de mes moyens 
et le danger qu’il y avoit pour moi à me trouver en rapport avec des hommes 
dont la réputation et les talens doivent accabler celui qui veut les suivre, à 
moins que la nature ne l’ait créé leur égal. 

Je wai pas dù me rassurer non plus en pensant que depuis long-temps déjà 
cette partie de l’Ercyclopédie méthodique, commencée sous les plus brillans 
auspices par le célèbre Vicq-d’Azyr, étoit abandonnée, et que les éditeurs 
avoient en vain cherché un continuateur dans le petit nombre des personnes qui 
se livrent à l’étude de l'anatomie comparée, à Paris; mais j'ai senti combien il 
étoit triste de voir délaissé, sans être élevé en entier , un monument aussi remar- 
quable; et l’espoir de le finir a échauffé mon cœur; je men suis fait un véri- 
table devoir , et parmi tous ceux que j'ai à remplir, aucun n’est pour moi tout à 
la fois et plus doux et plus honorable que celui qui m’impose l'obligation de 
terminer une tâche aussiimportante ; mon amour-propre cesse donc d’être effrayé 
de ce que je suis le successeur d’un homme qui a laissé dans les esprits une 
impression des plus profondes : il est plutôt flatté d’entrevoir l’espérance de 
présenter quelqu’intérêt d'utilité en marchant sur ses traces, quoique de très- 
loin, dans la carrière qu’il a ouverte. 


L’anatomie n’est point seule la matière de l’ouvrage dont je donne la suite; 
cette branche des sciences naturelles est inséparable de la physiologie ; ici donc 
elle est liée encore à elle de la manière la plus intime; et quand toutes deux, 
ainsi réunies, n’auroient pas un but d'utilité directe par. leurs relations si 
grandes avec la médecine, ne seroient-elles pas déjà dignes de toute l'attention , 
je ne dis pas seulement des savans, mais encore de tout homme qui veut faire un 
bon usage des facultés intellectuelles qui lui ont été départies? Si l’anatomie est la 
base des bonnes études médicales ; si elle guide la main du chirurgien dans le dédale 
de nos parties; si elle dirige le jugement du médecin à travers les voiles qui les 
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dérobent à ses yeux ; elle est encore la source des connoïissances du vrai philo- 
sophe dans son union avec la physiologie. Se connoître soi-même, aussi bien 
que possible, avoir une idée des rapports qui nous lient à tous les objets qui 
composent la nature, voilà certainement, en effet, les fondemens de la bonne 
philosophie, de celle qui est basée sur la raison , et ces fondemens, c’est la phy- 
siologie qui les pose. 

Faisant partie d’une association qui, dans son vaste plan , aappelé à son aide les 
secours de toutes les connoïssances humaines, je n’ai pas voulu m’écarter du but 
qu’elle s’est proposé, l’utilité générale et l'avancement de la science. J’ai coor- 
donné les vérités recueillies jusqu’à nous dans cette science; je wai voulu voir 
dans les faits que les faits eux-mêmes et les conséquences qui en dérivent immé- 
diatement, persuadé qu'eux seuls sont utiles, que sans eux il n’y a qu’incertitude 
et erreur. Dans le tableau rapide que je vais essayer de tracer, on pourra juger 
de l’ordre que j’ai suivi, tout en voyant se développer d’une manière générale les. 
principes fondamentaux de la science , et en appréciant les circonstances qui doi- 
vent favoriser ses progrès. 

Trop long-temps la physiologie, et, l’on aura de la peine à le croire, Vana- 
tomie elle-même, ont été la proie des sectes et des factions philosophiques; trop: 
long-temps: leur marche a été embarrassée par ces sortes d’entraves, qu’on a 
décorées du nom de systèmes; leur beauté a été flétrie par les efforts mal dirigés. 
de ces hommes qui ne veulent point sesoumettre à grefér sur la nature, suivant 
lexpression d’un auteur anglais. 

Un meilleur sort leur paroît aujourd’hui réservé. 

Dépouillées des explications vagues, libres des hypothèses absurdes. dont les: 
siècles passés les avoient surchargées , elles s’avancent d’un pas ferme et sûr- 
dans le sentier de la vérité, et ne sèment plus l'erreur autour d’elles. Simples, 
et également au-dessus de l’ignorant qui méprise les richesses qu’elles traînent à 
leur suite, et du spéculateur qui en abuse , elles ne reconnoïssent pour leurs 
ministres que ceux qui savent deviner le secret de la nature par des observations , 
le dérober par des expériences „ le pénétrer par l’analyse. Elles développent à 
nos yeux les phénomènes qui accompagnent les actions et les mouvemens des. 
animaux, les lois. qui dirigent ces opérations, l’histoire des propriétés et des. 
fonctions de la vie auxquelles il faut ultérieurement les rapporter, la distinotion: 
de ces propriétés vitales et des propriétés physiques générales, l’analyse des con- 
ditions simples qui coopèrent à l’exercice de chaque fonction, le tableau de 
toutes les. fonctions propres. à l’état de vie dans. leur ordre de succession 
naturelle.. 


Mais ce n’est point assez pour elles détendre ainsi leurs recherches dans: 
l’organisation physique des animaux , d'enseigner le mécanisme des rouages qui 
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les font sentir et se mouvoir; des faits d’un autre ordre semblent sous leur 
dépendance, et composent la plus belle et la plus précieuse partie d’elles-mêmes. 
Elles développent, pour ainsi dire, les opérations du principe intellectuel, et 
nous appellent à méditer sur des résultats aussi élevés qu’intéressans. 

N'est-ce pas en effet la métaphysique qui demande à la physiologie et à lana- 
tomie de lui dévoiler l’histoire des sensations, des passions et des autres phé- 
nomènes moraux de l'existence animée, et une même chaîne n’embrasse-t-elle 
pas ainsi, comme l’a dit quelqu’auteur, tous les mouvemens de notre corps, 
toutes les idées de notre esprit, tous les sentimens de notre cœur? 


Mais il est nécessaire de soutenir bien des travaux, de se prêter à bien des soins, 
de dévorer bien des difficultés, avant de venir à bout d’en lier entr’eux tous les 
chaïînons. Loin de moi une pareille prétention ; cependant si jamais je me sentois la 
force de la concevoir, je me dirois : L’homme qui veut faireavancerla science et 
arriver à ce but philosophique ne doit point se borner à étudier ce que l’anatomie 
et la physiologie offrent de connu; il doit viser aux moyens de les perfectionner. 
Il faut qu’il éprouve pour elles cette passion constante et ferme qui s’anime par 
le temps, qui s’'échauffe par les difficultés, qui se roïdit contre les obstacles pour 
les surmonter. En entrant dans la carrière, il n’a point dû se dissimuler que, si son 
projet étoit beau, que s’il présentoit à son imagination une brillante étendue, la 
route étoit semée d’epines ; la tâche longue, et l'exécution difficile. Qu'il se pro- 
pose cependant pour modèles ceux qui lont précédé et qui ont emporté l'estime 
générale, et il se trouvera soulagé; qu’il ne se laisse point effrayer par l'exemple 
de ceux qui, dans le cours de leurs utiles travaux, ont été les victimes de leur 
passion sacrée pour la science, et il approchera du but. Et d’ailleurs le dévoue- 
ment généreux, le sacrifice utile que l’on fait de sa vie, sont-ils donc sans 
avoir quelque douceur! 


T'elles seroïent mes réflexions. 


Mais cet homme, ajouterois-je bientôt, quel moyen devra-t-il mettre en 
usage pour parvenir à la fin qu'il se propose? Suivant quels principes dirigera- 
t-il ses efforts ? N’est-ce point là surtout ce qu’il est important qu’il connoïsse, 
ce dont il faut qu’il s'occupe sans cesse? Oui, sans doute. 

Il cherchera d’abord à perfectionner, à étendre l’art de l’anatomiste ; il ne lui 
suffit donc pas de connoître parfaitement les parties que d’autres ont décou- 
vertes avant lui, il faut encore qu’il en démontre lui-même de nouvelles; il est 
par conséquent indispensable qu'aucun des procédés mis en usage ne lui soit 
étranger, et que lui-même soit capable de les perfectionner et de les étendre, ou 
d’en imaginer de plus parfaits; qu’il sache mettre à profit les agens chimiques 
pour la préparation des objets d'anatomie, que l’adresse et la patience ne suf- 
fisent point toujours pour démontrer dans tous leurs détails; et ainsi la science : 

ay 
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des réactifs l’aidera à surmonter les difficultés de la dissection. La marche est en 
cela tracée dans un grand nombre d'ouvrages différens, et en particulier dans 
une sayante dissertation de M. le professeur Duméril (1). Il suffira de suivre la 
route, et l’on verra ses circuits se dérouler sous ses pas. 


Mais qu’on ne s'imagine pointpourtant que sousce rapport tout est fait, que tout 
est vu et dit ayant nous, et qu’il ne nous reste plus simplement qu’à glaner après 
ceux qui nous ont précédés dans la carrière. L’anatomie pratique mérite encore 
d’être cultivée ; c’est une mine féconde pour ceux qui veulent se donner la peine de 
l’exploiter ; que l’on examine la collection des galeries de la Faculté de médecine 
de Paris, le cabinet d’anatomie comparée du Muséum d’histoire naturelle (2), 
ceux de Pavie (3), de Florence(4) et de Berlin (5), les Répertoires de Ruysch (6), de 
Loder (7)et de Caldani (8); les travaux récens de MM. Chaussier (9) et Gall (10) 
sur le système nerveux, et l’on se convaincra de cette vérité importante. On verra 
avec quelle raison l’ancienne Société royale de Médecine avoit demandé, en1790, 
à l’Assemblée constituante de rétablir l’enseignement pratique de l’art de l’anato- 
miste, et que nous avons quelque tort de ne point nous occuper davantage des 
administrations anatomiques, partie peu cultivée dans ces derniers temps , mais 
à laquelle les Anciens consacroient toujours un ou plusieurs chapitres dans leurs 
ouvrages, comme nous en trouvons la preuve dans Galien (11), dans André 
Vésale (12), dans Charles Estienne (13) qui écrivit en 1545, dans Capivaccio, en 
2503 (14), dans Simon Pauli, en 1648 (15), dans Lyser (16) et dans Gaspard Bartho- 
lin (17), dont les écrits furent publiés vers la fin du dix-septième siècle. On peut 


C) Essai sur les moyens de perfectionner et d'étendre l’art de P Anatomuste. Paris, in-4°., an XI. 

(2) Daubenton a donné la description des pièces qu’ilrenfermoit de son temps; elles étoient éparses + 
M. Cuvier les a réunies et en a fait le noyau de la plus belle collection qui existe. 

(5) Index rerum Muscei anatomici Ticinensis, auct, Ant. Scarpä. 

(4) Enrichi par les soins du célèbre Fontana et de Mascagni. 

(5) Walter le père Pa orné d’un grand nombre de préparations précieuses. 

(6) Fred. Ruyschii Opera omnia. Amstelodami , 1727, in-4°. 

(7) Tabulæ anatomicæ. Vimariæ. 

(8) Icones anatomicæ. Venetiis, in-fol, 4 

(9) Exposition sommaire de la structure et des différentes parties de ? Encéphale , in-80. Paris , 1807- 

(10) Anatomie et Physiologie du système nerveux , in-fol. Paris. 

Qr) Galeni de anatomicis adininistrationibus libri novem. (Foyezle tome IV de la Collection 
de Chartier. } L 

(12) And. Vesalii de corpor. humani fabricâ. Lugd. Bat., 1725, in-fol. 

(13) De Dissectione partium corp. humani libri tres , unà cum figuris , etc. Parisiis , 1545 , in-fol.. 

(14) Methodus anatomica , sipe Ars consecandi , etc. Venetiis, 1595. 

G5) Simonis Pauli modus: dealbandi ossa pro sceletopæia. Voyez la Bibliot. anat, de Manget. 

(16) Culter anatomicus, ete. Hafniæ , 1655 , in-fol. 

C7) Administrationum anatom. specimen. Francofurti , 1679 , in-80. 
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encore consulter sur cette matière les OEuvres de Duverney (1), de Garen- 
geot (2), de Tarin (3), de Glisson (4), de Bidloo , etc. 


Dans cette vue, on auroit donc besoin de perfectionner les instrumens dont 
se servent les anatomistes; on en inventeroit de nouyeaux; on se mettroit au 
courant de tous ceux qui sont en usage dans les diverses universités. On devroit 
rechercher tous les moyens de rendre plus apparens les vaisseaux des organes, 
en les remplissant de diverses substances. On s’occuperoit de chimie; les réactifs 
sont si nécessaires à l’art d’injecter, de préparer, de conserver les pièces d'ana- 
tomie! C’est leur étude qui ma mené à la découverte d’une espèce d'injection , 
qu'après plusieurs essais j’ai proposé pour les vaisseaux sanguins. La connois- 
sance que j'ayois de l’affinité de l’eau pour l'alcool, m'a fait penser qu’en 
poussant dans ces conduits un vernis alcoolique coloré, il ne tarderoit pas à se 
concréter , et procureroit l'avantage d’injecter à froid et de disséquer presque sur-le- 
champ, sans craindre de voir les vaisseaux se vider. C’est en effet ce qui a lieu (5). 


C’est en suivant cette marche que l’on pourra diminuer le nombre des choses 
encore à voir et à dire sur la structure intime de certains organes; sur les usages, 
les fonctions, la nature d’un grand nombre d’autres; sur l’existence même de 
quelques-uns d’entr’eux, tels que les vaisseaux exhalans admis par Bichat (6); les 
canaux excréteurs de la glande lacrymale, aperçus par un très-petit nombre de 
personnes seulement (7); certaines communications vasculaires et nerveuses, 
démontrées souvent plutôt par le raisonnement que par les yeux. 


Je ne prétends indiquer ici qu’une petite partie des objets sur lesquels les 
recherches doivent principalement porter : et, pour ne parler d’abord que de l’ana- 
tomie de l’homme , le système lymphatique, dont la découverte a été aussi utile 
à la médecine que celle de la circulation du sang, n’est pas encore bien connu 
dans tous ses détails; ilexige, pār exemple, bien des essais à lui seul. Ainsi ne 
serait-il pas fort important de connoître les premières origines des vaisseaux 
dont l’ensemble le compose? Leur faculté absorbante a été mise hors de doute 
par les travaux de Meckel (8), de Werner, de Hunter, de Cruiskshank (9), 


(1) Œuvres anatomiques. Paris , 1751, 2 vol. in-4°. 

(2) Myotomie humaine et canine , etc. Paris, 1724, 2 vol. in-12. 

(3) Anthropotornie , ou l Art de disséquer. Paris, 1750 , in-12. 

(4) Anatomia hepatis, cui præmittuntur quædam ad rem anatomucam universè spectantia. 
Londini, 1654, in-8°. 

(5) Voyez mon Mémoire en réponse à Pune des questions proposées au Concours pour la place 
de chef des travaux anatomiques dans la Faculté de Médecine de Paris. In-80. 1812. 

(6) Anatomie générale , tome II. Paris , in-80. 1801. 

(7) Voyez mon Traité d Anatomie descript. , 2 vol. in-8°. , etc. 

(8) Dissert. epist. de Vasis lymphat. glandulisque conglob. , ad ill. Haller, Berolini, 1757, in-4e. 

(9) Anatomie des Vaisseaux absorbans du corps humain. 
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ainsi que par les expériences récentes des docteurs Chiarenti, Bréra, Alibert, 
de MM. les professeurs Pinel et Duméril (1), et du célèbre Mascagni qui, ayant 
injecté les artères avec de la gélatine colorée, a vu que si les parois de ces vais- 
seaux laissoient épancher la matière de l’injection dans les cavités splanchniques, 
ou dans les aréoles du tisu cellulaire, elle remplissoit aussitôt les lymphatiques, 
mais en perdant sa couleur (2). 


Or, ces résultats semblent nous promettre un moyen de découvrir les lym- : 
phatiques et leurs racines sur des cadavres d'individus non hydropiques. Pour- 
quoi ne pas tenter d’en profiter ? Cependant comme la gélatine passe incolore 
dans les absorbans, elle ne peut les rendre fort apparens ; comme, d’un autre 
côté, elle se concrète, elle ne peut être remplacée dans les vaisseaux qu’elle occupe 
par une autre injection. Je desirerois donc que, pour produire un effet analogue, 
Pon poussât immédiatement dans le tissu cellulaire une grande quantité d’eau; - 
celle-ci, pompée par les vaisseaux dont il s’agit, les rendroït visibles, et pourroit 
être chassée à son tour par un nouveau fluide qu’on introduiroit dans leur 
cavité. On auroit alors l’avantage précieux de faire choix d’un sujet maigre; on 
pourroit ne pas recourir aux hydropiques, et l’on sait que chez eux les gan- 
glions lymphatiques sont tellement obstrués, que l’injection s’y arrête souvent, 
ce qui compense bien le volume plus considérable de leurs vaisseaux. 


On sait aussi que dans certains cas d’épanchement de sang dans la poitrine, on a 
yu les lymphatiques des poumons, des plèvres, etc. , gorgés de ce fluide. Pourquoi, 
afin de remplir ceux de certains organes, ne pas mettre en usage un moyen ana- 
logue à ce phénomène naturel? Hunter, avec du lait teint par l’indigo, a 
démontré les absorbans des intestins; Mascagni, avec diverses liqueurs colorées 
par des substances douces, ainjecté la cavitéabdominale de quelquesanimaux, eta 
vu les vaisseauxlymphatiques du péritoine être distendus par elles. Que ne cherche- 
t-on, suivant ce procédé, ceux du cerveau, qui sont encore inconnus? Si Mar- 
chettis (3), en effet, prétend en avoir découvertsur les ventricules; si Ridley (4) et 
Nuck (5) ont cru en voir dans le plexus choroïde; si Lancisi (6) et Pacchioni (7) 


(1) Voyez les Mémoires de la Société médicale d Émulation de Paris , tom. I, in-8°, 

(2) Fasorum lymphaticorum corporis humani historia et ichnographia , in-fol. Senis, 1787. 

(5) Zoyez l Anatomie des vaisseaux absorbans du corps humain , par Cruiskshank, page 385. 

(4) The Anatomy of the brain, contining its mechanism , etc. Lond. , 1695 ; in-8°. 

(5) Antonii Nuck, de inventis nopis epist. anatomica ad D. D. B. G. — A la suite de son Adeno- 
graphia curiosa , in-12 , 1722, 

(6) De Mortib. subitan. lib. I, c. XI, pag. 36, 

` (7) Dissert epistol. de gland. conglobat. duræ meningis humanc indèque ortis lymphaticis ad piam 

matrem productis , ad virum Lucam Schroeckium. Romæ , 1705, in-8°, 


| 
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ont décrit ceux de la pie-mère ; Brunner (1)et Zeller (2), Haller(3)etCruiskshank (4) 
prétendent qu’il se sont mépris. Ce west point qu’on doive pour cela conclure 
qu’ils n'existent point; feu Laumonier , dont l’antorité est, en pareille matière, 
d’un très-srand poids, m’a assuré les avoir trouvés, mais une fois seulement, et 
leur ténuité étoit telle, qu’ils ne pouvoient soutenir la colonne de mercure. 
Pourtant leur découverte me paroît encore à faire, et je crois que le moyen 
Qen venir à bout seroit d’enlever la voûte du crâne sur des têtes de suppliciés, 
immédiatement après la mort, et d’injecter, soit dans la cavité de l’arachnoïde, 
soit dans le tissu cellulaire de la pie-mère, du lait coloré avec le safran et main- 
tenu à une douce température. Ce liquide pourroit être absorbé, et ne creveroit 
point les vaisseaux, de l’existence et du trajet desquels il serait alors facile de s’as- 


surer. Quelques essais que j'ai déjà faits à cet égard, semblent me présager le 
succès. 


On ne connoît pas non plus les vaisseaux lymphatiques de l'iris ni ceux du 
placenta ; c’est encore un point sur lequel on peut étendre ses méditations; ils 
échapperont “probablement long-temps aux recherches : cependant comme 
Meckel dit avoir souvent injecté certains troncs de ces canaux par l’intermède 
des artères, je crois qu’il seroit convenable de tenter cette voie. 


Le corps thyroïde, chez l'adulte , le thymus et les capsules surrénales, chez le 
fœtus, attendent qu’on leur assigne un usage, qu’on leur accorde des canaux 
excréteurs, ou qu’on les en déclare définitivement privés. La rate, les glandes 
bronchiques font encore le tourment des physiologsistes. Voilà autant d’objets 
qui, dès les premiers pas, réclament toute notre attention. 


Quels que soient les moyens dont nous voulions nous servir pour tenter, 
confirmer ou rectifier de nouvelles découvertes, nous ne serons donc embar- 
rassés que du choix des sujets ou de l’ordre à suivre dans leur examen. 


Ainsi, que de points de pure observation même, sur lesquels on est loin 
d’être d’accord ! Haller (5), Sabatier (6) et plusieurs autres célèbres anato- 
mistes disent que les lèvres de la glotte sont formées de fibres albuginées 


(1) De Glandul@ pituitariä. Heidelbergæ , 1687, in-40. 

(2) De Vajis lymphaticis. Tubingæ , 1687 , in-4°. Cette dissertation a été réimprimée dans la col- 
lection des thèses anatomiques de Haller 

(5) Voyez l Anatomie des vaisseaux absorbans, pax Ne IE Ge 

(4) Anatomie des vaisseaux absorbans du corps humain , ouvrage traduit de l’anglais, par Petite 
Radel. Paris, 1787, in-80. fig. 

(5) Element. physiol. corporis humani , in-4°. tom. JII. Lausannæ, 1766. 

(6) Traité complet d'anatomie, ou Description de toutes les parties du corps humain. Paris, 


ia-00. 1701. 
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épaisses et robustes, tandis que Jérôme Fabricio, d’Aquapendente (1), avance 
qu’elles sont composées de fibres musculaires recouvertes d’une mince aponé- 
vrose. Ce fait, si important pour la théorie de la voix , a besoin d’être décidé, 
quoique l'inspection paroisse faire pencher la balance en faveur de Jérôme 
Fabricio. 


' Le mode de distribution des vaisseaux dans tous les organes secrétoires est 
aussi aujourd’hui un point obscur, et qu’il seroit bien utile de faire connoître. 


La structure du tissu caverneux, du tissu spongieux, en un mot, des tissus 
érectiles, n’est-elle pas susceptible d’être mieux développée? 


Dans le cours des années précédentes, sir Everard Home, de la Société royale 
de Londres, a publié des expériences curieuses sur le passage des liquides de 
l’estomac dans la vessie, sans suivre la marche de la circulation. Il seroit con- 
venable de les répéter ; elles seroïent de la plus haute importance si on en con- 
firmoit les résultats. Je proposerois d’ailleurs d’autres applications de ces essais. 
Après avoir, par exemple, introduit de l’infusion de rhubarbe dans une des 
cavités splanchniques d’un animal vivant , ne pourroit-on pas lier le canal tho- 
rachique , et découvrir les absorbans à l’aide de l’ammoniaque versée sur la 
surface des viscères? 


On doit à M. Maunoir, de Genève (2), des faits curieux sur la structure de 
VPiris ; je les ai constatés (3); mais ils ne sont point encore généralement adop- 
tés; il faudrait leur donner plus de publicité. 


M. Ribes a démontré la communication des veines du placenta avec celles de 
l'utérus; il a fait passer du mercure des unes dans les autres; il a encore vu que 
le filet nerveux qui traverse le tympan, pour se joindre au rameau lingual du nerf 
maxillaire inférieur, semble se continuer avec le filet crânien du nerf vidien (4). 
Ce point, indiqué sommairement par Meckel (5), demandait à être bien constaté. 

Il ne faut point non plus négliger les moyens de fortifier ou d’infirmer l'opi- 
nion d'Alphonse Leroy touchant les ovaires, et celle de M. le professeur 
Chaussier sur le nerf trisplanchnique ou grand sympathique, et la poursuite 
des filets nerveux que M. Duméril a reconnus dans l’intérieur des os. En même 
temps il reste des recherches à faire sur les nerfs qui se distribuent aux papilles 


(1) Hieronymi Fabricii ab Aquapendente Opera omnia anatomica et physiologica cum prœæfatione 
B. S, Albini. Lugduni Batavornm, 1798, petit -in-fol, — Capite de Larynge vocis instrumento. 
(2) Voyez la Bibliothèque britannique. 
© (5) Traité d'anatomie descriptive , rédigé d’après l’ordre adopté à la Faculté de médecine de Paris, 
par J. H. Cloquet. 2 vol. in-80. Paris, 1816. 
(4) Mémoires de la Société médicale d’émulation, tom. VIT, pag. 98. Paris, 1811, in-8°. 
(5) J. F. Meckelir, de nervo quinti paris. Goetting, 1748. — Voyez la Collection des Auctores neu- 


rologici minores de Ludwig, et Haller , dans son Method. Stud. med, Boerrhaav. , tom. I, pag. 475. 
e 
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de la langue, sur les cellules pulmonaires, à l’écard desquelles Reïsseissem et 
Sœmmerins ont donné des considérations tout-à-fait nouvelles, mais qui sont 
loin d’être généralement d’accord. Eve 


L'organisation du crystallin est encore un problème. Celle de la membrane 
pupillaire était naguère aussi dans le même cas. Les travaux de Wrisberg (1), 
et surtout ceux de mon frère (2), ont éclairci récemment ce point intéressant de 
l’histoire anatomique du fœtus. Les traités d'anatomie devroiïent en profiter et 
faire cesser les disputes à ce sujet (3). 


On a trouvé des franges synoviales dans les articulations de quelques grands 
quadrupèdes; il reste encore à décider s’il en existe de pareilles dans celles de 
l’homme. Ce point est toujours à étudier, malgré des recherches nombreuses et 
soignées (4). | 

Tous les ganglions nerveux du corps communiquent les uns avec les: autres; 
c’est une vérité mise hors de doute par les dissections délicates que de notre 
temps on a exécutées avec une perfection qui semble avoir porté l’anatomie 
à son plus haut période. Des zélateurs distingués de cette science ont démontré 
que plusieurs de ces communications ont lieu sur la ligne médiane du corps, 
et, s’il m'est permis de me citer après eux, jai moi-même trouvé une de ces 
communications les plus importantes, dans le ganglion naso-palatin (5). Il est 
probable que toutes ne sont point encore indiquées; et quand elles le seront, on 
connoîtra peut-être quelques points de l’histoire des fonctions du nerf grand 
sympathique. 


Les organes les plus simples en apparence, les mieux connus, laissent encore 
des découvertes à faire ou à confirmer. Mon célèbre ami, M. le professeur 
Béclard, a récemment démontré que le tissu adipeux différoit essentiellement 
du tissu cellulaire, et par la structure et par les propriétés (6). S'il se fùt arrêté 


(1) H. A. Wrisbergu Comment. Med. phys. anat. Societ. reg. scient. Goeli1g. 1800. De membrané 
Jœtäs pupillari, tom. I. 

(2) Mémoire sur la membrane puprillaire et sur la formation du petit cercle artériel.de liris, Paris; 
in-8°. fig. 1818. 

(5) Wachendorf ( Commerc. litt. Norimb. , 1740, hebd. 18, tom. I, pag. 537), Haller (Element. 
physiol. , tom, V, pag. 372 ), Albinus ( Annotat. academ. , tom. I, lib. T, cap. VIIL), Wrisberg (Ze 
cité), reconnoissent des vaisseaux sanguins à la membrane pupillaire; Bichat, au contraire ( Ana. 
descript.), dit qu'elle en est dépourvue. 

(4) Foyez Clopton Havers (Osteol. nova et glundul. mucos. descript.); Pitschel ( De axwngi& 
&rucul.); Bichat ( Traité des membranes et Anatom. générale); Cuvier (Anat. comparée ). 

(5) Voyez ma Dissertation sur les odeurs, sur lè sens et les organes de l’olfuction, Paris, 
1815, in-40., et mon Mémoire sur les ganglions nerveux des fosses nasales , dans.le nouveau-Journal 
de Médecine, juillet, 1818. ; 

(6) Propositions sur quelques points de médecine , in-49. Paris, 1813. 
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à l’opimion généralement reçue, il n’eût point eu la satisfaction d'éclairer ce 
point de doctrine. Il n’y a point jusqu’à l’art de préparer les os, de leur donner 
la blancheur de l'ivoire, #itor ebur aemulans, de les conserver, de les réunir 
par des liens artificiels, art connu depuis long-temps , arrivé depuis long-temps 
aussi à un haut dégré de perfection, et devenu tout-à-fait vulgaire, qui ne soit 
susceptible de faire des progrès, si l’on se livre à de nouveaux essais, et qui ne 
puisse donner des résultats non soupçonnés , peut-être, sur la texture et la com- 
position intime de ces organes qui constituent la charpente du corps. C’est en 
şen occupant, que, dans le courant de cette année, mon frère a trouvé le 
moyen de rendre très-apparentes les dernières ramifications des sinus veineux 
des os du crâne; pour cela, il lui a suffi de dépouiller ces os du phosphate de 
chaux qui remplit les aréoles de leur parenchyme; il ne reste plus que leur trame 
gélatineuse et transparente, au sein de laquelle on voit parfaitement se distri- 
buer les vaisseaux. 


De ce qui précède, il résulte donc que, même dans anatomie de l’homme, les 
rechèrches faites jusqu’à ce jour, quoiqu’immenses, sont néanmoins encore 
incomplètes; et puisqu'il faut chercher jusqu’à ce que l’on ait trouvé tout ce 
qu'on cherche, cette science est loin d’être parfaite. 


Mais les vides deviennent bien plus’ manifestes si l’on veut approfondir les 
merveilles que nous offre, dans sa structure, le corps des divers animaux qui 
peuplent la surface de la terre, s'élèvent dans les airs, ou parcourent la vaste 
étendue des mers. Il reste encore beaucoup plus à faire, peut-être, qu’il n’y a 
déjà de fait. Après s'être exercée d’abord sur ce sujet (1), l’activité des anato- 
mistes se trouva entièrement concentrée dans l’examen du corps humain, et, 
comme le dit Vicq-d’Azyr dans un de ses éloquens discours, ce n’a été qu'après 
y avoir pour ainsi dire épuisé leurs efforts, qu’ils sont revenus, par choix, à 
l’objet de leurs premières études, cultivé long-temps par nécessité. 


Les faits recueillis déjà sont presqu’innombrables, et, selon nous, la première 
chose à faire, le service le plus important à rendre à la science, est de les classer, 
afin de mettre ceux qui s'en occupent à même d’en découvrir de nouveaux. 


Une fois, en effet, que l’ordre est établi dans une matière quelconque, l'étude 
en est rendue infiniment plus simple et plus aisée. C’est une remarque qui devient 
surtout applicable à l’anatomie, où tant de faits se présentent à la fois, se suc- 
cèdent ou s’entre-mêlent, qu’il est impossible que la mémoire n’en soit point 
surchargée. Haller a dit quelque part, en parlant de l’organisation de l’homme 
seulement, qu’il falloit au ‘moins dix années de dissections assidues pour se 


(1) Aristote, Démocrite, Galien , elc., n’avoient disséqué que des animaux. 
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mettre en état de voir par soi-même ce qui avoit été découvert et décrit par les 
autres. 

Il est donc bien essentiel que l’ordre le plus grand règne dans un ouvrage des- 
tiné à offrir le tableau de nos connoissances actuelles en anatomie, que tous les 
organes y soient disposés par séries constantes, de manière à ce que, comme 
dans une collection de pièces préparées et conservées, on puisse les voir passer 
par leurs degrés successifs d’accroissement et de décroissement, offrir leurs diffé- 
rences individuelles et sexuelles, leurs points de contact ou d’éloignement dans 
les diverses classes du règne animal; leurs anomalies, leur structure intime , etc. 


Dans un pareil ouvrage, l'organe de l'audition, par exemple, formé ‘chez 
les mollusques TETE ;, d'un labyrinthe inembraneux et pulpeux à nu, 
seroit montré, chez les crustacés, constitué d’une même partie, mais recouverte 
d’une croûte calcaire; on verroit ainsi ce labyrinthe se compliquer graduelle- 
ment, offrir, chez les poissons éleuthérobranches, des canaux demi-circulaires, 
avec des osselets en nombre variable, et susceptibles, comme l’a prouvé Cam- 
per (1), de communiquer les vibrations à la masse gélatineuse et tremblante , 
dans laquelle ils flottent suspendus; s’adjoindre, chez quelques sauriens, un 
premier rudiment de limaçon , comme l’a fait voir Comparetti pour les lézards; 
puis un limaçon complet, chez les oiseaux et chez les mammifères (2); dans 
quelques animaux, s'ouvrir au dehors , à l’aide d’un tympan; dans d’autres, être 
entièrement renfermé dans le crâne, et caché par les os. 


C’est en suivant cette marche, en effet, que anatomie comparée offriroit un 
autre attrait que celui de la curiosité. Quels secours n’en tireroit point la phy- 
siologie ! « Il est bien naturel de croire, dit M. Cuvier (3), que les parties qui 
» se trouveront constamment dans to us les animaux qui entendent, seront 
» celles qui sont absolument nécessaires à louie en général, et que celles-là au- 
» ront un rapport plus particulier avec tel ou tel ordre de qualité du son qui se 
» trouveront plus développées dans ceux des animaux qùi perçoivent plus par- 
» faitement cet ordre de qualités. » 

Et, d’ailleurs, pour continuer à nous servir d’un seul exemple, quels avantages 
reviendroient encore à la physiologie, si ceux qui se livrent à son étude trouvoient 
à leur disposition, et pour ainsi dire sans effort, par la manière dont on les 
indiqueroit , les variétés offertes, suivant les âges, par cette même oreille! s'ils 
voyoient la membrane labyrinthique, très-vasculeuse chez l’enfant nouveau-né, 


. 


(1) Mémoires présentés, etc. , tome IV. 
(2) Scarpa, Anatormicæ disquisitiones de auditu et olfactu. — Yn-fol. Mediolani , 1795. 
(5) Leçons d Anatomie comparée de G. Cuvrer, recueillies et publiées par Duméril , in-80., tour. IT, 


page 450. Paris, an 8. 
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devenir chez l'adulte si adhérente aux os, qu’on a de la peine à len séparer; s'ils 
avoient la preuve du développement précoce de l'organe même de la sensation, 
chez le fœtus, en raison de celui des autres parties de los temporal! C'est là 
qu'on apprendroit avec Scarpa (1), que la fenêtre ronde se rétrécit chez le 
vieillard, et même semble s’oblitérer; que le nerf acoustique y paroît plus 
dur, etc. C’est là ce qui constitueroït une anatomie comparée particulière et 
toute distincte; celle qui développe les changemens introduits par l’âge dans 
l’organisation. . 

Il en devroïit être de même au reste pour tous les sens. Ici l’œil offriroit, 
dans tout leur ensemble, ses voiles protecteurs et leurs variétés, ses muscles, 
ses vaisseaux; là, les fosses nasales étaleroient leurs sinus, leurs anfractuo- 
sités , la membrane qui les revêt, et cela dans tous les animaux qui en 
sont pourvus et aux divers âges de la vie. Ailleurs, lépiderme soulevé 
laisseroit apercevoir dans la structure intime de la peau, ces houppes et ces 
mamelons nerveux dont l’ordre et l’arrangement produisent les modifications 
du toucher; on pourroit , du même coup d'œil, contempler la couche mu- 
queuse qui les protège, et le réseau vasculaire qui la nourrit et la colore. 
Alors devroient se terminer ces querelles sur la coloration de la peau dans les 
diverses races d'hommes; on auroit soin d'opposer celle du nègre à celle de: 

` l’européen : on verroit aussi quelle gradation la nature a suivie pour mettre les. 
tésumens à couvert des injures, depuis l’épiderme si délicat de l'habitant de nos 
cités, jusqu’au cuir épais du rhinocéros, jusqu'aux écailles des poissons. 

Le tableau de l'appareil dentaire permettroit également alors à un esprit 
philosophique de voir ses rapports avec l’organisation générale et la manière: 
de vivre des animaux; l'énorme défense de l'éléphant (2) feroit paroître encore 
plus petites les aiguilles qui arment la gueule du brochet; les dents de l’hip- 
popotame, si dures, si compactes (3), offriroient un contraste frappant avec 
celles de l’ornithorinque, dont la consistance est molle, et qui d’ailleurs man- 
quent d’alvéoles (4); celles des lamproies, revêtues d’une lame cornée, seroient 
mises en opposition avec cette espèce de mosaïque si résistante qui semble paver 
les lèvres dans le genre des raies. 

C’est encore en syivant cette méthode qu'on pourroit comparer la manière 
dont les dents, dans leurs alvéoles , se forment à la superficie des follicules mem- 
braneuses , sortent de leur cavité, s’accroissent, s’usent et tombent (5), et celle. 


(1) ánatomicæ disquisitionnes de auditu et olfuctu, ete, 

(2) Voyez pages 179 et suivantes de ce velume. 

(3) Voyez page 217 de ce volume. 

(4) ibid. , page 157. 

(5) Voyez dans ce volume du Systèrne anatomique , pages 182 et suivantes, le développement 
des dents chez éléphant, 
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dont certaines portions de l’os maxillaire sont absorbées , à l’époque de leur 
cruption. Il seroit également intéressant de présenter ce que l’on sait des divers 
degrés d'usure des dents, suivant les âges, objet dont Raw s’étoit occupé (1), 
et que M. le professeur Chaussier ne manque jamais de faire connoître dans ses 
intéressantes leçons de physiologie, à la Faculté de médecine de Paris. On sent 
bien que la série seroit incomplète , si l’on ne trouvoit une description plus ou 
moins détaillée des vaisseaux et des nérfs qui se distribuent aux dents, de même 
que les particularités de structure de celles-ci, leurs variétés de nombre, de 
forme, de situation, de consistance et de nature, dans les divers individus 
d'une même espèce. 


Et quant à la génération, est-ce assez, par exemple, de parler du fœtus à 
terme? Ne faudroit-il point, chez un même animal, observer l’utérus aux di- 
verses époques de la gestation, pour juger de son développement, pour aperce- 
voir sa transformation musculaire (2); voir l'ovaire chez les femelles encore 
vierges et chez celles qui ont fait des petits; décrire les diversités des placenta, 
des cotylédons, de l’ouraque, la vésicule ombilicale, les vaisseaux omphalo- 
mésentériques , les filets nerveux du trisplanchnique qui vont se porter le 
long du cordon ombilical, les ramifications vasculaires de l’amnios , la cavité: 
qui, à une certaine époque, existe entre les deux feuillets dela membrane caduque 
de Hunter ? Ne faut-il pas indiquer aussi tout ce qui est relatif à la circulation 
et aux autres fonctions en exercice chez le fœtus ? 


Il ne seroit pas moins nécessaire, à l'exemple de ce que Cruiskshank a fait 
pour la femme (3), d’injecter les vaisseaux lymphatiques de l'utérus dans son 
état de développement chez les divers animaux. On pourroit aussi, comme l’a 
fait Monro pour l’homme (4), présenter pour eux ce lacis inextricable de 
canaux si fins, si déliés, si ténus, si difficiles à injecter, où se prépare ce fluide ` 
qui, semblable à un feu vivifiant, luit au milieu des ténèbres en donnant subi- 
tement l'existence à un germe inanimé. 


Mais pour arriver à des résultats pareils, la route est longue à parcourir. Il 
faudroit ne négliger aucun organe chez aucun animal, tout voir, tout pénétrer, 
tout comparer. On obtiendroit ainsi un tableau aussi imposant par son étendue, 
que piquant par sa variété. « L’homine isolé ne paroît pas aussi grand; on ne 
voit pas aussi bien ce qu'il est, dit Vicq-d’Azyr; les animaux sans l’homme 


bee ne eeaeee 


(1) De Origine et generatione dentium. Lugd. Batav., 1604, in-4°: 

(2) Transformation qui a lieu bien manifestement chez la femme. 

(5) Anatomie des vaisseaux absorbans du corps humain , etc. 

(4) Remarques sur les vaisseaux spermatiques , sur le scrotum et sur les parties qui y sont con- 
tenues. — Voyez les Essais de médecine de la Société d Edimbourg , traduits par Demours, tome V, 
arf, 20. 
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semblent être éloignés de leur type, et on ne sait à quel centre les rapporter. » 
Les différens corps organisés et vivans doivent donc être réunis dans cet ouvrage 
comme ils le sont dans la nature. « Combien de fois, dans le cours de mes re- 
cherches, ajoute le même auteur, j'ai joui d'avance du plaisir de voir rangés sur 
une même ligne tous ces cerveaux qui, dans la suite du règne animal, semblent 
décroître comme l’industrie; tous ces cœurs, dont la structure devient d’autant 
plus simple qu'il y a moins d’organes à vivifier et à mouvoir; tous ces vis- 
cères , où se filtre de tant de manières le fluide élastique que nous respirons; 
tous ces foyers où s’élaborent tant de substances différentes, destinées à se con- 
vertir en chyle, et d’où se séparent les molécules grossières des os, l'esprit 
éthéré dont les nerfs paroïssent être les conducteurs, le ferment de la digestion 
qui maintient la vie au dedans de l'individu, etc. (1)! 

Que l’on ne dise donc plus que l’anatomie est une science sèche, stérile, 
repoussante , puisqu'elle seule peut apprendre à l’homme tout ce qu’il lui est 
permis de savoir sur ces divers sujets, les plus grands peut-être qui s'offrent à 
sa méditation et à son étude. » 

Au moment où Vicq-d’Azyr concevoit ce plan si vaste, que M. Cuvier a 
réalisé depuis presqu’en entier (2), au moment où il appliquoit l’éloquence à 
une science quien paroît si peu susceptible, et dans des discours que l’on n’a point 
craint, et avec juste raison , de comparer aux préambules de Pline ou aux vues 
générales de Buffon (3), plusieurs savans déjà s’étoient illustrés dans la carrière 
de l’anatomie comparée; l’Académie royale des sciences s’en étoit occupée dès 
son origine (4); celle des curienx de la nature avoit inséré dans ses Ephémérides 
des fragmens nombreux sur le même sujet (5); Blasius (6) et Valentini (7) 
ayoient publié des recueils où la plupart de ces observations sont consignées; 
Daubenton avoit donné la description d’une grande quantité de mammifères (8) ; 
on s’étoit occupé de l’anatomie des oiseaux; Belon en avoit décrit le squelette , 
quoique d’une manière incomplète (9); Perrault avoit fait connoître les viscères 


(1) Discours sur l'anatomie. 

(2) Cuvier et Duménil, Leçons d'anatomie comparée , 5 vol. in-80. Paris, an 8 à 1805, 

(3) Moréau de la Sarthe, préface de son édition des Œuvres de Vicq-d’Azyr. 

(4) Mémoires pour servir à l'histoire naturelle des animaux , par C., Perrault ; 1 vol. grand in-fol.. 
Paris , Imprimerie royale, figures. Voyez aussi les trois premiers volumes des anciens Mémoires de 
-l Académie royale des sciences. 

(5) Miscellunea curiosa medico-physica Academiæ naturæ Curiosorum , sige Ephemerid. , etc. in-40. 

(6) Anatome animalium terrestrium variorum , etc., structuram ex veterum, recentiorum , pro~ 
priisgue observat. proponens , etc. Amstel., 1681, in-40. 

(7) Amphitheatrum zootomicum. Francof. , 1719 et 1742, in-fol. 

(8) Dans Histoire naturelle de Bufon , édit. in-4°. 

(9) Hist. nat. des oiseaux, in-fol. 1553. 
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de plusieurs espèces (1); C. Peyer (2), Stenon (3), Thomas (4) et Gaspard Bar- 
tholin (5), Borelli (@, Olaïüs Borrichius (7),-avoient également écrit sur le 
même sujet; Poupart (8) avoit fourni l’anatomie des plumes; les poissons n’a- 
voient pas été négligés; Ruysch (9) et Stenon (10) avoient disséqué la raie; 
Willis (11), Borrichius (12) et Gouan (13) s’étoient particulièrement attachés à 
la description des branchies, que Duverney (14) a aussi clairement exposées 
qu'il est possible ; Collins (15)avoit indiqué quelques-unes de leurs particularités ; 
les insectes eux-mêmes et les polypes avoient eu leurs historiens, parmi lesquels 
nous ne saurions passer sous, silence, sans une grande injustice , Malpighi (16), 
Swammerdam (17), Réaumur (18), Lyonnet (19), Geoffroy (20), Trembley (21). 

Mais les dents, les estomacs, les intestins, surtout le cæœcum, et la vésicule du 
fiel, avoient presqu’exclusivement fixé l'attention; le nombre et la forme des 
doigts, des côtes, des vertèbres avoient bien encore servi à établir des carac- 
tères ; le crâne et la face des animaux avoient été comparés avec ceux de l’homme, 
etcependänt aucun travail satisfaisant, par son étendue, n’avoit vu le jour àce sujet; 


. XV 


(1) Mémoires pour servir à l'Histoire naturelle des animaux. 

(2) Exercitationes anatomico-medicæ de glandulis intestinorum, etc. So i in-80. 
Voyez aussi les Éphémérides des curieux de la nature , Decur. IT, ann. 1, obs. 85 , ann. 2, n°. 97. 

(5) De Ovo et Pullo. Act. Haffniens., vol. 2, obs. 34. Historia muscul. aquilæ , ibid. obs. 127. 

(4) Dissert. de cygni anatome RAS cantu , primum disput. form& proposita , etc. Hafniæ, 
1650, in-40. 

6) Exercitationes miscelluneæ varii argumenti, præesertìm anatomici, etc. Lugd. Batavorum, 
1075, in-8°. 

(6) De Motu animalium. Neapoli, 1632. Voyez aussi la Biblioth. anatom. de Manget. 

(7) 11 a dônné la description anatomique de Paigle dansles Actes de Copenhague ; ann. 1671 , obs.2. 

(8) Mémoires de P Académie royale des Sciences.. 

(9) Theatrum universale omnium animaliumAmstelod., 1718 ,2 vol. in-fol. 

(10) Observationum anatom. de musculis et glandulis specimen , cum epistolis de anat. rajæ, etc. 
Haffoiæ, 1664, in-4°. 

(11) De Anim brutorum , capit. II. In opertb. omnib. , tom. 2. pag. 16. Genevæ, in-4°. 1680. i 

(12) Actes de Copenhague , etc. 

(13) Hrist: des poissons , contenant la description anatomique de leurs parties, etc. Strasbourg, 
1770 , in-40. 

(14) De la respiration des animaux et de la circulation du sang dans les poissons, Mémoires de 
l’Académie royale des sciences, 1701. 

(15) Systema anatormicum. Lond. , 1685, in-fol. 

(16) Opera omnia. Lond. , 1686 , in-fol. 

(17) Historia generalis insectorum. Ultraject. , 1685. 

(18) Mémoires pour servir à l'Histoire des insectes, in-49, Paris, Imprimerie royale, 1794 à 1742, 

(19) Traité änat. de la chenille du saule , in-4°. La Haye, 1762, fi 

(20) Hist. abrégée des insectes qui se trouvent aux environs de Paris. Paris, 1762, 2 vol. in-4o, 

(21) Mémoires pour Servir à l'Histoire des polypes d’eau douce, etc. 
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on wayoitpoint examiné séparément chacune des pièces qui composent la tête et 
le squelette; on n’avoit point décrit les vaisseaux ; on A point recherché la 
structure intérieure des viscères; l’histoire des nerfs et de leur origine, celles du 
cerveau, du cervelet et des glandes avoient été tout-à-fait négligées; les organes 
des sens étoient presque dans le même cas; enfin, les muscles du chien (1), du 
_ cheval (2) et du bœuf (3) étoient à peu près les seuls dont on eût pris quelque con- 
noissance. Vicq-d’Azyr les disséqua et les décrivit avec la plus grande attention, 
soit dans ces quadrupèdes, soit dans plusieurs autres d’un ordre différent, soit 
dans les oiseaux et dans les reptiles; et il ena tiré de beaux résultats pour la com- 
paraison des animaux entr'eux. Malgré tout ce qui avoit été fait avant lui, et 
par le grand nombre des anatomistes quenous avonsindiqués tout-à-l’heure, il a 
vu, dans les singes de la plus grande espèce, les muscles qui se dirigeoïent du 
bassin vers la jambe s’y insérer très-loin du genou et former avec elle, dans 
l'extension la plus complète dont ces animaux soient susceptibles, un angle qui 
rendoit en eux la station parfaite difficile et peu durable; observation ĝui établit 
une différence frappante, commeil l’annonce lui-même, quant aux attitudes et 
aux mouvemens entre l’homme et le singe, et qui relègue celui-ci parmi les quadru- 
pèdes. Il a vu les muscles de la face se transformer en un pannicule charnu, ceux 
des lèvres s’élargir et s’aplatir , tandis que ceux du nez acquéroiïent de l'élégance 
dans leurs formes et devenoient plus nombreux (4). Il a vu le digastrique perdre 
entièrement son tendon mitoyen; le ligament stylo-maxillaire changé en un 
muscle (5); le muscle sterno-mastoïdien insérer tantôt à la mâchoire infé- 
rieure, comme dans le cheval, et tantôt se diriger vers le haut du cou avec les 
fléchisseurs de la tête, comme dans le mouton; le petit pectoral manquer dans 
plusieurs ruminans; les muscles droits du bas-ventre s’alonger (6); le deltoïde 
être décomposé, pour ainsi dire, et partagé en plusieurs portions (7); un plan 
charnu très-large se porter du moignongde l'épaule vers la tête (8); le rhom- 
boïde s'élever jusqu’à l’occiput; le biceps ne conserver qu’une tête; les supina- 
teurs et les pronateurs, après avoir été réduits à de très-petites masses, dispa- 
roître tout-à-fait, etc.; et toutes ces différences, conservant des rapports déter- 


(1) Garengeot, Myotomrie humaine et canine, ou la Manière de disséquer les muscles de l’homme 
el des chiens , etc, Paris, 1724, in-12. 

(2) Bourgelat, Précis anatomique du corps du cheval, comparé avec celui du bœuf et du mouton. 
4°. édit. in-0°. Paris, 1807. 

(5) Bourgelat, ouvrage cité dans la note précédente, 

(4) Foyez ce que nous disons du nez du sanglier et du cheval, pages 256 et 348 de ce volume. 

(5) Voyez page 550 de ce volume, dans la description du cheval. * 

(6) Voyez page 107 de ce volume, dans la description du chien. 

(7) Ibidem , pag. 353. 

(8) Ibidem, page 352. Foyez aussi Bourgelat, ouvrage cité. 
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minés avec les diverses formes des squelettes et des viscères, fournir une nou- 
velle preuve de cette grande harmonie que la nature montre partout à ceux qui 
étudient ses productions. 


C’est aussi en disséquant les muscles des quadrupèdes qu’il a trouvé dans 
quelques-uns des clavicules bien formées, dont aucun anatomiste n’avoit encore 
eu connoissance (1), et, dans d’autres, des os placés dans la même résion, que 
l’on appelle aujourd’hui du nom de claviculaires , et que l’on n’avoit point 
encore observés, parce qu’on n’avoit point assez examiné les muscles dans 
lesquels ils sont flottans (2). 


Riche de tant de découvertes, profondément instruit dans l’histoire anato- 
mique des poissons, auteur d’un travail neuf sur la partie descriptive et physio- 
logique des os et des muscles des oiseaux, sur les organes de lowie et de la 
voix, de recherches curieuses sur les phénomèmes de l’incubation, sur les 
nerfs cervicaux de l’homme, et d’une description fort belle du cerveau (3), il 
west point étonnant que Vicq-d’Azyr ait conçu le projet de rendre un compte 
général de l’état de la science, et qu’il ait pensé à réduire à la même exposition 
les découvertes indiquées par chaque auteur suivant une méthode particulière. 
Personne n’étoit plus en état que lui de faire coïncider toutes les observations 
de Perrault, de Duverney, de Collins, de Daubenton, de Pallas (4), sur les 
quadrupèdes et sur les oiseaux; celles de Charas (5), de Roësel (6), de l’abbé 
Fontana (7), sur les reptiles; de Ray (8), de Willughby (9), d'Artédi (10), 
de Gouan (11), de Broussonnet (12), sur les poissons; de Swammerdam, de 


(1) Voyez l’histoire du lièvre et du lapin dans le tome II de cet ouvrage. 

(2) Voyez dans le même tome IL l’histoire du cochon d'Inde, et dans ce volume celle du chat et 
de la belette. 

(5) Traité d'anatomie et de physiologie , avec des planches coloriées représentant au naturel les 
divers organes de l’homme et des animaux. Paris, 1766, in-fol. 

(4) Sprcilegia zoologica , in-4°. Berlin, 1767 à 1780. 

(5) Nouvelles expériences sur ld vipère , où l’on verra une descript. exacte de toutes ses parties, etc., 
par Moyse Charas, 2e. édit. Paris, 1694, in-8°. 

(6) Historia naturalis ranarum nostratium , in-fol. Nuremberg , 1758. 

(7); Traité des poissons , 2 vol. in-12. Florence, 1781. 

(8) Voyez la note suivante. 

~- (9) Willughby, de Histor. piseium lib. 4 et sumptib. reg. Societ. Lond. edit. Totum opus recog- 
novit , coaptavit , supplevit, lib. 1 et 2 adjecit Joh. Rajus. Oxon. , 1686. 

(10) Ichthyologia sive opera omnia de piscibus , in-8°. Leyde, 1738. 


(11) Histoire des Poissons , contenant la description anatomique de leurs parties, etc. Sirasbqur 8» 
1770 , in-40. $ 
(12) P. M. A. Augustin Broussonnet, Jchthyologia, sistens piscium descript. et icones. ondt, 
1782 , in-40. Outre plusieurs Mémoires insérés dans les ripserelsoras philosophiques, et parmi ceux 
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Malpighi, de Réaumur, de Geoffroy, de Bonnet (1), de Lyonnet, sur les 
insectes ; de Redi (2), d'Ellis (3), de Donati (4), de Trembley (5), de Bacher, 
de Baster (6), de Boadhch (7), de Forskael (8), d’Adanson (9), de Muller (10), 
de Pallas (11), de Spallanzani (12), de Dicquemare (13) et de Baglivi (14); sur 
les zoophytes, les vers ct les mollusques. Personne ne pouvoit mieux que lui 
les présenter dans le même ordre, pour être facilement et promptement com- 
parables entr’elles, et, ainsi rapprochées, acquérir, comme il le dit lui-même, 
une nouvelle clarté par la lumière qui résulte de leur union. 


Mais une mort inopinée vint ravir aux sciences, qui déplorent encore sa 
perte, un homme aussi savant que spirituel, et il ne put terminer le tableau 
qu'il avoit entrepris. Depuis long-temps déjà il étoit abandonné, lorsqu'on me 
proposa d'entreprendre de l’achever , et je balançai beaucoup ; car l'anatomie, 
déjà si avancée du temps de Vicq-d’Azyr, a fait de nos jours des progrès éton- 
nans , et propres à décourager celui qui veut en contempler l’ensemble. En effet, 
sans parler ici des découvertes renfermées dans les traités qui ont spécialement pour 
objet l’anatomie de l’homme, et qui ont paru depuis 1792, comme les ouvrages 


de Gavard (15), de M. Boyer (16), de Bichat (17), de Scarpa (18), de Lauth (19); 


(1) Traité d Entomologie , dans le premier volume de ses Œuvres, in-4°. Neufchitel, 1769. 

(2) FE. Redi, Delli animali viventi negli animali viventi. Voyez ses Œuvres 

(3) Natural history of many curious: and uncommon zoophytes, in-4°. London, 1686. En 
commun ayec Solander. 

(4) Hist. nat. de la mer Adriatique, traduite de l'italien. La Haye, 1758. 

(5) Mémoire pour servir à l’histoire des Polypes d'eau douce , etc, Leyde, 1744, in-4°. 

(6) Opuscula successiva , 2 vol. Harlem , 1762 à 1765. 

(7) De quibusdam animalibus marinis , etc. , in-4°. Dresde, 1761. 

(8) Fauna ægyptiaco-arabica. Haffniæ, 1775 , in-40. 

(9) Hist. nat. des coquillages du Sénégal , in-4°. Paris , 1757. 

(10) Othon-Frédérie Muller, Animalcula infusoria , in-40., et autres ouvrages du même auteur, 
comme f’ermium terrestrium et fluviatilium historia , 2 vol. in-4°,,, et Zoologia danica, don avec 
fig. coloriées. Copenhague, 1788 et 1789. 


(11) Voyage dans plusieurs provinces de P Empire de Russie , traëuction française, in-8°. Paris. 

(12) Spallanzani (Lazaro), Opuscoli di fisica , in-8°. Modène , 1776. 

(15) Voyez le Journal de physique , par Yabbé Rosier, et les Philosophic. Transactions. 

(14) Dissert. de anatome , morsu et effectibus tarantulæ , in-8°. fig. Romæ, 1696. 

(15) Truités d’Ostéologie , de Myologie, de Splanchnologie , etc. Paris, in-8°. 

(16) Traité complet d Anatomie. Paris, 1803, 4 vol. in-8°. 

(17) Anatomie générale Fe à la physiologie et à lu médecine. Paris, 1801 , 4 vol. in-8°. 

Traité d'anatomie descriptive , 5 vol. in-80. Paris, 1801 à 1803. ; 

(18) Tubule neurologicæ ad illustrandam historiam anatomicam cardiacorum nervorun , non 
nerporum cerebri, etc. Ticini, 1794, chartå maximä. 


(19) Elémans de Myologie e* de Syndesmologie , par Thom. Lauth, 2 vol. in-8°. Bâle, 1708. 
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de Pell (1), de Sæœmmering(2), et les Mémoires de MM. Ribes(3), Chaussier (4), etc. 

Sans même nous occuper des leçons d'anatomie comparée de M. Cuvier, rédigées 
par MM. Duméril et Duvernoï, puisque ces livres sont entre les mains de tous 
les lecteurs, que de’ popi nouveaux de l'anatomie des animaux ont été in- 
diqués! que d’aperçus ingénieux ont été publiés á a cet égard! Ainsi organisa- 
tion de beaucoup de r a d'oiseaux, de reptiles ; de poissons, de 
mollusques , a été développée dans un recueil célèbre, publié par les profes- 
seurs du Muséum d'histoire naturelle de Paris (5). Ainsi Benjamin Smith 
Burton, de Philadelphie, a fait connoître des résultats curieux sur la généra- 
tion de Ponosni (6), sur la sirène lacertine et sur la salamandre gigantesque. 
Bloch a perfectionné l’anatomie des poissons et des vers (7); Blumenbach mérite 
d’être cité pour sa description de la tête du squelette de l’ornithorinque (8) et 
pour les faits que contiennent ses He d'anatomie comparée et son Manuel 
d'Histoire naturelle (9) , et M. Bosc pour les nombreux Mémoires qu'il a insérés 
dans les Actes de la Société d Histoire naturelle etdansle Bulletin des sciences (10). 
M. Duméril, professeur à la Faculté de médecine de Paris, a établi des rappro- 
chemens philosophiques entre plusieurs parties du corps des animaux, et a donné 
une zoologie où l’organisation sert de base à la classification (11). M. George 
Cuvier a éclairé l’histoire anatomique de beaucoup de mollusques (12), celle de 
plusieurs mammifères (13), d’un certain nombre de poissons (14), et son frère 


(1) The anatomy of the human body. London, 1802 à 1804, 4 vol. grand in-8°. 

(2) De corporis humani fabricä. Trajecti ad Mœnum , 1794 à 1807, 6 vol. in-Bo. 

(5) Voyez les Mémoires de lu Société médicale d'Émulation de Paris et le Bulletin de la Faculté 
de médecine de Paris et de la Société établie dans son sein. 

(4) Exposition sommaire de la structure et des différentes parties de l’encéphale, etc. 1807. 

(5) Annales du Muséum d’Hist. naturelle de Paris , 20 vol, in-4°. 1802 à 1813. 

Mémoires du Muséum d'Histoire naturelle , in-4°. Paris, 1815. 

Ce Recueil est la suite du précédent. 

(6) Facts , observations and conjectures relative to the generationof. the opossum of North-Americu. 
Philadelphie, 1806, in-8o, 

(7) Ichthyologie ou Hist. nat. gén. et part. des Poissons, 12 vol. in-fol. fig, Berlin, 1785 à 1796: 

(8) Mémoires de lu Société médicale d'Émulution de Paris , tome IV, année quatrième. y 

(9) Manuel d’ Hist. naturelle, traduit de allemand par Artaud, 2 vol. in-8°. 1603. Metz et 
Paris. La 8°. édition allemande est de Goettingue, 1807. 

(10) Voyez aussi son Hist. naturelle des Vers, des Coquilles et des Crustacés, qui fait suite à la 
petite édition de Buffon , donnée par Déterville. Paris, in-18. 

(x1) Mémoires de Zoologie et d Anatomie comparée. Paris , in-8°. 1807. 

Dissert. sur la fumille des Poissons cyclostomes , suivie d’un Mémoire sur l anatomie des Lamprotes. 
Paris, in-60. 1812. 

(12) Mémoires pour servir à l'histoire et à l'anatomie des Mollusques , x vol. in-4°. Paris, 1816. 

(13) Recherches sur les ossemens fossiles des quadrupèdes , 4 vol. in-4°. Paris, 1812. 

(14) oyez les Mémoires et les Annales du Muséum d'Histoire naturelle de Paris 
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Frédéric à jeté un nouveau jour sur la disposition des dents chez les mam- 
mifères (1). 

En même temps que M. Lamarck présentoit à nos regards l’histoire des ani- 
maux sans vertèbres (2), M. de Lacépède s’occupoit de celle des reptiles (3) et des 
poissons (4), M. Alexandre de Humboldt donnoit la description de beaucoup 
d'animaux du Nouveau-Monde (5), et M. Geoffroy-Saint-Hilaire cherchoït des 
analogies entre les os des mammifères, des oiseaux et des poissons (6). 


Mais si nous voulions indiquer seulement aïnsi les découvertes qui ont été 
faites de notre temps, nous donnerions à cet exposé une extension trop considé- 
rable, et nous sommes forcés de nous borner à faire connoître seulement les noms 
de MM. de Blaïnville (7), Brongniart (8), François de Laroche, jeune médecin de 
Paris, mort victime de son zèle pour la science (0), Levaillant (10), voyageur 
infatigable, Zeder (11), Fischer (12), Everard Home (13), François (14) et 
Pierre Huber (15), Girard (16), Latreille (17),! Daudin (18) > Dutrochet (19), 


(1) Voyez les Annales du Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 

+ (2) Système des animaux sans vertèbres, 2. édition, 5 vol. in-80. Paris, 1816 à 1818. 

(5) Histoire naturelle générale et particulière des Quadrupèdes opipares et des serpens, 2 vol. in-4°. 
Paris, 1788 et 1789. — Depuis cet ouvrage, publié avant la mort de Vicq-d’Azyx, M. de Lacépède 
a donné plusieurs Mémoires sur le même sujet. 

(4) Histoire naturelle générale et particulière des Poissons , 5 vol. in-4°. Paris, 1708 à 1803. 

(5) Observations de Zoologie et d Anatomie comparée, 1 vol. grand in-4°. Paris, 1811. 

. (6) Philosophie anatomique , in-8°. Paris, 1818. 

(7) Dissertat. sur la place que la famille des Ornithorinques et des Échidnés doit occuper, elC. » 
in-40. Paris, 1812. Voyez aussi plusieurs Mémowes dans le Journal de Physique , dans le Bulletin de 
lu Société philomat. , etc. 

(8) Essai d’une classification naturelle des he , in-40. Paris, 1805. 

(9) 7oyez de lui un Mémoire sur la vessie natatoire des poissons, dans les Annales du Muséum 
d'Histoire naturelle. 

(10) Second voyage dans Pintérieur de l'Afrique, etc. , 3 vol. in-80. Paris, 1705. 

(11) Ellis zur naturgeschichte der Eingeweidewurmer. Bamberg, 1805. 

(12) Il a donné en Aa l’Anatomie des makis , Francfort, 1804, et une Dissert, TEN à 
Moscou , sur Fos épactal des mammifères. 

(13) Some Observations on the mode of generation of the Kariguroo. RES Transact., 1795.. 

(14) Nouvelles observations sur les Abeilles , 2 vol. in-8°. Paris et Genève, 1814. 

_ (15) Recherches sur les mœurs des fourmis indigènes , 1 vol. in-8°. Paris et Genève, 1810. 

(16) Anatomie des animaux domestiques > 2 vol in-8°. Paris, 1807. 

(17) Hist. naturelle des salamandres, x vol. in-8°. fig. Paris, 1800 , etc. 

) Histoire naturelle des reptiles, 8 vol. in-8°. Paris, 1802 et 1803. Ouvrage faisant suite an 
Buffon de Sonnini. 

(19) Recherches sur les enveloppes du RTE Voyez les Mémoires de la Société médicale d’Ému- 

Lition de Paris, pour l’année 1816. — Mémoire sur l’organisation des rotifères; ete., dans les 
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~ Léon Dufour (1), Jurine (2), Lobstein (3), Lamouroux (4), Leach (5), 
Amédée Lepelletier (6), Lesueur (7), Péron (8), Shaw (9), Maccari (10), 
Jean-Frédéric Meckel (11), Miger (12), Schneïder (13), Rudolphi (14), 
Montègre (15), Oppel, (16), Poli (17), Savigny (18), Schæpf (19), Marcel 


. 


Annales du Muséum d’ Histoire naturelle. Tout récemment, janvier 1819, M. Dutrochet a lu à l'Ins- 
titut des Observations sur les pucerons, sur le développement de l’œuf des oiseaux et sur la formation 


des plumes. 

(x) Mémoire anatomique sur une nouvelle espèce d'insecte du genre Brachyne. — Annales du 
Muséum d Hist. nat., tome XVIII. 

Recherches anatomiques sur les scolies et sur quelques autres insectes hyménoptères. — Journul de 


Physique, septembre 1818. 
(2) Mémoire sur l’argule foliacé. Annales du Muséum d’Histoire naturelle, tome VII. 
` (3) Observations d'anatomie comparée sur un jeune sarigue. Voyez les Mémoires de la Société 


médicale d'Émulation de Paris. - 
M. Lobstein a aussi donné l’anatomie du Phoca monachus. Voyez page 384 de ce volume. 


(4) Histoire des Polypiers etc. , iu-8°. Paris , fig. 

(5) Malacostraca podophthalina Britanmiæ , in-4°. London, 1815 et 1816. 

(6) Mémoire sur les araignées. Bulletin de la Société philomatique savril, 1810. 

(7) Il a donné plusieurs Mémoires sur des mollusques et des zoophytes nouveaux dans le Bulletin 


de la Société philomatique , dans le Journal de Physique , etc. 
(8) Voyage de découvertes aux terres australes en 1800 , 1801 , 1802, 1803 et 1804, 1 vol. in-40., 


atlas. Paris, 1807. 
Plusieurs Mémoires dans les Annales du Muséum. 


(9) General zoology , in-8°. London, 1800 et ann. suiv. 
(10) Mémoire sur le scorpion qui se trouve sur la montagne de Cette; département de l'Hérault, 


in-6°. 1810. 

(11) Abhandlungen aus der menschlichen und vergleichenden anatomie. Halle, 1806. 

Beytræge zur vergleichenden anatomie. Halle, 1808. 

(12) Mémoires sur les larves des insectes coléoptères aquatiques. Annales du Muséum d’'Hist. nat. de 
Paris. | 

(13) J. Gotlob Schneïder, Historia amphibiorum , in-8°. Jena, 1801. 

(14) Entozoorum sive vermium intestinalium historia naturalis, 3 vol. in-80. Parisiis, Argen- 
torati et Amstelodami, 1810. 

(15) Mémoire sur les vers de terre, renfermé parmi les Mémoires du Muséum d’Hist. nat. de Paris. 

G6) Die ordnungen, familien, und gattungen der reptilien, in-4°. 

(17) Testacea.utriusque Siciliæ: eorumque historia- et anatome ,.2 vol grand in-fol. Parme, 1791 


et 1795. 
(18) Mémoire sur lesianimaux sans vertèbres, Ie. partie, 1er; fascicule, in-80. Paris, 1816. 
(19) Historia testudinum iconibus illustrata, Erlang , 1792 et ann. suiv. , in-4°, fig. enlum. 
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de Serres (1), Jean Spix (2), Thomas (3), Treutler (4); Camper (5), Barthez (6), 
Tenon (7), Pinel (8), Townson (9), Wiedemann (10), Edwards. (11), 
Weeber (12), Çarus (13), Klætzke (14), Albers (15), F. Tiedeman (16), Ni- 
colai (17), Spangenberg (18), Arsaky (19), Oken (20), Hæchstetter et Em- 


(1) Mémoire sur les yeux composés et les yeux lisses des insectes , 1 vol. in-8°. Montpellier, 1813. 

(2) Il a donné quelques Mémoires dans les Annales du Muséum R’ Hist. nat., et vient de publier 
en Allemagne un ouvrage d'anatomie remarquable parle luxe- typographique avec lequel il est exécuté. 

(5) Mémoire pour servir à Phistoire naturelle des sangsues , in-8°. Paris, 1806. 

- (4) Observationes pathologico-anatomicæ , auctarium ad helminthologiaim humani “corporis etc. 
Leipsick, 1795, in-40. 

(5) Description anatomique d’un éléphant mâle. Paris , in-fol. , 1802. On trouve en outre dans ses 
Œuvres physiologiques plusieurs remarques sur anatomie de différens animaux. 

P. Camper, Naturgeschichte der orung-outang und einiger andern uffènarten. Dusseldorf , 
in-4°. 1792. 3 

(6) Nouvelle mécanique des animaux. Paris , etc. 

{7) Il a donné à l'Institut des Mémoires fort curieux sur les dents des animaux herbivores. Il a 
également publié quelques remarques sur Pœil d’un grand cétacé dans ses Mémoires d'anatomie et 


de chirurgie, tom. I, in-8°. Paris , fig. 


(8) Nouvelles observations sur la structure et Ia conformation des’os de la tête de Péléphant, dans 
le 5e. volume des Mémoires de la Société médicale d'Émulation de Paris. 

(9) Observationes physiologicæ de respiratione amphibiorum , in-8°. Vindobon. , 1796, fig. 

(10) Archiv fur die zoologie und zootomie. Braunschweig , in-8°. 1800. 

(11) Mémoires lus à PInstitut sur Pasphyxie des reptiles batraciens. Paris , 1817 et 1818, in-8°. 

(12) Anatomia comparata nervi sympathici, cum tabul. œneis , in-686. Lipsiæ, 1817. 

(13) €. G. Carus, Lehrburch der zootomie. Leips. , 1818, in-8°. et in-40., figures. 

Charles-Gustave Carus, Versuch einer Darstellung des nervensystems , und insbesondere des 
Gehirns y nach ihrer bedeutung , etc. Leipsick, 1814, in-40. fig. 


(14) M. ©- G. Klætzke vient de soutenir récemment à Berlin , sous la présidence de M. Rudolphi , 
une Dissertation latine sur l’ostéologie et la myologie du crapaud cornu d'Amérique , Rana coruuta, 
Linnæus. 


(15) Beytræge zur anatomie und physiologie der Thiere. Bremen , 1802, in-4°. 


(16) Ce naturaliste a publié in-4°., à Nuremberg, en 1811, une Anatomie et une Histoire natus 
relle du dragon. 


(17) De Medull& spinali avium, auctore T. G. G. Nicolai. Halle , 1811, in-4°. 


(18) Disquisitio anatomica circà partes genitales fæmineas apium, auctore G. Spangenberg. 
Goetting. , 1813, in-4°. i ESE 


(19) De Pr cerebro et medullà spinali j auctore Ap. Arsaky. Halæ, “1815, in-40, ) 
(20) Beytrtge zur vergleichenden zoologie ; anatomie und physiologie. Bamberg , 1806 et 1807. 


PRÉLIMINAIRE. xxli) 


mért (1), Kieser (2), Bojanus (3), Samuel (4), J. mue (5), Zimmermann (6), 
H. L. Goede (7), Jacobson (8), etc. 


Tous ces auteurs et beaucoup d’autres, non moins méritans, que l’espace 
réservé à ce Discours préliminaire nous oblige de ne point citer, ont donc 
fourni de très-riches matériaux pour l'achèvement de l'édifice entrepris par Vicq- 
d’Azyr; mais ces matériaux mêmes, par leur nature, ont fait entrevoir la possi- 
bilité d'introduire avec avantage quelques changemens dans le plan primitive- 
ment proposé. Ainsi, tout en suivant une des plus belles conceptions de son 
auteur, tout en distribuant avec méthode les différens faits de l’organisation et 
toutes leurs circonstances, tout en les rapportant à leurs véritables chefs de divi- 
sion, c'est-à-dire, aux appareils des fonctions qu’ils sont destinés à exécuter, 
on ne peut s'empêcher de faire quelques remarques sur la distribution de ces 
fonctions et sur la classification des animaux, telles que les a admises Vicq- 
d'Azyr. Ce n’est point moi qui me permets de les faire ces remarques, elles 
dérivent naturellement des progrès que la physiologie et l’histoire naturelle ont 
faits depuis une vingtaine d’années. 


Par exemple, d’abord ce qui tient à l’histoire des os et à celle des muscles ne 
doit pas être séparé dans un tableau d'anatomie physiologique. Ces deux sys- 
tèmes d’organes font partie d’un même appareil, celui de la locomotion : ils se 
rapportent l’un et l’autre à une seule et même fonction; l’ossification n'est pas 
plus une fonction que l’irritabilité; la première est un résultat de la nutrition; 
la seconde est une propriété inhérente à quelques-uns de nos organes; propriété 
qui les constitue ce qu’ils sont. J’ai donc cru devoir opérer ici un premier chan- 
gement, c’est-à-dire, que j'ai réuni sous un même titre l’histoire des os et celle 
des muscles, puisque les uns sont les organes passifs de la locomotion, que les 
autres mettent en mouvement. 


Mais, pour bien apprécier la valeur de ce changement, je crois nécessaire de 


2 


(1) ReiPs Archip für die physiologie , tome X. 

(2) Die entstehung des Darmcanals aus der vesicula umbilicalis. Goetting. , 1810. 

(5) Mémoire sur la vésicule ombilicale du, fœtus de brebis , pour prouver qu’elle communique direc- 
tement avec l’intestin, par L. H. Bojanus, professeur à Wilna, —- Voyez le Journal complémentaire 
du Dictionnaire des Sciences médicales , novembre, 1818. 

(4) De Ovorum mammal. velamentis. Wirceb., 1816. 

(5) Physiological lectures, etc. — Leçons de physiolog gie, où lon expose le système de Hunter et 
ses recherches sur anatomie comparée, in-8°. Londres. 

(6) Abhandburg uber den respirations process der thiere , ete. ,in-8°. Bamberg, 1818. 

(7) Bertraege zur anatomie , etc., ou Mémoires pour servir à l'anatomie des insectes, in-4°. 
Altona, 1817. 

(8) Annales du Muséum d’ Histoire natarelle , tome XVI, page 415, in-49. Paris, 1811. , 
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rapporter ici ce que j'entends par fonction , et cela avec la plupart des physiolo- 
gistes de l’école moderne. 


Nous savons généralement que tous les organes du corps sont animés par des 
forces spéciales, dont l’ensemble constitue la vie, et ces forces sont la sensibilité, 
la motilité et l’affinité vitale (1). Les organes, airsi animés, exercent certaines 
actions, par lesquelles l'être organisé entretient son existence. C’est là ce qu’on 
appelle fonctions, du verbe latin fungor, je m’acquitte, c’est-à-dire, qu’une 
fonction est en quelque sorte destinée à acquitter le devoir dont un organe est 
chargé. 


Les fonctions sont donc des moyens d’existence qu’il ne faut point confondre 
avec les facultés : ce sont celles-ci réduites en actes. 


Or, les fonctions consistent particulièrement dans une série d’actions successives 
ou simultanées de plusieurs organes, qui tous ont entr’eux des rapports plus ou 
moins intimes et concourent à un but commun. 


C’est donc d’après le but auquel tendent les diverses actions du corps animé 
qu’il convient de classer les fonctions. Dans les temps anciens Aristote, et 
Buffon, Grimaud , Bichat, Richerand, depuis, ont suivi cette marche. 


On ne sauroit en effet prendre les organes eux-mêmes pour point de départ; 
P 8 P part; 
uelques fonctions s’exercent sans avoir d'organes distincts, la caloritication et 
queig 8 ; 
la nutrition, pr exemple; et quelquefois un même organe sert à plusieurs fonc- 
tions à la fois; c’est ainsi que l’existence des nerfs est presqu’aussi utile au 
mouvement qu’au sentiment. 


Or, Vicq-d'Azyr, en prenant l’ossification pour une fonction, a paru adopter 
la nature des organes pour terme de sa classification, et en regardant comme des 
fonctions l’irritabilité et la sensibilité, il a confondu les nes qu'expriment les 
mots fonction et faculté (2). 


Quant à nous, nous avons, autant que faire s’est pu, cherché à nous rappro- 
cher d’une classification vraiment physiologique (3), mais cela ne nous a pas 


(1) Dans des leçons de physiologie qu'il fait avec beaucoup de profit pour ceux qui l’écoutent, 
mon ami M. le docteur Rullier donne des développemens fort curieux à la théorie de la force d’affi- 
nité vitale. 

(2) C’est ce qui nous a engagé à réunir, comme nous venons de le dire, l’histoire des os et des 
muscles dans un même article, celui de la /ocomotion, et à intituler sa section de la sensibilité : sen- 
sations et action nerveuse. 

(3) Dans une pareille classification, on distingue deux groupes principaux de fonctions ; les unes se 
concentrent pour entretenir la vie des individus chez lesquels elles existent ; les autres sont destinées 
à perpétuer les espèces, et à les soustraire à cette loi inévitable de la nature ia veut que les individus 
périssent. 

Parmi les fonctions de la première espèce, les unes concourent à entretenir les organes dans leur 

toujours 
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toujours été possible pour les mammifères, parce que nous ayons voulu con- 
server une sorte d’uniformité dans leurs descriptions déjà commencées. Cepen- 
dant nous nous y sommes entièrement conformés pour les oiseaux, dont lhis- 
toire anatomique termine ce volume. 

C’est en méditant d’après cette méthode philosophique que l’on verra comment 
un même lien réunit les forces spéciales dont l’exercice manifeste et entretient la 
vie ; rassemble leurs actions, et les fait toutes tendre immuablement et à la fois 
vers un seul et même but, la conservation de l'individu chez lequel on les observe; 
comment les fonctions sont subordonnées les unes aux autres, et comment les 


état d’intégrité, à les accroître , à réparer les pertes qu’ils peuvent éprouver; ce sont les fonctions 
nutritives ; les autres agrandissent l'existence , la propagent au dehors, la portent et la distribuent sux 
les objets environnans; ce sont les fontions de relation. 

Celles-ci se composent : 

1°. De la Locomotion générale et partielle. ; 

20, Des Sensations externes et internes , auxquelles le sommeil est lié d’une manière intime, 

Les sensations externes sont au nombre de cing : z 

a. La Vision. 

b. L’Auprrron. } 

c. L’Orracrrow. 

d. La Gusrarrow. 

e. La Tacrrow. + 

30. De la Vorx ou Pxowario  , à laquelle se rapporte la parole, et qui est liée avec le geste et la 
prosopose. 

Les fonctions nutritives offrent : 

10. La Drcestion , qui prépare les substances alimentaires de manière à en séparer la partie 
nutritive. ; 

20, L’Agsorprion, qui s'empare de cette dernière pour la porter dans la masse du sang. 

3°. La Resprratron , qui lui imprime de nouvelles qualités et la transforme en sang. 

4°. La Crrcurarion , qui la conduit par tout le corps. 

5o, Les Exnararrows et les Sécaérions, qui, dans ce trajet, lui enlèvent certains principes, soit 
pour être rejetés au dehors, soit pour rentrer en partie dans l’organisation. 

6°. La Nurron , qui est le complément de toutes les précédentes , et sert à l’assimilation, à la 
fixation dés molécules nutritives. 

7°. La Carortricarton , par laquelle s’opère et s’entretient la chaleur animale. 

Quant aux fonctions relatives à la conservation des espèces, ce sont : 

10. La Copurarion ou le rapprochement des sexes, 

20. La Conception ou la vivification du germe renfermé dans les organes de la femelle. 

30. La GEsTATION , ou son développement et son séjour dans le ventre de la mère. 

4. La Parrurtrion ou l'accouchement, 

50. La Lacrarron ou l'allaitement. 

Remarquons , en passant, que tous les noms des fonctions se terminent en #on, et ceux des facultés 
en ité. 


Syst. Anat. Tome III. ; d 


XV) | DISCOURS 


circonstances extérieures les influencent. Aucun ouvrage n’est plus propre à faire 
briller ces vérités de tout leur éclat qu’un traité d'anatomie comparée. C’est là que, 
sans remonter aux causes premières, ces vierges chastes auxquelles il ne faut point 
toucher, suivant l’ingénieuse métaphore d’un fameux philosophe, en s’en tenant 
seulement aux faits, on voit que plus un animal est locomotile, plus aussi il est 
sensible, et réciproquement; que la respiration est modifiée singulièrement par 
la circulation, au point que là où il n’y a point de circulation , comme chez les 
polypes, la pean devient un véritable poumon, et que, dans les insectes, où la 
circulation manque également, lair va au-devant de l'humeur qui remplace le 
sang. C’est encore là que nous pouvons juger des effets supposés de certaines 
circonstances spéciales , et deviner pourquoi les animaux herbivores présentent 
un ventre très-volumineux, tandis que les carnivores ont l’abdomen très-res- 
serré; pourquoi les oiseaux et les poissons offrent dans l’organisation de leurs 
yeux des différences accommodées à la naturé du milieu dans lequel ils vivent 
habituellement, etc. etc. etc. 

C’est aussi en outre cette espèce d'anatomie qu’on peut faire concourir avec le plus 
d'avantage à la solution des problêmes physiologiques; car les différences qu'elle 
nous fait connoître entre les animaux, sont aussi utiles à cet égard que le sont, 
sous un autre point de vue, les ébauches des cristaux pour révéler le mécanisme 
de leur formation au sein de la terre, et la marche que suit la nature dans son 
travail. 

Voilà surtout ce que nous ayons voulu que le lecteur pût trouver ici sans peine 
et, pour ainsi dire, du premier coup ; aussi nous espérons qu’il nous pardon- 
nera facilement les légères modifications que nous avons fait subir au plan 
tracé par notre prédécesseur, puisqu'elles n’ont pour but que la facilité des 
recherches et le rapprochement des faits analogues et de leurs résultats. 

Or, c’étoit là effectivement aussi le but où tendoit le célèbre anatomiste au- 
quel nous succédons ; depuis long-temps, à l’époque où il écrivit, on parloit 
d'anatomie comparée, sans qu’il existât un seul ouvrage où cette partie impor- 
tante des sciences naturelles fût traitée. Toutes les descriptions du corps de 
Phomme et des animaux étoient éparses. Aucun auteur n’avoit embrassé len- 
semble de ce travail : il voulut faire, gil est permis de s'exprimer ainsi, l inven- 
taire des connoissances humaines dans cette branche de la philosophie, et mettre, 
comme il l’a dit lui-même, chacun à portée de voir ce qui est fait et ce qui 
reste à faire encore. C’est pour y parvenir qu’il a divisé en neuf fonctions tout 
ce qui a rapport à l’anatomie, qu’il a partagé chaque fonction en sections, et 
celles-ci en articles, dont toutes les parties sont désignées par des numéros, et 
qu’il avoit formé le projet d'appliquer cette division à toutes les classes d’ani- 
maux et à tous les individus dont les anatomistes avoient publié des descriptions. 
Ainsi, par exemple, le numéro qui devoit indiquer la cornée de l'œil de 
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l'homme, auroit désigné également celle de l'œil des mammifères, des oiseaux, 
des reptiles, des poissons, et auroit manqué dans la description des animaux 

Q i Q f d er. 7 . fi , A A pi \ $ 
qui sont privés de cornée; et étoit afin d'empêcher ce grand système anat- 
mique de perdre toute sa valeur, en détruisant son ensemble, qu’il imagina de 
substituer l’ordre analytique à celui de l'alphabet. 


Nous avons déjà indiqué quelques-uns des changemens opérés par nous dans ła 
marche suivie par Vicq-d’Azyr : mais il étoit d’autres modifications encore plus in- 
dispensables; elles concernent la méthode employée dans la classification des ani- 
maux; il devenoit impossible d'adopter celle à laquelle il avoit commencé de 
s’astreindre ; elle auroit entraîné à des redites et à des longueurs sans fin; j'ai 
préféré m’accommoder à la distribution actuelle des animaux en familles naturelles, 
en mettant en tête le genre le plus connu, et dans celui-ci, l'espèce la mieux 
étudiée, comme des types primitifs auxquels on peut comparer les genres et les 
espèces suivantes. De cette manière, point de répétitions inutiles; toutes les com- 
paraïsons sont faciles à exécuter; et d’ailleurs des résumés placés à la fin de 
chaque grande classe, présentent, pour chaque famille, les faits les plus inté- 
ressans, groupés par ordre d’affinité et mis en opposition les uns avec les autres. 


Or, cette méthode ici adoptée est celle qu’admettent les plus célèbres zoolo- 
gistes de notre temps; elle est purement anatomique, ou à peu près ; elle prend 
pour point de départ les fonctions les plus influentes dans les animaux, les 
sensations et la locomotion, lesquelles non-seulement font de l'être organisé un 
animal, mais encore établissent en quelque façon le degré de son animalité, 
parce qu'elles entraînent un plus grand nombre de changemens dans les formes 
et dans les mœurs. 


Nous distinguerons donc d’abord les animaux en deux grandes séries, les 
animaux vertébrés et les animaux invertébrés. 


Dans les premiers, les organes passifs de la locomotion sont logés sous les 
parties molles, ils sont enveloppés par elles; le cerveau et le tronc principal du 
système nerveux sont renfermés dans une.enveloppe osseuse, qui se compose du 
crâne et des vertèbres, sur les côtés desquelles s’attachent les c côtes et les os des 
membres qui forment la charpente du corps. 


A 


Tous ces animaux ont le sang rouge et un.cœur musculeux, une bouche à 
deux mâchoires horizontales; des organes distincts de la vue, de l’ouïe, de 
l’odorat et du goût, placés dans des cavités de la face ; dessexes séparés, et quatre 
membres au plus. 

Mais ces animaux qui se ressemblent beaucoup entr’eux, offrent cependant 
quatre grandes subdivisions, caractérisées par la nature de leurs mouvemens, 
et surtout par la manière dont s'effectuent et leur respiration et leur circu-. 
lation. 
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Dans les uns, les organes de la circulation sont doubles, en sorte que le 
sang qui arrive au cœur, de toutes les parties, par le moyen des veines, est 
obligé d'aller parcourir le poumon avant de retourner à ces mêmes parties par 
les artères. Ce sont les z#ammifères et les oiseaux , que l’on distinguera aisé- 
ment quand on saura que les premiers sont vivipares et les seconds ovipares. 


Dans d’autres, une portion seulement du sang qui revient du corps est obligée 
de passer par l’organe de la respiration , et le reste retourne immédiatement au 
corps. Ceux-ci sont les reptiles. 


` Dans d’autres encore , la circulation est double à la vérité, mais les organes 
de la respiration agissent sur l’eau, au lieu de faire porter sur l'air leur force 
de modification. Ce sont les poissons. 


Dans tous les animaux invertébrés, il n’y a point de squelette à l’intérieur , 
mais les caractères communs sont infiniment moins multipliés que dans les ani- 
maux vertébrés. 

Chez les uns, il y a un système complet de circulation, des organes particu- 
liers pour la respiration, et un système nerveux composé de plusieurs masses 
éparses, réunies par des filets. Ce sont les z10//usques. 


Dans d’autres , où il existe également des vaisseaux et des organes de respira- 
tion, le système neryeux est représenté par deux longs cordons, placés le long 
du ventre et renflés ou comme noueux de distance en distance. Parmi ceux-ci, 
les uns ont des membres articulés sur les côtés du tronc; ce sont les crustacés; 
les autres n’ont point de membres ; ce sont les vers ou annelides. 


Dans une quatrième section des animaux invertébrés, on n’observe plus de 
vaisseaux, mais il y a des nerfs distincts et des membres sur les côtés du corps; 
ce sont les insectes. 3 

Entin , dans une cinquième division , sont des animaux qui ne présentent plus 
que quelques légères traces de système nerveux et d’organes de la circulation ; 
ce sont les zoophytes ou radiaires (1). 


Pour résumer, les animaux vertébrés présentent donc quatre grandes 
divisions : i 


Les Mammirènes, qui ont des poumons et des mamelles. 
Les Orsraux, qui ont des poumons, sans mamelles , et dont le corps est 
couvert de plumes. 


Les Reprires, qui ont des poumons, mais qui sont dépourvus de mamelles 
et de plumes. 


(1) Consultez à ce sujet la Zoologie analytigue , où Méthode naturelle de classification des ani- 
maux, par C. Duméril, Paris, in-80., 1806, et Z Règne animal distribué d'après son organisa- 
tion, etc., par M. le chevalier Cuvier, 4 vol, in-8°. Paris, 1817. 
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Les Porssons , qui n’ont ni poumons , ni mamelles , ni plumes. 

Les ANIMAUX INVERTÉBRÉS sOnt partagés en cinq autres ordres ; savoir : 

Les Morrusques, qui ont des vaisseaux et des nerfs simples. 

Les Crustacés, qui ont des vaisseaux, des nerfs noueux et des membres 
articulés. 

Les Vers, qui ont des vaisseaux, des nerfs noueux aussi, mais qui man- 
quent de membres. 

Les Insscres, qui, dépourvus de vaisseaux, ont des membres et des nerfs. 


Les Zoopayres , qui n’ont plus ni vaisseaux ni nerfs. 


Mais chacune de ces classes est elle-même subdivisée en familles, subdivision 
que nous aurons soin de faire connoître à mesure que nous avancerons. Nous 
allons d’abord indiquer les familles dont l’ensemble compose la classe des mam- 
mifères, et les ordres qui appartiennent à celle des oiseaux, puisque ces classes 
forment la matière du volume précédent et de celui-ci. 


Pour les mammifères, ces familles sont celles des animaux, 


1°, Bimanss, qui ont des ongles au bout des doigts, trois sortes de dents, 
des membres distincts; et le pouce séparé aux mains seulement (1). 


20, QUADRUMANES, qui ont tous les mêmes caractères, mais dont les pouces 
sont aussi séparés aux pieds (2). 

30. Pépimanes, qui ont des ongles au bout dés doigts , trois sortes de dents, 
des membres distincts, et les pouces séparés aux pieds seulement (3). 

4°. CHÉIROPTÈRES , qui ont des ongles au bout des doigts ; trois sortes de 
dents , et les membres réunis par une membrane en forme d’aile (4). 

50. Drcrricranes ou CArnivores, qui ont des ongles au bout des doigts} trois 
sortes de dents, des membres distincts, des pouces non séparés, et qui marchent 
sur les doigts (5); F8! 

6°. PLANTIGRADES, qui ont les mêmes caractères, mais qui marchent sur la 
plante entière des pieds. (6). 


7°. RonçGzurs, qui ont des ongles au bout des doigts et qui manquent de dents 
laniaïres (7). 


(1) Phistoire anatomique de cette famille se trouve dans notre premier volume; Cest celle de 
homme. 

(2) Vicq-d’Azyr les a décrits, dans le second volume, sous le nom de singes. 

(5) Vicg-d’Azyr les a également décrits en partie dans le second volume , sous le nom dé botrsons.» 

(4) Vicq-d’Azyr les a fait connoître dans ce volume , sous le nom d’afles-preds. 

(5) loyez page 101 de ce volume, 5 ; 

(6) Ce sont eux que Vicq-d’'Azyr a désignés dans ce volame sous les noms de tuupins et d'oursine. 

(7) Vicq-d’Azyr les a décrits en partie dans le second volume. 


AVIS. 


N ous devons avertir ici que les cent premières pages de ce volume 
sont rédigées par Vicq-d’Azyr, et que des Supplémens, placés à la 
fin de l'Histoire des Mammifères, feront connoître les découvertes 
qui ont été faites depuis la mort de ce savant illustre dans les diverses 
familles de ces animaux dont il s’est occupé. 

Nous prévenons aussi que toute la partie physiologique sera traitée 


dans le Vocabulaire. 
Enfin , en raison des changemens que nous avons introduits dans 
le plan d’abord suivi , nous croyons pouvoir assurer que l’Ouvrage 


maura en tout que quatre volumes au plus, et un volume de plan- 
ches faites la plupart d’après nature. | 


SYSTÈME 


“PREMIER O ORDRE 


= QUADRUPÈDES VIVIPARES, quatre pieds et du poil. 


TROISIÈME CLASSE. 


Le 


.ARLE-PIEDS, pteropodi; ailes membraneuses. 
X 


ESPECE PREMIERE. 


LA CHAUVE- SOURIS. 


La ftru&ure de la Chauve-Souris, eft à peu-près la 
même que celle de la noftule, que nous avons choifie 
dans ce genre, pour être le fujet de nos defcrip- 
tions. Ce qui nous a déterminés à préférer la 
notule, cet qu'elle eft plus commune, & que 
fes organes font plus volumineux. Nous avons 
indiqué quelles font, dans les divers articles , 
les différences que nous avons reconnues entre ces 
deux animaux. 


es 


ESPECE TROISIEME. 


LA NocTuzeEs! 


La Nocruze. Bufon, Hift. nat. t. VIII, p. 118. , 
Vefpertilio ( NOCTULA ) nafo oreque fimplici , 


auriculis capite brevioribus , corpore cano. Erxleben, 


[yft. regn. an. cl 1, g. 16, efp. 3, p. 146. 
GÉNÉRALITÉS. 


L A NocCTULE eft trèscommune en France 
(Buffon ), en Angleterre & en Allemagne ( Erx- 


HAR 


(5) Errata Pour le tome JI. pag. 1, dans le titre, troïifième ligne , au lieu de sECOND OR: TMAR ORBRE g 
comme on lit page xcv du Difcours préliminaire du tome ll, dans la table des çaraŝtė TeS AUK G 


drupèdes vivipares. 
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eben ) ; elle eft plus multipliée dans ces contrées 
que la chauve-fouris ; on la trouve fous les toits, 
fous les gouttières de plomb des châteaux, des 
églifes, & dans les vieux arbres creux ( Buffon). 
Elle eft aufi grande que la chauve-fouris ; mais 
fes jambes font plus courtes. (M. Daubenton. Y 
M. Daubenton a difléqué deux individus de 
cette efpèce , l’un du fexe mafculin , l’autre du 
fexe féminin. Le mâle pefoit une once & vingt- 
quatre grains, & la femelle une once & quarante 
grains ; ils avoient tous les deux quatorze pouces 
d'envergure. La tête , décharnée, étoit longue de 
onze lignes & demie, depuis le bout de la mâchoire 
inférieure jufqu'à l’occiput; elle avoit fix lignes 
& demie d'étendue dans fa plus grande largeur ; 
il y avoit une ligne & un quart, de diftance entre 
les orbites, & l'ouverture des narines. La mâchoire 
fupérieure étoit large de deux lignes dans la région 
des dents incifives ; l’inférieure avoit feulement 
une ligne &' demie de largeur dans cette région. 
Cet os (la mâchoire inférieure ) étoit long de huit 
hgnes, depuis le menton jufqu'au bord poftérieur 
de lapophyfe condyloïde. Les plus lengues dents 
canines étoient faillantes d’une ligne & un quart 
au-deffus des alvéoles ; le trou de la première 
vertèbre cervicale avcit une ligne de diamètre de 
devant en arrière, ou de haut en bas, & une 
ligne & un quart de droite à gauche. La partie 
de la colonne épinière, qui eft compofée des 
vertèbres dorfales, avoit neuf lignes de longueur. 
La cinquième vertèbre lombaire étoit la plus longue 
de.celles de cette région ; elle avoit une ligne & 
un quart de hauteur dans fon corps. Los facrum 
avoit quatre lignes & demie de longueur, & une 
ligne & demie de largeur à fes deux extrénutés. 
La feptième vertèbre coccygienne étoit la plus 
longue ; elle avoit quatre lignes détendue. Le 
baflin étoit large de deux lignes & «demie ; les 
trous ovalaires avcient deux lignes de longueur & 
une ligne & demie de largeur. Le fternum étoit 
long de fept lignes. Les premières vraies côtes 
& la dernière des faufles avoient trois lignes de 
longueur ; la fixième côte vraie étoit la plus 
longue; elle avoit neuf lignes. Les clavicules 
étoient longues de fept lignes. L’omoplate avoit 
huit lignes de longueur, & trois lignes deux tiers 
de largeur. L'extrémité fupérieure étoit longue de 
quinze lignes dans l’humerus , de deux pouces trois 
[gnes dans los de l’avant-bras, d’une ligne dans le 
carpe, d’une ligne un tiers dans le premier os du 
métacarpe, de deux pouces dans le fecond & dans 
le cinquième os métacarpien, de deux pouces deux 
Hgnes dans le troifième , & dc denx pouces une 
ligne & demie dans le quatrième. Le pouce de la 
main-étoit long de trois lignes dans la première 
phalange , & d’une ligne dans la feconde ; le fecond 
doigt avoit ure ligne & demie de longueur dans 
la première phalange, & un quart de ligne dans 
la feconde ; le doigt du milieu étoit long de huit 
Jgnes & demie dans la première phalange, de 
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fept lignes dans la feconde, & de quatre lignes 
dans la troifième ; la première phalange du qua- 
trième doigt avoit fix lignes & demie de longueur; 
la feconde étoit longue de quatre lignes & demie, 
& la troifième d’une ligne & demie. Le cinquième 
doigt avoit fix lignes de lonbueur dans la première 

halange , quatre lignes dans la feconde, & une 
Fe dans la troifième. L’extrémité inférieure étoit 
longue de neuf lignes dans Pos de la cuifle, de 
dix lignes & demie dans le tibia, de neuf lignes 
dans le peroné, d’une demi-ligne dans Pos fca- 
phoïde & le premier cunéiforme pris enfemble, 
d’une ligne & demie, dans le quatrième os du 


métatarfe, d’une ligne dans la première phalange 


du quatrième doigt, & de trois quarts de ligne 
dans la feconde & dans la troifième. Les rotules 
avoient une ligne de longueur ; le calcaneum s’é- 
tendoit très-loin en arrière, & étoit long d’une ligne 
& un tiers. 


FONCTION PREMIERE. 
OS S IF) EF CUAÎT LON: 
SERCAT TORN, APAR EVM I E R E. 


3s 4» 11, 17 6 20. Les os de la téte en général. 
La tête du fquélerte eft beaucoup moins longue 
que celle de la chauve-four's. Le fommet de la 
tête eft-un peu concave & non pas convèxe, comme 
dans ce dernier animal. Le mufeau a beaucoup plus 
de largeur que de longueur ; l’onverture des narines 
eft proportionnellement aufh large que le mufeau ; 
de forte que les deux premières dents incifivesde la 
mâchoire fupérieure font plus éloignées l'une de 
l’autre que celle de la chauve-fouris. Les orbites 
font confondues avec les fofles temporales ; elles 
ne font qu’une très-petites-partie d’une grande 
ouverture fermée en dehors ou fur les côtés par 
l’arcade zygomatique , comme dans la chauve-fouris. 
Les os propres du nez, s'étendent aufli beaucoup 
moins en avant que la mâchoire fupérieure, qui 
et de même moins faillante que l’inférieure. 


(M's Daubenton & V. D.) 


21, 22, 23 & 24. Les dents en général. Les 
dents font au nombre de trente-deux, quatorze 
dans la mâchoire fupérieure, & dix-huit dans l'in- 
férieure. 

On trouve dars la mâchoire fupérieure quatre 
dents incifives, deux canines & huit molaires , 
quatre de chaque côté. Les deux premières inci- 
fives ou internes font à- peu- près à la diftance 


. d’une ligne l’une de l’autre, comme dans la chauve- 
` fouris ; ces quatre dents fe terminent auff en 


pointe. Les dents canines fupérieures font plus 
longues que les inférieures, & elles fe trouvent 
derrière ces dernières lorfque la bouche eft fermée. 
Les dents molaires font toutes grofles , & elles ont 
plufieurs pointes. 
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La mâchoire inférieure eft garnie de fix dents 
incifives, deux canines, & dix molaires. Les inci- 
fives font divifées en trois ou quatre lobes & pref- 
que feftonnées; les deux premières molaires de 
chaque côté font petites & n’ont qu’une feule 
pointe; les deux premières dents incifives fupé- 
rieures ou internes, & les quatre canines font 
plus volumineufes que dans la chauve-fouris. 


26,27, 28,29, 30,31, 32 & 33. Les os de 
l'épine en général. Les cinq dernières vertèbres cer- 
vicales font dépourvues d’apophyfes épineufes ; 
celle de la feconde eft large & très faillante. 

La colonne épinière eft compofee de onze vertèbres 
dans la région du dos & de cinq dans les lombes ; 
les apophyfes épineufes des premières & des der- 
nières vertèbres dorfales font apparentes ; les autres 
n'en ont point; les apophyfes des vertèbres lombaires 
font très-courtes. 


35 & 36. L'os facrum & le coccyx. Dans lindi- 
vidu que M. Daubenton a examiné , l'os facrum 
paroilloit être cempofé de quatre faufles vertèbres. 
Celles de la queue étoient au nombre de dix ; la 
fixième avoit le plus de longueur ; la dernière 
étoit la plus courte. ( Ibidem. ) < 


37 & 38. Les os du bafin en ginéral. L'extré- - 


mité fupérieure de l’os innominé étoit triangulaire. 
Les os pubis avoient une apophyfe très.apparente 
fur les bords du baffin, au-devant de la cavité 
cotyloïde ; ces os ne fe touchoieat prefque que 
dans un point. ( Ibidem. ) 


39. Les os du thorax en général. La poitrine eft 
large & plus applatie de devant en arrière que 
dans la plûpart des quadrupèdes. ( V. D.) 


40. Le flrnum. Il étoit compofé feulement de 
deux os. Le premier étoit le plus large & le plus 
court; il avoit deux grandes branches qui s’éten- 
doient obliquement en dehors & en haut, & qui 
s’articuloicat avec les clavicules & avec la première 
côte de chaque côté. La feconde pièce du fternum 
étoit plus large à fon extrémité inférieure ou pof- 
térieure que dans le reft: de fon étendue ; elle étoit 
faillante de deux lignes au-deflous de l’articula- 
tion des dernières côtes vraies. ( Mts. Daubenton 
& F. D.) 

41, 42 & 44. Les côtes en général. Elles étoient 
au nombre de onze, fix vraies & cing faufles. 


49 & 50. Les os des extrémités en ginéral. Les os 
des extrémités fupérieures font à proportion beau- 
coup plus confidérables que ceux des inférieures. 
On ne trouve qu'un os dans l'avant-bras: cet os, 
ceux du métacarpe & les phalanges des doigts de 


la main font principalement très-'osgs, ( Mts Dau- 
kenton & V. D.) g ; ; 

52. Les clavicyles. Elles font longues, larges ; 
& convèxes en avant fur leur longueur. 


53. L’omoplate. Cet os eft très-grand & très- 
différent de l’omoplate de la plûpart des quadru- 
pèdes ; il forme, en quelque forte, un carré long 
dont les grands côtés font prefque parallèles à la 
colonne vertébrale. Ce carré neft pas régulier ; 


ʻila trois angles arrondis ; Particulation du bras 


fe trouve dans le quatrième ; l’épine de lomo- 
plate commence à-peu-près au milieu de la moitié 
fupérieure du grand côté poftérieur de cet os ; 


elle s'étend obliquement en haut & en devant 


jufqu’à l’angle antérieur & fupérieur du carré ; 
elle eft détachée du corps de l’omoplate près du 
bord de la cavité glenoïde, & elle forme dans cette 
région une brancheconvèxe en deffus, & terminée par 
un acromion. L'épine de l’omoplatedivifela face ex- 
terne de cet os en deux parties, l’une fupérieure, 
l’autre inférieure : cette dernière eft la plus confi- 
dérable; elle forme différens plans. La face internede 
l’omoplate a des concavités & des convexités qui 
correfpondent à celles de la face externe. L’apophyfe 
coracoïde eft fort longue & peu courbée. (Mrs 
Daubenton & V. D.) 


545 55 56, 57 & 58. Los du bras & ceux 
de l avant-bras en général. L’humerus eft très long , 
prefque droit & cylindrique dans la plus grande 
partie de fon étendue. On ne trouve pas de col 
au-deflous de fa tête, mais feulement une tubéro- 
fité de chaque côté de cette partie. Cet os a une 
crète offeufe & longitudinale fur le côté antérieur 
de fa partie fupérieure. 

L'os de l’avant-bras ( n°s 49 & 50) tient liev, 
par fa pofition & par fes articulations avec lhu- 
merus & avec le carpe, de Pos du coude & de 
Pos du rayon des autres animaux. Il eft très-long, 
prefque cylindrique dans toute fon étendue, & 
peu convèxe en arrière dans fa partie moyenne: 
& inférieure. ` 


59, 60, 61, 62, 63, 64, 65, 66, 67, 68 
& 69. Les os de la main en général. M. Daubenton 
a trouvé trois os dans le premier rang du carpe; 
un grand fitué obliquement dans le milieu, & un 
petit de chaque côté du précédent. Il y avoit quatre 
os dans le fecond rang ; ils étoient prefque de 
même grandeur. Les trois premiers étoient chacua 
au-deflus de l’un des trois premiers os du méta 
carpe; le quatrième étoit en partie au-deflus du 
quatrième os du inétacarpe, & en partie au-deflus 
du cinquième. ? 

Le premier os du métacarpe paroïfloit être 
proportionné à la grandeur de lPanimal ; les autres 
étoient excefliyement longs (n°% 49 & 50). 
Le troifième & le quatrième Se prefque de 
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même longueur; ils étoient plus longs que le 
fecond & le cinquième, qui avoient aufli autant 
de longueur l'un que l’auire. 

Le pouce étoit compolé de deux phalanges ; 
le fecond doigt (l’Indicateur.) men avoit aufi 
que deux ; mais les trois autres ayoient chacun 
trois phalanges. 


71, 72, 74 6.75. Fos de la cuile, le tibia 
& le péroné. L’os femur eft plus court que le tibia; 
ces deux os font courts, droits & prefque cylin- 
driques dans toute leur longueur, excepté aux deux 
extrémités. 

Le peroné eft mince comme un fil très - fin ; 
il eft plus épais dans fa partie inférieure que 
dans la fupérieure. (M. Daubenton. ) 


76, 77 82, 84, 85 & 86. Les os du picd 
en gnéral & le nombre des doigts, &c. Le tarfe 
eft compofé de fept os , comme dans Phomme ; 
mais on trouve de plus un os long & courbe, 
qui adhère par une de fes extrémités à la partie 
poftérieure du calcaneum, en forme d’ergot ou 
d’éperon (1). Sa convexité eft en deflus ; fon 
extrémité poltérieure fe termine en une pointe 
crochue ; de forte que le fommet du crochet ef 
dirigé en deflous. Près de l'extrémité poférieure 
de cet os, fur fa convexité , eft attaché un fecond 
os qui eft prefque de la même longueur & de 
la même forme , & qui fe dirige aufı en arrière. 
(M. Daubenton , hift. nat. tome VIII, page 148, 
pl. XXII & XXIIT, & Y. D.) Ces deux os 
réunis enfemble repréfentent, en quelque forte, 
les phalanges d’un doigt, à peu près comme dans 
les pieds des oïfeaux qui ont un doigt fitué en 
arrière ; ils foutiennent le prolongement de la mem- 
brane des ailes qui s'étend jufqu’à la queue. 

? I paroît aufi que l’efpèce d’ongle ou de crochet 
qui eft à leur extrémité fert à l’animal pour 
fe fufpendre aux murs ou aux autres endroits dans 
lelquels il fe retire pour fe repofer. ( V-D. ) 

Les os du métatarle & des-doigts font d’une 
grandeur proportionnée à celle dé. animal. Les 
doigts font au nombre de cing; ils ont tous un 
ongle bien formé, mais beaucoup moins gros & 
un peu moins long que celui du pouce de la main. 


(M. Daubenton. ) 
SECTLrON DEV XIEME. 
113. Articulation du cartilage des côtes avec le 


fiernuim. Les premières côtes s’articuloient avec les 
deux longues branches ou prolongemens latéraux 


de la première pièce du fternum, de la manière 
que nous avons dit ci-deflus n°40. L’aticulation 
des fecondes côtes étoit entre le premier & le 
fecond os du fternum. Les troifième, quatrième, 
cinquième & fixième côtes s’articuloient ayec la 
partie moyenne du fecond os. (M. Duubenton.) 


FRONNÉGNE T OPN TAR TOSL SANE MIRE 


CTR CL IEAT ON: 


SARPO TIL ON P R EMI E RE. 


234. Le cœur en général. Il avoit cinq lignes de 
longueur, depuis fa pointe juiqu’à l’origine de 
l'artère pulmonaire, quatre lignes depuis {a pointe 
jufqu’au finus pulmonaire & dix lignes de circon- 


férence à fa bafe. ( Ibidem.) 


SECTIONS TROTS I EME. 


289. L'artére aorte en général. Elle avoit deux 
tiers de ligne de diamètre de dehors en dehors. 
( Ibidem. Y 


FON CM ONN AQU AR T EM Es 
SEE NE S BOL TTE: 
SECTIONS PREMIERE & DEUXIEME 


557, 558; 559, 571; 601 & Coz. Lercervean 6 
le cervelet en général ; leur poids , leurs. dimen fons , 
les circonvolutions du cerveau, &c. Le cervelet étoit 
prefque aufii volumineux que le cerveau, on voyoit 
au milieu de cet organe un gros tubercule canelé 
tranfverfalement & entouré d’autres tubercules plus 
petits, fitués fur les côtés, & en devant. 

Le cerveau étoit dépourvu de circonvolutions; 
il pefoit trois grains & demi, & le cervelet deux 
grains & un quart. Ces organes avoient chacun 
trois lignes de longueur, quatre lignes de largeur 
& deux lignes d’épaiffeur. ( M. Daubenton. ) 


SECTION SEPTIEME. 
785. Les yeux en général. Ils font très-petits & 
fitués au-deflous des angles antérieurs des oreilles. 
( Ibidem. ) 


SE CUT T'OUN HU IUT IE ME: 


833. L'oreille externe en général; fa forme, &c. Les 


(1) On trouve dans le Polatouche ( Voyez dans Le tome IT de cet ouvrage, page 324, col. 1ère. & Buffon , hift. nat, rome X, 
page 113, pl XXIV ) un petit os, qui a auffi la forme d’un éperon ; mais, dans cet animal, cet os eft fitué à la partie 
fupérieure ou poftérieure du carpe. D'ailleurs, cet os et fimple dans le Polatouche; au contraire, dans la noëtule & 
dans les autres chauves - fouris, on en trouve deux qui font joints enfemble par leurs extrémités, à-peu-prés comme les 


phalanges d'un doigt, (7. D.) 
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oreillés font beaucoup moins longues & prefque 
auf larges que celles de la chauve - fouris. Leur 
extrémité eft arrondie ; elles ont fur la partie infe- 
rieure du bord interne, près de l’œil, un lobule 
arrondi, & fur la partie inférieure du bordexterne, 
près du coig de la bouche, un autre lobule d'une 
forme très-irrégulière. On trouve devant l’orifice du 
conduit auditif externe un oreillon très-court & 
arrondi. 


839 & 840. L'oreille interne. Cet organe eft formé 
comme dans les quadrupèdes; il y a plufeurs offe- 
lets &untympan ;il ne reflembleen rien à celui des 
oifeaux ( V. D.) 


S E CT. I.0 N ©. N Z IE- ME: 


878 & 883. Le corps muqueux, fa couleur & les 
diverfes fortes de pois. Le poil à deux lignes de 
longueur & une couleur fauve-brunâtre : le bout 
du mufeau, les ailes, la membrane de la queue 
& les pieds font noirätres. 

884. Les ongles. Le pouce de la main a un ongle 
très-apparent ; Les autres doigtsen font dépourvus. 


Dans le pied, chaque doigtia un ongle bien formé, 
mais beaucoup moins gros & un peu moins long 
que celui du pouce de la main. ( Ibidem. ) 


FONCTION CINQUIEME. 
RESPIRATION. 


893. L’épiglotre. Elle eft très-peu faillante & 


pointue à fon extrémité, ( M. Daxwbenton. ) 


916, 917 & 918. Les poumons droit & gauche ; 
leurs lobes ou divifions. Les poumons droit & gauche 
ne font pas divifés en plufieurs lobes, comme dans 
la plûpart des animaux. On trouve deux fciffures dans 
le poumon droit; mais elles ne font pas affez pro- 
fondes pour partager ce poumon en trois lobes. Le 
poumon gauche a feulement des échancrures , fans 
aucune fciflure. ( Ibidem. ) 


042. La voix , fes nuances & fes particularités. La 
nottule a la voix aigre, perçante & affez femblable 
au fon d’un timbre de fer. - 


FONCTION SIENNE MCE 
à DIGESTION. 
SECTION PREMERE 


954. Le palais, fes rides. Le Palais étoit traverfé 
par fix fillons dont les bords étoient interrompus 
dans le milieu , excepté le bord antérieur du 
premier ; ils étoient tous légèrement conyèxes en 
devant. ( M. Daubenton.) ; 


SE CENT ONE DIS UTX T BNE. 

956 & 957. L’os hyoide ; fon corps & fes bran- 
ches.. Cet os eft feulemient compofé d’une bafe & 
de deux branches, comme celui du rat, de la 
fouris, &c. ; mais la bafe a Leiucoup plus de cour- 
bure, & elle peit pas plis volunineufe que les 
branches, ( Ibidem. ) 


959, 960, 961, 965 & 966. La langue en géné- 
ral. La langue eft très -épaifle; elle paroît être 
life en devant fur fa face fupérieure; mais on y 
voit, par le moyen de la loupe, de petits tubercules, 
comme fur une peiu chagrinée. La partie pofté- 
rieure de cet organe paroît être double & avoir une 
petite langue colée fur la groffe. On trouve de petites 
papilles fur le rebord quiforme cette élévation ; on 
diflingue auf dans le milieu un fillon longitudinaË 
fuperficiel & deux petites glandes à calice , fituées 
l’une à côté de Pautre. ( Hider.) i 

Dans l'individu qui a fervi à cette defcription , 
la langue avoit cinq lignes & demie de longueur 
dans fa totalité, & deux lignes deux tiers, depuis: 
le frein jufqu’à fa pointe; fa largeur étoit d’une hgne 
& demie. 


SECTION SIXIEME 


; < 

996 , 997 & 998. L’eflomac en général, fa firua- 
tion ; fa forme, fa‘ grandeur & le nombre de fes 
cavités. L’eftomacn’a qu’une cavité. ( M. Daubenton, ` 
hifl. nat. tome VII. pl. Xx1. fig. 1. ) Dans le fujet 
que M. Daubentonia examiné , cet organe étoit 
fitué dans le côté gauche de l’épigaftre; fa partie 
droite étoit très-grande à proportion de la gauche, 
de forte que le grand-cul-de-fac avoit peu de 
profondeur; on trouvoit un petit renflement près 
du pylore. 

L'eftomaic avoit un pouce dix lignes d'étendue 
dans fa grande circonférence, & un pouce fix 
lignes dans la petite; fa longueur dans fa getite 
courbure étoit de quatre lignes & demie depuis 
l’œfophage jufqu'à l'angle que forme fa partie 
droite , & feulement de trois lignes & demie depuis 
l'œfophage jufqu’au fond du grand-cul-defac. - 

S E CTI O N° 5 EP TTE ME. 

1012, 1013, 1011 & 10292. Le canal Re 
en général. Dans le fujet défigné (N° 996 & fuiv. ) 
Le canal inteftinal s’étendoit de gauche à droite, 
à la fortie de leflomac, & il faifoit deux tours 
de fpirale ; enfuite il fe replioit & il formoit deux 
autres tours de fpirale dans une direétion con- 
traire à celle des premiers; de forte que cette 
feconde partie du canal inteftinal fe prolongeoit le 
long des vertèbres lombaires, & aboutifloit à Panus. 

Les inteftins avoient fept pouces de longueur 
d>puis le pylore jufqu’à Panus; leur circonférence 
étoit de quatre lignes & demie dans leurs parues 
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les plus volumineufes, & de deux lignes & demie 
dans leurs parties les plus étroites. 


La noftule n’a point de cœcum. Les inteftins 
diminuent de volume, par dégrés, depuis lef- 
tomac jufqu’à Panus, leurs parois font f1 épaifles 
que l’on ne peut pas Les diftendre en y introduifant 
de Pair. ( M. Daubenton. ) 


S E CITILO N HOUNT TOUT ETM E 


1032. Le grand cpiploon en général ; fon étendue. 
L’épiploon étoit caché entre Peftomac & les intel- 
tins. ( Ibidem. ) 


SE CT I ON  N/E UAVS E Mr, 


1046, 1047, 1054, 105$ & 1067. Le foie en 
général; fa pofition ; le ligament fujpenfeurs la 
forme, les divifions & les lobes du foie. La vifi- 
cule du fiel, fa fituation., fa forme, la bile. Le 
foie s’étendoit plus à gauche qu’à droite ; il navoit 
point de ligament falciforme fufpenfeur..Cet organe 
étoit compofé de trois lobes; le plus grand fe 
trouvoit en partie à gauche & en partie derrière le 
milieu- du diaphregme ; le fecond étoit meins 
grand que le précédent; il étoit divilé en deux 
parties par une profonde fciflire , d’où fortoit la 
véficule du fiel; la partie gauche de ce lobe étoit 
fituée dans le côté gauche de l’abdomen; l’autre 
partie fe trouvoit prefque toute entière entre le 
milisu du diaphragme & la partie gauche du premier 
lobe. Le troifième lobe étoit le plus petit, il étoit 
fitué à la racine du foie, & il s’étendoit entre les 
parties poftérieures des deux autres lobes. 


Le foie avoit une couleur rougeâtre; il pefoit 
vingt-quatre grains & demi; il avoit neuf lignes 
de longueur, onze lignes de largeur & deux lignes 
dans fa plus grande épaïffeur. 


La véficule du fiel étoït prefque ronde; elle avoit 
deux lignes de longueur & une ligne & demie dans 
fon plus grand diamètre : elle contenoit un fluide 
jaunâtre , légèrement teint en verd, & du poids 
d’un demi grain. (Ibidem ) 


SEJO ER MIONN D IX LEM E. 


1068. La rateen général, [a pofition, fa forme,&c. La 
rate avoit la même pofition que dans les autres qua- 
drupèdes : elle étoit aufi oblongue & prifmatique , 
comme dans la plûpart de ces animaux; fa cou- 
leur étoit d’un rouge très-foncé à lextérieur & à 
Fintérieur; elle avoit neuf lignes de longueur, 
une ligne d’épaifleur dans le milieu, deux lignes 
de largeur à fon extrémité inférieure, & feulement 
une ligne & demie à fon extrémité fupérieure ; cet 
organe pefoit un peu plus de deux grains. 


FONCTION SEPTIEME. 


DES SSENCERSE TT DNS: 
SECTION DEUXIEME. 


TIOI ; 1104, 1107 1108 , 1109 ,-1110 4 1111 & 
1112. Les reins en général ; leur pofition à droite & à 
gauche, leur forme, leur finuofité, leurs papilles , le baf- 
finet, &c. Le rein droit étoit un peu e élevé que le 
gauche; ils avoient une forme irrégulière & une 
dinúofité très- peu confidérable. Le baffinet étoit 
très-grand. Une des papilles étoit plus apparente que 
les autres, & de couleur jaunâtre. 

Les diverfes fubftances des reins étoient très- 
diftinées. 

Ces organes avoient quatre lignes de longueur , 
deux lignes & demie de largeur, & deux lignes 
d’épaifleur. , 


1116 & 1128. La veffie en général ; fes différences 
dans le måle & dans la femelle. La vefe de la noGtule, 
étant foufflée, avoit dix lignes d’étendue dans fa 
grande circonférence & fept lignes dans fa petite 
circonférence ; celle de la femelle avoit feulement 
fix lignes & demie dans fa grande circonférence , 
& cinq lignes & demie dans la petite. ( Ibidem. Y 


1120. Les glandes & les fécrétions particulières à 
certains animaux , comme la fécrétion du mufe. La 
nottule repand une odeur très-forte. ( Exlebez. ) 
On trouve de chaque côté du reétum de cet animal, 
près de Panus , une glande dont le grand diamètre 
a une ligne & demie. 


FAOPN CHAT OSN ESUTIMRUIREUMEE 
GENERATION. 


SPE CREET O N° PRE MI EURE 


1132; 1139, 1144, 1145, 1146, 1149, 1153, 
1154, 1162, 1163, 1167 & 1177. Le fixe mafculin 
en général. Les tefticules étoient placés de chaque 
côté de l'anus. 

Les tubercules de l’épididyme fe trouvoient de 
chaque côté de l’origine de la queue ; ils avoient 
plus de volume que les tefticules eux- mêmes, de 
forte qw’en les touchant à l’extérieur, on les prend 
pour ces derniers organes. Š 

Les canaux déférens formoient de petites finuofités 
dans la plus grande partie de leur étendue; ils en- 
troient dans la partie inférieure de la face externe 
des véficules féminales. 

Ces véficules étoient oblongues & affez groffes , 
à proportion du corps de l'animal, ( M. Daubenton.) 

Dans la noĝule & dans les autres animaux de 
cette claffe, la verge meft pas attachée à Pabdomen, 
comme dans la plûpart des quadrupèdes ; elle eft 
faillante & entièrement libre, jufquwau pubis ; 


Troifième Clafle. 


comme dans l’homme. (MM. Buffon & Duubenton.) 
elle eft revêtue de la peau & terminée par un pré- 
puce; fa longueur eft de quatre lignes depuis le 
pubis ,jufqu’à l’extrémité de ce prépuce. 

C’eft fans doute cette fruéture , la pofition des 
mamelles & la reflemblance du fquellette qui avoient 
engagé Linnéus à ranger la chauve-fouris dans fes 
Primates. 

Le gland eft très-délié & femblable à une épingle, 
ou à une petite épine dont la tête auroit aflez 
de volume ; de forte qu’il eft plus épais à fa bafe, 
très-mince dans tout le refte de fa longueur, & 
pointu à l'extrémité; il eft ferme & piquant, 
parce qu'il renferme un os qui a environ trois lignes 
de longueur. 

Le col de la veffe eft entouré d’un bourrelet 
de fubftance dur, qui paroït être la glandesprof- 
tate. 

L'urètre eft à-peu-près long de trois lignes. 
( M. Daubenton. ) 

Dans le fujet que M. Daubenton a examiné, il 
-y avoit huit lignes de diftance entre l'anus & Pori- 
fice du prépuce. 

La verge avoit une ligne & demie de circonfé- 
rence ; elle étoit longue de quatre lignes & demie 
depuis la bifurcation des corps caverneux jufqu’à 
l'origine du prépuce. 

Le gland avoit deux lignes de longueur & deux 
lignes de circonférence. 

Les tefticules étoient longs de deux lignes, larges 
d’une ligne & épais de deux tiers de ligne. 

L'épididyme avoit deux tiers de ligne de largeur 
& une demi-ligne d’épaiffeur. 

Les canaux déférens étoient longs de dix lignes. 

Les véficules féminales avoient trois lignes de 
longueur, une ligne & demie de largeur, & une 
ligne d’épaifleur. 


SECTION TROISIEME. 


1186, 1187; 1188, 1190, 1195 , 1202, 1203, 
1204, 1214, 1222, 1223, 1224, 1225, 1230, 1235 


& 1247. Le fexe féminin en général. La vulve eft > 


ronde. 


On trouve un petit clitoris près de fes botds, 
à une ligne de diftance de l'orifice de l’urètre. 


Les bords de lorifice de la matrice ou du mufeau- 
de-tanche font faillans dans le vagin. ' 


Les cornes utérines ont peu de longueur ; elies 
touchent aux ovaires. ( M. Daubenton. ) 


Dans la femelle qui a fervi à cette diffeĉtion , 
il y avoit un tiers de ligne de diftance entre Panus 
& la vulye. 

Le vagin avoit deux ligres de longueur, & deux 
lignes & demie de circonférence. 

Le col & le corps de la matrice, pris enfemble,. 
étoient longs de trois lignes, & ils avoient une 
ligne & demie de circonférence, 


» 


La Noctule. 7 


Les cornes utérines étoient longues de deux lignes ; 
elles avoient deux lignes de circonférence dans leurs 
parties les plus volumineufes ; & une ligne & demie 
à leur extrémité. 

Les ovaires étoient longs d’une ligne, larges de 
deux tiers de ligne , & épais d’une ligne. 

L’urètre avoit un tiers de ligne de longueur, & 
une ligne de circonférence. ( M'° Daubenton &. 


V. D.) 

FONCTION NEU VTE ME: 
N USTER TO Na 
SECTION PREMIERE 
1305 & 1306. Les mamelles ; leur nombre & leur 
pofition. Le no&tule a comme la chauve-fouris, deux 


mamelens , qui font fitués fur la poitrine , un de 
chaque côté. 


ESPECE QUINZIEME. 


CASER UFLLIL E 


Vefpertilio Soricinus.  Pallas, Mifcell. page 51, 
pl. V & VI. Spicil. üj ; page 24, pl. II. 


Pteropus (SORICINUS ) fubecaudatus, canus, 
nafo foliato ovali acuminato. Erxleben. fyft. reg. 
Anela pIa CID. Op 139. ; 


GENERALITÉS 


F: FEUILLE a fur le nez une membrane fituée 
verticalement, & qui reflemble à une feuille 
ovala ou en forme de cœur. (M'5. Bufon, 
Daubenton , Palles & Erxleben.) ` 

On trouve cette efpèce de chauve-fouris à la 
Jamaïque , à Surinam & dans les autres contrées 
de l'Amérique méridionale ( Erxleben) ; elle habite 
aufi au Sénégal. (MY. Buffon, Daubenton, 
Erxleben, &c.) 7 

La feuille eft à-peu-près de la grandeur d’une 
fouris (M. Pallas), elle a environ deux pouces 
de longueur ( Erxleben) ; le mâle eft un peu 
plus grand que la femelle, (Pallas.) 

M. Pallis a décrit un individu du fexe feminin, 
il avoit huit pouces deux lignes d'envergure; le 
corps de cette femelle étoit [ons de deux pouces 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l’extrémité 
du tronc; il avoit deux pouces & demi de 
longueur depuis le mufeau jufqwau milieu du 
bord de la membrane (N°. 8,8, 870), qui fe 
trouve entre les extrémités inférieures. Il y avoit 
trois lignes un quart de diftance depuis langle 
interne de l'œil jufqu’à l'ouverture des narines. 


8. 


Les extrémités fupérieures étoient longues de dix 
lignes dans la région du bras; d’un pouce cinq lignes 
& demie dans lavant bras; de quatorze lignes 
dans le fecond doigt (le doigt qui répond à lin- 
dex); de deux pouces & demi dans le doigt du 
milieu; d’un pouce dix lignes dans le quatrième 
doige, & d’un pouce neuf lignes dans le cinquième. 
Les extrémités inférieures avoient un demi-pouce 
de longueur dans Ja région de la cuifle , fept lignes 
dans la jambe, deux lignes dans le tarfe & dans 
le métatarfe pris enfemble, & une ligne deux 
tiers dans les doigts. Les ongles étoient longs 
d’une ligne & un tiers. 


FONCTION PREMIERE. 
Die ie near 
SECTION PREMIERE. 


3, 4, 11 & 20. Les os de la tête en général. 
Le mufeau eft très-long , conique, & prefque 
cylindrique. (Pallas & Erxleben.) 

La mâchoire inférieure et un peu plus faillante 
que la fupérieure. (Pallas.) 


25, 22, 23 & 24. Les dents. La feuille a quatre 
dents incifives à chaque mâchoire (1). Les deux 
du milieu de la mâchoire fupérieure font larges 
& paroïflent être tronquées; celles des côtés font 
très-aipues. Les incifives inférieures font fituées très- 
près les unes des autres ; celles du milien font les 
plus petites. ( Ibidem.) l 

Suivant M. Pallas, on trouve fix dents canines à 
la mâchoire fupérieure, & huit à l’inférieure (2). 
Les deux premières font les plus grandes, les 
autres font très-courtes & triangulaires. 

Les dents molaires font au nombre de trois de 
chaque côté aux deux mâchoires ; elles font 
tuberculeufes & très-peu faillantes au-deflus des 
alvéoles. (M. Pallas. ) à 


36. Le coccyx ou les os de la queue. La feuille 
eft entièrement dépourvue de queue, comme la 


‘Roulette. (Mrs. Daubenton & Pallas.) 


49. Les extrémités en général. Voyez ci-deflus 
GÉNÉRALITÉS. 


' 67, 68, 69, 84, 85 & 86. Les doigts du pied 
& de la main en général. Les doigts font au 
nombre de cinq à chaque main &à chaque pied, 
comme dans la nottuie & dans tous Les autres ani- 
maux de cette claîle. 


Quadrupèdes Vivipares. 


ans la main, le fecond doigt (le doigt qui 
répond à l'indicateur) n’a qu’une phalange; le 
troifième en a quatre; le quatrième & le cinquième 
ont chacun trois phalanges. 


Les doigts du pied font tous à-peu-près Légale 
grandeur, comme dans prefque toutes les efpèces 
de chauve-fouris. ( Pallas.) 


FONCTION QUATRIEME. 
SENSIBILITÉ. 


SECTION  S EP TIEMr 


785. Les yeux en général. Les yeux font affez 
grands; dans lindividu que M. Pallas a décrit, 
ils avoient une ligne un tiers d'ouverture. 


SECTION HUITIEME. 


833. L'orcille externe en général ; fa forme. Les 
oreilles ont prefque la forme d'un cœur ( Palles ); 
elles font à-peu-près deux fois aufi lorgues que la 
membrane du nez(voyez GENÉRALITES }, & clles 
fe touchent dans leur bord interme depuis leur 
origine jufqu’à la moitié de leur longueur (M. Dar- 
benton.) Elles ont an lobe qui eft fort étroit 
& pointu à l'extrémité. ( M1s. Daubenton & Pallas.) 
Ce lobe n’a que la moitié de la longueur de 
l’oreille. (M. Daubenten.) 


Dans le fujet dont nous avons rapporté les di- 
merfions (voyez GÉNÉRALITÉS), les oreilles avoient 
cinq lignes de longueur & quatre lignes de largeur 
dans leur partie moyenne. 


SECTION ONZIEME. 


878, 879 & 883. Le corps muqueux ; fa couleur, 
& les diverfes fortes de poils. La membrane qui 
forme les ailes eft d’une couleur brune ; celle qui 
fe trouve entre les extrémités inférieures eft échan- 
crée dans fon bord en angle droit. 

La fourrure de la feuille et une efpèce de 
laine douce & molle; elle eft d’un cendré brun 
fur le dos, & blanchâtre au devant ou en deffous, 
à-peu-près comme le poil de la fouris. 


Les oreilles font dépourvues de poils. ( Pallas.) 


884. Les ongles. Dans les mains, tous les doigts, 
excepré le pouce, font dépourvus d’ongles. 

Les ongles des pieds font grands, jaunâtres & 
courbés en forme de faulx. (idem. ) 


) 
@) M. Daubenton n’a point trouvé de dents incifives à la mâchoire fupérieure, 


(2) Suivant M. Daubenton, les dents canines font feulement au nombre de deux, à chaque mâchoire. Ce favant 
Anatomie. regarde les dents que M. Pallas appelle des canines accefloires, cômme de petites molaires. 


FONCTION 


1 


Troifième Clafe. La Feuille, e | 9 


FOMCTION SIXIE M E. 


DEIC E ST TON 
S ECN L OLN PARCE M DE RCE, 


046. La bouche. L'ouverture de la bouche eft 
très-grande ; elle eft de Ja longueur du mufeau. 
(Ibidem. ) 


954 Le palais, fes rides. M. Pallas a trouvé 
huit fillons fitués en travers fur le palais ; ces fillons 
étoient courbés en forme d’arc ; les antérieurs 
étoient entiers. 


SECTIOM DEUXIEME. 


959 ; 960 , 961 , 962 , 063 & 965. La langue 
en général ; fa pointe, le fillon qui la partage longi- 
tudinalement ; fa bafe; fes faces ; fes papilles. La 
langue eft très-grande , relativement au volume de 
l’animal ; elle a deux fois la longueur du mufeau. 
Son extrémité eft applatie, légèrement aigue, & 
creufée en-deffus , dans fon milieu , par un fillon ; 
elle eft très-liffe en-defflous. La partie de la langue 
qui eft toujours cachée dans la bouche eft cou- 


verte en-deflus d'un très-grand nombre de papilles : 


ces papilles font aigues de chaque côté de la 
langue ; l'extrémité de cet organe eft hérifiée fur 
fes parties latéfales d’un velouté épais, recourbé en 
arriere & qui eft laurant plus long qu'il eft fitué 
plus extérieurement. ( Pallas. ) 


FONCTION HUITIEME. 


GENERATION. 


SECTION PREMIERE. 


1134, 1139 & 1154. Le fcrotum & la verge en 
général. Le fcrotum eft très-volumineux & fitué 
au-devant de l'énus. 

La verge eft très-légèrement faillante. ( Jbidem. ) 


SECTION TROISIEME. 
1197, 1190, 1195, 1202 & 1204. Les parties 
génitales externes de la femelle en général. La vulve ; 


le clitoris : Purètre , fa fituation & fon orifice. Las 


vulve a la forme“d’une nacelle, comme dans les 
emelles de la plüpart des autres animaux de cette 
clafle ; fa furface intérieure eft couverte de rides. 
On y tiouve une papille très-faiilante ( qui paroît 
être le Clitoris) & qui eft percée à fon extrémité 


ar un- orifice, qui et louverture de l’urètre. ! 
HSE 


( Ibidem. ) 


Il paroït par la defcription que M. Pallas a if 


publiée des parties extérieures de la génération de 
la femelle-de la feuille, que dans cette efpèce de 
chauve-fouris, l’urètre fuit le clitoris, comme elle 


Syf. Anat. Tome III. 


fuit la verge dans le fexe mafculin , & de même que 
dans le loris, dans le rat, dans la fouris, &c, 
CYEDS 


ESPECE VINGT-UNIEME. 


DaS RTO U SiS E T TE, 
La ROUSSETTE. Buffon, hift. nat. tome X, 
page 55, pl. XIV. 


La ROUGETTE. Bufon, hift. nat. tome X, 
page 55, pl XVII. ; 


La ROUSSETTE. Pteropus rufus aut niger, auri- 
cutis brevibus acutiufculis. Brif]. regn. an. p.216, 
e i ; 
n° 2. 


La ROUSSETTE A COL ROUGE. Pteropus fufcus ; 
auriculis brevibus acutiufculis, collo fuperisre rubro. 
Briff: regn: an. page 217, n°2. ; 

Pteropus (VAMPYRUS ) ecaudatus, nafo fimplici , 
membranå inter femora divifä. Erxleben , fyk. resn, 
an. CRI, g. 15, efp. 1, page 130. 


Vefpertilio caudé nullé. Linn. fyft. nat. II, page 
45.— Sy nat. VI, page 7, n° 1. 


Ferfpertilio (VAMPYRUS) ecaudatus, nafo fimplici, 
membrans inter femora divifá. Linn. fyft. nat. X , 
I, page 31, n° 1. — Syf. nat. XII, I, page 46, 
iS ar . 


GÉNÉRALITÉS. 


[ax ROUSSETTE habite dans les climats chauds 
de l’ancien continent; on la trouve en Afrique , 
à Madagafcar , à l’ifle-de-Bourbon, à Ternate , aux 
Philippines & dans les autrés îles de l'Archipel- 
Indien , où il paroît que fon efpèce eft plus multi- 
pliée que dans la terre-ferme des continens voifins. 
On diftingue principalement deux variétés de 
cet animal; la roufiette quieft la- plus grande de 
tous les ailes-pieds ; & la fougette, qui eft un peu 
plus petite que la précédente. ( Bufon, Erxleben, ` 
&c. ) 
Ces animaux vont ordinairement en troupe ; ite 
s'attachent aux arbres avec leurs ongles comme des 
effaims d'abeilles, pour fe repofer. ( féidem. ) ls 
font très-méchans ; c’eft à force ouverte, en plein 
jour, auffi bien que la nuit qu'ils font leurs départs; 
mais ils agiflent plus pendant la nuit que dans le 
jour ; ils fuient Les lieux trop fréquentés & demeu- 


` rent dans les délerts, fur -tout dans les iles inha= 


bitees. : 
B 


10 Quan Jrupèdes yi ivipares. 


Larouffetter rofemble beaucoup à à la chauve-fouris 
de nos climats, mais elie eft confdérablement plus 
grande ; elle a le mufeau gros & long, & à-peu- 
près de la forme de celui d’un.chien; de forte 
que plufieurs auteurs Pont appelée chien-volant. 

(MS Buffon & Darbenton.) 

Elle a environ neuf pouces de longueur depuis 
le bout du mufeau jufqu’à l'extrémité du corps ; 
& trois pieds d'envergure Lorfq: re les membranes 
qui lui fervent d’ailes font étendues. ( Bufon. ) 

M. Daubenton a principalement examiné deux 
wides de cette cfpèce ; Pun étoit dans l’état de 
: fqueletre ; l'autre avoit été gardé depuis long-temps 

dans Pefprit de vin. Ce favant Anatomifte a pris 
les dimenfions & fait la defcription des os dans 
ie premier de ces fujets ; le fecond, qui étoit du 
fexe mafculin , lui a rot pour la defcriprion des 
parties molles, & pour mefurer les parties extérieures 
du corps. La “plûpart des détails anatomiques con- 
tenus dans ce tableau appartiennent à ces deux 
individus. 

La rouflette gardée dans l’efprit de vin avoit 
trois pieds d'envergure, & neuf parres de lon- 
gueur depuis le bout du mufeau jufqu'à Panus. 
La E de fon cores étoit de quatre pouces 
& demi dans l région du col, de huit pouces 
nenf lignes fous les bras, mefure prife à travers les 
ailes, & de fept pouces fix lignes au-deflus des 
hanches. La #te non-décharnée étoit longue de 
deux pouces huit lignes, depuis lextrémuté du 
mufeau jufqu’a l’occiput; elle avoit cing pouces 
trois lignes de circonférence entre les yeux & les 
oreilles” , trois pouces dix lignes au-deflous des 

„yeux, & deux pouces fept lignes au bout du mufeau. 
Íl y avoit treize lignes de difta ınce entre extrémité 
du mufeau & l'angle interne de l'œil, & fix lignes 

& demie d'intervalle entre les angles internes des 

Veux Re 

L'’extremité fupérieure, ou l’aile ,. étoit longue 
de cinq pouces & demi depuis le coude jufqu'au 
„poignet , de fix lignes dans la région du poignet, 
& ce dix pouces & demi depuis le poignet juf- 
qu’au bout des doigts. L’extrémité inférieure avoit 
deux pouces huit lignes de longueur depuis le 
genou jufqwau talon, & deux pouces cinq lignes 
depuis le talon jufqu’au bout des ongles. Dans la main, 
la longueur des ongles étoit de dix lignes dans in 
du pouce, & de deux lignes dans celui du fecond 
doigt (lIrdicateur.). Les plus grands ongles du 
ce étoient pre de dix lignes, & larges de 
trois quarts de ligne à leur bafe. 

Dans le fquclette, la tête avoit deux pouces dix 
lignes de lon ueur, depuis le bout de la mâchoire 
inférieure ju{qu’à l’occiput ; fa plus grande largeur 

étoit d’un pouce quatre lignes. Il y avoit dix lignes 
un tiers de diftance entre Les orbites & louverture 
desnarines. La mâchoire fupérieure étoit large d’un 
demi-pouce dans la. région des dents canines. La 
mâchoire inférieure avoit deux pouces & une ligne 
de Longueur depuis le menton jufqu'à l’extremité 


pofiérieure de P apophyfe condyloide;gHe é étoit lafge 
de trois lignes trois quarts dans la région des d-ent 
canines. Les plus longues dents canines éto ent 
faillantes de deux lignes & demie au-deffus des 
alvéoles ; le trou de la premi ière vertèbre cervicale 
avoit deux lignes un tiers de diamètre de devant- 
en-arrière , &c deux lignes deux tiers de droite à 
gauche. La porter ce la colonne épinière qui ef 
compofée des vertèbres du dos étoit longue de 
deux pouces & demi. La quatrième vertèbre lom- 
baire étoit la plus longue; elle avoit trois lignes 
de hauteur dans fon corps. Le baflin avoit fix 
lignes & demie de diamètre de droite à gauche , 
& douze lignes & demie de devant en arrière. 
Les trous ovalaires étoient longs de quatre lignes 
ê larges de cinq lignes: & demie; le fternum 
avoit un pouce huit lignes de longueur ; 3 la première 
côte vraie & la dernière des faufles étoient longues. 
de fept lignes ; la cinquième côte fternale étoit la 
plus confidérable , elle avoit deux pouces cinq; 
lignes de longueur ; , Les clavicules étoient longues. 
d’un pouce trois lignes ; Pomoplate avoit un 
pouce neuf Jones & demie de longueur, & fept 
lignes de largeur. L'extrémité fupérieure étoit 
longue de quarte pouces une ligne & demie dans 
Pos du bras, de cinq pouces fept lignes & demie 
dans celui de l’avant-bras, de deux lignes, dans 

le carpe, d'un demr-pouce dans le premier os 
du métacarpe , de deux pouces onze lignes dans 
le fecond os metacarpien, de quatre pouces & 
une ligne dans le troifième & dans le cinquième» 
& de quatre pouces dans le quatrième, Le pouce 
de la main avoit un pouce cinq lignes de longuear 
dans fa première phalange & neuf lignes dans la 
feconde. Le fecond doigt (P Zzdzzateur) étoit long de 
dix lignes dans fa première phalange, d’ün demi- 
pouce dans la feconde,& de deux lignes & demie dans 
la troifième ; le doigt du milieu avoit deux pouces: 
onze lignes de longa ueur dans fa première phalange, 
trois pouces & demie dans la feconde, & fept 

lignes dans la troi ue 3 la première phalange du 
quatrième doigt étoit longue degdeux pouces cinq 
ligues ; la feconde avoit deux pouces & demi; 
le cinquième. doigt étoit long d’un pouce onze 
lignes dans fa première & dans fa feconde phalange. 
L'extrémité inférieure avoit deux pouces deux lignes 
de longueur dans los de la cuïfle, deux pouces 
fept lignes dans le tibia, cinq lignes dans le qua- 


‘trième os du métatarfe , cinq lignes & demie dans 


la première phalange cr quatrième doigt , cinq 
lignes dans la feconde phalange , & fept “lignes 
dans le troifième. Le calcaneum étoit long de trois 
lignes. 


FONCTION PREMIÈRE, 


OS ST TI CA TION. 


SECTION PREMIÈRE 


1 &2, Leg os en général. Le fquelette de la rouf; 


Troifième Clafe. 


fette reflemble beaucoup à celui de la no@ule 
(1), & des autres chauve-foutis de nos climats; 
il en diffère principalement par la forme de la tête. 
{ M. Daubenton. ) 


3s 4y 5 11, 17 & 20. Les os du crâne & 
de la faceren général. La mâchoire fupérieure n’eft 
pas interrompue à fon extrémité. Les os du nez 
(2) font prefque aufi faillans que les deux mâ- 
choires ; le mufeau eft très-long & très-volumi- 
peux ; le chanfrein & le front font fur un même 
plan en ligne droite ; l'os frontal n'eft point con- 
vexe ; au contraire, il forme une concavité en 
goutière qui s'étend fur la partie fupérieure du 
Ghanfrein. La fofle orbitaire eft confondue avec 
la fofle temporale , comme dans la nottule, dans 
fa chauve-fouris &tc ; mais l’os coronal a fur le 
côté une apophyfe aflez longue, qui fépare en partie 
ces deux foffes ; de forte que le bord otbitaire 
eft feulement interrompu à-peu-près dans la fixième 
partie de fa circonférence. On trouve fur le fommet 
de la tête une crête longitudinale qui aboutit à une 
autre crête fituée tranverfalement fur Pocciput. La 
partie poftérieure des branches de la mâchoire 
inférieure eft très-large; lapophyfe coronoïde a 
beaucoup de hauteur & de largeur. ( Ibidem. ) 


21, 22, 23, & 24. Les dents. Elles font au 
nombre de trente deux; quatre incilives & deux 
canines à chaque mâchoire ; huit molaires à la 
mâchoire fupérieure , & douze à l’inférieure. 

Les deux incifives internes de la mâchoire 
fapérieure ne font pas éloignées l’une de l’autre 
comme dans la moule & dans les autres chauve- 
fouris de notre climat; elles font routes larges & 
plus volumineufes que les incifives inférieures ; 
ces dernières font divilées chacune en deux lobes. 
(bide. ) 

Les dents canines fupérieures font creufées en 
devant, pour recevoir les inférieures ( Erxleben. ) 

Les plus grofles molaires de la mâchoire fupé- 
rieure n’ont que deux pointes ; la première de ces 
dents eft la plas grande, & la dernière eft la plus 
petite. La première & la dernière molaire de la 
mâchoire inférieure font les moins volumineufes ; 


la feconde eff la plus confidérable. (M. Daubenton. Ÿ 


26, 27, 30 & 32. Les vraies vertèbres en géné- 
ral. La colonne épinière eft compofée de treize 
vertèbres dans la région du dos, & feulement de 
quatre dans les lombes. > 

Les apophyfes épineufes des vertèbres reffem- 
blent à ceilés de la nottuls , de la chauve-fouris, &c. 
Ç Ibidem. ) 


La Rouffette, LI 
35 & 36. Dos fecrum & le coccyx. La rouf- 


fette n’a point de quèue. Dans cet animal, Pos 
facrum eft très-long ; il et compofé de quatre 
faufles vertèbres & d'un prolongement qui paroît 
formé de trois autres vertèbres ; la dernière de ces 
vertèbres eft articulée par fymphyle avec les os 
ischion, dans la région où ces deux os font réunis 
enfemble par le même genre d'articulation. (Ibidem. ) 


27 & 38. Les os du baffin en général ; los iano- 
miné. L'extrémité fupérieure de los innominé neft 
pas triangulaire, comme dans la noćtule , dans 
la chauve-fouris & dans les autres ailes-pieds 
de notre climat; elle a feulement deux faces, dont 
lextérieure eft très-convexe, : 

On trouve dans la rouffette, de même que dans 
la no&ule, dans la chauve-fouris, &c. une apo- 
phyfe fituée au-devant de la cavité cotyloide , fur 
le bord du baflin. Le corps des os pubis eft très- 
mince de haut en bas, & trèslong d'un côté à 
l’autre ; ces os forment feuls par leur réunion, la 
gouttière du baflin, de forte que cette gouttière eft 
très-courte; les os ifchion fe réunifilent l’un à 
l'autre en arrière par leur tubérofité. ( Ibidem. ) 


40. Le flernum Il refemble à celui de la noûtule, 

a chauve- fouris œ eft compofé d 
de la chauve- fouris, &c. Cet os eft fé de 
deux pièces, comme dans ces animaux ; la première 


pièce eft la plus large & la pius courte. ( Zhidem.) 


41 ; 42 & 43. Les côtes en général, Elles font au 
nombre de treize, fept vraies & fix fauffes. (Tbidem.) 


49 & 50. Les os des extrémités en général. Les 
extrémités fupérieures font beaucoup plus grandes 
à proportion que les inférieures, comme dans la 
nottule (3 ). L’os principal de lPavant-bras, ceux 
du métacarpe & des doigts font fur-tout très- 
longs ( M. Daubenten , hifi. nat. in- 4°. tome Xi 
planch. XVL ) ; 


52. Les clavicules. Ces os font proportionnelle- 
ment moins longs que les clavicules de la nottule. 
(M. Daubenton & V.D.) 


53. L'omoplate. Elle forme un triangle très-long; 
dont la bafe répond au côté fupérieur de cet os. 
L’épine de l’omoplate eft très-courte & très-fail- 
lante à fa partie antérieure. Sa partie poftérieure 
eft fituée au milieu de la bafe de l’omoplate. 
( ibidem. ) 


55> 56, 57, 58, 59, 60, 61, 62, 63, 64, 65,673 
68 & 69. Les os du bras , de l'avant-bras & de la 


DE D DL OI I AP 


(1) Voyez ci-deffus l'article de la No&ule, 


(2) M. Daubenton n’a pu découvrir l'articulation des os du nez avec l'os frontal, 


{3) Voyez ci-deffus l’article de cet animal, 


w 
to, 


12 


bé à fes deux extrémités dans urè diretion con- 
traire, àä-peu-près, commeune § romaine. On 
ne trouve point de crète en devant à fa partie fupé- 
rieure, mais feulement une arête peu apparente. 

L’avant-bras eft compofé de deuxes ; un de ces os 
eft tiès-confidérable ; il paroît répondre au radius 
des autres animaux, comme dans la plüpart des 
ailes-pieds ; mais il eft moins convexe en devant 
que dans la no&tule (1). Le fecond os-eft très-mince 
& beaucoup plus court que le précédent ; il ref- 
femble à une longue épine; il eft fitué à l’endroit 
où Pon trouve le cubitus dans la plûpart des autres 
animaux ; de forte qu'il paroît en tenir lieu. 
Cet os s'étend feulement en bas jufqu'à la moitié 
ou jufqu'aux deux tiers de la longueur du radius; 
fon extrémité fupérieure eft terminée par une apo- 
phyfe plus faillante que l'extrémité du radius & 
qui correfpond à l’olécräne. (V. D.) 

Les os du carpe, du méracarpe & des doigts ref- 
femblent à ceux de la no&tule , de la chauve-fouris, 
& de lı plûpart des autres ailes-pieds de notre 
climat; mais dans la rouflette, le fecond doigt 
( l'indicateur ) eft compofé de trois phalanges- 

Les doites font au nombre de cinq. ( Ibidem. ) 
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Les os des extrémités inférieures en général. Les os 
de la cuifle, de la jambe & du pied reffemblent 
à ceux de la noëtule & de la chauve-fouris; mais 
dans la rouflette, le- péroné s’étend feulement 
juiqu'aux deux tiers du tibia depuis fon extremité 
inférieure ; fon extrémité fupérieure eft libre & 
en quelque forte flottante. 

Le pied de la rouffette et dépourvu des deux 
petits os longs & courbes qui forment une epèce 
d’ergot ou d’éperon (2) dans la noëtule & dans les 
autres chauve-fouris de nos climats. ( Ibidem. ) 
Toutefois le calcaneum fe termine en arrière par 
un cartilage aigu & recourbé en forme d’alêne. 


( Erxleben & V. D.) 


SEICT LON PR EM IE RE. 


113. Articulation du cartilage des côtes avec le 
flernum. Les articulations fternales des côtes ref- 
femblent à celles de la no&ule ; mais dans la rouflerte 
la feptième vraie côte s'articule avec le fecond os 
du fternum, près de la fixième. (M. Daubenton. ) 


FONCTION DEUXIE M E. 
IR RIT ARTIT E 


141. Les mufcles en général. La chair des rouf- 
fettes eft noire, comme celle du lièvre. ( Buffon, 
fuppl. tom. II. ) 


~ Quadrupèdes Frivipares. 


S : 
. main en général. L'os du bras eft légèrement recour- 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
monvemens. La rouflette fe tient fufpendue par 
les ongles des pieds, la tête! en bas & les ailes. 
pliées contre le corps: cette fituation eft Patti- 
tude du repos pour cet animal; il n'en a pas d’au- 
tres, & c'eft celle dans laquelle il fe tient le pius 
long-temps pendant le jour. i 

Si une roufiette s'approche trop de la terre, en 
volant, elle tombe & ne peut reprendre le vol 
qu'en grimpant contre un appui. Ces animaux ne 
peuvent s’élancer dans lair, comme les oifeaux ;il 
faut qu'ils le battent plulieurs fois avec les ailes avant 
de détacher leurs griffes du lieu où ils fe font accro- 
chés , & quelque foit l’effor qu'ils aient pris en 


‘partant, leur poids les abaïfle, & pour s'élever, 


ils parcourent une ligne courbe. 

On voit quelquefois aux iles de France & de 
Bourbon , des rouflettes qui volent en plein jour ; 
elles s'élèvent très-haut & à tire-d’ailes ; elles ne 
planent pas comme l’oifeau de proie, & même 
comme les autres oifeaux ; mais, dans cette grande 
élévation au-deflus de la fürface de la terre, peut- 
être de plus de deux cents toifes, le mouvement 
de leurs bras eft lent ; il eft prompt, l’orqu’elles 
volent très-bas, principalement lorfqu’elles font très- 
près de la terre. ( Ibidem.) 


EONCTION TROISIEM:E. 
CIRIC USD ANTLTEO NN: 
SECTIONS PREMIERE & TROISIEME. 


234, 235, 238 & 2209. Le cœur, fe direétion ; 
l’aorte en général. Dans le fujet que M. Daubenton 
a difléqué , le cœur étoit très-volumineux & dirigé 
obliquement du côté gauche. 

Il fortoit deux branches principales de la croffe 
de l’aorte. ( Ibidem. ) 


FONCTION QUATRIEME. 


SENSIBILITÉ. 


SECTION SEPTIEME. 

785 & 789. Les yeux en général; la membrane 
clignotante. La rouflette a les yeux grands & fitués 
obliquement, comme dans le loup; 6 M. Dau- 
benton) elle voit à peu-près auffi bien dans le jour 
que pendant la nuir. ( Buffon , fuppl. F. MI) 

Elle a une membrane clignotante ( Erxleben. ) 


SECTION HMUITIEME. 


833. L'orcille 


externe en: général; fa forme, 6e. 


(1) Voyez ci-deffus la defcription de cet os dans l'article de la No&@ule. 


(2) Voyez ci-deflus l'article de la No&ule , page 4, n£, 76 & fiv. 


Troifième Clafle. 


L’oreille externe eft très-courte et un al- 
gue; (MM. Daubenton & Erxleben.) elle n’a pas 
d'oreillon comme dans la noétule & dans la plû- 
part des autres animaux de ce genre. ( M. Da 
benton, ) 


SECTION ON ZIEME. 


878, 879 & 883. Le corps muqueux; fa couleur; 
le derme ou cuir. Les diverfes fortes de poils. La 
membrane cutanée qui ee les ailes, s'étend au- 
delà des extrémités inférieures, & elle‘fe termine 
de chaque côté près de lanus, ou à l'endroit qui 
répond à l’origine de la queue dans les animaux 
de certe claffe qui-ne font pas dépourvus de cette 
dernière partis. Certe membrane eft: noirâtre. 
(M= Daubenton & Erxlehen.) 

Le bout du mufeau, la plus g grande partie des 
oreilles & les doigts, sont dégarnis de poil, & 
oft une couleur brune. (M Daubenton. ) La 
couleur du poil varie dans les différens individus ; 
les uns font entièrement d’un rouge brun, et les 
autres noirêtres; en génére ıl, ces animaux font d’un 
roux obfeur fur la tête; ik font d’un roux plus 
pâle fur le col, fur les épaules & fur le ventre, 
ou dans la région antérieure du corps. Le dos eft 
couvert de poils noirâtres, doux & très - courts. 
Ç Erxleben. ) Dans deux fujeis que M. Daubenton a 
examinés , le poil de la face avoit difiérentes teintes 
de roux , depuis la plus claire jusqu’à la plus foncée ; 
les joues ê le front étoient prefque d’un roux: 
jaurâtre oublond ; le fommet de la tête, les tempes, 
la région des eue & celle des branches de la 

mâchoire infirieure .ayoient une couleur roufle, 
à icée & rouge âtre.{ etre couleur formoit de chaque 
côté du co rps une bande qui s’étendoit depuis 
lépaule jusqu’à la croupe. Le poil du cou, du 
dos, du milieu deslombes, dela poitrine & du ventre 
étoit noir. Il étoit roux fe le bras & jaurètre fur 
t-bras & fur la jambe. La membrane cutanée 
qui forme les ailes , avoit différentes nuances de 
brun & de noirâtre ; les plus grands poils de ces 
animaux étoient longs d'un demi-pouce. 

La fourrure des jeunes rouflittes a des cou- 
leurs plus vives que celle des vieilles. Ces der- 


nières grifonnent. ( Bufon, fuppl. T. IL.) 


884. Les ongles. Ceux du pouce de la main & 


des cinq doigts du pied font très-forts & ar w 
( Erxleen & M. Daubenton , hift. nat. t. X. 
XVI. ; Le fecond doigt de la main eft pourvu de un 
ongle. ( M: Duubenton a.) 


FONCTION CINQUIEME. 


RE SSP IR 4 T TON. 

016, 017 6 913. Les poumons droit & gauche; 
leurs lobes ou divisions. Dans. le fujet qui a.fervi 
à cette deícription, le poumon droit étoit com- 


La Rouffette. 


je 


_vérte en deffus de papilles dures, aigues , 


pofé de quatre lobes, difpofés comme dans ia 
plûpart des animaux quadrupèdes. Le poumon 
gauche étoit divifé en deux lobes; inférieur étoit 
prel qu’entièrement féparé en deux paities , par une 


profonde fciffure: ( 7.,D. ) 


942. La voix ; fes particularités. Les rouffettes 
font entendre un cri rauque & fort, lorfqu’elles 
font en colère. ( Bufon & Erxleben ; ) el Mes ont an 
un léger gazouillemeat de fociété, lorfqu’elles font 
dotées fur des arbres. ( Bufon > Suppl. t. II) 


FEON- C REONE S EX D EIMIE,. 
DIGESTION. 
SE CTION PREMIERE. 


954. Le palais, fes rides. Le palais étoit trae 
verfé pat douze fillons ; les premiers avoient à- 
pen près une ligne & demie de largeur ; ils étoient 
prefque en ligne droite. Les derniers etoient con- 
vexes en devant, & très-irréguliers ; ils éroient in- 
terrompus dans le milieu & couverts de petites pas 
pilles dures & pointues. ( M. Daubenton.) 


SECTION DEAC EIME 


956 & 957. L'os bee corps & fes branches: 

1 garde au, cabinet d’hiftoire naturelle du Jardin 

E plantes , l'os hyoïde d’une rouflerte; il eft com- 

pofé de neuf pièces ; les branches de la fourchette font 
les plus longues & courbées en bas. (Ibidem. ) 


959, 960, 961, 065 6 266 La langor en gé» 
néral, fes papilles, ile glandes En général, la langue- 
eft pointue & en Mg de papilles dures tres fines, 
très-aigués, & dirigées en arere ( Buffon. ) Dans 
Pindividu que M. Duubenton à exami né, la partie 
qui s'étend depuis le filet jufqu’à l'extrémité ;'étoit 
très-longue, elle avoit quinze lignes d’ Érendie n 
quoiqu ’elle fût raccourcie par l’action de l'efprit- 
de-vin, dans lequel l'animal avoit été confervé. L’ex- 
trémité étoit très-étroite, prefque pointue & cou- 
dir} 
gées en ‘arrière & longues d’une demi- ligne. On 
trouvoit fur le milieu .de la partie moyerne an- 
térieure de la langue, des papilles qui avoient trois 
pointes comme un trident ; ces pointes étoient très- 
minces, très-aigues & dirigées en arrière. La partie 
moyenne poftérieure de la langue étoit couverte de: 
papilles plus petites & inclinées de déhors en de- 
dans ; elles avoient quatre, cinq ou fix pointes, 
& plufeurs en avoient douze. Enfin, on trouvoit 
fur les bords de la partie poftérieure de cet or- 
gane, de longues papilles coniques & pointues, 
qui: étoient ! aufi dirigées de dehors en dedans. 

Il y avoit fur la partie‘boftérieure de la langue 
trois glandes à calice ; cellé du milieu étoit la plus 
volumineuse 


14 i Quadrupèdes 


SECTION SIXIEME 


996 & 997 L’eflomac en général ; [a fituatior , 
fe forme, &c. L'eitomac étoit fitué comme dans 
la no&ule ; mais fa forme étoit tiès-différente. La 
partie droite de cet organe étoit très-courte; au- 
contraire, le grand cul de-sac avoit beaucoup de 
profondeur. Le corps ou la partie moyenne de 
Veftomac s'élevoit prefque d’un pouce vers lœ- 
fophage, de forte que le grand cul-de-fac étoit 
féparé de cette partie par un angle profond. 
( Mis Daubenton & V. D. 


SECTION SEPTIEME. 


1012, 1013 & 1021. Le canal intestinal 
en général. Les inteftins avoient cing pieds & 


demi de longueur, depuis le pylore juiqu’à Ia- - 


nus. 

Le duodenum s’étendoit d’abord dans le côté 
droit , comme dans la plüpart des quadrupèdes ; 
il fe replicit en haut & en dedans, avant de se 
joindre au jejunum ; ensuite le canal inteftinal formoit 
des circonvolutions dans le côté gauche, dans les 
régions iliaque & hypogaftrique , dans la région 
ombilicale & dans le côté droit ; enfin il fe replioit 
en dedans , au-deffous de l’eftamac, avant de former 
le rectum, ; 


1022. Le cœcum. La rouflette n’a point de 
cæcum. ( Ibidem. ) 
SIE CIT 1O N A UCIT I E M E, 
1032. Le grand épiploon en général; son étendue, &c. 
L’épiploon étoit fitué entre Peftomac & les inteftins, 
comme celui de la noĉtule. (Ibidem. ) 
: 


SECTION NEUVIEME, 


1046 , 1047, 1054 & 1055. Le foic en gind- 
ral ; fe position, fes divisions. La véficule du fiel 3 
fa fituation 6 sa forme. Le foie avoit la même 
polition que dans la. noftule; il étoit compofé de 
trois lobes, deux grands & un petit. Un des 
grands lobes étoit fitué à droite ; le fecond fe 
trouvoit dans le milieu ; il étoit divifé:par une pro- 
fonde fciflure-, dans laquelle étoit la véficule du 
fièl ; le petit lobe adhéroit à la racine du foie. 


GED) 


La véfieule de fiel avoit une forme oblongue’ 
( Zbidem. ) 


SECTION DIXIEMEF 


1068. La rate; fa forme. La rate étoit large, 
épaifle & courte; mais l’efprit-de-vin dans lequel 
Panimal avoit été plongé pendant long-temps , pa- 
roifloit lavoir déformée. ( Ibidem.) 


V'ivipares. | 
FONCTION SEPTIEM E: 
LE S S'ÉCRETIO NS. 

SE CT IO N D E-U XTREME 


FIOI ATION, 91107 r 1108, 1109 > INOS, 
1113 & 1112. Les reins en général , leur pofition 
à droite € à gauche ; leur forme, &c. Les reins 
n’étoient pas plus élevés lun que Pautre; ils 
avoient à-peu-près la même forme que ceux de 
la noëtule. ( Jbidem.) 


F ONCE TI TON- QUE TTE ME: 
GÉNÉRATION. 
SEC TRO NiS Jere,Ille, 1 Ve & V°. 


1130, 1131, 1132, 1139; 1144, 1145, 11493 
1154 » 1103, 1107011775 1180, 1187; 1254; 
1257 & 1258. Les fexes en péreral;: le temps 
où us fe recherchent ; la durée de la geflation & 
ae Paccroiffement ; le nombre des jætus, &c. Les 
roufletces fe recherchent vers le mois de mai, 
qui répond ên général au milieu de l’automne, 
dans les climats qu’elles habitert; elles fe portent 
au coït avec ardeur. { Buffon & Erxleben.) Les 
femelles ne produifent qu'un petit par an. 

Les parties extérieures de la géneration font très- 
apparentes dans les deux fexes ( Buffon. ) La verge 
weft pas engagée dans un foureau aitaché à lab- 
domen , comme dans la plûpart des quadrupèdes ; 
elle eft libre & faillante, à-peu-près comme d2ns 


. Phomme & dans les finges. ( Bufon , Daubenton 
A > 


Erxleben & V. D.) 

Dans le fujet qui a fervi à cette defcription , le 
gland wétoit pas pointu; au contraire, il avoit 
une forme cylindrique, & il étoit terminé par un 
petit bourrelet qui reffembloit prefqu’aux lèvres 
d’une carpe ; il ne renfermoit aucun os. i 

Les tefticules étoient fizućs de chaque côté de 
Panus, comme dans la notule; mais ie tubercule 
de lépididyme avoit à proportion moins de vo- 
lume. 

Les canaux déférens étoient courts & très-volu- 
mineux. 

Les véficules féminales avoient une grandeur pro- 
portionnée à celle des véficules féminales de la noc- 
tule. 

Les proftats étoient fituées fur l’urètre, près du 
co! de la veffe. 

La durée de la geftation eft de quatre mois & 
demi, ou.de cinq mois. 

L’accroïflement des petits eft fini à-peu-près dans 
l’efpace de huit mois après leur naiffance ( Bufon, 
fuppl. t. III.) 


FONCTIONNE VRE ME: 
Nu TR LT IO0:N, 
SEIC. TI10 NP R IERM ILE REE 


1305 & 1306, -Les mamelles; leur nombre & 
leur pofi ion. Les mamelles étoient au nombre de 


A Troifième Cliffe. 


deux ; elles étoient fituées fur la poitrine, une de 
chaque côté. ( M!s Buffon & Daubenton. ) 


SECTION DEUXIEME. 


1319. Les alimens en général. La plüpart des 
auteurs & des voyageurs ont dit que les rouflettes 
font des animaux carnaciers, voraces; & qui man- 
gent de tout; qu’elles tuent les volailles & divers 
petits animaux; & que, lorfque la chair ou le 
poiflon leur manque, elles fe nourriflent de vé- 

étaux & de fruits de toutes efpèces. Ils ont ajouté 
qu'elles boivent fur-tout le frc des palmiers. 

Suivant Buffon, ces animaux font feulement 
frugivoires. Les bananes, les pêches, les goyaves, 
plufieurs fortes de fruits dont les forêts font fuccefhi- 
vement pourvues, forment leurs alimens; ils font 
aum très-avides du fuc de quelques fleurs à om- 
belles, dont ils pompent les nectaires. ( Bufon, 
fuppl. t. HI. ) , 


SERR OAN I OEN ETER TOE SATE MEE 


1322. Le corps graifleux. La rouflette eft très- 
grafe, dans la faion des fruits, c’eft-à-dite, pen- 
dant tout lété & une grande partie de l’antomne. 


(Bufon , fuppl. t. TT. Erxleben, &c.) 


S U M É 
OU DESCRIPTION ANATOMIQUE 
DES AILES-PIEDS EN GÉNÉRAL. 


R È 


GÉNÉRAL IT ES. 


[; £$ ailes-pieds font répandus dans téus les cli- 
mats & fur toutes les contrées de la terre. ( Bufon, 
Pallas , &c.) 

Ces animaux font de vrais quadrupèdes ; ils n’ont 
rien de: commun que le vol avec les oifeaux; 
mais un quadrupède doit avoir quatre pieds ; dans 
les ailes-pieds, les extrémités antérieures ou fupé- 
rieures ne font ni des pieds, ni des ailes, quoique 
ces animaux s’en fervent pour voler & pour fe 
trainer; en général, ces extrémités font dix fois 
plus grandes que les inférieures, & en tout quatre 
fois plus longues que le corps entier de l'animal. Ce 
font des pattes ailées ou des efpèces de mains, 
dans lefquelles on diftingue feulement un pouce 
court & ifolé , (1) & dont les quatre autres doigts, 
très-longs, ne peuvent agir qu'enfemble , & mont 
point de mouvemens propres. Les os de ces parties 


. La Rouffette. 


font réunis par une membrane (n°: 870.) qui eft 
un prolongement de la peau. Ceite membrane 
couvre les bras & les avant-brasy elle forme les 
ailes ou les mains de l’asimal, & elle enveloppe 
en mêmie-temps les extrémités inférieures & la 


queue. ( Mrs Buffon , Daubenton, Erxleben s 
KD &c.) - 


Les ailes-pieds ont la poitrine très-large & le cou 
volumineux ; ils ont la tête très-difforme, princi- 
palement par la grandeur des oreilles, & par. des 
appendices cutanées de diverfe figure qu'on trouve 
auprès des narines. Dans quelques efpèces, le nez 
eft à peine apparent; les yeux font enfoncés très- 
près de la conque de l'oreille, &c ils fe confondent 
avec les joues. Dans d’autres, les oreilles font auf 
longues que le corps; ou bien les appendices cu- 
tanées dont nous venons de parler ‘ont la forme 
d'un fer à cheval, d’une feuille, d’un fer-de- 
lance, &c., plufeurs ont la tête furmontée ce 
quatre oreillons; toutes ont les yeux petits, obf- 
curs & couverts par les poils ; le nez, ou plutôt les 
pafeaux font informes; la gueule eft fendue de 
Pune à Pautre oreille. ( Bufon , Daubenton , Erxle- 
ben, VD, iee) 

Tous les ailes-pieds font des animaux no&turnes ; 
ils fuient la lumière ; ils n’habitent que les lieux 
ténébreux, d’où ils fortent feulement pendant la 
nuit, & ils y rentrent au point du jour, pour 
demeurer colés contre les murs , aux voûtes & aux 
parois des fouterrains. 


Dans les climats très-chauds, ces animaux s'ac- 
crochent aux branches des arbres pour fe repofer : 
ils font engourdis pendant l'hiver dans les pays 
froids; les uns fe recouvrent de leurs ailes, comme 
d’un manteau; ils s’accrochent par les pieds à la 
voûte de leurs fouterrains, & ils demeurent ainfi 
fuspendus. Les autres fe retirent dans des trous; ils 
font toujours en aflez grand nombre pour fe dé- 
fendre du froid ; tous paflent lhiver fans fe mou- 
voir; ils fe réveillent au printemps, & ils fe ca- 
chent de nouveau vers la fin de l’automne. 

En général, tous les vifcères des ailes - pieds 3 
font femblables à ceux des quadrupèdes, princi- 
palement à ceux de la noftule & de la rouffette. 
Voyez, ci-deffus , la defcription anatomique de ces 
deux efpèces. 


On trouve fept efpèces de ces animaux dans 
nos climats{ M. Daubenton. ) ; les autres efpèces font 
étrangères &très-nombreufes; elles diffèrent beaucoup 
entre elles pour la grandeur. Je vais rapporter les di- 
menfons des principales parties du corps de plufeurs 
de ces æefpèces ; on pourra facilement les comparer 
avec celles de la rouflette, de la feuille, & des 
autres quadrupèdes dont jai publié la defcription 
anatomique dans cet ouvrage. 


po e R 


(1) La céphalotte diffère de la plüpart des autres efpèces d'aile-pieds par le pouce de Ja main, qui eft très” long; 


& qui eft uni à la membrane de l'aile, ( Erxleben. ) 


» 
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müfeau jufqu'à l'occiput 
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Circonférence de la tête,entre olseyens 
& les oreilles . . 
Au-deffous des yeux . . ~ 
Au bout du mufeau . 


Diftance entre le bout du mufeau & 
l'angle interne de l'œil. . . 


Longueur de l'œil d'un angle à l’autre. 


Ouverture de l'œil . . . . 


ww ble 
22 


1 

4 
1Diflance entre les angles internes des ; 
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Longueur des oreilles . . w . . 


Largeur à leur bafe, mefurée fur la cour- 
bure ORCE eure ee 


Í En térence du corps dans la région 
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Sous les bras, mefure prife à 
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De l’extrémité fupérieure, ou de 
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Depuis le coude jufqu'au poignet. 
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Depuis le poignet nie au bout des 
doigts. s~. Cie ; 


De l'extrémité inférieure, depuis le 
genou jufqu'au talon . a 

. 

- Depuis le talon jufqu'au bout des 
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Du pouce de la main, ou du premie- 
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FONCTION PREMIERE, 
OSSIFICATION., 
SECTION PREMIERE 


1 & 2. Les os en général. En général, le fque- 
lette des différentes efpèces d’aile-pieds, refflemble 
à ceux de la noftule & de la rouflette, (M'5 Dau- 
benton & V. D.) Voyez ci-deflus les articles de 
ces deux animaux. 


35, 4 5 6, 73 11 & 17. Lesos de la tête en 
. général. Le crâne & toute la tête ont un grand 
volume. (Boddaert & V. D.) - 

Dans la chauve-fouris, proprement dite, on 
trouve au-deflus de Pocciput, une pointe formée 
par la rencontre de trois arêtes, dont une s'étend 
fur le fommer de la tête, & les deux autres fur les 
côtés de los occipital. 

Le crâne de l’oreillar n’a point d’arêtes of- 
feufes. 

On en trouve deux fur la tête du fquelette du 
fer-à-cheval. Une de ces arêtes s'étend depuis le 
front jufqu’à Pocciput ; elle eft mince & tranchante; 
Pautre eft fituée en travers fur los occipital; 
elle eft moins faillante que la précédente. Le mu- 
feau de cet animal eft très-large; louverture des 
fofles nafales a beaucoup d'étendue; les os pro- 
pres du nez font ronds, & ils forment une grande 
convexité au-deflus-de cette ouverture. ( M" Dau- 
benton & V. D.) 


21, 22, 23 & 24. Les dents. Leur nombre & 
leur forme varient dans les diverfes efpèces 
gaile- pieds ; elles font à - peu - près aigues 
comme celles du chat. (Muralto , Mifc: nat. cur. 
décad. 2. ann. 1. p. 129.) La plüpart de ces ani- 
maux ont quatre dents incifives à la mâchoire fu- 


Syf. Anat, Tome IIL, 
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périeure , & deux, quatre, fix, ou même huit à 
l'inférieure ; quelques-uns n’ont que deux incifives 
à chaque mâchoire, On n'en trouve point à la 
mâchoire fupérieure dans le fer-à-cheval & dans 
la poche; & au contraire la cephalote n’en 
a aucune à la mâchoire inférieure. Suivant, Erxle- 
ben, l’efpèce d’aile-pieds qu'on appelle Tache, eft 
entièrement dépouivué de dents incifives aux deux 
mâchoires; en général, les incifives de la mâ- 
choire inférieure font toutes égales , fituées très- 
près les unes des autres, & tuberculeufes. Dans la 
plüpart des aile-pieds qui ont quatre dents inci- 
fives à la mâchoire fupérieure, les deux internes 
font les plus grandes & les plus larges; & dans 
quelques efpèces (la chauve-fourie, la no&tule, l’o- 
reillar & le mufcardin volant) ces deux dents font 
très-éloignées , légèrement aigues & convergentes ;, 
d’autres, ont les quatre incifives fupérieures égales 
& très-rapprochées. ( Pallas. ) 


Les naturaliftes accordent peu fur la diftinétion 
qu’on doit faire des trois ordres de dents; plufieurs, 
tels que M's Pallas & Erxleben, ont pris pour des 
canines acceffoires, des dents que M. Daubenton 
a regardées, avec beaucoup de fondement, comme 
des petites molaires. D’ailleurs, quelques auteurs- 
wont décrit que des invidus ifolés & de différens 
âges; de forte qu’il eft très-difficile de tirer des ré- 
fultats généraux de leurs obfervations. 


La table fuivante préfente le nombre de cha- 
que ordre de dents des deux mâchoires, dans: 
plufieurs efpèces de ces animaux, d’après les ob- 
fervations de Mrs Daubenton, Pallas & Erxleben, 
Les chiffres placés à côté des accolades, indi- 
quent le nombre des dents; dans l’accolade pre- 
mière ,-qui répond aux incifives, le chiffre O 
annonce que les efpèces d’aile-pieds renfermés dans 
cette accolade, font entièrement dépourvus des 


-dents de cette forte. 


18 Quadrupédes y. ivipares. 


TasLeaAu du nombre des Dents de divers ordres , décrites dans les Aïle-pieds , 
par les différens Naturalistes qui les ont obfervés. 


MA CHOIRE SUPERIEURE. 


LA LS TS 


Fer à cheval. . . . . . . . Daubenton, 
i Poche re e e OATS 7e ben: 
ache NS  Erclebene 


Marmote volante. . . . . .' Daubenton. 

Mulot volant. . . , . . . Daubenton. 

Céphalote MN e e Paas SE Ery leben, 
Coeur (19) 0 NT o DAUA. - 


Ronfette ne RCE RU D arbenton. 
Deae = Vampyre. Re 0 M Ers/chendec Pallas. 
Campagnol volant. . . . . . Daubenton. 
Mufcardin volant. . . .‘. . Daubenton & Pallas, z 
Ë Chauve-Souris. , ,. ,. . . . Daubenton. 
Š NoE . . . e EN . AU ben tO OG Pallas. 
ANa Oreillar tee rm e A Dnb ento RAUAS 
Sefotine. te tre Da LbentOnRS 
Pipiftrelle. . . . . . . . Daubenton. 
Fenle ma) SPORT Pr 7/ase 
Fer-de-lance.  « « ". . .. Daubenton & Pallas, 


Léporn PAT. Ne Erxleben. 
Mufaraigne volante. . , . . Pallas. 


Dents canines. : . Une (3) de chaque côté , dans toutes les efpeces d'aile-pieds. Daubenton, 


Roufferte. å ei N DAUDEN 
Marmote volante. . . . , . Daubenton. 
Miyotivolant. me er e OUDEN tOn, 
Campagnol volant, . , . . . Daubenton, 
-f 
t 


4 de chaque côté Coeur. QAD SL e Daubenton 


Notulen e e E LE o o DADEN tos 
Serotine. + . : . . e . Daubenton. 
Fer-à- cheval, . . . . . . Daubenton. 
Dents molaires, . . 
Fer-de-lance, 4, , 3 . . . Daubenton & Pallas: 
Orena ME a e o Daubenton. 


5 de chaque côté. Pipiftrelle.  . + : , . . . Daubenton. 


Feme CH ce Re ES ce EE 


6 de chaque côté. _ Chauve-Souris. . . e . . . Daubenton. 


Mufcardin volant. . . . . . Daubenton. 


(x) Suivant MM. Pallas & Erxleben , la Chauve-Souris, appelée Cœur, a quatre dents-incifives à la mâchoire fupérieure s 

(2) M. Daubenton n’a point trouvé de dents incifives fupérieures dans la Feuille ( Mus Soricinus. = Pallas, ) L'animal 
que ce favant Naturalifte a décrit fous ce nom n'étoit-il point d'une efpèce différente ? M. de Buffon dit ( Suppl. t. IM, p. 264.) 
qu’on trouve plufieurs efpèces d’aîle-pieds qui n’ont point de queue & qui portent une Feuille fur le nez. l appelle Mufa- 
raigne volante celle dont nous avons rapporté ci-defius la defcription fous le nom de Feuille (Mus Soricinus ) d’après le 
Tableau méthodique de M. Daubenton, publié dans le difcours préliminaire du fecond tome de cet ouvrage. 

(3) Outre les deux canines proprement dires de chaque mächoire, qui font trés-arofles & très-longues, plufeurs Natu- 
tralies ont regardé comme des canines acceffotres des dents plus petites, fituées derrière les précédentes, & dont le 
nombre eft différent dans les diverfes efpèces d'aile-pieds. Voyez ci-defius les numéros 21, 22, 23 & 24, 

(4) Suivant Erxleben le Coeur a fix dents molaires à la mâchoire fupérieure. 

{5) M. Daybenton a trouvé feulement quatre molaires à la mâchoire fupèrieure, 


_Troifième Claffe. Refume des Aile-pieds. 19 
CREED GO SN EE PET PU PE PT EE EP EEE 


MACHOIRE INFÉRIEURE. 


ð Cephalotes Sare eie 
Macher men a 


Mulot volant. ( 6 ).. 


DA HÉPOTIN A E T 


Coeur: (070) tue 


Roulette. mn 
Vampyre, « e e + s 
Fer - å- cheval, e.. 
HENANSAL 
Poche Me Se Me 
Fer-de-lance. ... e 
Mufaraigne volante. 


Dents incifives. . . 4 


Marmote volante. . . 
Campagnol volant. . 
Mufcardin volant. (8 ). 
Chauve-Souris. ( 9 ). 

6 Ñ Oreillar. De pt ar SL 
NOGUIC REA 
Serotinc ee 
Pipifttelle PSP 


Dents canines. . . Une (10) de chaque côté, dans toutes les efpeces d'aile-pieds. 


4 de chaqué côté He volante. . . 


Campagnol volant. . . 


Mulot volant © . . + 
(CHE C IT E EE 
Nodule seen 
Serbtine. ele elle 
3 Pipitrelle m RRE 
Dents molaires, . Fer - å- cheval. . . . 
Fer-de-lance. . e o 


s de chaque côté. . 


Roullette.. a ke o 
Mufcardin volant. . . 
Chauve-Souris, . 
Oreillar. . 
Feuille ( 12 ).. 


. 
. 


6 de chaque côté. . 


Pallas & Erxleben, 
Erxleben. 


Daubenton, 
Erxleben & Pallas; 
Daubentoni 


Daubenton. 

Erxleben & Pallas: 
Daubenton. 

Pallas. 

Erxleben. l 
Daubenton & Pallas. 
Pallas. f 


Daubenton. 
Daubenton. 
Dabenton. 

Daubenton. 
Daubenton., 
Daubentone 
Daubenton. 
Daubenton. 


Daubenton. 


Daubenton. 
Daubenton. 


Daubenton. 
Daubenton: 
Daubenton. 
Daubenton. 
Daubcnton, 
Daubenton. 
Daubenton & Pallas: 


Daubenton. 
Daubenton. 
Daubenton.’ 
Daubenton. 
Pallas. 
TADJ 
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(6) Suivant MM. Pallas & Erxleben, le Mulot -volant a quatre dents incifives à la mâchoire fupérieure. 
(7) La Chauve-Souris, appelée Coeur, a quatre dents incifñives fupérieures , felon MM. Pallas & Erxleben, 


(8) Suivant MM. Pallas & Erxleben, les incifives fupérieures ont au nombre de huit dans le Mufcardin volant. 


(9) Linné a cru que la Chauve-Souris avoit fix dents incifives å la mâchoire fupérieure & quatre feulement à l'inférieure - 


(te) Voyez ci-delfus la note nè 3. 


(11) Suivant Erxleben , le Coeur a fix dents molaires de chaque côté, aux deux mâchoires, 


(12) M. Daubenton n’a trouvé que dix molaires dans fa mâchoire inférieure, cinq de chaque côté. 


\ 
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Dans la chauve - fouris, dans la noûtule, dans 
l’oreillar, dans la férotine, dans la pipiftrelle; les 
deux dents incifives du milieu de la mâchoire su- 
périeure, sont plus ou moins éloignées l’une de 
l’autre, & elles font plus grandes que les externes. 
Ces dents (les incifives internes, ) font principale- 
ment très-écartées dans la noëtule. Dans tous_ces 
animaux, ainfi que dans la poche & dans le fer-à- 
cheval, les incifives de la mâchoire inférieure font 
tuberculeufes ou divifées en plufeurs pointes ou 
lobes. Celles de la chauve-fouris en ont chacune 
deux. Dans l’oreillar , les incifives inférieures ont 
deux ou trois lobes; celles de la no&tule, de la 
férotine , de la pipiftrelle, du muscardin - volant 
& du fer-ä-cheval, en ont trois ou quatre. 


Dans la chauve-fouris, les quatre dents inci- 
fives de la mâchoire supérieure se terminent en 
ointe ; les deux grandes, ou celles du milieu, 
ont éloignées l’une de l’autre d'environ une ligne. 


Les deux grandes incifives fupérieures de l’o- 
reillar ont chacune deux pointes. 


Les dents incifives de la sérotine diffèrent feu- 
lement de celles de la noftule & de la pipiftrelle, 
en ce que les dents du milieu de la mâchoire fu- 
périeure. font larges à leur extrémité dans le premier 
de ces animaux, & pointues dans les deux autres. 


Dansla chauve-fouris, les deux premières dents 
molaires de la mâchoire fupérieure & les trois pre- 
mières inférieures , (1) n’ont qu’une pointe. La se- 
conde molaire fupérieure eft petite & très - peu 
apparente; de sorte qu’on trouve un vide au-deflus 
d’elle, entre la première molaire & la troisième; 
celle-ci eft très-large à fa bafe , & elle a une longue 
pointe à sa partie antérieure ; les trois autres mo- 
laires fupérieures sont divisées en plusieurs pointes. 
Dans la mâchoirevinférieure , la troifième dent 
molaire eft plus longue que la première & la se- 
conde ; les trois. dernières molaires ont plusieurs 
pointes ; mais ces dents font moins larges que les 
dernières de f+ mâchoire fupérieure ; aufi lorfque 
la bouche eft fermée, celles-ci débordent en de- 
hors au-delà des dents molaires inférieures. 


Les dentsmolaires delaférotinereflemblent à celles 
de la notule, FWoyez ci-deflus, la defcription ana- 
tomique de ce dernier animal. 


Dans la pipiftrelle, la première dent molaire 
supérieure & les deux premières molaires infé- 
rieures n'ont qu'une pointe ; la première molaire 
de la mâchoire inférieure eft moins longue que la 
feconde. 


Dans le fer-à-cheval, la première molaire de la 


| 
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mâchoire fupérieure a deux pointes, & les autres, 
trois ; la première molaire inférieure eft la plus 
petite ;.elle n’a qu’une pointe. 

Le fer-de-lance a les deux premières dents 
molaires de chaque côté des dèux mâchoires , très- 


petites, (M. Daubenton. ) 


26, 27, 30 & 32. Les vertèbres du dos & des 
lombes en général. Les aile-pieds qui ne font 
point dépourvus de queue, comme les différentes 
efpèces qu’on trouve dans nos climats, ont feu- 
lement onze vertèbres dans la région da dos, & cinq 
dans les lombes. Le nombre de ces vertèbres eft 
différent dans la rouflette. (Ibidem.) Voyez ci-deflus 
Particle de cet animal. 


35:36, 37 &38. L’os facrum, lecoccyx ; les os dre 
bassin en général. Plufieurs efpèces d’aile - pieds, 
principalement les efpèces étrangères , font en- 
tièrement dépourvues de queue. La rouflette, la 
mufaraigne-volante ; le vampire , le cœur, le fer- 
de-lance & la feuille, font dans ce cas. La ftruc- 
ture du baflin dé ces animaux eft très-extraor- 
dinaire. (M. Pallas.) Voyez ci-deflus Particle de 
la roufferte. 


Dans la chauve-fouris, dans l’oreillar & dans 
la pipiftrelle, los facrum eft compofé de quatre 
faufles vertèbres, comme dans la noétule & dans 
la rouffette. 


La chauve-fouris a dix vertèbres dans la queue, 
comme la noëtule ; l’oreillar en a neuf, & la pi- 
piftrelle en a feulement huit. ( M. Daubenton.) 


39, 52 & 53. Les os du thorax en général. Les 
clavicules & les omoplates. En général , les aile- 
pieds ont la poitrine très-arge. (V. 79. & Boddaert.) 
Les clavicules & les omoplates font grandes & 
très-fortes. ( Daubenton & V. D.) 


40. Le fkraum Il eft feulement compofé de 
deux pièces. ( M. Daubenton. ) 


41. Les cotes en giniral. Elles font au nombre 
de onze dans la plupart des efpèces d’aile-pieds : 
mais la rouflette en a deux de plus. ( Zéidem.) 


49, 50» 549 553 56, 57» 58, 59, 60, 65 » 
67,68, 69, 70, 71, 72, 743 793 70,77 84, 85 & 86, 
Les extrémités en général. Les extrémités des 
aile- pieds font ablolument différentes de celles 
des autres quadrupèdes ; les inférieures font courtes, 
minces & très-foibles ; au contraire, les fupérieures 
ont une longueur très-confidérable, en proportion 


{1} Ce font ces dents que MM, Pallas & Erxleben, & plufeurs autres auteurs, appellent des canines acceffoires, 
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du corps de ces animaux. ( Buffon, Daubenton , 
Pallas, Boddaert, V. D. &c.) Voyez ci-deffus les ar- 
ticles de la rouffette, de la feuille & principa- 
lement celui de la no&ule. L’os du bras eft beau- 
coup plus long & plus épais que celui de la cuiffe; 
Pos de l’avant-bras , ou le radius, et auf très-long, 
même en proportion de Phumerus; il. a prefque 
un tiers de plus. La plûpart des os du métacarpe 
font à-peu-près auffi longs que Pos de l’avant-bras , 
& les premières phalanges des doigts ont à propor- 
tion autant de longueur que les os du métacarpe. 
Les os du carpe, le premier os métacarpien (1) 
& les deux phalanges du pouce, font feulement 
de grandeur proportionnée à celle de ces os exa- 
minés dans les autres quadrupèdes ; aufl font-ils 
en quelque forte les feuls qui forment la main 
de l'animal lorfqu’il ne vole pas. Les 4 derniers 
os du métacarpe , & les phalanges des autres doigts 
ne font que les fupports des ailes. 


L’avant-bras, dans l’état de repos; s’étend obli- 
quement de bas en haut, & de derrière en de- 
vant , aufh loin que le nez de l’animal ; le poignet 
eft appuyé fur la terre; le pouce eft le feul- doigt 
qui foit libre ( 2 ) & très-apparent;, (Mrs Dau- 
benton & V. D. ); les quatre autres doigts font 
très-longs ; ils font étendus fur l’avant-bras, re- 
pliés près du coude à leut extrémité, & enve- 
loppés , ainfi que le bras, Pavant-bras, la cuifle & 
la jambe , d’une membrane chiffonnée qui cache la 
queue & prefque toute la partie inférieure du 
corps de l’animal. Le genou eft aufli élevé que la 
partie fupérieure de la croupe; la jambe eft di- 
rigée de derrière en devant, & les cing doigts 
du pied fe portent en dehors ; ces doigts font à 
peu-près d’égale longueur ; le bras eft étendu de 
haut en bas fur le côté du corps, & la cuiffe eft 
dirigée obliquement de bas en haut & de devant 
en arrière. 

Dans la main, le fecond doigt, (le doigt in- 
dicateur) eft fitué près du troifième; le troifième 
-& le quatrième font beaucoup plus éloignés Pun 
de l’autre; le quatrième eft beaucoup plus loin 
du cinquième que du troifième. ( M. Daubenton. ) 
Les deux phalanges du pouce font bien formées ; 
on trouve trois phalanges dans chacun des autres 
doigts, à l’exception du premier, qui n’en a que 
deux dans la plupart des aile-pieds, 


Dans le plus grand nombre des efpèces de ces 
animaux , on trouve dans la région poftérieure du 
tarfe, un petit os long qui eft articulé par une de fes 
extrémités avec la partie poftérieure du calcaneum , 
& qui s’étend horizontalement en arrière en forme 
d’ergot, ( Daubenton , Erxleben & Vè D.) Cet 


os foutient la membrane cutanée qui s’étend entre 
les extrémités inférieures , à-peu-près comme le 
petit os allongé , qui eft derrière le carpe du po- 
latouche, fert au développement du prolongement 
de la peau qui eft entre les extrémités fupérieures 
& inférieures de cet animal. (X. D.) 


L’olécrane eft très-peu faillant, ( Muralto. ) 


Les plus grandes efpèces d’aile-pieds , telles quela 
rouflette, &c. ont deux os dans l’avant-bras, Voyez 
l’article de la rouffette. On n’en trouve qu’un dans 
les autres efpèces : cet os correfpond par fon arti- 
culation avec le carpe, au radius des autres ani- - 
maux. ( Daubenton & F. D.) 


FONCTION DEUXIEME 
TR RIT ANRT LITE. 


141. Les mufcles en général. Toutes les par- 
ties du train de devant font plus robuftes que 
celles du train de derrière ; aufi les mufcles 
pettoraux font-ils beaucoup plus épais & plus larges 
que ceux des quadrupèdes. Ces mufcles ont à pro- 
portion autant d’épaifleur que dans les oifeaux. 


(Buffon , Daubenton, Erxleben , Boddaert & V. D.) 


Le bras, l’avant-bras , les quatre doigts externes 
de la main, la cuifle & la jambe , ont très-peu 
de chair; ces parties reflemblent en quelque forte 
aux extrémités d’un fquelette qui feroient enve- 
loppées d’un crêpe. 

. La membrane qui forme les ailes eft très-mince 
& à demi-tranfparente; mais elle eft fi forte qu’on 
la déchire difficilement. On y trouvedes fibres muf- 
culeufes ; & cette membrane eft d’ailleurs très- 


élaftique. (7. D.) 


180 & 181. RÉGION IX. Thorachique antérieure. 
Section première, Coflale. Voyez ci-deflus n°. 141. 


. . 1 . . s 
182. Seion deuxième. Claviculaire. Le. mufcle 
foufclavier eft-très-apparent. ( Muralto. } 


203. REGION XXII. La partie fipérieure du bras. 
Le delroïde a fon infertion à los du bras, & il 
le tire en haut. (Jbidem.) 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Les aïle-pieds fe trainent au liéu de 
marcher; toute fois par le moyen de leurs quatre 
extrémités, ils portent leur corps en avant, fur 
les côtés & en arrière. Dans l'état de repos, la 
poitrine & le ventre font appuyés fur la terre, 
fans que les'extrémités foutienrent le poids du 


(1) La longueur du premier os du métacarpe eft à celle des autres os de cette région, comme un eft à dix-huit. 


(2) Dans la Cephalote, le pouce de la main eft plus long que dans la plüpatt des autres efpèces d'aîle-pieds, & 3l 
ef cnveloppé dans la membrans de l'aile à-peu-près comme les autres doigts. 
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corps; elles Pempêchent feulement de chanceler 
& de tomber de côté. 


Pour avancer , l'animal emploie deux allures; 


tantôt il meut les quatre extrémités l’une après 
l’autre, comme la plüpart desquadrupèdes. D’autres- 
fois il lève les deux extrémités antérieures à la fois, 
& il les porte en avant à une petite diftance du 
lieu où elles étoient; en même temps il dirige le 
pouce de chaque main en déhors, & il s'accroche 
avec l’ongle de ce doigt au point d’appui qu’il ren- 


contre ; il étend en arrière les deux extrémités in-* 


férieures óu pottériéures, de forte que les cinq 
doigts de chaque pied font auff dirigés pofté- 
rieurement ; il s’appuie fur la plante des pieds & 
s’affermit par le moyen des ongles; alors il 
foulève fon corps fur les extrémités antérieures 
ou fupérieures, & il fe perte en avant, en flé- 
chiffant le bras fur l’avant-bras ; ce mouvement 
eft aidé par l’extenfion des extrémités poftérieures, 
qui pouflent aufli le corps en devant. Pour faire 
un fecond pas, l’animal porte en avant les extré- 
mités poftérieures en même temps que les anté- 
rieures, en laiflant toujours les doigts des pieds 
dirigés en arrière. Cette allure, qui eft péfante & 
très-sênée , parce que le corps retombe fur la terre à 
chaque pas,eft cependant quelquefois aflez prompte, 
lorfque les mains & les pieds rencontrent un bon 
point d'appui; mais fouvent le pouce des mains 
faifit un corps qui cède, & alors les mains, gliffant 
en arrière , ont fait un vain effort. Si une main 
a porté fur un point fixe & que l’autre ne fou- 
tienne pas également le corps , l'animal fait feule- 
ment un faux pas, Les mouvemens des pieds font 
auff très-incertains, parce que les ongles font 
dirigés en arrière ; il n’y a que la plante du pied 
qui puifle fervir de point d’appui pour porter le 
corps en avant, & le pied glifle fouvent en arrière 
lorfque la jambe s'étend pour poufler le corps, 

Lorfque l'animal veut aller d’un côté, il porte 
de ce côté une de fes extrémités antérieures, en 
l’éloignant de l’autre, & il fe foulève fur les deux 
poftérieures; par ce mouvement, la partie anté- 
rieure ou fupérieure du corps. fe porte de côté, 
parce qu’elle retombe à une diftance égale des 
deux pieds. 

Pour reculer , les aile-pieds étendent d’abord 
en arrière les extrémités poftérieures; enfuite ils 
foulèvent leur corps fur les antérieures, tandis que 
les autres lẹ tirent en arrière en fe fléchifflant. Cette 
dernière allure eft aflez ordinaire aux efpèces qui 
ont le plus fouvent les doigts des pieds dirigés en 
arrière, comme le fer-à-cheval. Quelques efpèces fe 
fufpendent en s’accrochant par ces doigts, & onleur 
voit prendre cette fituation pour fe repofer ; les autres 
efpèces reftent dans leurs retraites Le leurs quatre 


extrémités, & elles s’y raffemblent en groupe, 
pour s'échauffer mutuellement, fur - tout lorf- 
qu’elles font dans des lieux froids. 
La démarche des aile -pieds eft toujours péfante 
& fouvent très-lente ; elle diffère peu de leur état 
de repos; aufli ces animaux ne prennent-ils cette 
allure que lorfqu'ils font engourdis ou fatigués, ou 
lorfque le grand jour ne leur permet pas de fortir 
de leur retraite, ni d’apercevoir les objets ; mais 
auflitôt que la lumière eft proportionnée à la 
fenfibilité de leurs yeux, & que la qualité de Pair 
leur eft propre, ils développent leurs ailes, pren- 
nent l’eflort, s'élèvent & s’abaiflent en Pair, & 
parcourent rapidement de longs efpaces. (M. Dau- 
benton.) Leur mouvement dans lair eft moins un 
vol qu’un voltigement incertain, qu'ils femblent 
exécuter par efort & d’une manière gauche; ils 
s'élèvent de terre avec peine; ile ne volent jamais 
à une grande hanteur ; ils ne peuvent qu’impar- 
faitement précipiter , ralentir ou même diriger 
leur vol; ce mouvement neft ni rapide ni très- 
direét ; il fe fait par des vibrations brufques, dans 
une direttion oblique & tortueufe. ( Buffon.) 


FONE€TION TROISIEME 
CLRI CSU D A TRISOL Ne 
SECTION PREMIERE. 


334. Le cœur en général. Cet organe eft très- 
volumineux. ( Boddaert. ) 


FONCTION QUATRIEME. 


SEN S IE BVI LAI TUE; 


SECTIONS PREMIERE & DEUXIEME; 


557 & Gor. Le cerveau en général. Suivant 
Boddaert,fon volume eft afez confidérable. Il ne dit 
rien de plus. 

SYENC TSI ON S ECP UT ISE MoE 

784, 785 & 322- Les yeux & la vue en géné- 
ral. La plûpart des aile-pieds ont les yeux très- 
petits. ( Voyez GENERALITÉS. ) Ils font du nombre 
des animaux noċturnes ( Buffon.) ils fuient la 
lumière, & ne fortent que pendant la nuit, fur- tout 
pendant le crépufcule; ils rentrent au point du jour 
dans leurs demeures. (Buffon, Erxleben , Boddaert, 
&c.) Toutefois la rouflette vole & chafle aufi fa 
proie en plein jour (1); mais elle fe met plus fouvent 
en mouvement pendant la nuit. ( Buffon, ) 


* 


(:) Les chauves-fouris volent en plein jour dans le Malabar. Relation des miffionn, du Tranguebar, Biblioth, raife 


tome XXXII, page 194. 


> 


Mron Claffe. Réfumé des Aile-pieds. 


Dans [a céphalote, la pupille eft linéaire ou 
oblongue de droite à gauche. ( Pallas, Buffon, 
fuppl. II, & Erxleben. ) 


SECTION HUITIEME. 


833, 839, 840, 841 & 842. L’oreille externe 
en général; fa forme, la membrane & la cavité du. 
tympan ; les offelets de ouïe. Les oreilles font très- 
grandes dans la plûüpart des aile-pieds ( Muralso 
& Bufon.) 

L’organe de louie de ces animaux les éloigne 
de la ftru@ure des oifeaux & les rapproche de 
celle des quadrupèdes. La dife&ion y fait voir 
un pavillon cartilagineux très-ample, un tympan 
formé par une cavité fphérique & tranfparente, & 
une membrane qui s’y infere obliquement. 

On obferve dans l'oreille interne trois oflelets, 
dont un tient lieu de marteau , avec une apophyfe 
grêle très-prolongée. 

On y trouve aufitrois conduits demt-circulaires, 
& un limaçon contenu dans un turbercule que 


le tympan renferme. ( V. D. acad. des fc. 1778.) 


846. Les mufcles des offelets. Le marteau a un 
mufcle très-apparent. ( JTbidem. ) 


SECTION NEUVIEME, 


868. Le nez. Voyez ci-deflus GÉNERALITÉS. 
SECTION ONZIEME. 


879 Le derme ou cuir. La membrane qui forme 
les ailes eft une expanfon de la peau des côtés du 
corps, du bras, de l’avant-bras, des quatre derniers 
os du métacarpe, des quatre doigts externes de la 
main, de la cuifle, de la jambe & de la queue. 
Cette membrane eft très-forte ; elle entoure l'ani- 
mal depuis les épaules jufqu’à la queue dans les 
aile-pieds qui ont cette dernière partie. Dans ceux 
qui en font dépourvus, comme la rouflette, la 
membrane du côté droit eft réunie avec celle du 
côté gauche dans la région qui répond au coccyx; 
cette membrane eft foutenue & tendue par tous les 
os de ces différentes parties. Dans les aile-pieds 
qui ont une queue, comme dans les différentes 
efpèces de ces animaux qu'on trouve dans nos 
climats, le bord poftérieur eu inférieur de cette 
membrane eft échancré en quatre endroits de 
chaque côté de l'animal ; la première échancrure 
eft entre le troifième doigt de la main & le qua- 
trième ; la feconde eft fituée entre le quatrième & 
le cinquième doigt : on trouve la troifième 
entre le cinquième doigt & la jambe, & la qua- 
trième entre la jambe & la queue. ( M. Daubenton. ) 


883. Les diverfes fortes de poils. Le poil eft long 
& doux fur toutes les efpèces daile - pieds. 
( Ibidem. ) 


| 


\ 


23 
La céphalote & le fer-de-lance ont l’intérieur des 


lèvres & des joues couverts de poils, comme les 
lièvres & comme les animaux ruminans. (Boddaert.) 


884. Les ongles. Voyez ci-deflus les articles de 
la noëule, de la feuille & de La rouflette. 


FONCTION CINQUIEME 
RESPIRATION. 


888. Les organes de la refpiration en général. 
Ils refflemblent à ceux de la plûpart des quadru- 
pèdes. Voyez la defcription de ces organes dans 
les articles de la noëtule & de la rouffette. 


942. La voix ; fes particularités. La plüpart des 
aîle-pieds ne font entendre qu’un cri aigre -& 


foible. ( Erxleben. ) Toutefois la voix de la roufs 
fette eft très-forte. ( Bufon & Erxleben. ) 


FONCTION SIXIEME. 


DEI G 24S: T 1 0N, 


. SECTIONS PREMIERE & DEUXIEME. 


943 La Bouche. L'ouverture de la bouche eft 
très-grande, ( Buffon , Erxleben , Boddaert. ) Voyez 
GENÉRALITÉS. 


959 & 965. La langue. Cette organe reflemble 
à la langue de la plüpart des quadrupèdes. ( Voyez 
ci-deffus la defcription de la langue, de la noë&lule & 
de la feuille ) ; mais dans quelques efpèces d’aile- 
pieds , la langue eft hériflée fur fa face fupérieure 
& dans fes bords, principalement vers la pointe, 
de papilles très-aigues, dures & dirigés en arrière, 
comme nous l'avons dit à l’article de la rouffette. Les 
voyageurs de l'Amérique méridionale, s’accordent à 
dire que le vampire, ou la grande chauve-fouris de 
ce nouveau continent, fuce le fang des hommes 
& des animaux endormis, fans les éveiller. Cet 
animal n’a-t-1l point la langue couverte de papilles 
dures & très-fines comme celle de la rouflette, & 
neft-ce pas feulement avec ces pointes que le 
vampire peut faire des ouvertures aflez fubtiles à 
la peau pour en tirer du fang fans exciter une 
vive douleur ? Ces pointes peuvent, dit-on , s’infi- 
nuër dans les pores de la peau , les élargir & péné- 
trer aflez pour que le fang obéifle à la fuétion 
continuelle de la langue. Si le vampire entamoit 
la chair avec fes dents, qui font très- fortes & 


volumineufes comme celles des autres quadrupèdes 


de fa taille , l’homme le plus profondement 
endermi ,. & les animaux , feroient binfque- 
ment réveillés parsla douleur de cette morfure ; 
il en eft de même des bleflures qu'il pourroit faire 
avec fes ongle n & Daubenton. ) 
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SECTION SIXIEME, 

996, 997 & 998. L'eflomac ; fa forme & le nombre 

de fes cavités. L’eftomac reflemble beaucoup à celui 


de la plüpartdes animaux carnivores. (M. Daubenton, 
hift. nat. Tome. VII pl. XXI fig. I) Suivant 


Boddaert , cet organe eft partagé en deux cavités 


dans la chauve-fouris. 


SE CT I ON STE PTE ME. 

1012 & 1022. Le canal inteftinal en général. Le 
_cœcum. Les inteftins ont très-peu * de longueur 
( Boddaert.) Affertion vague: il auroit faliu prendre 


& donner les dimenfons du tube inteftinal, com- 


parées avec celle de l’animal lui-même. 
On n’y trouve point de cœcum. (MM. Daubenton 
& Boddaert.) 


FONCTION HUITIEME. 


1130.et 1131. Des sexes en général, et la saison à 
laquelle les sexes se recherchent. C'est en été que les 
aile-pieds s’accouplert & qu'ils mettent bas. Ils 
produisent leurs petits, vivans , comme les quadru- 
pèdes. (Buffon). 

En général , les organes .de la génération reflem- 
blent à ceux des quadrupèdes ( Buffon & Daubenton). 
Voyez la description de ces organes, aux articles de 


la Noëlule & de la Rouffette. 
SECTION PREMIERE. 


1192, 1154, 1163 & 1177. Le Sexe masculin. 

verge eft pendante & détachée, comme dans 

les hommes & dansles finges. Le gland ne contient 

point d’os dans la plûpart des efpèces d’aile-pieds ; 

mais on en trouve un dans la Rouflette. ( Dau- 
benton). 


SECTIONS TROISIEME, QUATRIEME 
ET CINQUIEME. 


1186 , 1223 , 1239 , 1247, 1254, 1255 » 1256, 
1257, 1258, 1260, 1261, 1262, 1264, 1268et 
1301. Le fexe feminin en général; la prflation ; 
Le fœtus en général; le nombre des fœtus 5 les eaux 
de l’amnios. Le placenta , l’allantoïde & l'ouraque. 

L'utérus à deux cornes; il y a aussi deux ovaires. 
t Muralto ). 

Les femelles ne portent qu’un très-petit nombre 
de fœtus ( Boddaert ) ; — l’on assure que les ven- 
trées ne font point de plus de deux petits. (Buffon). 
Ils font très-foibles en naiflant, comme dans la plû- 
part des animaux carnaciers.(Boddaert).M.Palias n’a 
trouyé qu'un feul fœtus dans la matrice d’une cépha- 
lote; & la rouflette femelle ne produit jamais qu’un 


Quadrupèdes Vivipares. S 


petit chaque année, comme nous Pavons dit à Par- 
ticle de cèt animal. ( Bufon , fuppl. t. III.) La 
nottule n’a ordinairement qu’un seul fœtus à chaque 
portée; mais quelquefois on en trouve deux; dans 
l’un & Pautre cas, le corps de la matrice eft tou- 
jours dilaté au point que les cornes disparoiffent en 
entier ; au contraire , dans les autres animaux , les 
fœtus occupent prefque toujours les cornes de l’uté- 

rus. Lorfqu'il y a deux fœtus dans la matrice d’une 
noŒule, ils font placés Pun à côté de Pautre, &ils 
ont chacun leur placenta et leurs enveloppes parti- 

culières. 


L’allantoide a la forme d’un œuf, lorfqu’elle eft 
remplie d'air; elle eft fituée au-delà du bord du 
placenta, & elle adhère à l’amnios par le gros bout 
de l’œuf qu’elle repréfente ; cette adhérence eft for- 
mée principalement par des vaifleaux fanguins très- 
apparens & placés très-près les uns des autres, qui 
s'étendent parallèlement d’un bout à l’autre de 
l’allantoïde. 

L’amnios ne contient aucun fluide; la peau du 
fœtus & fes enveloppes n’ont que l'humidité des 
vifcères contenus dans le corps des animaux. 


Le placenta eft rond , & reffemble à celui des rats, 
de la taupe, de la mufaraigne , &c. 

L’allantoïde tient, par fa petite extrémité, à un 
filet qui rampe fur la face interne du placenta , depuis 
le bord jufqu’au centre, où il fe Joint au cordon 
ombilical; ce filet paroît être le conduit de l’ou- 
raque. ( M. Daubenton.) 


FONCTION NEUVIEME. 
NUTRITION. 
SECTION PREMIERE, 


1302, 1303, 1304 & 1305. La leélation en 
énéral ; les mamelles ; leur nombre & leur pofition. 
tés aile-pieds ont des mamelles comme les quadru- 
pèdes. ( Buffon &c. ) on n’en trouve que deux dans 
la plûpart des efpèces de ces animaux; & ces or- 
ganes font fitués fur la poitrine. ( Erxleben. ) La 
femelle du fer-à-cheval en a quatre , une de chaque 
côté de la partie inférieure de la poitrine, & deux 
au deffus du pubis , à quelques lignes de distance 
Pune de l’autre & de la vulve. (M. Daubenton.) 


L'on aflure que les femelles allaitent & tranf- 
portent leurs petits en volant. ( Buffon.) 


SEC TAIO: N. DIERU ESMEE: 


1318. Les alimens en général. Les aile-pieds font 
du nombre des animaux carnaciers, principalement 
les efpèces étrangères ; ils mangent auffi prefque de 
tout. Lorfqu’ils peuvent entrer dans un ofhce, ils 
s’attachent aux morceaux de lard qui y font fuf- 
pendus; ils mangent auli de la viande, crue ou 

> cuite s 
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ente, fraîche & corrompue ; ils [fe nourrifferit prin- 
cipalement. d’infectes ; ils faififlenr en xolant les 
moucherons, les coufins, & fur-tout les papillons- 
phalènes , qui ne volent que la nuit. Ils les avalent 
prefque tout entiers, & l’on voit dans leurs excré- 
mens les débris des aîles & des autres parties sèches 
qui ne peuvent être digérées. 


| 
| 


o 

Ces animaux füpportent mieux la diète que te 
froid ; ils paflent l'hiver fans manger, parce qu'ils 
font engourdis dans cette faifon ; ils peuvent aufli 
vivre pendant plufieurs jours, dansles autres temps, 
sans prendre de nomniture. ( Bufon , Poddaert , 
Erxleben, Ec.) 
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La Taupe. Buffon, hist. nat. VIIL, p. 81, pl. 12. 

La TAUPE, Talpa ( vulgaris, ) caudet 
pedibus anticis & pofticis pentadactylis. Bril. 
an. p. 2803n. 1. 
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TALPA (Europaea, ) caudé breviore, pedibus penta- 
dactylis. Erxleben. Syft. Regn. añ. cl, 1, g. 13, 
efp. 1'°, pag. 114. 

TALPA (Europea) caudata , pedibus pentadactylis. 
Linn, Sykt. nat. 10. Í. p. 52. n. 1. — Fn. Suec. 2, 
P- 9s n. 23» = Syft. nat. 12,13 D.73,n. Ln 


GÉNCRALITÉS. 


LÉ TAUPE vit prefque toujours fous la terre ; elle 
n’habite guères que dans les pays cultivés; il wy 
en a point dans les déferts arides, ni dans les climats 
très-froids où la terre eft gelée pendant la plus 
grande partie de l’année. Cet animal n’eft très- 
multiplié que depuis la Suède juiqu’en Bar- 
barie; Le filence des voyageurs fait préfumer qu’on 
ne le trouve point dans les climats plus chauds. 
( Buffon.) On ne voit jamais de taupes en Irlande. 
( Erxleben ); elles ne demeurent nidans la fange, ni 
dans les terrains durs ou trop pierreux; il leur 
faut une terre douce, dans laquelle elles puiffent 
fe faire en uninftant une retraite, & trouver , fans 
en fortir, une abondante fubfiftance. Ellés ferment 
l'entrée decet afyle, & elles n’en fortent prefque 
jamais, fi ce n’eft lorfqu’elles y font obligées par l’a- 
bondance des pluies,ou par desinondations ; elles fe 
pratiquent une route en rond dans Les prairies, & 
affez ordinairement un boyau long dans les jardins, 
parce qu’elles divifent & foulèvest plus facilement 
une terre-meuble & cultivée qu'un gazon ferme & 
rempli de racines. (Bufon. ) Ces animaux paroiffent 
principalement très-aétifs un peu avant la pluie; ils 
fe cachent plus profondément dans la terre lorfque 
le temps eft fec. (Ærxlben. ) 
Syfléme Anatomique. Tome III, 


; les pieds de devant très - larges. 


a 


Linneus a dit que la taupe dort fans manger pen- 
dant l'hiver entier; mais elle eft fi peu endormie, 


' pendant toute cette faïfon, qu’elle creufe & pouffe la 
terre comme en été ; elle cherche feulement les lieux - 


lesplus chauds. ( Buffon.) 


La taupe reflemble beaucoup aux mufaraignes; 
elle a le corps oblong & cylindrique; fes mains & 
fes pieds fembient tenir immédiatement au corps, 
& même les mains paroïflent placées à côté & un 
peu au-deflous de la tête. (M. Daukenton.) Ces 
mains font larges & prefque fembiables à celies de 
l'homme, (MM. Bufon, Daubenton, Erxleben, &e.) 3 
elles font beaucoup plus voluminenfes que les pieds, 
& elles font fituées obliquement, ( MM. Daubenton 
€ Erxleben ), de forte gue la paume eft tournée en 
arrière ou, en bas, & que les deigts fe dirigent en 
dehors. Les pieds reffemblent à ceux du rat. 
(M. Daubenton.) 


La taupe a environ cinq pouces de longueur, 


depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus’; fa queus 
eit longue d’un pouce. ( Erxleben. ) M. Daubenton 
a examiné principaiement trois individus de cette 
efpèce : Pun a fervi pour la defcription des vifcères ; 
le fecond pour celle des parties fexuelles de la fe- 
melle; & le troifième pour décrire les organes de 
la génération du mäle, ainfi que pour déterminer les 
dimenfions des parties extérieures du corps & 
du fquelette.. — Le premier de ces fujets pefoit 
une once trois gros; il avoit quatre ponces & une 
ligne depuis le bout du mufeau jufqu'à Panus ; le 
fecond étoit long de quatre pouces dix lignes ; & le 
troifième avoit cine pouces de longueur, 

Dans ce dernier fujet, non décharné, la queue 
étoit longue de quatorze lignes. Le corps avoit deux 
pouces cing lignes de circonférence dans la région du 
cou; trois pouces trois lignes fous les bras, et trois 
pouces une ligne au-deflus des hanches. — La cir- 
conférence de la tête étoit de deux pouces trois lignes 
entre les yeux & les oreilles; de treize lignes fur 
le bout de la lèvre inférieure, d’un demi-pouce fur 
le boutoir ou fur l'extrémité du mufeau, & feule- 
ment de cinq lignes au-deflus du boutoir , dans la 
région la plus étroite. Il y avoit neuf lignes de dif- 
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tance entre l’extrémité du nez & l’angle interne de 
Poil , & trois lignes un quart d'intervalle entre les 
angles internes des yeux. — L’extrémité fupérieure 
ou antérieure étoit longue de huit lignes, depuis le 
coude jufqu'aupôtgnet, & de neuf lignes & demie 
depuis le poignet juiqu'au bout des ongles. — L’ex- 
trémité inférieure avoit neuf lignes de longueur, 
. depuis le genou jufqu’au talon , & aufi neuf lignes 
depuis le talon jufqw’au fommet des ongles. — Les 
plus grands ongles des mains avoient trois lignes & 
demie ; ceux des pieds étoient feulement longs d’une 
ligne & demie. 


Dans le fquelette, la tête avoit un pouce quatre 
lignes de longueur, depuis le bout de la mâchoire 
fupérieure jufqu’a locciput; fa plus grande largeur 
étoit de huit lignes ; il y avoit cinq lignes de diftance 
entre les orbites & l’otverture des narines. La mâ- 
choire fupérieure étoit large de deux lignes , dans 
la région des dents canines; l’inférieure avoit deux 
tiers de ligne de diamètre, à l'endroit des dents in- 
cifives, ĉr elle étoit longue de dix lignes, depuis 
fon extrémité antérieure juiqu’au bord poftérieur de 
Vhapophyfe condyloïde. — Les plus longues dents 
incifives étoient faillantes d’une ligne et demie au- 
deffus des alvéoles. — Le trou de la première ver- 
tèbre du cou avoit une ligne & demie de diamètre 
de devant en arrière , ou de haut en bas, & une 
ligne un quart de droite à gauche. La portion de la 
colonne épinière qui eft composée des vertèbres dor- 
fales, étoit longue de quatorze lignes. — La cin- 
quième vertèbre lombaire avoit une ligne un quart 
de hauteur dans fon corps; elle étoit la pluslongue. 
— L'os facrum avoit deux lignes trois quarts de 
largeur, à fon extrémité fupérieure, & feulement 
une ligne à l’inférieure ; il étoit long de dix lignes. 
— La cinquième vertèbre coccygienne avoit une 
ligne trois quarts de longueur ; elle étoit la plus 
confidérable. — Lestrous ovalaires avoient quatre 
lignes & demie de longueur & une ligne un quart 
delargeur.—Le fternum étoit long d’un pouce quatre 
lignes. —La première côte vraie avoit deux lignes 
& demie de longueur, & la dernière quatre lignes. 
£a huitième étoit la plus confidérable; elle avoit 
neuf lignes & demie. — Les omoplates avoient onze 
lignes de longueur, & deux lignes de diamètre dans 
leur partie la plus large. — Les clavicules étoient 
longues de deux lignes. — L’extrémité fupérieure 
ou antérieure avoit lept lignes de longueur: dans Pos 
du bras, huit lignes dans le cubitus , un demi-ponce 
dansle radius, une ligne & demie dans la région du 
carpe une ligne & gemie dans le premier os du 
métacarpe ( quieft le plus long), une ligne dans ła 
première phalange du doigt du milieu, trois quarts 
de ligne dans la feconde phalange, & trois lignes 
"dans la troïfième. — L’extrémité inférieure étoit 

' longue de huit lignes dans Fos de la cuifle , de neuf 
Hignes dans le tibia & dans le péroné , d’uneligne un 
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quart dans le premier os cunéiforme &le feaphoide 
pris enfemble , de deux lignes & demie dans le cal- 
caneum & dans le quatrième os du métatarfe 
( qui eft le plus long ) , d’une ligne dans la première 
phalange du quatrième doigt, de trois quarts de 
ligne dans la feconde phalange, & d’une ligne 
trois quarts dans la troifième. 

La plûpart des détails anatomiques contenus dans 
cet article appartiennent aux trois individus dont je 
viens derapporter les dimenfons.( V. D.) 


FONCTION PREMIERE. 
Fe OSSIS EET CPAËTI IRON: 


SECTION PREMIERE. 
16 2. Les os en général. Ils font très-épais, prin- 
cipalement ceux de la partie fupérieure ou anté- 
rieure du fquelette. (M. Daubenton, t. VII, pl. 14.) 


3, 4 & 11. Les os de la têteen général. La tête eft 
très-longue; elle reflemble prefqwentièrement à 
celle de la mufaraigne ( 1 ); mais la partie antérieure 
de la mâchoire fupérieure, & louverture des na- 
rines font plus larges ; le crâne eft très-peu volumi- 
neux; au contraire, la face ou le mufeau a une 
grande étendue; larcade zygomatique eft très- 
mince ; les orbites font confondues avec les foffes 
temporales; de forte que les yeux font fitués à 
la partie antérieure & fupérieure de ces foffes. 
(MM. Daubenton & V. D.) 


21,22, 23 & 24. Les dents. La taupe a fix 
dents incifives fupérieures, huit inférieures, fept 
molaires de chaque côté de la mâchoire fupérieure, 


_& douze dans linférieure, fix à droite & fix à 


gauche. 

Les deux incifives du milieu de la mâchoire fupé- 
rieure font plus larges que les autres. La quatrième 
de chaque côté de la mâchoire inférieure, ou 
externe , eft pointue & dirigée obliquement en 
dehors. ` 

On ne trouve qu’une dent canine à chaque côté 
des deux mâchoires; toutefois quelques auteurs 
regardent les preinières molaires comme des petites 
canines. Les fupérieures font plus longues que les in- 
férieures, maïs elles ont moins de diamètre; ces der- 
nières font prefque aufli larges que longues. 

Les quatre premières dents molaires de chaque 
côté de la mâchoire fupérieure n’ont qu’une pointe ; 
les trois antérieures font très-petites ; les trois der- 
nières font les plus volumineufes; elles ont trois 
pointes, deux en dehors & une en dedans. 

Les trois premières molaires de chaque côté 
de la mâchoire inférieure font les plus petites, 
principalement les deux antérieures. Ces deux dents 
n'ont qu’une pointe ; la troifième en a trois, une 
à chaque côté de fa bafe & une au-deffus du 
eorps de la dent; cette dernière pointe eft très- 


Er $ 


(1) Voyez ci-après la defcription de cet animal, 


{ 


apparente ; les deux latérales font très-petites. — 
Les trois dernières dents molaires de la mâchoire 
inférieure ont chacune cinq pointes , deux grandes 
fituées fur leur bord externe, & trois petites fur 
Pinterne. ( Ibidem. ) 
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36. Les os de l'épine en général & en particulier. 
La colonne épinière eft compoñfée de fept ver- 
tèbres dans la région du col, de quatorze dans le 
dos, & de cinq dans les fombes. $ 

La première vertèbre cervicale a une petite 
apophyfe épineufe . celle de la feconde eft très- 
large, & elle s'étend en arrière ou en bas; 
les autres vertèbres en font dépourvues; la bran- 
che inférieure de l’apophyfe oblique de la fixième 
vértèbre a un très-prand diamètre, elle s'étend 
autant en haut qu'en bas. 

Les apophyfes épineufes des vertèbres du dos 
font très-courtes , principalement celles des vertè- 
bres fupérieures. L’apophyfe épineufe de la hui- 
tième vertèbre eft dirigée en bas; au contraire, 
celles des trois dernières font incinées en haut. 
Les apophyfes épineufes de la neuvième & de 
la dixième font droites. 

Les deux premières vertèbres lombaires ont 
leur _apophyfe épineufe dirigée en haut, & leurs 
apophyfes accefloires inclinées en bas ; les apo- 
phyfes épineufes des autres vertèbres de cette région 
font droites & très-larges , & les accelloires font 
dirigées en haut. 

On trouve cinq vertèbres dans l'os facrum , & 
douze dans le coccyx. Les apophyfes épireufes des 
quatre dernières vertèbres facrées, font réunies 
les unes aux autres, de forte qu’elles forment une 
arète ofleufe. (M. Daubenton. ) 


“37 & 38. Les os du baffin. L'os innominé reflem- 
ble à celui du rar, de la fouris, &c. ; mais dans 
la taupe, les os pubis ne font point réunis enfem- 
ble, cemme dans la pläpart des quadrupèdes ; 
ils font éloignés de trois lignes l’un de l’autre ; 
de forte qu'ils ne forment point une gouttière. 
(Mrs Daubenton & V. D.) 


40. Le flernum. Cet os eft compofé de cinq 


pee La première ou la fupérieure, eft très- 


À A A 
ongue & épaifle, à-peu-près cornme le fternum des 
oifeaux ; elle s'étend jufqu’à la partie antérieure de 
la quatrième vertèbre du col. ( M. Daubenton.) 


41, 42, 43, 44 & 45. Les cêres vraies & les 
côtes faufles, en général & en particulier. Les côtes 
{ Voyez ci- deffus Généralités, ) font au nombre 
de quatorze, huit vraies & fix faufles. (M. Dau- 
benton. ) 


49 & 5o. Les os des extrémités en général. 
Ceux des extrémités fupérieures font beaucoup 
plus épais que ceux des inférieures ( Mts Dau- 
benton, tome VIF , pl. XIV & XV. & F. D.) 
Voyez ci-deflus Généralités. 


: On trouve dans la première rangée : 
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Les doigts font au nombre de cinq à chaque 
main & à chaque pied. 


52 & 53. Les -clavicules 6 l’omoplate. Les cla- 
vicules font très- volumineufes & très- courtes; 
elles ont une apophyfe confidérable au milieu de 
leur partie antérieure. Leur extrémité externe 
ou fcapulaire et beaucoup plus large que lin- 
terne. 

L’omoplate eft très - longue & très- étroite, 
principalement à fa partie fupérieure. Lépine de cet 
os eft très-faillante dans fa région poftérieure & 
inférieure, mais elle eft peu apparente dans le 
milieu ; elle fe termine par en haut ou en devant 
par un tubercule qui répond à l’acromion. (M. 
Daubenton. ) 


55. L’humerus. Cet os eft prefque aufi large que 
long : en général , il refflemble à celui de la pili- 
part des quadrupèdes, mais fa forme eft moins 
régulière ; fa tête eft proportionnée au refte du 
fquelette ; au-deffous de cette région on trouve 
une large face fur laquelle eft articulée lextré- 
mité fcapulaire de la clavicule, & derrière cette 
face on voit une grande cavité fur le côté anté- 
rieur de lhumerus. Cet os eft très-concave dans - 
cette région. Au contraire , le côté poftérieur eft 
convèxe dans fes parties moyenne & fupérieure, 
qui font très-larges, &, en quelque forte applates. 
La partie moyenne inférieure de Pos du bras eft 
beaucoup plus étroite; elle a prefque autant d’épaif- 
feur que de largeur. L’humerus eft concave en 
arrière dans cette région ; fon extrémité inférieure 
eft plus large , & elle a de chaque côté une apo- 
phyfe pointue & dirigée en haut. (M. Daubenton, 
tome VIII, pages 104 & 10%, pl. XV, fig. 6 
SLT.) 


57 & 58. L'as du coude & Pos du rayon. 
Le cubitus a une arète fur fon côté externe; 
elle s'étend à-peu-près dans fes deux tiers fupérieurs. 
L'olécrane eft très-large de devant en arrière , 
& il fe termine à fon extrémité fupérieure par 
deux apophyfes pointues. On trouve une autre 
apophyfe fur fon côté interne , au-deflus de Partis 
culation de cet os ayec celui du bras. 


Le radius eft très-épais. IL s'articule avec l’os 
du bras par le moyen d’une échancrure qui eft au 
côté interne de fon extrémité fupérieure. ( Jbédem, 


fig. 8 & 9. 


59. La main en général. Voyez ci-deflus Géré- 
ralités. 


60 , 61, 62, 63 & 64. Les os de la première 
& de la feconde rangée du carpe en général & en 
particulier. Le carpe eft compofé de dix os, 
quatre à chaque rang, & ‘deux furnuméraires. 
1°: Deux 
os au-deffous du radius, à- peu -près comme le 
fcaphoide & Pos lunaire de l’homme ; 2°. un 
au-deflous du cubitus, qui He Pos cunéi- 

2 ~ 


28. Quadrupèdes Vivipares. l 


onin quatrième au éôré externe de lex- 


forme; : 3 
trémiré du cubitus ; ce dernier eft hors de rang ; 
ib nie par cette pofition à los pihforme 3 
mais il eft fitué Que das Les quatré es du 
fecond rang du carpe font au deffus des quatre pre- 
mi rs os du métacarpe, à-peu-près comme le tra- 
pèz 2, letri ipézoïde , le pran o5 & l'os unciforme 

de i homme; mais dias E taupe, le quatrième os 
ne s'étend pas au-deflus du cipquième os du mé- 
tacarpe, comme l'unciforme. On trouve le neu- 
vième os entre les deux rangs, au-deffous du pre- 
mier os du gre mier rang, & en partie entree fe- 
cond &cle troifième os du fecond rang. --- Le dixiè- 
me eft fort long, il a en quelque forte la forme 
d’une faulx ou d’un couteau courbé; son extré- 
mité fupérieure adhère au côté interne de l’extré- 
mité inférieure de los du rayon, & il aboutit à 
Jarticulation du premier os du métacarpe avec la 
première phalañge du premier doigt. Sa convexité 
eft en dehors ( M. Daubenton, pag. 105 , pl. XV, 
Jiz- 8 & o dePhifloire naturelle, &c.) 


65 67, 68 & 69. Lesos du métacarpe en gind- 
ral; les phalanges des doigts. Les os du métacarpe 
pu prefque autant de largeur que de longueur ; 
ils font RE courts. 

La première phalange du pouce & les deux pha- 
langes fupérieures des autres doigts, ont aufli très- 


peu de longueur ; mais la dernière du pouce &. 


des autres doigts eft très-longue. ( Ibidem ). 


71, 748 75. Los de la cuiflè, le tibia & le péroné. 
L'os femur a au-defflous du grand trochanter, 
une apophyfe Ütuée à la hauteur du petit trochanter 
& du même volume. 

Letibia eft convexe en avant &en dedans dans 
fa moitié fupérieure. On trouve fur le côté ex- 
terne de la tête de cet os, une longue apophyfe 
recourbée en arrière. 

Le tibia & le péroné adhèrent enfemble dans 
leur moitié inférieure, 

Le péroné a deux apophyfes fur fon ‘extrémité 
fupérieure , l’une ‘en arrière & l’autre en dehors, 
( Ibidem; pag. 109 , 104, 1o , fig. 10 & 11 de 
PA, nat.) 


775 78 79 » 80, Br, 82, 84, 85 € 86: 
Les os du ra > du mżtatarfe & les phalanges des 
deigts. I Le tarfe eft compofè de huit os. Les-fept pre- 
miers correfpondent prefque à ceux de Phomme par 
leur pofition. Le huitième refemble un‘ peu au 
dixième os du carpe; mais il eft moins long & 
moins courbé. Il s'articule en arrière entre le fea- 

. phoide & le premier os cunéiforme , & il s'étend 
en-ayant parallèlement au côté exrerne du premier 
os du métatarfe. 

Les os du métatarfe font beaucoup plus longs 
que. céux du métacarpe. Leur grandeur eft pro- 
portionnée à celle-des phalanges des doigts. (4bidem s 
pig.. 106. )- 


SECTION DEUXIEME 


H Æit'culation du cartilage des ctes avec le fler- 


Le) 


“nur, La premièreôte de chaque côté s'articule avec 


Ja pe rtie inférieure où poftérieure du premier os 
du fernum. L'articulation des fecondes côtes eft 
entre le premier & le fecond os; celle des troi- 
fièmesfe trouve entre le fecond & le troifième os; 
ceile des quatrièmes eft entre le troifième & le 
quatrième os. Les cinquième & fixième côtes 
s'articulent avec la partie moyenne de la quatrième 
pièce offeufe du flernum ; les articulations des fep- 
tième êu huitiè T o es font entre ie quatrième & le 
cinquième os- ( M. Daubenton & V. D. ). 


115. Articulations feapulaire de la ctavicule. 
La clavicule sarticule immédiatement avec l'os 
du bras ( N°. 5$ ); elle ne touche pas l’acromion;, 
elle adhère feulement à cette apophyfe par un li- 
gament. ( lbidem. ) 


FONCTION DEUXIEME 
PERERAU TA ET LITE. 


141184 € 225. Les mufeles en général. Particularités: 
relatives à la marche. La n a beaucoup de foree 
pour le volume de fon corps. ( Buffon). Ses muicles: 
font très-épais & très-forts, principalement ceux 
qui recouvrent la poitrine & les épaules & qui 
meuvent les extrémités fupérieures. (Ærxleben & 
VD) 

On trouve fous la peau un pannicule charnu 
qui adhère fortement à cet organe. Ce mufcle: 
eft très-ferme & très-compatt, comme dans tous 
les petits animaux. 

Dans la région abdominale, les mufcles droits. 
font les feuls qui foient très-apparens , comme dans. 
un grand nombre de quadrupèdes. Iis font aufii 
plus larges à proportion que dans l’homme. 
( Schelhammer, collct.. Acad. partie etr. tome. JII , 
pi 510.) 

La taupe s'appuie fur toute la plante du pied juf- 
qu’au talon. ( Erxben ). 


FONCTI ONE REO TAS 1E ME. 


SECTIONS PREMIERE & TROISIEME. 


234, 235, 236 6 287. Le cœur en général; fa 
Jituaïion, fa forme, &c. L'artère aorte en général. 
Le cœur eft fitué entièrement du côté gauche > 
il touche les côtes depuis fa bafe jufqu’à fa pointe.. 
Cet organe eft très-long, ( M. Daubenton y; dansle 
fujet que M. Daubenton a examiné „ il avoit fix 


' lignes & demie de hauteur depuis fa pointe juf- 


qu’à l’origine de. Partère pulmonaire, & quatre li- 
gnes depuis la pointe jufqu’au finus pulmonaire. 
Sa circonférence étoit de onze lignes à fa bafe. 

. Laorte avoit deux tiers de ligne de diamètre de 
dehors en dehors, 


Quatrième Cllae, La Taupe. 


FONCTION QUATRIEME. 


SN SIDE T L TT A 


SECTIONS PREMIERE & DEUXIEME. 

557 558» 559» 571, C01 & 602. Le cerveau & 
le cervelet en général ; leur poids; leurs dimenfons 
& leurs circonvolutions. Le cerveau eft triangulaire, 
comme la tête ; iln’a point de circonvolutions. Le 
cervelet eft auf dépourvu de cannelures fur fa fur- 
face; fa forme & fa fituation font les mêmes que 
dans la plûpart des quadrupèdes. ( M. Daubenton ). 
Dans l'individu que M. Daubenton a examiné, 
le cerveau avoit fix lignes & demie de longueur 
& de largeur, & trois lignes d’épaiffeur. Le cer- 
velet étoit large de cinq lignes, &il avoit trois li- 
gnes de longueur & d’épaifleur. Il pefoit quatre 
grains, & le cerveau dix-hui. 


SECTION SEPTÉEME. 


784 & 735. La vue & les yeux en général. 
La taupe a les yeux fi petits, fi @ouverts par 
les poils, qu’elle ne peut faire un grand ufage 
du fens de la vue. ( Buffon.) On ne voit ces or- 
ganes qu'en examinant l’ammal de très- près. 
Ils font fitués de chaque côté de -la tête, 
au milieu d’un efpace dégarni de poils, qui 
a environ deux lignes de diamètre. Cet efpace 
fe trouve à fept lignes au-delà des coins de la 
bouche, un peu au-deflus , en ligne oblique. L’œil 
paroït seulement comme un point noir & luifant. 
( MES Daubenton & V. D.) Schelhammer a cru que 
cet organe ne fervoit point au fens de la vue. 

Dans le fujet dont nous avons rapporté les di- 
menfons des parties extérieures, ( Voyez GÉNÉRA- 
LITÊS ; ) les yeux avoient un tiers de ligne de 
longueur, & un quart de ligne de largeur. 


SVEÏC.T I'ONN) MANU: LT LE ME. 


832, 833 & 838. Louie en générale L’oreille 
externe. La taupe a l’ouie très-fine. ( Bufon. ) Toute- 
fois elle n’a point d'oreilles externes ; on trouve 
feulement au-dehors l’orifice du conduit auditif 
externe , dont le bord eft légèrement faillant 
au - deflus de la peau dans la région inférieure ; 
cet orifice eft entièrement couvert par les poils. 
€ Itidem. ) 


SEE e Tr ON NEU MILIE ME: 


867 & 868. L'odorat en général. Le nez. L’o- 
dorat eft excellent. ( Erxleben & Boddaert.) 

Le nez s'étend de trois lignes & demie au- 
delà de l'extrémité de la mâchoire inférieure & 
des dents incifives fupérieures. Il eft terminé par 
un boutoir ¿où l’on trouve les ouvertures des 
narines comme dans le cochon. ( Mts Daubenton 


& V. D.) 


N 
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SECTION ONZIEME. 


876. Le toucher. Il et très-délicat. ( Buffon.) 
2 

877 & 879. L’eépiderme & le derme où cuir. La 

peau cft très-dure. (Schelhzrimer, Bufon & Erxleben.) 


Elle eft écailleufe fur la queue, comme dans les rats. 
(M. Daubenton.) 


883. Les diverfes fortes de poils. La fourrure 
de la taupe eft formée de poils courts, très-épais, 
très-doux, & noirâtres, (Erxleben.) ou d’une couleur 

cendrée qui paroit changer fous différens afpe&ts. 

Lorfqu’on, regarde l'animal depuis k tête jufqu’à 

la queue , les poils étant couchés en argière ou en 

bas, ils paroïflent d’une couleur cendrée , claire 

.& luifante. Au contraire, fi on examine la taupe 

epuis la queue jufqu’à la tête pils paroïffent noirs 
fans fuifant ; ces poils font feulement noirâtres fur 
la poitrine & fur le ventre; ils ont une teinte de 
fauve fur la mâchoire inférieure & au milieu de 
la région abdominale. 

La couleur de la taupe varie dans quelques fujets 
principalement du blanc au noir & au jaunâtre. Om 
gardeau cabinet du Jardin national des plantes, trois 
peaux empaillées de ces animaux, qui font princi- 
palement remarquables par ces différentes couleurs. 
La première eft mêlée de blanc & de jaunâtre ; la 
feconde eft de couleur cendrée fur le dos & fur 
la croupe, & blanche avec des teintes jausâtres 
fur le mufeau ; la troifième eft entièrement jau- 
nâtre. ( M. Daubenton.) 


884. Les ongles. Ceux des mains font beaucoup 
plus grands que ceux des pieds, ( Mts. Daubenton y 
Erxleben & V. D.); ils font aufh longs que Les 
doigts. (M. Daubenton.) 


FONC TELON 2 GI N° ONUMIPE MCE 
RE SPIRA TION. 


893 & 898. L'épiglotte & la glotte. L'épiglotte 
eft courte & légèrement échancrée au milieu. 

On trouve un prolongement femblable à jun 
oreillon de chaque côté de Porifice de la glotte, 
dans fon bord externe ; ces deux oreillons pa- 
roiflent former avec l’épiglotte un tuyau dont le: 
bord eft échancré dans plufeurs points. ( Jbi 
dem. y 


916, 917, 918 & 919. Les poumons. Leurs 
lobes on divifions, & leur éfendue. Les poumons 
font compofés de quatre lobes à droite, & de 
deux lobes à gauche, comme dans Ja plûpart des- 
quadrupèdes, mais la fituation extraordinaire du 
cœur (n°. 234 & fuiv. ) change la forme & la po- 
fition de pluñeurs lobes. Le fecond du poumon: 
droit n’eft fitué qu’en partie entre le premier: 
& le troifième; il s'étend à gauche fur la région: 
du cœur oppofée à celle qui touche les côtes. 
Le quatrième lobe eft aplati & le moins volu- 

y mineux; on le trouve entre le lobe inférieur dw 
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côté gauche & l’inférieur du côté droit. Ce der- 
re lobe eft divifé à fon extrémité par une fcif- 
ure profonde, qui s'étend en ligne courbe fur fa 
antérieur du côté gauche paroît répondre au lobe 
fupérieur gauche des autres animaux, il eft courbé 
comme une S romaine ; il eft fitué en très-grande 
partie entre le cœur & le lobe inférieur du même 
côté: fon extrémité droite eft repliée fur le quatrième 
lobe droit, & l'extrémité gauche s'étend fur la pointe 
du cœur. 


935 & 937. Le diaphragme en général. Son centre 
tendineux. Le diaphragme eft prelqu’entièrement 
tranfparent dans toute fon étendue ; il n’a pas de 
centre nerveux. (Ibidem. ) 


FONCTION SIXIEM E. 
DET CNE S TAL ON: 
SECTION PREMIERE 


944. Les lèvres. La fupérieure s'étend depuis le 
nez ou le boutoir, jufqu'aux dents incifives; un 
feuillet membraneux fe détache de cette lèvre dans 
la région des premières dents molaires, & il tourne 
autour des canines & des incifives. Ce feuiller 
eft en quelque forte une feconde lèvre fupérieure; 
il a peu de-hauteur devant les dents incifives du 
milicu ; mais il defcend jufques fur la lèvre infe- 
rieure devant les autres incifives & les canines. 
Il parcit empêcher que la terre entre dans la 
bouche lorfque la taupe remue le boutoir en creufant 
la terre. 


054. Le palais ; [es rides. On trouve neuf fillons 


fitués en travers fur le palais; ils font aflez larges. 
Les bords de ceux du milieu forment deux con- 
vexrités en devant & une en arrière. 


SE CT I ON DE VLX EME. 


956 & 057. L'os hyoïde; fon corps & fes branches. 
On garde au cabinet national los hyoïde d’une 
taupe ; il eft compolé de neuf pièces. Les deux 
premières font plus courtes que dans la mufa- 
raigne ( voyez ci-après l’article de cet animal ); 
au contraire les deux branches de la fourchette 
font plus longues; elles font très-larges & apta- 
ties à l’extrémité oppofée à celle qui adhère à 
la pièce dù milien: 


958, 961, 966 & ġ67. La langue en général ; 
fes papilles ; fes glandes. La langue eft étroite, très- 
longue & mince à fon extrémité. On trouve deux 
glendes à calice, l’une à côté de l’autre, fur fa 
patie poltérieure. Le refte de la langue eft cow- 
vert en deffus de très-petits grains ronds & blancs, 
& de papilles très-minces , qui ne font prefque 
point apparentes. 

Dans lindividu dont nous avons rapporté les 
dinenfions, ( Foyer GÉNÉRALITÉS ) ; la kangue étoic 


face antérieure ou inférieure. Le lobe fupérieur ou’ 


Quadrupèdes Wivipares. 


large d’une ligne & demie : elle avoit huit lignes 
de longueur dans fa totalité, & feulement quatre 
lignes depuis le filet jufqu’à la pointe: 


SECTION SIXIEME. 


996, 997, 998, 999, 1002, 1C03, 1004, & 1006. 

L'eflomac en général; fa fituation ; fa formez fa 
randeur ; le nombre de [es cavités ; fes orifices , &cà 

fous eft fitué plus à gauche qu’à droite. 
Cet organe n’a qu’une feule cavité : il eft très- 
long. Sa partie droite ne forms point de pli. 
L'œfophage s'infère à-peu-près au milieu de fa 
petite courbure. Le grand cul-de-fac efl très-pro- 
fond & il remonte très-haut au côté gauche de 
ce canal. 

Les parois de l’eftomac fonttrès-minces & tranf- 
parentes. ( M. Daubenton, t. VII, pl. XII, 
fig. 1.) Cet organe eft tout ridé intérieurement. 
( Schelhammer. ) 

Dans le fujet que M. Daubenton a examiné, 
Peftomacavoit quatre pouces deux lignes d'étendue 
dans fa grande circonférence, & deux pouces & 
demi dans fa petite circonférence, 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal-inteflinal en général. Les intef- 
tins ont à-peu-près le même diamètre dans toute 
leur étendue, excepté auprès du pylore & de l'anus, 
où ce canal eft le plus volumineux. ( Schelhammer 
& Daubenton. )- 

Dans le fujet que M. Daubenton a décrit , 
les inteftins avoient trois piets dix pouces de 
longueur , depuis le pylore jufqu’à Panus. Leur cir- 
conférenceétoit de fept lignes dans les parties les plus 
volumineufes, & de cing lignes dans les régions les 
plus étroites. 

Le duodénum s’étendoit dans le côté droit juf- 
qu’au rein ; il fe replioit en dedans & en haut 
pour fe joindre au jéjunum, dont les circonvo- 
lutions étoient dans la région épigaftrique , fous 
l’eftomac & dans la région ombilicale. Enfuite le 
canal inteftinal s’étendoit dans le côté & dans le 
flanc gauche, dans la région hypogaftrique, dans 
le flanc & dans le côté droit, où il fe rephoit 
en dedans avant de fe joindre au reftuim. 


1022. Le cœcum. La taupe n’en a point. ( Severiz 
E Seger , colle&. Acad. part. etr. tè II , p. ss.) 


1027. Lanus ; fa pofition. L’anus eft faillant & 
très-éloigné de l’origine de la queue. (M. Dau- 
benton. ) 


SECTION HUITIEMÉ. 


1032. Le grand tpiploon en gaman fon étendue. 
Cet organe recouvre les inteltins ( Schelkammer. ) 
Dans l'individu que M. Daubenton a examiné, 
Pépiploon s’étendoit jufqu’à la région inférieure 
de l’abdomen ; mais il étoit fi mince qu’on ne 
pouvoit l’apercevoir qu'en le foulevant avec une 


pince. 


SECTION NEUVIEME. 


1046, 1047, 1054, 1055 & 1067. Le foie en 
général ; fa pofition ; fes divifions, fes lobes ; fon 
ligament Jufpenfeur ; la véficule du fiel , 6x. Le foie 
eft fitué principalement dans le côté droit; mais 
cette pofition eft différente dans les divers fujets; 
dans les uns ,il eft beaucoup plus à droite qu’à 
gauche; dans d’autres, il s'étend prefque autant 
dans ce dernier côté que dans le droit. 

Get organe eft feulement compofé de trois lobes 
féparés jufqu'à fa racine. (Seger & Daub.) Le plus 
grand forme la partie moyenne & toute la partie 
gauche du foie. IL eft divifé en trois Re prefque 
égales par deuxfciflures.Leligament fufpenfeur adhère 
à la face antérieure de la portion du milieu. La véli- 
cule du fiel eft fituée dans la fciffure droite. On 
trouve à droite un lobe qui n’eft guère moins 
volumineux que le précédent, & un autre plus 
petit, qui adhère à la racine du foie. Ce dernier 
lobe eft divilé en quelque forte en trois parties, 
dont deux embraflent le rein; la troifième s'étend 
le long de l’œfophage; elle forme un lobe féparé dans 
la plûpart des animaux. (M. Daubcnton.) 

Le foie avoit une couleur brune-rougeâtre au- 
dehors & au-dedans. Il péfoit trente-quatre grains ; 
il avoit un pouce de longueur , un pouce trois 
lignes de largeur, & deux lignes & demie dans 
fa plus grande épaiffeur. 

La véficule du fiel étoit prefque ronde; elle 
contenoït très-peu de bile. 


SSPAC TION AD IXUILE ME. 


1068. La rate en général ; fa forme, &c. La 
rate étoit alongée & triangulaire , comme dans la 
plûpart des animaux fiflipèdes; fa couleur étoit 
d’un rouge vermeil à l’extérieur & à l'intérieur ; 
elle pefoit trois grains & demi. Cet organe étoit 
long d’un pouce ; il avoit trois lignes de diamètre 
dans fon extrémité antérieure ; deux lignes & 
demie dans la poftérieure, & une ligne d’épaiffeur 
dans le milieu. ( M. Daubenton. ) 


SECTION ONZIEME. 

1076. Le pancréas en général; fa pofition & fa 
forme. Le pancréas étoit très-épais, très-compait, 
& de couleur blanchâtre. Il étoit divifé en deux 
portions ; la plus longue s’étendoit le long du 
duodenum ; l’autre aboutifloit à l’extrémité anté- 
rieure de la rate ; cet organe avoit une ligne d’é- 
paiffeur. 


FONCTION SEPTIEM E. 
í LES SECORETILON S: 
SECTION DEUXIEME. 


1094. Les capfules rénales ; leur pofition, &c. 


Quatrième Claïle, La Taupe. gi 


"Les capfules rénales étoient trës-apparentes; elles 
étoient fituées au-deflus de la finuofité des reins. 
Leur couleur étoit jaunâtre; elles avoient deux 
lignes de longueur, une ligne de largeur & une 
demi -ligne d’épaiffeur. (Jbidem.) 


1101, 1104, 1108, 1109; IT10 , THII &UIITZ. 
Les reins en général; leur pofition à droite & à 
gauche; leur firuétureinterne , leur finuofité; lebaffinet , 
leurs papilles , 6. Le rein droit étoit plus élevé que 
le gauche de la moitié de fa longueur. Ces or- 
ganes avoient. autant d'épaifleur que de largeur. 
Leur finuofité étoit peu profonde; leurs diverfes 
fubftances étoient très - apparentes ; le baflinet 
avoit peu d’étendue, ( M. Daubenton. ) ; il ne 
contenoit que quatre papilles, (Schelhammer & 
Daubenton. 7 


Les reins avoient cinq lignes de longueur, & 
deux lignes & demie de largeur & d’épaiffeur. 


1116. La veffie en général; fes diffrences dans 
les deux fexes. Le vefe du mâle étoit prefque 


- ronde; ses membranes étoient très-minces & trans- 


parentes; on y trouvoit quelques fibres charnus 
très-déliés. 

Dans la femelle, la veffe étoit auffi tranfparente & 
prefque de la même grandeur que celle du mâle, mais 
elle avoit une forme ovale. Cet organe avoit deux 
pouces détendue dans fa grande circonférence, & 
un pouce & demi dans la petite. Dans la taupe 
mâle, la grande circonférence de la veflie étoit 
aufi de deux pouces, & la petite étoit d’un pouce 

huit lignes. : 


SECTION TROISIEME: 


1129. Les glandes & les fécrétions particulières 
å certains animanx , comme la fécrétion du mufe , 
&c. On trouve dans les deux fexes, comme dans 
le rat, dans la fouris, dans le hamfter, &c. 
de chaque côté du périné, une glande (1) 
qui paroît également fervir à la fécrétion d’une 
matière onétueufe & odorante. Ces glandes 
ont auf chacune un conduit excréteur qui 
s'ouvre dans les mâles au dedans du prépuce, & dans 
les femelles, de chaque côté du clitoris. (M. Dau- 
benton & V. D.) Dans la taupe mâle que M. Dau- 
benton a examinée, ces glandes avoient deux lignes 
& demie de longueur, une ligne & demie de 
largeur, & une ligne d’épaifleur. Celles de la fe- 
melle étoient longues de trois lignes & demie , 
larges de deux lignes, & épaifles de deux tiers 
de ligne. 


D D 


(1) Voyez la defcription de ces glandes & les différens animaux dans la clafle des rongeurs, dans lefquelles elles font 
très-apparentes, dans le tome IH, de cet ouvrage, p. 630, col. 1 & 631, çol, 1. 
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1130 & 1131. Les fexes en général; le temps 
-où ils fe recherchent, &c. Les taupes s’accouplent 
vers la fin de l'hiver. Elles ne portent pas long- 
temps; car on trouve déjà beaucoup de petits au 
mois de mai. ( Buffon & Erxleben.) Le mâle & 
Ja femelle ont un attachement vif l’un pour l’autre. 


{ Buffon.) 


SECTION PREMIERE. 


1132, I130, I140, as > 1149, 1150 a 
1154 , EAN 1163, 1167, 1177 & 1178. Le 
sexe mafculin en général. Ces animaux font peut- 
être les mieux pourvus d'organes de la génération. 
Les mâles ont une quantité prodigieufe de liqueur 
féminale , des tefticules énormes, le membre gé- 
nital exceffivement long, & tout cet go eft 
caché à l'intérieur, & par conféquent plus actif 
& plus chaud. ( Ray , finopf. anim. quadrup. 
p- 239. Schelhawmer, Collet. acad. t. HI. p. 510 
& i Seger , Bufon , Erxleben, BTE 
Erc. à K 


n Schelhammer, outre les véűcules fémi- 
nales, les proftates & les autres organes dont 
nous venons de parler, la taupe ena un, qu’on 
se trouve point dans les autres quadrupèdes ; 
c'eft un corps glanduleux charnu à lextérieur 
& dont le conduit excréteur s'ouvre dans lu- 
rètre beaucoup au-deflous de celui des véficules 
féminales, 

Dans le mâle que M. Daubeñton a examiné, 
le prépuce étoit faillant de trois lignes. 

eland 


Le gland de la verge étoit très-mince & trè 
long; il avoit la forme d’un cône, & il étoit 
terminé par un très-petit os. La verge étoit beau- 
coup plus volumineufe à proportion que le gland. 
Les corps gaverneux aboutifloient à ne in- 
férieure des os pubis, 


Les tefficu!es étoient ronds, de confiftance molle 
& de couleur rougeâtre au-dedans & au-dehors. 
Jls étoient beaucoup moins volumineux que ceux 
de Fonds dont ‘Schell ammer a publié la def 
cription: (tr) Cette différence ne vient - elle pas 
de ce que cet individu avoit été difléqué dans une 
autre faifon ? 


` 2 


Les canaux déférens étoient courts & très-étroits. 
M. Daubenton a trouvé près du col de la vefle, 
deux petits tubercules, qui entouroient l’urètre de` 
chaque çôté. Ils paroïfloient être les véficules fé- 


les teficules 


{2) Suivant Schelhammer, 


+ 
font plus grands que les peins, 


re ivipäres.. 


minales; cat les canaux déférens y aboutifloient. 
Ces tubercules avoient feulement une ligne & demie 
de longueur, & une demi- ligne de diamètre, . 

A une ligne au-defous de ces tubercules, du 
côté dela verge, M. Daubenton en a trouvé un 
autre, qui avoit à peu-près les mêmes dimenfions. 
Ce berne paroïfloit tenir lieu des proftates ; 
il avoit plus de confiftance qué les précédens , 
& il étoit divifé en deux lobes par.un petit fillon 
longitudinal. Ce véficule n’eft-il point l'organe, 
glanduleux décrit par Schelhammer ? 


Il y avoit quatre lignes & demie de diftance 
entre Panus & l’orifice du prépuce. 


La verge, dans l’état de relâchement, avoit deux 
lignes de “circonférence , & neuf lignes de longueur 
depuis la féparation des corps cayerneux jufqu'à 
Pinfertion du prépuce. Le glandétoit long d de quatre 
lignes” &-demie ; fa circonférence étoit d’une 
ligne. 


Les tefticules avoient trois lignes & demie de 
longueur, deux lignes un quart de largeur, & 
une ligne & demie dépaifleur. 


Les canaux déférens étoient longs de cinq lignes, 
& Purêtre de quatre lignes, 


SECTION TR OII SILE M E) 


f 

1186, 1187, 1188, 1190, 1194, 1196, 12013 
1202, 1203, 1214, 1220, 1221, 1222, 1223 , 
1224, 1225, 10208 1328, Di M 12520 
1234, 1235, 1241, 1243 © 5 1247. e fexe fiz 
minin en général. On ne peut guère diftinguer à 
l'extérieur la femelle du St qu'en ce qu’elle 
a le périné beaucoup plus court. 


L'urètre s'étend Le long du vagin fans le percer, 
& elle eft faillante, au dehors, comme dans les 
femeiles du rat, de la fouris, du mulot, &c, 
Elle forme au devant de la vulve, une gaîne co- 
E comme le prépuce du mâle; cette gaîne a 
fzulement deux lignes de longueur & une demi 
ligne de diamètre a fa bafe. Elle mef éloignée 
de lanus que d’une ligne & demie. 


La vulve eft très-petite, & elle eft fituée der- 
rière la, gaîne conique dont nous venons de parler, 


Le vagin a une grandeur proportionnée à la 
longue fidérable de l & du gland d 
longueur confidérable 1 verge u gland du 
mâle. Cet organe & la matrice forment un tuyau 


? continua, qui aboutit aux cornes utérines, ä-peur 


près comme dans la femelle du liévre, de forte 
qu'en ne trouve point de mufeau de tanche. Les 
cornes de la matrice ont alue autant de diamètre 
que le vagin, & elles forment des finuofités comme 


| dans la truie. Les trompes ont fi peu de diamètre 


won les voit difficilement. 


Les 


Les patois du vagin, de la matrice & des cornes 
wtérines, font à-peu-près aufi minces & aufi 
tranfparentes que celles de la veffie. 

Les ovaires font fitués près de l'extrémité des 
cornes de la matrice ; ils font prefque ronds & 
très-volumineux. Leur couleur eft rougeâtre au 
déhors & au dedans. ( M. Daubenton. ) 

Dans la femelle que M. Daubenton a examinée, 
il y avoit une ligne de diftance entre lanus & 
la vulve. ; 

La vulve étoit longue d’un tiers de ligne. 

Le canal formé par le vagin & la matrice, 
avoit quatorze lignes -de longueur, fept lignes 
de circorférence près des cornes utérines, & fix 
lignes dans le refte de fon étendue. 

Les cornes utérines étoient longues de dix lignes; 
elles avoient un demi- pouce de circonférence 
dans leurs parties les plus volumineufes, & feu- 
lement une ligne à leur extrémité., 

Les ovaires étoient longs de trois lignes , larges 
de deux lignes & demie, & épais d’une ligne & 
demie. . 

L’urètre avoit un demi-potce de longueur , & 
deux lignes de circonférence. - 


SECTIONS QUATRIEME ET CINQUIEME. 


1253, 1256,1257 & 1263. La geflation, (n° 1130 
& 11313) Ses périodes ; fa durée. Les fœtus; leur 
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nombre ; le placenta. La taupe produit quatre ou 
cinq petits à chaque ventrée. ( Bufon & Ers- 
leben. ) 

M. Daubenton a ouvert deux femelles pleines; 
Pune à la fin davril, & Pautre le rr mai; il 
a trouvé dans la première deux fœtus dans chaque 
corne de la matrice; la feconde en avoit deux 
dans la corne droite & un dans la gauche; ils 
avoient tous environ un, pouce de longueur de- 
puis le fommet de la tête jufqu’à Panus. 

Le placenta étoit prefque rond. Il avoit une 
couleur rougeâtre, mêlée de quelques teintes de 
gris; fon diamètre étoit de huit à dix lignes. 


FONCTION NEUVDLEM E: 
NOU TERSI TEL OFN: 
SECTION DEUXIEME. 
1318. Les alimens en général. La taupe fe nourrit 
principalement d’infeêtes & de vers; elle mange auff 
des racines fucculentes. ( Bufon, Erxlelen, 6.) 


SECTION TROISIEME. 


1321. La graifle. On en trouve torjcurs une 
affez grande quantité dans la taupe. ( Bufo». } 


CIN CUTEM E- CLASST 


Sorrcrens, Soricii; deux dents incisives alongées à la méchoire supérieure ; 
les incisives , les canines & les molaires contigues. 


ESPECE PREMIERE. 


LA MUSARAIGNE. 


La mufaraigne. Buffon, hift. nat. viij,p.57, pl. X, 
fig. r. 


Te mufaraigne. Mufaraneus (....) fupra ex 
fefto rufus, infra albicans. Brif. regn. an p. 
178, n. 1. 


Sorex ( ARANEUS ) caudé mediocri , corpore fubtus 
albido. Erxleben, fyit. regn. an. cl. 1, g. 14, efp. 
7: pag. 125. 

Sorex. Linn. fyft. nat. 2, p. 48, — Fn. fuec. 1, p. 
31, n°. 33. — fyft. nat. 6, p. 10, n. 1. 


Sorex ( ARANEUS )caudé corpore longiore. Linn. 
fylt. nat. 10, I, p.53. n. 1. Fn. fuec. 2, p.9,n. 24, 
Syféme Anatomique, Tome LIL. 


Sorex ( ARANEUS ) caudé& mediocri, corpore 


fubtus albido. Linn. fyft. nat. 12, l, p. 74, n. 5. 


GÉNÉRALITÉS. 


| i MusARAIGNES font très-communes dans 
toute l'Europe. (Buffon, Erxleben, Boddaert , &c.) 
Suivant Buffon ,il ne paroît pas qu’on trouve ces 
animaux en Amérique; maïs Frxleben rapporte 
qu'ils font répandus auprès du détroit de Hudfon. 
Îls habitent à la campagne dans les bois , fous de 
la mouffe , fous les‘feuiiles, fous des troncs d’ar- 
bres , & quelquefois dans des trous abandonnés 
par les taupes ou dans d’autres plus petits qu'ils 
creufent avec les ongles & le mufeau. On les trouve 
auf, fur-tout pendant L'hiver, dans les greniers à 
foin, dans les écuries, dans les granges, dans les 
cours à fumier. ( Buffon & Erx.chen ) & fous les 
décombres ( Erxleben. ) 

La emufarcigne neft point venimeule , comme 


E 


| quelques auteurs lont publié. 


7 
ZA 

Elle reffemble beaucoup à h canpe , principals- 
ment par la tête; mas elle eft beaucoup moins 
trapue, & elle eft encore plus petite que: la fouris. 
€ Buffon. ) 


M: Dasberton a examiné principalement trois 
idus, de cettesefpèce. Wun à fervi-pour k 
defcripti on des, vilcèfes. Ila déterminé fur le fe- 
cond les dimenfions des parties extérieures. Le 
troifième a, founi, le fquelette a akon girde au 
cabinet du jardin: national des, plantes, & dort 
M. Daubenton a aufi publié les dimenfons ; 
ce fquelette q deux pouces & demi de lon- 
gueur, depuis: Th bout de la mâchoire fupérieure, 
jufqu'à l'extrémité inférieure des os- pubis, La 
tête eft longus de huit lignes & demie Fo 
l'éxtrémité des mâchoires jufqu’à |’ occiput; & elle 
a dix lignes & demie de circonférence dans fa 
eion la plus large , far le-fommet,— Le premier 
fujet pefoit. deux gros quarante-fix grains, il'avoit 
aeae pouces & demi de longueur depuis, Pextré- 
ité du mufeau » jufqu’à. Panus; & le fecond 
a pouces onze lignes. Dans ce. fecond fujet ? la 
circonférence du corps étoit de quinze. lignes, dans 
la région du cou, d'un pouce & demi fous les 
“ras, & d’un pouce cinq lignes au- deflus des 
hanches ;: la queue étoit longae: d'un pouce & 
demi. La tête avoit onze lignes & demie de 
longueur. depuis le bout du. mufeau jufqu’à loc- 
ciput ; fa circonférence étoit d'un pouce quatre 
lignes ent tre les yeux & les oreilles, de: huit lignes 
dass la région du mufeau , fur le bout de la lèvre 
inférieure, & de trois lignes à l'extrémité du mu- 
feau. 1l y avoit nn demi-pouce, de: diftance entre 
le bout du mufeau & l'angle interne-de l'œil , & 
trois lignes d'intervalle entre les angles internes 
des yeux. L'extrémité fupérieure étoit longue: de 


cinq lignes depuis le coude, jufqu'au poignet, &. 


de trois ligres & demié depuis le poignet jufqu’au 
bout des ongles. L’extrémité inférieure avoit, cinq 
lignes & demie de longueur, depuis le genou 
jufqu’ au, talon, @& fix ligas: depuis le talon. juf- 
qu’ au fommet des ongles, 
etoient longs, de trois quarts de ligne , & feule- 
ment larges d’un fixieme de ligne à x leur bafe. 

En général , tous les vifcères reflemblent entiè- 
gement à ceux du greberou de la mufaraigne d’eau. 
Foy ci-après l’article du GREBER. 


‘FONCTION PREMIERE. 
VOS STRICAT r ON: 
SMELC D I O°N, PERE MIIL EIRE, 


1 & 2. Les.os en général. Le fquelette ne diffère 
de celui du Greber que par la grandeur des os & des 
dents (dont le volume eft plus confidérable dans ce 
dernier animal) & par le nombre des: vertèbres 
coccygiennes , qui eft feulement de dix-fept dans 
la ns 


Eesiplus grands ongles ` 


Quad: p des 


| 


aea TE 
P UVU are, 

21,22» 25. & 24, Les, dents. Files refflemblent 
ueoup a celles de la taupe, ( B gon) & prins 
ci} ment à celles d'u. Greber , comme nous avons 
ni ci deflus. 


a & 34t Les doigts, leur: nombre. La mufarai= 
a cinq | doigts à à ie main & à chaque pied. 
MM. de Buffon & Daubenton. ) 


jee 


gne 
i 


FONCTION DEUXIEME. 


L'ART AL BAR DIU He 


225. Particularités relatives å la marche & aux: 
mouvemens.. La mufaraigne eft beaucoup moins: 
agile que la fouris ; elle “court mal. Bufon.) , 


FONCTION QUATRIEME. 
b SEINS IS UT RL LIT TE, 


SECTION PREMIERE ET SECONDE: 


` 558 & bor, Le, cerveau, & le, cervelèt cn ginéra:- 
leur poids. Le cerveau pefoit deux grains &demi,. 
& le cervelet un grain. ( M. Drubenton..) 


SECTION SE PTIEME 


784 & 785 Be vue 6: les yeux en ginérel. La 
m ufaraigne voit mal; elle a les veux. un peu plus: 
grands que cenx.de la taupe, mais ils font cachés: 

également par les. poils, de forte qu’on les-appers 
çoït très-difacilèement. (MM. .de Buffon, Daubenton 
: Erxichen, &ec. 

Dans le fujet que M. Daubenton a examiné, les: 

yeux avoient un tiers: de ligne de diamètre, 


SE GC TION AUNT IE ME 


… 823. L'oreille externe en général: Les. oreilles: 
. font: rondes. & très-courtes, (M. Daubenton.) Dans 
l'individu dont nous avons parlé ci-deffus, elles: 
avoient deux lignes dé longueur, & cinq lignes 
de, largeur à leur bafe, mefure prife fur leur: 
| coutbure extérieure. ; : 


SEC TION. NEU VIEME. 


868: Le nez. Il eft beaucoup plus long que les: 
mâchoires, comme dans la taupe; & il reffem- 
ble auff un peu au mufeau du cochon. Bes ou-- 
vertures-des narines font fituées de chaque côté,. 

au milieu. de deux petits tubercules. 


GEE CT E OYN © NOZ: LEME. 


883. Les diverfes fortes de poils. En général, la: 
couleur. de La mufaraigne eft d’un, brun male de” 
roux ; mais il y, en.a, aufi de cendrées,, de pre! fque 
noires, & toutes font plus ou moins. era àtres 
fous le ventre. ( Buffon. ) Suivant M. Daubenton ,. 
le ipoilde la mufaraigne cft plus fia, plus doux 
& plus court que celui de la, fouriss mais il eft 
. plus brun fur la tête, & dans La région fupé- 
rieure ou poftérieure du corps, & d’un gris plus 


* 


AE 
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foncé en dellous ou en devant. Tout les poils font 
de couleur cendrée dans la plus grande partie de 


leur longueur; leur pointe eft brune , avec une 
très-légère teinte de fauve dans les régions fupé- 
meure & latéralës de la tête & du corps, & 


d’une couleurgrife & janrâtre dans a région an- 
gor . nS S A 

térieure ou inférieure, depuis le bout de la må- 
choire inférieure jufqu’à l'extrémité de la queue , 


qui n'eft pas plus couverte de poil que celle du i 


campsgnol. 
Les or 
que les doigts. ( Erxleben. ) 


FONCTION CINQUIEME.. 


RESPIRATI ON. 


937. Le diaphragme. n’a point de centre ner- ! 


veux. ( M. 


aüberton. ) 
k 


942: Tiz yoix ; fes particularités. La mufaraigne : 
a la voix beaucoup plus aigue que la fouris. 


{ Buffon.) 
FONCTION SIXI1EME. 
DIGESTION. 
S ECITLIONEREMIERE 


944. Les lèvres. La fupétieure cft beaucoup plus 
{aillante que Pinférieure, ( M. Daubenton. ) 


SECTIONS SIXIEME & SEPTIEME. 


096, 997, 998 & 1012. L’eflomac & le canal 
änteftinal en général. L'eftomac & les inteitins font 
à proportion un peu plus larges & plus longs que 
-ceux du greber. ( Ibidem. ) 


SECTIONS NEUVIEME & DIXIEME. 


1046 , 1047 & 1068. Le foie & La rate en géné- 
al, Dans le fujet que M. Daubenton a examiné , 
le foie pefoit dix-fept grains & la rate trois grains. 


FONCTION SEPTIEME. 
\ LES, TUE CRE T 1.0 NS. 


SECTION TROISIÈME, 


a 29. Les Jécrétions particulièrés & certains ani- 
maux , comme la fecrétion du mufes La mufarai- 
gne a une odeur forte, qui refemble un peu à 
celle du mufc, mais qui eft très-défagréable. 
(Buffon, Erxleben, &c.) 


FONCTION HUITIEME, 
GENERATION. 


SECTIONS QUATRIEME & CINQUIEME. 


11319 1255, 1257, 125? & 1264. Temps où 
les fexes fe recherchent ? La geftition ; fes périodes , 


illes font nues, (M. Daubenton , )ainh 


les fœtus ; leur nombre; Le placenta } &e. La mufa- 
raigne produit en grand nombre, autant, dit-on, 
que la fouris, mais moins fouvent. ( Buffon. } Sui- 
vant Erxleben , les ventrées font de quatre ou de 
fix petits. ; ] ; 

M. Daubenton a ouvert deux femelles pleines, 
Pune te 12 avril, l’antre le 10 juin. Il a trouvé dans 
la première trois fœtus dans Ía corne utérine du: 
côté droit, 8 deux dans la corne gauche ; la fe~ 
conde femelle. avoit fix fœtus, trois dans chaque 
corne dela matrice. Ils ayoient cing ou fix lignes 
depuis Panus jufqu’au fommet de la tête. Ondif- 


tinguoit déjà leurs principaux membres. 
Le placenta étoit rond & de couleur rougeâtres 


FONCTION NEUWIE ME 
NUTRITION. 
SECTION PREMIER F. 


1303 ; 1904 & 1305: Les mamelles en g'ncral; 
leur nombre, leur pofition, &ec. Les mamelles ne 
font apparentes que lorfquelles font pleines de lait. 
(M. Daubenton.) Elles font au nombre de fx, 
trois de chaque côté, fur la partie inférieure du | 
ventre. ( MM. Daubenton & Erxiben. ) Les deux 
dern'ères ou inférieures font à côté de la vulve. 
(M. Daubenton. ) 


SECTION DEUXIEME 


1318. Les alimens en général. La mufaraigne 
mangé du grain, des infectes & des’ chairs pourries- 


( Bufon. ) 


` ESPECE DEUXIEME. 


7 CPE FOGAR ETBE 


La mufaraignè d’eau. Bufon, hift. fat. VIII; 
page 64, pl. Il, fig. 7. 


SOREX , ( Danbentonit) caudé mediocri fubnudé, 
corpore nigricante fubtus cinereo, digitis ciliatis. 
Erxleben , fyft: regn. an. cl. 1, g. 14, efp. 5, 
pe 124. ` £ ° 


GÉNÉRALITÉS. 


E: GRÉBER habite en France, (MM. Daubenton & 
Buffon.) & dans les autres contrées de l’europe. 
(Erxleben & Boddaert ) On letrouve à la fource des 
fontaines, au lever & au coucher du foleil ; dans le 
jour il refte caché dans des fentes de rochers ou 
dans des trous fous terre ; près des petits ruifleaux, 
(MM. Daubenton & Buffon; il eft amphibie à-peus 
près comme le rat d’eau, comme + nu &c 
5 2 


/ 


4 
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Le Greber eft un peu plus grand que la musa- 
raigne; il a auffi la queue & les extrémités propor- 
tionnellement plus longues. ( M. Daubenton. ) En 
général, cet animal a trois pouces un quart de lon- 
gueur. Sa queue eft à-peu-près longue de deux 
pouces. ( Erxleken. ) 


M. Daubenton a examiné principalement quatre 
individus de cette efpèce (1): le premier Lui a fervi 
pour la defcription des vifcères & des organes de 
Ja génération du måle; il a décrit fur Le fecond les 
parties de la génération de la femelle ; il a déter- 
miné fur le troifième les dimenfions des différentes 
parties extérieures du corps & du fquelette. Le 
quatrième fujet eftun fquelette qu'on garde dans le 
cabinet du Jardin national des plantes. Ce fquelette a 
2 pouces 11 lignes & demie de longueur 5 depuis le 
bout de la mâchoire fupérieure juiqu’à l’extrémité 
inférieure des os pubis, La'tête eft longue de neuf 
lignes & demie , depuis le bout du mufeau jufqu'à 
Vocciput ; ; fa circonférence eft de treize lignes, dans 
la région la plus volamineufe, fur le fommet. — Le 
premier fujet ( celui fur lequel M. Daubenton a 
décrit les vifcères & les parties de la génération du 
fexe mafculin ) pefoit quatre gros, cinq grains ; & la 
femelle ou le fecond fujet, cinq gros, vingt- quatre 
grains : ja lorgaeur du corps, depuis e bout du 
mufeau jufqwà Panus, étoit de deux pouces trois 
lignes dans cette femelle, de trois pouces dans le 
mâle , & de trois poucesune ligne dans l'individu, 
g aprés lequel M. Daubenton a publié les dimenfons 
des parties extérieures. 


Dans ce dernier fujet, la circonférence du corps 
étoit d’un pouce cinq lignes, dans la région du cou, 
d’un pouce onze lignes Tous les bras , & d’un pouce 
huit lignes au-deflus des hanches. — La queue étoit . 
longue de deux pouces trois lignes. — La tête, non 
décharnée, avoit un pouce de longueur, depuis le 
bout du mufeau jufqu'à l’occiput. Sa circonférence 
étoit d’un pouce cinq lignes entre les yeux & les 
oreilles, de neuf lignes dans la région du mufeau, 
fur le fommet de la lèvre inférieure, & de trois 
lignes & demie au bout du mufeau. il y avoit un 
demi-pouce de diftance entre l’extrémité du mufeau 
& langle interne de lœil ; & trois lignes d'inter- 
valle entre les angles Faternes des yeux. — L’extré- 
mité fupérieure Be longue de cinq lignes & ie 
depuis le coude jufqu’au poignet , & de cinq lignes 
depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. — L’ex- 
trémNé inférieure avoit huit lignes & demie de lon- 
gueur depuis le genou jufqu’au talon, & huit lignes 
depuis le talon jufqu' au fommet fs ongles. — Les 
plis grands ongles étoient longs d’une ligne, & larges 
d’un fixième de ligne à leur bafe. 

Dans le fqueleite, la tête avoit neuf lignes & 
demie de longueur depuis le bout de la mâchoire 
inférieure jufqu’à l’occiput, & cinq lignes dans fa 


+ 


Quadrupèdes V'ivipares. 


plus grande largeur. Il y avoit trois lignes de diflance 


‘entre les orbites & louverture des narines. Les deux 


mâchoires avoient une ligne de largeur dans la ré- 
gion des dentsincifives. La mâchoire inférieure étoit 


longue de cinq lignes depuis fon extrémité anté- 


rieure, jufqu’au bord poftérieur de l'apophyfe con- 
dyloïde. Les plus longues dents incifives étoient 
faillantes d’une ligne un tiers au-deflus des alvéoles. 
—La colonne é épinière 4 avoit huit lignes & demie de 
longuer ir dans la région dorfale. Le trou de la pre- 
mière vertèbre cervicale avoit une ligne de diamètre 
de devant en arrière, ou de haut en bas, & trois 
quarts de ligne de droite à à gauche. La cinquième 
vertébre lombaire étoit la plus confidérable de celles 
de cette région : elle avoit une ligne un tiers de 
hauteur ia fon corps. La fixième vertèbre de la 
queue étoit la plus] longue; elle avoit une ligne deux 
tiers. — La première côte vraie étoit longue d’une 
ligne trois quarts ; & la dernière faufle, de trois 
aE e dene ie Mona avoit fix lignes & 
demie de longueur. L'os facrum étoit long de trois 
lignes ; 3 il avoit une ligne deux tiers de largeur ¿ à fa 
partie Roque & ù un tiers de ligne à l’inférieure. 
Le baffin étoit ne d'une ligne un quart. Les trous: 
ovalaires avoient deux lignes & demie de longueur, 
& une ligne de largeur. Les geiau étoient 
longues de trois lignes. Les omoplares avoient 
quatre lignes de longueur & une ligne de dia- 
mètre dans la région la plus large. E extrémité fupé- 
rieure étoit longue de quatre lignes dans l’os du bras, 
de cinq lignes & demie dans le cubitus, de quatre 
lignes dans le radius, d’une demi ligne dans le 
carpe, d’une ligne trois quarts dans le troifième 
os du métacarpe (qui eft le plus long), duse ligne 
dans la première phalange du doigt du kas & 
de deux tiers de ligne dans la deuxième phalange 
& dans la troifième. L’extrémité inférieure avoit 
o lignes de longueur dans Pos de la cuiffe, 

huit ligaes dans le tibia , fept lignes dans le peroné , 
une ligne un quart dans łe premier os cunéiforme & 
le fcaphoïde pris enfemble , trois lignes dans le 
quatrième os du métatarfe (qui. eft le pluslong ), 
une ligne un quart dans la première phałange du 
quatrième doigt, & une Tigne dans la deuxième 
phalange & dans la troifième ; le' calcaneum étoit ` 
long d’une ligne & demie. 


PONO TEDEN PREMIERE. 


® OssrricaTIon. 


SECTION PREMIERE. 


1 & 2. Les os en général. Ils fons très-minces. 
X A hift. nat. t. MIM pl. 11, fg. 2, 
V. D.). 
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{5) La plpartdes détails anatomiques contenus dans cet article appartiennent à 


ces quatre fujetse 


354 336,7611. Les os dela téte en général. 
La tête eft très-longue, principalement dans la 
région de la face ou du mufeau , qui fe termine en 
pointe comme dans la mufaraigne. Le crâne eft à- 
peu-près rond dans la région des os pariétaux & de 
Voccipital. Le front a très-peu de largeur ; l’orbite 
eft dans une échancrure fituée fur le côté de la tête, 
& au milieu de laquelle l’apophyse coronoïde de 
. la mâchoire inférieure s'élève prefqu’autant 
que los frontal. La partie aniérieure de cette 
échanerure forme l’erbite ; elle eft peu appa- 
rente, parce qu’elle a très - peu d'étendue, & 
qu’elle eft feulement terminée par un bord offeux 
en devant. Les os propres du nez font très-longs ; 
| mais ils font moins fullans que la mâchoire fupé- 
rieure. 


21,22,23 & 24. Les dents. Elles fontau nombre de 
vingt-huit , douze mclaires & quatre dents anté- 
rieures à la mâchoire fupérieure; huit dents mo- 
laires, & quatre antérieures à la mâchoire inférieure. 
Erxleben diftingue les quatre dents antérieures de 
chaque mâchoire, en incifives & en canines; mais 
toutes ces dents ont à-peu-près la même direétion ; 
de forte que , fuivant M. Daubenton , elles ne font à 
proprement parler, ni des incifives,midescanines. Les 
deux premières de chaque mâchoire , ou celles du 
milieu , paroïffent répondre aux dents incifives des 
rats & des autres animaux rongeurs; elles font 
beaucoup plus longues & plus larges que les ex- 
ternes., ( V.D.) Ces quatre dents ont une couleur 
orangée, très-foncée à leur extrémité. ( M. Dau- 
benton, ) 


26, 27, 28, 29; 30, 313 72, 333 345 35 & 
36. Les ds de lepine en general & en particulier. La 
colonne épinière eft compofée de fept vertèbres dans 
la région du cou, de treize vertèbres dans le dos & 
de fix dans les lombes. 


L’apophyfe épineufe de la feconde vertèbre cer- 
vicale a , en quelque forte , la forme d’une crête; 
elle s'étend prefqu'autant vers la tête que vers le 
dos. Les autres vertèbres du cou n’ont pas d’apophyfe 
épineufe. La branche antérieure de l’apophyfe obli- 
que de la fixième eft fort longue, & elle s’étend 
beaucoup plus en bas qu’en haut. 


Les premières vertèbres dorfales n’ont point d’a- 
pophyfes épineufes, & celles des dernières font 
peu apparentes. 


Les apophyfes épineufes des vertèbres des lombes 
ne font guères plus longues que celles des dernières 
vertèbres dorfales; &c les acceffoires n’ont pas plus 
de longueur que les épineufes. 

On trouve vingt - deux vertèbres depuis la 
bafe du facrum jufqu'à Pextrémité du coccyx. 
Il weft pas facile de diftinguer celles de Pos 
facrum, mais les veftiges des trous qu’on trouve 
entre les premières paroïffent indiquer qu’elles font 

‘au nombre de trois dans cèt os; de forte que la 


Cinquième Claffe. Le Greber. 


s 2y 
queue en a dix-neuf, Les: cinq premières de ces 
vingt-deux vertèbres ont des apophyfes épineufes, 
& ces apophyfes adhèrent les unes aux autres, de 
forte qu’elles forment enfemble une crête continue 


dans quelques {ujets. Toutes les autres vertèbres font 
dépourvues d’apophyfes épineufes. 


37 & 38. Les os du baffin. Ils reflemblent à ceux 
de la taupe, (Voyez ci-deflus Particle de cet animal.) 
les os pubis font éloignés de plus de deux lignes Pun 
de lautre. Les trous ovalaires font très-grands, 


M. Daubenton.) Voyez ci-deflus GÉNÉRALITÉS. 


40. Le flernum. Il eft composé de fix os. (M. Dau- 
benton. ) À 


41, 426 44. Les côtes en général. Elles font au 
nombre de treize, fept vraies, & fix fauffes. 
( Ibidem. ) 


49 & 50. Les os des extrémités en général. Les doigts 
font au nombre de cing à chaque main & à chaque 


pied, comme dans la mufaraigne. (MM, Bufon & 


Daubenton. ) Voyez GENÉRALITÉS. 

52 & 53 Les clavicules & les omoplates. Les clavi- 
cules font courtes ; leur convexité eft en devant. 
. Les omoplates ont très-peu de largeur; m 
l'épine eft très-prande. Cette apophy'e eft détachée 
en partie du corps de Pos, & elle eit terminée par 
deux branches, dont la plus longue s'articule avec 
la clavicule; l’autre branche eft dirigée en dehors. 
( Ibidem. ) ; 


55. L'humerus. L’os du bras eft large & recourbé 
en arrière dans fa partie fupérieure; il a trois arêtes 
longitudinales dans cette région , une au milieu de 
fa face antérieure, & une de chaque côté. Les con- 
dyles font aplatis; ils ont un prolongement offeux 
fur les parties latérales de l'extrémité inférieure de 
Phumerus. 


Go, 61, 62, 63 & 64. Les os du carpe en 
général. M. Daubenton n’a trouvé que trois os 
dans le premier rang du carpe & quatre, dans 
le fecond. Dans la première rangée, le premier 
os étoit au“deflous du radius, le fecond au-def- 
fous du cubitus, & le troifième étoit hors de 
rang , comme los pififorme de l’homme. Dans la 
feconde rangée, le premier os fe trouvoit en 
partie au-deflus du premier os du métacarpe, & 
en partie au-deflus du fecond. Le fecond es du 
fecond rang étoit au-deflus du fecond os méta- 
carpien ; le troisième étoit au-deflus du troisième 
os du métacarpe, & le quatrième au-deflus du 
quatrième & du cinquième os métacarpien. 


67. Les doigts en général, leur nombre, &c. (Voyez 
GÉNÉRALITÉS & n°. gg- 


de da cuile 


7i a THT 755 L'os " 
on. Le famuroft large à fon extrémité fupé- 
comme Los du bras, parce qu'il a dans 


ceite région une crête-offeufe au-deflous du grand 
trochanter. À 


On trouve aufli une crête dans la région anté- 
risure & supérieure du tibia. Cette crête est re- 
courbée en déhors ; de forte qu'elle forme une 
goutière fur fe côté externe de cer os. 

Le peroné est adhérent au tibia dans fa moitié 
inférieure. 

77. Les os du tarfe en général. Ils sont au 
nombre de sept. Le premier os cunéiforme est 


de plus grand des trois, & le second. est le plus: 


petit. 


84. Les doigts du pied en ginérals leur nombre, 8. 
{ Foyez GÉNÉRALITÉS & 2°. 49. ) 


SECTION DEUXIEME, 


113. Articulation du cartilage des côtes avec le 
num. La première côte s'articule avec la par- 
fupérieure du premier os du flernum. Farti- 
ulation de la feconde eft entre le premier & 
second os; celle de la troisième côte fe trouve 
ntre le fecond & le troifième os, & ainfi de 
faite jufqu’à la fixième & à la feptième côte, qui 
s’articulent entre le cinquième & le fixième os. 
{ M. Daubenton. ) 


FONCTIONTROISIEME. 
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S ECTrons le 

234, 2359 236: 238 & 280. Le cœur et Dar- 
éère aorte en général. Le cœur eft alongé, pointu, 
& situé ebliquement de haut en bas ou de de- 
vant en.arrière, & de droite à gauche. ( Ibidem. ) 

Dans le sujet que M. Daubenton a décrit, 
le cœur avoit huit lignes de circonférence à fa, 
bafe, quatre lignes de hauteur depuis la pointe 
jusqu’à l'origine de l'artère pulmonaire, & trois 
ligaes depuis la pointe jusqu’au finus pulmonaire. 

L’'aotte avoit trois quarts de ligne de diamètre 
de dehors en dehors 


FO NOTION QUATRIEME. 


SENS APE LIT É. 
LEUR 

557: 558: 559» 971, 601 & 6o2. Le cerveau 
ét le cervelet en général; leur poids, leurs dimen- 
fions et leurs circonvolutions, Le cerveau wa point 
de cæconvolutions, Res 


SECTIONS 


| 


=. 


Dans Pindividu que M. Daubenton à exaininé ; 
cet pesoit deux grains & demi, & le 
cervelet un grain. Le cerveau avoit trois lignes 
un tiers de longueur, quatre lignes de largeur 
& deux ligies d'épaisseur. Le cervelet étoit 
large de trois lignes, &il avoit une ligne & 
demie de longueur &d'épaifleur. 


ana 


organe 


PTIEME. 


CERLO NaS E 
LA 


785. Les yeux en général. Le Gréher eft du 
nombre des animaux nolturnes ; ( Voyez GENÉ- 
RALITÈS. ) il a les yeux très-petits & cachés. par 
les poils, gomme ceux de la Musaraigne. (MM. 
Bufon , Daubenton , Erxleben, &c. ) -is 

Dans liadividu dont nous avons rapporté. les 
dimenfons des parties extérieures ,. ( Voyez GÉNÉ- 
RALITÉS, ) les yeux avoient trois quarts de ligne 
de diamètre d’un angle à Pautre & de haut en 
bas. 


S'EVC TT O0 NH U TD LEIM EP 


833. L'oreille externe en général, Les oreilles sont 
beaucoup plus petites que dans la Musaraigne. 
(MM. Bufon y Daubenton & Erxleben.) 

Dans le füjet dont nous avons parlé ci-deflus, 
les oreilles avoïent feulement deux lignes de lon- 
gueur, & un demi pouce de largeur à la bafe, 
mefure prife fur leur courbure extérieure, 


SEcTiIox NEUVVIEME 


868. Le neg. Il reffemble à celui de la Musa: 
raïigne. ( MM. Daubenton & Bufon, ) Voye 


ci-dessus l’article de cet animal, 


SECTION ONZIEME. 


883. Les diverses sortes de poils. Ils sont doux 
et fins comme ceux de la musaraigne ; leur cou- 
leur eft noirâtre & mêlée d’une teinte de brun 
dans la région postérieure du corps, depuis le 
bout du mufeau jufqu'à la queue. Ils ont des 
teints de fauve, de gris & de cendré dans. la 
région antérieure, parce qu'ils font fauves ou gris 
à la pointe, & de couleur cendrée dans le refte 
de leur étendue ju:qu’à la racine. Ceux de la 
queue sont gris; cette partie eft prefque nue, 
à l'exception de fa région antérieure owinférieure, 
qui est recouverte d'un poil court et blanchâtre, 
( M. Dawbenton. ) Les doigts font garnis de poils 
fur Les côtés , prefque comme dans l’ondarra, &c. 
(MM, Daubenton .Erxleber & Boddaert, ) 


FONCTION :CINQUIEME 


RESPIRATION. 


916, 917, 918 & 919. Les poumons droit & 
gauche ; leurs lobes ou divisions ,&c. Le poumon 


Cinginème Claie. Le Gréker. 


gauche n'a augane divifion. Le droit e compo! 
5 


# Rn 4 
de guat lobes ; trots de. ces lobes sont rangés de, 


6 ef le plus volumineux, & 
plus petit. Ce dernier lobe eft 
fe du cœur. 


935 & 927. Le diaphragme. en général, sr 
ccitre nerveux. aphragme eft très-mince ; le 
centre tendineux s'étend en-devant jufqu’au.ster- 


num, & en arrère feulement du côté, gauche. 


FONCTION SIXIEME. 


R 


DA C E S EL O-N: 
Sik EP r OU NS ‘fre e e 


gge Les lèvres. Elles reflemblent à celles de 
la Musaraigne. ( Mrs. de Bufon & Daubenton. ) 


054. Le palais į ses rides. On trouve neuf ou 
dix fillons. fitués. en travers fur le palais; leur 
empreinte eft quelquefois marquéesfir la langue 
dans la région la plus épaiffe de cet organe. 
(M. Daubenton. ) 


956 & 957. Los hyoïde; fon corps et fes. bran- 
ches. L’os hyoïde eft composé de neut piéces, 
comme dans la plüpart des quadrupèdes. La pièce 
du milieu n’a aucune courbure apparente; au 
contraire les hranches de la fourchette sont con- 
vexes en devant. ( Ibidem, ) À 

959. La langue en général. Elle eft: très-épaiffe, 
ä-peu-près conique & pointue : à l'extrémité. 
( Ibidem, J à ; 

Dans le fujet que M. Daubenton a examiné, 
la langue étoit large d’une ligne à la bafe; elle 
avoit quatre lignes de longueur dans fa totalité , 
& feulement deux lignes. depuis le: filet-jufqu’à 
I pointe. à 


SECTION S1XI1EME. 


096, 097 & 998. L’éflomac cn. général; fa 
fituation,. fa forme, fa grandeur, le. nombre de 
ses cavités, &c, Ea partie gauche: de l’eflomac eft 
beaucoup plus volumineufe que la droite. Cet or- 
gane na qu'une cavité, comme: dans la, taupe , 
&c. ; 

Dars. 'Pihdividu dont nous venons de. parler, 
l'eflomac étoit situé dans le côté gauche du bas- 
ventre. Hi avoit dans sa petite courbure trois 
lignes ide longueur depuis: Porifice cardiaque , 
jusqu'dw fond du grand:cul-de-fac, et feulement 
deux lignes depuis cet orifice, jusqu'à l’anglé que. 


Va 
R 
RE 


forme la: parte: droite, Sa: grande circonférence 
étoit d'un pouce quatre lignes, et sa petite cir 
conference de treize lignes, 


SEC TT ON ISS RP TAPIE MIE: 


FOTZ 10H, 1021.10 10225 La cima Mitesti= 


| nah em général Le Gréber ma point de cœcums 
: Le canal. ivtestimak ~ presque le même diamètre 
| depuis. Le pylore. jusqu'à Fanus ; fes parois font 


très-minces et: à: demi-tranfparents,. excepté dans 
fon. extrémité supérieure.) qui eft plus épaife. 
GM. Daubenton. ) 

Daas le fujet: dont nous avons parlé ci-deflus , 
les intestins avoient veuf pouces et demi de lo 
gueur, depuis le-pylore jusqu'à l'anus. Leur cir- 
conférence étoit de sept ligres dans. leurs parties 
les plus larges , et. de quatre lignes dans les ré- 
gions les plus étroites. Leurs cisconvolutions com- 
mençoient. dans le côté droit de Fabdomen; en- 
suite , elles s'étendaient dans la région ombi- 
licale & dans le côté gauche avant de former le 
rectum: 


1027. L'anus, Voyez Nos1120 & 1237 
SECTION HUITIFNME. 


1032.. Le grand ép'ploon en général; fon étés 
due. L'épiploon s’étendoit au-defious de l'eftomac. 


( M. Daubenton. ) . 


Op} 
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SECTION NEUVILLE NF. 


1046, 1047 1054 & 1055. Le foieen général: 


: Je pojition ; Ja-forme;, fes divifions; fes lobes, le 


ligament susperseurs la vesicule du fiel. Le feie 
eit composé de cing lobes un à gauche, un 
fous: le milieu du diaphragme, deux à droite, 
& un qui adhère à la racine. du foie. Ce, der- 
nier lobe & celui des deux lobes droits qui eft-ie 
plus en dehors, font les moins volumineux; les 
trois antres sont à-peu-près de même grandeur, 
Le lobe qui, est fitué, fous le milieu, du diaphragme, 
renferme Ja véfculée: du, fiel, et adhère au liga- 
ment fufpenfeur. Celui qui eft le plus exterre du 
côté, droit embrafle l'extrémité, fupérieure du: 
rein du même côté. (Ibidem. ) ; 
+ Dans le fajet que M. Daubenton a examiné, 
le foie pefoit vingt-deux. grains ; il avoit huit 
lignes de longueur, onze’ lignes de largeur, & 
deux lignes & demie dans sa plus grande épaif. 
feur. Il avoit une couleur rouge-noirâtre au-de- 
dans & au dehors: ; 

La. véficule du. fiel (x). avoit deux. lignes: & 


DURE nn esse SRE EEE EEE ER E SEE 


nn 7 Z . + . . A ` 
a) M: Daubenton a trouvé la véficule. d’un: Gréber, pleine de: petits corps blanchâtres & en quelque-forte grumeleux. 
Ien a enlevé quelques-uns fur la pointe/dun fcapel, & il. les a trempés dans un verre plein d’eau froide, Auffirôt ces 


corps. ont. quitté le fcapel, 


ils fe font, féparés. les. uns: des: autres. & ont tombé au fond du vafé. Hs: étaient 


plats & 


ò in RTS en ELA passes Fiy. : . ` 4 CV RE 
trés-minces.. L'une de leurs extrémités étoit ronde & Pautre pointue, Ces corps avoientsenviron ureñcemt ligne ce longueur, 


40 | Quadrupèdes Wivipares. 


demie de longueur, & une ligne un tiers dans 
son plus grand diamètre. - 


SELCA T OFN SAOS ENT 

1068 & 1876. La rate & le pancréas en géné- 
ral. La pofition & la forme du pancréas. La rate 
étoit rougâtre à l’intérieur & dans fa furface. 
Eije avoit huit lignes de longueur & une ligne 
dans fa plus grande épaisseur. Son diamètre étoit 
de trois lignes à fon extrémité antérieure, & 
de deux lignes dans le reste de fon étendue. 
Eile pesoit un grain & demi. 

Le pancréas étoit très-considérable ; fon épaif- 
feur étoit d'une demi-ligne; il s’étendoir tranf- 
verfalement fous Peftomac depuis le duodénum 
jusqu'à la rate. Son extrémité gauche étoit ter- 
minée par deux petits prolongemens, l’un fupé- 
rieur & l’autre inférieur. Le premier étoit, fitué 
entre l’eftomac et la rate; le feco: d fe trouvoit 
entre ce dernier organe & le rein. 


FRORNTICHIAIIONNRESEE PETAINERMMRE, 


LES SECRÉTIONS. 
SECTION DEUXIEME, 


1101. Les reins en général, Ils avoiert trois lignes 
& demie de longueur, deux lignes & demie de lar- 
geur , & deux lignes d’épaiffeur. 

1116 & 1128. La vefie en genéral; fa forme 
dans les deux sexes , &c. La veflie eft à-pen-près 
ovale dans les deux sexes. Celle du mâle avoit un 
us pouce fept lignes d’érendue dans fa grande cir- 
conférence, & un pouce quatre lignes dans fa petite 
circonférence. Dans la fémelle , la grande circonfe- 
rence de cet organe étoit d’un pouce cinq lignes, 
& la petite circonférence de creize lignes. 


SECTI OLN TR OI S I EAM E, 


1123. Les glandes & les sécrétions particulières à 
certains animaux. On trouve deux glandes dechaque 
côté du rectum, près de Lanus; l’une eft ronde & 
l'autre apolatie ; cette dernière eft beaucoup plus 
volumineufe que la précédente. : 


FON CIATION HUITILIEME. 
GENERATION. 
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1187, 1188 , 1190, 1202, 1214, 1215, 1222% 
1223, 1225, 12353 1247, 1255, 1257, 1258, 
1264 &41275. Les fexes en général ; les parties ex- 
térieures & intérieures de la génération ; la geflation, 
les fœtus ; leur nombre ; le placenta , &c. Les par- 
ties extérieures de la génération ne font point ap- 
parentes, On ne trouve au-dehors dans les deux 
fexes qd’une ouverture pour ces organes & pour 
Panus; de forte qu'on ne peut diftinguer à l’exté- 
rieur le mâle de la femelle. L'ouverture dont nous 
venons de parler, eft partagée par une cloifon en 
deux cavités, Pune antérieure & l’autre poftérieure?, 
à-peu-près comme dans le caftor , dans la gerbofe s 
&c. La cloifon qui fépare ces cavités, eft moins 
faillante au- dehors que les bords de louverture 
extérieure. Lacavité poftérieure forme l'anus. Ceile 
qui fe trouve en devant eft l’orifice du prépuce dans 
le gréber mâle, & l’orificedu vagin oude la vulve 
dans la femelle. ( Ms Daubenton & V. D.) 

Le mâlen’a point de fcrotum. 

Les tefticules font prefque ronds : ils ont une cou- 
leur blanchâtre à l'extérrieur , & jaunâtre inté- 
rieurement. 

Les canaux déférensfont très-étroits à leurs deux 
extrémités , & très --larges dans le refte de leur 
étendue. 

Les véficules féminales font très-minces , pria- 
cipalement auprès de l’urètre. 

La verge & le gland font aplatis en devant 
& en arrière. Le plandeft très-large & terminé par 
un peut tubercule blanc & cartilagineux. Il a une 
efpèce de feuillet de chaque côté a fa bafe. Ces feuil- 
lets s'étendent fur une partie de la face antérieure 
cu fupérieure du gland. L’orifice de Purètre eft 
ütué {ur la face antérieure du gland , près de fon 
tubercule cartilagineux , entre des inepalités ou de 
petits prolongemens qui bordent cet orihce. 

L’orifice de la matrice eft environné de petits 
tubercules. 

Les cornes utérines font courtes , à proportion de 
la longueur du vagin. Elies touchent les ovaires. 

Dins le gréber male, que M. Daubenton a dé- 
crit, la verge avoit cinq lignes de longueur ;.depuis 
la bifurcation des corps caverneux, jufqu’à l’infer- 
tion du prépuce, Le gland étoit long de deux lignes 
& demie. 

Les tefticules avoient trois lignes de longueur ; 
deux lignes & demie de largeur, & une ligne & 
demie d’épaifeur. 


Les canaux déférens étoient longs de treize lignes; 
ils avoient une ligne d’épaiffeur , & une ligne & 
demie de diamèire dans leur partie la-plus large, 


e_o 


& un tiers de ligne de diamètre dans la partie la plus large. lls avoient une petite tache jaunâtre dans le milieu. 
M. Daubenton en a plongé d’autres dans Peau-tiède ; plufieurs fe font féparés du fcapel, comme les précédéns, fans faire 
aucuns mouvemens fpontanés; mais il y en a eu cinq on fix qui ont nagé dans des directions contraires les: uns aux 


antres, par bonds réitérés, &c aflez précipita 


mment, à-peu-près comme les tétards. Ces corps” en avoient la forme; car 


leur partie poftérieure étoit plus mince que lantéieure, & elle étoit terminée par une queue, Ces corps font-ils une 
efpèce de douves femblables à telles qu’on trouve dans le foie de plufieurs animaux, ou de petits vers plats du genre des 


véficulgires ( Tenia Hydatigèna.— Pallas.) ? 


0 


Y, D, j 
- Les 


Cinquième Claffe. Le Greber, 


Les véficules féminales avoient cinq lignes & de- 
mie de longueur , deux, lignes & demie de lar- 
gueur & une ligne d'épaiffeur. 

L'urètre étoit long de deux lignes. 


Dans la femelle dont nous avons rapporté les 
dimenfions (V. GENÉRALITÉS.) -le vagin avoit 
trois lignes & demie de longueur & trois lignés 
de circonférence. 

La matricé avoit une ligne & demie de circon- 
férence. Le corps & le col de cet organe, pris 
enfemble, étoient longs d’une ligne. 

Les cornes utérines avoient deux lignes de lon- 
gueur & une ligne de circonférence. 

Les ovaires étoient longs de trois quarts de ligne, 


larges d’une demi-ligne , & épais d’un tiers de` 


ligne. 

L’urètre avoit une ligne & demie de longueur. 

La femelle du gréber met bas au printems ; elle 
produit ordinairement neuf petits. (Buffon & 
Erxleben. ) | 

M. Daubenton 4 ouvert une femelle le 20 mais 

-ila trouvé 5 fœtus dansla corne droite de la ma- 

trice & 4 dans la gauche: ils avoient seulement 4 
lignes de longueur depuis le sommet de la tête , 
jusqu’à l’origine de la queue ; mais on diftinguoit 
déjà les extrémités , & les yeux érofent marqués par 
des points noirs. i 

Le placenta reffembloit à celui du rat ; il avoit 
une ligne & demie de diamètre. ( M. Daubenton.) 


FONCTION NEUVIEME. 
NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1203 , 1304 & 1305. Les mamelles en général ; 
deur nombre ; leur pofitien Les mamelles ne font 
apparentes que dans le temps de la geftation. Elles 
étéient au nombre de dix dans le fujet dont nous 
venons de parler; elles étoient fituées fur le ventre, 
cinq de chaque côté; les deux premières se trouvoient 
près des cartillages des faufles-côtes, & les deux 
dernières à côté dela vulve. 


ESPECE ONZIEME. 
La 


MARMORE 


La MARMOTTE DU Car -pE - BONNE - Esp£- 
RANCE. Buffon , Supplément [IT, page 177, 
HE XXIX. Fo: 


(1) Suivant MM. Vofmaer & 
adhérent au troifième. 53 


4r 
LA MARMOTTE BATARDE D'AFRIQUE. Fofa 
maer.’ 


Cavia (CàreNsis) Linn. fyft. nat. XI, IT, 
page 223. 


Cayia ( CAPENSIS.) Pallas, Mifeell. Zoolog. 


| page 34, pl. HI & IV, fig. 5, 13: 


Cadia (CaPENSiS.) ecaudata , dentibus prime- 
ribus infrà quatuor. Erxleben, fyf, rega. an. cl. ba 
8 34, cfp. 3, page 352. 


(GÉNÉRALITÉS. 


/ { |! 
La marmore reflemble beaucoup à la marmotte 
par la forme: extérieure du corps, principalement 
parce qu’elle a le ventre très-gros. (MM. Pallas & 
Vofmaer.) Elle a auffi un très-grand rapport avec 
les animaux du genre du cochen d'inde, ( Les fur- 
murins.) parce qu’elle a les oreilles arrondies & 
nues ; parce qu’elle eft entièrement dépourvue de 
queue & +de clavicules, par le nombre des doigts, 
& parce qu’elle.a le poit long & rude, à-peu-près 
comme dans ces animaux: fa grande fécondité la 
rapproche encore beaucoup du genre des furmurius. 
(Pallas.) Fret 


On trouve la marmore au Cap-de-Bonne-Efpé- 
rance, fur les montagnes ; elle habite entre les ro- 
chers, ou dans des trous qu'elle creufs dans la 
terre. (MM. Vofinacr, Pallas, Buffon, Erlxeben, Ex.) 
Elle dort fouvent pendant la journée. (M. Yoffnaer.) 


Cet animal a le corps très-court, il eft même 
moins long que dans les furmurins ; les extrémités 
font aufi très-courtes ; les bras & les cuifles font 
cachés fous la peau du corps; les deux doigts 
du pied font réunis (1) enfemble jufqu'au- 
près de leur fommet ( Pallas.) , * à-peu-près 
comme dans le phalanger , dans le poto-roo, &c. 
(V, D.) Cet animal eit de la grandeur du lapin, 
(M: Vofmaer.) ou de la marmotte, (Pallas.) Ila 
environ dix pouces de longueur ; ( Eræleben.) 


M. Pallas a déterminé les dimenfons des prin- 
cipales parties intérieures fur un mâle adulte : 
Il a publié celles des parties extérieures , d’après 
deux autres fujets plus jeunes (2), l’un mâle & 
l’autre femelle. La plûpart des détails anatomiques 
contenus dans cet article, appartiennent à l'individu 
adulte. La table qui füit, offre les obfervations que 
M. Pallas a faites fur les dimenfions des parties extés 
rieures de ces trois individus. 


Buffon , le doigt externe de la main, ou le quatrième, eft aufi, en quelque’ forte, 


(2) Ces deux jeunes fujets étoienr depuis long-temps confervés dans l’efprit-de-via, 


Sy. Anat. Tome IH, 


F 
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Drmexs:rons des principales 
parties extérieures du corps. 


Longueur du cosps, depuis le bout du mufeau 
juiqu'à l'anus. : 1 


de la tête , depuis le bout 
du mufeau jufqu'à l'occiput. ” 


Diftance entre le bout du mufeau & l'angle 
interne de l'œil . . 5 5 PREE 


Longueur de l’extrémité fupérieure , depuis 
le moignon de l'épaule jufqu'au 
pli du bras. z 5 F à n: 


depuis le pli du bras jufqwau carpe. » 


depuis le carpe jufqu'au bout des 
doigts. Š n A 5 
Longueur de l'extrémité inférieure, depuis Ía 
région du grand trochanter juf- 

qu’au genou. . ž . . » 


depuis le genoujufqu'autalon .  » 


depuis le talon jufqu'au bout des 
doigts: io i, 5 5 ` n 


Longueur de Pongle du doigt interne du pied. 
( Voyez ci-après n° 884.) 5 b , » 


FONCTION PREMIÈRE. 


OSSIFICATION- 
SE © TION. PEE ME RE, 


3, 4 & 11. Les os de la tête en général. La tête 
eft très-courte , principalement dans la région du 
mufeau. ( Æxleben , Pallas , Mifcell Zool. pl. HI, 
Bufon , fuppl. pl. XXIX. ) Elle reffemble beaucoup 
dans fa partie antérieure , à celle de Chetain ( 1 ). 
(Pallas.) 

21, 22,23 & 24 Les dents. Les incifives font 
au nombre de fix , deux à la mâchoire fupérieure, 


& quatre à inférieure. (MM. Vofinaer, Pallas, &c.) 


Les deux fupérieures font longues & larges, & 
terminées par une pointe arrondie , (MM. Kofmaer, 
Pallas & Buffon ) ; elles fort lésèrement convexes, 
C Pallas. ) & très-éloignées l'une de Pautre; (MM. 
Vofmaer , Pallas , Buffon > Erxleben , &c.) elles font 
féparées par deux prolongemens des gencives qui. 
fe continuent avec la lèvre. ( Pallas. ) 


er 


(1) Mofelus Pygmeus, Lion, 


Quadrupèdes Vivipares. 
Dans 


LA MARMORE ADULTE] LA JEUNE MARMORE À 
MALE. 
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pieds. |pouces.|lignes.f pieds. |pouces.] lignes. 


( Pallas.) 
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Les quatre incifives de la mâchoire inférieure font 
larges, coupantes , contigues les unes aux autres, 
( MM. Vofmaer & Pallas.) & en quelque forte 
tronquées ; elles ont toutes à leur fommet deux crc= 
nelures , qui lesdivifent chacune en trois pointes. 
Pans les jeunes fujets, ces dents font auf fallantes 
les unes que les autres au-deflus des gencives ; 
mais dans l’individu adulte dont nous avons raç- 
porté les dimenfons, les deux incifives qui fe trou- 
vent fur les côtés étoient plus longues dans leur 
bord externe que dans linterne , parce qu'elles 
avoient été ufées Cbl'quement dans ce dernier 
bord par le frortement des incifives fupérieures. 


On trouve dix dents molaites à la mâchoire fu- 
périeure , cinq de chaque côté ; l’inférieure en a 
feulement huit, quatre à droite & quatre à gauche. 
La première molaire fupérieure eft la plus petite: 
( MM. Vofmaer & Pallas.) Les quatre dernières & 
les molaires inférieures font très-grandes ; les fupé- 
rieures embrafent les inférieures; de forte que ces 


| dernières font taillées obliquement en dehors 


(Pallas.) 


26,27, 28,29; 30,31, 32, 34, 35, 36. Les 
os de l'épine ,en général & en particulier. Dans la 
marmore adulte dont nous avons rapporté les di- 
menfions , la colonne épinière étoit longue de douze 
pouces & demi, depuis le bord fupérieur de la 
première vertèbre cervicale jufqu’à la pointe du 
coccyx: elle étoit compofée de fept vertèbres dans 
la région du cou, de”’vingt-deux dans le dos, de 
fix dans les lombes, & de douze dans le facrum & 
le coccyx pris enfemble. 


L’épiftrophéus formoit une grande crête arrondie, 
qui fe dirigeoit vers la tête; les autres apophyfes épi- 
neufes des vertèbres cervicales étoient très-petites. 

Dans la région du dos, les fept premières vertèbres 
refflemblent à celles dulièvre;lesapophyfes épinenfes 
étoient très-longues, linéaires & inclinées vers les 
lombes. Celles des autres vertèbres étoient fucceñi- 
vement plus larges & plus droites ; de forte que 
depuis la quatorzième vertèbre , ces apophyfes for- 
moient des crêtes larges y dirigées légèrement du 
côté de la tête, comme les apophyfes épineufes des 
vertèbrés lombaires. 


Les vertèbres du facrum & du coccyx étoient 
triangulaires. ( Jbidem. ) 


37 & 38. Les os du baffin. Us reflemblent à ceux 
de la plüpart des quadrupèdes. ( Ibidem. ) 


39. Les os du thorax en général. La poitrine eft 
très - longue; elle eff très - large dans la partie 
inférieure , mais fon diamètre de devant en arrière 
eft peu confidérable dans cette région , parce qu’elle 
eft principalement formée par les faufles côtes. 
(Ibidem. ) 


.. 40. Le flernum € lecartilagé xyphoïde. Le fternum 
eft compofé de cinq pièces , non compris celle qui 
répond au cartilage xyphoïde, : cette dernière pièce 
eft terminée par un cartilage aplati en forme de 


fhatule. (Ibidem. ) 


41,42 , 43, 44 & 45. Les côtes en général & en 
particulier. Dans le fujet adulte dont nous avons 
rapporté Jes dimenfions ; les côtes étoient au nombre 
de quarante-trois ,fept vraies de chaque côté, qua- 
torze faufles à droite, & quinze faufles à gauche. 

La première côte vraie étoit très-épaiile. 

Les fix premières faufles de chaque côté étoient 
unies au fternum par le moyen de cartilages. Les 
autres fe terminoient dans les mufcles. (Jdidem.) 


49 & 50, Les extrémités en général. On n’a point 
trouvé declavicules, (Voyez GENÉRALITÉS.) mais je 
préfume qu’il y a des os claviculaires. (7. D.) 

L’omoplate, l'os du bras & celui de la cuifle 
ne préfentent rien de particulier. (Pallas. ) 


SECTION DEUXIEME. 


113. Articulation des cartilages des côtes avec le 
Éernum. Voyez ci-deflus, N°5. 41,42, & fuivans. 
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FONCTION DEUXIEME. 
TÎIRRITABILITÉ. 


97. Régión XIX. Le bulbe deurtère. Les mufcles 
accélérateurs font très-épais. ( Pallas. ) 


225. Particularités relatives & la marche & aux 
mouvemens. La marmore marche en quelque forte 
en rampant, comme le cochon d’inde & comme 
les autres animauxdecegenre. ( Pallas & Erxleben.} 
Suivant M. Vofmaer, fon mouyement eft lent ,& 
il s'exécute par bonds comme celui du lapin. 


FONCTION TROISIEME. 
C7 RC UAL AT I: ON: 
SECTION PREMIERE 


228, 234, 235, 236 & 238. Le péricarde & le 
cœur en général, Le péricarde étoit très-étroit. 

Le cœur étoit très-volumineux & prefque rond; 
il étoit terminé par une pointe très-obtule ; cet or< 
gane remplifloit la moitié fupérieure de la poitrine 
jufqu’à la quatrième côte. Sa pointe touchoit le fter- 
num du côté gauche , & elle étoit adhérente à cet 
os, ainfi qu’au diaphragme. ( Pallas.) 

SECTIOM DEUXIEME. 

277, 278, 280, 284 & 287. L’artère & les veines 
pulmonaires en général. L’artère pulmonaire étoit 
divifée en deux branches très-près du cœur; ces 
branches pénétroient dans le poumon , dans fa 
partie fupérieure , à côté de l’infertion des bronches. 


Les veines pulmonaires aboutifloientau poumon, 
au-deffous des bronches ( Ibidem. } 


SECTIONS TROISIEME & QUATRIEME. 


289, 291, 292, 293 +294 3 419 , 420 , 467 ,471 
& 483. L'artère aorte en général ; les fouclavières ; 
les carotides ; les artères rénales & fpermatiques ; les 
veines tatércoffales fupérieures ; la veine azygox & les 
veines rénales. L’aorte fortoit dela bafe du cœur par 
un tronc fimple ; immédiatement après fa fortie dù 
péricarde, elle fe partagoit en deux troncs, Pun à 
droite & l’autre à gauche. Le premierétoitle moins 
confidérable; il fe divifoiten trois branches, les deux 
carotides & la fouclavière droite. Letronc gauche 
fourniffoit à fon origine , la fouclavière gauche ; en- 
fuite il fe recourboit tout-à-coup, & il defcendoit 
dans la poitrine, pour former l’aorte pettorale. 


L’artère rénale du côté droit, avoit fon origine 
plus élevée que celle du côté gauche; ces artères 
étoient divifées chacune en deux branches , avant 
de pénétrer dans les reins; elles entroient dans ces 
organes à angle droit; au contraire,les veines rénales: 
avoient une direction oblique, 


Ea 


Les artères fpermatiques tiroient leur origine 
«de la branche inférieure de l'artère rénale, près 
de la bifurcation de cette artère. 


Les rameaux fupérieurs de la veine intercof- 
tale tiroient leur origine de la veine cave fupè- 
rieure. Ù ; 

La veine azygos pafloit entre les pilliers du dia- 
phragme, à côté de Paorte inférieure ; elle s’infé- 
xoit dans la veine cave fupérieure, prefque à 
origine de cette dernière veine, (Jbidem.) 


FONCTION QUATRIEME, 
SENSIBILITÉ. 
SECTION SEPTIEME. 
785 & 799. Les yeux, la membrane clignotante. 
es yeux font médiocrement grands. ( MM. Vof- 
-maer & Pallas.) Ils avoient trois lignes & demie 


de longueur dans le jeune fujet mâle dont nous 
avons rapporté les dimenfions. 


La membrane clignotante eft très-confidérable. | 


( Pallas ). 
SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général ; fa forme, &c. 
Les oreilles font très-larges & ovales. ( Ibidem.) 


SECTION ONZIEME. 


877 & 879- L'épiderme , & le derme eu cuir. La 
peau eft calleufe dans la paume des mains & dans 
fa plante des pieds. (Ibidem. ) 


883. Les diverfes fortes de poils. La fourrure de 
fla marmore eft formée de deux fortes de poils ; 
Tun doux, court & laineux ; l’autre plus rude, 
beaucoup plus rare & plus long, à-peu-près comme 
dans le lièvre. Le long poil reflemble en quelque 
forte à des foies. (MM. Vofmaer , Pallas 6 Erxle- 
ben. ) En général , la couleur du poil eft le gris ou 
le brun-fauve , comme dans les lièvres ou dans les 
lapins de garenne. Íl eft plus foncé fur la tête & 
fur le dos, & il eft blanchâtre fur la poitrine & 
fur le ventre. On trouve auffi une bande blanchâtre 
fur le cou près des épaules; cette bande ns fait 
pas un collier entier, elle fe termine à la hau- 
teur des extrémités antérieures ou fupérieures. 
( Buffon.) 

La plante des pieds & la paume des mains font 
entièrement nues , (Pallas), ainfi que le nez , (Buf- 
fon), &le bord des oreilles, ( Pallas. ) 


884. Les ongles. On n’en trouve que dans le 
doigt interne du pied; les deux externes & tous 
les doigts des mains en font entièrement dépourvus, 


Quadrupèdes Pivipares. 


comme le pouce du pied du farigue; of obferve 


‘feulement à l’extrémité des dernières phalanges, 


dans la-région fupérieure , un petit efpace à-peu- 
près arrondi, qui répond , par la forme , aux ọn- 


gles de l’homme ; mais cet efpace n’eft recouvert 


que par la peau, comme dans l'animal dont nous 
venons de parler. ( Palas. ). ~ 


Suivant MM. Buffon & Vofmaer, les doigts de 
la main ont des petits ongles ronds, attachés à la 
peau comme dans l’homme : dans le pied , difent 
ces naturaliftes , on ne trouve que le doigt du 


| milieu qui ait un ongle. 


FONCTION CINQUIEME. 
RESPIRATION. 


889 , 890, 391 , 893 ; 808, 899, 900, 903 & 
906. Le larynx en général; les cartilages thy- 
roide & cricoïde ; l’épiglotte ; la glotte; l glande 
thyroïdienne & la trachée-artère en genéral. L’épi- 
glotte eft confidérable. On trouve une grande ca- 
vité fous cette partie au devant de la glotte. Le 
larynx eft GE en quelque forte en trois parties. 
Le cartilage thyroïde & l'os hyoïde, ( qui eft très- 


_ large & d’une ftru@ture très-particulière, en forment 


les deux parties fupérieures. Le cartilage cricoïde , 
dont la largeur eft aufli très-confidérable , forme 
la partie inférieure. 


La trachée-artère eft un peu plus large près du 


larynx que dans le refte de fon étendue. Ses an- 


neaux cartilagineux ne forment pas des cercles 
entiers ; ils font interrompus dans leur partie pofté- 
rieure. 


La glande thyroïde offre une efpèce de globe 


| de chaque côté du larynx; fa fubftance reflemble 


prefque à celle du pancréas. (Jbidem.) 


916, 917, 918 & 919. Les poumons; leurs 
lobes ou divifions ; leur étendue, &c. Les poumons 
font peu volumineux. Ils font fitués dans la partie 
inférieure de la poitrine. Celui du côté droit eft 
un peu plus long que le gauche, & eft compofé 
de cinq lobes , & le gauche en a trois. Un des 
lobes du poumon droit eft prefqu’entièrement fé- 
paré des autres ; il eft fitué fur Les vertèbres du dos, 
derrière la partie moyenne du cœur. Le plus grand 
lobe du poumon gauche eft divifé antérieurement 
en deux parties par une fciflure. ( Ibidem. ) 


035 & 937. Le diaphragmeen général ; fon centre 
nerveux. Le diaphragme eft très-grand , & fa di- 
reétion eft très-ohlique. Le centre nerveux a la 
forme d’un cœur. (Ibidem. ) 


942. La voix ; fes particularités. Les marmores 
font entendre des cris de courte durée , mais très- 
aigus, & quelquefois répétés, à-peu-près comme 
la marmotte, ( Pallas , Vofinaer & Buffon.) 
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FONCTION SIXIEME. 
DIGESTION. 


SECTION PREMIER ZX, 


944. Les lèvres. L'inférieure eft fixée à la 
choire par trois différens plis ; Pun de chaque cô 
eft fitué près de la dent incifive externe ; le troi- 


> 3 
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fème eft au milieu: ce dernier eft le plus petit. 


(Pallas, } 


954. Le palais ; fes rides. Le palais eft traverié 
par plufeurs fillons. Suivant M. Vofmaer , le 
nombre des fillons eft de huit. ( Buffon.) On en 
trouyeit treize de chaque côté dans le jeune fujet 
mâle, dont nous avons rapporté les dimenfions. 
L'individu adulte en avoit feulement huit ou neuf, 
à droite & à gauche. (Ibidem. ) 

956. L'os hyoïide. Voyez numéro 889 & fuiv. 


SECTION DEUXIEME. 


| 959, 960, 961, 963, 965 & 966. La langue er 
général. La langue eft arrondie ou ovale à fon 
extrémité ,à-peu-prèscomme dans l’homme. Elle eft 
converte dans cette région de. papilles peu appa- 
rentes ; mais elle en a de plus confidérables 
fur fa bafe. Elle eft très-épaifle dans cette dernière 
région, & elle a fur fes bords des fillons très- 
courts fitués en travers. (MM. Pallas € Vofmaer.) 
Elle eft très- épaiffe poftérieurement, & elle a 
furfes bords des fillons très-courts , fitués en travers. 
On trouve fur fa partie antérieure une efpèce de fi- 
nus, & un tubercule convexe au devant de cette ca- 
vité. ( Pallas. ) 


S'ENC TIOL NaS Ve A VAE. 


988 ; 996, 997 -998 ; 999, 1000, 1C03 & 1004. 
Tate e; leflomac en général; fe fituation ; fa 
forme; fa grandeur ; le nombre de fes cavités ; fes 


orifices; fes courbures ; fes fibres mufculaires ; [a . 


membrane interne , &e. L’œfophage eft placé le long 
de l’épine du dos; fon diamètre n’étoit pas plus con- 
fidérable que celui d’une plume de cygne. Ce ca- 
nal defcend plus bas dans la cavité adominale 
que dans la plupart des autres animaux ; il fe re- 
courbe en devant à fon extrémité inférieure, pour 
s’inférer dans la petite courbure de l’eftomac. On 
trouve dans ce dernier organe une efpèce de val- 
vule femi-lunaire , à l’endroit de l’infertion dont 
nous venons de parler. ? 

L’eflomac remplit tout Phypochondre gauche. 
Il eft très-large dans la région qui répond à lori- 
fice cardiaque & dans toute la partie qui eft an 
côté gauche de cet orifice, & qui forme le grand 
cul-de-fac. Au contraire , il fe rétrécit fucceflive- 
ment du côté droit jufqu’au pylore. 

La petite courbure de l’eftomac eft très- courte 
& très-convexe ; de forte que le pylore & l’orifice 
cardiaque fe touchent prefque, 


La grande courbure a plus d’un pied d’éten- 
due, quoique la cordei qui la foutend (ou la 
longueur de Peftomac en ligne droite) n'ait pas 
plus de quatre pouces. 7 z 

L’eftomac eft par-tout formé de fibres circu- 
laires très-fortes. On trouve à côté de l'orifice car- 
diaque un large faifceau de fibres qui fe dirigent 
obliquement à droite fur la convexité de l’eftomac. 

Dans le fujet adulte, dont nous avons rapporté 
les dimenfons , la membrane interne de l’éftornac 
le féparoit très-facilement des autres tuniques de 
ce vicère. ( Ibidem. )- 

SECTION SEPTIEME. 

1012, 1013, 1014, IOIÿ, 1016, 1017, 1021; 
1022 , 1023, 1024 , 1025, 1026. Le canal intefli- 
nal en général. Les inteflins étoient fitués dans lab- 
domen de la manière fuivante ; le cæcum étoit 
en travers dans la région hypogaftique ; le colon for- 
moit trois tours & demi de fpirale ; linteftin grêle fe 
tronvoit derrière les gros inteftins, entre ce canal, 
la colonne épinière & l’eftomac. Le cœcuim étoit 
placé en travers dans lhypogaftre ; il defcendoit 
obliquement de droite à gauche. Le colon formoit 
trois tours & demi de fpirale ; il formoit un arc fous 
l’eftomac ; enfuite il defcendoit à gauche & fe 
terminoit dans le rectum. ; 

Le canal inteftinal avoit à-peu-près cinq pieds neuf 
pouces de longueur dans l'inteftin grêle, & fix pieds 
dans les gros inteftins, non compris le cœcum. 

L’inteftin grêle avoit la groffeurdudoigtdu milieu 
près du pylore ; enfuite fon diamètre diminuoit fuc- 
ceffivement; de forte que ce canal n’avoit pas plus 
de largeur que le petit doigt près du cœcum. 

Ce dernier inteftin ( le cecum) n’avoit poiat 
d’appendice vermiforme. Il étoit court & plus large 
que l’eftomac : il étoit divifé longitudinalement en 
deux parties du côté oppoié à l’orifice de l’iléum; 
mais cette divifion étoit fuperñcielle ; elle étoit 
formée par deux bandes charnues qui s’étendoient 
dans la longueur de linteftin. Le cœcum étoit 
auffi partagé tranfverfalement en quelques cei- 
lules par des plis, dont quelques-uns étoient très- 
profonds.  \ 

Le colon diminuoit de volume jufqu’au commen- 
cement de fa feconde circonvolution en forme de 
fpirale ; il avoit à-peu-prèsla largeur de l'œfophage 
de l’homme dans cette région. 

Le re&um avoit une forme très-extraordinaite ; 
il avoit deux appendices cœcales à fa-partie fupé- 
rieure , une de chaque côté, Ces appendices reflem- 
bloient prefqu’entièrement à celles qu’on trouve 
dans les oifeaux fur les parties latérales des gros 
inteftins, à une petite diflance de l'extrémité 
inférieure de ce canal. Elles fe terminoient 
en pointe à leur extrémité, à-peu-près comme les 
cornes de la matrice dans les quadrupèdes ; leur 
longueur étoit de trois pouces : elles étoient très- 


` larges du côté ou elles adhéroient au rectum, Cet 
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inteflin avoit aufi une très-grande largeur dans 
cette région; enfuite fon diamètre diminuoit fuc- 
ceffivement dans fa partie inférieure, de forte qu’il 
n'étoit pas plus large que le doigt du milieu dans 
cette région. 


L'inteflin grêle étoit couvert intérieurement de 
points noûâtres fitués très-près les uns des autres 
dans la partie fupérieure de ce canal. Le nombre 
& la grandeur deces points diminucient infenfible- 
ment vers la partie inférieure de l’inteftin , de 
forte qu'on n'en trouvoit point à deux pieds du 
pylore. 

L'orifice iléo-cœcal del’inteftin cœcum étoit fer- 
mé par une valvule femi-lunaire, comme dans la 
plüpart des quadrupèdes. 

En général les parois de l’inteftin grêle étoient 
très-minces , principalement dans la région infé- 
rieure de ce canal, — Les fibres mufculaires né- 
toient pas apparentes. 


Les membranes du cœcum étoient plus épaifles 
que celles de l'iléum & du colon. 


Celles des appendices cœcales du retum avoient 
aufi plus d’épaifleur que celles du colon; elles 
étoient entourées de fibres circulaires très-appa- 
rentes , fur-tout à leur fommet. 

On trouvoit fur l’inteftin retum des fibres lon- 

itudinales très-fortes, qui formoient des efpèces de 


tries, ( Jbidem. ) 


SE CTT ON HOQUNILT 1 PME, 


1032. Le grand épiploon. Il étoit mince comme 
une. toile d'araignée. ( Ibidem. ) 


1043. Les glandes du méfentère, Elles étoient 
oblongues, noiâtres, & réunies au milieu -du 
méfentère en forme d'arc; elles étoient à-peu- 
près au. nombre de onze & de différente gran- 

eur. ( Jbidem. } 


SE CITI ON ON E U V DE M E, 


1046 , 1047 , 1053, 1054, 1064. 106$ & 1066. 
Le foie en g'néral; fa pofition, fes divifions , fes 
ligamens , [on eonduit excréteur ; louverture de 
ce conduit dans le duodénum , &c. Le foie eft tout 
entier dans l’hypocondre droit; il ne s’étend pas 
au-delà du milieu du diaphragme. Cet organe , eft 
d’une groffeur médiocre : il eft compofé principale- 
ment de trois parties; & ces parties font divifées 
en fept lobes. La portion gauche eft demi-ovalaire, 
large, aplatie & affèz mince ; elle eft placée en 
partie au-deflous des lobes moyens. La portion 
droite eft partagée en deux lobes; chacun d’euxa 
la forme d’une lance, & ils font appuyés l’un contre 
l’autre. On trouve le lobe de fpigel entre ces deux 
lobes; celui-ci eft triangulaire, & fitué fur la face 
fonçave de l’eftomac. La partie moyenne du foie eft 


divifée obliquement en trois lobes ; celui qui eftà 
droite , eft le plus grand, il a la forme d’un fer de 
lance, mais il eftarrondi à fon extrémité. Le moyen 
eft plus petit, & il a aufli la forme d’une lance. L 
gauche eft triangulaire. 


Le conduit hépatique a le diamètre d’une plume 
de poule. Il s’infère dans le duodénum à trois 
quarts de pouce au-deflous du pylore. | 

On ne trouve point de véficule du fiel. 


Le foie eft attaché partrois ligamens, qui font des 
efpèces de duplicatures du péritoine; 1° Le liga- 
ment fufpenfeur; 2°. deux ligamens triangulaires , 
Pun droit & l’autre gauche. Le ligament fufpenfeur 
adhère à la partie droite du diaphragme; le liga- 
ment triangulaire gauche s’infère au centre nerveux; 
le ligament triangulaire du côté droit eft attaché 
aux côtes de ce côté. 


SECTION DIXIEME. 


” 

1068. La rate en général ; fa pofition & fa forme. 
La rate eft aplatie & femblable à un croiflant ; elle 
eft fituée fur le rein gauche; elle a une extrémité 
large & arrondie ; l’autre extrémité eft fort mince. 
(Ibidem. ) 


SECTION ONZIEME. 


1079. Le conduit pancréatique. Le. conduit pan- 
créatique a un peu moins de diamètre qu’une paille 
ordinaire. Il s’ouvre dans le duodénum du côté 
oppofé à l’infertion du conduit hépatique, à un 
pouce au-deflous de ce dernier canal. ( Ibidem. ) 


FONCTION SEBTIEME. 


TAr SES E CR) PATTI O N. S: 


4 


S E CADO N D'EUX TE ME 


1004. Les capfules rénales ou reins fuccenturiaux z` 
leur pofition & leur forme. La capiule rénale du 
côté gauche eft fituée beaucoup plus bas que celle 
du côté droit. Elles ont une forme ovale & une 
couleur jaune. ( Ibidem, ) 


IHOI,I10S , 1113, 1115 & 1116. Les reins en 
général ; leur pofition à droite & à gauche; les ure- 
rères ; leur direlion ; la manière dont ils pénètrent 
dans la veffie ; la veffie en général ; fa forme. Les 
reins font moins volumineux que ceux du lièvre. 

Dans le fujet dont nous avons rapporté les dimen- 
fions, lerein gauche étoit fitué plus bas &il étoit un 
peu plus épais que celui du côté droit. Il étoit aufi 
un peu plus éloigné de l’aorte & de la veine cave. 

Les uretères defcendoient parallèlement l’un à 
l’autre le long de l’épine du dos ; ils s’ouvroient 
dans le fond de la veflie; de forte que ce dernier 
organe paroïfloit divifé en deux cornes dans cette 
région, 


Cinquième Claffe. Ta Marmore. 


La veflie avoit très-peu détendue ; elle n’avoit 
pes plus de diamètre qu’un gland. ( Ibidem. ) 


FONCTION HUITIEME. 


GÉNÉRATION. 


SECTIONS PREMIERE, QUATRIEME 
& CINQUIEME. 


1132 ; 1134, 1139, 1140 » 1144» 1145, 1146, 
1149: 1150, 1151, 1153, 11954 1253 & 
1257. Le fexe mafculin en général ; les périodes & la 
durée de la geflation, le nombre des fœtus, 6c. On 
wa point trouvé de fcrotum. Les tefticulesavoient 
une forme alongée; ils étoient fitués dans le ventre 
fur les vertèbres lombaires, près de l’extrémité fu- 
périeure des mufcles pfoas, & au côté externe de 
ces mufcles & des reins ; ils étoient éloignés à-peu- 


près d’un demi-pouce de ces derniers organes, & | 


ils étoient attachés fortement fur les lombes. Une 
efpèce de ligament membraneux, formé par une 
duplicature du péritoine, & qui avoit en quelque 
forte la forme d’une aile, lesentouroit, 


Il weft pas facile de diftinguer l’épididyme du 
canal déférent, Ces organes forment un même con- 
duit qui eft beaucoup plus étroit à fa partie moyenne 
qu'aux deux extrémités. Ce canal defcend obli- 
quement dans le bafin; de forte qu'il eft au côté 
externe de l’uretère dans fa moitié fupérieure, & 
qu'il fe trouve au côté interne dans l'extrémité in- 
férieure. IL forme plufieurs plis en zig-zag derrière 


DA NE AY ea NT MTS eee Le Po LU RARE UT : Le 


47 
la veffie. Le canal déférent eft très-large dans cette 
région; il eft beaucoup plus étroit à fon extrémité 
près delurètre, & il s’'infère dans ce dernier con- 
duit à fon origine. ; 


Les véficules féminaless’ouvrent dans Purètre 
dans la même région que les canaux déférens. Elles 
fout flafques, dilatées dans quelques parties ou en 
quelque forte celluleufes, Ces organes ont une 
grande étendue ; ils font fitués fur les côtés de la 
veflie & du rettum. Dansla marmore adulte, dont 
nous avons rapporté les dimenfons, les véficules 
féminales avoient prefque deux pouces de lon- 
gueur. 


La verge eft très-petite; elle eft attachée à la 
fymphyfe du pubis par un ligament. Les deux bran? 
ches des corps cavernaxe font très-courtes ; elles 
s’infèrent à Pos ifchion comme dans la plüpart des 
animaux. ( Ibidem. ) 


Il eft très-vraifemblable que les marmores fe- 
melles ne portent pas long - temps leurs petits, 
qu’elles mêttent bas\ fouvent & en grand nombre, 
( Fofmaer. ) 


FONCTION NEUVIEME, 
NUTRITION. 


SECTION DEUXIEME. 


1318. Les alimens en général. On noutrifloit la 
marmore, que M. Vofmaer a décrite , avec du pain 
& avec plufeuts efpèces d'herbes potagères. 


SI X DEM E 


ls » . . . . La 
ÉDEenTÉs, (Ædentati.) Point de dents incisives. 


G EFN R E 


P. Reb Mo T Bg: R. 


Paresseux, ( Piori.) Le corps couvert de poil; le museau court. 


CET 


ESPECE. PREMIERE. 


L’ UN Au. 
L'uvau. Bufon, hift. nat. t. XIIT, page 54, 
pl. I, & fuppl.t IMI, page 289. 
LE PARES 
(Ceylonicus), pedibus anticis didaë&tylis, pofticis 
érideflylis, Briff. regn. an. page 35, n° 2. 


FRE EMULE 


! 


EUX DE CEYLAN, Tardigradus | 


e 


BRADYPUS , ( Dida&ylus. ) Palmis didaëtylis > 
caudå nullá. Erxleben, fyft. regn. an. cl. 1, g. 9» 
efp. 2, p. 88. 

BRADYPUS manibus didattylis , eaud£ nullä. 
Linn. fyft. nat. II, p. 42. — Syt. nat. VI, p. 3» 
nee 

Brapypus ( Dida&ylus. ) Manibus, didaëtilis s 
caudé. nullá, Linn, Muf. Ad. Frid. I, page 4.— 


48 mn ~ Quadrupèdes Wivipares. 


Syt. nat, X, I; page $55 n° 28. — Syft: nat. 
KIDS pes a Le 


GÉNÉRALITÉS. 


Lu eft originaire des climats les plus chauds. 
Il habite principalement fur des arbres, dont les 
feuilles lui fervent de nourriture dans les terres 
méridionales du nouveau Continent. (Buffon, 
Erxleben, Boddaert ; &c.) Suivant Buffon, on ne le 
trouve point dans l’ancien ; mais Erxleben & Bod- 
daert penfent que ce favant naturalifte s’eft trompé ; 
ils rapportent , ainfi que Seba, que l’efpèce de cet 
animal eft répandue dans l'ile de Ceylan. 

L’unau ne peut fupporter le froid ni la pluie. 
(M=, de Bufon & Daubenton ÿ. Il dort plus Lorf- 
qu'il fait moins chaud. ( M. Daubenton ). C’eft fur 
le déclin du jour & dans la nuit qu’il fe meut & 
qu'il s'anime le plus. ( Buffon.) Cet animal eft 
entièrement dépourvu de queue. (M. Bufon, 
Daubenton , Erxleben , &c. ) 


Suivant Erxleben , l’unau n’eft guère plus grand 
que lécurenii; mais il paroit que cet auteur n'a vu 
que de très-jeunes fujets. M. de la Borde, ci-devant 
médecin à Cayenne, dit que cet animal pèfe environ 
vingt-cinq livres. M. Daubenton en a examiné prin- 
cipalement deux, l’un adulte, & l’autre beaucoup 
plus jeune. Ce dernier étoit une femelle. La plûpart 
des dérails anatomiques contenus dans cet article 
appartiennent à cet iiüvidu. Prefque toutes les épy- 
phyfes de fon fduélette, les os du fternum ; ceux 

-du carpe, &c. étoient cartilagineux. Fl avoit neuf 
pouces dix lignes dé longueur depuis le bout du 


mufeau jufqu'à Fanus., La circonférence de fon 


côrps étoit de cing pouces quatre lignes fous les 
bras , & de fept pouces au-deffus des hanches, 


"L’unau adulte étoit à peu-près de la grandeur de 
blaireau ; mais il étoit moins élevé fur fes extré- 
mités, [l avoit un pied cinq pouces & demi de lon- 
gueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus, La 
circonférence de fon corps étoit de huit poñces & 
cemi dans la région du cou, de dix pouces dix 
lignes fous les bras , & d'un pied un pouce quatre 
bônes au-deflus des hanches. La tête non décharnée 
étoit longue de trois pouces quatre lignes depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l’occiput. Sa circonférence 
étoit de neuf pouces & demi entre les yeux & les 
oreilles, de cinq pouces quatre lignes au-deffous 
des yeux, & de quatre pouces au bout du mufeau. 
Il y avoit un pouse quatre lignes de diftance 
entre l'extrémité du nez & Pangle interne de l'œil, 
& un pouce fept lignes & demie d'intervalle entre 
les angles internes des yeux. L’extrémité fupérieure 
étoit longue de cinq pouces dix lignes depuis le 
coude jufqu'au poignet, êt de quatre pouces neuf 
lignes depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, 
L'extrémité inférieure avoit cing pouces cinq lignes 
de longueur depuis le genou jufqu'au talon , & 
auatre pouces huit lignes depuis le talon jufqu'au 


fommet des ongles. Les plus grands ongles étoïent 


longs d’un poucefept lignes & demie, & ils avoient - 


trois lignes & demie de largeur à leur bafe. 


FONCTION PREMIERE. 
OSSIFICATION. 


SECTION PREMIERE. 


3 45 55 8 11, 17 © 20, Les os de la tête en 
général. La tête eft à-peu-près ronde ; le front & le - 
1ommet de la tête font principalement très-convexes. 
(M's. de Buffon, Daubenton & Erxleben). 

L’os frontal a une très-grande étendue. L’extré- 
mité de la mâchoire fupérieure eft très-épaifle, 
principalement fur les côtés. Les os propres du 
nez ont peu de longueur. Le rebord des orbitres eft 
imerrompu en arrière fur deux feptièmes parties de 
fa circonférence. Dans le jeune unau qui a fervi de 
fujet pour cette defcription ,l'apophyfe zygomatique 
de los de la pommette n’étoit pas adhérente à celle 
de los temporal ; il y avoit deux lignes d’intervalle 
entre les extrémités de ces apophyles ; de forte que 
l’arcade zyzomatique n’étoit pas entière, Les bran- 
ches de la mâchoire inférieure éteiënt très-courtes. 
L’apophyfe coronoïde de cet:os étoit peu faillante. 
Av-defious de l’apophyfe condyloïde on trouvoit 
une troifième apophyfe , qui étoit large , mince & 
dirigée en arrière. ( M. Daubenton. ) 


21, 22,23 & 24. Les dents. Les auteurs ne 
s’accordent point fur le nombre des dents ; Erxleben 
dit qu'on en trouve vingt-quatre, fix de chaque 
côté aux deux mâchoires. Le jeune individu que 
M. Daubenton a décrit, en avoit feulement dix- 
huit, dix à la mâchoire fupérieure, & huit à Pin- 
férieure. TS 

L’unau ma point de dents incifives. M. Daw- 
benton regarde la première dent de chaque côté 
des deux mâchoires comme une canine ; mais ces 
dents reflemblent tellement aux molaires que 
Buffon & quelques autres naturaliftes ne les ont 
pas diftinguées M. Daubenton dit que ces dents 
font pointues de même que les molaires, & que 
ces dernières ne fe touchent que par leurs côtés, 
lorfque la bouche eft clofe : au coftraire, fui- 
vant Erxleben, les canines font obtufes, eloi- 
gnées des autres dents, & fituées de manière que 
les inférieures font oppofées aux fupérieures par 
le fommet. ; 

26, 27, 30: 315 32, 34, 35 8036. Les os 
de l'épine en général. La colonne épinière étoit 
compofée de vingt-trois vertèbres dans la région 
du dos, de quatre dans les lombes, de quatre 
dans le facrum, & de huit dans le coccyx. Les 
apophyfes de ces vertèbres n’étoient pas encore for- 
mées; on ne trouyoit même aucun veftise des 
apophyfes épineufes des dernières. vertèbres dor- 
fales, des vertèbres des lombes & de celles de Pos 
faum À du coccyx: n 


Sixième Clafe. L'Unau. 
| Punau ne porte pas l'extrémité fupérieute en avant; 
: comme la plûpart RARES il fait feule- 


La feconde & la troifième vertèbre coccy- 
ia paroifloient devoir adhérer aux os ifchions, 
orfque l'oflification eft terminée. 


41,42 & 44. Les côtes en général. Elles étoient 
au nombre de vingt-trois de chaque côté, douze 
vraies & onze faufles. ' 


49 & 50. Les os des extrémités en général. 
Les extrémités fupérieures font beaucoup plus 
longues que les inférieures. ( Erxleben.) Voyez ci- 
deflus Généralités. 

52 & 53. Les clavicules & les omoplates. L'unau 
a des clavicules, 

La bafe & le côté fupérieur de l’omoplate ne 


forment pas enfemble un angle, mais un arc de 
cercle. (M. Daubenton. ) 


55» 57» 58, 65: 66, 67, 68, 69, 72,74, 
75: 76: 775 82, 83, 84, 85 & 86. Les os du 
bras , de avant-bras , du métacarpe, de la jambe, 
du métatarfe , & des doigts des mains & des pieds 
en général. Les os du bras & de l’ayant-bras font 
très-minces & aplatis de devant en arrière dans 
leur partie inférieure. 

Les deux os de la jambe font très-éloignés l’un 
de l’autre dans leur région moyenne. 

On trouve quatre os dans le métacarpe & 
cinq dans le métatarfe. L’os interne & l’externe 
font plus courts & moins volumineux que ceux du 
milieu. + 

L’unau a. trois doigts à chaque pied, & feule- 
ment deux à chaque main. (M5 Buffon, Dau- 
benton , Erxleben , &c. ) ; les doigts n’ont chacun que 


deux phalanges. ( M. Daubenton. ) 
FONCTION DEUXIEME 


TRIR ITA BVI D L THE: 


rat. Les muftles en général. Ils font très-forts. 
l Buffon.) 

225. Particularités relatives å la marche & aux 
mouvemnens. Tous les mouvemens de l’unau font 
tiès-lents & très- lourds ; il fe traine au lieu de 
marcher. Ses extrémités ne font guères propres à 
Je foutenir debout, mi à le porter d’un lieu dans un 
autre. Elles paroiflent principalement deftinées à 
l’aiccrocher aux objets quil peut atteindre. Lorf- 
qu’il eft en repos, le poignet & le talon font ap- 
puyés fur la terre, l'avant-bras eft dirigé oblique- 
ment en devant, le çoude eft peu élevé, la jambe 
eft pliée er angle droit fur la cuifle; de forte que 
la partie inférieure de la croupe fe trouve tou- 
jours plus bas que le genou: aufi la démarche de 
cet animal eft-elle très-gênée; elle paroît refem- 
bler à celle des chauves-fouris. Pour faire un pas , 


nA 


ment gliffer la main, fans étendre les doigts; les 
ongles reftent fléchis en arrière, & la main n’eft 
appuyée que fur leur convexité & fur le poignet , 
fans que la paume touche la terre. Ce mouvement 
de l’extrémité fupérieure ou antérieure ne fe fait 
pas directement en avant, mais un peù oblique- 
ment en°dehors. La jambe & le pied font dirigés 
encore plus en dehors, de forte que le pied fuit un 
arc de cercle lorfque l’animal le porte en avant. 
Pendant ce mouvement, les ongles font étendus en 
arrière comme ceux des mains, & le pied eft feu 
lement appuyé fur leur convexité & fur le talon, 
fans que la plante touche la terre. Cette démarche 
ne peut être prompte ni facile ; aufi l’unau paroît-il 
fe mouvoir {eulementrlorfqu’il y eft obligé pour 
fatisfaire fes befoins. ( Mts Bufon & Daubenton, } 
Il ne peut parcourir qu’une toife en une heures 
(Bufon. ) 

Cet animal gravit & fe fufpend beaucoup plus 
facilement en s’accrochant avec fes ongles, Al ne 
marche fur la terre. Ii femble fe plaire dans la fitua- 
tion où fes mains &t-fes pieds font ainfi accrochés 
& où fon corps eft pendant. Pour fe repofer, il fe 
fufpend à demi, en fe dreflant fur fes feffes , & en 
accrochant fes mains & fes pieds à une petite hau- 
teur, pour foutenir fon corps dans une direétie# 
verticale. Lorfque l’unau n’a pas un point d'appui 
pour accrocher fes mains, il ne peut tenir fon corps 
droit. Si on l’oblige à s’affeoir, fes extrémités pofté- 
rieures ou inférieures fe dirigent en dehors de chaque 
côté, de forte qu’elles font fur une même ligne. 
(M. Daubenton.) ; 

L’unau fe fert de fes mains pour porter fes ali~ 
mens à fa bouche; mais les deux doigts de chaque 
main s'étendent & fe fléchiflent enfemble fans s’é- 
loigner l’un de l’autre, & comme s'ils n’en for- 
moient qu'un. L'animal faifit & enlève les ob- 
jets en approchant l’extrémité des ongles du poi< 
guet. ( M": Buffon & Daubenton. } 


226. L'irritabilité. Lorfqu'on arrache le cœur 
& les vifcères à l’unau , il ne meurt pas auffi-tôt. 
Pifon (1), qui a fait cette cruelle expérience, dit 
que le cœur féparé du corps, a battu vivement 
pendant une demi-heure, & que l’animal remuoit 
toujours les extrémités, comme s’il eût été feule-, 
ment afloupi, RME 


FONCTION TROISIEME 
CIRCULATION. 
SECTIONS PREMIERE & TROISIEME] 


235, 236, 238 & 289. Le cœur; fa fituation 3 


(3) Rif. Braf. p. 322. 
Syf. Anat. Tome LIL, 


G 


VA 


49. 


56 ? Quadrupèdes Vivipares. , 


fa forme , la direflion de fa pointe; Partère aorte en 

- général. Le cœur étoit prefque rond, & fitué entre 
les deux poumons. Sa pointe étoit dirigée oblique- 
ment à gauche. 


Il fortoit trois branches de la croffe de l'aorte, 
{ M. Daubenton. ) ` 


FONCTION QUATRIEME. 


SCEN SIRTE T L. 


556. Les organes de la fenfibilité en général. L’unau 
paroît fentir très-peu. Son air morne , fon regard 
pefant, fa réfiftance indolente aux coups qu’il reçoit 
fans émouvoir , annoncent la foibleffe de fa fenfi- 
bilité. ( Buffon.) 


; SECTIONS PREMIĘRE & DEUXIEME. 


557, 571, 01 & 602. Le cerveau & le cervelet 
ex général ; leurs circonvolutions. Le cervelet étoit 
fitué derrière le cerveau. La furface de ces organes 
étoit fillonnée en forme de circonvolutions, comme 
gans la plûpart des quadrupèdes. ( M. Daubenton. ) 

SE ETI ONN ESAE P T I EMCE 

784 & 785. La vue & les yeur en général. L’unau 
sa pas la vue bonne. ( M" Buffon & Daubenton. ) 
Ti paroït être du nombre des animaux no@turnes, 
ou de ceux qui voient mieux dans la nuit que pen- 
gant le jour. C’eft fur le déclin du jour & dans la 
nuit qu'il fe meut le plus. ( Voyez Généralités. ) 
C'eft auf principalement pendant la nuit qu’il fait 
entendre fa voix. ( Buffon.) 

. Ses yeux font ronds, (M. Daubenton) , obfcurs 
êx couverts. ( Buffon.) 


Dans le fujet adulte dont nous avons rapporté 
Les dimenfions, Les yeux avoient cing lignes & demie 
de longueur d’un angleà l’autre, & trois lignes trois 
quarts d'ouverture. 


SECTION HUITIEME, 
$ 
833. L’orcille externe en général ; fa forme. Les 
oreilles font très-courtes, arrondies, très-épaifles, 
& fituées en arrière. ( M. Daubenton. ) 


SECTION NEUVIEMPr. 


867. L'odorat en général. Il eft très -foible. 
{ Ibidem. ) 
SECTION ONZIEMĘ 
883. Les diverfes fortes de poils. Le poil eft plat, 
épais & fec; il reflemble en quelque forte à du 


chanvre mal férancé, ou à de l'herbe féchée; toute- 
fois il eft beaucoup plus doux que celui de l'ai 


( Buffon.) Le poil dela croupe eft dirigé vers la 
tête, de forte qn'il forme une efpèce de cri- 
nière tranfverfale en rencontrant celui du dos. (M. 
Daubenton.) 


Les alternatives de l’humidité & de la féche- 
refle altèrent la fourrure de l’unau. ( Bufon. ) 


884. Les ongles. Ils font très-longs, crochus; 
aigus & très-épais. ( M. Daubenton. ) 


FONCTION CINQUIEME. 


RESPIRATION. 


893. L’épiglotte. Elle a une échancrure dans le 
milieu. ( Ibidem. ) } 


916, 917 & 918. Les poumons droit & gauche ; 
leurs lobes ou divifions. Chaque poumon n’a qu'un 
lobe. ( Ibidem. ) ; 


942. La voix. L’unau faitentendre une voix plain- 


. tive & paraccens entre-coupés (Bufon.) L'individu 


vivant que M'sBufon & Daubenton ontdécritcrioit 
rarement ; fon cri étoit bref & plaintif; il ne le 
répétoit jamais deux fois dans le même temps, 
& il ne reffembloit pas à celui de Fai, fi le fon 
a- 2 eft celui de la voix de ce dernier animal. 


EONCTION SIXIEME 


DICE ST IO Ne 
SECTIONS PREMIERE & DEUXIEME 


954. Le palais ; fes rides. M. Daubenton a trouvé 
dix fillons fur le palais ; ils étoient fitués en travers 
& très-irréguliers. 


959. La langue en général. La langue étoit large 


à fon extrémité, & épaiffe dans toute fon étendue. 
(M. Daubenton.) s 


SECTION SIXIEME. 

996, 997, 998 , 999, 1004 & 1006. L'eflomac 
en général; fa fituation, fa forme, lenombre & la 
forme intérieure de fes cavités. L’eftomac eft formé 
de quatre poches, fituées les unes à la’ fuite des 
autres , & féparées par des étranglemens , comme 
dans les animaux ruminans. ( M's Bufon & Dau- 
benton. ) La première poche, ou la panfe, eft très- 
volumineufe ; elle remplit prefque tout Pabdomen , 
principalement le côté gauche jufqu’à la région 
iliaque ; les autres poches ont beaucoup moins 
d’étendue ; la panfe wa qu'un renflement dans fa 
région inférieure. Sa cavité eft féparée en partie de 
celle de la feconde poche, ou du bonnet, par une 
cloifon. La troifième poche, ou celle qui répond 


Siite Claffe. L’Unau. SI 


äu feuillet dans le bœuf eft très-petite ; la quatrième 
- reffemble à la caillette de cet animal ; par fa forme 
& par fa pofition. Les parois intérieuresdeces quatre 
poches , ne font point recouvertes de papilles ni de 
cellules , comme dans les animaux ruminans ; elles 
font. entièrement liffes. On trouve une efpèce de 
gouttière qui s'étend depuis l’orifice cardiaque juf- 
qu’à la troifième poche , ainfi que dans le bœuf. 
(M. Daubenton , hift. nar. tome XIII, pages 53, 
54, pl. IT, fig. 1 & 2 , pl HE, fe. r & 2.) 
SECTION SE PT IEM E, 
1012 , 10133 1021, 1022, 1023 , IC24 1025 
& 1026. Le canal inteftinal en général. Les intef- 
tins {ont très-peu voulumineux & plus courts à 
proportion que dans les animaux carnivores. 
( Buffon. ) À ' 
Dans l'individu que M. Daubenton a décrit, 
le duodenum s’étendoit du côté droit en faisant 
pluñeurs replis. Ensuite le canal intestinal for- 
moit des circonvolutions dans les régions _iliaque 
droite, hypogastrique et iliaque gauche. Son 
diamètre etoit plus considérable dans cette der- 
nière région. Ce canal fe replioit dans l’hypo- 
gastre; il formoit un arc dans la région iliaque 
gauche y en fe dirigeant en haut; il se recour- 
boit en arrière dans le côté gauche, et il fe pro- 
longeoit en bas jusqu’à Panus. Le colon et le 
rectum étoient en ligne droite. 


L’unau n’a point de cœcum; en trouve seu- 
lement un espèce d’étranglement entre l’extré- 
mité inférieure de l'intestin grêle & l’origme des 
gros intestins. Dans cette région, l’ileum s’insère 
en quelque sorte dans le colon, eton voit à Pin- 
térieur du canal inteftinal une valvule qui répond 
à la valvuleiléo-cœcale de la plûpart des autres 
quadrupèdes. (M. Daubenton, pages 53, 54 & 
55 PIVIVS Fig..a & 2.) i 


SECTION NEUVIEME 


1046, 1047 & 1054 Le foie en général. Sa 
fituation , fes lobes; la véficule du fiel; le liga- 
ment fufpenfeur. Le foie se trouvoit entièrement 
dans le côté droit; 1l étoit compofé feulement 
de deux. lobes, l’un très-grand, & l’autre moins 
volumineux. Ce’ dernier lobe étoit situé à la 
partie inférieure du grand. Le grand lobe étoit 
attaché à la partie droite du diaphragme, par 
un ligament fufpenfeur qui fortoit à-peu-près du 
milieu de la face fupérieure de ce lobe. 


L’unau paroît être dépourvu de vésicule- du’ 


fiel; comme Pai (1 ). (M. Daubenton.): 


SECTION DIXIEME. 


1068 & 1071, La rate PEN fa pofition, 
fes rapports avec leftomac. La rate étoit située 
à côté de la caillette ou du quatrième eftomac. 
Elle étoit très-large et arrondie à fa partie anté- 
rieuré ; au contraire, son extrémité postérieure 
étoit très-étroite. ( Jbidem- ) 


FONCTION SEPTIEME. 
LES SECRÉTIONS. 
SECTION DEUXIEME. 


1107 & 1116. Les reins 6 la vefie en géneral) 
Les reins ont à-peu-près la même forme que dans 
la plûpart des quadrupèdes. Ils sont fitués très- 
bas; on les trouve tous deux à la même Haus 
teur, fur la face interne des os des îles. 


La veflie a une forme ovale. ( M. Daubenton; 


hist. nat. t. XIII, page 55. PL. IV. Fig. 3.) 
FONCTION HUITIEMÉE 
GE PES 
SECTIONS PREMIERE, TROISIÈME 

& CINQUuirMesE. $ 


1130, 1132, 1186, 1187, 1188, 1190, 11913 
1223, 1235, 1241, 1247, 1257 & 1263. Les 


, fixes en géneral. Le nombre des fœtus. Le placenta , Ge: 


Suivant Buffon, Panus & les parties extérieures 
de la génération de l’unau, n’ont en dehors 
qu’une même ouverture. Toutefois, dans la fe~ 
melle que M. Daubenton à décrite, ( r) on 
trouvoit deux ouvertures séparées, comme dans les 
fémelles de la plüpart des autres quadrupèdes. Læ 
vulve‘étoit située très-prés de lanus, & elle étoit 
faillante à fon extrémité antérieure. La matrice 
étoit très-développée; mais les cornes et les 
trompes utérines n’étoient pas apparentes. Un trou- 
voit de chaque côté, deux corps qui avoient læ 
forme des ovaires. Tous ces organes étoint tel- 
lement durcis & resserrés par l’esprit-de-vin dans 
léquel le fujet éroit conservé, qu'il étoit difficile 
de les reconnoître. ( M. Daubenton. ) 

Il paroît que l’unau multiplie peu. Les fémelles 
ne produisent qu'en petit nombre, ( Bufon. ) 
Pison qui en a disséqué une dans le temps de la 
gestation, rapporte qu’il a trouvé feulement um 
fœtus dans la matrice. M. de la Borde, médecin 
à Cayenne, dit aussi que lès ventrées ne font 


que’ d’un petit. 


; S i A ; s i ie 


(D Voyez ci-après Particle de P47, pag. 54, col. 2. 


(2) Voyez Hifloire naturelle générale & particutiÿre, tome XIT, page 56, ph IV, fg, 3, m4, 3 
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52 ` Quadrupèdes Vivipares. 


Dans la fémelle disséquée par Pison, Le pla- 
centa étoit formé de plufieurs parties rougeâtres, 
du volume d’une fève, & attachées ensemble 
par des membrânes très-minces. ( Pifon , hift. 


bras. pag: 322. ) 
FONCTION NEUVIEME. 


NUTRITION. 
SECTION PREMIERE, 


ya 
1392. La lactation en général. Les mères por- 
tent leurs petits fur le dos, immédiatement après 


leur naiffance. ( Bufon, Suppl. II ,p. 289. ) 


. 1304 & 1305. Les mamelles, leur nombre & 
leur pofition. Les mamelles font au nombre de 
deux , une de chaque côté fur la poitrine. 
(Pifon , Bufon & Daubenton.. ) 


SECTION DEUXIEME. 


1318. Les alimens en général. L’unau rumine 
comme le bœuf, & il fe nourrit de feuilles de 
fruits fauvages, & principalement de feuilles de 
Monbin & de Bois-canon qu’on regarde comme 
un poifon; aufi les intestins de ces animaux 
empoisonnent-ils les chiens qui les mangent; mais 
teur chair est un aliment salubre. L’unau mange 
pendant la nuit & pendant le jour; toutefois il 
fupporte long-temps la privation de toute nourri- 
ture. (Buffon. ) Thevet rapporte (1) qu’il en 
avoit un qui passa vihgt-fix jours fans manger & 
fans boire. Celui que M'$. de Buffon & Dauben- 
ton ont vu vivant, mangeoit peu; on le nourif- 
foit avec du pain defléché au four. quelquefois 
avec des pommes & des racines, & on lui don- 
noit à boire du lait mêlé avec de l’eau. Dans le 
tetnps de la verdure , il mangeoit des feuilles ten- 
dres; mais il les rejetoit lorsqu'elles commen- 
goient à fe deflécher et à être piquées des vers. 


SECTION TROISIEME. 


© 2923. Le corps graifleux. L’Unau devient assez 
gras. ( Buffon. ) 
SECTION QUATRIEME, 


1338. La vie. E'Unau est très-vivace. ( Ibi- 
dem.) 


ESPECE DEUXIEME. 
EA a 
L'Ar. Buffon, hift; nat. t. XIII , p. 34, pl. 5 & 
» ; & fuppl. t. IH , p. 289. 


Le PARESSEUX. Tardigradus: (i 34) pedibus 
anticis & pofticis tridaëtylis. Briff. regn. an. P: 34» 
nÊ 1. | 


Bradypus (Tridaétylus) pedibus tridađtylis, caudé 
brevi. Érxleben , yft. regn. an. cl. 1, g. g,efp.1, 


p. 84. 


Bradypus manibus tridaflylis , caudő brevi. 
Linn. Tyk. nat. 2, p. 42. — Syft. nat. 6, P- 33 
n° 1. — Amænit. Acad. I , p. 495. 


Bradypus ( Triđa&ylus) manibus tridađylis ; 
caudå brevi. Linn. fyft. nat. 10, I, p. 54, n° 1.— 
Muf. Ad. Frid. I, p. 4. 


Bradypus (Tridatylus) pedibus tridæflylis 3 
caudé brevi, Linn- fyft. nat. 12, L, page so, 


n° I. 


GÉNÉRALITÉS. 


On trouve l’aï dans les terres méridionales du 
nouveau continent, Il habite fur les arhres comme 
l’unau. En général , la forme du corps, celle des 
vifcères & les habitudes de ces animaux font fem- 


: blables. (MM. de Buffon, Daubenton , Erxleben, 


&c. ) Mais lai eft plus petit, ( Buffon ), il a une 
queue courte , & trois doigts à chaque main ainfi 
qu'aux pieds. ( MM. de Buffon , Daubenton , Erx- 
leben, &c.) 


Cet animal craint beaucoup la pluie ; il eft de la 
grandeur du renard. ( Erxleben. ) 


M. Daubenton a examiné principalement trois 
individus de cette efpèce. Les deux premiers étoient 
feulement des peaux empaillées ; elles avoient un pied 
dix pouces de longueur depuis le bout du museau, 
jufqu’à l’origine de la queue. Cette dernière partie 
étoit longue d’un pouce & demi. La plüpart des 
détails anatomiques contenus dans cet article fur 
les vifcères & fur le fquelette appartiennent au troi- 
sième fujet. Cet ai paroïfloit être très - jeune ; 
toutes les apophyfes , les épiphyfes , les os du fter- 
num, du carpe, &c. étoient cartilagineux ; cet in- 
dividu avoit feulement fept pouces & demi de lon- 
gueur , depuis le bout du museau jufqu’à Panus. La 
tête étoit longue d’un pouce 10 lignes , depuis lex- 
trémité du nez jufqu’à Focciput ; fa circonférence 
étoit de 4 pouces &t demi entre les yeux & les 
oreilles ; de deux pouces onze lignes au deflous des 
yeux, & de deux pouces trois lignes au bout du 
museau. ll y avoit un demi pouce de diftance entre 
le bout dt nez & Pangle interne de l'œil, & huit 
lignes d'intervalle entre lesangles internes des yeùx. 
L’extrémité fupérieure étoit longue de deux pouces 
une ligne , depuis le coude jufqu'au poignet, & auffi 


@) Singularités de 4 France aut.. page 99, 


/ 
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de deux pouces une ligne depuis le poignet jufqu’au , 


bout des ongles. L’extrémité inférieure avoit un 
pouce neuf lignes de longueur , depuis le genou 
juiqu'au talon, & deux, pouces depuis le talon 
jufqu’au sommet des ongles. Les plus grands ongles 
étoient longs de dix lignes , & larges d’une ligne & 
demie à leur bafe. 


FONCTION PREMIERE. 
OES S ISF Ie CPA TOTO Nae 
SECTION PREMIÈRE 


1,4, 5 11. 17, & 20. Les os en général. 
La tête de Pai eft plus arrondie que celle de Punan; 
mais elle eft plus longue dans la région du crâne. 
Le front eft moins saillant. Les os propres du nez & 
les mâchoires font plus courts. L’apophyfe coronoïde 
de la mâchoire inférieure eft plus longue, 


2t, 22} 23 & 24. Les dents. Leur nombre eft 
le même que dans l’unau. Dansle jeune fujet dont 
nous avons rapporté les dimenfons , les dents de la 
mâchoire inférieure reflembloient à celles de cet ani- 
mal pourle nombre & pour la forme; mais les deux 
premieres de la mâchoire fupérieure étoient fituées 
plus près l’une de l’autre dáns Pai, & elles paroif- 
foient avoir plus de rapport à des incifives qu'à 
des canines, Ces dents étoient très-petites ; les ca- 
nines inférieures étoient beaucoup plus grandes. Les 
dents molaires de lai ne font pas pointues, comme 
celles de Punau ; elles font terminées par un plan 
concave. Dans l'individu dont je viens de parler, 
la première molaire de chaque côté de la mâchoire 
es fe trouvoit plus en devant que dans 

’unau. : 


32. Les vertèbres lombaires en général. Elles 
ont au nombre de quatre , comme dans l’unau. 


€ Ibidem. ) 
35 & 36. L'os facrum & le coccyx. L’aïa quatre 


vertèbres dans los sacrum , & quinze dans la queue. 


( Zbidem. ) 


~ 41. Les côtes en général. Elles font au nombre 
de vingt-huit, quatorze de chaque côté ( Buffon 
& Erxleben.) 


49, 50,57: 58, 65, 67, 68, 69, 70,82, 84, 
85, & 86. Les os des extrémités en général. Les 
extrémités fupérieures font plus longues que les in- 
férieures, & ellés fe trouvent très-éloignées l’une 
de l’autre. ( Ærxleben. ) Les os de l’ayant- bras sont 
moins aplatis à leur partie inférieure que dans 
Punan. 


L’aï a trois doigts à chaque main & à chaque pied. 
{ Bufon, Daubenton , Linné, Erxleben , Gc. ) 
= Ils n'ont chacun que deux phalanges, comme 
gins Punan | 


i 


Le métacarpe & le métatarfe' font compofés de 
cinq os. Le premier & le cinquième font très-courts 
& femblables à des tubercules. ( M. Daubenton. ) 


FONCTION DEUXIEME. 
IRRITA PI LITE. 


141. Les mufcles en général. Ils font très-forts 
comme dans l’unau, ( Buffon ), principalement 
ceux du train de devant. (Ærmichen. ) 


225 Particularités relatives à la marche 6 aux 
mouvemens. Lai ne peut en quelque forte que grim- 
per en s’accrochant avec les ongles , comme Punau, 
(MM. de Buffon, Erxleben, &c.) Sa marche & tous 
fes mouvemens font encore plus lents & plus gau- 
ches que ceux de cet animal. Il ne parcourt enun 
jour qu’un espace de cinquante pas sur un plan uni. 
{ Erxleben. ) ; 

226. Pirritabilité. Elle dure auffi long-temps que 
dans Punau, dansles parties féparées du corps vivant. 


( Buffon.) 
FO N CT TON QU ASTA RST EMEF: 
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SENS IE B TOL LINE. 


S E CENT OSNES E PATT- B MaB. 


735 & 321. Les yeux en général. Ils font petits 
& noirs. ( Erxleben. ) Dans le jeune fujet dont nous) 
avons rapporté les dimenfions , les yeux avoient 
trois lignes de longneur, & deux lignes d’ouver- 
ture d’un angle à l’autre. ( M. Daubenton) 


S'EUC TI ON EH QU I TT E ME. 


833. L'oreille externe en général. Les oreilles {ont 
encore plus courtes que celles de Punau. Elles ne 


. forment qu’un petit rebord au tour du conduit audi- 


tif externe. Dans Le fujet dont nous avons parlé ci- 
deflus , les oreilles avoient deux lignes & demie de 
longueur, & cinq lignes & demie de largeur à leur 
bale , mefure prife fur leur courbure extérieure. 
(Ibidem. ) 


SECTION ONZIEME. 


"883. Les diverfes fortes de poils. En général , le 
poil efttrès-long , très-épais & d’un gris brun. ((Err- 
leben.) Il eft aplati (Buffon , Daubenton , Erxleben , 
&c. ) & femblable en quelque forte à de l’herbe 
defféchée. ie 

Dans le jeune fujet dont nous avons rapporté les 
dimen£ons , les poils de latête & du cou étoient di- 
rigés ea devant. Leur couleur étoit mélée de brun 
& de blanchâtre. Ils étoient principalement bruns 
fur la tête, fur la poitrine , fur le ventre & fur les 
côtés du corps. Îls étoient plus blanchâtres fur le 
dos. 

Dans les deux peaux empaillées, dont nous avons 


S4 | -  Quadrupèdes y: ivipares. 


parlé ci-deffus , ( Voyez GÉNÉRALITÉS. ) on trouve | 942. La voix. Le plus fouvent laf ne fait en* 


deux efpèces de poil; unlong & plus rude ; l’autre 
plus court, femblable en quelque forte à du duvet, 
-&t éont la couleur eft la même que celle des grands 
poils entre lesquels il eft placé. Ces derniers poils 
(les plus grands) ont environ deux pouces & un 
quart de longueur. Dansla première peau , la face 
eft entourée d’un poil court, rude, hériflé, blan- 
châtre à fon origue & rouflâtre au fommet. Le 
refte de latête & le coufont ceuverts d’un poil 
plus long, plus fouple & d’ua brun noirâtre. On 
trouve fur le garrot une bande longitudinale formée 
par un poil court & très-noir ; de chaque côté de 
cette bande font deux taches roufläires. Le refte 
de la partie pcftérieure du corps & les extrémités 
font d’une couleur brune, mêlée de rouliâtre & 
de blanchâtre. Le poil qui recouvre la région an- 
térieure ducorps eft brun avec un mélange de gris. 

Dans la feconde peau empaillée , le poil qui en- 
toure la face eft jaunâtre. Celui dela tête & du col 
a plus de teintes de gris que de brun ou de noirâtre. 
Les taches qui font aux côtés de la bande noire 
du garrot ont de belles teintes rou ffâtres ; le refte 
de la partie poftérieure du corps & les extrémités 
font plus gris & plusblanchâtres que bruns. Le poil 
de la région antérieure du corps eft auf% plus mélé 
de gris que de brun. ( M. Daubenton. ) 


884. Les ongles. Ils reffemblent à ceux de Punau. 
CMM: Daubenton, Bufon , Erxleben, &c.) 
Ees ongles des mains font beaucoup plus grands 
que ceux des pieds : celui du doigt du milieu eft 
le plus confidérable. Leur couleur eft jaunâtre. 

Dans les fujets empaillés, dont nous avors parlé 
ci-deflus , ( N°. 883 & GÉNÉRALITÉS ; ) les ongles, 
mefurés fuivant leur courbure, ont deux pouces 
neuf lignes de longueur dars les doigts des mains, 
& un pouce trois lignes dans ceux des pieds. Leur 
diamètreeft de trois lignes à la bafe. (M. Daubenton.} 


FONCTION CINQUIEME. 
RESPIRATION. 


906, 916, 017 & 018. La trachée artère & les pou- 
mons: La trachée artère a une forme très-particu- 
lière: elle s'étend. jufqu’à. l'extrémité inférieure des 
poumons, & elle fait dans cette région trois con- 
“tours en forme.d’S romaine, en fe dirigeant de der- 
rière en devant. Elle fe replie dabord, &fe pro- 
longe en devant dans l’étenduie d’un pouce ; enfuite 
elle fait un fecondi pli fur le précédent, en fe diri- 
geant toujours.en devant, &c enfin elle fait un troi- 
fième coude fur le cœur, avant de fe divifer en 
deux branches. (M. Daubenton, hift. nat. géner. 
& part.tom. XIL pag. 64, pl VII. fg, 5.) 


` Les poumons droit & gauche font feulement fov- 
més chacun d’uniobe , comme dansl unau: (Ibidem, 


tendre qu’une voix trite & plaintive, à-peu-près 
comme l’unau ; (Buffon , Erxleben, &e. ) mais 
quelquefois, il poulie des cris horribles, (Erx/eben.) 


FONCTION STX I EME. 
PDI CESSER F0 N: 


SECTION SIX [EME 


096,097, 098; 1004 & 1006. L'eflomac en pé- 
nérl; fa fituation , fa forme; le nombre & la forme 
de fes cavités , &c. Dans le jeune aï dont nous avons 
rapporté les dimenhons , leftomac rempliffoit en- 
uèrement le côté gauche du bas-ventre: cet or- 
gane eft diviféen quatre poches, comme dans l’unau. 
(Voyez ci-delius p 8.50 , n° 996 & fui.) Ces diffé- 
rentes peckes font prelqu'entièrement femblables à 
celles de l’iitomac de cet animal. Mais dans Pai, la 
première poche ou la panfe ,a dans la région infé- 
rieure un prolongement beaucoup plus long, co- 
nique, & femblabie en quelque forte à un capuchon. 
Ce prolongement eft divifé intérieurement en trois 
loges par deux cloifons qui s'étendent jufqu'aux 
trois-quarts de fa longueur. La feconde poche, ou 
le bonnet, eft féparé de la panfe par une fciffure 
plus profonde que dans lunau. ( M. Daubentor 
hift. nat. tom. XII. pag. 64 & 65. pl. YH. fig. 1 
& 2.) 

2 


SECTION S'EPTIE ME, 
1012, 1013, 1021, 1022, 1023.» 1024» 1025 & 
1026. Le canal inteflinal , en général. Les inteftins 
reflembloient à ceux de lusan. Dans le fujet dont 
nous avons parlé ,ilsavoient deux piedsdeux pouces 
de longueur depuis le pylorejufqu’à Panus: Toutes 
leurs circonvolutions étoient dans le côté droit.La 
portion du canal inteftinal qui répond au colon, 
commencoitdans]1 région iliaque droite; elle s’éten- 
doit en haut dans le côté droit; erfurre elle fe re- 
plioit en dedans contre le.foie, & elle fe dirigeoit 
en bas, pour fe joindre au rectum. (M. Duubentorr.) 


SECTION NEU VIE ME. 


1046, 1047, 1054. Le foie & la vificule du fieh 
en. général. Le foie eft fitué entièrement dans Le côté 
dioit : il n’efb compolé que d’un lobe. Où trouve 
fur fa faceinférieure des {ciffures qui le divifent lé- 
gèrement en deux lobules. 

On ne trouve point de véficule du fiel. ( Jbcdem.) 


S'EC?T 1 O N°: DI XIE ME, 


1068. La rate en général ; fa forme. La rate ef 
‚oblongue ; elle eft un peu plus large à fon extré= 
mité du côté gauche que dans le réfté de fon étend 
- due, ( Ibidem. ) 


O Sixième Claffe. L'Ai z 


FONCTION HUITIEME. 
GENERATION. 


1130 & 1257. Les fexes en général; le nombre 
des Pa Les parties extérieures de la généra- 
tion & l'anus, n’ont en dehors qu’une même ou- 
verture, comme dans l’unau. 
Les fémelles produifent aufli entrès-petitnombre. 

{ Bufon. ) Suivant Erxleben, les ventrées font d'un 
ou de deux fœtus M. Delaborde , médecin 
à Cayenne , dit que les mères n’ont qu'un petit. 
{ Buffon.) 

FONCTION NEUVIEME. 

MN OLORI T TION, 
SECTION PREMIERE. 


1302. La laétation en général. La femelle de Pai, 
- porte fon petit fur fon dos, comme celle de l’unau. 


( Buffon.) 


7, 


5) 


1204 & 1305. Les mamelles ; leur nombre & liur 


péfition. On trouve feulement deux mamelles , une 
de chaque côté fur la poitrine comme dans l'unau. 


( Erxleben. ) 
SE CTI ON DRU X 1 E ME: 


1318. Les alëmens. L’aï ne mange que des feuilles 
d'arbres & des baies, comme l’unau. ( Buffon. ) Il 
fupporte très-long-tempsla faim, comme lui. H 
fe nourrit principalement des feuilles du cecropia , 
& il ne boit jamais. ( Erxleben. ) Cet animal rumine 
auffi de même que l’unau. (Buffon , Erxleben, &.) 


SECTION TROISIEME. 


1321. Le corps graïiffeux. Il eft afez chargé de 
graifle, (Buffon. ) 


SECTION QUATRIEME. 


1338. La vie. Laïeft très-vivace comme l’unau. 


, ( Bufon.) 


GENRE S ECO ND. 


Currassés, Loricati. Le corps couvert d’un têt difpofé par bandes dans la 
s région du dos, comme des ceintures. 


GÉNÉRALITÉS. 


Hs u s les animaux du genre des cuiraflés , font 
originaires de l’Amerique méridionale , principa- 
lement du Mexique , du Bréfil , de la Guiane , &c. 
Les naturels de ces contrées les appellent Tatu , 
Tatufia ou Tatous. Seba, & quelques autres natu- 
raliftes, ont penfé qu’on trouvoit quelques efpèces 
de ces animaux en Afrique ; mais ils appartiennent 
tous au nouveau continent. Ils habitent au bord 
des eaux & dans les autres lieux humides & chauds , 
dans des trous profonds , qu'ils creufent dans la 
terre , & dont ils ne fortent que pendant la nuit. 
Esi Buffon. ) 

Les cuiraflés font recouverts d’écailles qui ref- 
femblent prefque entièrement à celles des tortues. 
Elles font compofées de deux lames ; l’une exter- 
ne, mince, brillante, tranfparente & cornée; 
Fautre interne, plus épaifle, plus dure & offeufe, 
à-peu-près comme dans ces derniers animaux. Ces 


écailles forment principalementun têt très-folide 
dans les régions fupérieures & latérales du tronc. 
Ce têt couvre la tête , le cou , le dos , Les flancs, 
la croupe , les parties latérales du corps, & le 
côté externe des bras & des cuiffes jufqu’au-deflous 
du coude & du genou. I} ne s'étend pas fur la 
gorge, fur la poitrine & fur le ventre. Dans ces 
régions la peau eft feulement grainue , & l’on voit 
à différentes diftances, de petites écailles qui font de 
la même fubftance que le têt de la partie fupé- 
rieure ou poftérieure du corps. Ce rêt n’eft pas 
d’une feule pièce comme celui de la tortue ; il eff 
divifé principalement en trois grandes parties, qui 
font formées de pièces plus petites, foudées en- 
femble par une efpèce de fymphyfe ; l’une de ces 
grandes pièces recouvre la tête ; la feconde, 
& la troilième forment deux efpèces de boucliers ; 
Pun fur les épaules ; & l’autre fur la croupe-(1). 
Indépendamment de ces trois grandes pièces, le 
têt eft partagé dans les régions du dos & des 


(1) Dans le Criquinçon le têt ne forme point un bouclier {ur la croupe; mais il eft divifé en bandes tranfserfai--4 


comme dans les régions du dos & des lombes, ( Buffon. } 


. 
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lombes eñ plufieurs bandes tranfverfales, qui ref- 
femblent en quelque forte à des ceintures , & qui 
font attachées enfemble par des jointures d’une 
peau fouple & épaifle. Ces bandes font mobiles, 
elles anticipent légèrement les unes fur les autres, 
dans leurs bords, de forte que la feconde eft em- 
boite dans la première, & ainfi de fuite. 


Dans quelques efpèces, on trouve dans la région 
du cou, éntre le bouclier des épaules & la tête „une 
bande libre comme les précédentes ; elle forme une 
forte de collier. La queue & les extrémités font 
aufh recouvertes d’un grand nombre d’écailles moins 
confidérables , & détachées les unes des autres. 
Toutes ces écailles, ainfi que celles qui compoñfent 
les autres parties principales du têt, ont une forme 
régulière & différente dans les diverfes efpèces de 
ces animaux, Elles font plus grandes, plus épaifles, 
plus dures, & en plus petit nombre dans les grandes 
efpèces que dans les petites; les bandes tranfver- 
fales du dos & des lombes anticipent moins les unes 
fur les autres. 


Dans les intervalles des bândes tranfverfales du 
dos , & entre les petites écailles de la peau de la 
région antérieure où inférieure du corps , on trouve 
un petit nombre de poils femblables à des foies. 


Les cuiraflés font tous très-bas des jambes & fort 
trapus. Les os qui compofent leur fquelette font indé- 
pendans de Penvelope écailleufe dont nous venons 
de parler. Ils font très-épais , principalement 
ceux des extrémités & les côtes. ( Bufon & Dau- 
kenton , hift. nat. t. X, p. 200 & fuiv. Li. XXXVII, 
XXXVII, XXXIX , XL, XLI & XLII.) 

. Ces animaux font de grandeur différente dans 
les diverfes efpèces. Le kabaflou & l’encoubert font 
les plus grands, 

En général ,on a peu examiné a ftruture inté- 
rieure du corps des différentes efpèces de cuiraflés ; 
il paroît qu’elle eft à-peu-près la même dans 
tous ces animaux. M. Daubenton a difléqué & décrit 
avec beaucoup de foin deux cachicames (1), l’un 
très- jeune , Pautre à-peu-près adulte Il a fait la 
defcription , & il a pris les dimenfions des parties 
extérieures & des os fur ce dernier fujet, Le pre- 
mier lui a fervi pour la defcription des vifcères. La 

 plûpart des détails anatomiques rapportés, dans ce 
tableau, appartiennent à ces deux individus. 


_ Quadrupèdes Vivipares. 


Dans le grand cachicame , la longueur du corps} 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l’origine de la 
queue , étoit de dix pouces & demi. Sa circonfé- 
rence étoit de onze pouces dans le milieu du tronc. 
La queue avoit neuf pouces huit lignes de longueur. 
La tête étoit longue de trois pouces , depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l’occiput : elle avoit trois 
pouces deux lignes de circonférence au-deffous 
des yeux , & 1eulement quatorze lignes au bout 
du mufeau. Il y avoit un pouce neuf lignes de 
diftancé entre l’extrémité du nez & langle interne 
de l'œil, & un pouce d'intervalle éntre les angles 
internes des yeux. La main étoit longue d’un pouce 
huit lignes, depuis le poignet jufqu’au fommet des 
ongles , & le pied de deux pouces & demi depuis 
le talon jusqu'au bout des doigts, 


Dans le fquelette, la tête étoit prefque longue 
de trois pouces , depuis le bout des os du nez jul- 
qu’à l’occiput. Elle avoit quatorze lignes de dia- 
mètre dans fa partie la plus large , & feuiement 
trois lignes deux tiers à l'extrémité du mufeuu. If 
y avoit un pouce fept lignes de diftance entre les 
orbites & louverture des narines, Les os propres 
du nez étoient longs de dix lignes, & ils avoient 
deux lignes d'étendue dans leur partie la plus larges 
La mâchoire inférieure étoit feulement large d’une 
ligne un tiers à fon extrémité antérieure ; elle avoit 
deux pouces deux lignes & demie de longueur , de- 
puis cette extrémité jufqu’au bord poftérieur de Papo- 
phyfe condyloïide. Les plus grandes dents avoientune 
lignedehauteurau-deflus desalvéoles , & trois quarts 
de ligne de diamètre. Le trou dela première verrèbre 
cervicale avoit quatre lignes de diamètre de devant 
en arrière, & quatre lignes un tiers de droite à 
gauche. L’apophyfe épineufe de la feconde ver- 
tèbre du col étoit faillante de trois lignes & de- 
mie, & large de fept lignes de haut en bas. La 
dernière vertèbre du dos étoit la plus longue de 
celles de cette région; elle avoit trois lignes de hau- 
teur dans fon corps. Le corps des vertèbres lom- 
baires étoit long de trois lignes & demie, L’os fa- 
cruin avoit un pouce de diamètre à fon extrémité 
fupérieure. L’os innominé étoit large de quatre li- 
gnes un tiers à fon extrémité fupérieure ; il avoit 
un pouce huit lignes de longueur , depuis cette 
extrémité jufqu’au milieu de la cavité cotyloiïde. 
Les trous ovalaires avoient neuf lignes de longueur, 
& cing lignes de largeur. Le baffin étoit large d’un 


(1) LE CACHICAME, ou TATOU A NEUF BANDES, Buffon, hift, nat. X, page 215, pl. XXXVIL. 


L'ARMADILLE DE CAYENNE, Cataphraëus (ARMADILLO GUIANENSIS ) feutis duobus , cingulis novem. Brif. regn. ans 


page 42, n° 6, 


Dafypzs (Novera-cinus) cingulis novem , palmis tetradaëlylis , plantis pentada@ylis, Erxleben , [YA regn, an. cl. 1; 


g._12, efp. 5, page. 109. 


Erinaceus Loricatus, cingulis novem , manibus tridaëtylis. Linn. {yft. nat. Il, page 45. 


Dafÿpus (novem-cinêtus) eingulis novem ,, palmis tetradaë&ylis, plantis pentadaëtylis, Linn, Muf ad, Frid, 1,p. 6. à 


Seata pa 


p Sis n°6 = Syf, nat, KU, 1, p.54 , n° 6 


pouce; 


l / 
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pouce dix lignes de devant en arrière, & feulement 
de neuf lignes & demis de droite à gauche. La, 
ponies du pubis avoit trois lignes de longueur ; 
es plus larges côtes avoient quatre lignes & demie 
de diamètre. La première étoit longue de dix li= 
gnes & demie; la cinquième & la fixième étoient 
les plus longues ; ellesa voient un pouce onze lignes. 
‘La dernière faufle @Gte étoit longue de treize 
lignes ; le fternum étoit long d’un pouce cing lignes; 
les clavicules avoient dix ligues & demie de lon- 
gueur ; les omoplates étoient longues d’un pouce 
neuf lignes ; elles avoient un pouce trois lignes de 
diamètre dans la région la plus large, & quatre 
lignes dans la partie la plus étroite. L’épine étoit 
faillante de trois lignes dans fa partie la plus élevée. 
L'extrémité fupérieure avoit un pouce huit lignes 
de longueur dans l'os du bras; un pouce dix lignes 
dans le cubitus ; treize lignes & demie dans le ra- 
dius; deux lignes dans la région du carpe; fept 
lignes devx tiers dans le troifième os du métacarpe , 
(qui étoit le plus long); deux lignes dansla première 
phalange du troifième doigt; trois lignes dans Ja 
feconde phalange , & quatre lignes deux tiers dans 
la troifième. L'extrémité inférieure étoit longue de 
de deux pouces quatre lignes dans Pos de la cuiffe ; 
d’un pouce neuf lignes & demie dans le tibia; 
d’un pouce fix lignes & demie dans le péroné ; de. 
dix lignes dans le calcaneum ; de huit lignes & de- 
mie dans le troifième os du mératarfe, ( qui étoit 
le plus confidérable ); d’une ligne deux tiers dans 
la: première phalange du troifième doigt; de trois 
lignes un quart dans la feconde phalange , & de 
quatre lignes dans la troifième. 


FONCTION PREMIERE. 
QSS IFICATION 


SECTION PREMIERE. 

à & 2. Les os en general, Le têt ou l'enveloppe 
écailleufe dont nous avons parlé ci-deflus , ( voyez 
GÉNÉRALITÉS ) , fait partie dela peau , (N°5. 876, 
877 , 878 , 879 & 883.) Ce têt n'appartient 
point au fquelette ; il ne reçoit l’attache d'aucun 
mufcle sil'adhère feulement à l'extrémité fupérieure 
& poftérieure de los innominé & aux tubérofités 
des os ifchions, par de, petits ligamens. ‘Ce têt 
reflemble prefqu’entièrement à celui de la tortue ; 
la lame externe eft une véritable écailles, & Pin- 
terne elt formée d'une fubflance offeufe , comme 
dans cet animal. La lame externe fe fépare facile- 
ment de l’interne , lorfque le têt eft defléché ; après 
lavoir enlevé , on voit fur les pièces offeufes qu’elle 
recouvroit , des inépalités , des trous, & les joints ou 
les fymphyfes qui les uniffent. Lorfqu’on fait calciner 
ces pièces offeufes , elles fe féparent , elles deviennent 
fonores & blanches ; après avoir été caflées , elles 
paroiflent compofées d’une partie folide & com- 
patte , & d’une partie cellulaire & fpongieufe. 

Syflême Anatomique. Towe LIL. 


La lame externe; ou l’écaille proprement dite, fe 
contourne fur le feu comme du parchemin ; elle 
bouillonne , s'enflamme & fe réduit en charbon. 
(M. Daubenton, F. D.) 


3, 4, 5, 11 & 20. Les os de la tête en ginerale 
Le cachicame a la tête petite, longue & étroite, 
principalement dans la région du mufeau.. - 

L’os frontal a beaucoup d'étendue ; il couvre 
plus du tiers de la longueur de la tête, depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l’occiput. Cet os n’a point 
d’apophyfe orbitaire ; les bords des orbites font 
interrompus dans une quinzième partie de leur cir- 
conférence. 

Lamächoiïreinférieureeft très-mince; elle eft ter- 
minée dans {on extrémité antérieure par une gout- 
tière qui a la forme d’une cuillier. L’apophyfe 
condyloïde de cet os eft très-peu corfidérable. Au- 
deflous de cette apophyfe on en trouve une qui ef 
dirigée en arrière. ( M. Daubenton. ) i 

21, 22, 23 & 24. Les dents. Les cuiraflés font 
entièrement dépourvus de dents incifives & de ca- 
nines. ( MM. de Buffon, Daubenton, Erxleben, 
Boddaert , &c.): 

Le nombre des dents molaires paroit n'être pab 
toujours le même dans tous les individus & dans 
les différentes efpèces de ces animaux. (MM. Dau- 
benion & Erxleben.) 

Dans le cachicame femelle , dont nousavons rap» 
porté lesdimenfions , cesdents étoient au nombre de 
vingt-huit, quatorze à chaque mâchoire, fept à 
droite & fept à gauche. Dans un autre fujet, beau- 
coup plus grand quele précédent, ontrouvoit trente 
& une dents molaires; huit dechaque côté de la må- 
choire inférieure , huit au côté gauche de la mâ- 
choire fupérieure , & feulement fept à droite. La 
feprième, du côté gauche, paroïfloit être furnumé- 
raire ; elle étoit plus petite que la fixième &'que 
la huitième , && il y avoit moins d’efpace entre ces- 
trois dents qu'entre Les autres; de forte que la fixième 
du côté gauche, étoit fituée à<peu-près vis-à-vis 
la fixième du côté droit, & que la huitième du 
côté gauche , répondoit à lafeptième du côté droit, 
pat fa fituation. 

On trouve au Cabinet national deux tatuètes, 
Le premier a vingt-huit dents, fept de chaque 
côté aux deux mâchoires ; le fecond en a feule- 
ment. vingt-trois , fix de chaque côté de la må- 
choire fupérieure , fix au côté gauche de la mâ- 
choire inférieure , & feulement cinq au côté droit. 
On trouve dans ce dernier côté un efpace vide, 
qui répond à la feconde dent du côté gauche; de 
forte que la feconde dent du côté droit eft vis-à- 
vis la troifième du côté gauche. Cette fituation 
paroit indiquer qu’il devoit y avoir une dent dans 
l'efpace vide dont nous venons de parler; mais 
on ne trouve pas feulement des veftiges d’alvéole. 

Les dents du cachicame n’ont point de racines 
proprement dites. L’extrémité qui fe trouve dans 
Palvéole , eft terminée par une T concaYe 
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Ces dents font très-courtes & prefque cylindriques ; 
mais les premières font aplaties fur les côtés, & 
elles n'ont qu’une pointe ; les autres en ont deux. 
Dans le cachicame , dont nous avons rapporté 
les dimenfions ; les premières dents de la mâchoire 
fupérieure étoient fituées à neuf lignes de dif- 
tancé de l'extrémité du mufeau. Les premières de 


Ja mâchoire inférieure etoient à fept lignes du : 


fommet de cette mâchoire. (M. Daubenton: ) 


26, 27,28, 29, 30, 32, 34, 35 & 36. Les os 


de lepine en général, Dans le cachicame adulte dont 
nous avons parlé ci-deflus, la colonne épinière étoit 
compofée de onze vertèbres dans la région du dos, 
& de cinq dans les lombes, 

es vertèbres cervicales étoiènt très-larges. Les 
ving dernières n’avoient point d’apophyfe épineufe. 
Les apophyles tranfverfes de la première vertèbre 
étoient très-courtes,& repliées légèrement en arrière. 
L’apophyfe épineufe de la feconde vertèbre étoit 
très-grande ; elle s’érendoit en bas , de forte qu’elle 
recouvroit les quatre vertèbres fuivantes. 

Les vertèbres du dos avoient leurs apophyfes 
épineufesinclinées en bas ou vers Leslombes; ces apo- 
phyfes étoient très-faillantes, principalement cc 
des vertèbres fupérieures. 

Les apophyfes épineufes des vertèbres lombaires 
étoient dirigées en bas: au contraire , Lesapophyfes 
#ranfverfes étoient inclinées en haut & en arrière. 

Il n’étoit pas facile de diftinguer les dernières 
vertèbres de l’os facrum des premières du coccyx. 
Le facrum paroifloit compofé de cinq vertèbres; 
les trois premières etoient ‘articulées avec les 
os innominés, par leurs parties latérales ; au- 
deflous des cinq vertèbres précédentes, on trou- 
“voit cinq vertèbres qui avoient des apophyfes tranf- 
verfes très-longues, lefquelles aboutiffoient aux os 
äfchion. Les autres faufles vertèbres appartenoient 
toutes à la queue; elles étoient à-peu-près au nombre 
de vingt-huit. Les huit ou dix premières avoient 
de longues apophyfes tranfverfes qui touchoient le 
aêt ofieux (N°+, r & 2.) de la queue par des 
faces articulaires. ( Ibidem. ) 


$7 & 38. Les os du bassin en général. Dans le ca- 
whicame , los innominé avoit trois faces dans fa ré- 
gion fupérieure. L’une de fes faces étoit en arrière ; 
Ja feconde fe trouvoit en devant, & la troifième 
étoit en dedans. Cette dernière étoit la plus étroite. 
La concayité de cer os étoit en dehors. L’épine in- 
férieure des os ifchion étoit très-volumineufe & 
aplatie à fon fommet. La gouttière du pubis étoit 
très-courte. ( M. Daubenton, hist. nat. tom. X. pag. 
245, 240. pl. XXXIX. ) 


403 41,42 & 44. Les côtes en général, & le fler- 
num. Les côtes étoient au nombre de onze de 
chaque côté, cing vraies & fix faufles’; elles étoient 
larges & plates, principalement à l'extrémité ang 
æéricute , dans les premières côtes. (Jbidem.} 


Le fternum étoit compofé dé quatre pièces ; Ia 
première étoit très-prande, & elle avoit la forme 
d'un lozange : elle s’articuloit avec les claviculés 
dans fon angle fupérieur, avec la feconde pièce 
dans fon angle inférieur, & avec les premières 
côtes dans les angles latéraux. (Ibidem. ) 


49 & 50. Les os des extrémités en général, Ils font 
courts & très-volumineux. ( Ibidem. ) 


52 & 53. Les clavicules & les omoplates. Les cla= 
vicules étoient très-minces. à 

Les omoplates avoient prefque la forme d’un 
triangle. Lépine de ces os étoit aflez faillante ; elle 
étoit terminée par unacromion quis’articuloitavec la 
clavicule. L’apophyfe coracoïde étoit très - petite. 
( Ibidem. ) 


55 & 57. L'humérus & Pos du coude. L’os du bras 
étoit aplati dans fa partie moyenne, fur fes côtés 
externe & interne. Il avoit une tubérofité très- 
volumineufe dans la région qui répond à l’infer- 
tion du mufcle deltoïde. 

L’apophyfe olcérane étoit très-faillante.(Tbidem.} 


‘o, 61, 62, 63, 64, 65 & G6. Les os du 
carpe 6 du métacarpe, Le carpe étoit compofé de 
neuf os , quatre dans le premier rang, & quatre dans 
le fecond ; le neuvième étoit fitué au côté ex. 
terne de la partie fupérieure du quatrième os du 
métacarpe.” 

Les deux premiers os du premier rang étoient 
au-deflous de l’os du rayon; le troifième fe trou- 
voit au-deflous du cubitus, & le quatrième étoit 
derrière le troïfième. 

Le premier os du fecond rang fe trouvoit entre 
le premier du rang précédent & le premier os du 
métacarpe. Le fecond étoit entre le premier os de 
la première rangée & le fecond os du métacarpe ; 
le troifième étoit entre le fecond de la première ran- 
gée & le troïfième os du métacarpe. Le quatrième 
fe trouvoit au-deflous du troïfième os du pre- 
mièr rang dans fon côté interne, en partie au- 
deffus du troifième os du métacarpe , & en partie 
au-deffus du quatrième. 

Le premier os du métacarpe étoit le plus petit; 
& le fecond étoit le plus grand. (Zbidem.) 


67 , 68, & 69. Les doigts dela mainen général ; 
leur nombre, Gc. Les doigts de la main font au 
nombre de quatre dans le cachicame & dans le 
tatuète. Les deux doigts du milieu font beaucoup. 
plus longs que’ les autres, principalement celui du 
côté externe. Le kabaflou , l’encoubeït , lapar & Le 
cirquinçon, ont cinq doigts à chaque main & à 


chaque pied. (MM. Buffon, Daubenton & Erxleben.} 
71, 72, 74 & 75. Los de la cuiffe, le tibia & 


le péroné. L’os de la cuiffe du cachicame a une apo- 
phyfe très-volumineufe dans fa partie moyenne au 
-côté externe. Le grand & le petit trochanter ont 
auffi un très-grand volume en proportion de la tête 
de cet Os 
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Le tibia eft aplati de droite à gauche dans fes 
fégions fupérieure & moyenne, & de devant en 
arrière dans fa partie inférieure. 

Le péroné eft aufli aplati fur les côtés dans la 
£égion fupérieure. ll touche feulement le tibia dans 
fes extrémités. Dans le fujet dont nous avons rap- 
porté les dimenfions, ces deux os étosent éloignés 
de quatre lignes dans leur partie moyenne. ( M. 
Daubenton.) 


76,77, 81, 82, 83, 84, 85 & 86. Les os dm 
tarfe, du métatarfe & des doigts. Le tarfe du cachi- 
came eft compolé de fept os, comme dans la plû- 
part des quadrupèdes. Le fecond os cunéiforme 
eft très-peu volumineux. 

On trouve cinq os dans le métatarfe ; leur gran- 
deur eft proportionnée à celle des doigts, qui font 
aufi au nombre de cing; & dont les trois du mi- 
lieu font beaucoup plus grands que ceux descôtés. 
{ Ibidem. ) 


SECTION DEUXIEME. 


88. Les os frais en général. Voyez ci-deflus, 
n°5, 1 & 2. 


113. Articulation du cartilage des côtes avec le 
ffernum. Dans le cachicame, la première côte s’ar- 
ticule avec l'angle fupérieur du premier os du fter- 
num , comme nous avons dit ci-deflus. ( N°5. 41 
42 & fuivans.) L’articulation des fecondes côtes eft 
entre le premier & le fecond os ; celle des troifièmes 
fe trouve entre le fecond & letroifième os, & celle 
des quatrièmes & cinquièmes , entre la troifième & 
la quatrième pièceoffeufe dufternum.( Daubenton.) 


FONCTION DEUXIEME. 


TROR TITI AEB T-L I TAE. 


143. Les mufeles en général. La chair des cuiraflés . 


èt blanche. ( Buffon, &c.) 3 

Suvant Marcgrave ( 1 ), Papar a fur les côtés 
du corps, deux grands mufcles, par le moyen def- 
quels il fe courbe & fe met en boule à-peu-près 
comme le hériflon. 


225. Particularités relatives à la marche & aux moti- 
vemens. Les cuiraffés marchent avec vivacité ; mais 
ils ne peuvent en quelque forte fauter ni courir; 
ils creufent la terre aufi vite que les taupes, par 
le moyen du mufeau ( n°.868 } & des ongles. Tous 
ces animaux referrent & contrattent leur corps en 
rond lorfqu’ils font effrayés & lor{qu’ils veulent dor- 
ir; mais ils ne peuvent fe réduire aufi parfaite- 
ment en boulequelehériflon ; ils ont plutôt la forme 
d’une fphère très-aplatie à fes poles. ( Buffon.) 


FONCTION TROISIEME 
CIRCWLATION. 


SECTION PREMIERE 

234, 235 , 236 & 238. Le cœur en géncral; fa 
fituation, fa forme, la dire&ion de fa pointe, &c. Dans 
le jeune cachicame fur lequel M. Daubenton a décrit 
les parties intérieures de cet animal , ( Voyez GENÉ- 
RALITÉS. ) le cœur n’étoit point dirigé obliquement 
de droite à gauche, comme dans la plûpart des 
quadrupèdes ; il étoit fitué tranfverfalement, de 
forte que fa pointe étoit à gauche & fa bafe à droite ; 
cet organe avoit une forme alongée, & un pouce 
fept lignes de circonférence à fa bafe. Sa longueur 
étoit de huit lignes & demie, depuis la pointe juf- 
qu’à l’origine de l’artère pulmonaire, & de fix lignes 
& demie depuis la pointe jufqu’au finus pulmos 
naire. 


FONCTION QUATRIEME: 
SENSIBILITÉ. 
SECTION SEPTIEME 


784 & 785. La vue & les yeux en général. Les 
cuiraflés font du‘ nombre des animaux nofurnes; 
ils ne fortent guères de leurs -terriers que pendant 
la nuit ; ils ont les yeux petits , enfoncés , très éloi- 
gnés l’un de l’autre, & fitués fur les côtés de la 
tête.( MM. Buffon & Daubenton , hift. nat. toma 
X. pag. 2C6, 212, 213,229 & 233. pl. XXXVII; 
XL & XLI.) : 

Dans le cachicame dont nous avons rapporté 
les dimenfions, les yeux avoient deux lignes deux 
tiers d'un angle à l’autre, & une ligne & demie 
d'ouverture, ins 


SECTION HUITIEM*. 


33. L'oreille externe en général; fa forme, 6 
Les oreilles font droites à-peu-près comme celleg 
des rats. ( MM. Buffon & Daubenton , tom. X. pl 
XXXVII. XL & XLI.) 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez. Il reflemble prefque au groin da 
fanglier. (MM. Buffon, Daubenton , &c. ) 


SECTION ONZIEME. 


876, 877, 378, 879, 881, 882 & 883. Le 
toucher en général ; l'épiderme ; le derme ou cuir; 
les papilles de la peau, & les diverfes fortes de 
poils. Tous les tatous font recouverts d’une cuis 


(x) Hifi, nat, Brafil, page 232 i 


Haine 


_6o : Quadrupèdes Vivipares. 


raffe écailleuse; qui paroit tenirlieu d’épiderme, 
& qui eft diviféedans la région du dos en plufeurs 
bandes mobiles, comme nous l'avons dit ci-deffus, 
( voyez GENÉRALITÉS, & N°. 1 & 2 ). Le nombre 
de ces bandes eft de trois dans l’apar (1), de fix 
dans l’encoubert (2), de neuf dans le cachicame, 
de douze dans le k:baffou (3), & de dix-huit dans 
le cirquinçcon (4). ( MM. de Buffon, Datbenton, 


Erxleben , Boddaert, &e. ). Le tèt ou la cuirafle 


dont nous venons de parler, ne paroît point affoiblir 
l'organe du toucher; l’animal eft fi fenfible, que 
Torfqu’on le faifit un peu fortement, il reffent une 


fmpreflion affez vive pour fe contraéter en entier. | 


Les cuiraflés n’ont, comme nous avons déjà dit , 


884, Les ongles. IL font très-crands & aigus; 
(MM. Buffon, Daubenton , Erxleben, &c. Je 


FONCTION CINQUIEME, 


RESPIRATION.: 


893, 916, 917, 918, 919 & 937. L'épiglotte 3 
les poumons & le centre nerveux du diaphragme. Dans 
le cachicame que M. Daubenton a examiné, lépi- 
glotte étoit grande & très-échancrée à fon extrémité, 

Le poumon droit étoit divifé en trois lobes, & 
le gauche en deux —. Leslobes du poumon droit 
fe trouvoient rangés de file ; inférieur étoit pref- 
que aufi volumineux que les deux autres; il tou- 


choit par fa ‘racine à celle du lobe fupérieur —. Les 


qu'un très-petit nombre de poils. Toutefois, fui- 
lobes du poumon gauche étoient à-peu-près d'é- 


want Boddaert, ces animaux en ont fous les pieds. 


N 
{ 


u) HApar-ou le tatou àitroïs bandes, Buffon, hit. nat. X, p. 206. 

L’Armadille oriental. Cataphraëlus, ( Armadillo orientalis) fcutis duobus, cingalis tribus, Brif. regn, an. page 38, 
n? 2. 3 
Dasypus (Tricin@tus)vcingulis tribus, pedibus- pentadađylis , caudé brevi. Erxleben, fy. regn. an. cl. 1,g. 12, 
efp. 1, p. 102. 


Erinaceus loricatus, cingulis tribus. Linn. {yft. nat. 2, page 45, 


Dafypus cingulis tribus. Linn. fyft, nat. 6, p. 6, n. 2. 


Dafyprs (Tricinétus) cingulis tribus , pedibus pentadaëylis, Linn. ff. nat. 10, l, pe $1, ne 2. = Syft. rat, 12,1, 
PS3 De 2 ; 


t 


{2) L'Encoubert, ou le Tatou à fix bandes. Buffon, hift. nat, X, p. 209, pl. XLII. 

L'Armadille du Mexique. Caraphraëlus ( Armadillo Mexicanus) fcutis duobus , cingulis fex. Brif. tegn. an. page 40, 
n 4e à 
Dafypus ( Sexcin@us) cingulis fenis , pedibus pentadaëtylis. Erxleben, fyt. regn. an. cl. 1 ,g. 12, efp. 3, p. 105. 
Dafypus cingulis fex. Linn. fyft. nat. 6, p. 6. ne ge ; 


Dafypus (Sexcin&us), cingulis fenis, pedibus, pentadađylis. Linn. Muf. ad Frid. 1, pe 7.—Syft. nat. 10, I, p. sr," 
a4 = Syft nate 12, l, p. 34, n. 4 


{3) Le Kabaffou, ou Tatou à douze bandes, Buffon, hift. nat. X, p. 218, pl. XL & XLI. 

L’Armadille d'Afrique. €ataphraëus ( Armadillo Africanus ) fcutis duobus , cingulis duodecim, Brif. regn. an. p. 43, 
B. 7: g 

Dafÿpus (Duodecim-cin&us) cingulis duodecim , pedibns pentadaëylis. Erxleben , fyft. regn, an. cl. 3, g. 12, efp.€ ,. 
P. II s h x 


Erinaceus, loricatus , tegmine tripartito. Linn. fyf. nat. 2, p. 45. = Syft. nat. 6, n. 4. 


(4) Le Cirquinçon, ou Tatou à dix-huit bandes. Bufon , hifi. nat. X, p. 220. 
L'Armadille. Cacaphraëtus Armadillo ) fcuto unico, cingulis o&odecim. Brif. regn. an. p. 37, De I. 


Dafypus (OAodecim-cinétus ) fcuto poftico nullo, cingulis o@odesin, Erxleben , fyf. rega. an, cl, 1, go 12, E. h 
pse 113. : 
Dafypus cingulo fimplici, Linn, fyft. iati 6, p6, D 1 
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gale grandeur; le premier étoit concave en de- 
vant dans toute fon étendue, parce que le cœur 
étoit fitué {ur ce lobe, 

Le centre nerveux du diaphragme, avoit une 
grande étendue, 


FONCTION SIXIEME. 
DIGESTION. 


SECTIONS PREMIERE ET SECONDE. 


9543 956, 957 » 9593 960 , 961 , 965 & 966. Le. 


palais ; fes rides —. L'os hyoide —. La langue en 


général ; fes papilles, fes glandes, &c. On trouvoit . 


fur le palais du cachicame, quatre fillons, fitués 
en travers. Les bords de ces fillons étoient plus 
élevés à leurs extrémités , que dans le milieu. 

L'os hyoïde étoit compofé de neuf pièces. Les 
premières étoient très-longues; les fecondes & les 
troïfièmes étoient les plus courtes. La bafe étroit 
autant large que longue ; fes branches avoient auf 
beaucoup de largeur, à proportion de leur lon- 
gueur. 

La langue étoit longue, pointue, couverte de 
papilles très-courtes, & de petits grains blancs, 
fur fes parties antériente & moyenne. On ne voyoit 
aucune glande à calice fur fa bafe, même en lexa- 
minant ayec une forte loupe. (M: Daubenton ). 

SECTION SI1XIEME. 

996, 997, 993, 1000, 1004 & 1006. L’eflomac 
‘en général ; [a fituation ; fa forme 6e. L’eflomac du 
cachicame étoit fitué dans le côté ganche du bas- 
ventre. Le grand cul-de-fac de cet organe; avoit 
une grande étendue. Il étoit aufi très-large dans 
fa région moyenne; mais fa partie droite avoit à 
proportion beaucoup moins de diamètre, & elle 
ne formoit point d'angle dans la région de la petite 
courbure, comme dans la plüpart des quadrupèdes. 
Les parois de l'eftomac étoient beaucoup plus 
épaifles & moins tranfparent:s dans cette partie 
droite, que dans le refte de fon étendue. On trou- 
voit intérieurement dans cette région quelques plis 
femblables à ceux de la caillette des animaux rumi- 
nans, & à ceux de l’eftomac de Pours, du lion, dela 
panthère, &c. Ces plis s’étendoient depuis l’oefo- 
phage jufqu'an pylore. Ils avoient environ un tiers 
de ligne de largeur. ( Jbidem ). 


SECTION SEPTIEM.E 


1012 ,1013 1021, 1022, 1024 & 1025. Le 
canal intefiinal en général. Le cachicame fa point- 
de cœcum. En général, fes inteftins reffemblent 


beaucoup à ceux du fourmiller, mais on ne trouve 
point dans le cachicame, les appendices qui font 
dans cet animal. ( Ibidem ). re 

Dansle jeune cachicame (1) , que M. Daubenfon 
a examiné, le canal inteflinal étoit long de trois 
pieds cinq pouces, depuis le pylore jufqu’à Panus.“ 
Son diamètre étoit très-peu confidérable dans la 
région fupérieure , fur la longueur de trois pieds. 
Dans cette région, les inteftins avoient fix lignes 
de circonférence dans les parties les plus larges, 
& feulement une ligne dans les parties les plus’ 
étroites; le refte du canal inteftinal avoit à-peu- 
près un pouce & demi de tour. — La partie qui 
tenoit lieu de colon, formoit un arc de cercle dans 
le côté droit. 


SECTIONS NEUVIEME & DIXIÈME. 


1046, 1047, 1054 & 1068. Le foie & la rate 
en général. Le foie du cachicame étoit fitué pref- 
qu’entièrement du côté droit. Il étoit compofé feu- 
lement de deux lobes, l’un. très-grand, & l’autre 
beaucoup moins volumineux. Le grand lobe fe 
trouvoit fous le milieu du diaphragme ; la véfi- 
cule du fiel étoit incruftée au milieu de fa partie 
droire, — Le petit lobe étoit au côté droit du pré- 
cédent ; il avoit à fa bafe un prolongement que 
l’on pourroit prendre pour un troifième lobe, De 
plus, ce petit lobe étoit divifé en trois parties, par 
deux fé res de différente profondeur. La petite 
fcifure étoit ä-peu-près au milieu du lobe, dans 
la région du ligament fufpenfeur : la grande fcif- 
fure fe trouvoit au côté gauche de la précédente. 

La rate étoit oblongue ; elle étoit plus épaife, 
& beaucoup plus large à fon extrémité antérieure, 
que dans le refte de {on étendue, ( M. Daubenton ), 


FONCTION SEPTIEME. 


LES SECRÉTIONS. 
SER: CTION DEUXIEME 


1101 & 1116. Les reins; leur pofition à droite 
& à gauche —. La wefie en genéral. Dans le cachi- 
came, le rein droit étoit fitué un peu plus haut 
que le gauche. 

, La veffe paroiffoit avoir une grande étendue. 
( Ibidem. ) 


SECTION TROISIEME’ 


1129. Sécrétions particulières. à certains animaux s 
comme la fécrétion‘du mufe. Le kabaffou répand une 
odeur de mufc très-forte —. ( Barrère , ift. Franc. 
Equinox, pag. 163 ). i “es 


U) Ce cachicame avoit fix pouces deux lignes de longueur ,depuis le: bout du mufesu jufqu'afanus > : Ke 


£2 
FONCTION HUITIEME. 
Cane Ra Cou 
BrcTioN PREMIERE `. 


1130, 1132 & 1154. Les fexes en général. Les 
euirallés font très-féconds. Les mâles marquent 
par les parties’ extérieures , de grandes facultés 
pourla génération. ( Buffon). La verge eft très- 
grande & faillante. ( Erxleben, &c. ). 


SxcTirons Ille, IVe & Ve. 


1186, 1187, 1188, 1190, 1191, 1217, 1222, 
1234, 1240 , 1246, 1254 & 1257. Le fèxe féminin 
en général. La geflation;, fes périodes, fa durée , le 
nombre des fætus. Les lèvres de la vulve du jeune 
cachicame, étoient très-faillantes, principalement 
dans leur extrémité antérieure; elles reflembloient 
en quelque forte à la verge du mâle. L'ouverture 
de la vulve étoit longitudinale; elle fe trouvoit à 
une ligne & demie de diftance de l’anus. 

Les parois intérieures du vagin, n’avoient point 
de rides; elles étoient très-lifles. 

La matrice reflembloit beaucoup à celle des 
finges ; on n’y trouvoit pas de cornes; elle avoit 
feulement des trompes. 

Les ovaires n’étoient éloignés que d’une ligne 
< de la matrice. ( M, Daubenton ). 


l 


Quadrupedes Vivipares. a ena 


Les femelles des tatous produifent quatre petits à 
tous les mois; aufli ces animaux {ont-ils très- 
nombreux. ( Buffon). 


FONCTION NEUVIEME: 
NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1303,1304 & 1305. Les mamelles en général ; leu? 
nombre , leur pofition. Dans le jeune cachicame que 
M. Daubenton a examiné, on trouvoir à un pouce 
au-deflus de la vulve, deux tubercules, qui paroïf- 
foient être des mamelons; ils étoient à quatre ligues 
de diftance l’un de l’autre. 


SECTION DEUXIEME. 


1318. Les alimens en général. Les tatous man< 
gent de tout; ils vivent de fruits, de racines, de 
légumes, de chair, d’iñfectes , de vers, de poiffons p 
&c. (Buffon, Erxleber, Boddaert, &c. ). Bellon 
dit (1), qu'ils fe nourrifient aufi de grains; ils 
boiventouvent. ( Erxleben J. 


SECTION TROISIEME 


1321. Le corps graifleux. Il eft aflez étendu: 


( Bufon J: 


G EFN RIE 


PERO a raS T E ME E: 


Manesuas DE Fourmis, Myrmécophagi. Le corps couvert de poils ; 
le museau alongé. 


ESPECE PREMIERE. 


Le TAMANOIR 

Lr TAMANOR. Bufon, hist. nat. X, p. 144, 
n XXIX, & fupplément II, page 278, pl. 
V. 


LE FOURMILLER-TAMANOIR , Myrmecophaga 
( Tamanoir diéta) rofiro lorgiffimo , pedibus anticis 
tetrada&ylis , poflicis pentadaëylis. caudå longif- 
finis pilis veflité Brif., Regn. an. p. 24, n. 1. 


g1) Obfervations de Bella Paris, 1555. page arta 


» Myrmecophaga ( Yubata ) palmis tetradađylis 3 
plantis pentidaëlylis , caudå jubatä. Erxleben p 
Syft. Regn. an. cl. 1, g. 1G , efp. 3, p. 93. 


Myrmecophaga manibus trida&ylis , plantis pen- 
tadactylis. Linn. Syft. nat. ed. IV, p. 63. 


Myrmecophaga palmis tridaëtylis ; plantis penta= 
daftylis. Linn. Sy. nat. ed. VI, page 8. 


Myrmecophaga (Trida&yla) palmis trida&tylis ; 
plantis pentadaëtylis. Linn. fyft nat. ed. X, te I, 
NET 


Sixième Clafle, Le Tamaho. 63 


Myrmecophaga ( Jubata) palmis retradaëtylis, 
plentis pentadaëtylis , caudé jubaté. Linn. fyft. nat. 
ed, XIL; t. Ip 52, n. 13. 


GÉNÉRALITÉS." 


E Tamanoir est originaire de l'Amérique méri- 
dionale , particulièrement du Bréfil, de la Guiane 
& du pays des Amazônes. On le prendroit de loin 
pour un cs ( Buffon. ).Il a la tête rrès-longue 
& très-mince , le col court, le corps alongé & éflan- 
qué, la queue longue & les jambes courtes, 
(M. Daubenton. ) Cet animal pèfe à-peu-près cent 
livres, ( Buffon. ) IL a environ quatre pieds de 
longueur depuis l’extrémité du mufeau, jusqu’à 
origine de la queue. 

L'individu (1) que M. Daubenton a examiné, 
étoit long detrois pieds huit pouces depuis le bout 
du nez jusqu'à l’origine de la queue. La tête étoit 
longue d’un pied trois pouces depuis le bout du 
mufeau jusqu'à l’occiput ; elle avoit six pouces 
fept lignes de circonférence entre les yeux & les 
œ’eilles; cinq pouces trois lignes au-deffous des 
yeux , & deux pouces neuf lignes au bout du 


- mufeau ; il y avoit neuf pouces neuf lignes de. 


distance entre l'extrémité du museau & l'angle 
interne de l'œil, & un pouce fept lignes d'inter- 
valle entre les angles internes des yeux, mefure 
prife en ligne droite. La queue étoit longue de 
deux pieds. Dans un antte fujet, décrit par 
Buffon (2);le train de devant avoit un pied huit 
pouces de hauteur, & le train de derrière un pied 
ept pouces & demi. 


Le Tamanoir dort ordinairement pendant le 
jour, & il change de lieu pendant la auit. 


{Bufon) ( 3). 
FONCTION PREMIERE, 
OSSIFICATION. 
SECTION PREMIERE. 


3, 4 & 11. Les os de la tête en général. Le 
Tamanoir a la tête très-longue , principalement 
dans la région du mufeau ; ( MM. de Bufon & 
Daubenton. ) elle fait plus d’un tiers de la lon- 
gueur de l'animal. ( Voyez ci-deffus GÉNÉRALITÉS.) 
Le crâne eft très-petit; la longueur du mufeau 
eft à-peu-près les deux tiers de celle de la tête, 
& prefque le quart de celle du corps entier. Le 
crâne eft à-peu-près cylindrique depuis les oreilles 
jusqu'aux yeux. Le mufeau a aufi la forme d’un 


cylindre, ( M. Daubenton, ) ou d'un cornet très- 
long; ( M. de Laborde. ) il a peu de diimètre ; 
il n’eft guère plus volumineux près de yeux ,. 
qu’à fon extrémité. { M. Daubenion. ) 


21, 22, 23 & 24. Les dents. Suivant Buffon , 
Erxleben & la plûpart des naturalistes, le Tama- 
noir & tous les autres animaux de ce genre 
font entièrment dépourvus de dents. Boddaert 
dit que M. Camper y a trouvé des dents mo- 
laires. 


49, 50, 67, 68, Co, 84, 85 & 86. Les extré- 
mités en général ; les doigts , leur nombre , &e. Les 
extrémités {upérieures font un peu plus longues 
& plus minces qué les inférieures; les main 
les pieds font ronds. ( Bufon.) Le nombre des 
doigts eft de quatre à chaque main & de cinq 
à chaque pied. Dans la main les deux doigts du 
milieu font les plus grands; ( MM. de Bufon & 
Daubenton. ) Le doigt interne, ou le premier 
doigt, eft fitué plus haut que le fecond , comme 
dans la plüpart des autres animaux. 

La dernière phalange dès doigts a une gout- 
tière longitudinale fur fa face dorfale, depuis le 
milieu de fa longueur jusqu'à l’extremite. ( M. 
Daubenton. ) 4 


FONCTION DEUXIEME. 


Ti RERI T ASBI iL INTE: 


141. Les mufcles en général. La chair eft noires 
(M. de Laborde. Buffon, Suppl. LILI.) 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Le Tamanoir marche lentement & 
plus lourdement qu’un cochon; il traverfe les 
grandes rivières à la nage. Ses mains & fes pieds 
font plus propres pour grimper & pour faifir les 
corps arrondis que pour marcher; aufh ferre-t- 
il avec une fi grande force une branche ou un 
bâton, qu'il eft très-difficile de les lui arracher. 
Il grimpe facilement fur les arbres par le moyen 
de fes grandes griffes; il s’en fert aufli contre 
les animaux les plus féroces lorsqu'ilen eft attaqué, 
il fe bat dabord debout, & comme l’Ours , il fe 
défend avec les ongles des mains; enfuite il fe 
couche fur le dos, & dans cette fituation, il 
combat opiniätrement jusqu'à la dernière extré- 
mité, & même lorfqu'il a mis à mort fon 
ennemi, il ne le lâche que très-long-temps après; 
lorsqu'il eft en colère, il agite fouvent & promp- 


{1) Voyez Hift. nat. tome X, p. 263, pl. XXIX. = Nora. Ce fujet étoit feulement une peau empaillée, 


{2) Suppl. tome II, page 279, pl. LV. 


{3) M. de Buffon dit, dans le tome X, page 158 de fon Æifloire naturelle , que le Tamanoir & les autres animaux 
de ce genre courent pendant la nuit, et qu'ils fe repofent dans le jour. Toutefois dans le fupplément III de cet oùvrage, 
pige 262, ce célèbre Naturalifte rapporte, d'après M, de la Borde, médecin à Cayenne, que le Tamanoir & le Tamandua 


mangent feulement pendant le jours 


64 


, 


tement fa quêue ; mais il la laïfle traîner dans les 
autres temps ; il la retourne quelquefois fur le dos; 
il èn couvre tout fon corps lorsqu'il veut dor- 
mir ou fe mettre à labri de la pluie & de Par- 
deur du foleil, & lorfqu’il traverfe les rivières en 
mageant, ( Buffon. ). 


FONCTION QUATRIEME. 
SENSIBILITÉ, 


~ 556. Les organes de la fenfibilité en général. Le 
Tamanoir a la chair peu fenfible. ( Bufon. ) 


SECTION YSEPTIEME.. 


784,785 & 821. La vue & les yeux en général. 
Piris. Il paroït que le tamanoir voit à-peu-près 
aufi bien dans la nuit que pendant le jour. 
( Voyez ci-deffus GÉNÉRALITÉS.) Il ne voit que de 
côté. (M. de Laborde. (1) Il a les yeux fitués fur 
les côtés de la tête ( M. Daubenton.) & très- 
petits. ( MM. de Buffon, Daubenton , Erxleben. 
éc. ) L’iris a une couleur noire. ( Buffon. ) 

Dans l'individu dont nous avons rapporté les 
dimenfions, les yeux avoient un demi-pouce de 
longueur d’un angle à l’autre, & quatre lignes 
d'ouverture. 


SECTION HUITIENME. 


833. L'orcille externe en général. Les oreilles 

font très-courtes, arrondies & très-éloignées des 
‘yeux. (MM. de Buffon & Daubenton.) 

Dans Le fujet dont nous avons parlé ci-deflus, les 
oreilles avoient orze lignes de longueur, & un 
pouce & demi de largeur à leur bafe, mefure prife 
fur la courbure extérieure. 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez. Le nez reflemble en quelque forte 
au groin d’un cochon; les ouvertures des narines 
font fituées très-près l’une de l’autre à la partie 

.antérieure du mufeau , à-peu-près à deux lignes 
au-deflus du bord de la lèvre fupérieure. ( M. 
Daubenton. ) Elles font très-étroites; leur dia- 
mètre eft feulement égal à celui d’une plume à 
écrire, ( M. de Laborde, Buffon. Suppl. tom. II. 


SECTION ONZIEME. 


879. Ee derme ou cuir. Il eft dur & très-épais. 
{ Bufon.) 


883. Les diverfes fortes de poils. Le poil du ta- 
manoir eft brun & très-court dans la région du 
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mufeau jufqu'aux oreilles. Y! commence à deved 
nir plus grand près des oreilles, & il a deux pou- 
ces & demi de longueur fur les côtés du corps. 
Il eft rude comme celui du fanglier ; il et mêlé 
de poils d’un brun foncé & d’autres d’un blanc 
fale. La queue eft couverte de poils rudes & 
longs de plus d’un pied. Les poils des parties 
fupérieures font moins longs que ceux des infé- 
rieures. Dans la région fupérieure du dos, entre 
les épaules, les poils forment une efpèce depi; 
de forte que ceux des parties inférieures font 
dirigées en bas ou vers la queue, & les autres 
font inclinés en haut ou vers la tête. On trouve 
plus de blanc fur les poils des parties fupérieures 
& plus de noir fur ceux des parties inférieures. 
Ils forment de chaque côté du corps une baide 
noire qui s'étend depuis le poitrail jusqu’à la ré- 
gion inférieure du dos près des lombes ; les extré= 
mités fupérieures font prefque blanches, & les 
inférieures prefque noires. Les longs poils de 
la queue & du corps ne font pas ronds dans 
toute leur étendue; ils font plats à l’extrémité, 


& fecs comme de l'herbe defféchée. ( Bufon.) 


Dans le fujet que M. Daubenton a décrit, le 
poil du mufeau étoit court, dirigé en devant 
& très-rude. Sa couleur étoit mêlée de gris, de 
brun & de noirâtre. Le poil des autres parties 
de la tête reflembloit au précédent , mais il étoit 
un peu plus long. On trouvoit un poil long en 
forme de crinière dans la région poftérieure du 
corps, depuis l’occiput jusqu’à la queue. Sa lon- 
gueur étoit plus confidérable fur les parties in- 
férieures ; elle étoit de treize ou de quatorze 
pouces. La crinière formoit un épi fur le garrot, 
comme nous l'avons dit ci-defflus. Chaque poil 
avoit une couleur blanchâtre, teinte de jaunâtre 
très-pâle fur la plus grande partie de fa longueur 
depuis l’origine; le refte étoit noir, excepté la 
pointe qui avoit aufh une couleur jaunâtre très- 
pâle & prefque blanchâtre. Ce mélange de noir 
& de blanchâtre, s’étendoit de chaque côté de 
la crinière, le long du dos, entre :les deux 
bandes noires dont nous avons parlé ci- deflus. 
Les extrémités fupérieures & les côtés de la 
poitrine en devant étoient de couleur blanchâtre , 
teinte de jaunâtre, excepté la région externe du 
bras & les mains qui étoient noires ou mé- 
langées de noir. La région antérieure de la poi- 
trine, le ventre, les flancs, les extrémités infé- 
rieures & la queue avoient une couleur noire, 
mêlée de blanchâtre , principalement fur les pieds. 
Les poils de la queue étoient à-peu-près longs 
d’un pied; ceux de la crinière avoient un demi : 
pied; les poils des parties latérales du corps, de 
la poitrine & du ventre étoient beaucoup moins 
longs; ceux des extrémités fupérieures, dans la 


EL EEE 


{3) Zuffon, pple tome II, is-4l, page 291. 


région 
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région externe, étoiert encore plus courts. Les 
grands poils étoient feulemert cylindriques fur 
une partie de leur longueur depuis la racine ; 
le refte étoit plat, & on trouvoit au milieu de 
chaque face une petite gouttière longitudinale. La 
partie cylindrique étoit ereufe dans toute fon éten- 
due; elle étoit afez dure, quoique les parois du 
tuyau qu’elle formoit fufflent minces. La partie 
aplatie étoit flexible comme de l’herbe fèche; elle 
avoit à-peu-près fix fois plus.de largeur que d’é- 
paisseur. L’extrémité du poil étoit fourchue ; en 
féparant les branches de cette bifurcation, on 
fendoit beaucoup plus facilement le poil dans fa 
partie plate que dans fa partie cylindrique. 


884. Les ongles. Ils font noirs ; ( Bufon. ) forts 
& crochus. (Éodéaers:) Ceux des deux doists du 
milieu des mains font beaucoup plus grands que 
ceux des doigts interne & externe Êt que ceux 


des doigts des pieds. ( Bufon , Daubenton, &c.) 
FON CLA ON CHAN Q U FEME: 


RESPIRATION” 


888, 889 & 906. La refpiration & la trachée- 
artère en général. Suivant Laborde , ( 1 ) le 
Tamanoir refpire feulement par les narines; la 
trachée-artère ne communique qu'avec le nez, & 
point avec la bouche. Elle eft très-large dans la 
région de larticulation de la première vertèbre 
cervicale avec la tête; fon extrémité fupérieure 
fe retrécit enfuite tout-à-coup, & elle forme un 
conduit qui fe continue jusqu'aux narines. (2) 


FONCTION SIXIEME. 
D're zS T LO N: 


SECTIONS PREMIERE, DEUXIEME 
& SIXIEME 


943; 949 , 996 X 997. La bouche, la langue € 
‘eflomac en général. L'ouverture de la bouche 
eft très-petite. ( Daubenton , Erxleben , &c. ) 

La langue eft prefque conique ou cylindrique, 
comme le mufeau, ( Laborde; Buffon, Suppl, 
III.) Elle eft très-étroite & très-longue; elle a 
plus de deux pieds de longueur, (Bufor.) ou à- 
peu-près deux pieds & demi. ( £rxleben. ) L'ani- 
mal la replie dans la bouche, lorfqu'il la retire 
toute entière. ( Buffon.) 


G) Bufon , fuppl. tome HI, page 287. 


L’eftomac a plus d'étendue que cétui de l'homme 
( Laborde , Buff. Suppl. II. } ; 


FONCTION H U P HEIM E 
GENE) R A I TOE Ni 


SECTION CINQUIEME: 

1258. Le nombre des fœtus. La femelle du Tas 
manoir ne produit qu'un petit. ( Laborde, Buf 
Suppl. TII.) Au contraire , Seba ! dit (3 } què 
des témoins dignes de foi lui ont rapporté 
qu'elle mer bas à chaque portée autant de pe- 


tits qu'elle a de mamelles. (N°5. 1305 & 1306.) 


FONCTION NEUVIEME; 
NUIT RAT ATAI O TNS 


SEC A T ON PER E M ERIN 


1305 & 1306. Les mamelles , leur nombre & leur 
pofition. Dans la femeile dont Seba a publié la 
figure; (4) on trouvoit huit mamelles, une de 


chaque côté fur la poitrine , près des épaules, 


_& fix fur le ventre, trois à droite & trois à 


gauche. 


SE CAT I ON D E VAA ESM OE: 


1318. Les alimens en g'néral. Le Tamanoir fe 
nourrit d’infeûtes, principalement de fourmis & 
de poux de bois. Il gratte la terre avec fes mains, 
pour découvrir les nids de fourmis; il y infinue 
fa langue, enfuite il la retire couverte de ces 
infectes, qui y demeurent attachés par le moyen 
d’une humeur gluante dort elle eft enduite. IL 
déchire avec fes griffes les ruches de poux de bois 
qui fe trouvent fur les arbres; il plonge aufi fa 
langue dans le miel & dans les autres fubftances 
liquides ou vifqueuses. IL ramaffe affez prompte- 
ment les miettes de pain & les petits morceaux 
ds viande hachée. Il foutient long-temps la priva- 
tion de toute nourriture. ( Bufon. ) 


1321. Lecorps graifeux. Il eft très-blanc. ( Laa 
borde; Buff. Suppl. DIS) 


SECTION QUATRIEME. 


. e A ! » X 7 
1313 & 1338. La vié; Ses diverfis périodes. Le 
Tamanoir a le vie très-dure. Suivant Laborde 
cet animal macquiert fon accroïffement entier 
qu'en quatre ans. 
-. 


(2) Bufon ( Hiftoire naturelle, tome X , page 158 ) dit que « le tamanoir n'avale pas toute la liqueur qu'il prend 
en buvant, & qu'il en retombe une partie qui paffe pat les/nafines ». On n'explique point aflez comment cereflux de lg 
boilfon peut fe faire par les narines, avec lefquelles il patoît que la bouche a peu dè communication. 


(3) Thef. an. t. I, pages 65 & 66. 


(4) Ibidem. 3 
Syfléme Anatowique, Tome LIL, 


| fete 


— 


NEPER 


ESPECE QUATRIEME. 
DE AE OMU RIM ILL ESR: 


LE FOURMILLER. Bufon , hift. nat. X, p.144, 
gl. XXX, & Suppl. I, pag. 283. 


LE PETIT FOUVRMILLER. Myrmecophaga (Mi- 
nima ) roftro brevi , pedibus anticis dida&tylis, 
poflicis tetradaëlylis. Brifl. regn- an. page 28; 
n°. 4. ; 


Myrmecophaga ( Dida&yla) palmis didafylis, 
plantis tetradatiylis , caud& villofa. Erxleben , fyft. 
repm an, cl. 1, g. 10, efp. r, page 90. 


-Myrmecophaga manibus monodaë&tylis , plantis 
tetradaëylis. Linn. fyf. nat. M, p. 42. — Syf. 
nat. IV , p. 63. s 


Myrmecophaga manibus didaëtylis, plantis tetra- 
daëtylis: Linn. ft nat. VI, p. 8, n. 2. 


Myrmecophaga (Dida@tyla) manibus didadtylis , 
plantis tetradaëtylis. Linn. Muf. ad Frid. I; p. 8. 


Myrmecophaga (Dida&tyla ) palmis didaæylis , 
plantis tetradaétylis. Linn. fyft. nat. X, F, p.35, 
2. I. 


© Myrmecophaga (Dida@yla} palmis: didaëtylis., 
:plansis tetradaëlylis ; caudá villofá. Linn: fylt. nat. 
XH lp; nr. 


Myrmecophaga: ( Dida@tyla y palinis didaëtylis., 
plantis tetradaëylis , caud& villofé prehenfili. Linn. 
dyft. nat. XIL, page $5, n. 1 


GÉNÉRALITÉS. 


I. E FOURMILLER fe trouve dans les: mêmes 
contrées que le Tamanoir ( 1), principalement dans 
Tes forêts du Bréfil & de la Guiane. Il habite fur les 
arbres , auxquels il s'accroche par le moyen de fes 
Tongues griffes ( Buffon , &c.) & de fa. queue, qui 
elt prenante comme celle des fapajous, ( Bufon , 
(Ærxleben, &c. ) Il a les extrémités robuftes &r très- 
courtes. Ses mains & fes pieds font plus propres 
pour embraffer des corps cylindriques , comme des 
branches d’arbres, que pour marcher. Cet animal 
neft pas, à proprement parler , du nombre“des 
Fiffipèdes ;. la paume des mains & la plante des 
pieds s'étendent jufqu’aux ongles ; les doigts ne 
font point féparés à l’exxérieur les uns des autrés, 


ls font réunis enfemble juiqu’aux ongles par la 


y} Voyez ci-deflus l'article de cet una 


drupèdes 


Vivipares. 


peau. ( Bufon & Daubenion.) Les mains & Ies 
pieds ont une efpèce ‘de talon qui n’eft pas aufi 
large & auf faillant que dans le pied de l’ours; 
mais il forme une convexité en artière comme dans 
cet animal. ( Daubenton, hift. nat. t. X. p.165, 
pl. XXX, } Les bras & les cuifles ne font point fé- 


. parés du tronc comme dans les finges, &c. Ils font 
; cachés en quelque forte fous la peau du corps,comme 


dans la plûpart des quadrupèdes. Les mains font diri- 


` gées en devant, & les pieds fur les côtés. ( Buffon 


& Daubenton. ) 
Le fourmiller et du nombre des ammaux noce 


. turnes. ( Buffon, Erxleben , Laborde & Boddaert.) 


Il weft guère plus grand que l'écureuil. (Za- 
borde & Bufon, fuppl. TI. ) En général, il n’a 
que fix ou fept pouces de longueur , depuis l’extré- 
mité du mufeau jufqu’à l’origine de la queue. 
Daubenton a décrit une femelle de cette ef- 


- pèce ; la plüûpart des détails anatomiques rap- 


portés dans ce tableau ,appartiennent à ce fujet. I} 
avoit un demi-pied de longueur , depuis le bout 


: du mufeau jufqu’à Panus. La queue étoit longue 


de fept pouces deux lignes. La circonférence du 
corps étoit de trois pouces trois lignes dans la ré- 
gion du cou ; de quatre pouces trois lignes fous 
les bras , & de trois pouces dix lignes au-deflus des 
hanches. La tête , non décharnée , avoit un pouce 


. onze lignes delongueur, depuis le bout du mufeau 


jufqu’à l’occiput. Sa cireonférence étoit de trois: 


- pouces entre les yeux & les oreilles , d’un pouce: 


& demiau-deflous des yeux ,& d’un pouce au bout 
du mufeau. Il y avoit huit lignes de diftanceentre le 


| bout du nez & l’angle interne de leil , & cinq lignes 


d'intervalle entre les angles internes des yeux, 
mefure prife en ligne droite. L’extrémité fupérieure 


_ étoit longue de onze lignes, depuis le coude juf- 
! qu'au poignet; & d’un pouce & demi , depuis le 


poignet jufqu’au fommet des ongles, L'extrémité 
inférieure avoit un pouce neuf lignes de longueur „ 
depuis le genou: jufqu’au talon ; & quatorze lignes ;. 
depuis le talon jufqu’au bout des ongles. Les plus 
grands ongles étoient longs de fept lignes , & larges 
de deux lignes à la bafe. 

Dans le fquelette , la tête avoit un pouce neuf 
lignes de longueur, depuis le bout de la mâ- 
choire fupérieure jufqu’à locciput. Sa plus grande 


” largeur étoit de dix lignes & demie. Ily avoit ur 
. demi-pouce de diftance entre les orbites & Pou- 


X 


verture des narines. Le diamètre des mâchoires , à: 
leur extrémité , étoit de deux lignes dans la mâ- 
choire fupérieure, & feulement d’une ligne à Pin- 


: férieure. Ce dernier os avoit treize lignes & demie, 
de longueur, depuisfon extrémité antérieure jufqwau. 


| 


bord poftérieus de l’apophyfe condyloïde. Les os. 
propres du nez étoient longs de cinq lignes un tiers; 
ils avoient une ligne un quart de diamètre à leur 
extrémité fupérieure , qui étoit la plus large. Le. 


trou de la première vertébre cervicale avoit une 
ligne &1 demie de diamètre de devant en arrière, 
& deux lignes & demie de droite à gauche. La der- 
nière vertèbre du dos & la fixième vertèbre des 
lombes étoient les plus longues de celles de ces 
régions ; la dernière vertèbre dorfale avoit deux 
lignes de hauteur dans fon corps, & la fixième ver- 
tèbre des lombes deux lignes un quart. L’os facrum 
étoit long de huit lignes. I] avoit cinq lignes de dia- 
mètre à fon extrémité fupérieure. Les plus longues 
vertèbres de la queue avoient deux lignes deux tiers. 
T'es os innominés étoient longs de neuf lignes , depuis 
le milieu de la cavité cotyloide ju! qu à leur pG 
fupérieure; ils avoient deux lignes de largeur dans 
cette dernière région. Les trous ovalaires étoient 
longs de quatre lignes un quart, & larges de deux 
lignes. Le fternum avoit un pouce cinq lignes de lon- 
gueur. Les côtes étoient longues de fept lignes & de- 
mie dans la première côte vraie : ; detreize Lignes dans 
la dixième (qui étoit la plus grande), & de huit lignes 
& demie dans la dernière des faufles. La côte la plus 
large avoit trois lignes de diamètre. Les clavicules 
étoient longues de fept lignes. L’omoplate avoit neuf 
lignes deux tiers de longueur; fon diamètre étoit de 
fept lignes dans la région la plu; large, & de deux 
lignes deux tiers dans la partie la plus étroite. L'é- 
pine de cet os avoit deux lignes de hauteur dans fa 
partie la plus faillante. L'extrémité fupérieure étoit 
longue d’un pouce dans l'os du bras; d’un poucedans 

-le cubitus ; de neuf lignes dans Île radius; d’une 
ligne & demie dans le carpe ; de deux lignes un 
tiers: dans le métacarpe ; de quatre lignes dans la 
première phalange du fecond „doigt, ou du doigt 
externe , & de fept lignes & demie dans la feconde 
& dernière late ( N°. Go. }. L'extrémité 
inférieure avoit quatorze lignes & demie de lon- 
gueur dans los de la cuifie ; feize lignes dans le 
tibia ; quinze lignes & demie dans le péroné ; trois 
lignes un tiers dans le calcaneum ; trois lignes dans 
l'os du métatarfe { qui étoit le plus large ); deux 
lignes dans la première phalange du troifième doigt ; 
une ligne trois quarts dans la feconde phalange , X 
quatre lignes & demie dans la troifième. 


FO N'CITTON PREMIERE. 
OSES TT ENT CANT TON: 
SEC T ISO N PREMIERE. 


1 & 2. Les øs en général. Ils font très-larges & 
très-épais, principalement ceux des extrémités  fupé- 
rieures, les côtes, le fternum , les vertèbres, les 
os du baffin & les omoplates. ( Daubenton , hift. 
nat. t. X, pl. XXXIL) 
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DS NC SELS 17 à 20, Les os de la téte en 
général. Le volume de la tête eft affez proportionné 
à celui du corps, dans la région du crâne ; mais le 
mufeau eft très-étroit , alongé & légérement re- 
courbé en bas, prefque comme le bec de quelques 
oifeaux. Lecrine eft large & aplati de haut en bas, 
Les os propres du nez forment toute la longueur & 
toute la largeur du mufeau. Les orbites reflemblent 
beaucoup à à celles des cifeaux; elles ne font pointter- 
minées par un rebord offeux en dehors, & en arri- 
re ; mais feulement en dedans & en devant par los 
frontal & par les cs de ‘aromes elles font fituées 
très-bas fur les côtés de la tête, de forte que les yeux 
font peu éloignés des coins de la bouche. Où 
ne trouve point d’arcades zygomatiques. — La mâ- 
choire inferieure a très-peu d'épaifleur ; elle eft 
courbée dans fa longueur comme la mâchoire fupé- 
rieure, Les extrémités por ereue de cet os, ua: 
appelle les brenches de la méchoire xans la Pi part 
des autrcs animaux, te font point reccurbées en 
haut ; elles font dirigées en arrière en droite ligne 4 
de forte qu’à proprement parler, cette mâchoire n’a 
point de branches. Lap ophyfe coronoïde eft très- 
petite , pointue & dirigée en dehors. ( Darbet- 


ton, hift. nat. t. X, p. 165 s 173 , pl. XXXIIL Jensa 


21322, 23 & 24. Les dents. Le fourmiller n’en 
a aucunes. (Buffon, Daubenton, Laborde, Erxle- 
ben, &c.) (1). 


26, 73, 18529: 201325 33.358 ANBO, & 36. 
Les os de L ipine en général & en particuller. Dans 
one , dont nous avons ‘rapporté les dimen- 
fions , la colonne ¢ épinière étoit compofés dé fept 
vertèbres dans la région du col, de quinze vertèbres 
dans le dos, & féulement de trois dans les lombes. 
—Les vertèbres de Pos facrum étoient au nombre 
de Tan , & celles de la queue au nombre:de qua- 
rante-deux.— En général, les APTE épineufes 
& tranfverfes des vertèbres étoient très-larges. 

Dans la région cervicale, les apophyí fes tranfverfes 
de la première vertèbre étoient très-peu apparentes. 
—1° apophyfe épineufe de la feconde vertèbre ref- 
fembloit à un tubercule; celles des cinq dernières 
vertèbres étoient très-longues. La fixième & la fep- 
tième vertèbres avoient leurs apophyfes épineufes 
plus larges que les précédentes. La branche anté- 
rieure de l’apophyfe oblique de La fixième vertèbre 
étoit très-large. L’apophyfe oblique de la feptième 
étoit très-longue. 

Les apophyfes épineufes des vertèbres dorfales 
étoient larges & ditigées en bas ou du côté de la 


“queue. 


Les vertèbres lombaires avoient. leurs apophyfes 
épineufes & tranfverfes, très-larges. — La troifième 
étoit engagée entre les apophyfes de la première 
vertèbre de Pos facrum & les os des îles. pi 


(1) Tous les Naturalifles & les auteurs de nomenclature d’hiftoire naturelle regardent la privation entière des dents; 
comme un caraétère difin@if du fourmiller & du Tamanoir, Toutefois Camper dit qu'il a trouvé , dans ces animaux 


fix dents molaires de chaque côté, 
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68 
Les apéphyles épirieufes des re de Pos 
Écrum ;avoient au moins autant de largeur que 
celles des vertèbres du des & des lombes. 
Les vertèbres de la queue étoient très-épaifles , 
principalement les premières ‘ou les fupérieures. 


(Dambenton, bilt. nat. te X, pag. 173, 174 
pl XXXIIL.) TIE A PER 


37 & 38. Les os du bafiin en général. Les os pubis 
n'étoient point réunis enfemble , comme dans la 
plüpart des quadrupèdes; ils étoient éloignés Pun 
de l’autre à-peu-près d'une ligne & demie. 

L’os innominé avoit trois faces dans la région fu- 
périeure, une en devant, une en arrière, & la 
troifième en dedans. ( fbidem. ) 


305 40, 4I, 42 & 44. Les os du Thorax en gé- 
neral Le fenum & les côtes. Le fternum étoit com- 
poé de huit ës , dont le premier étoit très- largeà fon 
extrémité ae Btes tt re, Le dernier étoit long & étroit. 
Les autres étoient très- petits. 

“Les côtes étoient au nombre de quinze de chaque 
cõté , huit vraies & fept faufles; elles avoient une 
très-staride largeur ; ( Voyez GÉNÉRALITÉS , & 
NP & 2) & elles anticipoient les unes fur les 
autres 


\ 

49 & 50. Les os des extrémités en général. Les os 
des extrémités fupérieures étoient très-courts & beau- 
coup plus épais que ceux des inférieures. ( Dau- 
tenton , Kilt. nat. tome X. pl. XXXII. ) Voyez ci- 
ai 1 & 2. 


52 &,53. Les clavicules & les omoplates. Les cla- 
icules étoient peu confidérables.…. 


= L'omoplate avoit beaucoup de largeur. La bafe 
aE cet:os & fon bord fupérieur formoient enfemble 
“un arcde cercle, comme dans le chat. ( Dau- 
penton, hift. nat. t. X. p.174, pl. XXXII. ) Voyez 


ahaaa 


ù 


. 


ef os du rayon. L’os du bras étoit court & très- 
«Spais > ( n°5. 1,2, 49 & 50 ). Son extrémitéinfé- 
Heure. étoit Le large. Cet os avoit une apophyfe 
ras & z arrondie fur fa partie moyenne , du côté 
externe, dans la région qui répond à ane D du 
_æufcle dekode. On trouvoit aufli deux apophyfes 
-eonfdérables. fur l'extrémité irférieure , l’une en 
dehofs , l’autre en dedans. Cette dernière apo- 
qu “étoit très-volumineufe & arrondie au fommet. 

’apaphyfe externe étoit aplatie. 

Le cubitus & le radius étoient aplatis de devant 
„en ariière. Îls métoient pas plus longs que l’os du 
bras. ( Daubenton , tome X, page TAa 127$; 
pl: XXXIE,.& pl. XXXTII, fig. r, 2& 3 


6d, 6x : ‘62,63, 64, 65; 66, 67, 68 & 69. 
Les os du. carpe, di métacarpe & les phalanges des 
doigts. Le carpe étoit compolé de quatre os dans 
de premier rang ; & feulement de deux dans le fe- 


‘cond.—Les deux premiers os de la première rangée 


,55 57 & 58. L'humerus , l'os du oue à 


! 


Quadrupèdes V'ivipares. 


fe trouvoient au-deffous du radius; Le troifième étoit 
av-deflous du cubitus , & le quatrième étoit fitué 
hors de rang. Ce dernier os étoit très- -alongé 3 
aplati en-deffns & en-deffous , & plus lar ge aux extré- 
mités que dans le milieu. — Le premier os de la 
feconde rangée étoit le plus petit. Il fe trouvoit au- 
deflous du premier os de la rangée précédente, & 
il s’étendoit légèrement fous le fecond os du fecond 
rang , par. fa partie inférieure. Le fecond cs de la 
fecondé rangée étoit en partis au-deflous du fecond 
os du premier rarg, & en partie au-deffcus du 
troifième: 

Le métacarpe étoit composé de cinq os, trois 
grands -dans le milieu , & deux très-courts & très- 
petits ; fitués fur les côtés, l’un en dedans, l’autre 
en dehors. Les deux os externes & l'os interne ne 
répondoient à aucun doigt, Le troifième os , ou Yos 
du milieu, étoit plus long & beaucoup plus épais 
que tous les autres ; il répondoit au grand dcigt ou 
au doigt externe, Le fecond os;dm métacarpe, ou 
celui qui fe trouvoit au côté inseïfiéidu précédent, 
foutenoit le doigt interne ow ledpretaier doigt. 

Le fourmiller n’a qué deux doigt éhaque main; 
Pun très-épais , l’autre beaucoup iplu etit; ce der- 
nier eft fitué au côté integire K éf Zoo de . 
trois phalanges ; le doigt externe ou le grand doigt , 

a feulement deux phalanges ; mais elles font beau- 
coup plus volumineufes. 

705717437577 78:79, 80, 81, 82,83, 
84, 85 & 86. Les os des extrémités inférieures en gés 
néral. L'os dé la cuiffe eft aplati de devant en ar- 
rière ; ceux de la jambe le font de dedans en dehors, 
ou de droite à gauche. i 

Le tibia & le péroné font féparés l’un de l'autre 
dans toute leur longueur; ils fe touchent feulement: 
dans leurs extrémités. ' à 

Le tarfe eft compofé d’un calcaneum, d’un af- 


- tragal, d’un fcaphoïde, d’un cuboïde & de trois- 


bee comme dans la piüpart des animaux. 
On trouve un huitième os, qui s'articule par 
fon extrémité antérieure entre le fcaphoide & le 
fecond os cunéiforme & avec le premier cunéi- 
forme. U eft aplati en-defus & en-deflous & di- 

rigé en arrière, le pied écant étendu. Cet os eft 
un peu plus large à fes extrémités que dans le 
milieu. Les tégurmens qui le recouvrent font 
partie de la plante du pied, & ils là rendent très- 
concaye fur fa longueur. 

Le fourmiller n’a que quatre doigts à chaque 
pied. Toutefois le métatarle eft compofé de cinq 
os. Les quatre es externes répondent aux quatre 
doigts. On trouve feulement au fommer de l’os 
interne du métatafe une petites phalange qu'on 
peut regarder comme un vefiige du ponce. 


SECT ASO NE D'EUX LEE M E 


113. Articulations des cartilages des côtes avec le 
ernum. Dans le fujet, dont nous avons rapporté 
les dimenfions, la première câte s’articuloit aves 


Si xime Cle. Le Hume. 


a partie inférieure du prémier os du ffernum. 
L'articulation de la feconde côte étoit.entre le 
premier &-le fecond os ; celle de la troifième 
fe trouvoit entre le fecond & le troifième os, & 
ainfi de fuite, jufqu’à la huitième côte, qui sar- 
ticuloit entre le feptième & le huitième os du 
fternum. 


FONCTION DEUXIEME. 


ÍR RITA BILITE. 
5 ; 


156 & 158. Région IV. Le col en devant. La 
facine de la langue donne infertion à deux mufcles 
très-longs & très-épais , qui s'étendent de chaque 
côté de la bafe de Pos hyoïde fur les parties 
latérales du cartilage thyroïde & de la trachée- 
artère, Jufqu’à la bafe du cartilage xyphoïde fur 
fa face interne. ( Ibidem. ) Ces mufcles paroïflent 
répondre aux fterno-hyoïdiens. 


_ 202. Rigion XXI. Le coccyx ou la quere. Les 
mufcles de cette partie font très-épais. ( Buffon 
& Daubenton ) 


‘224. Particularités relatives & ila marche & aux 
mouvemens. Le fourmiller marche très-mal & très- 
lentement. Ses mains & fes pieds font plus propres 
pour grimper & pour faïfir que pour marcher, 
comme nous l'avons dit ci-deffus. ( Voyez GÉNÉ- 
RALITÉS. )Il fe tient accroché aux arbres, par 
le moyen de fes griffes, comme les animaux du 
genre des parefleux; il fe fufpend aux branches 
par lextrémité de fa, queue, qu'il recourbe 
en devant & qui eft dégatnie de poils dans 
cette région, & couverte d’une peau callenfe , 
à-peu-près comme la paume d’une main. Dans 
cette fituation l’animal balance fon corps, il ap- 
proche fon mufeau des trous & des creux d'arbres, 
il y infinue fa langue ; & la retire enfuite promp- 
tement , pour avaler les infeétes qu'elle a ra- 
maflés. ( Bufon Cen) i is 

Le fourmiller appuie la plante du pied toute 
entière Jjuiqu'au talon, en marchant. ( Bufon 
& Daubenton Lt. X. pk XXX, XXXII, & 
Erxleben ). 


FONCTION QUATRIEME. 
SÉNSIRIEITE 
SYEACLTAINONN Sia, CENSIS me 


s71 & Go2. De cerveau & le cervelets leurs cir- 


bentan.. J 


6g 
SECTION 'SEPTIEME. 


784 & 785. La vue & les yeux en général. 1E 
paroit que le fourmiller voit mieux la nuit que le 
jour. ( GÉNÉRALITÉS ). — Jl a les yeux petits, 
( Daubenton ) , & fitués très-bas fur les côtés de: 
la tête ( Bufon & Daubenton ). 

Dans le fujet dont nous avons rapporté les dimen- 
fions , les yeux avoieñt treis lignes de longueur d'um 
angle à l’autre, & une ligne & demie d'ouverture. 


SECTION HUITIÈME 


minces & arrondies. 

Dans l'individu dont nous venons de parler, les: 
oreilles avoient trois lignes & demie de longueur 
& de largeur. 


SECTION NEUVIzZME. 


868. Le nez. Les ouvertures des narines font fituées: 
très-près l’une de Pautre, au-devant du mufeau y 
environ à deux lignes au-deflus du bord de la lèvre: 
fupérieure. ( Daubenion ). - 


SECTION ONZE E-MX 


-883. Les diverfes fortes de poils. En général le poil 
du corps eft long d'environ neuf lignes ; il eft doux 
eomme de la foie ,touffu , d’un roux mêlé d’un jau= 
ne vif&très-brillant. ( Bufon & Daubenton.) 

Dans le fujet dont nous avons rapporté-les di- 
menfons , le poil avoit une couleur jaunâtre, mêlé 
de teintes róuflâtres , & même d’un très-beau roux 
dans quelques régions. Ces teintes étoient à la pointe: 
des poils ; elles formoient, fur le dos de l’animal,. 
depuis l’occiput jufqu’à l’origine de la queue , une: 
bande d’un très-beau roux, & à-peu-près large d’un: 
demi-pouce. ( Daubenton ), 


884. Les ongles. Leurcouleur eft jaunâtre. lls font: 
très-épais. très-crochus ( Erxleben, Bufon, ple 
XXX, XXXIIL & XXXL, ). & pliés en gout- 
tière très-ferrée. —L’ongle du doigt externe de la 
main eft le plus grand ; Pinterne eft beaucoup plus: 
petit ; il eft ä-peu-près de la même grandeur que: 
ceux des pieds, qui font tous femblables. 


FONCTION CINQUIEME, 
RESPIRATION: 


889: 800 & Pot. Bes larynx en ginéral. Les carik- 
lages thyroïde & cricoide.. Foyez n°. 943 & fuiv. 


893, 916, 917, 918 ,& o19. L'épiglotte, Les 
poumons droit È gauche „leurs lobes ou divtjions, &e.. 
L'épiglotte étoit oblongue & échancrée profondé-- 
ment à fon extrémité, de forte qu’elle étoit divifée: 

en. deux pointes: i ; A 

Le poumon droit étoit -divife en quatre lobes, & 


833. L’ereille externe en général ; [a forme, &c. Les 
oreilles font très-perites (Bufon , Daubénion, &c.)y 
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le gauche. en deux. — Trois lobes du poumon droit | 


fe trouvoient rangés de file; le quatrième étoit près 
de la bafe du cœur, entre Les deux lokes inférieurs; 
ces derniers étoient les plus confidérables. Le 
fecond lobe du poumon droit n’étoit guère plus vo- 
lumineux que le quatrième ; il ne s’étendoit pas 
jufqu’à la racine du poumon. 


935 & 939. Le diaphragme en général. La partie 
charnue de ce mufcle étoit très-épaifle. (Daubenton.) 


942. La voix. Le fourmiller n’a aucun cri. 
( Laborde , Buf: (wppl. tom. III. pag. 283.) 


ON CT PONS TTXI EM E 
- DIGESTION. 
SE eT ON s 1, 1 X III. 


943: 950, 957» 058, 901 & 962. La bouche. 

» Dos hycide; fon corps, fes branches y fes connexions. 

La langue en général. L'ouverture de la bouche eft 

petite ( Ibidem ) ; mais eile a plus d’étendue que dans 
le tamanoir. ( Erx/eben. ) 

Ongarde au Muféum d’Hiftoire Naturelle du jar- 
din des plantes Pos hyoïde d’un fourmiller ; il eft 
compofé d’un corps & de deux branches. très-lon- 
gues. Le corps eft formé de deux pièces féparées. 

Les cartilages thyroïde & cricoïde font réunis à 
Pos hyoïde, & ils font ofüfiés. 

La langue eft très-longue ,très-étroite, & légé- 
rement aplatie en deflus & en deffous ( Buffon 
& Daubenton), On trouve un fillon longitudinal 
au milieu de fa face fupérieure ( Daubenton). 
Suivant la Borde (1), la langue a la forme d’un 
ver très-long. 


969. Le voile du palais. Il eft plus long que dans 
les autres animaux. ( Ibidem. ) 


SECTION SIXIE ME, 


996; 997: 998, 999 & 1000. Z'eflomac en gé- 
airal ; fa futuation, fa forme, fa grandeur , le nombre 
de fes cavités, fes orifices & [es courbures. L’eftomac 
ala forme d’unœuf, de forte qu'il n’a point de petite 
courbure , comme dans Phomme & dans la plüpart 
des quadrupèdes. Le petit bout de l’ovale répond 
au fond du grand cul-de-fac. L’orifice cardiaque eft 
beaucoup moins éloigné de l’extrémité droite de cet 
organe que de la gauche. L’orifice pylorique fe 
trouve très-bas, i 

La cavité de l’eftomac eft fimple. 

Dans le fujet dont nous avons rapporté les di- 
menfons, l’effomac étoit fitué entiéremeut dans 
“le côté gauche du bas-ventre, 


| 
| 


«trémité fupérieure. £er 


~ Quadrupèdes Vivipares. 


V2 


Il avoit trois pouces trois lignes d’étendue dans 
fa grande circonférence, & deux pouces & demi 
dans fa petite circonférence. ( hift. nat. t. X. p. 168. 
pl. XXXI. fig. 1.) 


nl 


SECTION SEPTIEME. 


1012, 1013, 1021, 1022, 1024 & 1026. Le 
canal inteflinsl en général. Il reflemble beaucoup à 
celui des cifeaux. On ne trouve point de cœcum 
ni de colon; le retum a feulement deux petires ap- 
pendices cœcales, une de chaque côté de fon ex- 
eftin eft beaucoup plus 
large que la portion du canel inteftinal qui s’érend 
depuis le pylore , jusqu'aux appendices dont nous 
venons de parler. Il eft féparé de cette portion, 
par un étranglement qui n’avoit guère plus d’une 
ligne de diamètre, dans le fujet dont nous avons 
rapporté les dimenfions. Le retum eff à-peu-près 
cylindrique dans toute fa longueur ;-mais la por- 
tion du canal inteftinal qui s’étend depuis le pylore 
jufqu'aux appendices coecales, a un très-grand 
nombre d’étranglemens & de poches, de différens 
diamètres. 

Dans le fourmiller dont nous.venons de parler; 
le canai inteftinal avoit un pied fept pouces trois 
lignes de longueur, dépuis le pylore jufqu’au rec- 
tum ; ou jufqu'à l’origine des appendices coecales , 
& trois pouces depuis cette dernière région juf- 
qu'à Panus. Sa circonférence étoit d’un pouce quatre 
lignes dans les régions les plus larges, & feulement 
de quatre lignes dans les parties les plus étroites, 


P 


S E C TIL O NGH U T FISE MoE. 


1032. Ze grand épiploon en général ; fon étendue: 
L’épiploon étoit fitué fous l’efomac ; il avoit très- 
peu détendue, 


SECTION NEUVIEME. 


1046 , 1047 & 1054. Le foie en général ; fa pofi- 
tion , fes divifions , fes lobes, le ligament fufpenfeur. — 
La véficule du fiel ;. fa fituation, Le foie s’étendoit 
autant à gauche qu'à droite. Il étoit compofé 
principalement de trois lobes, un au milieu, un 
à droite, & le troïfième àgauche; ce dernier lobe 
étoit le plus volumineux. Le lobe moyen étoit di- 
vifé en deux parties, par une fciflure, dans la- 
quelle on trouvoit le ligament fufpenfeur ; la vé- 
ficule du fiel étoit auffi fituée dans cette fciflure, 
au côté droit du ligament. 


SECTA FORNE DITS ETME; 
1068. La rats en général; fa forme. La rate étoit 


longue , aplatie, ;très-mince, pointue à l'extrémité 
oftérieure, & arrondie à l'extrémité antérieure 
P , 


go E E EE E 


{1) Buffon, fuppl. HI, page 283. 


Sixième Claffe. 
FONCTION SEPTIEME. 
LES SÉCRETIONS. 


sv 


DE C TUTO NO DEUTE ME 


1101, 1104 , 1112 & 1116. Les reins en général; 
Leur pofition à droite & à gauche; leur forme, leur 
finuofité ; le baffinets — La veffie en général ; [a forme, 
&c, Les reins étoient fitués à la même hauteur; 
ils avoient une forme très-irrégulière ; la finuofté 
& le baflinet avoient très-peu d'étendue. 

La vefle avoit à-peu-près la forme d’une poire ; 
elle avoit un pouce dix lignes d'étendue dans fa 
grande circonférence, & un pouce & demi dans 
fa petite circonférence. 


FONCTION HUITIEME. 


G 


GENERATION. 


SECTION TROISIEME 


- 1186, 1187, 1188 71190, 1202, 1203, 1204, 
MITA 2, 22201223, 12355. 1241, 1243, 
1245 & 1247. Le fexe féminin en général. L’urètre 
n’aboutit point au vagin, comme dans les femelles 
de la plûpart des quadrupèdes; au contraire le 
vagin s'ouvre dans l’urètre, à trois lignes de- dif- 
tance des bords de la vulve. 

La matrice eft fort longue ; ‘elle ma point de 
cornes. Ses trompes font très-étroites, & repliées 
en plufieurs zig-zags. Les pavillons des trompes 
font attachés aux ovaires, comme dans les femelles 
des autres quadrupèdes. 


Le Fourmiller, 71 
Dans le fujet dont foûs avons rapporté les di~ 
menfions, il y avoit une ligne de diftance entre 


Panus & la vulve. ( Daubenton, hift. nat. t. X, 
pag. 172. pl. XXXI. fig. 1.) 


Sr CTION CINQUTEME, 


1258. Le nombre dés fœtus. Les femelles ne pro- 
duifent qu’un petit à chaque ventrée. ( Laborde , 
Buf. fuppl- t. IH. pag. 283.) 


FONCTION NEUVIEME. 
NUTRITION. ; 
SECTION PREMIERE. 


1304, 1305 & 2306. Les mamelles ; leur nombre 

& leur pofition. Les mamelles font au nombre de 

quatre , deux fur la région fupérieure de la poitrine y 

une de chaque côté; & deux furla partie inférieure: 

| du ventre , l’une à droite & l’autre à gauche. ( Dau- 
benton & Erxleben.). 


SECTION DEUXIEME. 


-1319.Lesalimens.en général. Le fourmiller fenour- 
rit d’infectes (n°. 225, ) principalement de fourmis. 
‘€ Buffon , Laborde , Erxleben , &c.) Il mange ` 
aufi du miel , du pain, de la viande hâchée, 
& d’autres fubftances molles ou liquides, comme 
le tamanoir. 1l mange feulement pendant la nuit: 

y ( Laborde > Buf. fuppl. t. Il.) ; 


2. . 
EcCAILLEUX, Sqrammei. 


CEN RE O UARRI EME 


Le corps couvert d’écailles. 


De A RER) 
DESCRIPTION ANATOMIQUE DES ECAILLEUX EN GÉNÉRAL. 


GENÉRATETE EIS: 


T A A A dens efpè- 
ces, le Pangolin (1),.8& le Phatagin (2). Ces deux. 


animaux font originaires des Indes orientales & de: 
| l'Afrique , principalement de Guinée. ( Buffon, 
Erxleben & Boddaert. ) On les trouve aux îles de: 
Formofe, (Erxleben & Boddaert Y de Java, de: 


man: 


irea 


¢ 1 ) Le Pangolin. Dusbenton, tabl. méthod. Ord.. TI, cl. 6, g. 4, eP. z 


Le Pangolin, Bufon, hift, nat, X, p. 180, pl. XXXIV. 


Le Pholidote. Pholidotus (. .. . .)} pedibus anticis & pofticis pentadaëtylis p fquammis fubrotundis, Brif. regn. an. 


P 


ZPD ET, 


— 


Manis (Brachyura) caudä fere Longitudine corporis, Erxleben | fyft. regn. an. el. n, g. 15, efp. 1, pi 08. 


Manis manibus pentadalylis „ plantis pentada&ylis. Linn. fyf. nat. VI, pe 8, De re 


-~ Manis (Pentada&yla J pedibns 
Syk. nat. XIL, 1, pe 525, n. T 


( 2.) Le Phatagin. Daxbenton, tabl, méthod, «o. Ord, 


pentadađylis, Linn. fyf nat. X, T, p. 36, n 1.=Muf. Adol. Frid. II, page 7. 


E EEGA g 4 ep. 3 


72 AE: Quadrupèdes yi ivipares. 


Ceylan, (Zrxleben ,) & àla Chine (Boddaert.) Quel- 


ques auteurs rapportent que l’efpèce du phatagin eft, 


auf répandue au Bréfil: Ces animaux habitent dans 
- des tertiers ( Érxichen. ) Ils fontconverts de très- gran- 
des écailles fur toute la région fupérieure ou poité- 
rieure du corps, @ fur les parties latérales (1). 


+ Le pangolin eft plus grand que le phatagin. Ces 
animaux ont le corps 8u Ja queue très-longs; le 
` col eft court & gros ; les extrémités font courtes : la 
queue eft convexe en 1 deflus, plate en-deflous , très- 
volumireufe à fon origine & terminée en pointe 
( Daubenton ). N 


(Dims 


SRDAN s- des principales parties extérieures 
cu Pangolin & du Phatagin. 


Le corps de ces animaux, y compris la queue i 
eft à-peu-près long de huit “pieds dans le pango- 
lin ( Bufon & Erz “leben ), & de cinq pieds & demi 
dans le phatagin ( Erxleben ), 

Daubenton a examiné plufeurs individus 

défléchés de ces deux efpèces ; il a déterminé les 
dimenfions des différentes. parties extérieures du 
corps fur un pangolin & fur un phatagin des plus 
volumineux: mais il ma été à portée de prendre 
celles du fqueletre que fur le crâne d’un pangolin. 

Les tables qui fuivent contiennent le réfultat des 
cbfervations que ce célèbre naturalifle a publiées 
fur cet objet. (F. D:) 


DANS 


LE: PANGOLIN. LE PHATAGIN. 


H neern a a a aaa ae O a AR EESE A EEE NEGE INE 


Longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à 


Porigine de la queue. . ` i 7 6 » 


pieds. |pouces.j lignes.] pieds. | pouces. 


10 (2) 


de la tête, non décharnée, depuis le bout du mufeau jufqu’à 


COn ATE Ne MAN GR INR ER. 
État MES NA AUS RS 0 den 
delafqueue, m . : À TIER 
des extrémités jufqu’aux mains & aux pieds. 


des plus grandes ongles. `, BON SV 


Circonférence de la tête, entre les yeux & les oreilles. s 


au-deflous des yeux. + + 


au bout du-mufeau, . . 


Diftance entre le bout du mufeau & l’angle interne. dé l’œil. 


entre les angles internes des yeux. Pit 
Circonférence du cou près des épaules. . 
du corps fous les bras, . s s 
au-deflus des hanches , 


de la queue à l'origine. . 


Le Phatagin, Buffon, hit, nat. X, p. 186, pl. XXXV. 


Le Pholidote à longue queue. PkoZidotus (Longicaudatus) pedibns anticis & pofticis tetradaélylis, fquammis mucro 


nätis, caudå longiffimé. Brif. regn. an. p. 31, N: 2. 


Manis (Macroura) caudå corpore longiore. Erxleben, fyf, an. cl. 1, g. 11, efp. 2, p. 101. 


Manis (Tetradaëtyla, pedibus tetradalylis, Linn. fyk. nat. XII, 


C1) Voyez le n° 883. 


5 


I, p.53, n 2 


& fa queue de trois: 


Dimenfionf 


( 2) Suivant Erxleben le corps du pharagin et à-peu-près long de quatorze pouces & demi, 
pieds quatre Pones 


Crime Che Lola, 


73 


Dimsnsrons des principales parties 


le Pan golin. 


\ 


de la tête décharnée, dans 


poucés.{ lignes. À 


Longueur depuis l'extrémité des mâchoites jufqu'à l'occiput. e e s os ! . . , + . . . . 3 8 


La plus grande largeur de la tête. . ©: . . . , | 
Diftance entre les orbites & l'ouverture des närines. . 
Longueur des os propres du nez. + 1. . . . 
Etendue de ces os dans leur parie la plus large, . , 
Largeur des S. o maa N E AO 
HauteurAdesorpites atena a esaa o iie 
Longueur de la mâchoire inférieure, . . . . . . 


Largeur de cette mâchoire à l'extrémité antérieure. . 
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FONCTION PREMIERE. 


OSSES IEE T C ASTI O0: Ne 
SECTION PREMIERE. 


334 536, 733, 11, 14, 17 6 20. Les os de la téte en 
Général. La tête des écailleux eft fur-tout remar- 
‘quable en ce que la mâchoire inférieure n’a point 
de branches; qu’elle eft très-mince & qu’elle ref- 
femble plus à la mâchoire d’unoifeau qu’à celle d’un 
quadrupède. L’extrémité de cet os qui répond à la 

. fymphyfe du menton à la forme d’une cuiller. A 
deux lignes & demie de cette extrémité on trouve 
de chaque côté une petite apophyfe femblable à une 
dent, par fa pofition & par fa forme, & longue 
d’un tiers de ligne; mais cette apophyfe n’eft point 
recouverte d'émail : elle eft entièrement offeufe. 

L’os frontal a une grande étendue en proportion 
des os propres du nez, & principalement de Poc- 
cipital & des pariétaux. L’apophyfe zygomatique de 
Pos de la pommette & celle de Pos temporal ne 
dont point réunies enfemble ; au contraire leurs ex- 
trémités font à une ligne & demie de diftance. 
Le bord de la fofle orbitaire eft interrompu 
dans une petite partie de fa circonférence. La pro- 


fl 


tubérance occipitale eft très-faillante : le méatauditif i 


eft fitué très-près des yeux ( Daubenton. & V. D.) 


21,22, 25 € 24. Les dents en général. On ne trouve 
aucuns vefliges de dents ni d’alvéoles ( Buffon & 
Daibenton). 

Sf Anat. Tome III, 


49, 59,60, 61, 62,63, 64, 65, 66, 67, 63, 69, 84, 
85 & 86. Les extrémités en gnéral (Voyez GÉNÉ- 
RALITÉS. ); la main & le pied en général. Le carpe 
eft feulement compofé de fix os, deux aù premier 
rang & quatre dans le fecond. Dans la première 
rangée, le premier os eft le plus volumineux ;'il 
eft fitué au deffus des trois premiers os du fecond 
rang; le fecond os de la première rangée eft au- 
deflus du quatrième du fecond rang ; les-trois pre- 
miers os de la feconde rangée font au-deflus des 
trois premiers os du métacarpe ; le quatrième os 
du fecond rang eft au-deffus du quatrième & du cin- 
quième os du métacarpe. 

Les écailleux ont cinq doigts à chaque main & à 
chaque pied; mais tous les doigts font réunis en- 
femble par la peau jufqu'aux ongles ; leur dernière 
phalange eft divifée à ion extrémité en deux parties, 
l’une droite & l’autre gauche. On trouve entre les 
deux branches de cette bifurcation un prolongement 
de la partie fupérieure de la cavité de Pongle. 

Le pouce eft très-petit; mais on diflingue faci- 
lement fes deux phalanges. 

Le troïfième os du métacarpe eft beaucoup plus 
volumineux que les autres, & les trois phalanges du 
troifième doigt font plus grandes que celles desantres 
doigts ( Dauberton..). 


225. Particularités relatives à la marche 6 aux 
mouvemens, Les écailleux marchent lentement ; ils 
n’échappent à leurs ennemis qu’en fe cachant dans 
des trous, ou en fe hériffant & fe pelotonnant à-peus 
près comme le hériffon & le A 


TA Quadrupèdes Wiviparés. 


a 


font irrités , Ils relevent leurs Ccailles comme ces 
animaux, & ils les rabaffent anfi à volonté. Au 
tefte, lorfque les écailleux fe referrent, ils ne 
prennent pas une forme globulenfe & uniforme 
comme le hérifon; en fe contrectant , leur corps fe 
met en peloton, mais leur groffe & longue queue 
refte au dehors , & elle fert en quelque forte de 
cercle ou de lien au corps , autour duquel elle fe 
roule (7. 2.). ; 


FONCTION QUATRIEME. 
SAEN S T BEI ECI TÉ 
SIeTION SEPTIEME 
7835. Les yeux en- général. {ls font très-petits. 


{ Daubenton). Dans le pangolin dont nous avons 
rapporté les dimenfions, l’œil avoit quatre lignes de 


longueur d’un angle à l’autre, & deux lignes 


d'ouverture, 
SECTION HUITIÉME. 


832. L'oreille externe, Les écaïlleux n’en ont pas 
gM. Dauventon.). 


S'E CT 10 N ONZIEME. 


. 877,879, 882 & 883. L’épiderme, le derme ou 
cuir ; les papilles de la peau & les diverfes fortes de 
pois. Le pangolin & le phatagin ne font point 
recouverts feulement de pcils ou de foies , comme 
la plûpart des quadrupèdes; ils ne font point enve- 
loppés d’un têt offeux & écailleux collé en entier 
fur la peau, comme les cuiraflés, ni revêtus de 
longs piquans , comme le hériffon & les autres ani- 
maux du genre des épineux. Des écailles très- 
grandes, épaiffes, tranchantes à leurs bords, & 
Btuées en recouvrement les unes fur les qutres, leur 
tiennent en quelque forte lieu de fourrure. Ces 
écailles paroïiflent être de la fubftance de la corne; 
elles font mobiles comme les piquans du porc-épic 


- {N° 225. ). inclinées de haut en bas ou de devant 


en arrière, convexes @& cannelées fur leur face 
externe ou fupérieure, & concaves dans l’inférieure. 
Elles font implantées dans la peau par leur partie 
inférieure, à-peu-près comme les poils. On les 
trouve feulement {ur la région fupérieue ou pofté- 
rieure du corps , & fur les côtés ; la gorge , 
la poitrine, les aiffelles , le ventre, les aines 
-& en général toute la région antérieure en font 
dépourvus. Le phatagin a du poil fur toutes 
ges parties inférieures. Suivant Erxleben, le pan- 
golin ena auff ; mais dans les fujets de cette der- 
nière efpèce , que Buffon & Daubenton ont 
examinés, La pean de cette région étoit entiérement 
nue entre les écailles qui’ couvroient le dos il 
fortoit quelques poils gros & longs comme des foies 
de cochon, & ces grands poils ne fe trouvoient pas 
fut le dos.du phatagin, 


Le pargolin a les écailles plus grandes, plüs 


épaifles, plus convexes & moins cannelées que 
celles du phatagin; ces dernières font armées de 
trois pointes très-piquantes dans les jeunes fujets, 
& feulement d’une pointe dans les adultes; au lieu 
que celles du pangolin font fans pointe & unifor- 
mémenttranchantes ( Buffon, Daubenton & K.D. yy 
ou feulement terminées en arrière par une pointe 
moufle. La forme & la grandeur de ces écailles dif- 
fèrent beaucoup dans les diverfes régions du corps: 
Les plus petites font fur la tête & fur les extrémités; 
Les plus grandes fe trouvent à l'origine de la queue, 
Dans le pangolin dont nous avons rapporté les di- 
menfions, celle du milieu de cette région étoit La 
plus confidérable; elle avoit trois pouces trois lignes 
de largeur, un pouce dix lignes de longueur, & 
une lighe & demie d’épaifleur dans le milieu. Les. 
plus grandes écailles du phatagin ont à-peu-près 
un pouce & un tiers de longueur & de largeur: 


. dans ces. deux animaüx les écailles des côtés de la 


queue font pliées en goutière fur leur longueur; 
elles font fituées de manière qu’elles forment une 
arête de chaque côté de cette partie & qu’elles 
s'étendent fur {es deux faces inferieure & fupérieure 
(Daubenton.). 


884. Les ongles. Ts font à-peu-près de la même: 
grandeur & de la même forme que ceux du tama- 
noir ( Buffon); ceux des mains font plus confidé- 
rables & moins crochus que ceux des- pieds ; l’ongle: 
du doigt du milieu eft le plus long (Ibidem. ). 


FONCTION CINQUIEME 
RESPIRATION. i 


742. Ea voix ; fes particularités. Elle eft. trèss 
foible (Erxleben.). 


FONCTION SIXUIE ME: 
DIGESTION. 


SECTION DEUXIEME. 


059. La langue en général, Elle eft très-longue: 
& étroite, comme celle du fourmiller , du tama- 


noir, &c. ( Buffon & Erxleben. ) 


FONCTION NEUVIEME, 
: NAUST RET T ON. 
SECTION PREMIERE 


130$ & 1366. Les mamelles , leur nombre ; leur 
pofition. On trouve deux mamelles , une de cha- 
que côté, fur la. poitrine. ( Erxleben. ) 


SECTION DEUXIEME. 


1310. Les alimens en général. Les écailleux fe 
nourriffent d’infeites & de vers, principalement de: 
fourmis, comme le fourmiller. ( Buffon , Erxle- 
ben, &c. ) On rapporte qu’ils mangent'aufü des lé 
zards, (Erxleben. } é 


Septième Classe. L’Ours. | S 


ET 


SEPTIÈME CLASSE 


CARNIVORES, Carnivori. Six dents incifives à chaque machoire, 


PTS S E PA D A S, 


S 


GE N R E 


PR E MI E RE 


Qursins, Ursini. Le nez alongé ; les dernières dents incisives inférieureg 
i festonnées. 


ESPECE PREMIERE. 
LOuRrs. 4 
L'OUrs. Buffon , hift. nat. VIII, p: 248. 


L'OURS BRUN DES ALPES. Buffon, hift. nat. 
VIN, pl. XXXI. 


L'OURS BLANC TERRESTRE. Buffon, hift. nat. 
YII, pl. XXXIIL 


L'Ours. Urfus (....) niger, caudé unicolore. 
Briff. regn. an. p. 258, n. i. 


_ Urfus (ARCTOS) fufco-nigricans , caudä abrupta. 
-Erxleben , fyft. regn. an.: cl. 1, g 17, efp. 1, 
pag. 156. 


Urfus caudå abraptå, Linn. fyft. nat. IE, p. 43. — 
Fn. fuec. 1 ,p. 1, n° 2, — fyft. nat. VI, p.4, 
deals 


Urfus ( ARCTOS )caudé abrupté. Linn. fyft. 
mat. X, Ts p. 47, n. 1. — En. fuec. 2, p. 7, 
n. 19. — Syf. nat. XII, I, p. 69, n. 1. 


ESPECE DEUXIEME. 
LOURS 


D'AMÉRIQUE. 


Urfus (AMERICANUS) capite anguftiore, roftro 
éarino, corpôre aterrimo pilo teneriore, gnlé genif- 
que ferrugineis. Pallas , fpicil. XIV, page 6. — 
Boddaert , elench. an. g. 10 , efp. 2, p. 70. 


GÉNÉRALITÉS. 
O N diflingue principalement trois efpèces d’ours; 


l'ours brun, noir ou rouge , ou lours proprement 
dit , Pours noir ou lours d'Amérique, & Pours 


blanc de la mer glaciale. Nous parlerons feulement 
dans cet article, de lours brun & de Pours noir: 
On trouve ces animaux dans tous les pays déferts, _ 
efcarpés ou couverts de bois. Les ours bruns font 
répandus dans les climats froids & tempérés, & 
même dans les régions du midi; ils font en nom- 
bre affez grand en Europe, fur les montagnes de 
la Savoye & de la Suisse ; ils étoient communs en 
Grèce, les romains en faifoient venir de Lybie, 
pour fervir à leurs fpeétacles; il s’en trouve à la 
Chine , au Japon, en Arabie , en Egypte, (Bufon. ) 
à Ceylan, (Boddaert) dans Pile de Java, (Buffon) 
& fuivant quelques auteurs, jufques dans l’Amé- 
rique feptentrionale & au- Pérou ( Boddaert ). Les 
ours noirs n’habitent guère que les pays froids ; 
ils font principalement très-multipliés en Canada ` 
& dans toute l'Amérique feptentrionale ( Buffon. 
Pallas , Erxleben, Boddaert &c. ) 

L’ours eft un animal folitaire; une caverne dans 
des rochers inacceffibles , ou une grotte formée par 
le temps dans le tronc d’un vieux arbre au mi- 
lieu d’une épaifle forêt, lui-fert le plus fouvent 
de domicile. Quelquefois il cafe- & ramafñle du 
bois pour fe faire une loge, qu’il recouvre d'herbes 
& de feuilles, de manière à la rendre impénétrable 
à l’eau ( Buffon ). Il fe retire feul dans fa tanière 
au milieu du mois de novembre ( Erxleben ,) ou au 
commencement d’oftobre, fuivant que l'hiver est 
plus ou moins précoce; il y paffe une partie de 
cette faifon, fans provifons, fans fortir pendant plu- 
fieurs femaines ; cependant il nèeft point ergourdi 
ni privé de fentiment comme le loir & la mar- 
motte; mais , commeil eft naturellement gras & 
qu'il left fur-tout confidérablement fur la fin de 
l’automne, temps auquel il fe recèle, cette abon- 
dance de graifle lui fait fupporter l’abffinence ; 
& il ne fort de fa bauge, que lorfqu’il eft affamé, 

On prétend que les mâles fortent de leurs retraites 
à-peu-près au bout de quarante jours, & que les 
femelles y reftent quatre mois, parce qu'elles y font 
leurs petits; mais il eft difficile de croire que les 
mères puiflent fubffter & nourrir leurs petits fang 
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76 
prendre elles-mêmes ducune nourriture pendant un 
auf long efpace de temps ( Bufon ). 

L’ours eft un animal trapu & très-fort. Il a la 
poitrine très-étroite, &c les épaules fituées très-près 
Pune de l’autre. Les extrémités fupérieures font plus 
longues, plus volumineufes & plus charnues que 
les inférieures. La main pole fur la terre jufqu’au 
poignet & le pied jufqu'au milieu de la plante 
( Daubenton & V. D. ). 

En général lours a cinq pieds & demi de lon- 
gueur & quelquefois plus ( Erxleben ). Un de ces 


animaux tué près de la rivière de Saint-Johnes, à 


: Quadrupèdes Vivipares. 


PER de la Floride , étoit long de fept pieds des 
puis Pextrémité du nez jufqu'à la queue. Il pefoit 
quatre cent livres. ; 

Les détails anatomiques contenus dans cet article 
appartiennent principalement à Pours proprement 
dit, ou à un ours brun des Alpes, Enie Les 
dimenfions des parties extérieures, rapportées dans 
la première des tables qui fuivent, ont été déter- 
minées fur cet individu. Celles des principales 
pièces offeufes qu’on trouve dans la feconde tas 
ble, appartiennent à un fquelette très-grand qui eft 
au cabizet du jardin des plantes. ` 


Dimenfions des principales parties extérieures d’un Ours des Alpes. 
Ẹ P 


/ 


Longueur du corps depuis le bout du mufeau jufqwà Panus, 


du tronçon de Ja queue... + + +. Ai 
Circonférence du corps dans la région du cou, 
fous les bras. nie 
au-deffus des hanches? 
Hauteur du train de devant. 


dedderricre etre reel e 


pieds. [pouces.| lignes. $ 


2 (e] 


4 


» » 


A 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqwå Poçciput. 


Circonférence de la tête entre les yeux & tes oreilles. 
au-deffous des yeux. . . . 


au bout du mufeau. . m e . 


Diftance entre l'extrémité du mùfeau & l’angle interne de l'œil. 


entre les angles internes des yeux. . . » 


CCC 


Longueur de l'extrémité fupérieure depuis le coude jufqu'au poignet: . . à 


depuis le poignet jufqn’au bout des ongles. 


de l'extrémité inférieure depuis le genou jufqu'au talon. ... . e o 


depuis le talon jufqu’au fommet des ongles. 


des plus grands. ongles, . . 


» 
3 » 


{ Daubenton. ) 


Septième Classe. L'Ours. Ha 


Dimwnsrons des principales pièces du Squelette d’un autre 


Ouzxs. 


Longueur de la tête depuis te bowe de la mâchoire fupérieure jufqu'à l'oeciput. . . : . À 1 4 9 
La plus e Jargeurade ria ntete sy EN E e a E ee INR : » 7 » 
Longueur de la mâchoire inférieure, depuis fon extrémité antérieure jufqu' au bord poñftérieur À 
de lapophylercondyloides dal M lien cu ethernet es ed oem oa e 6 
Largeur de cette mâchoire dans OS des dents canines. .. + + + ee + 6. À. MES | 19 
Š è 
dans le, contaur des branches, ieii, . -eisiea roln denie . À » ne à 
Diftarice entre les apophyfes condyloides, es e eh o in a IN LIEN | » n2 6 
Largeur de la mâchoire fupérieute dans la région des dents incifives, . e- e... i He SA l » I 8 
; dans la région des dents canines, a , e . s . |. | » 2 10 
Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines, a s e e e e o e MERS D» 2 z 
Largeur des orbites. . . mr A E ele EN Me PR, delete à» I 3 
Hauteuridés orbites. Cde areen a a etaa e ie iae ep eag A E I 10 
Longueur des OS PEOPLES AURIEZ che a aiae icise a E EIEE a li A e PAU ie ETN ro EES len 2 CA 
Etendue de ces os dans leur partie la plus large. o . ee +. e e e . anene o |. » » 8 Z 
Hauteur des plus longues dents incifives au-deflus des alvéoles, . , , w oco seo : » r 4 
des plus groffes molaires au-defus. des alyéoles. ,.. soa ,, e a a , À | » 3 
_Largeur des plus longues degts incifives à leur befe n deise DI LOTS SAAN e Le net À MINE » 10 
des plus groffes molaïres. -e . . PE Pb dede HE à » AC Y, > 
Largeur de la première vertèbre prife fur les apophyfes tranfverfes. « . PES AE LE RSR Do 6 
Diamètre du trou de cette vertèbre, de haut en bas, ou de devant en arrière, . e . >» I ga 
de droite nirauthe 2eme tale lee Re) E L + 
Longueur de la portion dela colonne épinière, qui et compofée des vertèbres dorfales, > f r 4 8 
Hauteur de l’apophyfe épineufe de la cinquième vertèbre , qui eft la plus lonas, Fete | »” 2 9- 
S de celle de Ja treizième, qui ef la plus courte. , , + ee à + + À » r 3 
Longueur du corps de la dernière vertèbre dorfale , qui eft. la plus longue, . . . , . À > T 3 


` du corps de la cinquième vertèbre lombaire, qui ef la ples longue de celles de | \ 
cette région. . 5 é np a ; » 1 6. 


de la plus tongue apopayi épineufe des vertèbres lombaires , m eft celle de À > 
Pavant-dernière. . Fee ere Pre ERT? DO Ey z »” 


de la plus longue apophyfe accefloire, qui ef celle de la dernière. . , . . » T 9 
dONLOS PIC E A  n M A E E ele te Ps ne LU en RON  Æ s 3 


Largeur de Pos facrum à fa partie fupérieure, . cie br SNN » 3 10 


pieds.|pouces.| lignes. 


Largeur de los facrum à fa partie inférieure. < ; » 


du baflin, de droite à gauche . 3: . o . . . . 4 + à 
/ de devant en arrière , ou de haut enbas. . 
de l'os innominé dans fa partie fupérieure ou antérieure. . 
Hauteur de l'os innominé depuis le milieu de la cavité cotyloïide. 
Longueur de la goutière du pubis.. . 
Largeur de cette goutière au milieu, 3 
Profondeur Me ee ia 
Longueur de la première côte. . . . e à 
de la dixième, qui ef la plus grande. 
de la dernière des fauffes, seu 
Largeur de la côte:læ plus large. . , . . 
Honsueuredutienum Pe 0. + 2. e 
de lomoplates ne ten ne a ee 
Diamètre de cét os dans la région la. plus large. 
dans la région la plus étroite. Me 
Hauteur de épine de l’omoplate dans fa partie la plus faillante. . 
Longueur de l’extrémité fupérieure, dans Pos du bras, 
dans le cubitus, . . , 
dans le radius,  ... 
dans la région du carpe. + . è , 
dans le troifième os du métacarpe, qui eft le plus long. 
dans la première phalange du doigt du milieu. 
dans la deuxième phalange. . 
dans-la troïfième, ‘, . , e 
inférieure, dans l'os de la cuifle, , . 
dansilenfibia MN NE SEE 
dans.le.péroné. . . e 
du calcanéum. 4,2% 2) 6 1, 26 0. Rate 
du premicr os cunéiforme & du fcaphoide, pris enfemble. 
du quatrième os du métatarfe, qui eft le plus long 
de la première phalange du quatrième doigt... 
*&e la feconde phalange. . 


de la troifèmes . e 4 CES $ ` » 


( Daubenton, ) 


FONCTION PREMIERE 


OSSI RE LICIALT ION: 
SEOTI ON, PREMIERE 


3 & 4. Les os du crâne en général. L’ours a 
ke front plus large & les apophyfes ftyloïdes des 
os temporaux plus grandes que le chien mâtin 
& le loup. ( Daubenton ). Le crâne eft grès- 
dur, quoiqu'il foit beaucoup moins épais que 
celui du lion. ( Perrault, tome HI. partie I. page 


83 ). 


s. L'os frontal. Il a une étendue confidérable; 
fes finus font très-amples. ( Daubenton ) 


7. Dos occipital. Ils eft plus mince & d’une 
forme plusirrégulière que dans le lion. ( Perrault ). 
Cet os préfeate, dans fa face interne, une lame 
ou arête qui a prefque un pouce de largeur; cette 
lame offeufe s'étend entre le cerveau & le cer- 
velet. ( Daubenton ). 


8. Les os temporaux. Voyez ci-deflus h°.3 & 4. 


17. Les os propres du nez. Ils font moins éten- 
dus en avant & plus relevés que dans le chien mâtin 


& le loup. ( Daubenton ). 


20. La mächoire inférieure. Sur le contour de 
chaque branche de la mâchoire inférieure on re- 
marque deux apophyfes dirigées en arrière : Pan- 
térieure, qui eft la plus petite, eft fituée à un 
pouce de diftance de la poftérieure. ( Ibid. ) 


21, 22, 23 & 24. Les dents en général. Sui- 
vant Perrault, les dents reflemblent beaucoup à 
celles du lion, mais elles font plus petites. 

L'ours a, ea tout, trente-huit dents; fix incifives 
& deux canines à chaque mâchoires cinq 
molaires de chaque côté de la mâchoire inférieure, 
& douze molaires à la mâchoire fupérieure, fix à 
droite & fix à gauche. j 

Les dents incilives étoient toutes à demi ufées. 

Les canines reffemblent à celles des chiens & des 
loups. 

Les dents molaires n’ont pas de pointes comme 
celles du chien, du dion & du loup. ( Dau- 
benton ). Elles font plates & carrées ( Perrault ). 

La première molaire de la mâchoire inférieure 
eft fort petite & placée derrière la canine. 

Il ya un efpace vide entre- cette première 
molaire & la seconde; cette dernière eft plus 
groffe que la précédente; mais elle n’a également 
qu'une racine. 

Les trois dernières dents, ou grofles molaires 
de la mâchoire inférieure , font très-volumineufes, 
fur-tout l’avant-dernière. 

La dernière dent molaire de fa mâchoire fu- 


périeure eft la plus grande. ( Daubenton & V. D.) 
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30: Les vertèbres du dos em général. Il y a qua 
torze vertèbres dorfales. ( Danbenton ). 


32. Les vertèbres des lombes en 


général. Elles 
font au nombre de fix. ( Ièidem ). $ 


35. Dos facrum. IL ek compofé de cinq faufles 
vertèbres. ( Ibidem) 


37 & 38. Les os du bafian en général. La pare, 
tie fupérieure de los de la Eanche a plus de lar- 
geur, & la goutière. forméee par los innominé 
eft plus profonde que dans le chien & le loup. 
( ibidem. ) 


40. Le fiernum. Il eft compofé de neuf pièces: 
{ Ibidem. ) 

41. Les côtes en général On trouve quatorze 
côtes de part & d'autre. ( Ibidem. ) 


42. Les côtes vraies ou flernales en général. Les 
vraies- côtes font au nombre de neuf. ( {bidem. ) 


44. Les côtes fauffes , ou des hypocondres y er. 
g'néral. On trouve cinq faufles côtes, de chaque 
côté. ( Ibidem. ) 


53. L'omoplate, Cet os eft prefque:carré; l'épines 
fe trouve placée à peu-près en diagonale ; elle 
partage l’omoplate en deux parties inégales : la 
portion inférieure elt la plus grande; elle a une: 
petite épine placée à quelque diftance du bord’ 
poftérieur ou inférieur de omoplate ; ce bord eft 
échancré dans fa partie inférieure. ( Ibidem. ) 


5$.L’humérus.L'os du bras eft convexe en devant) 
fur la longueur de fa partie moyenne inférieure ; 
deux arêtes fe réuniflent fur cette convexité: l’une 
s'étend fur le devant de Tos jufqu’à fon extré- 
mité fupérieure : l’autre eft oblique, & elle dif- 
paroît fur le côté externe de la partie moyenne 
fupérieure de Phumeérus, ( Ibidem. ) 


$7. Los du coude. Il eft convexe en devant fur 
fa longueur. ( Ibidem. )} < 


58. Los du rayon. Cet os eft convexe far fon 
côté interne, en le fuppoñfant en état de pronation ; 
de forte que fa partie inférieure eft parallèle au 
cubitus , & fa partie fupérieure eft dirigée 
obliquement au-devant de cet os. ( Ibidem. ) 


61. Les os de la rangée brachiale, où premitre 
rangée du carpe en général. Ils font au nombre de 
trois. Le premier eit au-deffous de l'os du rayon 5 
le fecond au-deffous de los du coude ; & le troifiè 
me eft hors de rang. 4 Ibidem. ) 


63. Les os de la rangée métacarpzenne, ou la deu- 
xième rangée du carpe en général. Le deuxième rang, 
des.0s du carpe eft compofé de quatre os : les 
trois premiers fe trouvent chacun au-deflus d'ua 


fo 


des trois premiers os du thétacarpe ; le quatrième- 


os de la deuxième rangée du carpe eft en partie 
au-deflus dû quatrième & en partie au-deflus du 
&nquième os du métacarpe. ( Íbidem. ) 


65 & 67. Les os du métacarpe & des doigts 


de la main en général. Les os du métacarpe &, 


des doigts des mains, font à peu près aufli longs 
& aufh gros que ceux du métatarle & des doigts 
des pieds. ( Joidem. ) 


70. Les os des éxtrémités inférieures en général. La 
refflemblance des jambes de lours avec celles de 
Phomme , confifte principalement en ce que lours 
a Pos de la cuiffe très-long en comparaifon de 
la plûpart des autres quadrupèdes , & que les os 
du tarfe font, courts , à-peu-près comme fans 
Phomme. Mais le pouce n’est pas féparé des 
autres doigts, & il n’est pas plus volumineux, 
{ Perrault. ) 


71. Los de la cuiffe en général, ou le fémur. 
Cet os eft fort long à proportion de ceux de Ja 
jambe. On trouve une arête fur le bord interne 
de fa face poftérieure. ( Perrault & Daubenton. ) 


74 6 75. Le tibia & le péroné. Ils font très- 
eourts. ( Daubenton, ) 


. 77. Les os du tarfe en général. Ces es ( n°. 70.) 
font au nombre de fept. — Ils font placés comme 
dans la plûpart des autres animaux. ( Ibidem. ) 


84. Les os des doigts du picd en général. Voyez 
ci-déflus n°s 65 & 67. 


FONCTION DEUXIEME. 


ERRI FAB IL IT Eh 


141. Les mufcles en général. Lis font très-épais , 
principalement ceux des extrémités fupérieures. 


¢ Buffon, Daubenton & V. D.) 


156, 158,159, 161 & 163. Région IV. Le 
col en devant ; le col en général. L’extrémité fu- 
périeure ou antérieure du fternum donne attache 
à:fix mufcles, trois de chaque côté; - 

1°. Le fterno-maftoidien. 

2°. Le fterno-cervical. 

3°. Le fterno-thyroïdien , qui fournit le fterno- 
hyoïdien. 

` Le mufcle fferno-maftoidien eft formé d’une 
feule portion. IL eft très-fort. 

Le: fterno-cervic! {e confond avec le fterno- 
maftoidien dans fon infertion au fternum. Ses fibres 
charnues fe dirigent en dehors, & elles fe réu- 
miflent au mufcle commun au bras, à l’encolure 
& à la tête. 

Le fterno-thyroidien et mince & aplati. 

4°. L’omo-hyoïdien n'a rien de particulier; fon 


ne Ouadrupèdes Fivipares. 


i 


extrémité inférieure s'insère à omoplate; entre Ig 
mufcle fur-épineux & le fous-fcapulaire. 
5°. On trouve un mufcle.fiylo-maxillaire très. 


fort (F. D.) 
180 , 181 , 182 & 183. Régions IX & X. Tho- 


rachique antérieure € latérale. Le mufcle deltoide: 
eft compofé de trois portions, comme dans pref- 
que tous les quadrupèdes. 

12 La portion pettorale, fternale ou interne. 

2°. La portion moyenne, ou lé mufcle com- 
mun au bras, à l'encolure & à la tête.‘ 

3°. La portion externe, ou lès mufcles long & 
court abducteur du bras. f 


1&2. La portion peétorale ou interne ( ou le 
mufcle commun au bras & au fternum ) eft très- 
forte ; fon infertion à l’humérus s'étend depuis la 
partie inférieure de cet os jufqu’à fa tubérofité in- 
terne. Les fibres charnues de fon bord inférieur ou 
poftérienr fe replient de bas en haut, & elles 
s’unifent avec le grand pettoral, dont l’attache à 
l'os du bras eft aufi étendue, mais féparée ; ces 
deux mufcles fe terminent enfemble au fternum 
en fe croifant, de forte que le mufcle commun 
au bras s’infère à la partie fupérieure de cet os, 
& que le grand pectoral ne. très-bas fur lapo- 
névrofe des muícles du bas-ventre. 


3 & 4. Le mufcle commun au bras, à l’enco- 
lure & à la tête eft mince à fon origine ; il eft plus 
large fur le moignon de l’épaule ; il reçoit au bas 
du col, dans fon bord interne , le mufcle fterno-cer- 
vical ( n°. 156 & fuiv. ) Ces mufcles étant 
réunis, fe dirigent vers la région fupérieure du 
col , où ils forment avec le trapèze une efpèce de 
capuchon très-large & aponévrotique. Ils sinsè- 
rent à Pos occipital,en fe confondant avec le fterno- 
maftoidien. 


. 

Le mufcle commun au bras, à l’encolure & à la 
tête, donne naiflance fur le moignon de l'épaule, 
dans fa face interne , à un mufcle qui eft très-mince à 
fon origine; ce mufcle s’arrondit & diminue de 
volume, en montant lè long des apophyfes tranf- 
verfes des vertèbres cervicales ; il paffe feusle fterno- 
maftoïdien, & il s’attache à Papophyfe mañtoide, 
au côté interne de ce mulcle. ( V. D.) 


5. Les mufcles long & court abduéteur du bras 
(la portion externe du deltoide ) font très-volu- 
mineux. 


6. Onnetrouve point de petit pectoral.( F. D.) 


184. Région XI. Abdominale. Première, feconde, 
troifième & quatrième couches. 1 & 2, Les mufcles 
grand & petit oblique n’ont rien de particulier ; 
leurs aponévroles fe réuniflent pour former la 
ligue blanche ; elles paffent fur le mufcle droit , au- 


Pise quel 
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quel elles adhèrent fortement dans les interfettions 
tendineufes. 


3. Les mufcles droits font très-longs ; ils s’éten- 
dent depuis la première côte jufqu’à la fymphyfe 
du pubis; ils s’attachent à cette côte & au fter- 
num, jufqu’au cartilage xyphoiïde, par des efpèces 


de rubans aponévrotiques ; leur bord externe de- : 


vient charnu fur la troifième côte ; ils s’élargiffent 
fuccefivement en defcendant ; leurs fibres fe ra- 
maflent & s’aplatiflent de droite à gauche près 


du pubis, de forte qu’elles forment fous la peau | 


un corps très-faillant, qui s’infère à la partie anté- 
ieure de la fymphyfe. Ces mufcles ont feulement 
trois interfe&tions tendineufes ; ils fe trouvent de- 
vant laponévrofe du tranfverfe , maisils en font fé- 
parés par une grande quantité de graifle. — L'in- 
fertion des mufcles droits à la première côte eft 
fortifée par un faifceau de fibres charnues long de 
deux pouces, & qui s’attache dans route l’étendue 
de cette côte ; l’aponévrofe qui termine ce mufcle 
fe joint à celle du droit. (F. D.) 


4. Le mufcle tranfverfe du bas-ventre n’a rien 
de particulier ( Ibidem. ) 


186. Région XIII. Le dos , La partie poflérieure 
du col & des lombes. 1. Le trapèze eft divifé en 
quelque forte en deux portions, l’une fupérieure , 
Pautre inférieure. 

La portion inférieure s'étend depuis l’apophyfe 
épineufe de la cinquième vertèbre dorfale jufqw’à 
l'angle antérieur & fupérieur de l’omoplate; elle 
commence en pointe fur l'apophyfe dont nous ve- 
nons dé parler, & elle s’élargit.par degrés à me- 
{fure qu’elle monte. Cette portion du mufcle tra- 
pèze s'attache aux apophyfes épineufes, par des fi 
bres peu tendineufes,; au contraire , fes fibres char- 
nues font très-épaiiles & en grand nombre ; elle 
fe termine par une aponévrofe très-forte au bord 
fupérieur de l’épine de l’omoplate , en recouvrant 
le mufcle fur-épineux. 

La portion fupérieure du trapèze s'étend de 
lomoplate vers la partie fupérieure du col; fes 
fibres charnues font très fortes , elles s’inférent à 
Paponévrofe qui recouvre le mufcle fous-épineux; 
bientôt après elles fe divifentén deux portions, l’une 
fupérieure , autre inférieure; l’inférieure eft la plus 
large’ elle fe dirige fur le col & elle fe réunit avec 
celle du côté oppofé par une aponévrofe ; fon 
bord fupérieur fe confond avec le mufcle commun 
au bras , à l’encolure & à la tête; de forte que 
ces deux muicles forment enfemble le capuchon 
eharnu qu'on trouve derrière le col. La portion 
fupérieuré eft beaucoup moins confidérable que 


la précédente ; elle s'attache à la partie la plus’ 


externe de l’épine de l’omoplate. Elle s'étend fur la 

partie latérale du col, en paffant fous le mufclecom- 

mun au bras, à l’encolure & à la tête,- & elle s'in- 

fère à l’apophyfe tranfverfe de la première vertèbre 
Syj Anat Tome DITES 


ĝe 
cervicale, où elle fe confond avec les mufcles ing 
tertranfverfaires. $ 


2. Le mulce très-large du dos eft d'une éten 
due & d’une forcetrès-confidérables. Un petit trouf- 
feau de fibres, qui fe détachent de fon bord infé- 
rieur ou antérieur, donne infertion au premier 
mufcle extenfeur de l’avant-bras. Ce troufleau 
fournit un tendon mince & aplati, qui s'unit 
avec celui du grand peétoral. Les mufcles biceps 
& coraco-brachial fe trouvent fous cette commu- 
nication. Le mufcle très-large du dos donne aufi 
infertion à la feconde portion de l'extenfeur de 
lavant-bras. ( Ibidem ). 


203. Région XXII. La partie fupérieure du bris, 
ou le moignon ; le deltoide. Voyez ci-deflus , n°. 
180 & fuiv. 


205: Région XXIII. Scapulaire externe; fefior 
deuxieme , fous-épineufe. Le mufcle grand- rond 
eft très-fort. Il fe confond entiérement avec Le ten- 
don du très-large du dos. ( 7. D.) 


207. Région XXV. Antérieure du bras. x. Le 
biceps a deux têtes, ou portions, comme -dana 
l’homme, L’interne eft aflez grêle; fon tendon fe con- 
fond avec le coraco-brachial. Ces deux mufcles fe 
terminent enfemble à la partie fupérieure de la 
cavité glénoïde de l’omoplate. 

La portion externe du biceps eft très-volumi- 
neufe. Son tendon paffe dans [a poulie de l'hu- 


: mérus, & il s'attache au-deffus de la cavité glé- 


noide, très-près de,la portion. interne. Ces deux 


| portions fe réunifléntwtrès-bas, près des os de la- 


vant-bras; elles s’infèrent au radius, par un ten- 
don fort & aplati. 


2. Le'coraco-brachial eft en partie aponévro= 
tique, & en partie charnu. Il s'étend depuis le 
condyle interne de l'humérus, jufqu’au-deflus de 
la cavité glénoïde de l’omoplate. Ce mufcle s’at- 
tache par des fibres charnues , au condyle interne 
& au tiers inférieur de Pos du bras. 1l fe termine 
dans fon extrémité fupérieure, par un tendon au- 
quel s'unit bientôt celui de la portion interne du 
biceps. Ce tendon reçoit dans la région fupérieure 
de l’humérus, des fibres charnues, qui font im- 


plantées au haut de cet os, & ils'infère au-deffus 


de la cavité glénoïde, à côté du tendon de la 
portion externe du biceps. 

Ces deux mufcles fe trouvent entre les tendons 
du grand pettoral , & du grand dorfal. ( F. D.). 


3. Le brachial antérieur eff caché dans fon 
infertion fnpérieure , par le long & le court ab- 
duéteur du bras de Bourgelat ; ce mufcle eft 
très-charnu ; il eft féparé en haut, du biceps, par 
linfertion du deltoide ; mais au-deflous de ce deis 
nier mufcle, il touche le précédent. Son tendon 
paffe fous celui du biceps; il croife ce dernier 
dans fa direttion, & il s'attache au cubitus, près 
de la cavité coroncde de cet os, ( Zbidem),_ 
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208. Rigion XXVI. Région, poftérieure du bras. 
Yo 2102 Lertriceps era de Pavant - bras 
eft compolé de fix portions. 

La première eft très-mince; elle!eft fournie? par 
le tendon que le mufcle très-large du dos envoie 
au grand-pectoral. 

‘La feconde ‘portion: reffemble à la: précédente; 
mais elle eft un peu plus forte. C’eft auf une ef- 
pèce de divifion du très:targe du dos telle adhère 
au teñdon propre Helces mufcle ; ces deux portions 
font fituées l’une a côté’ de Pautres elles forment 
en fe réuniflant enfemble, uñe aponéyrofe qui e 
dirige fur Polécrane, On peut les appeler les por- 
tions dorfales du triceps extenfeur: 

La troifième portion eft; la plus yolumineufe ; 
fon extrémité fupérieure s’iñfère à tout. le‘ Kord 
poftériéur ou inférieur de l’omoplate : nous Jap 
pelerons la portion fcapulaire. 

La quatrième portion eft fituée!en dehors; elle 
a moins confidérable : que la troifième ; elle. fe 
confond avec le brachial antérieur, dans la région 
Supérieure de l’humétus : on peut, Pappeler la 
portion brachiale externe. . 

Lac Cinquième portion ëft moins volumineufe que 
Ja quatrième ; elle fe trouve au côté interne de 
Phumérus , au-deffous du mufcle coraco-brachiäl , 
& du tendon dutrès-large du dos : c’eft la pør- 
tion brachiale interne. | 

La fixième portion, ou la petite portion bra- 
chiale , s'infère dans la région poftérienre & infe- 
tieure de los du bras : elle eft la moins confi- 
dérable. 

Les cing premières portions de P Eiir com- 
sun fe réuniffent toutes enfemble dans leur extré- 


anité inférieure, & elles forment un large tendon’ 


qui s’infère à l’olécrane & qui l'enveloppe. — Le 
tendon de la fixième portion > oustdesla petite 
portion brachiale, eit entièrement féparé, du pré- 
cédent ; il s’attache au fommet de lolécrane &. 
on le trouve collé fur le ligament capfulaire. | 
(7. D.) 


209. Région XXVII. La face £nternt ou anté- 
rieure de lavant-bras. 1: Le rond-pronateur eft fitué 
cbliquement entre le condyle interne de l’humérus 
& le radius , à côté du radial interne , avec lequel 
il fe confond, & près du court- fupinateur, ayec 
lequel fes fbres fe réuniffent fur le radius : ce 
mufcle eft très-volumineux. (Tigers. ) 


2. Le radial interne s'attache au condyle in- 
terne de l’os du bras, entre une portion du flé- 
ebiffeur commun des doigts & le rond-pronateur , 
avec lefquels il eft confondu dars cette région. Ce 
mufcle eft aponévrotique près de fon infertion au 
condyle interne; fon corps charnu produit un ten- 
don long & aplati , qui fuit la direion du radius, 
& s’infère au bord radial des os du carpe. Ce 
tendon ne paffe point fons le ligament annulaire 
gu carpe, comme dans l’homme ; il fe divife en plus 


fisurs parties, qui s’implastent aux os du bord 
radial du carpe. (Ibidem:) 

3: Le palinaire grêle tient.lieu du mufcle de ce 
nom & du fléchifleur fublime. il eft crèc-charnu & 
très-fort. Ils’atrache , dans fon extrémité fupérieure, 
au condyle interne de l’humérus, par des fibres 
aporévrotiques, qui produifent un corps charnu 
très-volumineux & aplati. Ce mufcle e3 tué dans 
cètte rada, eñtre le cubita! interne & le fléchil- 
feur proford des doigts, aN EG lefquels il il ef confondu 
en partie. Il fe divife, dans la région inférieure du 
bras, en denx tendons, l’un externe & long, Pautre 
interne & court: — Le erd externe paffe fous un 
ligament annulaire. particulier, fitué fur Particula- 
tion du carpe avec l’avant-bras ; il fe dirige dans 

la paüme de la main, en s'élargiflant confidérable- 
ment, & il forme Papon néyrofe palmaire , qui fe 
divife bientôt en cinq parties, une pour chaque 
doigt. Ces divihons de l’aponévrofe palmaire s'in- 
sèrent aux têtes des fecondes phalanges des doigts ; 
elles font perforces vers la partie moyenne des 
premières phalanges, pour le pañlage des tendons 
du mufcle fléchiffeur. — Le tendon interne ou court 
ma guère qu’un pouce d'étendue. Il s’insère au bord 
brachial du ligament annulaire iñterne du carpe. 


4. Le fléchiffeur profond , ou le fléchiffeur com- 
mun des doigts, eft très-volumineux. Il eft compofé 
de quatre portions, trois fuperficielles, & une qui 
eft profonde, 

Les trois portions fuperficiell es s’attachent au con- 


‘ dyle interne de l’humérus, où elles font confondues 


avec le rädial interne &e le cubital interne. La plus 
interne, ou la portion cubitale, donne attache vers 
fon extrémité inférieure à un petit troufleau de 
fibres charnues, qui fe féparent bientôt en deux por- 
tions, dont chacune fournituun tendon grêle, le- 
quel paffe fous le ligament annulaire interne du 
carpe, & fe dirige dans la paume de la main. Ces 
tendons fe portent, l’un au doigt du milieu, Pautre 
au doigt auriculaire ; ils s’insèrent fur la partie iti- 
férieure des tendons du mufclepalmaire grêle, près 
de la région où ils font perforés; de forte qu'ils 
font auxiliaires de ce mufcle, qui tient lieu du flé- 
chiffeur fublime , comme nous l’avons dit ci-deffus. 
CFD:) 

La partie profonde: du mufcle fléchiffeur profond 
aune grande épaifleur. Elle eft principalement c com- 
pofée de deux portions à fon extrémité fupérieure. 
Une de ces portions s'attache le long du radius, 
au ligament inter- offeux & à langle interne du 
cubitus. L'autre s’insère à l'angle externe du cubitus, 
& s'étend jufques fur l’olécrane. Ces deux portions 
font en partie charnues, & en partie aponévrotiques;, 
elles fe réuniffent fous le carré pronateur , & elles 
forment , avec les trois portions fuperficielles, un 
tendon très-fort & aplati, qui paffe fous le liga- 
ment annulaire interne du carpe, & fe divife en 
cinq tendons, un pour chaque doigt. Ces tendons 
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paîlent dans les ouvertntes de ceux du fléthiffeur 
fublime, & ils s’insèrent aux têtes des dernières 
phalanges. fls font très-volumineux, principalement 
ceux des deux doigts externes, Celui qui appartient 
au pouce eft le plus mince. (Ibidem. ) 


‘x. Le cubital interne s'attache, dans fon extré- 
mité fupérieure , au condyle interne de l’humérus, 
& fur le fléchiffeur profond. Il fe termine à l'os pi- 
fiforme par un tendon court & épais, que la chair 
accompagne jufqu'à cette infertion. Ce mufcle eft 
large & très-confidérable. Il eft divifé en quelque 
forte, dans fa face externe, en deux portions, par 
une aponéyrofe qui s'étend dans toute fa longueur. 
Quelques fibres de fon tendon paffent fur l'os pifi- 
forme, & fe réuniffent à un fort ligament , lequel 
fe porte depuis cet os jufqu’aux têtes des deux os 
du métacarpe qui foutiennent les deux doigts ex- 
ternes. ( F, D.) 


6. Le carré pronateur eft très-fort. ( Ibidem ). 


210. Région XXVIII. La face externe ou pojk- 
rieure de l'ayant-bras. 1. Le tendon du long - fupi- 
nateur s'insère au radius ; d’ailleurs çe mufcle n’a 
rien de particulier. 


2. Le premier radial externe a un tendon très- 
long , qui paffe fous ceux des mufcles long-abduc- 
teur & court-extenfeur du pouce, & s'insère au 
bord radial du fecond os du métacarpe, 


3. Le fecond radial externe eft un peu plus fort 


que ‘le premier. Son corps charnu eft plus long. - 


Son tendon paffe fous les mufcles long -abduc- 
teur & court-extenfeur du pouce, & il s'attache à 
la bafe du troifième os du métacarpe. Dans fon quart 
inferieur, il produit, fur fon bord externe, un 
petit tendon qui paffe aufli fous les mufcles long- 
abduétenr & court-extenfeur du pouce, à côté du 
précédent , & fe termine au bord cubital du fecond 
os du métacarpe. 

4 & 5. L’extenfeur commun des doigts de la 
main et formé de deux mufcles entièrement fé- 
parés. 
~ Le premier, ou l'extenfeur commun des quatre 
doigts externes, eft corfondu avec le fecond des 
radiaux externes, dans fon inlertion à l’humérus. Il 
fe divife dans la région moyenne du bras, en 
deux portions, qui fe terminent chacune par deux 
tendons; lefquels paflent enfemble fous le ligament 
annulaire exrerne du çarpe. Ces quatre tendons 
font aplatis, fitués les uns à côté des autres près 
de leur origine, & retenus par des brides liga- 
mentenfes. Enfuite ils fe féparent, & fe dirigent 
fur la bafe & fur le bord radial des dernières 
phalanges des quatre doigts externes, où ils s’in- 
férent. 

Le {cond extenfeur commun, où l'extenfeur 


f près comme celles du mufcle fafcia-lata. 
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des trois doigts externes, fe trouve au côté externe 
du précédent; il et moins volumineux. Il s'attache 
au condyle externe de l’humérus & à la bafe des 
dernières phalanges des trois doigts externes, dans 
leur bord cubital; de forte que ces doigts ont cha- 
cun deux tendons extenfeurs , ainfi que le fecond 
doigt, ou le doigt indicateur , qui en reçoit un de 
l'extenfeur propre du pouce. s 
Les tendons des deux extenfeurs communs, des 
lombricaux & des inter-affsux , font réunis en quel- 
: que forte par desbrides, qui forment une efpèce d’en« 
veloppe ligamenteufe fur la face dorfale des doigts. 


6. Le cubital externe eft très-fort. Son tendon 

a une très-srande largeur; il paffe dans une cou- 

: Life qui eft à l'extrémité inférieure du cubitus „ & 

| s'infère à la tête du cinquième os du métacarpe , 
dans fon bord ‘cubital. 


7 & 8. L’anconé & le court fupinateur ont un 
volume très-confidérable. 


9 & 10. Le long extenfeur du pouce & l’exten- 
feur propre de l'index, ne forment qu’un mufcle 
qui s'attache à la partie inférieure de l’olécrane, & 
le long de l'angle externe du cubitus. Son tendon 
paffe ious le ligament annulaire externe du carpe, 
& fur les tendons des mufcles radiaux, qu'il croife 
dans fa dire@ion; enfuite il s’élargit, & fe divife 

p en deux, un pour le pouce, & l’autre pour le doigt 
indicateur. Ces tendons fe terminent aux têtes des 
ne phalanges ; celui du pouce eft le plus 
ort. j 


11 & 12, Le longabdu&teur & le court extenfeur 
du pouce font réunis. Ils forment un mufcle très- 
confidérable, qui croife les radiaux , & s’infère au 
bord radial du premier os du métacarpe. 


13. Dans la région poftérieure du bras, entre le 
cubital externe & le cubital interne, on trouve 
un mufcle, qui eft confondu en partie avec la 
portion profonde du fléchiffleur commun des doigts; 
il s'attache au fommet de l’olécrane par des fibres 
aponévrotiques très-fortes, & à la portion de lex- 
tenfeur du coude , qui vient du très-large du dos. 
Ce mufcle eft trèslarge fur l'olécrane; il fe ré- 
trécit en defcendant;/& fur la partie moyenne 
au bras, il forme feulement une aponéyrofe, qui 
fe termine à la partie inférieure.du cubitus. Sa 
chair paroïît être fituée entre deux aponévrofes, qui 
enveloppent tous les mufcles de l’avant-bras, à-peu- 


(Ibid: } 
211. Région XXIX. Face dorfale de la main. 1. 


| On trouve quaire inter-ofleux externes. ( fhidem.}. 


212. Région XXX.. Face palmagre de la main. 


© 


1. Les mufles lombricaux étoient au nombre de 


| quatre, Deux fe terminoient au doigt indicateur, 


JED 


84 à Quadrup èdes 


Junà droite & l’autre à gauche; le troifième fe 
dirigeoit fur le bord radial du doigt annulaire , & le 
uatrième fe portoit fur le bord radtal du petit doigt. 
Vo deux derniers étoient les plus volumineux. Ils 
tournoient autour de la tête des premières phalanges 
des doigts, & fe terminoient fur leur face dorfale. 


2. Le mufcle court-adduéteur du pouce étoit 
très-peu volumineux. -~ 

3. Le courtfléchifleur du pouce étoit compofé 
de deux portions. - 


4. Le court-abduéteur du pouce étoit très-fort, 
& triangulaire. 


5. L’abduéteur du petit doigt étoit très-volu- 
mineux; il étoit fitué au bord cubital du carpe. 
Il s’inféroit dans fon extrémité fupérieure , à Pos 
pififorme, & furle tendon du mufclecubital interne; 
& il fe terminoit par un tendon aplati, qui s'at- 
tachoit à la bafe de la première phalange du doigt 
externe. 


6. Le court-fléchiffleur du petit doigt fe trou- 
voit fur le niufcle précédent. i étoit un peu plus 
volumineux que celui du pouce; il étoit aufh com- 
pofé de deux portions. 


7. Je wai point trouvé de mufcle métacarpien. 


8. Les inter-ofleux internes étoient au nombre 
de trois. ( Jbdem ). 


233. Région XX XI. Iliaque externe où feffière. 1. Le 
grand fefher, ou feflier externe, s'étend depuis la lè- 
vre externe de los des îles , les apophyfes épineufes, 
Pos facrum, & le ligament facro-fciatique, jufqu’au - 
deflous du grand trochanter. La portion facrée de 
cé mufcle eft charnue dans toute fon étendue, 
comme dans Phomme ; mais la portion qui s'atta- 
che à Pos des iles, eft entiérement aponévrotique 
jufqu'auprès du grand trochanter. Le grand fef- 
- fier eft confondu avec le fafcia-tata, dans fon bord 
antérieur ; il eft libre dans fon bord poftérieur. Ce 
mufcle recouvre l’infertion fciatique du biceps fé- 
moral & du demi-nerveux. Il fe termine par un 
tendon qui gliffe fur le grand trochanter, & s'in- 
fère en partie au-deffous de cette tubérofité, & 
ea. partie à Paponévrofe du fafcia-tata. 


2. Le moyen feffier eft fitué dans la foffe iliaque 
externe ; il fe termine à Pextrémité du grand tro- 
chanter. Ce mufcle eft très-fort. On trouve dans 
fon bord antérieur un troufleau de fibres féparées, 
qui s’infèrent également au grand trochanter. 


3. Le petit feffier eft fitué fous le mufcle précé- 
denr, dans fon bord poftérieur. (7. D.) ` 


V'ivipares. . 


215. Région XXXIIT. Rioion interne de ls 
cuifle. 1. Le peflineus eft ciès-large & très-volu- 
mineux, Il s’infère très-bas par une aponévrofe à 
Pos fémur, & non point au petit trochanter. 


2. Le couturier eft beaucoup plus large & plus 
confidérable que dans l’homme: il s’atéache dans 
fon extrémité fupérieure, à l’épine antérieure & 
fupérieure de los des îles, à côté du fafcia-tata ; il 
devient plus large en defcendant, & il fe termine 
à la rotule , & à ia partie antérieure & interne 


‘ du tibia, par une aponévrofe ; il eft charnu dans 


fon bord interne, jufqu'au tibia; & fa chair fe 
confond avec celle du grêle interne: Il recouvre 
fur le genou , la partie inférieure du vafte interne, 
l'infertion du triceps addutteur ou du biceps de la 
cuiïfle, & celle du demi-membraneux. 


3. L’infertion du grêle interne à la fymphyfe 
du pubis eft très-large. Ce mufcle diminue fuc-. 
ceflivement de largeur en approchant du tibia, où 
il s’infère par un tendon aflez grêle , qui reçoit dans 
fon bord antérieur les fibres charnues du couturier. 


4. Le biceps de la cuifle ou triceps adduteur, eft 
très-volumineux ; il eft fitué au-deffous du grêle 
interne ; il s’attache à la fymphyfe du pubis, juf- 
qu'à la tubérofité fciatique x fon infertion au fémur 
s'étend jufqu’au condyle interne de cet os. Il eft 
percé pour le paflage des vaiffeaux. ( Ibidem ). 


216. Région XXXIV. Antérieure de la cuiffe. 
1. Le droit antérieur a une forme cylindrique; il 
s’attache aux os des îles, un peu au-deffis de la 
cavité cotyloïde, par un tendon très-large & très- 
fort, qui s'étend julqu’à l’épine inférieure & anté- 
rieure de los des iles. Le corps charnu de ce muf- 
cle eft très-confidérable ; il eft fitué fur le mufcle 
fémoral, entre le vafte interne & le vafte externe, 
avec lequel il fe confond. infèrieurement , très-près 
de la rotule. 

2. Le vafte interne, le vafte externe & le fé- 
moral, font très-volumineux ; d’ailleurs ils n’ont 
rien de particulier. ( #. D.). 


217 & 218. Région XXXV. Externe & pofie- 
ricure de la cuiffe ; fefion feconde. 1. Le muicle du 
fafcia -lata eft très-épais & triangulaire. On le 
trouve entre le couturier & le grand feffer ; il 
adhère à ce dernier mufcle dans lon bord externe. 
ll s’infère par fon angle fipérieur ua peu au- 
deffous de l’épine antérieure & fupérieure des os 
des îles. Son extrémité inférieure fe termine par 
une aponévrofe qui s'unit au long vafte. 


2. Le biceps de la jambe, ou le long vafte, 
eft très-corfidérable, Il s’attiche au côté externe de 
la tubérofité fciatique, où il eft recouvert par le 
bord poftérieur du grand fefher, & où il fe cong 


Fond avec le tendon du démi-nerveux. Ce mufcle 
-eft étroit dans cette région; il augmente d’éten- 
due inférieurement, de {orte que fon extrémité ti- 
biale eft trè:-large. Cette extrémité paroît être di- 
vifée en trois portions; elle fe termine par une 
aponévrofe, dont la partie fupérieure fe confond 


avec le fafcia-tata, & fe dirige fur la rotule. La’ 


partie moyenne s’infère à l’aponévrofe, qui couvre 
les mufcles de la jambe qui s’attachent à l’angle 
antérieur du tibia. La portion inférieure s'étend 
fur la malléole externe & fur le tendon d'Achille, 
& elle s’épanouit fur la région inférieure du 
pied. (Jbidem). 


219. Seion III. Ifchio-tibiale interne. x. Le 
demi-nerveux s'attache à la tubérofité fciatique 
au-defius du mufcle précédent, par un tendon 
aplati. Il fe termine , à fon extrémité inférieure, 
par un tendon grêle, qui s'insère à la partie an- 
térieure du tibia, au-deflous du grêle interne. 


2. Le demimembraneux s'insère à la tubérofité 
fciatique , par une aponévrofe qui fe confond avec 
le tendon de la longue portion des adduéteurs. Son 
extrémité inférieure paffe au-deffous du ligament 
latéral interne de l'articulation du fémur avec le 
tibia, & elle s’attache au condyle interne de ce 
dernier. os. ( ibidem ). 


220. Région XXXVI. Région du trou ovalaire. 
1, 2,3,4 & 5. Les mufcles obturateurs interne 
& externe, les jumeaux ou cannelés, le pyramidal 
& le carré de la cuifle font très - épais. ( Ibi- 
dem. ) 

221. Région XXXVII. Face antérieure de la 
jambe. x. Le jambier antérieur eft un mufcle affez 
fort ; il s'attache au condyle externe du tibia & 
au ligament inter-ofleux; il fe termine à la partie 


inférieure de la jambe , par un tendon qui paffe,- 


avec l’extenfeur propre du pouce, fous un liga- 

- A A 3° FA A A , 
ment annulaire très-lâche, & s’infère à La tête de los 
du métatarfe qui foutient le doigt interne. 


2. L’extenfeur propre du pouceeft fitué entre le 
jambier antérieur & l’extenfeur commun des quatre 
doigts externes ;'il eft long & grêle ; il s'attache au 
tiers inférieur du ligament inter-offeux , par un 
tendon mince & aplati. Ses fibres charnues fe di- 
rigent obliquement fur la partie antérieure du tibia, 
où elles paffent dans un ligament annulaire par- 
ticulier, avec le mufcie précèdent; ellesproduifent, 
dans la région du métatarfe, un tendon grêle, fitué 
devant celui du jambier antérieur, & fur le bord 
interne de l'os métatarfien qui foutient le pouce. 
Ce tendon fe réunit avec celui du pedius, & ils 
s’insèrent enfemble à la bafe de la feconde pha- 
lange. 


3. L’extenfeur commun des quatre doigts ex- 
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ternes fe trouve entre le jambier antérieur & le 
péronien du petit doigt ; il eft aflez volumineux ; i 
s'insère par un tendonau condyle externe du fêmur; 
ib s'étend fur la finuofité tibiale , & produit ua 
corps charnu , quiaugmente de volume en defcen- 
dant. Sur l'articulation de la jambe & du siil 
paffe fous un ligament particulier, & fe divife en 
quatre tendons , qui fe portent aux quatre doig 
externes. Ces tendons fe réuniflent , [ur les têtes des 
premières phalanges, avec ceux du pedius & des 
inter-offeux (Ibidem. ). 


pie 


gts 


232. Région XXXVIII. Face poftérieure de la 
jambe. On trouve dix muicles dans cette région: 


Trois péroniens. 
Les gaftrocnéniers, 

5 
Le folaire. 

antaire grêle. 
Le plantaire g ; 
Le fléchifeur commun des doigts, 
Le -long fléchifeur du pouce. 
F 

Le jambier poftérieur. 

J P 
.Le poplité. 


1. Le long ou le premier péronien s'attache à 
la tête du péroné, entre l’extenfeur commun des 
doigts & le péronien du petit doigt. Son tendon 
paffe fur la malléole externe ; il fe dirige fous la 
plante du pied, & s'insère à Pos du métatarfe qui 
foutient le doigt interne. 


2. Le péronien du petit doigt, ou le fecond 
péronien , s'attache au tiers fupérieur de l’angle 
externe du péroné, entre le mufcie précédent & 
le fléchifleur profond. Son corps charnu eft peu 
confidérable ; il fe termine par un tendon grêle, 
qui paffe fur la malléole externe , dans un ligament 
annulaire qui lui eft commu avec le péronien du 
tarfe. En paffant fous ce ligament, ce dernier mufcle 
fournit un filet tendineux au tendon du péronien du 
petit doigt; mais auparavant, le fecond péronien 
paffe par une ouverture du péronien du tarfe ; 
enfuite , il fe dirige fur le bord du doigt externe, 
qu'il fléchit. 


3. Le péronien du métatarfe eft très-fort ; il 
s'attache à la partie inférieure du péroné. Son 
tendon pañle , comme je Pai dit ci- defus , 
avec le péronien du petit doigt, dans un ligament 
fitué fur la malléole externe. Il eft perforé pour le 
paflage da tendon de ce dernier mufcle. il s'insère 
à la tête de Pos du métatarfe qui foutient le petit 
doigt. 

Ce péronien perforé fe trouve dans le finge pi- 
thèque, &c. ( V. D.) 


4. Les gaftrocnémiens font compofés de deux 
corps charnus, Pun externe, l’autre interne , comme 
dans l’homme. Ils font réunis par une aponévrofe 
dans la région moyennes de la jambe, & ils forment 


, 
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un tendon très-large; qui s'insère au fommet du 
calcaneum, un peu extérieurement. Le tendon du 
geftrocnémien externe fe confond avec celui du 
folaire ; il eft recouvert , fur le calcaneum, par le 


tendon du plantaire grêle. ( Ibidem. } 


5. Le folaire eft très- volumineux ; il fe trouve 
entre le gaflrocnémien externe & le fléchifleur 
profond ; il s'attache à la tête du péroné par un 
tendon étroit ; il augmente confidérablement de 
volume en dencre , & il fe termine au calca- 
neum ;'il fe confond avec le tendon des jumeaux, 


un pouce au-deflus de cette ïnfertion. ( Ibidem. ) 


6. Le mufcle plantaire grêle tient lieu du fléchif- 
feur fublime, ou du fléchifleur perforé des quatre 
do oigts externes du pied , comme, dans l'extrémité 
Dereues le palmaire grêle -ré ond au fléchiffeur 
fublime des doigts. Ce mufcle e 
il s'attache au condyle externe du fémur , au côté 
interne du gaftrocnémien externe ; avec lequel il 
ie confond dans cette région. ll fe dirige obli ique- 
ment, ť e forte. que fon tendon eft fitué au côté 

interne du gaftrocnémien interne fous lequel on le 
trouve, re il fe contourne de deflous en deffus, 
ê de dehors en dedans ; il gliffe fur le calcaneum , 
& forme, en s'élargiflant, l’aponévrofe plantaire. 
Les bords externe & interne de cette aponévrofe 
ont chzeun une portion charnué, dont l’interne 
fournit les tendons du fecond & du trorfième doigt, 
& l'éxterne, ceux du quatrième & du cinquième, 
ss deux derniers tendonsen reçoivent chacun 
un petit de deux autres portions charnues, qui 
adhérent à la furface inférieure du fléchiffleur pro- 
fond , & que l’on pourroit prendre pour des mufcles 
lombricaux, quoiqu'ils en foient très- diflérers. 
‘Foutes ces portions charnues paroïffent répondre 
a la chair carrée de la plante du pied (Ibidem.) 


. Le fléchifeur commun des doigts, ou le 
ifleur profond , eft très - volumineux , & en 
te aporévrotique. Il s'attache à la tête du 
rore, entre le folaire & le péronien du tarfe , 
out et long du péroné, au ligament inter-ofeux 
& eu tiers inférieur du tibia, Une aponévrofe , qui 
ë trouve à la partie moyenne de ce mufcle , donne 
afértion. à toutes les fibres charnues qui viennent 
de ces d ne points. Près de l'articulation de la 
jambe êt du pied, le fiéchifeur profond fe termine 
par un tendon très-fort, qui paffe au côté interne 
du Cok roen fous un ligament annulaire ; enfuite 
ce tendon s'élargit; sil reçoit, dans fon bord “bre 
le te sa du long ende du pouce { avec lequel 
i confond ), Be dans fon bord externe, il donne 
nea ala a ir carrée. Enfuite il fe AE en 
lons , un pour chaque doigt. Ces tendons 
ent jile re datie TH ouvertures du 


sar 


m bet mdt 


es dernières nt Chacun 


très-volumineux ; 


Quadrupèdes Vivipares. 


de ces tendons paroit compofé de deux petits cordons) 
de forte qu’on voit un léger fillon longitudinal dans ` 
leur milieu. 


8. Le fléchiffeùr propre du pouce fe trouve entre 
le poplité & le jambier poftérieur. Il s'attache à 
l’angle interne du tibia. Son corps charnu eft aplati 
& triangulaire ; il fe termine.par un tendon qui croife 
celui du jambier poftérieur, päfle fous la plante du 
pied, & fe réunit à celui du fléchifleur profond , 
comme nous l'avons dit ci-deffus, 


9. Le jambier poftérieur eft fitué entre le fléchif- 
feur profond & le long féchifleur du pouce, ik 
s'attache, dans fon extrémité fupérieure, au ligament 
inter-offeux & à Pangle interne du tibia, jufqu'à 
fon quart inférieur. Son tendon paffe fur la malléole 
interne, fous un ligament annulaire particulier , & 
il insère à la bafe de los du métatarfe qui foutient 
le doigt interne, 


10. Le poplité eft très-volumineux ; d’ailleurs, ce 
mufcle n’a rien de particulier. ( Z. D. ) 5 


223. Région XXXIX. Face dorfale du pied. Le 
pedius eft affez volumineux ; il fournit quatre ten-! 
dons pour les quatre doigts’ internes. AU région 


XXXVII. 3. (ibidem.) 


224. Région XL. Face plantaire du pied. 1. La 
chair carrée. Voyez région ÀXXF III. 6 67. 


2. Les lombricaux font au nombre de quatre , un 
pour chacun des 4 doigts externes; on les trouve 
dans les écartemens des cinq tendons du fléchifieur 
profond. Leurs tendons fe dirigent fur ie bord interne 
des doigts ; ils fe contournenr fur le dos des pha- 
langes, & fe réuniffent anx tendons des extenfeurs. 


& 4. Je wai point trouvé d’abduéteur du pouce, 
ni d’abduéteur du petit doigt. 


5. Le court fléchiffeur ef compofé de deux por- 
tions : externe eft la plus confidérable. 

6. Le court fléchifleur du petit doigt eft plus 
volumineux que eut du pouce ;fa portion externe 
eft auf beaucoup plus confidérable que l’interne. 


7,8 & 9. On trouve un sbduéteur du pouce: 
? Trois inter-ofleux internes. 
Quatre inter-ofleux externes. ( 7. D.) 


225. Particularités relatives a la marche & aux 
mouvermens. Lours eft aflez lent à la courie ; il 
paroît s'appuyer fur la plante du pied, comme 
l'homme ; mais il ne marche que fur une partie de 
Vos du talon : ; l'extrémité poftérieure de cet os ne 
touche pas la terre. Cet animal grimpe très-facle- 
ment fur les arbres. On lui apprend à fe tenir debout, 
à gefticuler , à danfer ; il frappe avec fes poiñgs , 
comme l'homme avec les fens ; il eft très- léser 
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4 la nage. En automne, lorfgu’il eft bien engraille , 
il n'a prefque pas la force de marcher, ou, du 
moins , il ne peut courir aufli vite qu’un homme. 


(Bufon. ) : 
FONCTION TROISIEME 
CIREVLATION 
SECTION PREMIERE, 


228. Le péricarde en général. Sa pointe adhéroit 
au centre nerveux du diaphragme, par le moÿen 
d’un ligament. (X. D.) 


.234 & 238. Le cæur en général ; fa pointe & la 
direélion de cette partie. La pointe du cœur eft ar- 
rondie & dirigée en kas ou en arrière. ( Daubenton 
6 Perrault. ) 

Les parois de cet organe font très - épaiffes dans 
cette région. ( Perrault. ) 

Dans le fujet que Daubenton a examiné , le 
éœur avoit neuf pouces & demi de circonférence à 
fa bafe. Il étoit long de trois pouces dix lignes 
depuis fa-pointe jufqu’à l’origine de lartère pul- 
monaire , & de trois pouces depuis fà pointe jufqu’au 
finus pulmonaire, š 


SECTION TROÏSIEME. 


289. L’artère aorte en général. Cette artère fe di- 
vile en trois branches principales. ( Daubenton. ) 


FONCTION QUATRIEME. 


SEE NS IR I LIT £. 


SECTION TROISIEME 


556. Les organes de la fenfibilité en général. L'ours 


a les fens de la vue , de l’ouie & du toucher très-: 


bons ; il a fur-tout l’odorat excellent, & peut-être 
plus exquis qu'aucun autre animal. ( Buffon.) 


557 558 & 559. Le cerveau en géneral , fon poids 

: fes dimenfions. Le cerveau eft très-volumineux ; 

( Erxleben. ) ıl pefoit fept onces , un gros & quinze 

-grains , & le cervelet, une once , quatre gros & 

demi : il avoit trois pouces & demi de longueur , 

trois pouces deux lignes de largeur, & un pouce 

neuf lignes d’épaiffeur. Le cervelet étoit long d’un 

pouce & demi: il avoit deux pouces trois lignes 

de largeur, & un pouce deux lignes d’épaiffeur. 
(Daubenton. ) 


579. Les couches optiques. Elles font recouvertes 
en devant d’une lame blanche , jufques dans leur 
quart antérieur. On trouve, fur la partie poftérieure 
de cés couches, une éminence qui fe prolonge en 


arrière fur le corps bordé, (7, 2.) 


) 


983. Les cavités digitales ou ersots. Ces part es 
manquoient. (ibidem.) s 

590. La glande piniale. Elle eft très- petite; 
Ç Perrault. ) ` 


SEGTION. S EP TIEM: E. 


784. La vue en général. Voyez, ci-deflus , n°. 
556. 
785. Les yeux en général. Us font placés oblique- 
ment , comme ceux du lôup; mais ils font plus 
pecits. ( Daubenton. ) 


821. L'iris. Sa couleur eft cendrée dans Pours 
blanc terreftre. Poÿez n°.877. 

. Dans l'individu dont a 
dimenfions des parties extéric 
fept lignes de longueur d’un angle à l'aut 
trois lignes & demie d’ouvériure. 


85%. Le crifiallin, IH ef! pregue fphtrique. 
(Perrault. ) 3 


SE C TU ONNO HUSE TII E MIT: 


* 832: Douie en ginéral. Voyez n°. 546. 

833. L'oreille externe en général, Les oreilles font 
à-peu-près rondes &tplus conrtes que celles duioup... 
( Jaubenton.) 

- Dans le fujet dont nous avons parlé ci-deflus , 
( n°. 785. ) les oreilles avoient quatre pouces & 
demi de longueur, & fix pouces de largeur à la 
bafe, mefure prife fur leur courbure extérieure. 


u 


SECTION NEUVIEME 


867. L'odorat'en général. Voyezn°. 556. 
SECTION ON ZI1EME. 


876. Le toucher en géniral. Voyez, ci-deflus, 
n°. 556. 


* 877 , 878 & 379. L'épiderme , le derme ou cuir ; 
le corps muqueux, fa conleur. On trouve feptcallofirés 
dans la paume de la main ; la première eft beaucoup _ 
plus large que les autres: elle eft firuée fur Ja partie 
antérieure des os du métacarpe, & dans la région 
poftérieure des premières phalanges des doigts. La 
feconde callofité reffemble à un tubescule ; elle eft 
au côté externe du carpe. Les quatre dernières four 
à-peu-près du même volume ; elles fe trouvent fous 
les dernières phalanges des quatre doigts externes, 
une fous chaque doigt. 

La plante du pied eft couverte d’une large cal- 
lofité dans la région du mératarfe. ( Dautentonr.) 

La peau de Pours eft très-dure & très parle z 
principalement fur le dos, ( Perrault & Bufon, ) 
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L'ours blanc tetreftre, qui paroît être une va- 
riété de Pours brun , ( Buffon.) ale nez & les 
ongles noirâtres ; fes yeux ont une couleur cendrée, 
& ils deviennent bleus lorfque l'animal eft en 
co èr ( Daubenton. ) 


883. Les diverfes fortes de poils. Ils font de deux 
efpèces ; les uns font très-longs, fermes & luisans 
à l'extrémité: les autres (ont plus courts, plus doux 
& femblables en quelque forte à un duvet. Ces 
derriers font cachés par les précédens: ils ont à-peu- 
près deux pouces de longueur. Les grands poils font 
longs de trois ou quatre pouces. ( Duubenton 
6 V-D.) s 

Les ours bruns , roux, ou rougeâtres , diffèrent 
beauccup entre eux par la NUE du poil ; les 
uns font d’un brun-noirâtre ; d’autres ont une teinte 
de fauve plus ou moins claire ; quelques-uns font 
entiérement blancs, & plufieurs ont le poil mêlé 
de brun & de blanc. ( Buffon & Daubenton. ) Ces 
ours blancs terreftres fe trouvent principalement 
en Norwège, dans la grande Tartarie, en Mofcovie, 
en Lithuanie & dans les autres contrées dn Nord. 
Ce neft pas la rigueur du climat qui les fait blan- 
chir pendant l'hiver , comme les hermines ou les 
lièvres ; ils naiflent blancs , & demeurent blancs en 
tout temps. 

Les petits de l’ours brun, en venant au monde, 
ont une couleur fauve, avec du blanc autour du 
cou Cette couleur blanche s’efface peu-à-peu pen- 
dant leur accroiflemert , & de fauves ils devien- 
nent bruns. ( Buffon.) 


884. Les ongles. Is font attachés aux dernières pha- 
langes des doigts , comme dans le lion , de forte que 
l'ours peut, de même, tenir les ongles élevés en 
marchant. Ces-ongles font très-grands & crochus , 
mais ils font moins épais à leur bafe que ceux du 
lion : ils font aufli d’une fubftance plus compatte 
&z plus homogène ; car ils s’ufent à la manière du 
fer, au lieu que ceux du lion fe détruifent comme 
du bois fibreux, parce qu’ils font formés de fibres 
féparables. ( Perrault.) 


FONCTION CINQUIEM _E. 
RES: PIR AT 1 ON, 


016, 917 & 918. Les poumons droit & gauche ; 
leurs lobes ou divifions. Les poumons font à-peu-près 
conformés comme ceux du chien. Il y a quatte lobes 
à droite , & deux à gauche. ( Daubenton. ) 
Suivant Perrault, le poumon droit eft feulement 
compofe de trois lobes ; les deux lobes fupérieurs , 
dit cet anatomifte, font très grands; le troifième eft 
partagé en trois pointes à fon extrémité. 


037 & 939. Le diaphragme; fon centre nerveux 
& feis portions charnues. Le centre nerveux du 
disphragme eft arrondi, La partie charnte de ce 


Quadrupèdes Vivipares. 


vifcère a environ une ligne & demie d’épaifeur, 
( Daubenton. ) 


942. La voix ; fes nuances & fes particularités. 
La voix de Pours eft un grondement , un gros 
murmure, fouvent mêlé d’un frémiflement de dents, 
quil fait fur - tout entendre lorfqu’on l'irrite, 


( Bufon.) 


FONCTION SIXIEME, 
DicEsTron. 


SECTION PREMIERE. 

944. Les lèvres. L’inférieure eft repliée & dé- 
coupée vers les deux angles, en forme de crête de 
coq. ( Perrault. ) 


954. Le palais & fes rides. Le palais eft traverfé 
par dix ou douze ffilons convexes en avant ; il eft 
couvert de tubercules dans la région poftérieure, 
entre les dents molaires. ( Daubenton. }` 


SECTION DEUXIEME. 


959, 961, 965 & 966- La langue en général ; 
fes papilles , fes glandes , &c. La langue reffemble 
beaucoup à celle du chien , fur-tout par fa forme 
& parce qu’elle eft couverte, en deflus, de pi= 
pilles molles , comme dans cet animal; ( Dau- 
benton & Perrault) mais elle en diffère par plufieurs 
glandes environnées d’un calice ; ces glandes font 
fur la partie poftérieure de cet organe, & elles 
font rangées en une forte de demi-cercle , dont la 
convexité regarde en arrière, On trouve dans le 
milieu une glande plus volumineufe que les précé- 
dentes ; elle eft placée de manière qu’elle forme un 
angle dans le cercle. ( Daubenton. ) 

Dans le fujet que Daubenton a examiné, la 


- langue avoit fept pouces de longueur dans fa tota- 


lité, & trois pouces depuis le filet jufqu’à la pointe, 
Sa largeur étoit de deux pouces & demi. 


SE ET- TO N. SI XILEM X 


996, 997» 9938, 1004 & 1006. L’eflomac en 
général ; fa fituation, fa forme, fa grandeur, le 
nombre 6 la forme intérieure de fes cavités, fa 
membrane intérieure. L’eftomac fe trouve placé plus 
à gauche qu’à droite. Daubenton. ) Il eft 
petit, eu égard au volume de l'animal. ( Perrault 
& Daubenton. ) 

Il reflemble à leftomac du chien, fur-tout 
par fa partie droite. Le grand cul-de-fac eft prefque 
nul. L’étranglement qui forme le pylore eft obli- 
que fur l’inteftin, de forte que le duodenum 
forme une efpèce de coude auprès du pylore, 
du côté de la petite courbure de l'eftomac. 
( Daubenton. ) 

) La 
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La partie la plus large de ce vifcère eft à 
gauche, dans la région qui répond à l’œfophage , 
( Daubenton & Perrault ) 3 mais en s'éten- 
dant à droite, il diminue de volume , à-peu- 
près comme l'eftomac du chien & des autres 
animaux ( Daubenton ); de forte que, toutefois , 
fuivant Perrault , fa partie moyenne eft plns 
étroite que fes parties droite & gauche.. Dau- 
benton na pas trouvé ce rétréciflement dans lef- 
tomac de Pours qu'il a examiné. 

Prefque la moitié de cet organe, du côté 
droit , eft revêtue , intérieurement, d’une mem- 
brane aufi Life que celle du duodenum. ( Dau- 
benton & V. D.) 

En ded ans, l’eflomac préfente deux rebords 
dans la région du pylore, du côté de la petite 
courbure. ( Daubenton }. Ses membranes font 
très-épaifles dans cet endroit ; elles avoient cinq 
lignes d’épaifleur dans les fujets que Perrault a 
examinés , & prefque un pouce dans celui que 
Daubenton a décrit. 

Toute la portion gauche de la cavité de Pef- 
tomac eft couverte dé plis aflez confidérables, 
qui fe traverfent en différentes directions, en 
forme de réfeau irrégulier , mais bien différent de 
celui du bonnet des ruminans. Ces plis reflem- 
bleroient plutôt à ceux de la caillette , s’ils étoient 
plus faïllans. ( Perrault, Daubenton & V. D.) 

Dans l'individu que Daubenton a examiné, 
l’efftomac avoit deux pieds & demi d’étendue dans 
fa grande circonférence, & feulement ur pied 
neuf pouces & demi dans fa petite circonférence, 
Sa petite courbure avoit fix pouces & demi de- 
puis l’oefophage jufqu’à l'angle que forme la partie 
droite de leftomac, & un pouce & demi depuis 
l’œfophage jufqu'au fond du grand cul-de-fac. 
Cette courbure étoit très-profonde dans le fujet 
que j'ai obfervé. (7. D.) 

SECTION SEPTIEME. 

1012. Le canal inteflinal en gin‘ral. Le conduit 
inteftinal fe trouve à peu-près de la même gref- 
feur dans toute fon étendue , excepté près de Panus, 
( Perrault}, Daubenton & V. D.) & de leftomac, 
où il eft plus volumineux ( V. D.) 

Dans les ours que Perrault a décrit, la lon- 
gueur du canal inteftinal étoit de quarante-cinq 


pieds; ce qui eft prefque le doubie de létéendue 


que ce canal a dans le lion. 

Dans l'individu que Daubenton a examiné, 
les inteftins avoient feulement trente-trois pieds de 
longueur , depuis Le pylore jufqu’à l'anus. Is avoient 
fept pouces & demi de circonférence dans Les parties 
les plus volumineufes, & crois pouces dans les plus 
minces. 


1013 & 1016. D'inteflin gréle. Le duodenum fe 
replioit en dedans à une petite diftance de l’eftomac, 
& pafloit à gauche. 

Syf. Anat, Tome III. 


La membrane intérieure de cet inteftin offroit 
un velouté, compofé de filets très-fins &aflezlongs, 
qui flottoient d’une manière très-apparente dans 
l’eau que Pon jetoit deflus pour le nétoyer. 

Le jejunum avoit fes circonvolutions dans le 
milieu de l'abdomen, & dans le côté droit. 

Les circonvolutions de l’ileum fe trouvoient auff 
dans le côté droit ; elles s’éteñdoient deans la région 
épigaftrique , & dans le côté gauche ; enfuite cet in- 
teftin fe prolongeoit derrière l’eftomac, dans Phy- 
pocondre gauche , avant de fe joindre au colon. 
( Daubenton.) 


1022, 1025 & 1026. Le coecum, le colon & le 
retlum. Il n’y a point de coecum. ( Perrault, Dau- 
benton E V. D.) 

Dans la région qui répond au colon, le canal in- 
teftinal eft tres-étroit & dépourvu des bandes mus- 
culaires, qu’on trouve ordinairement dans cet in- 
teftin , dans la plûpart des animaux. 

Un peu au-deflus del’anus, le conduit inteftinal 
a un rétréciflement, &.entre ce rétréciflement & 
Panus , l’inteftin a une largeur aflez confidérable ; 
mais fon diamètre n’eft pas plus grand dans cette 
région, qu'auprès de l’eftomac. (X. D.) 


SECTION HUITIEME. 


1032. Le grand épiploon , en général ; fon éten- 
due , Gc. L'épiploon avoit une étendue confidéra- 
ble, principalement du côté droit. Dans Pours 
brun que Daubenton a examiné, cet organe 
s’étendoit à droite jufqu’au milieu de l'abdomen; 
il ne fe prolongeoit pas au-delà des côtes du côté 
gauche ; il étoit replié entre lesinteftins, de forte 
que lorfqu’on l’étendoit, il paroïffoit très-ample, 

Cet organe avoit trois lignes d’épaiffeur dans Les 
régions où il étoit le plus gras; mais il fe trouvoit 
autant d’efpace tranfparent dans l'étendue de fes 
membranes , qu’il y en avoit de chargé de graiffe. 
( Daubenton. ) 


SEC T1 ON NF UV ESME: 


1046 & 1047. Le foie en général, fes divifions, 
fes lobes, fa couleur, fon poids, &c. Le foie eft com- 
pofé de fix lobes, deux à droite, deux à gauche 
& deux dans le milieu. Celui de ces deux derniers 
lobes qui fe trouve le plus à droite, eft creufé 
pour loger la véficule du fiel. (7. D.) 

Ea général, le foie reflemble à celui du chien; 
pour le nombre & la fituation des lobes ; mais il 
en diffère par la forme. Ses bords font moins ar- 
rondis & plus tranchans ; ils n’ont que peu d'é- 
chancrure. Le lobe droit fupérieur eft, à propor- 
tion, beaucoup plus petit que dans le chien ; de 
forte qu'il ne fe trouve, dans Pours, guères plus 
gros que le lobe gauche fupérieur. 

Le foie a au-dehors une couleur rouge livide , @ 
celle du dedans n’eft guère plus foncée. | 


go *Quadrupèdes Vivipares. | 


Cet organe pefoit deux livres & ‘un gros ; il 
avoit neuf pouces de longueur, onze pouces de 


largeur , & un pouce dans fa plus grande épaif 


feur ( Daubenton. ) 


1054 & 1055. La véficule du fielen général; 
fa fituation (n°. 1046 & 1047) fa forme, &c. 
La véficule du fiel eft très - volumineufe, propor- 
tionnellement à l’animal. 


Sa figure eft fort irrégulière; du côté de la face 
poftérieure du foie, elle a la forme d’une poire; 
mais de l’autre côté , on trouve dans le milieu 
un renflement qui rend triangulaires fes faces la- 
térales. (Ibidem. ) 


1067. La bile, La liqueur du fiel eft de couleur 
jaunâtre ; elle pefoit dix gros. ( Zbidem.) 


SEE T T1 0 N DIXI E ME. 


1068. La rate en général, fa pofition, fa forme, 
&c. Larate eft mince & peu confidérable ( Perrault) 3 
elle eft fituée obliquement ce gauche à droite, 
& de devant en arrière. ( V. D.) 


Cet organe eft plus large à fes extrémités 
que dans le milieu. ( Daubenton & V. D.) 

extrémité inférieure eft terminée par une efpèce 
L’extrémit p p 
de pointe un peu recourbée en bas & en devant. 


La rate eft noirâtre au dehors, & d’un rouge 
brun au dedans. 


Elle pefoit quatre onces & demie; fa longueur 
étoit de neuf pouces ; elle avoit quinze lignes d’é- 
paifleur dans le milieu, deux pouces de largeur 
à l'extrémité fupérieure , & un pouce dix lignes à 
Pinférieute. ( Daubenton, ) 


SECTION ONZIEME 


1076. Le pancréas cn général, fa pofition, fa 
forme , &c. Le pancréas avoit une forme trèsir- 
régulière ; il étoit compofé de deux branches prin- 
cipales ; Pune s’étendoit le long de la courbure 
du duoderum, fous le rein droit; l’autre fe 
prolongeoit jufques fous le rein gauche. La branche 
droite étoit la plus courte & la plus épaifle. 
(Ibidem. ) 

Pans le fujet que Daubenton a examiné, le 
pancréas avoit huit lignes d’épaifleur. 


FONCTION SEPTIÈNME. 


LOEO OS EE CURE LTINT O NUS: 


SECTION DEUXIEME. 


1IOI , 1102, 1103, 1104, 110$ » 1107,1110, 
nir, 1312 & 123, Les runs en général; leur 


pofition à droite & à gauche; leur forme, leur firue= 
ture, leurs papilles , le baflinet, l'urerère &c. Les 
reins font très-volumineux ( Perrault ). Ils font com- 
pofés de plufieurs portions ou lobes, comme ceux 
du bœuf. Daubenton a compté environ vingt- 
cinq de ces lobes dans chaque rein; Perrault en 
a trouvé cinquante ; il y en avoit à- peu- près 
vingt-deux dans lours que j'ai examiné. Ils avoient 
la forme d’un coin. Lorfque le rein eft encore en- 
veloppé de la membrane commune à tous ces tu- 
bercules , la płûpart paroïffent légérement convexes 
à la furface extérieure du rein, à- peu- prèscomme 
ceux du bœuf; mais ayant enlevé cette membrane, 
la furface extérieure des lobes a paru plite , de 
même que les faces latérales, par lefquelles ils fe 
touchoient( Perrault , Daubenton , V. D. &c.) 
Le rein droit étoit plus avancé que le gauche 
d’un demi-pouce. Îls avoient trois pouces neuf 
lignes de longueur, deux pouces une ligne de 
largeur & onze lignes d’épaiffeur( Daubenton. ). 


La membrane adipeufe des reins n’eft point 
couverte de gra ffe. Sous celle-ci, il en eft une 
autre fort épaifle & fort dure; clle n’eft pas la 
membrane propre de ce vifcère, attachée au paren- 
chyme; c’eft une efpèce de fac ou d’enveloppe 
commune, qui contient tous les petits lobes dont 
le rein eft compofé. Ces lobes font féparés les uns 
des autres, par une enveloppe particulière, & 
liés enfemble en quelques endroits, par des fibres : 
& des membranes très - déliées, qui font des pro- 
duétions de la membrane . commune dont nous 
venons de parler. Cette connexion des lobes des 
reins n’a lieu qu'à la partie concave. 


En général , les lobes font gros comme des châ- 
taignes moyennes , ou comme de petites noifettes. 
Ils ont une bafe large en dehors, & fe rétréciffent 
vers l’intérieur du rein; ils font attachés là en forme 
de grappe ; leur bafe eft hexagone, carrée, ou penta- 
gone ; la grappe qu’ils forment par leur réunion re- 
préfente afez bien une pomme de pin féchée. Le pé- 
dicule de chaque lobe elt compofé d’un rameau de 
deux vaiffeaux émulgens , & de l’uretère : ces trois 
vailfgaux entrent dars le rein par la pointe du lobe, 
& celui-ci eft creufé pour les recevoir. À leur entrée 
dans le parenchyme du rein, ils fe divifent en 
un grand nombre de rameaux , qui deviennent im- 
perceptibles. 


Les rameaux de l’uretèrefont les plus gros;ils 
pénètrent auf plus avant dans le rein, & s’avancent. 
même jufqu'auprès du milieu de cet organe. L'u- 
retère fe divife en deux dans cette région, & elle 
forme , à fon extrémité , un baffinet, qui eft pref- 
que rempli par une caroncule, en forme de ma- 
melon. Ces mamelons font réunis en groupes de 
même groffeur que ceux du rein du bœuf; c’eft-à- 
dire, de la groffeur du bout du doigt; mais ceux 
du bœuf font compofés feulement de neuf ou dix 
mamelons ; & ceux de lours le font de plus de cent, 
{ Perrault ), 
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FONCTION HUITIEME. 
GENERATION. 


1130 & 1131. Les fexes en général; la faifon 
où ils fe recherchent. Les ours ie recherchent en 
‘automne. 


La femelle eft , dit-on, plus ardente que le mâle. 
On a vu des ours captifs s’accoupler Êt produire ; 
à Berne, où Pon nourrit de ces animaux dans 
de grandes fofles où ils peuvent fe promener; il 
y en a eu deux bruns qui ont commencé d'en- 
gendrer à l’âge de cing ans, & depuis ce temps 
ils font entrés en chaleur tousles ans, au mois de 
juin, & la femelle a toujours mis bas au com- 
mencement de janvier. Elle a produit à trente 
un ans pour la dernière fois. Au mois de juin 
fuivant , elle s’eft encore accouplée, mais elle neft 
pas devenue pleine ( Buffon.) 


SECTION PREMIERE. 


1177. Los de la verge. Dans deux fujets que 
Perrault a examiné, cet os étoit long de cinq 
pouces & demi, & épais de quatre lignes près 
du pubis, dont il étoit éloigné de cinq pouces; 
il étoit courbé en S romaine dans un de ces fujets, 
& dans l’autie il avoit feulement une courbure. 


SECTION TROISIEME. 


1186. Le fexe féminin en général. Voyez ci-deflus, 
n°. 1130 & 1131. 


1191 & 1192. Les grandes lèvres & la fourchette. 
Les lèvres de la vulve étoient fort faillantes, &leur 
commiflure inférieure fe terminoit en pointe. 
(Daubenton.) 


1200 & 1201. Ee gland du clitoris & fon prépuce. 
IL étoit très - peu apparent; on ne le reconnoif- 
foit que par une cavité formée par le prépuce. 
(Ibidem. ) 


1202 & 1204. Le méat urinaire; fa fituation , &c. 
L'orifice de l’urètre étoit environné de tubercules 
& fitué dans un rebord circulaire, qui entouroit le 
vagin en dedans. ( Ibidem. ) 


1213. Le vagin en général. Le vagin étoit fort 
étroit; il paroifloit gonflé à l’extérieur, à Pen- 
droit de l’orifice de l’urètre. Ce gonflement étoit 
formé par le rebord carculaire dont nous avons 
parlé ci-deflus ( n°5. 1202 & 1204), & ce rebord 
étoit lui-même compofé de tubercules, qui fai- 
foient le tour du vagin, intérieurement. ( Ibi- 
dem. } 


4223. Le col de la matrice. Le col de Pu- 
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térus s'ayançoit de plus d'un demi-pouce dans le 
vagin. ( Ibidem.) í 


1224. Lorifice de la matrice , ou le mufeau de 
tanche. T'orihce de la matrice étoit environné de 
tubercules. ( Zbidem. ) 


1234. Les cornes de la matrice. Elles formoient 
un angle fort aigu à leur bifurcation , & s’étendoient 
en ligne droite. ( Ibidem.) 


.1246 & 1251. L'ovaireen général; fa forme, fa 
firu&ure. Les ovaires étoient arrondis & un peu 
aplatis. 

On trouvoit à l’intérieur de ces organes quelques 
tubercules blanchâtres, ou de couleur cendrée. 


( Ibidem. ) 


SECTION QUATRIEME. 

1254. La geflation , fes périodes & fa durée. Sui- 
vant Ariftote, le temps dela geftation neft que 
de trente jours; mais ce célèbre naturalifte s’eft 
beaucoup trompé. ( Voyez cideflus n°5. 1130 & 
1131.) Erxleben dit que cetempseft de cent douze 
jours. 


SMENCUTII ONU CNT N QPU EL MJE; 


1256 & 1257. Le fœtus en général; le nombre 
des fœtus. La femelle de lours ne met jamais bas . 
plus de cinq petits à chaque ventrée ; le plus fouvent 
elle en produit moins ( Erxleben ). Celle dont nous 
avons parlé ci-deflus ( n°5. 1130 & 1131), n'en 
produifit la première fois qu'un, & dans la fuite 
tantôt deux, tantôt trois, mais jamais plus, & les 
trois dernières années, elle n’a fait qu'un petit 
chaque fois. - 

Les anciens ont dit que les petits de Pours font 
informes en naiflant., mais ils fe font trompés ; ces 
animaux font parfaitement formés dans le fein de 
leur mère; & fi les jeunes ourfons ont paru irformes 
au premier coup-d'œil, c’eft parce que l'ours adulte 
l’eft lui-même par la maffe , la groffeur & la dif- 
proportion du corps & des membres; d’ailleurs, 
dans toutes les efpèces d'animaux , le fœtus, ou le 
petit nouveau-né , eft plus difproportionné que Pa- 
nimal adulte. 

Les jeuncsours , en venant au monde , n’ont d’a- 
bord guères plus de huit pouces de longueur, & trois 
mois après ils ont déjà quatorze ou quinze pouces, 
depuis le bout du mufeau jufqw'à l’origine de la 
queue ; ils font alors d’une figure prefque ronde, 
& le mufeau eft fort pointu à proportion du refte 
du corps ; enfuite ils deviennent fluets en conti- 
nuant de croître: ils croiflent lentement, comme 
tous les grands animaux ; ils fuivent leur mère, 
& ont béfoin de fes fecours, pendant unan ow 


deux. ( Buffon ). pi 
À 
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1254, L'œil du fœtus Les petitsontles yeux fermés 
pendant quatre femaines aprèsleur naïflance. ( Buf. 


fuppl. DI. pag. 196 ). 
FONCTION NEUVIEME. 


NUTRITION. 


SECTION PREMIERE 


1304 & 1305. Les mamelles ; leur nombre, leur 
pofition. Les mamelles font au nombre de fix, 
quatre fur la poitrine, & les deux autres au- 
deffus du pubis, à quelques pouces de diftance 
de la vulve ( Daubenton , Erxleben & V. D.) 
& très-près des anus. ( Erxleben ). 


SECT O N DE UAX ILE M E 


1318. Les alimens en général. L’ours brun eft 
féroce & très-carnacier ; il mange auffi des fruits, 
des légumes , des racines, du grain, &c. Il eft fur- 
tout très-avide de miel & de lait. ( Buffon, Erx- 
leben, &c.) Ceux qu’on nourrit à Berne, vivent 
de pain de feigle & de toutes fortes de fruits ; 
mais quelques-uns préfèrent les légumes aux fruits 
des arbres ( Buffon). L’ours noir vit presqu’entiè- 
rement de fubftances végétales; il rejette toute 
efpèce de viande, mais il recherche ardemment 
le miel & le lait, comme l’efpèce précédente. 
Quelques auteurs aflurent qu’il mange des fourmis 
& d’autresinfectes ( Buffon, Erxleben , &c. ). Tl eft 


très-friand du fruit des plaqueminiers ; il fort aufi 


très-fouvent des bois pour venir dansles habitations 
manger les patates & le maïs ( Buffon). 

L’ours paffe une partie de l’hiver dans fon gite , 
fans provifions. (Voyez ci-deffus, GÉNÉRALITÉS. ) 
( Buffon, Erxleben , &c.) Comme il eft naturel- 
lement gras (n°. 1321. ) & qu’il l’eft excefivement 
fur la fin de l'automne, cette abondance de graifle 
lui fait fupporter l’abftinence. Pendant ce temps 
il fuce continuellement la paume de fes mains , 
dontil fort un fuc blanc comme du lait lorfqwon la 


coupe ( Bufon). 


1321. Le corps graifleux. L'ours eft très- gras , 
principe emeni en automne. ( Buffon , Eræleben,&c.) 

a graifle forme fous la peiu une efpèce de lard, 
qui a quelquefois une épaifleur très-confidérable. 
( Buffon, Pallas, &c. ) Il étoit prefque épais d’un 
pouce dans l’ours brun que Daubenton a exa- 
miné ; dans l’ours noir que Bartram (1) a vu tuer 


dans la Floride , il avoit quatre pouces ( Buffon Jè 
On trouve auffi une grande quantité de graifle entre 
les mufcles du bas-ventre & le péritoine , & fur 
la plüpart des vifcères, fur-tout dans l’épiploon 
(n°. 1032). Elle forme, fous les mufcles de lab- 
domen, des efnèces de pelotons faillans dans cette 
cavité. Cette graifle s’éthnd principalement depuis 
le fernum jufqu’au pubis , & elle forme une efpèce 
de bande, qui répond à la ligne blanche. La plus 
grande quantité de cette graïfle eft auprès du fter- 
num ; elle a une belle couleur blanche. ( Dauben- 
ton & V. D.) Dans l'ours brun que Dauben- 
ton a décrit, la bande formée par cette graiffe ,, 
dans la région de la ligne blanche, avoit deux ou trois 
pouces de largeur, & un ou deux pouces d’é- 
paiffeur. Dans celui que j'ai examiné, le péricarde 
& le cœur étoient recouverts d’une mañle graif- 
feufe , très-confidérable, Le bas-ventre étoit rempli 
d’une grande quantité de fuc huileux ou graifleux. 
Dumont (2) dit qu’en Amérique ,on tire quelquefois 
plus de cent vingt pots d’huile ou de graifle d’un 
feul ours noir. Celui dont parle Bartram, en pro- 
duifit foixante pintes, mefure de Paris. 


S\æ CUT IKON QOLU ASTORI Ei MHES 


1338 & 1339. La vie. En général , fa durée eft 
de vingt ou vingt-cinq ans; ( Erxleben) mais quel- 
quefois elle étend plus loin. Le mâle des deux ours 
bruns, dont nous avons parlé ci-deflus, ( nfs 1130 & 
1131) eft mort à trente-un ans, d’une chûte, 
dans laquelle il eut les reins cafés. La femelle 
a vécu quelques années de plus. ( Buffon. Suppl. 
TRS) 


ESPECE TROISIEME. 


LOURS BLANC. 


L'Ours BLANC, Buf. Hif. nat. XV ; 
p. 128. — Suppl. III, p, 200, pl. XXXIV. 


L’OuRs BLANC. Urfus (albus) albus , cauda 
unicolore. Buff. Regn. an. p. 260. n. 2. 

Urfus ( maritimus ) albus, caud abruptä , capite 
colloque elongatis. Erxleben , fyft. regn. an. cl. 1. 
g. 17. elp. 2. pag. 160. 


(1) Lettre de Collinfon à Buffon, Londres, 6 février, 1767. 
(2) Mémoires fur la Louifiane, Paris, 1753 , pag. 75 & fuivi 
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Urfus | maritimus) albus major , ardicus. Linn. 
dyft. nat. 10, 1. p. 47. — fyft. nat. 12, 1,p. 70. 


Urfus marinus. Pallas, Spicil. Zool. Fafc. XIV. 
pag. 3 j pl 1, fg. 1,2 &3: 


GENCRATITES: 


Tocas BLANC, ou lours marin, habite toute 
la côte de la mer glaciale , depuis les îles Hy- 
perborées, jufqu’au promontoire oriental de PAfe, 
& en Amérique, fur les côtes feptentrionales de 
ce continent (Pallas). En général, on le trouve 
fur toutes les terres fituées dans le cercle arctique, 
GP: Pallas , Erxleben, &c.) principalement 
au Groënland , dans la nouvelle - Zemble , dans 
Pile déferte de Spitzberg , & à la baie de Hudfon. 
{ Bufon , Pallas, Boddaert, &c.) Il ne quitte 
guères les rivages de la mer; fouvent il habite 
les iles formées par les glaces , ou même en pleine 
eau, fur des glaçons flottans; il eft emporté quel- 
quefois par ces glaçons dans des contrées plus 
éloignées du Nord, telles que l’Iflande & la 
Norwège. ( Buffon , Pallas , Erxleben, &c. ) 

Lorfque les vents du nord ou d’oueft foufflent 
pendant hiver, les ours marins fone portés en 
grand nombre, par les glaces, en Sibérie, fur 
Les terres fituées entre les fleuves Lena & Jenifea , 
& ils s’en retournent fur ces glaces lorfque des 
vents contraires les éloignent. Souvent , dans cette 
faifon, lorfque la mer eft entièrement gelée, ils 
s’avancent dans ces contrées, aflez loin des côtes, 
pendant des nuits obfcures & au milieu des tem- 
pêtes, principalement lorfqu’ils cherchent une re- 
traite pour paffer l’hiver; mais on ne les trouve 
point , en été , dans les régions méditerranées, 
& ils ne s’enfoncent jamais dans les bois, comme 
les autres efpèces d’ours. 

Ces animaux paflent l'hiver dans un état de 
fommeil ou cengourdiflement, cet état com- 
mence lorfque le foleil difparoit des terres arc- 
tiques; de forte qu’il dure, à-peu-près , depuis le 
milieu du mois defeptembre jufqu’à la fin de fé- 
vrier ou de mars. Les ours marins ne préparent 
aucune efpèce de nid pour paffer cette faifon; ils 
fe couchent dans la première retraite qu'iis trou- 
vent , fur la neige, fur les rochers qui bordent fa 
mer,ou fur des maffes confidérables de glaces, 
& bientôt ils font, en quelque forte , enfevelis fous 
la neige qui tombe fur eux. 


aucune chaleur ; ils relent- avec plaifir , fur 
les mers les plus froides, & dins lefquelles un 
homme peut nager à peine pendant une minute, 
dans la faifon de Pété ( Pallas ). Un jeune ours 
marin que Pallas a difféqué à Krafnojar, paroif- 
foit trite & en quelque forte malade lorfqu'il 
étoit renfermé pendant hiver; au contraire , il 
étoit très-gailorfqu'il fe trouvoit au grand air , furla 
neige, &c lorfqu’il pouvoit s'étendre & fe rouler fur la 
glace. L'abbé Chappe {1) a fait la même obferva- 
tion fur des ours marirs qu'il a vus à Péterfbourg. 
Celui que Pallas a nourri préféroit les poiffons 
gelés à ceux qui étoient frais, &il dévoroit la neige 
avec une grande avidite lorfqu'l avoit foif. Toute- 
fois, dit Pallas , la chaleur naturelle ne paroït: 
pas. plus confidérable dans ces animaux que dans 
la plûpart des carnivores. Dans le jeune fujet que 
ce favant anatomifte a examiné , un thermomètre 
de Farenheit ayant été tenu long-temps dans le 
ventre, pendant que l'animal étoit encore vivant, 
la liqueur ne s’éleva qu’un peu au - deflus de 1co 
degrés, ou feulement quatre degrés plus haut que 
dans le loup. 

L’ours marin reffemble beaucoup à lours or- 
dinaire par la forme extérieure du corps & par la 
ftrufture des organes ( Pallas ). Suivant Buffon , 
Erxleben, Boddaert, &c., cet animal a la tête & 
le cou beaucoup plus longs que Pours, & ion corps 
et aufi plus délié. Dans la foure que Buffon 
a publiée de l'ours marin , ( tome IIT du 
Supplément a l'Hifloire naturelle, pl XXXIV ), 
d’après un deflein envoyé par Collinfon, Pours 
marin eft auf repréfenté plus mince & plus 
alongé dans toutes les parties du corps , que les 
autres ours (2); mais Pallas, qui a examiné 
très - attentivement cet animal , prefque dans 
fon climat natal , ena fait graver une figure (3) où 
il eft repréfenté beaucoup plus fort & plus trapu. 
Ce favant naturalifte dit (4) que Fours marin a le 
tronc court, le ventre gros, les extrémités très- 
épaifles, & le col court & un peu mince. 


Suivant Buffon, les mains & les pieds reflem- 
blent prefque à ceux du chien;-au contraire, 
Pallas les a repréfentés prefqu'entièrement fem- 
blables à ceux de Pours; mais il dit que dans 
lours marin, tous les doigts font réunis prefque 
jufqu’à la dernière phalange , par nn repli de la 
peau , & que le pouce eft plus court que les 
autres doigts, au lieu que dans Pours il eft prefque 


Ces animaux ne peuvent prefque fupporter | égal au doigt externe, 


(1)- Voyage de Sibérie, vol. 1. p. 63. 


(2) Voyez auf la figure de Pours blanc, publiée dans les voyages d'Ellis. 


(3) Spicil. zool. fafc, XIV, pl x. 
{4) Ibidem, pag. 18. 
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L'ours de mer eft plus grand que l'ours ordi- 
naire,@&les mâles font plus grands que les femelles, 
( Pallas, ) Suivant Buffon & Erxleben ; la longueur 
de ces animaux eft de treize pieds ; Gérard de 
Veira dit (1), qu'ayant tué un ours marin , & 
ayant mefuré la longueur de la peau, après lavoir 
écorché , elle avoit vingt-trois pieds. Cette grandeur 
n’eft-e!le pas exagérée? Suivant le témoignage des 
chaffeurs de Sibérie, les plus grands ours marins 
font feulement longs de huit pieds. La peau de la 
mère du jeune fujet que Pallas a décrit , mefurée 
pendant qu'elle étoit fraiche, n’avoit que fix 
pieds neuf pouces de longueur , depuis le bout du 
mufeau jufqu’à l’origine de la queue. La tête étoit 
longue d’un pied quatre pouces depuis le bout du 
nez jufqu'à l’occiput. On trouve dans l'{rinéraire de 
Phipps , dit Pallas , Les dimenfions d’un ours marin 


Tasg des dimenfons des principales parties 
marin & de 


extérieures de lours 


terreftre. 


SL RE DRE TE ARE PES 


Longueur du corps, depuis le bout du mufeau jufqu'à l'origine 
de la queue. 


de la queue. 5 $ 5 > : 5 
de la réte, depuis le nez jufqu’a la nuque, . 


Diftence entre l'angle interne de l'œil & le nez. . 


entre les angles internes des yeux, mefure prife en droite ligne. 


Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles: . 


* au-deflous des yeux. : . 

au bout du mufeau. . . 5 

du col. 5 : E 3 y o a 

du corps fous les bras. k . . . 

au milieu du ventre. . PE 

au- deflus des hanches, j 5 

Longueur du cou . 5 ; o EN û 


de l'extrémité fupérieure dans la région du bras. 


de l'avant-bras, 
de la main jufqu'au bout des ongles, 
de l'extrémité inférieure dans la région de la cuifle. . 
de la jambe. . 
du pied. 


Quadrupèdes V'ivipares. 


pieds. |pouces.| lignes. § pieds, |pouces.| lignes. 
3 10 a 3 4 6 
; À o 2 10 o 2 8 
- s o 11 7 o u 3 
5 . [e] 4 [e] 2] 4 5 
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. s I 1 3 1 o 6% 
ü À o 9 10 o 9 o 
` ; y 4 9 1 4 7 
Re 2 3 5 2 3 2 
z t 3 1 3 2 6 o 
s à 3 2 10 2 4 o 
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o 7 o o 7 2 
o 8 10 o 10 o 
o 7 3 © 8 3 
De 20 o 8 16 o 8 4 


adulte, déterminées au pied: anglois, Cet animal 
avoit fept pieds un pouce de longueur dans fa to- 
talité, & quatre pieds trois pouces de hauteur dans 
le train de devant , ou dans la région des épaules. 
Il pefoit 610 livres après qu'on Peut écorché, & 
qu’on eut féparé la tête & les entrailles. 

Pallas a publié les dimenfions des parties exté- 
rieures d’un jeune ours marin femelle , qui avoit 
à-peu-près un an, & ila comparé ces dimeénfons 
à celles d’un jeune ours terreftre, qui étoit prefque 
du même âge ; il a déterminé aufli les dimenfions 
du fquelette de ce jeune ours marin, &il a décrit les 
vifcères fur ce même fujet. Cet ours de mer pefoit 
cent cinquante - une livres deux tiers , poids de 
douze onces. Les deux tables qui fuivent contiennent 
le réfultat des obfervations dont nous venons de 
parler. 


à Dans DANS 
Fours 


LOURS MARIN. LOURS TERRESTRE. 


SETE 


7 ] 


g1) Trois navigations M irables, faites par les Họllandois au Septentrion, Paris, 1599, pag. 110 & 111. 
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DA 


Tasze des dimenfons du fquelette de lours marin (1). 


pouces. ligues. 

Longueur de omoplate depuis Pacromion. . a e ee . ÉTÉ N 5 8 

de l'humérus. . s . . ` . . ` . 5 A $ 7 8 

du cubitus. ; å . É . . 5 . . . . : č 6 2 

destos adenlas cune se aas e Te - ee BYE ie 8 10 

du tibia. . . 5 ER < Se ‘ b . z 5 : 3 7 3 

de l'os des îles, depuis le milieu de la cavité cotyloide. . 3 5 k : à 10 

de l'os ifchion, depuis la même région. e e . o 5 b 3 1 

Largeur de l'os des îles. . : è : : a `; . o : 2 6 
de la fymphife du pubis. . + + à Re ne de a 9> 
Longueursdustroudoyalaire. mee. n en a a AE NAE 1 7 3 

du fternum , y Tomptis le cartilage xyphoide, . à . Res De 11 6 

du cartilage xypheide. us DATÉE ÈS e 5 Re 2 5 


(1) Dans la mère de ce jeune ours marin, le crâne avoit douze pouces dix lignes de longueur, depuis le rebord alvéo-| 
laire jufqu'à l'angle de l'occiput. La Jargeur du crâne étoit de fix pouces huit lignes entre les arcades zygomatiques , & de 
quatre pouces une ligne entre les apophyfes furorbitaires. La mâchoire inférieure avoit huit pouces de longueur depuis les 
scondyłes jufqu'aux dents incifives , & trois pouces trois lignes de hauteur depuis fa bafe jufqu'au fommet de lapophyfck 


coronoide, ( Pallas.) 


FONCTION PREMIERE. 
OSSIFICATION. 
SECTION PREMIÈRE, 


3: 4 & 11. Les os de la tête en général, L'ours 
de mer a Ja tête plus volamineufe que lours or- 
dinaire , principalement dans la région du mufeau. 
La boîte ofleufe eft plus convexe que dans ce der- 
nier animal. L’efpèce de crête qu’on trouve en de- 
hors dans la région de la future fagittale, & qui ref- 
femble en quelque forte à la quille d’un vaiffeau , 
eft très-faillante en arrière, & elle eft en quelque 
forte échancrée dans le milieu ; elle s'étend fur 
Pocciput jufqw’auprès du trou ovale ; mais elle 
eft très-peu élevée dans cette dernière région: elle 
eft auf très-peu apparente en devant, & elle eft 
divifée en deux branches près des apophyfes orbi- 


(1) Voyages des Hollandois par le Nord, 


taires , l’une droite, l’autre gauche. La crête tranf- 
verfale de l’occiput eft três - faillante. L’arcade 
orbitaire ne forme point un cercle entier ; elle eft 
échancrée profondément à-peu-près dans fon quart 
externe & fupérieur ; de forte que l’orbite n’eft 
point féparée de la foffe temporale dans cette 
région. 2 tente du cervelet eft en partie offeufe, 
( Pallas , fpicil. zool. XIV, pl. 1. fig. 2 & 3.) 

Des voyageurs rapportent que l'ours de mer a 
les os de la tête fi durs que quelques coups de 
maflue qu’on puifle donner à cet animal , il re 
paroit point en être étourdi , ces coups fuffent-ils 
aflez forts pour affommer un bœuf ( Buffon. ) Eft- 
il permis d’ajouter foi à de telles aflertions? Au 
contraire , quelques auteurs aflurent ( 1 ) qu’on tue 
fur-le-champ ces animaux , lorfqu’on les frappe 
fur le mufeau. La jeune femelle que Pallas a 
nourrie, entroit beaucoup plutôt en colère lorf- 
qu’on là frappoit dans cette région, & elle cou- 
vroit fa tête avec fes deux mains. 


96 

20. La müchoire inférieure. Elle eft un peu plus 
longue que la fupérieure. L'angle qui eft à la 
baie de cet os , eft terminé par une pointe obtufe. 
Le condyle fe trouve très-près de cet angle. L’apo- 
phyle coroncide eft très-large ( Pallas ). 


21,22,23 & 24. Les dents. On trouve dans 
Pours marin, principalement à la mâchoire in- 
féricure, un très-long efpace fans dents, entre 
les canines & les molaires , à-peu-près comme 
dans lours, dans le cheyal , & dans, plufieurs 
awcres animaux ; cet efpace eft plus confidérable que 
dans l’ours.La mâchoire eft fans alvéoles dans cette 
region, & fon bord fupérieur eft prefque tran- 
chant. 

Dans le jeune ours marin dont nous avons rap- 
porté les dimenfons, les dents étoient feulement 
au nombre de trente-deux , douze incilives, quatre 
canines, quatre molaires à chaque côté de Li mâ- 
choire fupérieure, trois molaires à droite & à gauche 
de l'inférieure, & une petite dent furnuméraire 
ou acceffoire , fituée de chaque côté dela mâchoire 
fupérieure, dans l’efpace dépourvu de denis dont 
nous avons parlé ci-deflus. 

La mère de ce jeune ours de mer avoit trente- 
quatre dents, douze incifives, quatre canines, huit 
molaires à chaque mâchoire , & deux petites dents 
furnuméraires ou accefloires à la mâchoire fupé- 
rieure, dans l’efpace dépourvu de dents , une de 
chaque côté , comme dans ce jeune fujet. 

Lours marin a les dents incifives de la må- 
choire intérieure plus petites que celles de la fu- 
périeure ; les quatre incifives du milieu font aufi 
moins grandes que les deux externes, prin- 
cipalement à la mâchoire fupérieure. Les quatre 
incifives du milieu de la mâchoire fupérieure, font, 
en quelque forte, tronquées au fommet. L’externe 
de chaque côté eft conique. Dans le jeune ours 
marin , dont nous avons rapporté les dimenfions, 
les incifives inférieures étoient toutes tronquées; 
les deux externes étoient divifées, en quelque 
forte , en deux lobes fur le côté externe, par une 
imprefhon longitudinale. Dans la mère de ce jeune 
ours de mer , les dents incifives de la mâchoire 
inférieure paroiffoient toutes ccupées obliquement 
à leur fommet. Celles du milieu étoienc pius fuil- 
lantes en dedans de la bouche , vers leur bafe , 
que les incilives externes. 

Les dents canines de lours de mer font très- 
grandes, coniques, & convexes; les fupérieures 
font les plus volumineufes , & elles font légé- 
rement tranchantes dans leur bord poftérieur. 

La petite dent accefoire ou furnuineraire de 
chaque côté de la mâchoire fupérieure, eft très- 
peu faillante au-deffus des gencives. Elle eft très- 
obtufe, & , en quelque forte , tronquée à l’extré- 
mité. Cette dent ne fe trouve point dans l'ours or- 
dinaire ou terreftre. Elle étoit fitnée au milieu 
de l'intervalle qui eft entre la dent canine & les 
dents molaires , dans le jeune oursde mer dontnous 
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avons rapporté les dimenfions , & prefqu'immédia=" 
tement derrière la dent canine, dans la mère de cet 
animal. 

Dans cette femelle adulte , la première dent mo~ 
laire de la mâchoire fupérieure étoit la plus pe- 
tite, & la dernière étoit La plus volumineufe. 
Au contraire, la dernière molaire inférieure étoit 
la moins confidérable ; & cette dent étoit prefque 
plate an fommet ; les trois autres molaires infe- 
rieures & les- quatre fupérieures étoient hériflées 
de tubercules coniques, rangés de manière que 
lorfque la bouche étoit fermée , les tubercules des 
molaires fupérieures fe trouvoient alternativement 
entre ceux des inférieures, à-peu-près comme les 
pointes d’une fcie. Dans le jeune ours marin, la 
première molaire fupérieure étoit très-petite, & 
elle ne répondoit à aucune des molaires inférieures. 
Les autres molaires fupérieures & les trois infé- 
rieures étoient tronquées & tuberculeufes.( Ibidem. ) 


20 & 33. Les vertèbres du dos & des lombes en 
général. La colonne épinière étoit compofée de 
quatorze vertèbres dans la région du dos, & de fix 
dans les lombes. ( Ibidem. ) 


35 & 36 Los facrum & le coccyx. Les vertèbres 
de l’os facrum étoient au nombre de quatre. Le 
coccyx en avoit neuf; mais la dernière étoit car- 
tilagineufe. ( Ibidem. ) 


40. Le flernum & le cartilage xyphoïde. Le fter- 
num étoit compofé de neuf os, y compris Le car- 
tilage xyphoïde. ( Zbidem. ) 


41,42, 44, & 45, Les côtes. Elles étoient au 
nombre de quatorze de chaque côté, neuf vraies, & 
les autres faufles. Les deux dernières faufles côtes 
étoient feulement attachées aux mufcles, dans leur 
extrémité antérieure. (Ibidem. ) 


52. Les clavicules, Haller a mis lours dans le 
nombre des animaux qui ont des clavicules;, mais 
il paroît que ce célèbre anatomifte s’eft trompe, 
Pallas a cherché très-attentivement ces os dans 
l'ours ordinaire & dans Pours marin, & il ne les 
a point trouvés ; il n’a pas même vu des os cla- 
viculaires. Rœdeter les a aufli cherchés inutile- 
ment dans Pours. 

J'ai difféqué un ours avec le plus grand foin, & je 
n'y ai non plus trouvé ni clavicules, ni os clavi- 
culaires. (F7. D.) 


FONCTION DEUXIEME. 
TIRVRI CT AUBIN LITE. 


141. Les mufcles en général. L’ours blanc eft un 
animal très-fort. Les mufcles des extrémités ont 
principalement une très-grande épaiffleur ( Pallas ). 

Suivant Buffon & Erxleben, Pours blanc a la 
chair blanche. 
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896. Parcicnlarirès relatives à la marche & aug 
frouvemens. L'ours marin marche à-peu-près comme 
Fours, & il s'appuie prefque {ur toute la plante 
du pied comme cet animal (Pallas) ; mais il 
pac être plus agile ( Buffon); il a toujours 
a tête baiflée & prefque pendante. Lorfqu'il 
fe hâte, il matche, en quelque forte , en fautant, 
d'uñs manière gauche , & en boitant alternativement 
d'une jambe. f 
pieds ; il s'accroupit Íe plus fouvent fur fes feffes, 
ou -il fe couche far te ventre. En général, quoique 
çet animal paroïfle être lent & pareffeux , fes mou- 
yemens font très -prompts lorfqu’il eft en colère ; 
alors il fe lève fur les pieds de derrière, & il 
s'élance avec impétuofité fur fa proie & fur fes 
gnnemis. (Pallas.) 


Les ours marins nagent & plongent très - bien ; 
{ Buffon , Pallas , Erxleben , &c. ) la grande quan- 
tite de graiffe dont leur corps eft chargé, les rend 
tellement légers fur l’eau de la mer, qu'ils ne 
s'enfoncent que lorfqw’ils font des efforts pour plon- 

er ; ils peuvent dormir ayec füreté , étant étendus 
fur les flots. ( Pallas. ) 

Quelques auteurs ont cru que ces animaux étoient 
amphibies, comme les phoques, & qu'ils pouvoient 
demeurer fous l’eau auf long-temps qu'ils vou- 
loient ; toutefois , fuivant Buffon , ils ne peuvent 
nager que pendant un gourt efpace de temps , ni 

arcourir de fuite une étendue de plus d’une 
E ; lorfqwon les pourfuit dans des chaloupes, 
ils ploùgent , mais ce n'et que pour quelques 
inftans. 


TONCTION TROISIEME. 
CTR CTI L ANT IT ON: 


SECTION PREMIERS£. 


234. Le cœur en général. Il n’a rien de particulier. 


Ç Pallas.) 


248. Le trou ovale. On n'en trouve prefqu'aucune 
trace. ( ibidem. ) 


252 & 254. Le ventricule droit en général. Ses 
parois font très-minces, ( ibidem. ) 


FONCTION QUATRIEME. 
SENSIBILITÉ. 


SE CTHIONN SE PITI LE ME. 


735. Les yeux en général. Ys font très - petits 
{ ibidem. ); dans le jeune ours marin dont nous 
avons rapporté les dimenfions ; les yeux avoient 
neuf lignes quatre cinquièmes . d'étendue d’un 
angle à l’autre, & fix lignes d'ouverture, 
Syflême Anatorique. Tome IH, 
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refte rarement debout fur les quatre ` 
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786., 792 & 796. Les paipicres en général ; les 

cils. On ne trouve point ete 3 le bord des pau- 

pières eft entièrement nud. ( Pallas.) 


“09. La membrane clignotante. Elle peut s'étendre: 
jufqu’au-delà du milieu de la cornée tranfparente. 
Les veines de cette efpèce de paupière font très- 
apparentes ; elle a un tarfe très-large. ( ibidem.) 

821 & 822. L'iris Ẹ la prunelle , ou pupille. L’iris 
eft d’un gris-brun j elle eft beaucoup plus large en 
bas , de forte que la pupille eft fituée dans la partie 
fupérieure de cette’ membrane , & non pas dans le 
milieu , comme dans la plûpart des animaux. L’ous 
verture de la pupille eft petite & ronde (ibidem. } 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général ; fa forme, &c. 
Les oreilles font beaucoup plus petites que dans 
l'ours ordinaire ; elles font ovales & arrondies. 
(ibidem.) 

Les oreilles avoient trois pouces fept lignes & 
demie de hauteur depuis la bate, dans le jeune 
ours marin dont noss avons rapporté Les dimenfions, 
& quatre pouces trois lignes dans le jeune ours 
terreftre auquel nous l'avons comparé. La circon- 
férence des oreilles, à la bafe , étoit de cinq pouces 
dans ce dernier animal, & feulement de quatre 
pouces dans l'ours marin. 


838. Le conduit auditif externe. L'ouverture de 
ce conduit eft très-large & pleine d’anfrattuofitée. 
( Pallas De 


SECTION NEUVIEME. 


868 & 871. Le nez. Il eft très - volumineux & 
un peu moins faillant que la lèvre fupérieure ; íl 
parcit en quelque forte tronqué. Les narines fe 
trouvent fur les côtés, commc dans un très-grand 
nombre de quadrupèdes ; elles ont la forme d’un 
croiffant, & elles font très-larges à leur partie an= 
térieure ; elles ne {ont point ridées , comme dans 
Pours ordinaire. La cloifon qui les fépare eft très- 
mince. { ibidem. ) 


"SECTION ON ZI1EME 


877 , 878 & 879. L’épiderme ; le derme ou euir $ 
le corps muqueux „fa couleur. Le nez , le bord des 
paupières & de la membrane clignotante font noirs. 

és griffes font aufli de couleur noire. ( Patas & 
Buffon.) 

On trouve dans la paume de la main, & à fa 
plante des pieds „près de la racine des doigts, une 
efpèce de callofité , fituée en travers & oblongue. 
On en trouve aufh une très-grande fous l'extrémité 
de chaque doigt. Ces callofités' font molles, pul- 
peufes & recouvertes de papilles très-épaifles & 

N 
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imbricées, On voit des vallofités femblables 
dans Pours ordinaires; mais celles du métacarpe 
font beaucoup plus larges dans cet animal; d’ailleurs, 
lours-ordinaire a fous le carpe, en dehors , une 
callofité demi-circulaire, qu'on ne trouve pas dans 
Pours marin. an 

On trouve dans la région fourcilière une efpèce 
de verïue qui porte trois grands poils. L’ours or- 
dinaire a une verrue. femblable dansila région de 
chaque lourcil ; mais cette verrue eft couverte de 
plifeurs foies. ( Pallas.) 


883. Les idiverfes fortes-de poils. La fourrure de 
Pours marin eft compofée de deux fortes de poils, 
Pun court, d’une très-grande blancheur , & fem- 
blable en quelque forte à de la laine; l’autre plns 
long , plus rude, mêlé avec le précédent, & d’un 
blanc jaurâtre. Le poil du mufeau left très-court ; 
celui de l’occiput & de la région des parotides eft 
plus long , & en quelque forte hériflé. Le poil qui 
récouvre!le tronc eft auf hérite, & il &ft d’autant 
plus long, qu'il eft firué plus en arrière ou plus 
bas, & plus en devant, ou dans les régions de 
la poitrine & du ventre. En général, le poil de 
Vours de mer eft beaucoup: plus tendre que celui 
de Pours: ordinaire.; mais celui des extrémités eft 
aliez dur, La-teinte jaunâtre des poils paroît pro- 
venir de la graiffe , qui-tranfude à travers la 
peau. 
*, Dans les,vieux fujets , le poil :eft plus brillant, 
& en quelque forte argenté ; principalement celui 
des extrémités. ( Pallas.) 

Suivant Buffon , l'ours de mer a le poil doux 
comme, de la laine, .&. plus long que celui de 
Pours ordinaire, 

Les foies: des mouftaches font .très-courtes... & 
en très-petit nombre, fur tout à la mâchoire fupé- 
rieure, ( Pallas. ) 


884. Les ong'es. Ils font très-grands, très-forts 
ê. aplatis fur les côtés. Ceux des pouces des 
mains font un peu plus confidérables.que les autres. 
( dbidem. ) 


FONCTION CINQUIEME. 


out 
REE SER I R APTIT OGN: 

906 & 908. La trachée-artère en général. Sa cavité 
avoit prefque un pouce de diamètre près du larynx. 
Elle: devenoit plus étroite par degrés, près des 
poumons, La portion mufculaire de la trachée-artère 
avoit à peine fix lignes de largeur. ( ż¿bidem. ) 

916 , 917 & 918. Les poumons droit & gauche; 


leurs lobes ou divifions. Le poumon droit étoit di- 


_vifé en quatre lobes , & le gauche en deux, Un des ` 
lobes du poumon droit étoit ifolé & fitué dans une | 
cavité du médiaftin, comme dans la plüpart des 
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quadrupèdes. Il étoit partagé en deux portions: 
( ibidem. ) 


042. La voix; fes particularités. Suivant Buffon; 
la voix de Pours marin refemble plutôt à Paboie- 
ment d’un chien enroué, qu’au cri ou au gros 
murmure de l’ours ordinaire. La jeune femelle que 
Pallas a nourrie entr’ouvroit la bouche &Mfaifoit 
entendre une efpèce de fiflezment lorfqu’elie entroit 
en colère, Lortqu’elle combattoit, ou lorfqu’on la : 
tiroit de force par la chaîne, elle poufloit un rugif- 
fement grave & fonore ; mais elle n’ayoit jamais 
un cri aigu comme l'ours, 3 


FONCTION SIXIEME: 


DIGESTION: 
SE CT RON PER ESMI ECR ES 


943 & 944. La bouche & les lèvres. L'ouverture 
de la bouche ne s'étend pas jufqu’aux yeux. 

La lèvreïnférieure eft très-épaifle & très-faillante 
dans fon bord. Elle a plufieurs dentelures intérieu- 
rement , depuis les dents incifives jufqu’aux coins 
de la bouche , comme dans Pours ordinaire ; mais 
dans lours de mer , ces dentelures font au nombre 

3 
de onze de chaque côté de la bouche, & on en 
4 3 
trouve dix- huit dans Pours ordinaire. La plus 
grande répond à la dent canine. Dans Pours matin, 
les autres dentelures font fituées de manière gwom 
q 
en trouve fix derrière la précédente , & quatre en 
devant. Au contraire, lours ordinaire a huit petites 
dentelures devant la grande , & dix en arrière. 
g: > 


( Ibidem, } 


954. Le palais ; fes rides. Le palais adouze rides; 
celles. qui font en arrière font três- peu faillantes , 
principalement les dernières. (ibidem. ) 


SECTION DEUXIEME 


959, 960, 961, 962, 963 , 965 & 966. La 
langue en géneral ; fes papilles , fes glandes , Ge. 
La langue eft large, plate & affez épaiffe. Elle eft 
couverte de papilles très-épaifles & dirigées eñ 
arrière, Ces papilles font formées de la fubftance 
de la peau; elles étendent fur toute la langue, 
excepté à la pointe. Celles qui font en deffous, près 
des bords , & celles qu’on trouve fur la bafe de, 
cet organe , font les plus grandes, Ces dernières pa- 
pilles ( celles de la bafe ) font mêlées de glandes 
fimples , en forme de champignon , & on trouve 
de chaque côté, dans cette région, quatre caron- 
cules ou-glandés à calice, rangées fur une ligne 
oblique, de.forte qu’elles forment toutes enfemble 
une efpèce de V, dont l'ouverture eft en devant. 
Derrière ces glandes, près de lépiglotte x ‘ke 
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peau de la langue eft ridée & couverte de papilles 
plus garndes & plus rares. (iidem.) 


SSME ICMI O N SH X I-E ME 


096 ; 997 3 998 , 999 & 1000. D'eflomac er gi- 
néral ; fa forme, fa grandeur , le nombre de fes ca- 
vitis , 6e. L’eftomac a une très-prande étendue; 
il eft prefque rond , mais il fe trouve beaucoup plus 
étroit près du pylore, & cette dernière portion de 
Peftomac eft recourbée vers l’oefophage. (ibidem. ) 
Cet organe wa qu'une cavité, comme dans les 
autres carnivores, 


Dans la jeune femelle dont nous avons rapporté 
les dimenfions , l’efflomac avoit deux pieds fix 
pouces neuf lignes de circonférence dans fa grande 
courbure , depuis l’oefophage jufqu'au pylore, & 
neuf pouces cing lignes dans fa petite courbure , 
depuis le pylore jufqu’à l’oelophage. La circonfé- 
rence de l’oefophage étoit de quatre pouces huit 
lignes, près de l’orifice cardiaque, & celle du 
pylore, de trois pouces, 


SECTION SEPTIEME, 


1012, 1013, 1021, 1022, 1024 & 1026. Le 
canal inteflinal en général. I avoit trente-neuf pieds 
de longueur, mefure de Paris, depuis le pylore 
jufqu'à Panus. Les excrémens commençoïent à fe 
léparer du chyle, à la diftance de vingt fix pieds 
& demi du pylore. Les gros inteftins n’étoient pas 
diftinfts de l'inteftin grêle, & on ne voyoit pas 
de cœcum. z 

On trouvoit , à trente-trois pieds dix pouces au-def- 
fus de Panus, une efpèce de bande formée de glan 
des ou de follicules, dans lefquels Pair entroit lorf- 
qu'on fou‘floit dans l’inteftin. Cette bande avoit un 
pied cinq pouces de longueur , & un peu plus de 
neuf lignes de largeur dans fon extrémité inférieure. 


Le canal inteftinal avoit à-peu-près trois pouces 
neuf lignes de circonférence dans le duodenum , & 
trois pouces deux ligses & demie, ou trois pouces 
& demi dans la plus grande partie de fon étendue, 
Il avoit feulement deux pouces fept lignes de tour 
à l'extrémité de la bande glanduleufe que nous ve- 

-nons de décrire ; enfuite fa largeur augmentoit tout- 
à-coup , de forte qu’il avoit quatre pouces quatre 
lignes de circonférence dans l’extrémité inférieure 
du retum. ( Pallas.) 


SÉEMCATET O NPD QU MTET D EM F, 


1032 & 1038. L’épiploen ; fon étendue , &c. L'épi- 
ploon recouvroitprefque les inteftins jufqu’au baflin; 


pe | 


{r) Poids de douze onces, 
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co 
il avoit une grande quantité de graffe répandne 
par paquets entre fes lames , de forte qu'il formoit 
‘une efpèce de réfeau. (ibidem. Y} 


SECTION N° E UV EME. 


1046 & 1047. Le foie en ginéral ; fa pefirior, 
fes divifisns , fes lobes, &c. Le foie étoit fitue , en 
grande partie , du côté gauche; il pefoit dix livres(r) 
dix onces, & il étoit comipofé de fept lobes. Celui 
du côté droit étoit le plus volumineux , & il avoit 
une grande épaifleur. Il étoit à-peu-près ovale & 
quadrangulaire; au-deffous dece lobe, on en trou- 
voit un demi- ovale & aplati. Le lobe gauche 
étoit ovale „ plus oblong . & plus aplati que le 
précédent ; il avoit deuxéchancrures dans fon bord 
droit & antérieur. On trouvoit ,. dans le milier, 
trois lobes pointus. La véficule du fiel adhéroit lå- 
chement eütre les deux lobes qui étoient plus à 
droite. Le feptième lobe , ou celui de fpigel, étoit 
ovale & aplati fur les côtés. ( ihidem., ) 


1054 & 1055. La véficule du fiel en général ; fa 
fituation (n°5. 1046 & 1047 ); fa forme, &c. La 
véficule du fiel étoit ovale & oblongue ; elle avoit 
deux pouces dix lignes de longueur. ( Pallas. ) 


1067. La bile. Elle étoit d’un jaune- brun & 

4 1 . 
très-amère. La véficule du fiel en contenoit une 
once deux gros. (ibidem. ) 


SECTION DIXIEME 


1068 & 1070. La rate en général ; fa forme ; 
fa firuture, &c. La rate étoit linéaire , aplatie , 
& plus large aux deux bouts que dans le refte de 
fon étendue ; mais une de fes extrémités étoit plus 
large que lautre , & elle avoit prefque la forme 
dun croiflant. Cet organe étoit mou, d’un rouge 
obfcur , & couvert de bulles d’air ; il nageoit dans 
l’eau , & lorfqu’on le prefloit, il faifoit entendre 
un bruit à-peu-prèscomme la {ubftancedespoumons. 
(ibidem.) 

La rate du jeune ours marin , dont nous ayons 
rapporté les dimenfions, avoit douge pouces & 
demi de longueur, & un pouce quatre lignes de 
largeur au milieu. Elle pefoit trois onces fept 
gros. 


FONCTION SEPTIEME. 
LES SÉCRÉTIONS. 
SECTION DEUXIEME. 3 


1101. Les reins en général ; leur pofition à droite 
& à gauche; leur forme, &c. Les reins font compofés 


Ne 


100 
de plufieus lobes, comme dans lours ordinaire. 
( Pallas. } Dans le fujet dont nous venons de parler, 
ceslobes étoient au nombre de cinquante-deux dans 
le rein droit , & on en trouvoit cinquante dans le 
gauche. Ce dernier pefoit cinq onces trois huitièmes, 
& le droit , fix onces un huitième. 


Le rein droit étoit un peu plus élevé & plus 
oblong que le gauche. 


FONCTION HUITIEME. 
GÉNÉRATION. 


1131. Le temps ou la faifon auxquels les fexes 
fe recherchent. Voyez n°. 1254. 


SECTION TROISIEME. 


1190: La vulve , ou pudendum. La vulve étoit 


faillante & pendante. ( Pallas. ) 


1234. Les cornes de la matrice. Elles avoient trois 
pouces dix lignes de longueur. (ibidem. ) 


SECTION QUATRIEME. 


1254. La” gejlarion ; fa durée. On dit que les 
femelles mettent bas au mois de mars, dans leur 
retraite d'hiver ; de forte qu’elles portent au moins 
pendant Gx ou fept mois. ( ibidem. ) 


SECTION cINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus. Il eft le plus fouvent 
d’un, & quelquefois de deux. (ibidem. Y 


FONCTION NEUVIEME. 
NECETE TT ON: 


SECTION PREMIERE 
; 

1302. La lađation en général. Les mèresne fortent 
de lenr retraite, au printemps, que lorfque leurs 
petits font aflez forts pour les fuivre ; ils ne les 
quittent point pendant tout Pété jufqu’a Phiver 
fuivant , & ils tettent pendant taut ce temps. 
{ bidem. ) 


1303, 1304 & 1305. Les mamelles en general ; 
leur nombre & leur pofiiion. Pallas wa trouvé que 
quatre mamelles. Elles étoient fituées fur la poi- 
trice, deux près des aiffelles, & deux fur le bord 
du thorax. 


relatio 
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t1) DE-VYEER. 


AS 2 4 A 
. rafiafés ou dégoûtés ; 
| de foin ; elle buvoit en lappant, & elle avaloit 
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1317. Le lait en général, On dit qu'il eft blast 
& très-gras. ( Bufon) Le i 


SECTION DEUXIEME 


1318. Les alimens en général. L’ours blanc eft 
entièrement carnacier ; il fe nourrit ordinairement 
de poiflon, principalement de phoques , de morfes, 
& des débris des baleines ( Buffox , Pallas , Erxleben, 
Boddaert , &e. ) ; il fait auff une grande deftru&tion 
de quelques efpèces de poiffons qui fe raflemblent 
en troupes nombreufes aux embouchures des petites 
rivières  & dans les golfes de la mer ; aufi la 
graifle de cet animal eft-elle liquide & huileufe, 
& a un goût très-fort de poifion. ( Pallas. ) Suivant 
Bufon , lorfque l’ours blanc trouve quelque proie 
fur la terre , il ne fe donne pas la peine d’aller 
chafler en mer. Pallas dit au contraire, que lours 
blanc eft très - peu avide de la chair des animaux 
terreftres , & qu’il paffe quelquefois au milieu 
des troupeaux de vaches fans leur faire aucun mat; 
mais il ajoute que cette indiflérence pour la chair 
des quadrupèdes n’a lieu qu’en automne, parce 
que, dans cette faifon, Pours blane’ eft chargé 
dune grande quantité de graifle (n°. 1321), & 
qu'il fe trouve en quelque forte raffafié de nour- 
riture ; loriqu'il eft affamé , il n’épargne aucun 
animal ( Palles.); il attaque l’homme, & ne manque 
jamais de dévorer les cadavres( Buffon, Pailas, &c,), 
méme ceux de fon efpèce. li cit principalement 
très-vorace aa printemps, lorfqw'il fort de fa retraite 
d'hiver , parce qu'il paffe cette faifon fans prendre 
aucun aliment (voyez; GÉNÉRALITÉS) , & qu'il a 
perdu, pendant ce long jeûne, la plus grande 
quantité de praiffe, dont fon corps étoit couvert 
en automne. ( Pellas.) 


La jeure femelle que Fallas a nourrie préféroit 
le poiflon à la viande ; elle ne rejetoit la chair 
d'aucun animal ; mais eile n’en paroïfloit pas avide 5 
slie en mangeoit en petite quantité, & elle la léchoit 
long-temps , comme les chiens , lorfqu'ils font 

és ; elle mangeoit eufi un peu 


la netge en grande quantité. Voyez GÉNÉRALITÉS. 


SE C TION TR OWES HE ME: 


1221. La graiffe. Lours marin eft encore plus 
gras que l’ours ordinaire & que Pours d'Amérique. 
( Buffon.) La graille eft principalement très-abon- 
dante en automne , lorfque cet animal fe renferme 
dans fa retraite pour y pañler l'hiver, & il.en a 
encore une afez grande quantité lorfqu'il fe réveille 
& qu'il fort au commencement du printemps. Les 
ours marins, que les compagnons de Heemskerk QG} 
tuèrent. fur les côtes de la N ouvelle-Zemble, au 


H:emskerkiant itineris, Colle&tion Deer, vol, IM. pag. 389 & fuiy, 
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mois de février , lorfqu'ils commençoient à 
paroître, étoient fi gras, qu’ils tirèrent à peu 
près cent livres de graiffe d'un de ces animaux. 
( Pallas. ) Suivant Buffon, cette graifle reflemble 
prefqu'à du fuif, & elle devient auf claire que 
l’huile de baleine, après qu’elle a été fondue. 
A dit également qu’elle eft liquide comme de 
‘huile. 


SECTION QUATRIEME. 


1338. La wie. L'ours blanc marin vit très-long- 
temps; on en a poffédé un à Paris pendant longues 
années, & il eft mort aveugle de vieilleffe, à la 
ménagerie du Jardin des Plantes. On lavoitamené 
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de celle du Stathouder , lors de la conquête de 
la Hollande par les armées françaifes. 


1339. La mort. Il a déjà été dit (voyez n°*. 3, 
4 & 11) que les os du crâne de lours marin font 
d’une dureté excefive, & qu’il faut un coup d’une 
violence extrême pour tuer cet animal. Il femble 
que la ténacité de la vie foit ici en rapport avec 
l’âpreté du climat, & que par cela même qu’elle 
a été expofée à plus de caufes de deftruétion , elle 
fe foit endurcie davantage. Le froid, jufqu'à un 
certain point, donne de la vigueur à tous les 
êtres vivans, & la nature femble avoir prémuni 
contre fon influence ceux qu'elle a deftinés à fup- 
porter fes atteintes. 


PREMIÈRE CLASSE. 


MAMMIFÈRES. 


ANIMAUX vertébrés, à mamelles, à poumons, à fang rouge & chaud, 


QUATRIÈME FAMILLE. 


DiciricrADEes ou CARNIVORES. 


MAMMIFERES ayant les trois fortes de dents, les membres diflintis & ifolés , fans 
pouces feparés, € marchant fur l'extrémité de doigts à ongles crochus. 


- PREMPER GENRE. 


CHIEN, Canis, Linnæus. 


Corps élevé fur jambes ; ongles non rétraëtiles, cinq 
doigts en avant, quatre en arrière. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
LE CHIEN DOMESTIQUE. 
Canis familiaris. Linn. Syft. Nat. edit. XIII. 
gen 2>1p. I. 


Canis familiaris. C. caudé ffniffrorsèm recurvata.…. 


Erxleb. Syft. Regn. anim. gen. 25, fp. I. 
GÉNÉRALITÉS. 


LL Crmen eft un animal réduit à l'état habituel 
de domefticité ; c’eft la conquête la plus fingulière, 


la plus complète & la plus utile que l'homme ait 
faite. ( Cuvier.) Il eft le feul qui ait fuivi celui-ci 
par toute la terre. On le diftingue aïfément à fa 
queue recourbée ; mais il varie d’ailleurs à l'infini 
pour la taille, la forme & la qualité du poil. 


Quelques naturaliftes penfent que le chien eft 
un loup, & d’autres que c’eft un chakal apprivoifé; 
les chiens redevenus fauvages dans des iles dé- 
fertes ne reffemblent cependant ni à Pun ni à 
l'autre. Les chiens fauvages & ceux des peuples 
peu civilifés, tels que les habitans de la Nouvelle- 
Hollande, ont les oreilles droites, ce qui a fait 
croire que les races européennes les plus voifines 
du premier type font notre chien de berger & notre 
chien-loup ; maïs la comparaifon des crânes en rap- 
proche davantage le mátin & le danois, après lef- 
quels viennent le chien courant, le bragùe & le baf- 
fet , qui ne diffèrent entr'eux que parla taille & les 
proportions desmembres. Le /évrier eft plus élancé; 
le cerveau & l'intelligence vont croiffant dans le 
chien de berger & dans le chien-loup, Serong dans 
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le barbet & dans l'épagneul, Les petits chiens d’ap- } préfente des différences marquées dans les diverfes 


partement, comme les doguins, les bichons, &c., 
font les produits les plus dégénérés, & les mar- 
ques les plus fortes de la puiffance que Phomme 
exerce fur la nature. 
Auf lon peut dire que, dans fon état de rature, 
le chien meft point véritablement connu. Tout 
porte à croire que l’efpèce entière a été foumife à 
lenpire de l’homme. Maïs nous n'avons aucun 
moyen certain de comparer nos races de chiens 

` avec leu: type primitif, & par conféquent d’appré- 
cier exattement les modifications qu’elles ont 
fubies. ( Fréd. Cuvier , Annales du Muféum d Hift. 
nat., tom. XVIII, pag. 333.) 

Les chiens ont fervi à un grand nombre de dé- 
couvertes en anatomie; pendant long-temps on a 
étudié fur eux la Riruéture & la conformation des 
organes. C’eft fur le chien qu’Afelli a retrouvé les 
vaiffeaux laétés, que Pecquet a démontré le canal 
thoracique, & G. Harvée la circulation du fang, 
C’eft également fur ces animaux que les phyfiolo- 
giftes de tous les temps ont multiplié les expé- 
riences propres à éclairer la marche de nos fonc- 
tions. 

Davbenton a donné une table très-curieufe des 
dimenfions des chiens des diverfes races. Elle 
fait connoitre d’une manière exacte les différences 
que ces animaux éprouvent dans leur taille & dans 
leurs proportions. On voit dans cette table un må- 
tin avoir de longueur , du bout du mufeau à l’anus, 
2 pieds 11 pouces, & de hauteur, à l'épaule, 1 pied 
11 pouces 6 lignes. Un balfet, au contraire , de 2 
pieds 6pouces de long , avoit 1 1 pouces feulement 
de hauteur. On y voit encore un grand danois de 
Ja taille de 3 pieds 6 pouces, & un épagneul de 
celle de 11 pouces feulement. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocomoTron. 


SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


1. Le fquelette en général. Il diffère, dans le plus 
grand nombre des variétés de chiens, feulement 
par la grandeur & par la figure propres à chaque 
race. La plus fingulière de ces différences eft celle 
que préfententles baffets , dans lefquels les jambes 
font tordues, comme par l'effet du rachitis. 


3 & 4. Les os de La tête en général. L'angle facial 
de Camper, c’eft-à-dire, celui qui réfulte de la 
jonétion de deux lignes, dont l’une paffe par le 

ord des dents incifives fupérieures & par le point 
Je plus faillant du front, & l’aucre coupe longitu- 
dinalement en deux un plan étendu des conduits 
auditifs externes au bord inférieur de l'ouverture 
antérieure des narines, & qui eft propre à indiquer 
les proportions refpectives du crâne & de la face, 


variétés des chiens. Dans quelques-unes de ces va- 
riétés , les finus frontaux gonflent prodigieufement 
le crâne ; il s’enfuit que la ligne faciale eft relevée 

eaucoup au-delà de ce qwexige la proportion du 
cerveau; auf y auroit-il erreur, dans ce cas, de 
la part de ceux qui voudroient, chez les chiens, 
mefurer l'intelligence & le volume de l’encéphale 
d’après cet ange feulement. Dans le doguin il a 
35° d'ouverture , & dans lechienmätin € Cuvier) 
41° fi la tangente eft prile à la furface externe du 
crâne, & 30° lorfqu’on la tire à fa furface interne. 

Dans la plupart des chiens, Paire de la face eft 
égale à celle du crâne, excepté dans les efpèces à 
muüufeau court, comme le doguin, où la face a un 
peu moins d'étendue que le crâne. ( Cuvrer. ) 

La tête du chien étant pofée de façon quele 
corps de la mâchoire inférieure porte fur un plan 
horizontal, le fommet de la tête, depuis les orbi- 
tes jufqu'à la protubérance externe de l’occiput, 
eft auf dirigé horizontalement. ( Daubenton.) 

Le crâne eft élevé ; fon fommet eft marqué par 
une forte arête longitudinale & tranchante, qui 
fuit le trajet de la future fagittale , & s'étend de 
la protubérance occipirale externe au frontal. 

L’efpèce d'ovoide que forme le crâne offre fa 
petite extrémité en avant. Il salonge manitefte- 
ment en arrière par la faillie prononcée que font 
les crêtes occipitales à l’exrérieur. Le front repré- 
fente une forte de gouttière triangulaire. 

Son grand axe eft incliné en avant , relativement 
au plancher des foffes nafales, 

La coupe verticale & longitudinale du crâne 
donne pour réfultat une demi-ellipfe, arrondie vers 
le haut , & dont la bafe eft à peu près égale à la 
hauteur. Cette même coupe, faite tranfverfale- 
ment, au niveau de la foffe fus-fphénoidale , eft 
prefque circulaire. 

Les connexions des os du crâne entr’eux font 
analogues à ce qu’elles font dans l’homme. Il faut 
feulement remarquer que l'os tympanique eft en- 
touré par une future qui n’exifte point chez ce- 
lui-ci. 

Le trou occipital a fon plus grand diamètre dans 
le fens tranfverfal ; il eft fitué en arrière de la par- 
tie la plus élevée du crâne ; une crête aflez fail- 
lante & tranchante le borne antérieurement ; pofté- 
rieurement & fur les côtés, les condyles, qui fe 
rapprochent confidérablement, forment une autre 
crête encore plus faillante, mais life & encroûtée 
de cartilage dans l’état frais. 

La région inférieure de la tête , abftraétion faite 
des arcades zygomatiques, a une forme très-irré- 
gulière ; dans fa portion buccale , elle eft lancéolée; 
elle eft exceflivement rétrécie entre les foffes tem- 
porales & zygomatiques; elle s’élargit plus loin, 
& là elle préfente plufieurs fortes faillies, les os 
tympaniques , qui font ifolés , les apophyfes maf- 
toides qui s'élèvent fur l’occipital, & enfin les 
condyles de ce dernier os, 


Carnivores. 


Les éminences mamillaires & les impteffions di- 
gitales de l'intérieur du crâne font bien plus pro- 
noncées que chez l’homme ; elles font furtout très- 


fortes dans la région la plus élevée, vers la future 


lambdoide. 

Les foffes poftérieures & moyennes de la bafe 
du crâne ne forment qu’un feul plan , fur lequel 
s’élèventles deux rochers, dans une direétion ver- 
ticale , & les quatre apophyfes clinoides. Les foffes 
antérieures répréfentent un canal court & large, 
que termine en devant la lame criblée de leth- 
moide , dont le volume eft confidérable ; de même 
que l’étendue. i 

Par cela même que les foffes cérébelleufes font 
aplaties & que le trou occipital eft porté fortement 
en arrière & en haut, la foffe bafilaire eft très-lon- 
gue, & la limite poftérieure des foffes cérébelleu- 
fes , très-remontée, conftitue une ceinture offeufe 
qui coupe verticalement le crâne & qui fe trouve 
firuée au-devant du cervelet ; cette ceinture eft une 
lame irrégulière, inégale, faillante, large & mince, 
qui fe continue fur les rochers & femble faire une 
cavité particulière pour le cervelet, à laquelle 
concourent les bords internes des rochers qui fe 
détacheut en une crête mince & déchirée. 

Les trous opriques & leur intervalle font recou- 
verts par uue lame offeufe, dirigée d’avant en ar- 
tière, comme un toit. 

La fente fphénoïdale eft ovale tran{verfalement, 
& conftitue une efpèce de canal, Son diamètre 
pelt pas le double de celui du trou optique. 

Le trou maxillaire fupérieur eft plutôt ovale que 
rond & très-grand. Son ouverture dans la fofle 
zygomatique lui eft commune avec le canal ptéry- 
goidien. 

Le trou maxillaire inférieur appartient entière- 
ment au fphénoide. 

Il n’y a point de trou déchiré antérieur (hiatus 
occipito-fphénoïdal , Chauff. ). 

Le canal carotidien eft plus court & moins tor- 
tueux que dans l'homme. 

Le trou déchiré poftérieur ( %iatus occipito-pé- 
treus , Chauff. ) n’offre aucune particularité. Il eft 
double , pour le golfe de la jugulaire & pour les 
nerfs. 

Au-deffus & en dehors du conduit auditif interne 
oulabyrinthique , on obferve un enfoncement plus 
large que lui, non percé dans fon fond, & deftiné 
à loger un prolongement du cervelet. 

Les trous condyliens antérieurs font très-petits 
& forment un canal dirigé en bas & en dehors. 

Dans la tête d’un chien de la Nouvelle-Hollande, 
vue de profil & pofée de manière que la ligne des 
premières molaïres foit horizontale, on voit que 
la bafe de la mâchoire eft parallèle aux dents dans 
fa plus grande étendue , qu’elle fe relève en devant 
jufqu’aux incifives, & en arrière jufqw'à Papo- 
phyfe épineufe, qui eft fur la ligne des dents. Le 
condyle de la mâchoire eft élevé au-deffus des 
dernières molaires & au niveau des condyles de 
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l’occipital. La partie poftérieure de l’apophyfe zy- 
gomatique eft un peu au-deffous de la partie anté- 
rieure de l'os de la pommette , & les frontaux for- 
ment un angle très-ouvert avec les os du nez. 
( Fréd. Cuvier, Annales du Muféum.) 

Les mâtins d’abord , puis les danois , les chiens 
courans, les braques, les baffets, les lévriers, 
puis les chiens de berger , les chiens-loups, ont 
une tête qui fe rapproche affez de celle du chien 
de la Nouvelle-Hollande; mais celle des autres ra- 
ces en eft fouvent fort différente. 

Ainfi, dans le dogue de forte race, il femble que 
toutes les parties de la tête ont été repouflées en 
haut : l'occiput eftau niveau du front; la mâchoire 
inférieure eft fortement reployée ; le mufeau eft 
confidérablement raccourci. Dans cet animal d'aii- 
leurs, quoique la tête foit d’un tiers plus grande 
que celle du chien de berger & du barbet, la ca- 
vité du crâne eft loin d’être aul étendue. ( Idem, 
ibidem, ) 

§- Le frontal. Etroïit enavant, plus large & ar- 
rondi en arrière , il eft toujours partagé en deux 
moitiés par une future médiane, ainfi que cela 
s’obferve chez quelques hommes & dans les foe- 
tus humains. Il a une figure rhomboïdale, & forme 
une furface irrégulière de prifme ou de cylindre, 
à laquelle on reconnoît trois faces principales; une 
fupérieure, confondue en devant avec le mufeau, 
en arrière ayec le refte du crâne, & deux latérales 
qui defcendent chacune dans les foffes orbitaire 
& temporale de fon côté. Les orbites correfpon- 
dent à la partie antérieure des angles que forment 
les faces fupérieure & latérales dans leur union. 


G. Les deux pariétaux. Ils fe foudent de très- 
bonne heure en une feule pièce & font prefque 
reétangulaires. C’eft à eux qu’appartient en grande 
pie la lame offeufe qui fépare le cerveau du cer- 
velet. 


7. L'occipital. Il eft garni en arrière de crêtes 
faillantes ; fa protubérance externe eftextrémement 
prononcée. C'eft à lui qu'appartient l’apophyfe 
maftoide qui, chez l’homme , fait partie du tem- 
poral : entr'elle & le condyle exifte une gouttière 
trés-profonde. L'angle antérieur de cet os fe pro- 
longe au loin en une pointe aiguë entre les parié- 
taux. 

8. Les temporaux. Leur caifle eft féparée du 
refte de l’os par une future, qu'on voit très-rare-- 
ment s’oblitérer. Leur portion écailleufe repré- 
fente un trapèze dont le côté fupérieur eft le plus 
long. Ils n’ont point de portion maftoidienne. 
Uneforte crête, qui fe prolonge au-deffous du tym- 
pan, borne en arrière la cavité glénoide, qui 
neft point coupée par une fciflure. 


9. Le fphénoïde. Il eft divifé en deux parties, 
dont l’une forme les ailes orbitaires & les apophy- 
fes clinoides antérieures, & l’autre les grandes 
ailes , les apophyfes clinoides poftérieures & la foe < 
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fus-fphénoïdale (felle turcique, ephippium}, qui eft 
fort peu prononcée, & femble même manquer, à 
proprement parler. Les apophyfes clinoides font 
aufñ fort peu confidérables. Il n’y a point de foffes 
ptérygoidiennes, & le conduit du même nom fe 
confond en devant avec le trou maxillaire fupé- 
rieur. Le corps même de l'os eft fort mince, & cela 
jufqu’au point où il sunit à l’apophyfe bafilaire. 


10. L'ethmoïde. Sa lame criblée eft concave, 
plus large en avant qu’en arrière , & percée obli- 
quement d’une mulritude de trous, d’un volume 
variable. 

Les cellules de cet os repréfentent un très-grand 
nombre de pédicules creux, partant de la lame ho- 
rizontale, & fe portant en avant & en dehors : 
en avançant, les plus voifins de ces tubes s’uniffent 
les uns avec les autres d'une manière tout-à-fait 
dichotomique, & il en nait des véficules qui grof- 
fifent à mefure qu'elles deviennent moins nom- 
breules, & communiquent entr’elles par une mul- 
titude de conduits. Pius les chiens ont l’odorat dé- 
veloppé, & plus ces anfraétuofités font multipliées. 


11. La face en général, Elle eft remarquable en ce 
que, 1°. les apophyfes montantes des os maxillai- 
res font très-larges & repouffent les orbites fur les 
côtés; 2°, leurs portions orbitaires forment , non 
point le plancher de ces foffes , mais leur paroi an- 
térieure ; 3°. los. de la pommette ne s'articule ni 
avec le frontal, ni avec le fphénoiïde , & ne con- 
tribue à former que l’arcade zygomatique & le 
bord inférieur de l'orbite , qui n'eft fermée ni par- 
derrière ni par-deffous, & qui communique libre- 
ment avec la foffe temporale correfpondante; 
4°. enfin, les os du palais font très-alongés, & conf- 
tituent une partie confidérable de la paroi interne 
de l'orbite , à la formation de laquelle l’ethmoide 
ne concourt point. 

La longueur du mufeau varie dans les différen- 
tes efpèces de chiens, & louverture antérieure 
du nez en tronque l'extrémité plus ou moins obli- 
quement. 

Le contour de l'orbite eft arrondi & demi-cir- 
culaire feulement. 

Il n’y a point de fente fphéno-maxillaire ni de 
trou fourcilier. 

Le trou orbitaire interne antérieur eft très-grand 
& fe trouve placé à la partie inférieure de l’orbite 
dans l'os maxillaire. Le poftérieur fe termine dans 
le crane par une ouverture placée en arrière & 
au-deflus de la lame criblée. > 

Le trou palatin antérieur, qui appartient aux os 
inter- maxillaires, eft double , ceft-à-dire , qu'il 
en exifle un de chaque côté de la ligne médiane. 
Chacun d'eux eft trés-grand. : 

Le trou fous-orbitaire ou plutôt pré-orbitaire 
( Cuvier) eft grand & fitué très en avant. Un ca- 
nal ne le précède point long-temps , comme dans 
l'homme. 

En raifon de la communication ouverte entre 
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l'orbite & la foffe temporale, on aperçoit avec 
facilité le trou fphéno-palatin, que le fphénatde 
ne concourt plus à former, & qui appartient feu- 
lement aux os maxillaire & palatin. 

Le canal palatin poftérieur a deux ou trois ouvet- 
tures inférieures. Souvent, au-deflus de lui, eft un 
trou qui pénètre dans les foffes nafales & y tranf- 
met une branche ‘très-forte du nerf maxillaire 
fupérieur. 

L’arcade zygomatique eft formée en deffous par 
Pos de la pommette & en deflus par le temporal, 
& la future qui les unit parcourt obliquement 
l’arcade dans toute fon étendue. Elle eft fortement 
concave en deffous & convexe dans l’autre fens. 
Elle eit aufli courbée d’une manière très pronon- 
cée dans le {ens horizontal, & faillante en dehors. 
Sa force eft extrême , tant à caufe de fon épaiffeur, 
qu'en raifon de fes courbures. 


20. La mächoire inférieure eft formée de deux 
pièces qui reftent conftlamment féparées. Par leur 
Jonction elles forment un angle aigu & alongé. 

Ses branches montantes font très-larges & fort 
courtes , & les apophyfes coronoides femblent en 
former la plus grande partie. A leur face externe 
eft une foffe manifefte pour recevoir la partie infé- 
rieure du mufcle maffeter (zygomato-maxillaire ). 

L'angle qu'elles font avec le corps même de 
l'os eft très-ouvert, & offre une faillie remarquable 
pour l’infertion du mufcle digaftrique , & qui pa- 
roit, avec le condyle & lapophyfe coronoide, ter- 
miner les branches. 


L’'apophyfe coroncide , très-rapprochée du con- 
dyle , élève obliquement en arrière dans la fofle 
remporale, où fon extrémité dépañfe l’arcade zy- 
gomatique, & parvient fur la même ligne que le 
condyle. 


21,22,23 & 24. Les dents en général. Le chien 
a fix incifives en haut & fix en bas, une canine de 


chaque côté feulement en haut & en bas auf, 


fix molaires de chaque côté en haut & fept en 
bas , ce qui porte le nombre total de fes dents à 
quarante-deux. Les premières molaires tombent 
aifément, & l’on doit faire attention auf que les 
dents ufées jufqu’aux racines multiplientte nombre 
apparent de ces petits os. ( Cuvier. ) 

Lesincifives latérales inférieures font échancrées 
à leur côté externe ; les fupérieures ont fouvent 
trois pointes. La feconde des inférieures a touiours 
fa racine un peu plus rentrée que les autres. Tou- 
tes celles d'en haut ont deux petites cannelures fur 
leur face antérieure : les moyennes en bas font 
feules dans ce cas. 


Les laniaires ou canines forment quatre gros & 
longs crochets pointus , recourbés en arrière & en 
haut, écartés des autres dents, & munis d'une 
arête tranchante & longitudinale. Leur couronne 
dépaffe de beaucoup le niveau des incifives & des 
molaires, 

Les 
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Les molaires antérieures font tranchantes; il y 
en a quatre en bas À trois en haut; derrière elles, 
on voit de chaque côté une molaire plus groffe 
que les autres & garnie d’un talon; celle d'en haut 
n'a qu'un petit tubercule en dedans; mais l’inté- 
rieure a fa pointe poftérieure tout-à-fait tubercu- 
leufe enfin, derrière celles-ci encore, on voit de 
chaque côté deux autres petites molaires tranfver- 
fales, entièrement plates , tuberculeufes, & dont 
la première en haut a plus de volume que les autres. 
C'eft avec ces petites dents aplaries du fond de la 
bouche, que les chiens mâchent l'herbe qu'ils ava- 
lent quelquefois. 

Toutes les dents des chiens font fimples, cef- 
à-dire , que la partie offeufe de leur couronne eft 
enveloppée de routes parts par l’émail, comme 
dans l'homme. 

Le nombre de leurs racines varie : la cavité de 
leur centre eft en général très-prononcée. 

Ces dents font du p'us beau blanc pendant la 
jeuneffe de l'animal; elles noirciffent dans la vieil- 
1 
4 


effe. 


26 & 27. Les vertèbres en général. On doit les dif- 
tinguer en cervicales, dorfales, lombaires & coccy- 
giennes. Il y en à fept cervicales, treize dorfales, 
fix lombaires & vingt-deux coccygiennes, en tout 
quarante-huit. à 

L’acloide & l’axot le font beaucoup plus grandes 
que les autres vertèbres cervicales, dont les apo- 
phyfes tranfverfes, comprimées en général d’ar- 
rière en avant , ne forment une gouttière que dans 
les deux dernières, & dont les trous font prefque 
creufés dans le carps de los. Les apophyfes tranf- 
verfes de l’at'oide forment deux fortes d'ailes. 
L'apophyfe épineufe de l’axoide elt très-haute, & 
fe prolonge fur l’atloide & fur la troifième ver- 
tèbre. Les autres apophyfes épineufes font courtes 
dans la même région, excepté la dernière, & plus 
ou moins dirigées vers la cête. Les lames font 
d’une largeur remarquable. 

Les apophyfes épineufes des vertèbres dorfales 
font fortes & longues; les lames en font fort 
étroites. Les apophyfes épineufes des vertèbres 
Jombaires font longues auli & dirigées vers la 
tête; mais on remarque de plus, pour ces der- 

\ nières, que, au côté extérieur de chaque apo- 
phyfe articulaire poftérieure, ilexifte une apephyfe 
pointue tournée en arrière; en forte que lapo- 
phyfe articulaire de la vertèbre qui fuit eft prife 
entre deux proéminences, & que fes mouve- 
mens font gênés par cela même. 


Les vertèbres dorfales ont moins de volume 
que les cervicales, pour ce qui eft du corps & 
des apophyfes tranfverfes & articulaires. 


Le nombre des vertèbres caudales eft affez fujer 

à varier. Daubenton a trouvé qu'il montoit de 

feize à vingt. M. Cuvier regarde le nombre de 

vingt-deux, comme étant le plus ordinaire, M. Fré- 

déric Cuvier (Loco citato) men a trouvé que dix- 
Syf. Anat. Tome. III. 
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huit dans le chien de la Nouvelle-Hollande, On 
aflure qu’il exifte une race de chiens dont la queue 
n’a que deux à trois pouces de longueur. ( Voyage 
en Iflande.) 


35. Le facrum. Il eft fort étroit & compofé də 
trois efpèces de vertèbres. Il fe continue dans la 


_même ligne que la colonne vertébrale. Il n’a que 


deux trous de chaque côté. 


37 & 38. Le baffin en général. Les os coxaux ont 
leur face interne dirigée vers la colonne vertébrale, 
& leur face externe concave. La crête iliaque a 
fort peu d'étendue, 


39. Le thorax en général. Ileft long, étroit, fur- 
tout en devant, & fortement comprimé fur les 
côtés. 

40. Le fternum. Il eft fort alongé, & compofé de 
huit os oblongs. Il fe recourbe un peu en haut par 
fa partie antérieure, & paroît cylindrique au pre- 
mier coup d'œil. 


41. Les côtes en général. Il y en a treize de chaque 
côté, neuf vertébro-ftersales & quatre afternales. 


s2. Les os claviculuires. Ils font très-petits, 
fufpendus dans les chairs, & abfolument féparés 
du fternum & de l’acromion. Leur forme eft très- . 
irrégulière, & ils’ont plufieurs angles. Plongés au 
milieu du tiffu cellulaire, ils femblent naitre de ja 
portion du bord artérieur du mufcle commun à la 
tête & au bras , qui eft contiguë au mufcle grand 
peétoral & au mufcle commun du bras vers le 


fternum. 


53. L'omoplate. Le bord fpinal en eft arrondi ; 
l'angle poitérieur, fort obtus; la foffe fus-épineufe 
prefqu'aufli grande que la fous-épineufe. 


L’acromion a peu de faillie; l’apophyfe cora- 
coide manque quelquefois ou eft fort peu mar- 
quée. 

La cavité glénoide eft ovale. 


st. L’humérus. La foffe qui reçoit l’oléc'ans 
dans l’exrenfion communique par une ouve ture 
irrégulière avec celle où fe loge, dans la flexion, 
l’'apophyfe coronoide du cubitus. 

Sa grande tubérofité (crochiter) eft fort large, 
aplarie & élevée au-deffus de la tête de l'os. 

La couliffe bicipitale eft très-marquée. 

s7. Le cubitus L’olécrane et comprimé & pro- 
longé en arrière. La cavité figmoide qui fe joint 
au radius eft fort grande, ce qui diminue d’autant 
l'autre cavité figmoide pour l’humérus. 


58. Le radius, Sa tête préfente une cavité pour 


Ja petite tête de l’humérus & une failiie pour le 


filon qui fépare celle-ci dela trochlée, en forte que 
la rotation de cet os devient par-\à fort obfcure. 
Gt, 62,63 & 64. Les os du carpe. Le fcaphoide 
& le femi-lunaire forment un grand os pir leur rén- 
O 
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nion. Le pififorme eft alongé & donne une efpèce 
de talon aux pattes antérieures. L’os capitatum à 
une face dorfale fort petite. 


6$ & 66. Les os du métacarpe. Us font au nombre 
de cinq. 


67, 68 & 69. Les doigts en général. Ils font au 
nombre de cinq. Chacun d'eux a trois phalanges, 
excepté le premier du côté radial, ou le pouce, 
qui n’en a que deux. Il eft manifeftement plus 
court, & refte parallèle aux autres doigts; auf les 
chiens ne peuvent ni faifir ni pincer les objets. 


71. Le fémur. Son col eft très-court & prefque 
perpendiculaire à l'axe de l'os. Sa tête eft rout-à- 
fait dirigée en dedans, & le grand trochanter 
s'élève au-deffus d'elle. Ses condyles repolent fur 
un plan horizontal, & les axes des deux fémurs font 
parallèles dans l’état de repos. 


75- Le péroné. Il eft fixé au tibia, dans toute fa lon- 
gueur poflérieurement, par leligament interoffeux 
en ht, & immédiatement dans fa moitié infé- 
rieure , dont le volume eft plus confidérable que 
celui de la fupérieure. 


77: 78 79» 80 & 81. Les os du tarfe. Leur 
nombre eft femblable à celui des os du tarfe de 
Fhomme. Le premier cunéiforme eft prefque du 
même volume que le fecond & le troifième. Le 
talon eft prolongé en arrière. = 


82. Les os du métatarfe. Ils font au nombre de 
quatre. 


84. Les orteils, Ils font au nombre de quatre. 


85. Le gros orteil manque abfolument, ou bien 
il n’en exite qu’un crès-foible rudiment. 


On voit cependant des chiens qui ont un cin- 
quième orteil à la face interne du pied de derrière, 
mais il n’acquiert pas chez tous le même dévelop- 
pement. Chez ceux où il atteint toutes fes dimen- 
fions , on voit naître un quatrième cunéiforme entre 
le premier & le deuxième doigts. Lorfque les chiens 
font parvenus à un certain 42e & qu’ils n’ontpas ce 
cinquième doigt complet, le rudiment de Pos du 
métatarfe fe foude avec le grand cunéiforme. 
( F. Cuvier , loco citato, ) 


101. Articulation temporo-maxillaire, Le condyle 
de la mâchoire inférieure eft alongé tranfverfale- 
ment , arrondi, renfermé dans une foffe glénoide 
creufe & enfoncée, bornée par des crêtes failfantes 
en arrière & en devant. Cette articulation eft denc 
très-ferrée & ne permet à l'os maxillaire inférieur 
que des mouvemens verticaux feulement. 


FONCTION PREMIÈRE. 
SECTION SECONDE. 
Myologte. 


141. Les mufiles en général. Ils font pour la 


Carnivores. 


plupart grêles & fecs , d’un rouge-vif, & poiffeux 
à leur furface. 


142. Région première. La voûte du crâne. Le muf- 
cle épicrânien ou occipito-frontal eft très-mince 
& digaftrique, comme chez l’homme; mais fes 
fibres charnues font proporuonnellement plus lon- 
gues. Il fe continue d'une manière marquée avec 
le pannicule charnu qui couvre le refte du corps. 
(Monro.) 


Le mufcle fourcilier manque. 


154. Région ?Ygomato-maxillaire. Le mufcle maf- 
feter eft extrêmement fort, & fes fibres font très- 
obliques en bas & en dedans. 


155. Région temporale. Le mufcle de ce nom a 
une force & un volume prodigieux. Lorfau’on a 
enlevé les régumens de la tête, on n'aperçoit 
pour ainfi dire que lui , au lieu de la paroi offeufe 
du crâne. 


157. Région cutanée du cou. Le mufcle peaucier 
ne confifte quen quelques fibres très-grêles. 


158. Région antérieure fuperfcielle du cou. Le mufcle 
coraco-hyoidien ou, omo-hyotifen de l’homme 
manque entièrement, de même que le fous-clavier.. 


Le mufcle cléido-maftct lien ne forme qu’un feul 
mufcle avec le deltoide. Ce mufcle agir immédia- 
tement fur l’humérus , puifque la clavicule n’exifte 
point. M. Cuvier propofe de l’appeler maflo-humé- 
rien. À leur point de réunion vient encore fe fixer 
un troifième mufcle , qui defcend de Foccipital & 
cu ligament cervical, pour former avec eux um 
feul corps charnu , que les anatomiltes ont en 
général appelé mufcle commun de la tête, de Lenco- 


.lure & du bras, Ce troifième mufcle femble cor- 


refpondre à la partie fupérieure du trapèze de: 
l'homme , mais il eft totalement féparé du refte de: 
ce dernier mufcle par celui qui repréfente langu- 
laire de lomoplate. 

Celui-ci ne s'attache qu’à la première vertèbre 
du cou, & fe rapproche beaucoup de Fextrémité: 
huruérale de l'épine de l’omoplate. 

Les mufcles fferno-hyoidiens & fterno-thy- 
roidiens naïffent enfemble du cartilage de fa pre- 
mière côte. ( Monro. ).Ik fe féparent après un court 
trajet. 


159. Région ftyloïdienne. Le mufcleftylo-hyoïdien 
weft point percé pour laiffer paffer le digaftrique.. 
Celui-ci n’a qu'un feul ventre fins aponévrofe nt 
tendon moyen. Son extrémité ne va point jufqu à 


: la fymphyfe du menton, mais elle fe fixe à cette 


apophyfe qui eft à l’angle poftérieur de chaque 


. branche de la mâchoire. € Voyez n°. 20.) N prend’ 


naiffance fur los occipital , entre le condyle & 
Papophyfe maftoide. 

Ily a un mafcleftylo-maftoïdien qui, de la face 
externe de l’apophyfe maftoide, fe porte à la face 
interne de l’apophyfe flylcide , laquelle forme un 


\ 


Carnivores. 
os à part & mobile chez ces animaux, comme | 


dans la plupart des mammifères. 


` Le mufcle ftylo-gloffe provient de l'extrémité 
de la longue coine de los hyoide , & non point 
de l'os ftyloide. Ilen eft de même du ftylo-pharyn- 
gien. 


162. Région hyo-gloffe. Les mufcles deftinés à 
mouvoir la langue font à peu près en même nom- 
bre que dans l’homme. 


163. Région hyoidienne. Les fibres d’un petit muf- 
cle particulier, mince & plat, rempliffent en par- 
tie l'intervalle des deux cornes de l'os hyoide du 
même côté. 

Un autre petit mufcle, né de la corne anté- 
rieure du cartilage thyroide , monte vers los 
hyoide & s'infère à fa corne. Monro le nomme 
chondrocéraiïo-hycëdien. 

164. Région ptérygo-maxillaire. Le mufcle pté- 
rygoidien interne elt très-fort. 

181. Région thorachique antérieure. Le grand pec- 
toral eft tout différent de ce qu’ilcft dans l’homme. 


Sa portion appelé: par les anatomiftes mufcle 


commun aux deux bras , fe fubdivife en plufieurs 
corps charnus, dont une partie defcend très-obli- 
quement en arrière, vers le bas de lhumérus. 
Outre cette portion, il en a encore deux autres 
fort diflinétes , & qui femblent deux mufcles en- 
tièrement ifolés. 

On ne trouve point de mufcle petit peétoral ni 
de fous-clavier. 


133. Région thorachique latérale. Le grand den- 
telé , beaucoup plus étendu que dans l’homme, 
envoie des digitations à cinq des vertèbres cervi- 
cales , dont les apophyfes tranfverfes reçoivent 
l'infertion. 

184. Région abdominale. Elle offre un mufcle 
fort adhérent à la peau, & dont les fibres recou- 
vrent la poitrine & l'abdomen pour fe réunir 
toutes dans le creux de l’aiff-lle , où elles s’infe- 
rent par un ou deux tendons au-deffous de la tête 
de l’humérus , à côté du grand peétoral. Ce mafcle 
peaucier fert aux mouvemens du membre anté- 
rieur. M. Cuvier propofe de le nommer dermo- 
humérien. 

Le mufcle droit, fixé par de très-courtes aponé- 
vrofes au pubis, monte s'attacher à l’extrémité du 
fternum, & envoie vers les cinquième & fixième 
côtes une expanfion aponévrotique qui fe prolonge 
fur les cartilages & gagne l’autre extrémité du 
flernum. 

Les mufcles pyramidaux manquent. Il paroît 
que c’eft pour cette raifon que les mufcles droits 
font charnus jufqu’au pubis. 

186. Mufles du dos, de la nuque & des lombes. 
En général ils fort analogues à ceux de l’homme, 
& ceux qui font deftinés à mouvoir le rachis ne 
diffèrent guère des nôtres que par le nombre: des 
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languettes, ĝui eft proportionné à celui des ver- 
tèbres. 

Le carré des lombes eff mince & grêle. Son 
extrémité antérieure efl contiguë au mufcle petit 
pfoas , & la poftérieure au mufcle grand pfoas. Il 
s'infère à la lèvre interne de la crête iliaque, 
aux apophyfes tranfverfes de toutes les vertèbres 
des lombes , & à la neuvième ou dixième côte. 


192. Région profonde du fterrum. Le mufcle fterno- 
coftal ou triangulaire du fternum , plus large & 
plus fort que dans l’homme, doit avoir une plus 
grande énergie. 


202. Mufcles de la queue. Ts fo-t analogues à ceux 
qui ont été décrits avec tant de détail à l'occafon 
du farigue (1). Le mufcle pubo-coccygien de 
Vicq-d’Azyr, ou pubo-fous-caudien de Cuvier eft 
très-diftinét. Il abaifle la queue & l’applique contre 
Panus. L'ifchio-coccygienexterne ne confifte qu'en 
une languette charnue qui s'infère à la quatrième 
vertèbre. 


203. Mufcles de l'épaule, Nous avons déjà dit 
qu'une portion du deltoide s’uniffoit au trapèze 
pour former le commun de la tête, de encolure 
& du bras (n°. 158). Sa portion fcapulaire eft 
elle-même divifée en deux parties, féparées à 
l'omoplate , mais entre-croifées & réunies en bas 
en un tendon commun qui fe fixe à une crête de 
l'humérus. 

Le deltoide naît, par des aponévrofes, de pref- 
que toute l'épine de l'omoplate ; la portion de ce 
mufcle qui vient de l’acromion, fembleroit en faire 
un à part, au premier coup d'œil , mais on ne peut 
Pen ifoler fans violence. 


207. Rézion antérieure du bras. Le coraco-brachial 
exifte ; il fe fixe à une petite éminence particulière 
du bord fupérieur de l’omoplate. Il n’a rien de com- 
mun avec le biceps; celui-ci n’a qu’une feule por- 
tion fupérieurement, celle qui s'attache au-deffus 
de la cavité glénoide, & doit être appelé non plus 
biceps, maïisbien fcapulo radial. L’ hunéro-cubital ou 
brachial antérieur eft extrêmement large. 

Il exifte en outre, dans le chien, un élévateur 
particulier du bras , qui naît de tout l’efpace com- 
pris entre l'attache du fterno-maftoidien & la 
crête de l'occiput , ainfi que de la partie antérieure 
du ligament cervical. Devenu bientôt plus gros & 
moins large qu’à fon origine , il marche le long du 
cou obliquement , & paffant fur l'articulation, il 
fe partage en deux portions. ( Monro. ) 


208. Région poftérieure du bras. Le mufcle fcapulo- 
olécrânien, ou triceps brachial des anatomiftes , eft 
partagé en fept ou huit faifceaux. L'un d'eux oc- 
cupe, par fes infertions , tout le bord poftérieur 
de l’omoplate; quatre autres naiffent prefqu’en- 
femble de la face poftérieure de l'humérus , au- 


(1) Voyez Tome II, pages 202 & fuivanres. 
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deffous de fa tête ; un fixième fe fixe à fa face 
latérale externe, & le feptiėme defcend du tendon 
commun aux imufcles grand rond & grand dorfil. 
L'anconé exilte également. 


209 & 210. Muftles des faces antérieure & pofférieure 
de l’avant-bras. Le iong fupinateur manque. 

Les pronateurs font difpofés comme dans 
Phomme. í 

Il n'y a qu’un feul radial externe gui fournit 
deux tendons. { 

L'exrenfeur commun des doigts n’offre rien de 
particulier, mais celui du petit doigt envoie des 
languettes au quatrième & au troifième, 

L'extenfeur propre de l'index s'étend jufqu’à 
la dernière articulation, 

Le court extenfeur du pouce manque totalement. 

Il y a un long abduéteur du pouce. 

Le fiéchifieur propre du pouce unit fon tendan 
à celui du fléchiffeur profond, & s’en fépare enfuite 
de nouveau pour fe porter à la deuxième phalange 
du pouce. 

Le fléchiffeur fuperficiel donne une languette 
non perforée à la première phalange du pouce. 

Le mufcle palmaire manque. 

211& 212. Mufcles de la main. Le palmaire cu- 
tané manque, de même que tous les mufcles des 
éminences thénar & hypothénar. 

Les inter-offeux exiitent au nombre de fix. 
Quatre d’entr'eux font larges & placés, non 
entre les os du métacarpe, mais dans la concavité 
qu'ils forment. Les deux autres font grêles & 
obliques. 

213. Région fefière. Les trois mufcles ‘fefiers 
exiftent, mais celui qui eft l’an:logue du grand feflier 
de Phomme (facro crochantérien) eft le plus petit 
des trois. Le moyen eft au contraire le plus grand. 


214. Région iliaque interne. Le pectiné eft ventru 
& fe prolon.e inferieurement jufqu’au bas du 
fémur. < 

Le pfoas & l’iliaque font très-alongés, 

Le petit ploas exifle conftamment , & fe fixe , 
comme dans l’homme, au bord du bañin. 

Il y a un petit mufcle particulier qui, né du 
contour de la cavité cotyleile , s'implante à la 
partie fupérieure & interne du fémur, en paffant 
obliquement fur la capfule. 

216. Région antérieure de la cuiffe. Un exten- 
feur de la jambe eft particulier au chien; il defcend 
de lépine iliaque & de la moitié environ de la 
crête du même nom, eft uni au couturier par une 
aponévrofe , & s’inière à la rotule. 


218. Région poflérieure de la cuiffe. Le mufcle ana- 
logue au biceps crural de l'homme, ou le long- 
vafte de Bourgelat , n’a qu’une feule tête à l’ifchion; 
il recouvre une grande partie de la face externe de 
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Le tenfeur de l'aponévrofe fafcia-lata eft double. 


221. Mufcles de la région antérieure de lu jambe. 
Le jambier antérieur ou tibio-fus-tarñien, après 
avoir pafié dans le ligament annulaire de la jambe, 
s’infère au premier os cunéiforme & au premier 
os du métatarfe, qui eft l’analogue du fecond de 
l'homme , puifque le gros orteil manque. Il doit 
contribuer à relever un peu le bord interne du 
pied. 4 

L’extenfeur du gros orteil manque totalement. : 


222. Mufcles de la face pofférieure de la jambe. Les 
gaftro-cnémiens & le foléaire font très-gréles. Il 
n'y a par conféquent aucune apparence de gras de 
jambe. 

Le jambier poftérieur fert d’abducteur au pre- 
mier ort-il, puifqu’il s’infère au bord externe de 
la bafe de los du métatarfe correfpondant. 

Ii en eft de même du long péronier latéral. 

Les deux autres péroniers n’offrent rien de par- 
ticulier. 

Le plantaire grêle, plus volumineux que dans 
Phomme, defcerd fous la plante du pied, & fe 
partage en quatre languettes qui font perforées 
par les quatre languettes du mufcle fléchiffeur 
commun des orteils. £ 

Le long féchiffeur du gros orteil exite, quoi- 
que cet orteil manque; il réunit fon tendon à ce- 
lui du fléchiffleur commun. 


224. Mufcles de la face plantaire du pied. Le court 
fléchiff ur commun manqueabfolument. Mais nous 
avons vu qu'il elt remplacé par le mufcle plantaire 
grêle. ( Voyez n°, 222.) 

Le mufcle acceffoire au long fléchiffeur manque 
également. 

Il ya fix mufcles inter-offeux. 


226. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Les chiens ont en général le corps 
mince & maigre, mais leurs mufcles font pronon: 
cés d’une manière marquée ; auf font-ils très-lé- 
gers à la courfe & très-forrs pour leur taille. Ces 
qualités font furtout remarquables dans les chiens 
fauvages de l'Amérique ( Bartram , Steedman) 
& dans ceux du Cap de Bonne-Efpérance. ( Quer- 
hoënt , Sparmann. ) 

La marche du chien n’a lieu ni fur le poignet; 
ni fur le talon, mais fur les doigts & fur les 
orteils. 


MON CT-RONMS EIC'O/NLD:E: 
CIRCULATION. 


SECTION PREMIERE. 


227. Le mécanifme de la circulation, la forme 


la cuiffe, & donne des fibres au véroné & à toute | & la ftruéture du cœur & du péricarde font efen- 


la longueur de l’aponévrofe faftia- Lara. I devient 
ainf extenfeur de la cuiffe, 


ticllement les mêmes que dans l’honime. 
229, Le péricarde n'adhère point au diaphragme: 
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il en et même féparé par un afez grand intervalle, 
comme dans beaucoup de mammifères ; au refte, 
le petit lobe des poumons occupe cet intervalle. 


254, 235, 236 & 237. Le cœur en général. Il 
orme un cône beaucoup plus alongé que dans 


3 i a £ A ; RS à Se 
l'homme, & furtout que dans le caftor, la loutre , | f. réuniffent comme à l'ordinaire. 


l'écureuil, &c. Il repofe fur le ternum par fa 
pointe & par une grande portion de fa face infs- 
rieure. Les noms de droit & de gauche convien- 
nent donc peu-à fes ventricules; il vaudroit 
mieux appeler l’un fupérieur & l’autre inférieur. 

238. Sa pointe eft tournée en arrière; elle eft 
plus aiguë que dans l'homme. 


252. Le ventricule droit. I| fe contourne en def- 
fous de gauche à droite, de la bafe à la pointe en 
remontant de ce dernier côté, & forme, vers la 
bafe de l'organe, une faillie ovale , d’où nait Par- 
tère pulmoniire. 

Sa capacité eft à peu près égale à celle du ven- 
tricule gauche. 


254. Ses parois. Comme dans l’homme , elles 
font plus minces que celles du ventricule gauche. 


295. Ses faifceaux charnus. Il y en a deux princi- 
paux fur la cloifon du cœur, lefque!s fouraiffent 
une grande partie des cordes tendineufes qui 
doivent tendre la valvule tricufpide, On n’en 
obferve qu'un fur la paroi oppofée. 


SECTION TROISIEME. 


289. L'aorte en général. Elle fe comporte comme 
dans l'homme. 


291. L’artère brachio-céphalique. Peu après fa 
naiflance de l'aorte , elle donne une branche qui 
fe bifurque pour former les deux carotides , tan- 
dis qu’eile-même fe continue comme fous-clavière 
droite. 


292. L'artère fous-clavière gauche. Elle nait de 
Paorte par un tronc ifolé. 


421. L'artère méfentérique poftérieure. Elle eft 
d'un très-petit calibre, ce qui femble dû à la 
briéveté du grosinteltin. ( Cuvier.) - 


423. L'artère facrée moyenne. Au lieu de venir de 
l'aorte , elle naît, ainfi que les facrées latérales 
qu'elle fournit, d’un tronc fort court placé au 
milieu de la bifurcation de cette artère, & qui fe 
divife lui-même pour former les hypogaftriques. 


424. L artère iliaque primitive. Là difpofition que 
nous vencens d'indiquer (n°. 423) fait que cette 
artère n’exifte point , & que les iliaques externes 
naïllent imnédiatement de l'aorte. 


437. L'arière iliaque externe. Eile fournir l'iléo- 
lombaire & la profonde de la cuiffe , auf groffe 
que la fémorale, & de laquelle part l'épigaftrique. 
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SECTION QUATRIEME. 


452. Les veines en général. Elles ont la même 
difpofition ex:€tement que chez l'homme; les 


? veines iliaques elles-mêmes ne fuivent pas la 


| 


marche anomale des artères correfpondantés ; elles 


La veine cave inférieure parcourt un trajet 
allez long dans le thorax avant de s'ouvrir dans 
l’oreilletre droite. - 


SECTION SIXIEME. 


548. Le conduit thorachique. Il éprouve aucune 
courbure ens’approchant de la veine fous-clavière. 
Les valvules y fonten petit nombre, probablement 
à caule de la pofition horizontale de l'animal. 


SECTION SEPTIEME. 


553 X $54. Le fang en général. Il eft poiffeux, 
très-facilement concrefcible & fort coloré, comme 
je wen fuis convaincu dans les expériences phy- 
fiologiques. Eft-ce à cette caufe # au plus petit 
calibre des artères, qu’il faut attribuer le peu 
d'effet qu'une hémorrhagie d’une artère même 
confidérable , telle que la fémorale, a fur les 
chiens? Elle s'arrête d'elle-même en peu de temps, 
& prefque jamais ces animaux n’en meurent. 


$5s. Le chyle. Il eft d’un très-beau blanc, & 
rend les vaiffeaux laétés du méfentère extrême- 
ment apparens , au moment où la digeftion intef- 
tinale s'opère. 


FONCTION TROISIÈME. 
Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE®r 
SECTION PREMIERE. 


557. Le cerveau en général off:e à peu près les 
mêmes parties que celui de l’homme, & difpofées 
dans un ordre analogue. Seulement il n’eft plus 
ovoide ; fa forme générale approche du triangle. 


558. Son poids. Il varis relativement à celui du 
refte du corps dans diverfes proportions , fuivant 
les efpèces de chiens , depuis F7 Jufqu'à-is. La 
pefanteur du cervelet , compareeà celle du cer- 
veau, eft affez conftamment s: 1 : 8. 


La largeur de la moëlle vertébrale, prife immé- 
diatemeut après le pont de Varoli , fuivant le pro- 
cédé de MM. Sœmmering & Ebel, & comparée à 
Ja plus grande largeur du cerveau , eft à celle-ci 
comme 6: 11, où : à 3 : 8. 


560, 561 & 562. La dure-mère en général, La 
faux du cerveau eft peu marquée & aflez étroite. 
La tente du cervelet eft foutenue par une lame 
offeufe très-forte. (Voyez n°. 3 & 4.) 
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583. Les cavités digitales des ventricules latéraux 
manquent. 


590. Le conarium ou glande pinéale manque auf. 
( Brunner. ) ‘ 


sort & 592. Les tubercules quadrijumeaux. Leur 
volume eft invsrfe de ce qui fe remarque dans 
l'homme, c’eit-à-ire, que les seffes font plus grands 
que les nares. Les corps reftitormes conitituent une 
autre paire de tubercules auf volumineux. 

La couleur d- ces tubercules eft différente éga- 
lement; les rates font d’une teinte cendrée ; les 
teftes font blancs. ( Monro.) 


SECTION SIXIEME. 


673. Le ganglion lenticulaire. IL ne fournit que 
deux fets ciliaires qui fe divifent enfuite. 


674, 675 & 676. Le nerf maxillaire fipérieur. 
Les filets qui le conftituent fortent du crâne par 
un trou fitué dans la foffe moyenne , au-devant 
de la pointe du rocher. 


Parvenu au dehors du crâne , le tronc unique 
s'élargit beaucoup , & les filets femblent s'entre- 
croiler de manière que , des deux rameaux qu’ils 
forment bientôt après , le poftérieur ou fous- 
maxillaire paroît produit par les filets antérieurs, 
& le rameau antérieur où fus-maxiilaire par les 
filets poftérieurs. 


Cette dernière branche fe porte prefqu’hori- 
zontalement de derrière en devant. Parvenue à la 
partie inférieure de la foffe temporale , ell: fe 
divife en un grand nombre de filets; l’un des 
trouffeaux , compofé de quatre à cinq filets con- 
fidérables , gagne le trou fphéno-palaun , où il fe 
partage en deux parties , dont l'une entre daus les 
foffes nafales & donne un rameau volumineux à 
la portion charnue du palais, tandis que l’autre, 
fe gliflant dans l’épaiffeur de l'os maxillaire {upé- 
risur, envoie des ramufcules à toutes les dents, & 
fort par le trou pré-orbitaire pour s'épanouir dans 
les parties molles de la face & s’anaftomofer avec 
le nerf facial, 


Outre ces deux branches , le nerf maxillaire fu- 
périeur envoie un filet très-gréle dans l’épaiffeur 
du mufcle temporal qu’il traverfe , & auquel il 
laiffe beaucoup de filamens ; puis il perce l'orbite 
dans fa partie inférieure & pénètre dans les folles 
nafales. ( Cuvier. ) 


- 677. Le ganglion fphéno-palatin, Il envoie un 
filet d’anaftomofe minifeite au dernier filet dont 
nous venons de parler. Il en jette aufi plufieurs 
autres dans les parties voifines. Il fournit enfuite 
un nerf aplati qui fe glifle entré l’os du palais & la 
convexité de l’apophyfe prérygoide , & difiribue 
plufeurs ramifications à la membrane pituitaire ; 
lune de celles-ci, très-diftinée, defcend fur le 
plancher des foffes nafales. 


Carnivores. 


697. Les nerfs gloffo-pharyngiens, Ils ont la même 
difpofition que dans Phomme., 


701. Les nerfs preumo-gaffriques. Ils ont la même 
diftribution que dans l’homme. ( Cuvier.) 


718. Les nerfs hypoglofes. Ils font dans le même 
cas que les précédens , ainfi que les nerfs fous- 
occipitaux , cervicaux , disphragmatiques , dor- 
faux & lombaires, qui ne varient que par leur 
nombre , dépendant de celui des vertèbres. 


SECTION SEPTIEME. 


784. La vue en général. Elle varie dans les di- 
verfes efpèces de chiens; on a remarqué qu'en gé- 
néral elle eft moins perçante dans ceux qui ont 
l’odorat le plus parfait. Auf eft-il des chiens qui 
chaffent à vue & d’autres avec le nez. 


785$. Les yeux en général. Ils font placés latérale- 
ment comme dans la plupart des mammifères. La 
proportion de leur axe à leur diametre tranfverfal 
eft:: 24:25. ( Cuvier.) 


- 800. La glande lacrymale. La glande de Harde- 
rus exifte dans l’angle inrerne de l'orbite, outre 
la glande lacrymale elle-1ême , & verfe un fluide 
épais & blanchätre par un orifice fitué fous le ru- 
diment de la troifième paupière. 


804. Le canal nafal. Il eft fort long. La gouttière 
qui le précède dans l'orbite appartient entièrement 
à l'os lacrymal. 


805. Les mufcles droits, Ils paroïffent être au 
nombre de huit, parce que le mufcle choanoide 
eft partagé en quatre. 


818. Le tapis. Il eft d’un blanc pur bordé de 


bleu. 


821. L'iris. Sa couleur varie beaucoup , comme 
cela au refte a lieu pour la plupart des animaux do- 
meftiques. 


822. La pupille. Elle eft ronde. 


827. Le cryffallin. Le rapport de fon axe à fon 
diamètre eft comme 7 : 9. ( Petit. ) Il eft donc plus 
près de la forme fphérique que celui de l’somme. 

En confidérant l'axe de l'œil comme un, on 
voit que fur cet axe on peut repréfenter par les 
fractions fuivantes la place qu’occupent chacune 
des humeurs de l’œil & le cryftaliin : favoir, pour 
humeur aqueufe , -~ ; pour le cryftallin, =z; pour 
le corps vitré, À. ( Cuvier.) k 


SECTION HUITIEME. 


832. L'ouïe en général, Elle eft très-fine ; on fait 
avec quel fuccès on emploie les chiens à la garde 
des maifons pendant la nuit. . 


833. L'oreille externe en général. Elle varie beau- 


Carnivores. 


coup de direétion dans les’ diverfes efpèces de 
chiens. Elle eft pendante dans le plus grand nombre 
de nos chiens domeftiques , le chien courant, le 
danois , le mâtin, le dogue, le bichon, le baffet, 
l'épagneui, le barbet, les braques, &c. Elle forme 
au contraire une efpèce de cornet redreflé dans les 
chiens fauvages, dans le chien de berger, dans le 
chien-loup, dans le chien turc. Elle a fa pointe 
direétement en arrière dans le lévrier. 

Son volume varie également : dans le chien 
turc, fa longueur égale à peu près l'étendue du 
grand axe de la tête; dans le chien d’Iflande & 
dans le mâtin, elle n’en forme guère que le quart; 
en général , le pavillon de l'oreille eft plus grand 
dans les efpèces à oreilles pendantes que dans les 
autres. 

Sa forme n’eft pas moins variée ; elle eft large , 
aplatie , prefque nue dans le mâtin; couverte de 
longs poils dans l'épagneul. 

La conque eft appliquée contre les côtés de la 
tête dans la plupart de ceux qui ont les oreilles 
pendantes ; elle en eft féparée par un petit efpace 
dans le dogue; elle eft tournée en avant dans le 
chien turc ; en dehors dans le lévrier ; en avant & 
un peu en dehors, dans les chiens-loups & le 
chien de berger. 


835. Ses fbro-cartilages. Il y en a trois; Pun 
forme la conque & une partie du tube ; le fecond 
s'attache au méat offeux par un ligament , & conf- 
titue l’autre partie de la trompe : tous deux ont 
une fente longitudinale. Il réfulte de cette difpo- 
fition que le tube peut fe raccourcir & s’alonger, 
comme fe rétrécir & fe dilater. 

Le troifième fbro-carrilage eft aplati, rhom- 
boidal ; il ne fait point partie de la concavité de 
l'oreille ; il fert d’infertion à des mufcles ; c’eft 
celui que M. Cuvier nomme écuffon dans les mam- 
mifères. 


836. Ses mufcles. Les uns vont de ia tête à 
Pécuffen, les autres de la tête à la conque ou à fon 
tube; quelques-uns uriffent l’écuffon à la conque 
ou à fon tube; d’autres vont d’une partie de 
l'oreille à une autre. - 


1°. Le vertico- fcutien, Il vient de Ja ligne 
moyenne de tout le fommet de Ja tête, & s'in- 
fère au bord fupérieur de l’écuffon. Il relève les 
deux oreilles en rapprochant leur convexité. 

29. Le jugo-fcutien naît de la peau des joues & 
fe dilate beaucoup vers le haut , pour s'attacher à 
l'écuffon & fe-confondre avec le bord antérieur 
du précédent. Il tire l'oreille en avant & un peu 
en haut. 

3°. Le cervico fcutien. Il vient du ligament cer- 
vical, & s'attache au bord poftérieur de lécuffon. 
H rapproche les deux oreilles en arrière. 

4°. Le furcili-aurien. Il vient de l'arcade fourci- 
lière , paffe devant le bord de l’écuflon & s'atta- 
che fur la congue en s'épanouiffant près du bord 
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antérieur du cervico-fcutien, Il relève la conque 
& la porte en devant. 

5°. Le cervici-aurien vient du ligament cervical, 
paffe derrière le bord de l'éouffon & s’épanouit 
fur la conque, qu’il porte en arrière & en dedans. 


6°. L’occipiti-aurien vient de la crête occipitale , 
pafle fous l’écuffon & fous le mufcle précédent, 
& s’attache à la conque, qu’il eft deftiné à relever. 


7°. Le cervici-tubien profond vient du ligamert 
cervical fous le mufcle cervici-aurien , & s’infère à 
l’origine du tube , qu'il tire en arrière. 


8°. Le rotateur naît de la partie fupérieure de 
l'occipital , & va s'inférer en écharpe fur la par- 
tie de la conque voifine du tube. Il fait tourner 
l'oreille fur fon axe. 


9°. Le parotido-aurien naît fur la glande parotidé 
& dans la peau; il s’infère fous la conque , près 
du tragus , & abaiffe l'oreille. 

10°. Les jugo-auriens : il y en a deux de chaque 
côté; l’un vient de la peau de la joue, l’autre du 
bord poftérieur du jugo-fcutien. Ils s’infèrent au 
bord de la conque, près du trou auditif. Ils tirent 
horizontalement l'oreille en devant. 

11°. Le jugo-aurien profond. Il eft grêle ; parti de 
larcade zygomatique , près de l’articulation tem- 
poro-maxillaire ; il fe porte à la région de la con- 
que voifine du tube, & paroit avoir pour ufage 
de raccourcir celui-ci. 

12°. Le fcutien antérieur. 1] va du bord inférieur 
& de langle antérieur de l'écuflon fur le devant 
de la congue , qu’il fait tourner fur fon axe & re- 
garder le ciel. Il manque dans les chiens à oreilles 
pendantes. 

13°. Le fcutien poflérieur. Parti des mêmes pointé 
que le précédent , il fe porte en arrière fur le dos 
de la conque ,. qu'il relève. 

14°. Le fcutien rotateur. I] vient de deflous 
l’écuffon & fe porte en écharpe derrière la partie 
de la conque voifine du tube. I! lui fait tourner fa 
concavité en bas & em arrière. 

16°. Le tragien. I rétrécit l'entrée du conduit 
auditif, parce que, placé fur la fiffure de la con- 
que , il en fait croifer les bords. 

16°, Le tubo hélicien , qui va dù tube à la con- 


_ que , raccourcit le tuyau de l'oreille. 


17°. Le plicareur, analogue de l’hélicien de 
Fhomme , règne le long du bord antérieur de la 
conque près defa bafe. 


18°. Le tranfverfal meft compofé que de quel- 


: ques fibres charnues, éparfsfurle dosdelaiçongue, 


( Cuvier. ) 


838. Le conduit auditif externe, 1] fe dirige hori- 
zoritalement en dedans. 


839. La membrane du tympan. Elle ef prafque 
verticale & regarde en avant. 
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840. La caifle du tympan. Elle forme fous le 
crâne une protubérance prefqu’arrondie : la lame 
offeufe qui la conftitue eft un os à part & diftinét 
du rocher. 

Au lieu d’une fciflure dans la foffe glénoidale, 
on ne voit qu'un trou. 

Le trou {tylo-maftoidien, ou mieux louverture 
du conduit fpiroide du rocher, fe voit entre l’os 
tympanique & la portion écailleufe du temporal. 


842. Le marteau. Le manche forme une longue 
pyramide à trois faces, dont la plus étroite adhère 
au tympan. Le col eft mince & fe tourne en 
avant; l’apophyfe de Raw eft fort longue & s’élar- 
git en une lame mince ; l’autre apophyfe eft très- 


faillante , & il s’en trouve une troifième à la face 


interne du col. 


843. L’enclume a fes deux branches égales, & 
ef d'un petit volume relativement au marteau. 


860. Rampe tympanique du limaçon. Elle eft un 
peu plus grande que la rampe veftibulaire. 


SECTION NEUVIEME. 


867. L'odorat en général. 1] eft très-parfait dans 
les chiens. Beaucoup d’entr'eux fentent à de plus 
grandes diftances qu'ils ne voient; ils font avertis 
ainfi de très-loin , non-feulement de l'exil'ence 
des corps préfens & actuels, mais encore ils en 
reconnoiffent les émanations & les traces long- 
temps après qu'ils font paflés ou abfens. On con- 
noît la fagacité avec laquelle ils délienc les nœuds 
du fil tortueux qui peut les mettre fur la voie 
du gibier qu'ils pourfuivent , comme le dit Buf- 
fon. Valefcus de Tarente nous apprend qu’un 


chien reconnoit parfois la trace d’un lièvre trois. 


ou quatre heures après fon pañage. 

Il paroît que les races dont le mufeau a un cer- 
tain alongement , comme le chien de la Nouvelle- 
Hollande , le mâtin, les chiens-loups, le chien 
courant , ont l’odorat beaucoup plus délicat que 
ceux à mufeau court. Le lévrier cependant a ce 
fens moins parfait que les autres chiens à mufeau 
long, 


868. Les cartilages & fibro-cartilages du nez font 
analogues à ceux qu’on obferve chez l'homme. Le 
nez lui-même eft obtus , nu, ridé & toujours 
humide , à moins que l’animal ne foit malade. 


870. Les mufcles du nez. Ils paroilfent réduits au 
releveur commun & à l’abaifleur. Ils font très- 
intimement unis aux tépumens. 


871. Les foffes nafales en général, Outre tous les 
tubes formés par l’ethmoide (voyez n°. 10), ces 
cavités font encore remplies par une férie d’autres 
tubes analogues que forment , en fe bifurquant fuc- 
ceflivement & d’une manière dichoromique, les 
lames qui conflituent les corners inférieurs. 

Les finus maxillaires font allez petits. 


Carnivores. 


Les finus frontaux font extrêmement dévelop- 
pés ; ils occupent toute l'étendue de l'os, & del- 
cendent de chaque côté dans la paroi poñérieure 
de l'orbite. Leur ouverture elt protégée par une 
lame offeufe qui defcend affez loin. 


SECTION DIXIÈME. 


875. La langue & fes papilles. On ne compte que 
quatre follicules caliciformes à la bafe de la lan- 
gue, près du trou borgne. 


SECTION ONZIEME. 


878. Le tifu réticulaire & le corps muqueux. Celui- 
ci paroît déterminer la teint: des poils. En.fe pro- 
longeant avec la peau dans certaines cavités ; il 
conferve fouvent une teinte foncée qui forme 
des taches irrégulières. C'eft ce qu'on obierve 
fur le palais, à la face interne des lèvres, des 
joues , à l'entrée des narines, &c. 


879. Le derme. Il eft fort épais dans la région 
du dos. On le prépare pour en faire des gants, 
des bas, &c. 


832. Les doigts, Ils ne font féparés les uns des 
autres qu'à partir du niveau de la feconde pha- 
lange. Sous chacun d'eux eft un petit tubercule 
arrondi, & derrière eux un gros tubercule trilobé, 
avec une callofité au pii du carpe & du tarfe. 


833. Les poils. Ils préfentent des variétés fans 
nombre pour la longueur , la difpofition , la cou- 
leur, &c. Nous ne pouvons pas ici les énumérer 
toutes , & nous renvoyons aux ouvrages des natu- 
rahftes qui en ont traité fpécialement. Qu'il nous 
fufife de rappeler que, dansle chien turc, la peau 
eft nue & grife ; que les poils font longs & roides 
dans le chien de Sibérie ; touffus , fins & foyeux 
dans le chien de Malte ou le bichon; frifés & 
longs dans le barbet ; courts & roides dans le 
mâtin , le dogue , &c. 

Le chien de berger eft en général noir; les bra- 
ques font blancs, tachetés de noir; les barbets font 
tout blancs, tout noirs , ou tachetés de l’une & de 
l’autre nuance; les dogues & les doguins, ou car- 
lins , font fauves avec le mufeau noir , &c. &c. 

Sur la lèvre fupérieure il y a des mouftaches 
formées de foies roides, recourbées en avant 
& implantées fur des efpèces de verrues; de pa- 
reilles verrues exiftent au-devant de la lèvre infé- 
rieure , mais les foies qui en partent font moins 
longues, ' 

Avec l’âge, les poils des chiens :blanchiffent 
fur le front, fur le mufeau & autour des yeux, 
( Buffon. ) 

Les chiens des pays froids ont généralement 
deux fortes de poils; les uns, courts, fins & lai- 
neux , couvrent immédiatement la pean, tandis 
que les autres , foyeux & longs, colorent l'animal. 
Dans les régions équatoriales, certe laine légère 

&. 


& chaude difparoïît tout-à-fait, & il en eft de 
même dans nos habitations, où la plupart des 
chiens peuvent fe fouftraire au froid de l'hiver. 
( Fréd. Cuvier , l.c.) 


884. Les ongles, Ils ne font point rétraétiles ; ils 
font formés de couches fuppofées fibreufes , très- 
minces; leur pointe elt mouffe ; ils font convexes 
en deflus, canaliculés en deffous ; leur couleur 
eft noirâtre ; le cinquième ongle des pieds de de- 
. vant eft quelquefois double ou triple. 


FONCTION QUATRIÈME.. 
LA RESPIRATION ET LA VOIX: 


889. Le larynx en général. Il conferve beaucoup 
de reflemblance avec celui de l’homme. 


890. Le cartilage thyroïde. Il a peu de hauteur; 
fes cornes poftérieures font fort larges. 


892 & 893. Les cartilages aryténoïdes font four- 
chus; les cartilages cunéiformes de Santorini 
font grands, faillans au dehors , de la forme de 
PS italique, & comme continus à l’épig'oite qui 
eft triangulaire, dont le fommet elt fort aigu, & 
qui defcend, en formant une forte de crochet, 
vers les cordes vocales. 

Il y a quelques petits cubercules fur les bords 
de l'épiglorte. (Daubenton.) 


894: Les mufeles du larynx. Il y a unmufcle gloffo- 
épiglottique (Wicg-d'Azyr) , ou hyo-épiglottien 
( Cuvier) , cylindrique , fixé d’une part au milieu de 
l'épiglotre , paffant entre la bafe de la langue & le 
corps de l'os hyoide , pour , d'autre part , fe parta- 
ger en deux faifceaux qui s’écartent l’un de l’autre 
& vont fe fixer à la bafe des cornes antérieures de 
Jos hyoïde. $ 


897, 8°8 & coo. La glotte. Les cordes vocales 
font bien 1ibres, bien prononcées , minces & tran- 
chantes fur leur bord. Les ventricules, profonds, 
font revêtus d’une membrane fort extenfible, & 
font plus larges à leurs deux extrémités qu'au mi- 
lieu , par la raifon que leur bord fupérieur eft con- 
vexe. 


903. Le corps thyroïde. Il eft arrondi & d’un petit 
volume. Dans lesjeunes chiens, fes deux lobes font 
unis par un ruban intermédiaire , qui difparoit avec 
Pâge , le plus fouvent. 


916,917 & 918. Les poumons. Le droit a quatre 
lobes & le gauche trois. 


942. La voix , fes nuances , fes particularités. La 
voix du chien à un caraétère particulier & très- 
connu; nous la défignons fous le nom d’aboiement ; 
les Latins l’appeloienr latratus, Elle eft très-forte 
& très-étendue , & change de nature fuivant les 
paons qui agitent l'animal. 

Il ef d’obfervation que les chiens perdent la 

Syf. Anat, Tome III. 
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faculté d’aboyer dans les contrées méridionales de 
l Amérique , & que ceux qui y naiffent n'aboient 
jamais. Ils ne font pas néanmoins tout-à-fait muets; 
ceux qui font fauvages font entendre un petit cri 
foible quand ils font à la pourfuite du gibier, & 
ceux qui font privés hurlent fouvent d’une manière 
incommode. 


FONCTION CINQUIÈME. 


LA DIGESTION. 
a A a Re 


944. Les lèvres. La lèvre fupérieure eft obtufe 
& couvre de chaque côté Pinférieure, dont les 
bords font dégarnis de poils & comme dentelés, 
avec des excroiffances molles & charnues. Elle eft 
coupée par une efpèce de finuofité ou de gouttière. 
Cette difpofition eft furtout apparente dans le 
dogue. 


948. Les mufcles des lèvres. Il y a pour tous muf- 
cles de la lèvre fupérieure une expanfion charnue 
qui vient des environs de l'angle antérieur de l’œil 
& s'épanouit fur la lèvre entière, & un petit mufcle- 
qui defcend de l'aile du nez, près de la cloifon, 
au milieu de la lèvre. Sous cette expanfion font 
les mufcles orbiculaire & buccinateur. 

La lèvre inférieure a un abaiffeur très-mince. 


9ÿ2. Les dents, ( Voyez n°%.21,22, 23 & 24.) 


954; Le palais. Il eft profondément fillonné en 

travers, 
SECTION SECONDE. 
e 

956, 957 & 958. L'os hyoïde. La courbure de 
fon corps eft peu prononcée; il eft cylindrique & 
prefque droit. Les cornes antérieures, beaucoup 
plus longues que les poltérieures , font formées de 
deux pièces, dont la feconde , plus confidérable 
que la première , eft portée par l’os fyloide. 

L'os ftyloide eft beaucoup plus grand que les 
cornes de l’hyoide ; fon extrémité temporale eft 
élargie, & préfente une facette articulaire, 


959. La langue. (Voyez n°. 875.) 
SECTION TROISIEME. : 


969 & 973. Le voile du palais. Il reflemble beau- 
coup à celui de l’homme. Il n’y a point de luette. 


SECTION QUATRIEME. 


976. Les glandes buccales, Elles forment, par leur 
afflemblage, un véritablé corps elanduleux , qui 
règne le long des dents molaires inférieures , depuis 
la première jufqu’à la dernière, & perce la mem- 
brane du palais par beaucoup d’orifices très-fins & 
très-déliés. 

P 
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977. Les glandes parotides. Leur volumeeftmoins į 


confidérable que celui des maxillaires. Leur tiflu 
eft ferré & rougeâtre. Elles forment une forte de 
croiffant dont la concavité embraffe la conque de 
oreille en deffous, & dont les cornes fe prolon- 
gent en arrière & en avant de ceite conque,s'éten- 
dant inférieurement jufqu’aux glandes maxillaires. 
La portion inférieure ett diftinéte du refte de la 
maffe; c’eft à l'endroit de fa jonétion avec la {upé- 
rieure que fe forme le canal de Sténon, de la réu- 
nion de tous les petits conduits excréteurs parti- 
culiers. Ce canal perce la membrane palatine vis- 
à- vis de la troifiène deffmolaire fupérieure. 


978. Les glandes fublinguales. Elles femblent n'être 
qu'un prolongemént des glandes maxillaires. 


979. Les glandes fous - maxillaires, Outre les 
glandes de ce nom, on en obferve une de même 
apparence, placée dans la foffe zygomatique & 
immédiatement fous l’arcade, qui remonte fous 
le globe de l'œil & s'étend fous le mafféter. Son 
canal eft plus confidérable que ceux de Sténon & 
de Warton; il defcend derrière Pos maxiilaire, & 
s'ouvre à l'extrémité du bord alvéolaire. 


SECTION CINQUIEME. 


990. Les fibres de l'œfophage. Elles forment deux 
couches fuperpofées, maïs qui ne font point dif- 
pofées comme dans l’homme; elles décrivent des 
fpirales dans l’une & Fautre couche, & fe con- 
tournent dans deux directions oppofées, les ex- 
ternes d'avant en arrière, & les internes d'arrière 
en avant. 


SECTION SIXIEME. 


à 
996. L'eflomac en général. Il eft afez femblable 


à celui de l’homme, mais il eft moins épais & plus 
rouge. Sa capacité eft grande ; il s'étend prefqu’au- 
tant à droite qu'à gauche. Sa grande convexité fe 
-trouve en bas. Sur le chien dont nous avons in- 
diqué les dimenfions , il avoit deux pieds quatre 
pouces depuis le grand cul-de-fac jufqu’à la con- 
vexité de la partie droite, & un pied onze pouces 
de circonférence tranfverfale dans fon milieu. 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteftinal en général. Voici fes pro- 
portions dans un chien mâtin qui avoit trois pieds 
quatre pouces de longueur enligne droite, depuis 
le bout du mufeau jufqu’à Panus : 

Longueur de l’inteltin grêle... 14 pieds 6 pouces. 
———— du cœcum........ © 6 
———— du colon & du rec- 

Nbr Te eo i 


Total- ssi. e 17 pieds f pouces. 


Le rapport de la longueur du corps à celle des 


- t 
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inteftins eft donc-:: 1 : 
& Cuvier. ) 

Son diamètre eft affez petit relativement à fa 
longueur : il weft que d’un 70°. à peu près pour 
Pinteftin grêle, d’un 24°. pour le cœcum , d’un 
8°. pour le reétum & le colon, étant mefuré fur 
un chien danois de la grande efpèce. 


pà peu près. (Daubenton 


1013. Le duodenum. 1] s'étend à droite jufqu’au 
flanc; là il fe recourbe & revient en avant pour 
fe replier en dedans & paffer fous le rectum. 


1022. Le cœcum. Situé dans le côté droit, entre 
le jejunum & le duodenum, dirigé de devant en 
arrière, il eft recourbé plufieurs fois fur lui-même ; 
il eft appuyé fur l’iléon & eft uni à lui par du tifu 

Lee. fa à $ ; 
cellulaire. Grand & oblong, il fe replie fur lui- 
même un plus ou moins grand nombre de fois , 
fuivant les-efpèces ( Cuvier) , & fes tours font liés 
entr eux par la même trame cellulaire qui le joint 
à Filéon. Comme le refte du gros inteftin, il n’a 

A , ` LB leg 
point de boffelures , & préfente à l’intérieur une 
furface life & égale, à l'exception de quelques 
plis longicudinaux. 


1023. Lavalvule iléo-cæcale ne confie qu’en un 
bourrelet circulaire. 


1024. L'appendice vermiforme n’exifle point. 


1026. Le reétum. Ses parois ont une grande épaif- 
feur; fa membrane charnue eft enveloppée d’un 
plan de fibres longitudinales très-fortes. 


1027. L'anus. Dans fon voifinage font deux vé- 
ficules pyriformes, dont les parois laiffent fuinter 
une matière onétueufe & épaifle, d'une odeur 
fétide, qui fort par une ouverture placée fur fa 
marge, & par l’effort de quelques faifceaux muf- 
culaires qui enveloppent ces véficules. 


1028, Ses mufcles. Le tranfverfe du périnée 
manque. í, 

Le fphinéter de lanus entoure cette ouverture, 
comme dans l’homme, mais il eft beaucoup moins 
forr. 

Le releveur de lanus fe partage en trois ou 
quatre portions; l’une d'elles fe porte fur la queue 
& Pabaiffe. 


SECTION HUITIEME. 


_ 1032. Le grand épiploon recouvre tous les intef- 
tins & s'étend jufqu'au pubis. ( Daubenton.) 


SECTION NEUVIEME. 


1046 & 1047. Le foie en général. Il eft ordinaire- 
ment partagé en cing lobes, fuivant plufieurs au- 
teurs, quelquefois en fix, ou même en fept. (Duu- 

| benton.) Cette manière de compter fi oppofée tient 
! à ce qu'on n'a pas bien défini ie mot lobe, les uns 
į voulant que la fciflure allât jufqu’à la racine de 
' l'organe, les autres exigeant moins de profon- 


deur. Or, l’un des lobes principaux du foie préfente 
plufieurs incifions qui ont amené ces différences. 


Au refte, la figure du foie va:ie beaucoup daas 
les divers chiens. ( Daubenton.) 


10$4. La vélicule du fiel, Quelques anatomiftes 
ont decrit des canaux hépato-cyltiques qui con- 
duifent direétement la bile du foie dans la véficule. 
Je mai point pu les apercevoir. 

Elle ef firuéé entre le rroifième &le quatrième 
lobe du foie, du côté droit. - 

Elle eft oblongue, pyriforme. 


1062. Le canal cyflique eft fort court; il n'a 
guère que cinq à huit lignes de longueur. 


1064. Le conduit cholédoque. Il s'infère dans le 
duodenum avec une des branches de celui du 
pancréas. 


1067. La bile. Elle étoit de couleur orangée fur 
un chien ouvert par Daubenton. 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate. Elle eft alongée, étroite & aplatie; 
fa petite extrémité eft en arrière. 

Sa teinte eft noirâtre à l'extérieur; d’un rouge- 
brun en dedans. Quelquefois on obferve le con- 
traire. ( Daubenton.) 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas. Il elt partagé en deux lobes 
inégiux; le plus petit accompagne le duodenum 
d'avant en ariière; le plus grand eft tranfverfal. 
L’angle qui les réunit eft voifin du pylore. 


1079. Le canal pancréatique. Il eft le plus fouvent 
double; l’une de fes branches fe joint au canal cho- 
lédoque (n°. 1064), l’autre s'ouvre ifolément dans 
J'inceftin, un ou deux pouces plus bus. 


FONCTION SIXIÈME. 


LES SÉCRÉTIONS. 
SECTION SECONDE. 


1101. Les reins. Le droit eft plus avancé que le 
gauche de toute fa longueur. 


1109. La fubffance tubulée des reins. Elle ne fe 
termine point par des mamelons; l’urine femble 
fuinter d'une large furface unie & concave. 


1112. Lebaffines. Il a une capacité aflez grande. 
( Daubenton. ) 


1116. La veffie. Elle eft placée, dans les f. melles, 
entre l'utérus & le pubis. En général elle eft afez 
petite, ce qui eft la caufe des. fréquens befoins 
d'uriner qui tourmentent les chiens; fon fommet 
ne parvient pas au-delà du col de l'utérus dans la 
femelle. (Marco Aurelio Severino.) Sa figure eft pyri- 
forme; fa portion la plus étroite eft vers l'urètre. 
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FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION, 


1131. Saifon où les fexes fe recherchent, &c. C'eft 
vers l’âge de neuf ou dix mois que les chiens com- 
mencenr à être en état d’engendrer, Le mâle peut 
s’accoupler en tout temps, mais la femelle: ne le 
reçoit que dans des temps marqués; c’eft ordi- 
nairement deux fois par an, & plus fréquemment 
en hiver qu’en été. La chaleur dure dix, douze & 
quelquefois quinze jours. Elle fe marque par des 
figaes extérieurs ; les parties de la génération font 
humides, gonflées ; il y a un petit écoulement de 
fang; l’accouplement n’a guère lieu que fix ou fept 
jours après le commencement de la chaleur. On a 
reconnu qu'un feulaccoupiement fuffit pour que la 
femelle conçoive , même en grand nombre : cepen- 
dant lorfqu'on la laiffe en liberté, elle s'accorde 
plufieurs fois par jour avec tous les chiens qui fe 
préfentent : on obferve feulement que lorfqu’elle 
peut choifir , elle préfère toujours ceux de ja plus 
groffe & de la plus grande taille, quelque laids 3 
difproportionnés qu'ils puiffent être : aufi arrive- 
t-il aflez fouvent que de petites chiennes qui ont. 
reçu des mâtins , périffent en faifant leurs petits. 
(Buffon. ) ; 

L'âge ne paroîtpas diminuer l’ardeur des chiens ; 
ils s’'accouplent & produifent pendant toute leur 
vie, ( Buffon.) : 


SECTION PREMIERE. 


1149. Les véficules féminales. Elles manquent. 


1154. La verge. Elle eft aplatie fur les côtés, 
dé manière qu'après l'avoir dépouillée , on trouve 
que fa hauteur eft double de fa largeur. Eile pré- 
fente en deffous une gouttière longitudinale, de-: 
puis la pointe des mufcles bulbo-caverneux jul- 
qu'à l'infertion du prépuce. Cette gouttière eft 
remplie par deux cordons enveloppés dans une 
membrane, & joints Pun à Pautre par du tiffu cel- 
lulaire. Chacun d'eux embraffe lanus à une de fes 
extrérnités, & par l’autre s’épancuit dans le gland 
& dans le prépuce. ( Daubenton. ) 


115$ & 1156. Les mufcles de l'urètre. Ils for- 
ment une couche mince , à fibres circulaires, qui’ 
règne dans le premier tiers environ de l'étendue 
de ce canal. 


1158. Le corps caverneux. Sa cloifon fibreufe eft 
épaifle & comp'ète. (Cuvier. ) il cefe d’exilter 
véritablement à l'endroit où commence l'os de la 
vergę; fon enveloppe fe perd fur ta furface de 
cet os , & fe confond avec fon périofte, 

Chacune des branches du corps caverneux 
donne naiffance à un petit mufcle , qui fe réunit 
avec fon congénère fur un tendron moyen qui fe 
fixe à la verge au-deffuus du pubis. IlLparoït rem- 
plir l'office de releveur de cet organe. 
= P 
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1163. Le gland. I] préfente deux renflemens fuc- 
ceñifs ; l’un au niveau du tiers poftérieur ce l'os; i 
l’autre près de fon extrémité. Chacun de ces ren- | 
fismens eft compofé d’un tiflu fpongieux , aréo- 
laire , dont toutes les ‘cellules communiquent 
entr'elles ; il s’amincit dans l'intervalle qui les fé- 
pare, mais il entoure le gland proprement dit. 
Deux veines, placées chacune dans un fillon de 
chaque côté de la verge, en reçoivent le fang par 
je moyen des cellules politérieures du premier ren- 
fiement, qui s'ouvrent dans leur intérieur, ( Cuvier.) 

Le gland efttrès-aminci à fon extrémité , qui eft 
terminée en pointe & recourbée en bas. . 


1167. La proffare. Elle ef très-volumineufe & 
conftitue un gros bourrelet faillant autour de 
l’urètre. Du refte, fon tifu & les orifices de fes 
conduits font femblables à ce qu’on oblerve dans 
Phomme. 

Les glandes de Cowper manquent. 


1177. Los de la verge. Il forme une très-grande 
partie de cet organe, & parvient jufqu’à Pextré- 
mité du gland. Sa face fupérieure eft parcourue 
en arrière par une arête affez faillante dans une 
grande partie de fon étendue ; l’inférieure eft 
creufée par ‘une gouttière longitudinale qui lui 
correfpond. Tout-à-fait en devant, ilef cylin- 
drique. 

SECTION TROISIEME. 


1189. Les parties génitales externes de la femelle, 
en général. I\n°y a ni grandes lèvres , ni nymphes, 
ni mont de Vénus. 


119$. Le clitoris. Il eft extrêmement volumi- 
eux, & eft placé à la partie la plus inférieure de 
Ja vulve. La face fupėrieure de fon gland elt creu- 
fée par une gouttière. 

Il n’a point d'os dans fon épaifleur. 

Il fe prolonge fur la face extérieure du vagin. 

Blafus nie l’exiftence du clitoris chez la chienne, 
admife par Daubenton & par prefque tous les na- 
turaliftes , & d'autant plus facile à conftater , que 
peut-être chez aucune femelle d'animal il neft 
auff gros que chez elle. 


1201. Son prépuce. Il repréfente un cul-de-fac 
profond, dans leq el l'organe lui-même ett comme 
caché ; il renferme des foilicules fébacés tres-ap- 
parens , & qui fourniffent un fluide abondant par 
la preflion. 

1204. Le méat urinaire. L’urètre s'ouvre par 
une fente longitudinale entre deux bourrelets 
relevés. 

1213, 1214 & 1215. Le vagin; hymen. Le 
vagin eft féparé de la vulve par un étranglement 
circulaire , d’où’naïffent les plis longitudinaux de 
ce conduit. Ce cercle eft formé de plufisurs pe- 
titas bandes tranfverfales , qui repréfentent , juf- į 
qu’à un certain point, l’hymen; il s'élargit & 
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s'efface prefqu'entiérèment après üne ou plufeurs 
portées. 

Le vagin a environ deux fois la longueur de la ` 
vul.e. Sur une chienne de la taille de trois pieds 
un pouce , il a fix pouces de longueur & quatre 
de circonférence. ( Daubenton.) 

Il paroît que c’eft à l’efpèce d’étringlement 
dont nous venons de parler, & aux bourrelets que 
préfente le gland, qu'eft dû un phénomène parti- 
culier de accouplement chez les chiens. Ces ani- 
maux , en eff:t, font forcés de demeurer unis tant 
que dure l'état d’éreétion; ils ne peuvent fe fé- 
parer. 


1222 & 1223. L'utérus, fon col. Ces deux par- 
tes réunies, fur la chienne dont nous venons 
de parler, n'avoient qu’un pouce huit lignes de 
longueur. (Daubenton, ) 


1234. Les cornes de l'utérus, Elles s’étendoient 
en ligne droite, de façon qu’elles formoi2nt avec 
le corps de la matrice & le vagin, la figure d’un 
Y : elles avoient fept pouces de longueur & huit 
lignes de circonférence. 


1240 à 1244. Les trompes de l'utérus. Leur trajet 
ef très-finueux : elles décrivent une forte de 
cercle autour de l'ovaire ; avant de l’embrafler 
par leur pavillon. ( B£afius. ) 


SECTION QUATRIEME. 


1254. La geffation, fes périodes, fa durée. La 
geftation dure foixante-trois jours (Cuvier), & 
jamais moins de foixante. ( Buffon.) 


SECTION CINQUIEME. 


1256 & 1257. Le fœtus en général ; le nombre des 
fœtus. Les chiennes produifent fix , fepr & même 
douze petits ; celles qui font de la plus grande & 
de-la plus forte taille, produifent en plus grand 
nombre que les petites, qui ne font que quatre 
ou cinj, & qu-lquefois qu’un ou deux petits, 
furtout dans les premières portées , qui font rou- 
jours moins nombreufes que les autres dans tous 
les animaux. ( Buffon.) 

Les chiens naiffent les yeux fermés; les deux 
paupières ne font point fimplement collées; elles 
adhèrent par une membrane qui fe déchire au 
dixième ou douzième jour. Dans ce même temps, 
les os du crâne-ne font point achevés ; le corps 
eft bouffi, le mufeau gonflé, & leur forme neft 
point encore bien deffinée; mais, en moins d’un 
mois, ils apprennent à faire ufage de tous leurs 
fens, & acquièrent enfuite de la force & un prompt 
accroiffement. Au quatrième mois ils perdent 
quelques-unes de leurs dents, qui font rempla- 
cées par d’autres qui ne doivent point tomber. 


( Buffon. ) . 


1258. Le chorion, Il forme une poche oblongue, 
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un peu pointue par les deux bouts, & convexe , 
d'un côté. Il ef fort mince & tranfparent. 


1259. L’amnios. Il enveloppe le fœtus afez | 


exactement, & ne s'étend pas beaucoup au-delà 
des extrémités de fon corps. Il eft mince & rem- 
pli d’une liqueur tranfparente. 


1260. L'allantoïde. Elle eft en croiffant ; elle ne 
paroifloit point communiquer avec l’ouraque dans 
une chienne ouverte par Daubenton. 


1263. Le placenta. 1l forme une bande qui en- 
toure le chorion dans le milieu , comme une cein- 
ture. Sa furface extérieure e mollaffe, & d'un 
rouge pâle. Sa face intérieure eft encore plus pâle, 
& parfemée de vaiffeaux fanguins. 


1267. Le cordon ombilical. 1\ eft très-court, 
FONCTION HUITIÈME. 


LA LACTATION: 


1303, 1304 & 1305. Les mamelles ; leur nombre 

leur pofitior. Les mamelles font au nombre de 
dix ordinairement chez les femelles, quatre à la 
poitrine & fix fous l'abdomen. 

Les mâles n’en ont que fix placées fous lab- 
domen, 

Le nombre de ces organes varie au refte beau- 
coup, fuivant les individus (Daubenton), tant dans 
un fexe que dans l’autre. 


FONCTION NEUVIÈME. 


LA NUTRITION. 


SECTION PREMIERE. 


1318 & 1319. Les alimens en général, &c. Les 
chiens font d’une grande voracité ; ils s’'accommo- 
dent affez bien de toutes fortes d’alimens. Ils ont 
pourtant une averfion marquée pour la chair de 
certains oifeaux aquatiques, qui ont une odeur 
forte & fauvage. lis préfèrent en général les cha- 
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très-prononcées ; ils détruifent entièrement les 
plantes fur lefquelles ils tombent , & Lifter a ob- 
fervé que les infectes n’y touchoient jamais. Lorf- 

ue l'animal a été nourri d'os, ils ont une couleur 
blanche & conftituent ce que les anciens apothi- 
caires nommoient album gracum , ou magnéfie ani- 
mule, 


SECTION SECONDE, 


1321. Le tifu cellulaire ; la praïffe. La graifle eft 
plus ou moins abondante dans les chiens , fuivant 
la manière dont ils font nourris & fuivant leur ef- 
pèce. En général elle eft prefque fluide, & a, 
comme tout le refte du corps de l'animal, une 
odeur fétide & infupportable. 


SECTION TROISIEME. 


1323. La wie en général. Sa durée eft de quinze 
à vingt ans, 


ESPÈCE SECONDE. 
LE LOUP 


Canis lupus. C. caud& ređå , corpore breviore. 


Linn.. Syft. Nat. edit. IV. 


Canis lupus. C, caudå incuryatá. Erxleben , Syft, 
Regn. anim. gen. 45, fp. 2. 


GÉNÉRALITÉS. 


LE loup, tant à l'extérieur qu’à l’intérieur, ref- 
femble fi fort au chien , qu’il paroitêtre modelé fur 
la mêne forme ( Buffon); mais il y a tant de varié- 
tés dans les diverfes races de l’efpèce des chiens, 
que cet objet de comparaifon change de forme & 
de couleur fous les yeux de l’obfervateur ; les ca~ 
ractères de la conformation extérieure des chiens 
fe multipliant & variant chaque jour avec leurs 


.races , on ne trouve prefqu’aucune différence 


rognes les plus infeétes à la viande fraîche. Natu® |ftonftante , au phyfique , entre le chien & le loup. 


tellement carnivores, on ne les voit prefque jamais 
manger de végétaux crus & non aflaifonnés. 

Cependant, quand ils fe fentent malades, ils 
avalent des feuilles de chiendent & d’autres gra- 
minées , comme le daélylus glomeratus, & lirri- 
tation qu’elles produifent fur leur eftomac les 
excite à vomi!. 

Les chiens fauvages font auf carnivores que les 
loups; ils fe réuniffent en grandes troupes pour 
chiffer & attaquer en force les fingliers , les tau- 
reaux fauvages, & même les lions & les tigres. 
( Buffon.) 

La force digeflive de l'eftomac du chien eft 
très-remarquable ; les os même y font ramollis & 
élaborés avec facilité. 

Ses excrémens ont des propriétés corrofives 


Le loup eft l'animal carnafhier le plus nuifible de 
nos contrées. On le trouve depuis l'Egypte juf- 
qu’en Laponie, & il paroit être paflé en Amérique. 
1l'attaque tous nos animaux, mais il ne développe 
cependant pas un courage proportionné à fes 
forces. ( Cuvier. ) 

Le lonp a été comparé par Daubenton au chien 
måtin , & ce célèbre naturalifte lui trouve le corps 
plus gros & les jambes plus courtes, la tête plus 
large, le front moins élevé, le mufeau un peu 
plus court & plus gros, les yeux plus petits & 
plus éloignés l’un de l’autre, les oreilles plus 
courtes & droites en entier. L'ouverture des pau- 
pières eft fort inclinée, au lieu d'être horizontale 
comme dans les chiens. 

Nous ne ferons ici qu'indiquer les diffemblançces 
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qui exiftent entre ces deux efpèces d'animaux ;. 
tout ce que nous nelirons pas à l'égard du loup , 
lui et commun avec le chien. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocomMoTronx. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologre. 
1. Les os en général. Le fquelette du loup ref- 
femble parfaitement à celui du chien pour le 
nombre & la pofition des os & des dents; il ny 


a de différence apparente que dans la figure de 
quelques os ; & dans la groffeur des dents & des 


ongles. Les prolongemens en forme de crête qui ‘ 


fe trouvent fur la partie poftérieure de la tête , 
font plus longs chez lui que dans le chien. Ses 
dents, furtout les canines , font plus grandes, & 
tous les os un peu plus gros ; la partie antérieure 
du fternum eft moins recourbée en haut. Le nom- 
bre des vertèbres caudales varie de dix-fept ou 
dix huit à vingt-une. L’omoplate eft plus large que 
celle du chien. ( H. C.& Duubenton.) 


SECTION SECONDE. 


Myologie. 


225. Phénomènes de la contraëtion mufculaire. Le 
loup a beaucoup de force, furtout dans les parties 


antérieures du corps, dans les mufcles du cou + 


& de la mâchoire. Il porte avec fa gueule un 
mouton fans le laiffer toucher à terre, & court 
enmême temps plus vite que les bergers. Il marche, 
court , rôde des jours entiers & des nuits : il eft 
infatigable, & c’eit peut-être de tous les animaux 
le plus difficile à forcer à la courfe. ( Buffon.) 


FONCTION TROISIÈME. 


Carnivores. 


SECTION ONZIEME 


883. Les poils. Le pelage du loup eft gris-fauve 
avec une raie noire. fur les jambes de devant des 
adultes. Vers le Nord , il devient blanc en hiver. 
(Cuvier.) La plupart des poils , & principalement 
les plus longs, font blancs près de fa racine, noirs 
un peu au-deflus, puis fauves, puis blancs, & enfin 
noirs à l'extrémité. Ceux de la tête , au-devant 
de louverture des oreilles, ceux du cou, de la 
partie antérieure du dos, des fefles & de la queue 
font les plus longs, & ont jufqu'à cinq pouces; les 
autres font beaucoup plus courts, principalement 
fur le mufeau & fur les oreilles : tous ces poils 
font fermes & rudes, mais il y a entr'eux un 
autre poil plus court, plus doux & de couleur 
cendrée, ( Daubenton. ) Les loups blanchiffent 
dans la vieiliefle, ( Buffon.) 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION ET LA VOIX. 


942. La voix. Le cri des loups s'entend de loin 
& elt prolongé. Il porte le nom de hurlement en 
français , ululatus en latin. 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION SEPTIEME: 


1012., Le canal inteffinal. Les inteftins font plus 
gros dans le loup que dans le chien. Le cœcum ne 
s'étend pas en ligne droite le long de l’iléon, 
avant de fe replier , comme dans ce defnier ; il fe 
recourbe près du colon; fon fecond pli eft à peu 
près vers le- milieu de fa longueur , tandis que le 
fecond pli du cœcum du chien eft plus près de 
l'extrémité. ( Daubenton. ) 

Sa longueur eft à celle du corps :: 1 : 4,7, & 
fa circonférence eft à fa longueur :: 6f : 1 pour 


_linteftin grêle ; :: 26 : 1 pour le cœcum, & ::7 


LES SENSATIONS ET L ACTION NERVEUSE. |ý I pour le colon & le rectum pris enfembie, 


556. Organes de la fenfihilité en général. Le lcup 
a les fens tres-bons ; l'œil, l'oreille & furtout 
l'odorat; il fent fouvent de plus loin qu’il ne voit; 
l'odeur du carnage l’attire de plus d’une lieue ; il 
fent auffi de loin les animaux vivans ; il ies chafle 
même aflez long-temps en les fuivant aux portées. 
Lorfqu’il veut fortir du bois, il s'arrête fur la 
lifière , évente de tous côtés, & reçoit ainfi les 
émanations des corps morts ou vivans que le vent 
lui apporte. 


SECTION PREMIERE. 


558. Le poids du cerveau. I forme la 230°. partie 
de la maffe totale du corps Cuvier. ) 


( Cuvier.) 
SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie. Il et moins épais & d’un rouge 
moins foncé que celui du chien. Dans un individu 
difléqué par Daubenton , la véficule du fiel étoit 
vide, : 

SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas. Il eft moins gros què celui 
du chien. ( Daubenton., ) 


FONCTION SIXIÈME. 
LES SsÉCRÉTIONS. 


1101. Les reins. Ils font moins épais que ceux 


Carnivores. 


du chien: le droit eft plus avancé que le gauche 
feulement d'environ la moitié de fa longueur. 
( Daubenton. ) 7? 


FONCTION SEPTIÈME., 
LA GÉNÉRATION, 
SECTION PREMIERE. 


1131. Saifon des amours. La chaleur, qui dure 
douze ou quinze jours, n'arrive qu’une fois par 
- an, & commence par les vieilles louves. Les mâles 
n'ont pas de rut marqué ; ils pourroient s'accou- 
pler en tout temps ; ils paffent fucceflivement de 
femelles en femelles, à mefure qu’elles font en 
état de les recevoir. ( Buffon.) 


1139. Les tefficules. Ils font plus petits que ceux 
du chien. ( Daubenton. ) 


1167. La proffate et également moins groffe. 
(Idem. ) 
SECTION TROISIEME. 


1186. Le fexe féminin en général. Les mâles & 
les femelles font en état d'engendrer à l'âge d’en- 
viron deux ans. Il eft à croire que les femelles , 
comme dans prefque toutes les autres efpèces, 
font à cet égard plus précoces que les mâles. 


(Buffon. ) 


SECTION QUATRIEME. 


12$4. La peftation. L'accouplement commence 
avec les vieilles louves à la fin de décembre, & 


finit avec les jeunes au mois de février & au com- f 


mencement de mars. Le temps de la geftation eft 
d'environ trois mois & demi, & l’on trouve des 
lauveteaux nouveau-nés depuis la fin d'avril juf- 
qu'au mois de juillet. ( Buffon.) Ainfi les louves 
portent plusde cent jours; & les chiennes , un peu 
plus de foixanre feulement, comme nous l'avons 
dir, È 

125 f. Le part. Lorfque les louves font prêtes à 
mettre bas , elles préparent un lit de moufle , au 
milieu d’un fort , -dans l'endroit le plus reculé de 
la forêt. 


SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus. Chaque portée eft 
ordinairement de cinq ou fix, quelquefois fept, 
huit & même neuf petits, & jamais moins de trois. 
( Buffon.) Dans toutes les portées il y a plus de 
mâles que de femelles. ( Idem. ) 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Le loup ne vit que 
de chair; il fair fa proie des animaux qu’il peut 
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faifir vivans ; mais pour affouvit fa faim , il avale 
indiftinétement tout ce qu'il trouve, des chairs 
corrompues , des os, du poil, des peaux à demi 
tannées & encore couvertes de chaux ; aufi 
vomit-il fréquemment. ( Buffon.) Quoique très- 
vorace, il fupporte aifément la diète, pourvu 


qu’il ne manque point d’eau: il peut paff-r quatre 


ou cinq jours fans mauger, mais il boit fouvent. 
(der. ) 


SECTION SECONDE. 


1321. La graiffe. Le loup eft en général maigre. 
SECTION TROISIEME. 


1323. Les diverfes périodes de la vie. Les loups 
font deux ou trois ans à croitre , & vivent quinze 
ou vingt ans. ( Buffon.) 


1333. Etat des os dans la vieilleffe. Toutes les 
dents font ufées. (Idem. ) 


ESPÈCE TROISIÈME. 
LE RENARD ORDINAIRE. 


Canis vulpes, Linn. Syft. Nat. 


Canis vulpes, C. caudå ređtå , apice albo, Erxleben > 
Sylt. Regn. anim. gen. ff, fp. y. 


GÉNÉRALITÉS. 


Cer animal, fameux par fes rules & par fon 
adreffe , eft répandu depuis la Suède jufqu’en 
Egypte. On n’obferve point de différence conf- 
tante entre ceux de l'ancien continent & ceux du 
nord de l'Amérique. ( Cuvier. ) 

Le renard fait fe mettre en füreté en fe prati- 
quant un afyle où il fe retire dans les dangers 
prefflans , où il s'établit, où il élève fes petits; ił 
neft point animal vagabond , mais animal domi- 
cilié. { Buffon.) 

Il reflemble beaucoup au chien , furtout par les 
parties antérieures; cependant il en diffère par la 
tête, qu’ila plus groffe à proportion de fon corps; 
il aauñfi les oreilles plus courtes , la queue beau- 
coup plus grande , le poil plus long & plus touffu , 
les yeux plus inclinés; il en diffère encore: par 
une mauvaife odeur très-forte qui lui eft particu- 
lière. ( Buffon.) 

Il y a beaucoup plus de variétés, pour la con- 
formation des parties intérieures , entre les chiens: 
de diverfe race , qu'entre le renard & le loup. 
( Daubenton. ) 

Le renard a le fommeil profond ; on l'approche 
fans l’éveiller. ( Bufon. ) 

La queue de cet animal eft fi longue & fi touf- 


 fue qu'elle touche à terre. 
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FONCTION PREMIÈRE. 


LocomMoTron. 


SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


1. Le fquelette en général. Daubenton n’a trouvé 
d'autre différence entre le fqueletre du renard & 
celui du chien, du loup, du chat, que la fuivante : 
-c'eft que ces derniers ont les apophyfes articulaires 
antérieures des vertèbres lombaires comme enca- 
drées entre les poftérieures, & une épine particu- 
lière qui s'étend en arrière : chez le renard, la 
première vertèbre lombaire feule eft dans ce cas. 

La queue a dix-neuf vertèbres. 

L'omoplate a plus de reffemblance avec celle 
du chat qu'avec celle du chien. 


FONCTION TROISIÈME. 
Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSESs 


556. La fenfibilité en général. Le renard a les fens 
auth bons que le loup. 


SECTION PREMIERE. 


558 Le poids du cerveau. Il forme la 205°. partie 
de la maffe totale du corps. ( Cuvier. ) 


SECTION ONZIEME. 


883. Les poils. Le renard a un pelage plus ou 
moins roux, avec le bout de la queue blanc. 
Dans le Nord ils deviennent en grande partie 
blancs pendant l'hiver. Chez nous ils tombent en 
été. 

FONCTION QUATRIÈME. 


LA RESPIRATION ET LA VOIX. 


942. La voix en général. Le renard glapit, aboie 
& pouffe un {on trifte, femblable au cri du paon : 
il a des tons différens, fuivant les fentimens diffé- 
rens dont il eft affecté ; il a la voix de la chaffe , 
laccent du plaifir, le fon du murmure, le ton 
plaintif de la triftefle, le cri de la douleur. Son 
glapidement eft une efpèce d'aboiement qui fe 


tait par des fons, (emblables & très-précipités. À 


En hiver, furtout pendagt la neige, il ne ceffe de 
donner de la voix, & il eft au contraire prefque 
muet en été. ( Buffon.) 


FONCTION CINQUIÈME. 
L4 DIGESTION. 
SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteflinal en général. Sa longueur 
eft à celle du corps :: 1 : 4. ( Cuvier.) 


Carnivores? 


FONCTION SEPTIÈME. 


Ld GÉNÉRATION. 


1131. Temps des amours, La femelle entre en 
chaleur en hiver. 


SECTION QUATRIEME. 


1254 & 1255. La geflation & le part. Il n'y a 
qu’une portée par an; elle eft ordinairement de 
quatre ou cinq petits , rarement de fix, & jamais 
de moins de trois. ( Buffon.) 

Lorfque la femelle eit pleine, elle fe recèle, & 
fort rarement de fon terrier, dans lequel elle pré- 
pare un lit à fes petits. ( Idem.) 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens. Le renard eft aufi vorace que 
carnaflier ; il mange de tout avec une égale avi- 
dité, des œufs, du lait , du fromage, des fruits, 
& furtout des raifins ; lorfque les levrauts & les 
perdrix lui manquent, il fe rabat fur les rats, les 
mulots , les ferpens, les lézards, les crapauds, 
I! eft très-avide de miel & de cire. Il mange du 
poiflon , des écrevifles , des hannetons , des fau- 
terelles , &c. (Buffon. ) 


SECTION:SECONDE. 


1321. La graiffe. En automne, le renard eft gras 
après avoir mangé des raifins. ( Buffon.) 


SECTION TROISIEME. 


1323. La vie. Le renard eft dix-huit mois ou 
deux ans à croître; il vit, comme les chiens, 
treize ou quatorze ans. ( Buffon.) 


SECOND GENR#E. 


HYyèNE, Hyena , Storr. 


Corps élevé fur jambes; ongles non rétruétiles , quatre 
doigts à tous les pieds. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 


L'HYÈNE RAYÉE. 


Canis hyana. C. caudé reâ annulatä, pilis cervi- 
cis ereëtis, auriculis nudis. Linn. Sylt. Nat. gen. 
12, Íp. 3» 


Canis 
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Canis hyena. C. caudé reëlà , pilis cervicis ereis , 
auriculis nudis , pedibus tetradactylis. Erxleben, Syit. 
Regn. anim. gen. 45, {p. 15. 


GÉNÉRALITÉS. 


L’'HYÈNE habite depuisles Indes jufqu’en Abyf- 
finie & au Sénégal. Depuis le crépufcule du foir 
jufqu’au point du jour , la ville de Gondar eft rem- 
plie de ces animaux qui viennent dévorer les ca- 


davres qu'on laiffe fans fépulture dans les rues &, 


fur les places publiques. ( Bruce.) 

Cet animal fauvige & folitaire demeure dans 
les cavernes des montagnes , dans les fentes des 
rochers ou dans des tanières qu’il fe creufe lui- 
même fous terre. Il eft d’un naturel féroce & ne 
S’apprivoife jamais, ( Buffon.) 

L'hyène établit véritablement le paffage qui 
conduit du genre des chiens à celui des chats. 
Elle a les oreilles longues, droites & nues; la 
tête plus carrée & plus courte que celle du loup; 
les membres abdominaux plus longs que les tho- 
raciques. San corps eft court & ramaflé. 


FONCTION PREMIÈRE. 


LocomoTron. 


SECTION PREMIERE. 


Squelettologie. 


3 & 4. Les os de la tête & du crâne en général. 
Cette tête a quelques rapports de configuration 
générale avec celle du léopard : le mufeau eft 


court & les arcades zygomatiques font très-con-, 


vexes en dehors , maïs ce mufeau reffemble à celui 
du loup par la fituation des os du nez qui font di- 
rigés en avant, au lieu d’être inclinés en bas 
comme ceux du léopard. ( Daubenton. ) 

La crête fagirto-occipitale eft plus faillante, &la 
protubérance occipitale externe plus haute que 
dans aucun animal. (Cuvier. ) Elle a jufqu’à quinze 
lignes d'élévation. De-là laligne du profil defcend, 
prefqu’en une courbe uniformément & légère- 
ment convexe , jufqu'aux incifivess cette courbe 
n'eft point plus convexe au-deflus des yeux, 


comme dans les chats, ni infléchie, comme dans | 


les chiens. 

Aucun animal n’a l'occiput en triangle auf 
pointu par en haut. i 

Les orbites font fituées plus en avant q e dans 
les chats, les chiens & les civetres, mais moins 
que dans les martes & les loutres. (Cuvier.)  - 

L'angle facial eft de 40° fi on le prend à la fur- 
face externe , & de 25° feulement fi on le mefure 
à la furface interne. ( Idem.) 


20. La mâchoire inférieure. Sa bafe fe relève en 
formant une très-forte convexité au niveau de la 
dernière dent. ( Cuvier.) 

Syft. Anar. Tome III. 


21. Les dents en général. Elles font au nombre 
de trente-quatre. 

Chaque mâchoire porte fix incifives & deux 
canines; la fupérieure eft armée de dix molaires, 
& l'inférieure de huit feulement. 

Les trois premières malaires inférieures font 
coniques, moufles & fort volumineafss : la der- 
nière eft plus groffe que les autres; elle n’a point 
de talon en dedans, & préfente deuxfortes pointes 
tranchantes, 

La dent molaire principale fupérieure ou car- 
naffière eft à trois lobes ; l’antérieur & le moyen 
font pointus ; à langle antérieur interne eft une 
pointe conique faillante, qui fe porte vers le pa- 
lais. Elle eft l’avant-dernière, 

La première molaire fupérieure eft très-perite. 

Les deux autres font un peu plus volumineufes. 
Ces trois dents font coniques & moufles. 

La dernière ou cinquième dent molaire fupé- 
rieure eft petite, tranfverfale, un peu portée en 
dedans. 


26. Les os de la colonne vertébrale. I] y a fept 
vertèbres cervicales, feize dorfales, quatre lom- 
baires , plus de huit caudales. 

Les apophyfes tranfverfes de l’atloide ont la 
même formé que dans les chiens, maïs elles fonc 
plus grandes à proportion. 


L’apophyfe épineufe de l'axoide eft dans le, 


même cas, 

L’apophyfe épineufe de la feptième vertèbre 
eft du doublé moins longue à peu près que celles 
des troifième , quatrième, cinquième & fixième. 
Elle eft inclinée vers la tête. 

Les apophyfes épineufes des douze premières 
vertèbres dorfales font inclinées en arrière ; celle 
de la troifième eft la plus courte; elle eft droite, 
ainfi que celle de la quatorzième : celles des quin- 
zième & feizième fonc un peu obliques en avant. 
( Daubenton. ) 


37. Les os du baffin. L’os de la hanche eft moins 
long & plus large à fon extrémité antérieure que 
dans les chiens, & furtout que dans les chats. La 
crête iliaque- eft très-prolongée en avant & en 
dehors. Les trous fous-pubiens font aufi larges 
que longs. 

40. Le ffernum. Il eft compofé de huit pièces, 
plus courtes que dans les chiens & dans les chats ; 
la première ne fe porte point en avant de Particu- 
lation de la première côte. 

41. Les côtes. Elles font au nombre de feize de 
chaque côté, neuf vertébro-fternales & fept 
afternales. 

53. L'omoplate. Son côté antérieur forme un 
angle faillant dans le milieu de fa longueur, au 
lieu d’être fimplement convexe comme dans les 
chiens. 


55. L humérus. Sa foffe olécrâniente eft percée 


Q 


| d’un trou, comme dans les chiens. 


& 
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56. Les os de l’avant-bras, Us reffemblent à ceux 
des chiens; ils font feulement un peu plus longs. 


6o. Le carpe. Il eft compolé de fept os, trois 
dans la première rangée & quatre dans la feconde. 

Le premier os du premier rang eft le plus grand 
de tous; il fe trouve placé au-deffous du radius, & 
paroît formé de la réunion du fcaphoide & du 
femi-lunaire. 


Le pififorme eft très-alongé. 


68. Le pouce. Il eft oblitéré & réduit à une 
feule phalange, 


71. Le fémur. Il eft analogue à celui des chiens : 
feulement un peu plus long. 


72. Les os de la jambe. Ils font dans le même cas 
que le fémur. 


77. Le tarfe. Il eft compofé de fept os. 


Le premier des cunéiformes eft le plus long des 
trois; il eft placé au-deffus d’un offelet féfamoide, 
fitué lui-même derrière l'extrémité fupérieure 
du premier os du métararfe. 


FONCTION TROISIÈME. 
Less SENSATIONS ET L ACTION NERVEUSE., 
SECTION DIXIEME. 


875. La langue. Elle eft large dans toute fon 
étendue & peu épaiffe par le bout : fes parties 
antérieure & moyenne font couvertes de piquans 
de différente groffeur & de formes diverfes ; ceux 
du milieu de la partie antérieure ont jufqu’à deux 
lignes de largeur à la bafe, & font moins larges 
à l'extrémité qui femble tronquée; les autres font 
d'autant plus petits, qu’ils s’éloignent davantage 
du centre. Beaucoup de ceux-ci. font gros à la 
bafe, mais ont une pointe très-déliée. Il y a 
quatre follicules à calice rangés fur une ligne 
concave en devant, dans le voifinage du trou 
borgne. Quelques papilles offeufes, piquantes, 
appendiculées, charnues à la bafe , font parfemées 
fur la bafe de la langue. 


SECTION ONZIEME. 


883. Les poils. L’hyène a le pelage d’un gris- 
jaunâtre, avec des taches ou des bandes noires ou 
noirâtres. Il y a tout le long du dos, depuis la 
tête jufqu’à la queue, une véritable crinière , 
dont les plus longs poils, plantés fur la région 
poftérieure du dos., ont neuf pouces ds longueur : 
ils font d’un gris-jaunâtre dans la plus grande par- 
tie de leur longueur , & noirs à l’extrémité. 

Les poils des mouftaches, en partie gris, en 
partie bruns, ont jufqu’à fix pouces de longueur. 
{ Daubenton.) 


834. Les ongles font noirs , non rétraétiles. 
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FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION ET LA VOIX. 


893. L'épiglotte. Son extrémité , un peu échan- 
crée, eft moins épaiffe que les côtés. 


916. Le poumon droit, Il a quatre lobes. Le fe- 
cond eft le plus petit; le quatrième eft voifin du 
cœur, & touche labafe de cet organe. (Daubenton.) 


917. Le poumon gauche. Il n’a que deux lobes 
mais l’intérieur eft divifé en deux parties prefque 
égales par une profonde fciflure. ( Idem. ) 


923. Le tiffu des poumons. Il eft fin & très-foible. 
(Idem. ) 


942. La voix. Elle reflemble au mugifflement 
d'un veau (Kæmpfer) 3 d’autres naturaliftes la 
comparent aux fanglots d’un homme qui vomiroit 
avec effort. { Buffon.) 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. F 
SECTION PREMIERE. 


954. Le palais, Il eft traverfé par fept ou huit 
larges fillons, convexes en avant, & hériffés de 
papilles épineufes. 


SECTION SIXIEME. 


996. L'effomac. Il eft fitué à gauche, gros & 
court; fon grand cul-de-fac a peu de profondeur ; 
la petite courbure eft fort courte. Le pylore eft 
fort étroit. 


SECTION SEPTIEME. 


1C12. Le canal inteftinal en général. Sa longueur , 
comparée à celle du corps, eft dans le rapport de 
1 à 8,3. (Cuvier.) 

Sa circonférence eft à fa longueur dans le rap- 
port de 1 à 110 pour l'inteftin grêle, de 4 à 9 
pour le cœcum, de 1 à 6 pour le colon & le rec- 
tum pris enfembie. ( Idem.) 


1013. L'inteffin gréle. Dans une hyène de la taille 
de 3 pieds 2 pouces 9 lignes, depuis le bout du 
mufeau jufqu'à Panus, il avoit 23 pieds de lon- 
gueur du pylore au coœcum. ( Daubenton, ) 

Le duodenum s’étendoit jufqu'au bout du rein 
droit ; il fe replioit en dedans avant de fe joindre 
au jejunum. Sa portion voifine du pylore.étoit la 
plus étroite ; ele n’avoit qu'un pouce 9 lignes de 
circonférence, ( Daubenton, ) 

Le jejunum étoit un peu plus gros que le duo- 
denum, & pourtant moins ample que Piléon. 
Leurs circonvolutions s’étendoient de toutes parts 
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dans l'abdomen , en revenant toujours dans la 
région ombilicale. ( Idem.) 

L’iléon fe joignoit au cœcum dans le côté droit. 
( Idem.) 


1021. Les gros inteflins. Le coœcum avoit neuf 
pouces de longueur ; il fe dirigeoit d'arrière en 
avant jufque dans l’hypochondre droit. Recourbé 
du côté de liléon , il devenoit de plus en plus 
gros depuis fon origine, & fe terminoit en pointe 
moufle. (Idem. ) 

Ii n’y a point d’appendice du cœcum. 

Le colon s'étend en avant dans l’hypochondre 
droit, forme un arc derrière l’eftomac , & fe pro- 
longe en arrière dans l'hypochondre gauche, où 
il fe replie en dedans avant de fe joindre au rec- 
tum. ( Daubenton. ) 


Le retum diminue de groffeur en approchant 
de lanus. Sa longueur , prife avec celle du colon, 
étoit de trois pieds dans l’hyène décrite par Dau- 
banton. 

La longueur totale du canal inteftinal étoit donc 
de 26 pieds 9 pouces. 

Les parois des inteftins de l’hyène font minces, 
à demi tranfparentes, fans aucune bande mufcu- 
laire. 


SECTION HUITIEME. 


1032. Le grand épiploon. Il ne va pas au-delà du 
milieu de l'abdomen. ( Daubenton.) 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie. Il eft placé autant à gauche qu’à 
droite. 


1047. Ses lobes. Ils font au nombre de trois. Le 
plus grand eft divifé en trois parties par deux 
{ciflures profondes ; deux de ces parties font pla- 
cées à gauche, & la troifième à droite : ainfi il ya 
une des fciflures vis-à-vis le milieu du diaphragme. 
Le ligament fufpenfoir paffe dans cette fciflure , 
où eft aufi logée la véficule du fiel : la partie 
gauche de ce grand lobe eft la plus grande, & la 
partie moyenne la plus petite. Les deux autres 
lobes font à droite; celui qui touche au rein a 
bien moins de grandeur que l’autre. Le grand lobe 
a un petit appendice à fa racine. (Daubenton. ) 


D'un rouge-pâle extérieurement, le foie eft en- 
core moins coloré intérieurement. (Idem. ) 


10$4. La véficule du fiel. Elle eft pyriforme, 
& étranglée vers l’origine du canal cyftique , dont 
le commencement eft dilaté de manière à repré- 
fenter une forte de petite véficule fecondaire , 
tenant à la grande. (Idem. ) 


SECTION DIXIEME. 


x068. La rate. Elle eft longue & à peu près 
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de la même largeur dans toute fon étendue. 
Elle a trois faces. Sa couleur eft plus foncée que 


celle du foie. Elle eft au d’une teinte moins 
foncée au dedans qu’au dehors. (Idem. ) 


FONCTION SIXIÈME. 
LES SÉCRÉTIONS. 
SECTION SECONDE. 


1101. Les reins. Ils font placés fort en arrière; 
le droit eft plus avancé que le gauche de toute fa 
longueur. Ils font larges. Il n’y a point de mame- 
lons féparés dans le baffinet , qui eft prefqu'en- 
tièrement divifé en deux loges. 


1113. Les uretères. Ils étoient trés-chargés de 
graiffe dans l’hyène difléquée par Daubenton. 


1116. La vefie. Elle eft ovoide. 
SECTION TROISIEME. 


1129. Les organes fécréteurs fpéciaux. Entre la 
queue & lanus eft un grand orifice qui eft l'entrée 
d’une poche , comme dans le blaireau. Cet orifice 
a la forme d’une fente , dont l’une des lèvres tou- 
che à la queue & l'autre à Panus. Cette poche 
forme deux groffes convexités fur les cotés du 
rectum & de lanus. Ces convexités font revêtues 
extérieurement par des fibres charnues & par des 
membranes : chacune d'elles eft plus particulière- 
ment formée par une grofle glande, compofée 
d’un tiès-grand nombre de petites, dont les anté- 
rieures , réunies en grappes, font fixées à la poche 
par un pédicule. Le fond de la poche fe trouve 
placé entre le reétum & l'os facrum. Il eft revêtu 
extérieurement d'une foule de follicules lenticu- 
laires. 


Les glandes racémifiées ont chacune à Pinté- 
rieur une cavité de même forme qu’elles à peu 
près, & tapiflée par une membrane très-mince, 
fur laquelle on aperçoit les orifices des conduits 
excréteurs de chaque grain de la grappe : ces 
conduits ont trois- ou quatre lignes de lon- 
gueur ; ils fe ramifient dans le grain, en fe diftri- 
buant à chacun des pelotons qui forment ce grain, 
ou plutôt en tirant d'eux fes origines. Ces pelo- 
tons eux-mêmes font compofés de très-fines gra- 
nulations. 


Les cavités dont nous venons de parler, con- 
tiennent une matière de la confiftance d’une pom- 
made , d’un jaune citrin, d’une odeur défagréable 
de beurre falé, fufble par la chaleur , s’enflam- 
mant en pétillant, & répandant alors une vapeur 
légèrement mufquée. 


La matière renfermée dans la bourfe a une cou- 
leur grife & une odeur de fromage pourri. 
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FONCTION SEPTIÈME. 


LA GÉNÉRATION. 


SECTION SEPTIEME. 


1139. Les tefficules font petits & prefque ronds. 
Ils ont au dedans une couleur jaunâtre. ( Dau- 
benton. ) ; 


1145. Les canaux déférens, Ils ont à peu près la 
même eroffeur dans toute leur étendue ; ils entrent 
dans l’urètre derrière la proftate, à l'endroit 
même où s'ouvrent auli les canaux excréteurs de 
ce corps: 

1163. Le gland. ILeft gros, court, terminé par 
une forte de bouche , reflemblant en quelque 
façon à celle de la lamproie , & dont la lèvre fu- 
périeure eft plus courte. Il eft hériffé de très-perits 
piquans; fa dernière extrémité, mince & poin- 
tue , s'élève au-deflus de l'orifice de lurètre. 
{ Daubenton.) | 

1149. Les véficules féminales. Elles manquent. 

1167. La proffate , les glandes de l'urètre. À 
deux pouces environ en avant de la proftate font 
deux glandes oblongues, d’un volume corfidé- 
rable (un pouce huit lignes de longueur, neuf 
lignes de largeur , cinq lignes d’épaiffeur fur l’hyène 
de Danbenton ), d’un tiffu ferme & compacte, & 
dont le canal excréteur s'ouvre dans l'urètre au 
point de jonction des deux racines du corps caver- 
neux. En les comprimant, onen fait {ortir une hu- 
meur épaifle & jaunâtre. 


FONCTION NEUVIÈME. 


LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. L’hyène vit de 
proie : elle attaque quelquefois les hommes , fe 
jette fur le bétail , fuit de près les troupeaux, & 
fouvent rompt , dans la nuit, les portes des étables 
& les clôtures des bergeries. ( Buffon.) Elle dé- 
vore auff les cadavres abandonnés, & fréquente 
les cimetières pour y déterrer les morts. 


TROISIEME GENRE. 


CHAT, Felis , Linnæus. 


Corps élevé fur jambes ; ongles tout-à-fait rétračiles ; 
mufeau arrondi. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
LE CHAT ORDINAIRE, 


Felis catus. Linn. Syk., Nat, edit, XIII. gen. 13, 
fp. 6. 


' 


Carnivores. 


Felis catus domefticus. Erxleb. Syft. Regn., anim, 
gen. 44, fp. 12. 


GÉNÉRALITÉS. 


LE CHAT eft un animal originaire de nos forêts 
d'Europe, où on le retrouve encore quelquefois à 
Pétat fauvage. Il eft généralement élevé dans nos 
maifons en domefticité , & il varie beaucoup pour 
la couleur, la longueur & la fineffe de fa four- 
rure. Cependant les variétés que préfente cette 
efpèce font infiniment moins nombreufes que 
celles offertes par les chiens. 

La taille du chat eft affez variable, comme cha- 
cun fait; mais on n'obferve point ici la même dif- 
proportion qu'entre les chiens. 

Daubenton a remarqué qu’il y avoit quelques 
différences entre les organes intérieurs des chats 
fauvages & ceux des chats .domeftiques ; que , par 
exemple , dans les premiers, les inteftins étoient 
plus courts, le cœur plus gros & moins alongé, 
lépiglotte moins pointue & plus large , le foie 
moins volumineux, moins ferme & d’un rouge 
moins intenfe. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocomMoTronx. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


3 & 4. Les os de la tête & du crâne en général. 
L'angle facial de Camper, qui détermine fouvent 
avec juftefle les proportions refpectives du crâne 
& de la face , eft beaucoup moins alongé que dans 
les chièns ; aufi le mufeau des chats préfente-t-il 
un arrondiffement marqué. 

L’aire de la face, comparée à celle du crâne, 
eft d’un tiers moins étendue que celle-ci environ. 

Ce qui caractérife plus particulièrement la phy- 
fionomie de la tête des chats, c’eft l’abaiflement 
de la partie poftérieure du crâne, & l’élévation 
bombée de la région inter-oculaire , qui, jointe à 
la briéveré de leur mufeau , donne à leur tête 
c tre forme arrondié fi frappante. ( Cuvier.) 

L'oveite que forme le crâne offre fa petite 
extrémité en avant. Son grand axe eft incliné en 
avant relativement à la direétion du plancher des 
fofles nafales. Le fronceft aplati & non creufé en 
gouttière. 

Le crâne eft auf élevé que dans le chien, mais 
fon fommet eft arrondi, life, & n'offre point la 
crête longitudinale que nous avons remarquée 
chez celui-ci. 

La demi-ellipfe formée par la coupe verticale 
& longitudinale du crâne à fa bafe d’un quart plus 
étendue que fa hauteur. 
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Les connexions des os du crâne font analogues 
à celles que nous avons indiquées pour le chien. 
( Voyez page 102, n°°. 3 & 4. 

La région inferivure de la tête , abftraction faire 
des arcades zygomatiques , eft moins étranglée au 
milieu que dans le chien; elle peut être divifée 
en trois portions, dont la poltérieure & l’anté- 
rieure ont à peu près un diamètre tranfverfal d'une 
même étendue, tandis que ceiu: de la moyenne 
n'en a que le tiers. La portion buccale, peu 
alongée , a la forme d’un triangle équilatéral; la 
portion occipitale elt moins irrégulière que dans 
le chien : on y difingue néanmoins deux grofles 
éminences fournies par les os tympaniques. 

Le grand diamètre du trou occipital eft tranf- 
verfal; les condyles font moins rapprochés & 
moins faillans que dans le chien. 

La crête offeufe qui remplace la tente du cer- 
velet eft beaucoup plus large, plus forte & moins 
irrégulière que dansle chien. 

Les apophyfes clinoides poftérieures font auffi 
plus faillantes. 

Les trous optiques font libres. 

Le trou déchiré poftérieur eft fimple. 

Le trou maxillaire inférieur eft protégé par une 
lame offeufe détachée. 


f- Le frontal. Il eft formé de deux pièces réu- 
nies par une future moyenne; il n’eft point creufé 
en gouttière , mais il eft arrondi & plus rappro- 
ché du frontal de l’homme que celui du chien. La 
crête orbitaire en eft très-marquée, de même 
que les boffes frontales. 


6. Les pariétaux. Leur bord occipital eft garni 
intérieurement d’une grande lame offeufe. ( Voyez 
n%, 3184) 

7. L’occipital. Il a une forme plus arrondie que 
celui du chien ; l’apophyfe maftoide lui appartient’ 
également, Ses crêtes & fes protubérances à l’ex- 
térieur font moins prononcées que dans le chien; 
mais la protubérance occipitale interne & les cré- 
tes qui en naïflent, font très-fortes. 

Son angle lambdoïdien eft conftamment formé 
par une pièce offeufe féparée. 


8. Les temporaux. Leur portion écailleufe a un 
contour régulièrement parabolique. Sa face ex- 
terne eft tres-convexe. 

La caifle eft formée par un os à part. 

La portion maftoidienne eft unelame mince, tra- 
pézoide, fans apophyfe. 

Le rocher offre, au-deflus & en dehors du con- 
duit auditif interne , une cavité qui s’enfonce fous 
les canaux demi-circulaires, & qui loge un pro- 
longemernt du cerveler. 

L hiatus Fallopii eft très-grand relativement au 
volume de ja tête. 
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9. Le fphénoïde. Il eft divifé en deux pièces. 


( Voyez page 103, n°, 9.) 
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10. L'ethmoëde. Sa lame criblée offre moins de 
trous que dans le chien. Elle eft concave dans le 
fens de fa longueur. De fes trous, les plus pe- 
tits font fitués en avant, les plus grands en ar- 
rière & au milieu. 

Les cavirés tubuleufes, formées par les lames 
des mafles latérales , font bien moins prolongées 
que dans le chien; les cellules qu'elles produifent 
par leur réunion font aufi moins vaîtes. 

Sa lame perpendiculaire ou carrée eft prefque 
toujours unie intimement au vomer. 


11. La face en général. Elle fe diftingue par les 
mêmes particularités d'apparence que celle du 
chien, Seulement le contour de l'orbite forme 
un cercie prefqu'entier ; il net ouvert que dans 
un fixième de fon étendue à peu près en arrière. 
(Voyez page 104, n°. 11. ) Cette cavité du refte: 
communique librement avec les foffes temporale 
& zygomatique. x 

Le nez continue régulièrement une courbe qui 
s'étend longitudinaiement & fans aucune inflexion 
marquée, depuis la protubérance occipitale ex- 
terne jufqu'à lui, & qui n'eft interrompue que 
par l'ouverture antérieure des fofles nafales. 

Le trou<pré-orbitaire eft fort large, & perce l'os 
immédiatement de part en part fans aucun veftige 
de canal, 

Il y a dans l'orbite même , aflez loin du trou 


pré-orbitaire, une petite ouverture particulière 


pour les filets que le nerf maxillaire fupérieur 
envoie aux dents canines & incifives fupérieures de 
chaque côté. 

Le trou fphéno-palatin, qui eft fort large, eft 
pratiqué entièrement dans Pos du palais; le fphé- 
poide & los maxillaire fupéricur ne concourent 
point'à fa formation. 

Le canal palatin poftérieur a une obliquité très- 
grande dans fon trajet. 1l eft fort étroit. Ils'ouvre 
d’une manière peu vifible au milieu de la future 
qui unit los maxillaire & l'os du palais, & fou- 
vent fur Fos maxillaire lui-même. 

Il n’y a point de fofls ptérygoide. L’aile ex- 
terne de l’apophyfe de ce nom eft fi courte qu'elle 
paroît manquer : elle eft fortement déjetée en 
dehors. 

Je wai point aperçu de conduit ptérygoidien. 

L’arcade zygomatique eft encore plus courbée 
en dehors & en haut que dans le chien. Le mi- 
lieu de fon bord fupérieur eft furmonté d’une 
éminence confidérable , formée par l'extrémité de 
Pos de la pommette qui tend à aller joindre lapo- 
phyfe orbitaire externe du frontal , prolongée 
elle-même fortement. 


19. Le vomer. Il eft uni ordinairement à Feth- 
moide, 


20. La mâchoire inférieure. L'angle que forment 
fes deux moitiés au niveau du menton, eft moin 
prolongé que dans le chien. L’apophyfe coro» 


106 


noide eft plus confidérable , de même que la foffe 
qui , fur la face externe des branches, eft deftinée 
à loger le mufcle mafléter. 

Les branches fe continuent dans la même direc- 
tion que le corps de los, en forte que l’orifice 
du canal dentaire paroît appartenir à celui-ci. 

Le col des condyles eft prefque nul; eux-mêmes 
font très-alongés tranfverfalement & placés dans 
un même plan & dans une même direction. 

L'angle de la mâchoire forme une faillie aufi 
avancée que la leur, & donne attache à l’extré- 
mité du mufcle digaftrique. 


21, 22, 23 & 24. Les dents en général. Elles 
font au nombre de vingt-huit ou trente; favoir : 
fix incifives en haut & fix en bas; deux canines 
en haut & deux en bas; fix ou huit molaires en 
- haut & fix feulement en bas. 

Le bord tranchant des incifives fupérieures 
moyennes eft tricufpidé : la couronne des infé- 
rieures eft moins cunéiforme & plus arrondie que 
dans les fupérieures. 

Les canines, exaétement coniques, font rele- 
vées d’une arête en dehors. ` 

La première molaire fupérieure , aufi petite que 
les incifives ; eft tranchante & ma qu’une feule 
pointe ; celle qui la fuit, quatre ou cinq fois plus 
volumineufe, a trois pointes, dont la moyenne 
eft deux fois plus élevée que les latérales; la 
troifième , plus groffe encore, eft également tri- 
cufpidée ; fa pointe antérieure eft Ja plus baffe ; 
la moyenne eft triangulaire & tranchante ; la der- 
nière , moins élevée qu’elle , mais plus que la pre- 
mière, eft quadrilatère & tranchante aufi; cette 
même dent porte en avant & en dedans un petit 
talon à un feul tubercule; la quatrième enfin eft 
tuberculeufe, petite & tranfverfale : elle n’a point 
de correfpondante à la mâchoire inférieure. 

Les molaires inférieures font toutes tranchantes 
& fans talon ; l'intervalle qui les fépare des ca- 
nines eft plus grand qu'en haut; les deux anté- 
rieures de chaque côté font tricufpidées , à pointe 
moyenne triangulaire, plus forte; la poftérieure 
eft bicufpidée, à pointes égales. 

La blancheur de l'émail eft aufi marquée que 
dans le chien. 


26. La colonne vertébrale en général. Dans un chat 
de deux pied. trois pouces de longueur totale, la 
région cervicale a trois pouces d’étendue ; la 
dorfale en a cinq & demi, la lombaire quatre & 
demi , le facrum un, & la queue fait le refte, 


27. Les vertèbres en général. On en compte fept 
au cou, treize au dos, fept aux lombes, vingt- 
deux à la queue, en tout quarante-neuf. Dauben- 
ton donne vingt-trois vertèbres à la queue. 


32. Les vertèbres des lombes. Leurs apophyfes 
épineufes & tranfverfes font dirigées vers la tête; 
les apophyfes articulaires poftérieures font enca- 
&rées , comme dans les chiens. 
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35. Los facrum, Il reffemble en tout à celui du 
chien. ( Voyez page 10$, n°. 35.) ; 


38. Les os des ifles. Ils font fort étroits & fort 
longs, furtout dans leur moitié qui eft fituée au- 
deffus de la cavité cotyloide , & dont les deux 
faces font également planes. 

Le trou fous-pubien eft ovale exaétement & 
fort grand, 

La fymphyfe des pubis eft remarquable pour fon 
étendue, qui, dans un chat de moyenne taille, 
égale celle de la fymphyfe des pubis chez l’homme : 
l’'arcade du même nom eft très-évafée. 

La tubérofité de l’ifchion eft dirigée en arrière 
& en dehors. : 


39. Le thorax en général. Il efttrès-alongé , com- 
primé de droite à gauche, fort étroit en avant, 
plus large poftérieurement. 


40. Le ffernum: Il eft très-étroit, très-long & 
compofé de fept pièces. Son extremité antérieure 
forme une pointe prolongée. : 


41. Les côtes font au nombre de treize de chaque 
côté, neuf vertébro-fternales & quatre after- 
nales. 

şo. Le membre antérieur en général. Voici les 
proportions relatives de fes diverfes parties. Sa 
longueur totale étant de dix pouces, l'humérus a 
trois pouces quatre lignes, l’avant-brasquatre poy- 
ces deux lignes, le carpe cinq lignes , le métacarpe 
un pouce une ligne , & les doigts un pouce. ` 


52. Les os claviculaires. Ils font encore moins 
marqués que dans les chiens. 


53. L’omoplate. Son épine eft fort mince, à peu 
près verticale, tranchante , féparant les folfes fus 
& fous-épineufes , qui font égales en furface à 
peu près, & terminée par un court acromion , 
échancré fortement vers le bas, derrière lequel 
eft une autre éminence qui fe porte en arrière. Il 
y a une fort petite apophyfe coracoile. 

L’omoplate des chats et généralement plus 
large que celle des chiens. 


$$: L'humérus. Il eft analogue en tout à celui 
du chien (voyez pag. 105, n°. ff), à l’exception 
du trou irrégulier qui fait communiquer enfemble 
les deux foffes de l'extrémité cubitale de Pos, & 
qui n’exifte point ici, & d’une autre petite ou- 
verture particulière au-deffus de l’épitrochlée. 


56. L'avant-bras en général, Ses deux os font 
courbés dans le fens de leur longueur; l’efpace 
qui les fépare eft fort peu prononcé. 


57. Le cubitus. L'olécrâne eft comprimé & for- 
tement porté en arrière. Son extrémité inférieure 
a une échancrure très-prononcée , entre fes fa- 
cettes radiale & carpienne. 


60. Le.carpe en général. Le fcaphoide & le femi- 
lunaire font réunis en un feul os. On obferve fur 


le botd interne du carpe un offelet analogue , par 
fa figure, au pififorme de l’homme, mais placé 
tout-à-fait à l’oppofé de lui. 

Quant au pifitorme lui-même, il eft fort alongé 
& femble conftituer une efpèce de talon au mem- 
bre antérieur. 


65. Les os du métacarpe, Ils font au nombre de 
cinq. Le premier eft moitié plus court que les 
autres ; mais il eft moins grêle que celui du chien, 
qui, au refte , eft prefqu'auffi court. 


67. Les doigts en général. Ils font au nombre de 
cinq. L'extrémité du pouce ne dépaffe point celle 
du fecond os du métacarpe. Chacun des doigts a 
trois phalanges , à l'exception du pouce qui n’en 
a que deux. 

La feconde phalange a la forme d’un prifme 
triangulaire ; deux de fes faces font latérales , la 
troifième eft inférieure. La faca latérale interne 
eft tordue fur elle-même , en forte que l’arête 
dorfale eft oblique & pour ainfi dire échrancrée. 

La troifième phalange ou la phalange unguéale 
eft une efpèce de crochet, dont un bout, tourné 
en avant, courbé, tranchant , forme une forte de 
capuchon dans lequel eft reçue la bafe de l’ongle, 
qui s’y trouve pour ainfi dire enchâtonnée ; tandis 
que l’autre bout, placé en arrière , s'élève pref- 
que verticalement & n’eft articulé qu’à fa partie 
la plus baffe. Elle envoie fous l'articulation elle- 
nième deux appendices pour l'attache des muf- 
cles propres à fléchir la phalange, & par confé- 
quent à faire faillir l’ongle. 

Il faut remarquer en effet que , dans l’extenfion , 
cette phalange eft véritablement renverfée en 
deffus & en arrière fur le côté externe de la fe- 
conde, en forte que la pointe de l’ongle eft tonr- 
née vers le ciel. 

Cette pofition eft celle du repos. Il en réfulte 
le très-grand avantage que les pointes aiguës des 
ongles ne s’ufent point contre les corps durs pen- 
dant la marche. 

Il n’y a point d'effort mufculaire néceffaire pour 
opérer ce renverfement; il paroît être le produit 
de l’élafticité d’un tifu ligamenteux , jaunâtre , 
analogue à celui du ligament cervical des rumi- 
nans, & placé au-deflus & en arrière de l’ongle, 
élafticité qui ne peut être vaincue que par l’action 
des mufcles fléchiffeurs. 


70. Le membre poftérieur en général. Voici les pro- 
portions refpeétives de fes diverfes portions. Sa 
longueur totale étant d’un pied fix lignes, la 
cuiffe a quatre pouces huit lignes d'étendue , la 
jambe quatre pouces huit lignes auffi, le tarfe un 
pouce deux lignes , le métatarfe un pouce, & les 
orteils un pouce une ligne. 


71. Le fémur, Il ne préfente aucune courbure. 
Il eft beaucoup moins prifmatique que chez 
Phomme, & la ligne âpre eft peu prononcée ou 
prefqu'invifible même. 
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75. Le péroné eft très-grêle & tout-à-fait détaché 
du tibia , auquel il ne touche que par fes deux 
extrémités. 


79. Le calcaneum eft très-prolongé en arrière. 
Le premier os cunéiforme eft grêle & alongé ; il 
fe continue affez loin fous los du métararfe , avec 
Jequel istinit ere 


82. Les os du métatarfe font au nombre de 
quatre. 


84. Les orteils en général. Ily ena quatre. Les ar- 
ticulations de leurs feconde & troifième pha- 
langes font analogues pour la difpofition & le mé- 
canifme à ce que nous avons décrit en parlant du 
membre antérieur (n°. 67 ). 


. 86. Le gros orteil, Il manque entièrement. 
SECTION SECONDE, 
Mologie, 


141. Les mufcles en général. Ils préfentent dans 
le chat la difpofition que nous avons indiquée 
pour le chien , à quelques légères exceptions près 
que nous ferons connoitre fucceffivement. 


183. Région thoracique latérale, Le grand dentelé 
envoie des digitations à quatre des vertèbres cer- 
vicales. 


208. Le mufcle brachial poftérieur, Il eft divifé en 
cinq portions. 


209. Les mufcles radiaux externes font au nombre 
de deux, comme dans l'homme, & non pas d’un 
feul, comme dans le chien. 


210. Face pofférieure de l’avant-bras. Il y a un 
mufcle extenfeur propre des troifième & quatrième 
doigts. Le mufcle extenfeur propre de l'index ou 
du fecond doigt s’étend jufqu’à la dernière pha- 
lange. 

Il n’y a point de court extenfeur du pouce. 


215. Région interne de la cuifle, On ne retrouve 
point ici la particularité que nous avons indiquée 
pour le mufcle peétiné du chien. ( Voyez pag. 108, 
no214.) 


225, Phénomènes de la contraction mufculaire. 
Les chats marchent légèrement, prefque toujours 
en filence, & fans faire aucun bruit. ( Buffon.) 
Quand ils font afis , leurs quatre pieds font pour 
l'ordinaire réunis, & ils ramènent leur queue au- 
tour de leurs jambes de devant. Les chats d’An- 
gora, en marchant, portent conftamment leur 
queue renverfée fur le dos, à la manière des écu- 
reuils, Du refte , leur courfe ef extrêmement ra- 
pide, & leur agilité étonnante. Ils fautenc furtous 
à une hauteur vraiment prodigieufe.. 
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FONCTION TROISIÈME. 


| LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTION PREMIERE. 


558. Poids de l’encéphale. La proportion de la 
mafle du cerveau avec le refte du corps varie dans 
le chat de Æ à +55» (Cuvier.) 


559. Proportion du cerveau comparé au cervelet. 
Celui-ci eft à l’autre : : 1 : 6. ( Cuvier. ) 


Le rapport d'étendue du cerveau, pris dans fa 
plus grande largeur, & de la moëlle vertébrale 
mefurée au-deflous du pont de Varoli, eft: : 8:22. 
( Idem. ) 


SECTION SEPTIEME. 


784. La vue en général. Les chats ont la vue 
très-bonne pendant la nuit, où ils diftinguent les 
objets pour ainfi dire mieux que dans le jour. 
Cette faculté tient à une dilpofition particulière 
de l'iris, que nous ferons connoïtre tour-à-l'heure. 


800. Les glandes lacrymales. On trouve dans le 
chat, comme dans le chien, une glande de Har- 
derus. 


818. Le tapis. Il eft d’un jaune doré, pâle ou 
couleur de topaze. ( Haller. ) 


813. Le globe de l'œil. Il eft prefque régulière- 
ment fphérique. ( Haller. ) 


814. La cornée tranfparente. Elle eft très-con- 
vexe & compofée d’un grand nombre de lames. 
Elle devient opaque dans l'alcool. ( Haller. ) 


820 & 821. Le corps ciliaire, iris. L'iris eft 
convexe. Les procès ciliaires adhèrent au cryf- 
taliin & au corps vitré. ( Huëler. ) L'iris elt rouge 
dans les chats blancs. RES 


822. La pupille. Elle eft ronde pendant fa dila- 
tation; mais lorfqu'elle eft rétrécie, elle fe rap- 
proche de la ligne verticale , après avoir pañlé par 
différentes lofanges toujours plus étroites, felon 
que la lumière a eu des degrés progrefifs de vi- 
vacité. Ilréfulte de-là que , pendant le jour, ilya 
contraétion continuelle de l'iris du chat, & qu’elle 
neft dans fon état naturel que pendant le crépuf- 
cule ou la nuit, qui font en effet les époques où 
ces animaux diflinguent le mieux les objets. 


S25. L'humeur aqueufe. Elle eft fort abondante. 
( Haller.) 


SECTION HUITIEME: 


833. L'oreille externe. La conque & fon tube 
forment un cornet redreflé, pointu, ferme, peu 
élevé, & dont louverture elt dirigée en avant & 
en dehors, Cependant , fuivant les voyageurs , il 
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y a dans la province de Pe-Chy-Ly à la Chine, 
des chats domeftiques à oreilles pendantes. 

Quelquefois le corner acouftique eft rerminé 
par un pinceau de poils. 


838. Le conduit auditif externe. Il fe dirige hori- 
zortalement en dedans. 


839. La membrane du tympan. Elle eft prefque 
verticale & tournée en avant. 


840. La cavité du tympan. La lame offeufe con- 
tournée qui forme le tympan, eft divifée en deux 
portions par une future particulière ; la portion 
poftérieure eft-cochléiforme. 

On ‘obferve ‘une arête offeufe qui, du bord 
poftérieur & inférieur de la caïfle, va au promon- 
toire, & partage cette cavité en deux portions 
inégales qui ne communiquent entr’elles que par 
un trou. C'’eft dans l’antérieure & externe que 
font les offelets & la fenêtre ovale; dans la pofté- 
rieure, qui eft la plus grande, on trouve la fe- 
nêtre ronde. 


841. Les ofelets de l'oreille. Ils font analogues à 
ceux du chien. 


848. La trompe d'Euffachi. C’eft plutôt une fente 
étroite qu'un véritable canal; elle reflemble à un 
efpace vide refté dans la future qui unit l’os de 
la caiffe au rocher. ( Cuvier. ) 


849. La fenêtre ronde ou cochléaire, Elle eft du 
double plus grande que la fenêtre ovale ou vefti- 
bulaire. C’eft le contraire de ce qu’on obferve 
dans l’homme. 


SECTION NEUVIEME,. 


867, L'odorat en général. Il eft moins parfait 
dans les chats que dans les chiens ; ils ne pour- 
fuivent pas, comme celui-ci , les animaux qu’ils 
ne voient plus. Ils aiment les parfums. ( Buffon.) 


868. Le nez. Il eft faillant, nu & rude au tou- 
cher. 


872. Les cavités du nez. Les finus frontaux font 
beaucoup ‘moins étendus en arrière que dans-le 
chien. 

Les finus maxillaires femblent ne point exifter. 

Les finus fphénoïdaux font aplatis , en forte que 


leur cavité eft encore aflez fpacieufe. 


873. Les cornets inférieurs. Ils ont une ftru@ure 
très-compliquée. La lame par laquelle ils font at- 
tachés , fe bifurque ; chaque branche en fair au- 
tant; &, après une dichotomie multipliée, les 
dernières lames , devenues parallèles , forment un 
grand nombre de petits canaux que Vair eft obligé 
de traverfer, & que revêt lamembrane pituitaire. 
( Cuvier.) 

SECTION DIXIEME. 


875. La langue, Elle éft longue & mobile. Ses 
tégumens 
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tégumens ont un afpeét tout particulier, Les bords 
de l’organe font garnis de papilles coniques , pe- 
tices & molles, & de papilles fongiformes , comme 
dans la plupart des autres mammifères ; mais fon 
centre porte deux autres efpèces de papilles : les 
unes, arrondies , deviennent pénicilliformes par 
la macération ; les autres, coniques, pointues, 
font revêtues chacune d’un étui de fubfance cor- 
née, terminé en pointe & recourbé en arrière. 
Ce font ces étuis qui rendent fi rude la langue 
des chats , qui écorchent en léchant. Ces deux 
dernières efpèces de papilles font en égal nom- 
bre , & entre-mêlées régulièrement en quinconce. 
( Cuvier.) 

Tout-à-fait en arrière de la langue on aperçoit 
quelquefois des papilles fongiformes longuement 
pédicellées. ( Cuvier. ) 


SECTION ONZIEME. 


876. Le toucher eft peu parfait; les organes qui 
pourroient l'exercer ont une très-petite étendue ; 
d’ailleurs l'extrémité des doigts , prefque tou- 
jours relevée, ne peut y fervir. 


883. Les poils. Ils font courts, luftrés , d’une 
teinte uniforme pour les chats fauvages ; mais ils 
offrent de nombreufes variétés fous le rapport 
des dimenfions & des couleurs dans les chars 
domeftiques. = 

C’eft ainfi que le chat d’Angora (felis angorenfis, 
Erxleb.) a les poils foyeux & très-longs ; que le 
chat d'Efpagne (felis hifpanicus, Erxleb.) a la 
fourrure de trois couleurs, rouge, blanche & noire; 
que celui des Chartreux elt d’un beau gris uni- 
forme ; qu'il y a des chats tout-à-fait noirs , d'au- 
tres tout-à-fait blancs , &c. 


884. Les ongles. Ils portent dans les chats le 
nom de griffes. Ils font courbés, fort durs, très- 
pointus & tranchans fur leur bord inférieur , qui 
eft concave. ( Voyez n°. 67.) 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION ET LA VOIX. 


890. Le cartilage thyroïde. Il eft formé de deux 
ailes très-obliques & étroites. Ses grandes cornes 
font féparées de lui & conftituént deux carti- 
lages à part ; l'intervalle crico-rhyroïdien eft fort 
grand. 


892. Les cartilages aryténoïdes. Ils font rhom- 
boïdaux ; aucun noyau cartilagineux ifolé ne fur- 
monte leur fommer. 


893. L'épiglotte a fa pointe recourbée en arrière. 


898. La glotte, Les replis épiglotti-aryténoi- 
diens ne font point contigus aux côtés de l’épi- 
glotte : un fillon large & profond les en fépare 
de chaque côté. Leur épaiffeur eft confidérable, 
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Leur réunion vers- l'épiglotte forme une petite 
voûte contre laquelle Pair doit heurter avec 
force. ( Cuvier.) Les ligamens qui repréfentənt 
les cordes locales ne font ni libres , ni tranchans : 
leurs ftries font régulières ; un léger fillon les fé- 
pare des plis antérieurs , en forte qu’il n’y a point 
de ventricules. 


918. Les lobes des poumons. Le poumon droit 
en a quatre & le gauche deux. ( Daubenton. ) 


941. Phénomènes de la refpiration. Un murmure 
fourd & continu, une efpèce de ronflement vers. 
le larynx eft le figne du contentement , de laf- 
feétion, & quelquefois des defirs chez les chats. 

Quand ils font effrayés ou en colère , ils font 
entendre une forte de fiflement faux, & ils ré- 
pandent fouvent alors une odeur de mufc. 


942. La voix , fes nuances , fes particularités. La 
voix du chat porte le nom de miaulement ; elle 
eft forte, & furtout dans la faifon des amours ; on 
l'entend alors de loin, & il neft perfonne qui ne 
la connoiffe. 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


044. Les lèvres. Il y a de chaque côté du mufeau 
quelques poils longs, droits & fermes, à peu 
près comme les foïes du cochon. Le plus ordinai- 
rement ils font blancs & longs d'environ trois 
pouces. Il eft probable que ce font des organes 
de taction, qui fuppléent en quelque façon à 
l’imperfection des autres organes deltinés à cette 
fonétion dans le chat. 


954. Le palais. On remarque fur cette partie 
fept ou huit fillors. Les premiers le traverfent 
prefqu’en ligne droite , & les autres font con- 
vexes en devant. Sur ces fillons font placées des 
papilles coniques affez fermes & ferrées les unes 
contre les autres. 4 


SECTION TROISIEME. 
973. La luette. Elle manque. 
SECTION QUATRIEME. 


977, 978 & 979. Les glandes fulivaires. Les 
parotides -ont la-même difpofition que dans le 
chien. 

Les fublinguales manquent. 

Les molaires forment une maffe ovoide fituée 
au niveau des dents molaires inférieures. 


SECTION SIXIEME. 


996. L’effomac en général. I eft prefqu’en entier 
R 
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dans le côté gauche; fa partie droite, qui aboutit 


au pylore , eft fort alongée : du refte il reffemble | 


abfolument à celui du chien. 


100$. Les glandes de l’eflomac. Elles forment 
une couche très-épaiffe vers le pylore , plus mince 
dans les environs du grand cul-de-fac, & demi- 
tranfparente. 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteffinal én général. Dans un chat 
domeftique ‘qui avoit un pied fépt pouces fix 
Hgnes d’étendue , depuis le bout du mufeau juf- 
qu'à l'anus, les dimenfions dû Cañal inteftinal 
étoient les fuivañtes : 


Longueur totale............ 6 pieds 9p. 8lig. 
—— de linreflin grêle... ... $ CC) 
—— du cœcum........ 5. “Ô © 8 
—— du colon & dureétum.. 1 © o 
Circonférence moyenne de 

linteftin grêle... ,....... 6 Fr "2 
—— du colon............. O ga 


Dans un chat fauvage qui avoit un pied neuf 
pouces de longueur, l'étendue totale des intef- 
tins n'étoit que de 4 pieds 1 pouce $ lignes 
( Daubenton }, ce qui indique un changement ma- 
nifefte, introduit par l'etat de domefticité, dans 
les habitudes carnivores du chat ; changement 
affez grand pour avoir influé fur l’organifation 
élle-niême. 


1013. L’inteflin grêle. Le duodenum s'étend 


dans le côté droit , où il fait quelques petites fi- | 


nuofités ; enfuite il fe réplie en dedans , & fe joint | 


au jejunum vers l’ombilic. 


1022. Le cæcum. Il eft fort petit, dirigé de de- ` 


vant en arrière 3 fa pofition varie; fouvent il eft 
dans le côté droit , mais quelquefois il eft dans la 
région hypogaftrique ou dans celle de lombilic. 
{ Daubénton. } : 

Il eft terminé en un cône obtus, dont le fom- 
met a des parois plus fortes, qui renfermert dans 
leur épaifleur beaucoup de cryptes müqueu‘es. 


102$. Le colon. Il fe replie en dedans, derrière 
l'eftomac , pour s'unir au reétum. 


1026. Le retum. Sa membrane muqueufe , de 
même que celle de la fin du colon, préfente un 
grand nombre de rides irrégulières. 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général. Il s’étend prefqu’autant 
À gauche qu’à droite ; il a cinq lobes, deux à 
gauche & trois à droite; le lobe extérieur du côté 
gauche & l’intérieur du côté droit font les plus 
grands. 


10$3. Le canal hépatique. Il a autant de racines 
principales que le foie a de lobes, 
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1054. La véficule du fl. Elle eft plus longne 
dans le chat domeftique que dans le chat fau- 
vage; fon col eft replié trois fois fur lui-même. 

1064. Le conduit cholédoque. Auffitôt qu'il a tra- 
vérfé la couche fnuüfculeufé du duodenum , il 
forme une allez groffe ampoule partagée en deux 
loges par une cloifon membraneufe. C'eft dans une 
de ces loges que s'ouvre le canal pancréatique. 


1067. La bile eft en général peu abondante dans 
la véficulé. 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate. Elle eft fort aälongée & pofée 
tran{verfalement dans le côté gauche ; le milieu 
en eft plus étroit que les extrémités , dont l'inté- 
férieure eft la plus large. 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas. Il eft en croifant ; Pune de 
fes branches accompagne le duodénum ; l’autre 
s'étend derrière l’eftémac. Il eft plus gros & plus 
ferme dans le chat domeftique que dans le chat 
fauvage. ( Daubenton.) 


1079.-Le canal pancréatique. ( Voyez n°. 1064. } 
FONCTION SIXIÈME. 
LES sÉCRÉTIONS. 
SECTION SECONDE, 


1101. Les reins en général. Le droit eft plus 
avancé que le gauche d'environ le quart de fa lon- 
gueur. Les mamelons urinifères n’exiftent point; 
cef une même difpofition que dans le chien. 
{ Voyez page 115, n°. 1109.) 


1116. La vefie. Elle eft ovoide; fa plus groffe 
extrémité donne naïffance au canal de l’urètre. 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 


1130 & 1131. Les fexes en général, fuifon des 
amours , &c. Les chats fonc très-portés à lamour , 
& , ce qui eft rare dans les animaux, la femelle: 
paroit être plus ardente que le mâle; elle l'invite, 
elle le cherche, elle Pappelle . elle annonce par de 
hauts cris la fureur de fes défirs ou plutôt l'excès 
de fes befoins .... La chaleur dure neuf ou dix 
jours, & n'arrive que dans dés temps marqués; 
c'eft ordinairement deux fois par an, au printemps 
& enautomre, & fouvent auf trois fois & même 
quatre. ( Buffon.) 
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SECTION PREMIERE, 


1139. Les teflicules. l's font petits & prefque 
ronds; leur fubftance eft jaunâtre à l'extérieur, 
blanchâtre au centre. 


1149. Les véficules féminales manquent. 


1154. La verge. Elle eft placée longitudinale- 
ment au-devant du pubis., fous la ligne médiane 
de l'abdomen, & elt contenue dans un fourreau 
qui weft qu'une expanfon des tégumens de l’ab- 
domen & qui la tient appliquée contre cette 
partie, difpofition commune au chien & aux 
autres carnivores. 

Son extrémité eft repliée en arrière ; aufi les 
chats lancent-ils leur urine de ce côté, 

Deux muiclés particuliers font les adduéteurs 
du fourreau. Iis s'attachent en avant par plufieurs 
languettes , fous l'aponévrofe moyenne des muf- 
cles du bas-ventre, fe portent en arrière en con- 
vergeant l’un vers l'autre, & fe terminent fur 
les côtés de la portion antérieure du fourreau. 
Ç Cuvier. ) 


115$. Les mufcles de la verge. On obferve dans 
le chat, comme dans le chien & les autres carnaf- 
fiers, deux mufcles parti .ulters qu’on pourroit ap- 
peler les rétraéteurs de la verge. Nés fur les pre- 
mières vertèbres de la queue, ils defcendent entre 
le rectum & le fphir ter de l'anus, & fuivent les 
côtes de la verge, pour fe terminer, auprès du 
gland , à los qui eft dans l’intérieur de cet organe. 

Ils paroiffent avoir pour ufage de tirer la verse 
en arrière lor{que animal relève la queue. (Cuvier.} 


1163. Le gland. Il eft petit , conique & pointu : 
{a furface elt hériffée de papilles épineufes , dont 
la pointe eft tournée en arrière. 

C'eft à ces épines qu'il faut attribuer les dou- 
leurs que la femelle éprouve pendant l’accouple- 
ment, & qui lui font j: ter des cris. 


1167. La proffate, Elle eft analogue à celle du 
chien. ( Voyez page 116, n°. 1167.) 

Les glandes de Cowper font très-volumineufes 
& enveloppées par une gaine mufculeufe, Dans la 
femelle , elles s'ouvrent fur les côtés de l’entrée 
du vagin. 


1177. L'os de la verge. Il eft long de deux ou 
trois lignes, & auf mince qu'une foie de porc. 


SECTION TROISIEME. 


1187. Les parties externes de la génération dans la 
femelle. Leurs dimenfions font fort peu confidé- 
rables, Les grandes lèvres , Les nymphes , le mont- 
de-Vénus n'exiftenr point. 


119$. Le clitoris, Il eft très-petit; il renferme 
un offe!er, 


1204. Le méat urinaire offre la même difpofition 
que dans la chienne. 
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1213. Le vagin eft commé celui de la chienne. 
Il offre quelques rides longitudinales entre ta 
vulve & l’orifice de l’urètre. 


1224. L'orifice de l'utérus. I eft fi petit qu’on a 


de la peine à y faire paffer de l'air. ( Daubenton. } 


1234. Les cornes de l’uréris. Elles font com- 
paétes & forment des finuofités, au lieu de 
s'étendre en ligne droite , comme dans la chienne. 


1244. Les pavillons des trompes tiennent aux 


| ovaires par un de leurs côtés. 


1246. L'ovaire. Il eft oblong & jaunâtre; on y 


| voit un grand nombre de véficules lymphatiques 


& des caroncules rougeâtres , dont les plus groffes 
ont près d’un quart du volume de l'ovaire lut- 
mêine. $ 


SECTION QUATRIEME. 


1254. La geflation en général. Les chattes por- 
tent cinquante-cinq ou cinquante fix Jours. 


12$$. Le part, Comme les mâles font fujets à 
dévorer leur progéniture , les femelles fe cachent 
pour mettre bas; cependant elles-mêmes dévorenc 
aufi quelquefois leurs petits. ( Buffon.) 

SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus. Il ek de quatre, de 
cinq ou de fix. ( Buffon. ) 


1258. Le chorion. Cétre enveloppe du fœtus & 
le placenta font comme dans le chien. (Voyez 
pages 116 & 117, n°%. 1258 & 1263.) 


1260. L'allantoïde: Elle étoit jaune & prefque 
vide dans un petit chat obfervé par Daubenton, 
On y faifoit aifémenc pénétrer un ftylec introduit 
par la velie & par l’euraque. Le peu de fluide 


qu'elle contenoit étoit jaunâtre; on y voyoit flot- 


ter de petits corps irrégulisrs, frangés fur leurs 
bords, d’une teinte moins foncée & d'une con- 
fftance très-molle. 


FONCTION HUITIÈME. 
La LAGTATION. 


1303. Les mamelles, Leur nombre eft de huit, 
quatre fur la poitrine & quatre fur l'abdomen. 

Eiles font fort pèu apparentes, furtout dans les 
mâles. 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 


SECTION PREMIERE: 


1318. Les alimens en général. Les chats font 
R 2 
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effentiellement carnivores ; dans leur état naturel 
ils vivent de proie ; en domefticité ils ne mangent 
prefque jamais que de la viande. 

Comme les chiens, pour s'exciter à vomir , ils 
avalent quelquefois des feuilles de certaines plan- 
tes graminées. - 


SECTION TROISIEME. 


1323. Les périodes de la vie. A quinze ou dix- 
huit mois, le chat a pris tout fon accroiffement ; il 
eft en état d'engendrer avant l'âge d’un an, & 
peut s’accoupler pendant toute fa vie, qui ne 
s'étend guère au-delà de neuf ou dix ans. 


ESPÈCE SECONDE. 
ERIOTTE ON. 


Felis leo, Linn. Syft. Nat. edit. XIII. gen. 13, 
fp. 1. 


Felis leo, caudå elongatå , corpore helvolo, Erxle- 
ben , Syft. Regn. anim. gen. 44, Íp. I. 


GÉNÉRALITÉS, 


LE Lion eftle plus fort & le plus courageux de 
tous les animaux qui vivent de proie. C’eft l’effroi 
des voyageurs & le fléau des provinces qu'il ha- 
bite : heureufement l’efpèce n'en eft point très- 
nombreufe ; il paroît même qu’elle diminue tous 
Jes jours. ( Buffon. ) Autrefois répandu dans les 
trois parties de l’ancien monde, il paroit aujour- 
dhui prefaue confiné dans l'Afrique & quelques 
parties voifines de l’Afie. ( Cuvier. ) 

Le lion n’a point une taille exceflive comme 
éléphant ou le rhinocéros; fa force mufculaire 
fe marque au dehors par les fauts & les bonds 
prodigieux qu'il fait aifément , par le mouvement 
brufque de fa queue, qui eft aflez forte pour ter- 
rafler un homme, par la facilité avec laquelle il 
fait mouvoir la peau de fa face , &c. ( Buffon.) 

Les lions de la plus grande taille ant environ 
huit ou neuf pieds de longueur. ( Buffon. ) Un 
jeune lion, difléqué par les membres de l’Aca- 
démie des Sciences , avoit fept pieds & demi , de- 
puis l'extrémité du mufle jufqu’au commencement 
de la queue , & quatre pieds & demi de hauteur, 
depuis le dos jufqu’a terre. La queue, dans les 
grands individus, a feule quatre pieds de lon- 
gueur. ( Buffon.) Dans toutes fes dimenfions, la 
lionne eft d'environ un quart plus petite que le 
lion. 

Comme le lion a les plus grands rapports d’or- 
ganifation avec le chat, je ne ferai qu'indiquer 


es différences qui peuvent fervir à les caraëté- ` 


rifer. 


Carnivores. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocomorTron. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


1. Les os en général. Ariftote a dit que les os du 
lion étoient fans moëlle & fans cavité , & que leur 
dureté, comparable à celle du caillou, étoit fi 
grande qu’ils faifoient feu par le frottement C’eft 
une erreur qui fut relevée par Epicure, dès le 
temps du philofophe de Stagyre, & que Kolbe a 
cependant adoptée. Elle peur, au refte, fervir à 
appuyer un fait que l’obfervation confirme , c’eft 
l’extrême folidité & la pefanteur des os du lion. 


3 & 4. Les os de la tête & du crâne en général. La 
protubérance occipitale externe fe prolonge telle- 
ment, que la tête femble triangulaire en arrière. 

Le front eftencore plus aplati que danis le chat, 
entre les éminences poft-orbitaires : le mufeau eft 
aufi moins court. 

A proportion de la face , la lionne a le crâne 
plus court que le lion ; M. Cuvier eft porté à pen- 
fer que c’eft un attribut général dans les femelles 
du genre des chats. 

Les bords des orbites font moins arrondis que 
dans le chat, & font interrompus dans un efpace 
beaucoup plus long. 

Il y a une crête fagitto-occipitale marquée. 


18. Les cornets inférieurs du nez. Leur ftruéture 
eft loin d’être aui compliquée que dans le chien 
& dansle chat. Ils font fimplement bifurqués & 
ne préfentent qu'un double rouleau, comme chez 
les ruminans. 5 


20. La mâchoire inférieure. Dans le lion & les 
autres chats, er raifon du petit nombre des dents 
molaires , cette mâchoire, ainfi que la fupérieure, 
eft plus courte & plus forte par cenféquent. Ce- 
pendant, chez le lion , les branches de la mâchoire: 
font moins inclinées en arrière que dans le chat, 
& les apophyfes de langle de cet os font plus re- 
courbées en dedans. 


21. Les dents en général. Elles offrent abfolument 
la même difpofition que dans le chat; les canines 
ne defcendent point plus bas en dehors que la 
bafe de Pos maxillaire inférieur : elles s'arrêtent 
au miljeu de la hauteur de cet os, quand la bou- 
che eft fermée , tandis que, chez le tigre, elles font 
affez longues pour defcendre au-deffous des côtés 
du menton. 


22. Les dents incifives. Les inférieures latérales 
font échancrées ; les fupérieures font à trois poin- 
tes. ( Cuvier, ) 


26. La colonne vertébrale en général. Elle eft for- 
mée de fept vertèbres verticales, treize dorfales, 
fix lombaires & vingt-trois caudales. 


Les vertèbres du cou font tellement liées entre 
elles par des ligamens puiffans, que les anciens 
naturaliftes avoient penfé que le lion n’avoit qu’un 
feul os dans cette partie. Scaliger, le premier (Exer- 
cit. 208 ) , a relevécette erreur d’après fes pro- 
` pres obfervations. 

i PAPER compte vingt-cinq vertèbres cau- 
ales. 


FONCTION SECONDE. 


LA CIRCULATION. 
SECTION PREMIERE 


247. La valyule d'Euflachi. Elle manque. ( Cu- 


vier. ) 


255$ & 256. La valyule tricufpide. Le lobe qui 
regarde l’orifice de l'artère pulmonaire eft plus 
large & attaché de très-près à la paroi convexe 
du ventricule , de forte qu’il peut fermer , lorfque 
la valvule s'ouvre, la portion du ventricule qui 
conduit vers l'artère. 

Les fibres tendineufes de cette valvule vont fe 
fixer prefque toutes à un mamelon charnu im- 
planté dans la face concave du ventricule. 


266. Le ventricule gauche. Sa furface interne eft 
prefque life ( Cuvier); les faifceaux charnus y 
font fort peu marqués. 


270. La valvule mitrale, Elle envoie fes cordes 
tendineufes fe fixer fur deux gros tubercules pref- 
que liffes , difpofés de manière à ne toucher ni à 
la cloifon du cœur ni à la furface oppofée, mais 
à refter entre-deux. 


SECTION TROISIEME. 


291. L’artère brachio-céphalique. Elle fe com- 
porte comme dans le chien (voy.pag. 109, n°: 291) 
& dans ie chat. 


423, 424 X 425. Les artères facrée antérieure, 
hypogaftriques & iliaques externes. ( Voy. ce que nous? 
en avons dit pour le chien, p. 109, n°. 423, &c.) 


SECTION SIXIEME. 


548. Le canal thorachique. Dans un lion diffé- 
qué par M. Cuvier, il commençoit au-deffus du 
rein gauche, vis-à-vis de fa partie antérieure, 
par une groffe ampoule irrégulière. 


FONCTION TROISIÈME. 


LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 


SECTION PREMIERE. 


590. Le conarium ou la glande pinéale, Il eft petit 
& diaphane. ( Perrault, ) 
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SECTION SEPTIEME. 


798. La conjonctive. Elle eft noire. (Perrault. ) 


799. La membrane clignotante eft fort étendue. 
(Idem. ) 


818. Le tapis. Il et d’un jaune doré pâle. 


821. L'iris eft de couleur jaune ifabelle. ( Per- 
rault. ) 


827. Le cryffallin. Il eft aplati. Sa convexité la 
plus marquée eft en devant. ( Perrault. ) 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général. Elle eft courte 
& redreffée. L'ouverture du cornetacouftique eft 
tournée en devant. 

Les oreilles font prefqu'entièrement cachées 
dans le long poil qui couronne le front. ( Dau- 
benton, ) 


SECTION ONZIEME. 


879. La peau. Elle eft attachée par quantité de 
fibres dures & tendineufes, quinaiffent des mufcles 
& pénètrent le pannicule charnu. ( Perrault. ) 


883. Les poils. Le pelage du lion eft d’un jaune 
fauve , qui s’éclaircit fur les flancs & fous le ven- 
tre. L'extrémité de la queue eft garnie d'un flocon 
de poils plus longs ; ceux qui entourent le cou & 
les côtés de la tête, dansle mâle, fonttrès-longs, 
très-roides, &  conftituent ce qu’on appelle la 
crinière. Cette dernière difpofition ne fe rencontre 
point dans la lionne. Les lionceaux n'ont point 
non plus de crinière ; leur poil eft laineux ; ils ont 
un grand nombre de petites bandes brunes fur un 
fond gris , mêlé de roux, ( Lacépède. ) 


884. Les griffes. (Voyez la defcription du chat, 
page 127, n°. 67.) Elles font moins grandes & 
moins fortes dans la lionne. 

Leur couleur eft blanchâtre. 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION ET LA VOIX. 


906. La trachée-artère. Elle eft compofée le plus 
ordinairement de trente anneaux, à peu près d'é- 
gale forme , larges , ayant le milieu bombé, s'a- 
minciffant fur les bords, & placés de manière qu’il 
y en a toujours un de recouvert par les deux voifins. 
Ils tiennent entr’eux par un tiflu cellulaire ligamen- 
teux qui paffe d'un anneau à l’autre extérieure- 
ment, & remplit J’intervalle de leur partie bom- 
bée. Leurs bords (ont déchirés , & donnent encore 
infertion à,des fibres cellulaires très-fortes qui vont 
fe perdre dans la membrane interne de la trachée- 
artère. 
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Dès le commencement des bronches ils de- 
viennent irréguliers, & ils difparoiflent de bonne 
heure. 

D:s fibres. mufculaires très-apparentes recou- 
vrent à peu près la moitié fupérieure de chaque 
anneau. Dans les bronches, ces fibres , au lieu de 
recouvrir les. cerceaux, font recouvertes par eux 
& en contaét immédiat avec la membrane mu- 
queafe, 


918. Les lobes des poumons. Le droit en a quatre 
& le gauche trois; Perrault en a trouvé fix à 
droite & trois à gauche dans un lion, & dans 
une lionne, trois de chaque côté & un au milieu. 


942. La voix. Elle a une intenfité effrayante; 
on lui donne le nom de rugiffement. On l'entend 
à des diftances prodigieufes, & elle reflemble au 
bruit du tonnerre. Quand le lion eft en colère, il 
a un autre cri coûre & réitéré fubitement. Ilrugit 
cinq ou fix fois par jour, & plus fouvent quand 
il doit tomber de la pluie. 


FONCTION CINQUIÈME. 


LA D2GESTION, 
SECTION CINQUIEME. 


988.L'æfophage. La membrane muqueufe, dans 
Ja moitié pcftérieure de ce conduit, préfence des 
plis cranfverfaux multipliés, très-rapprochés les 
uns des autres, & n’occupant point toute la cir- 
conférence du canal : ordinairement deux ou trois 
fe réuniflent à angle très-aigu pour compléter le 
tour. 

La même difpofition a été rencontrée dans le 
tigre & dans le lynx. 


SECTION SIXIEME. 


996. L’eflomac. Dans un lion difféqué par les 
membres de l’Académie des Sciences, ii avoit dix- 
huit pouces de longueur fur fix de largeur; il 
tournoit un peu à droite & fe relevait au pylore. 
Sur fa partie fupérieure, on voyoit deux boffes 
inégales, ( Perrault, } Sa membrane interne forme 
de nombreufes circonvolutions, & des replis ana- 
Jogues à ceux de la caïllatre des ruminans. (Dau- 
benton.) La couche mufculaire eft très-épaifle. 
( Cuvier.) 

L'eftomac du lion eft plus alongé que celui de 
la plupart des autres animaux. ( Daubenton, } 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteflinal en général, Dans un 
lion de cinq pieds cinq pouces de longueur, il 
avoir entre vingt-deux & vingt-trois pieds de lon- 
gueur; l'inteflin grêle avoit plus de dix-huit pieds 
à lui feul, & le cœcum n'avoit que dix-huit 
pouces. 
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1024. L'appendice du cœcum. Il avoit troispouces 
de longueur. ( Perrault. ). 


1027. Eanus. Les deux véficules placées près de 
lui, comme dans les chiens & les chats, renfer- 
ment un liquide laiteux, inodore. 


SECTION HUITIEME. 


1032. Les épiploons. L’épiploon gaftro -hépa- 
tique, compofé de deux feuillets rapprochés, fe 
porte de la bafe du foie à l’eftomac , en formant, 
dans ce trajet, un fac conique, fufpendu dans 
l'intervalle de l’eftomac & du foie. Arrivé à la 
petite courbure du premier, fes deux lames s'é- 
cantent, enveloppent d'un côté la portion re- 
courbée de l’eftomac, & de l’autre toute la portion 
gauche de ce vifcère. Elles Jui adhèrent dans fes 
deux faces & fe détachent de toute la grande 
courburé, pour former le feuillet inférieur de 
l’épiploon. C’eft entre les lames de ce feuillet que 
fe diftribuent les vaifleaux de l'épiploon & les vaif 
feaux courts de la rare. Toute la partie gauche 
du même feuillet, qui tient à ce côté de l'efto- 
mac, paffe à la rate & l’atceint après un court 
trajet. Sa lame inférieure, prolongée dans cet 
intervalle plus que la fupérieure, forme une forte 
d’épiploon gaftro-fplénique, qui ne reçoit que 
quelques ramifications de vaiff-aux fanguins, tan- 
dis que les vaiffeaux courts marchent plus directe- 
ment en {uivant la fupérieure. 

Après s'être prolongé fort loin dans l’abdomen, 
le feuillet inférieur fe replie fur lui-même pour 
former le feuillet fupérieur. Cela n’a lieu du côté 
de Ja rate qu'après avoir enveloppé ce vifcère: 
alors les deux lames ferapprochent, puis s'écartent 
bientôt après; l’une fupérieure & gauche va re- 
couvrir le rein & tout l'hypochondre gauche , & 
fournit à l'œfophage les replis qui le fixent au 
diaphragme ; l’autre fe replie de gauche à droite, 
pale {ur l’eftomac fans y adhérer, recouvreletronc 
cæliaque, les ganglions lymphatiques qui Pen- 
tourent, tapifle fupérieurement la cavité de l'épi- 
ploon gaftro-hépatique & va gagner le foie. 

Du côté droit, les deux lames du feuiiler fupé- 
rieur renferment une grande partie du pancréas; 
après cela la lame fupérieure fe continue avec le 
méfentère. Le même feuiiler enveloppe de fes 
deux lames le commencement du duodenum , 
tandis que le refte de cet inteftin eff vraiment 
entre les lames du méfentère , avec une portion du 
pancréas qui l'accompagne. 

Il ny a point d’épiploon colique. (Cuvier. ) 

Perrault dit que les épiploons ne forment point 
une membrane continue, mais qu'ils fonc faits 
d’un tiffu aréolaire analogue à de la gaze. 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général. Il a fept lobes (Per- 


Carnivores. 


rault), ou cinq lobes, trois à droite & deux à 
gauche. ( Daubenton. ) 1 eft d’un rouge-noirâtre, 
tant au dehors qu’au dedans. 


1064. Le conduit cholédoque. Il forme une groffe 
ampoule à fonentrée dans l‘inceltin, & reçoit fuc- 
ceflivement & ifolément les deux branches du 
canal pancréatique. 


Yo67. La bile, Eile eft noirâtre. (Daubenton, ) 
FONCTION SEPTIÈME, 
LA GÉNÉRATION. 
SECTIONS PREMIERE ET SECONDE. 
Voyez ce que nous avons dit des parties géhi- 


tales du chat & de lachatte, page 131, n°, 1139 
à 1246, 


SECTION QUATRIEME. 


1254. La geffation. La lionne porte cent huit 
Jours, au moins autant qu’on en pèut juger par 


- l'obfervation de celles qui ont conçu & mis bas 


en captivité, comme cela a eu lieu à Florence, à 
Naples, en Angleterre , & récemment à Paris, 


SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus. 1\eft de deux où trois 
par portée, au moins chez la lionne qui aproduit 
à Paris. ( Lacépède.) Celle de Naples donna le jour 
à cinq petits d’une feule fois. ( Willugby.) Ariflote 
a écrit qu'elle donnoit cinq ou fix petits à fa pre- 
mière portée, quatre oucinq à la feconde, trois 
ou quatre à la troifième, un ou deux à la cin- 
guième. 


FONCTION HUITIÈME. 
LA LACTATION: 


1304. Les mamelles. La lionne en a quatre, & 
toutes les quatre font fituées fur l'abdomen. 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 


1318. Les alimens. Les lions ne vivent que de 
chair, & préfèrent les proies vivantes à route 
autre nourriture. Ils font très-effentiellement car- 
nivores, & vivent du produit de leur chaffe tant 
qu'ils font en libertés. les gazelles & les finges 
font particulièrement leurs viétimes. Ils fupportent 
long-temps la faim ; ils boivent peu; deux pintes 
d’eau par jour fuffifent à ceux de la Ménagerie de 
Pariss ils boivent en lapant , comme les chiens, 
mais leur langue fe recourbe en deffous. 


QUATRIÈME GENRE. 
ĊIVETTE, Viverra, Linnæus. 


Corps élevé fur jambes; ongles à demi récraëiles ; 
mufeau pointu, 


ESPÈCE PREMIÈRE, 
LE Z1BET, 


LE ZIBET. Buffon, Hif. nat, IX. pl. XXXI. 
pag. 299. 

Viverra zibetha, V. cauda annulatä, dorfo cinereo 
Higroque undattm firiato, Linnæus , Syk. Nat, edit. 

mel. gen. 14, fp. 20. 


Viverra zibetha. Viv. caudå, &c. Erxkeb. Syk. 
Regn. anim. gen. 43, fp. 10. 


ESPÈCE SECONDE. 
LA CIVETTE. 


LA verte. Buff. Hift. nat. IX. pl. XXXIV. 
Viverra zibetha. Erxleben , loc. cit. 


Viverra civetta. V ocaudâ fuperiùs maéülätâ , ver= 
fus apicem fufcâ , jubâå caflaneä , dorfo cinereo fúfeoque 
maculato, Linn. Edit. Gmel. 


GENÉRALITÉS. 


Le ZIBET eft un animal d’Afie, des Indes orien- 
tales & de l'Arabie, célèbre depuis long-temps 
fous le nom de chat mufqué, & confondu par la 
plupart des voyageurs & des zoologiftes avec la 
civette véritable. Buffon nous paroît être le pre- 
miër qui ait fat deux efpèces diftinétes de ces 
animaux. 

Pendant long-temps on a élevé en Hollande, 
où l’on faifoit commerce de leur parfum, des 
zibets & des civettes. 

Le parfum eft fi fort qu'il fe communique à 
toutes les patties du corps de l’animal; le poil en: 
elt imbu & fa peau pénétrée au point que l'odeur 
s’en conferve long-temps après la mort, & que 
pendant la vie on'ne peut en fourenir la violence. 
( Buffon.) | 

Lorfqu’on a échauffé le zibet ou la civette en 
les irritant , cette odeur s’exalteencore davantage. 

Ce font du refte des animaux naturellement 
farouches & même un peu féroces. ( Buffon.) 

Une civette difléquée par Daubenton avoit deux 
pieds deux pouces huit lignes de longueur ; celle 
des inteftins étoit de huit pieds un pouce deux 
lignes. Le train. de devant avoir onze pouces de 
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hauteur, celui de derrière n’en avoit que dix & 
demi. 

Dans un zibet diffléqué par le même naturalilte, 
la longueur du corps étoit de deux pieds cinq 
pouces; celle des inteftins de onze pieds huit 
pouces dix lignes. La hauteur du train de devant 
toit d’un pied; celle du train de derrière étoit 
d’un pied un pouce trois lignes. 

On trouve cinq doigts à tous les pieds. 

Le zibet diffère de la civette en ce qu'il a le 
corps plus alongé & moins épais, le mufeau plus 
délié, plus plat, & un peu concave à la partie 
fupérieure ; au lieu que celui de la civette eft plus 
gros, moins long & un peu convexe. Il a aufi les 


oreilles plus élevées & plus larges, la queue plus. 


longue & mieux marquée de taches & d’anneaux, 
le poil beaucoup plus court & plus mollet; point 
de crinière fur le col ni fur le dos; point de noir 
au-deflus des yeux ni fur les joues, caraétères 
particuliers & très-remarquables dans la civette. 


( Buffon.) 
FONCTION PREMIÈRE. 
LocomoTiron. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


1. Les os en général. Le fquelette du zibet a 
beaucoup de rapports avec celui du renard; ce- 
pendant la tête eft plus petite à proportion, le 
mufeau eft beaucoup plus court, le front & le 
crâne font plus étroits, mais les arêtes du fommet 
de la tête & de l’occiput font plus faillantes, & 
les apophyfes poftérieures de la bafe de la må- 
choire inférieure font beaucoup plus longues. 
(Daubenton. ) 

Le trou maxillaire inférieur eft protégé par une 
lame offeufe , qui, de fon bord externe, fe pro- 
longe jufqu’à la fente fphéno-orbitaire. 

Les orbites font dans une pofition bien plus 
latérale que dans les chats. 

La civette a le front plus élevé, la crête fagitto- 
occipitale moins faillante, les arcades zygoma- 
tiques moins courbées, & la trête moins large que 
le zibet. (Idem. ) 


$. L'os frontal. Il eft creufé de fix finus fépa- 
rés les uns des autres par des lames offeufes très- 
minces. ( Perrault.) Ces finus n’occupent que la 
partie poltérieure de los dans la civette. (Cuvier.) 


18. Des cornets inférieurs. Ils forment une fimple 
lame roulée fans aucun trou. ( Cuvier. ) 

21. Les dents. Il y a fix dents incifives & deux 
canines à chaque mâchoire. f 

Les molaires font au nombre de vingt-quatre, 
fix de chaque côté à chaque mâchoire. 

Les quatre premières dents molaires inférieures 
font comprimées & tranchantes à peu près comme 
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dans les chiens, mais moins que dans les chats. 
La cinquième ou.carnaffière (Fréd. Cuvier) a un 
fort talon & deux tubercules pointus en dedans; 
elle fe rapproche des dents des ours ; la fixième eft 
une tuberculeufe fort petite. 

En haut, les trois premières molaires font légè- 


; rement en pyramide ; la carnaffière eft la quatrième; 


elle n’a qu'un fort petit tubercule; la cinquième 
eft à trois tubercules; la fixième eft un peu plus 
petite. 

Telle eft la difpofition des dents dans la civette. 
Suivant Daubenton, le zibet n’a que dix molaires 
inférieures. 


26. La colonne vertébrale en général. Les os qui 
la compofent font au nombre de fept pour la ré- 
gion cervicale , treize pour la dorfale, fept pour 


„la lombaire, vingt-deux pour la caudale dans le 


zibet. ( Daubenton.) La civette n’a que fix ver- 
tèbres lombaires. ( Cuvier. ) 

L’apophyfe épineufe de laxoide eft plus élevée 
que dans les chiens , & très-convexe d’un bout à 
l’autre. ; 

Les apophyfes épineufes lombaires font dirigées 
vers la tête. 

Dans la civette il y a vingt-cinq vertèbres cau- 
dales (Daubenton), ou vingrfeulement. ( Cuvier. ) 


38. Les os des hanches. La face externe de la 
région fupérieure eft prefque plane; les trous fous- 
pubiens font alongés. 


40, Le fternum. Il eft compofé de huit pièces. 
41. Les côtes. Il y en a treize de chaque côté. 


53. L omoplate. Dans le zibet, fon bord anté- 
rieur eft très-convexe fur fa longueur : l’épine eft 
terminée en avant par trois apophyfes , dont l'an- 
térieure & l’extérieure font arrondies; la pofté- 
tieure eft mince & pointue. ( Daubenton. ) 

Dans la civette il n’y a que deux apophyfes, 
une en avant & une en bas. ( Idem. ) 


54. L'humérus, le fémur , les os de l’avant-bras 
Ê de la jambe font prefque femblables à ceux du 
renard, mais moins longs. 


Les os du carpe , du métacarpe , du tarfe , du 
métatarfe &' des doigts , aux dimenfions près, 
refflemblent beaucoup à ceux des chats. 


67. Nombre des doigts. Il eft de cinq. 
84. Nombre des orteils. Il eft de cinq. 


EONCIEFON SECONDE, 
LA CIRCULATION. 
SECTION PREMIERE. 


234. Le cœur. Il eft placé dans le miïieu du 
thorax, la pointe tournée en arrière direétement, 
(Daubenton, ) 

SECTION 
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j SECTION TROISIEME. 


289. L'arière aorte. Elle donne deux branches à 
fa croffe. (Idem.) 


FONCTION TROISIÈME. 
Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTION PREMIERE: 


557. Le cerveau. Ses anfreétuofités font longitu- 
dinales. Dans l'individu difféqué par Daubenton, il 
péfoir fepr gros & demi, & le cervelet deux gros 
& dix-huit grains. 


$61. La faulx du cerveau. Elle étoit offifiée dans 
un individu décrit par Bartholin. 


$62. La tente du cervelet. Elle eft prefqu'entière- 
ment formée par une lame offeufe qui appartient 
aux pariétaux & aux rochers. 


90. Le conarium où glande pinéale. Cet organe 
n’a pas plus de volume que la tête d'une épingle. 
(Perrault. ) - 


SECTION SEPTIEME. 


J85. Les yeux en général, Le tapis eft blanchâtre. 

Le cryftallin eft plus convexe en dedans qu’en 
dehors, & préfente une dureté extraordinaire. 
Ç Perrault. ) 

On prérend que les yeux du zibet & de la ci- 
vette font lumineux dans l’obfcurité , comme ceux 
des chats. 

Ils font d’ailleurs placés obliquement , comme 
ceux des loups & des renards. 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe. Elle eft droite comme 
celle du chat, maïs plus courte & plus arrondie 
par l'extrémité. Les poils qui la recouvrent en 
bas font bruns ; ceux du haut & du bord font d’un 
gris cendré. 


840. La caife du tympan. Elle forme une pro- 
tubérance ovale, dont le grand axe eft longitu- 
dinal , au-deflous de la bafe du crâne. ( Cuvier. ) 
En dedans elle eft partagée par une arête offeufe, 
comme chez les chats. 


SECTION DIXIEME. 


875. Li langue. Dans le zibet, elle eft mince , 
arrendie par le bout, hériffée , fur la plus grande 
partie de fa longueur, de petites papilles pointues, 
roides, dirigées en arrière. Elle n'offre que deux 
glandes à calice fur la partie peftérieure, qui eft 
auf hériflée de papillès fouples, plus étroites & 
plus longues que les autres : toute la furface de 

Syf. Anat, Tom. III, 
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la langue eft parfemée de petits grains ronds. 
( Daubenton. }) 

Dans la civette, la languè a fur fa partie anté- 
rieure un fillon longitudinal, & fes papiiles font 
très- petites & prefqu'imperceptibles. ( Dau- 
benton.) $ 


SECTION ONZIEME. 


881. Les poils. Ils font courts & touffus dans le 
ziber, & cachent une forte de duvet de couleur ` 
cendrée encore plus court. Le pelage a différentes 
teintes de gris , de blanc, de brun & de noir, 
qui forment de grandes taches fur le cou & fur la 
queue , & d’autres plus petites fur le corps & fur 
les jambes. Le bout de la queue eft blanc. 1 

Pour les poils de la civette, voyez les GÉNÉRA- 
LITÉS. 

884. Les ongles. Hs font à demi rétractiles. 

FONCTION QUATRIÈME. 


LA RESPIRATION ET LA VOIX. 


893. L'épiglotte. Elle eft pointue. 


918. Les lobes des poumons. Le droit en a quatre, 
dont trois font rangés de file, & dont le qua- 
trième , plus petit, eft rapproché de la bafe du 
cœur. Le gauche n’en offre que deux , mais l'an- 
térieur efl divifé par une profonde échancrure en 
deux parties, dont la poftérieure eft plus petite 
que celle de devant. ( Daubenton, ) 


937. Le centre aponévrotique du diaphragme. Il eft 
peu étendu. ( Duubenton.) 


942. La voix. Elle eft plus forte que celle du 
chat. Leur cri refflemble aflez à celui d'un chien 
en colère. ( Buffon.) 

FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 


SECTION PREMIERE. 


954. Le palais. Il eft traverfé par neuf ou dix 
fillons à bords fort irréguliers. ( Daubenton., ) 


SECTION CINQUIEME. 

988. L'œjophage. Il offre dans la civerte les 
mêmes plis tranfverfaux que nous avons indiqués 
pour le lion. ( Cuvier.) (Voy. page 134, n°. 988.) 

SECTION SIXIEME,. 
996. L'effomac. Quoique lui-même foit alongé, 


fon grand cul-ds-fac eft peu profond; anfi fe 
trouve-t-il une grande diftance entre l hage 
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& langle que forme la partie droite de l'eltomac. 
( Daubenton. ) ; 

Il eft prefqu'en entier dans le côté gauche. 
( Idem.) 

Sa forme eft à peu près celle de l'eftomac du 
chat domeftique. (Cuvier, ) 


SECTION SEPTIEME. 


. 1012. Le canal inteflinal en général. Sa longueur, 
comparée à celle du corps, eft dans le rapport 
de r à$,s. ( Cuvier.) 


1013. L'inteflin gréle. Dans l'individu ouvert 
par Daubenton, il avoit onze pieds ds longueur. 
Le duodenum s'étend dans le côté droit juf- 
qu'au-delà du rein, fe replie en dedans & fe 


prolonge en avant. Ileft le plus gros des inteftins À 


grêles. 


1022. Le cœcum. Le cœcum , logé dans le côté 
droit, long d'environ dix lignes , eft dirigé en 
avant & un peu recourbé en dehors. Il a aufi 
peu de groffeur que de longueur : il eft coudé 
dans fon milieu. & conique à fon extrémité. 

Il reff:mble , pour la forme & la grandeur , au 
petit doigt de l'homme. ( Cuvier.) 

Ses parois font épaiffes , comme celles du gros 
inteftin. 


1024. L’ appendice vermiforme manque. 


102$. Le colon. Il eft moins gros près du cœcum 
que près du rectum. 


1026. Le rectum. Il a un grand diamètre. Avec 
le colon, ila huit pouces de longueur. (Daubenton.) 

La membrane muqueufe y forme des rides 
épaifles & longitudinales. ( Cuvier. ) 


1027. Lanus. Près de cette ouverture , & fur 
chaque côté du reétum , on trouve une véficule 
ovale, formée par une membrane dure & épaifle, 
renfermant, une matière épaifie , blanchâtre , 
d'une odeur de graiflé rancie, & ayant un canal 
excréteur ouvert fur la marge de l’anus. 


SECTION HUITIEME, 


1032. Le grand épiploon. Il eft très-ample ; il 
defcend jufqu'au pubis; il eft compofé de bandes 
de graïfle qui renferment les vaiffeaux , qui ont 
chacune trois angles, & qui font réunies entr’elles 
par un tiffu réticulaire. ( Perrault.) Ce réfeau eft 
percé d’un grand nombre d'ouvertures, comme 
dans la loutre. ( Daubenton.) 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie. Il eft prefqu’entièrement logé į 
dans le côté droit. Il a fept lobes fuivant les uns, | 
( Bartholin ); cinq grands & un petit , fuivant les į 
autres ( Perrault); quatre d’après quelques-uns | 
( Dgubenton , Cuvier).Le plus grand lobe, d’après i 
ce défier , fe trouve derrière le milieu du dia- } 
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phragme, & eft divifé en trois parties par deux 
fciffures , la véficule du fiel étant placée dans 
l’une & le ligament fufpenfoir dans l’autre. Ce 
ligament eft très-mince & prefqu’enrièrement 
tranfparent , mais il weft point percé en réfeau, 
comme celui de la loutre. La partie gauche du 
grand lobe du foie eft plus grande que les deux 
autres, & celle du milieu eft plus petite. Il ny a 
qu’en lobe à gauche : il forme une forte de petit 
lobule par un prolongement placé près de la ra- 
cine du foie. Il fe trouve deux lobes à droite; 
celui qui touche au lobe du milieu eft plus petit 
que lui, mais plus grand que le lobe gauche : 
Pautre lobe droit embraffe par fa partie pofté- 
rieure le bout antérieur du rein : il eft beaucoup 
plus petit que les trois autres lobes, & il concourt 
avec le grand lobe droit à former un lobële près 
de la racine du foie, femblable au lobule formé 
par le lobe gauche. Ce vifcère a ure couleur 
rouge foncée, tant au dehors qu’au dedans. (Dau- 
benton. ) 

1054. La véficule du fiel. Elle eft grande. Elle 
a une forme cylindrique dans la plus grande 
partie de fon étendue, mais le bout qui tient 
au col eft conique , recourbé du côté du foie. 
(Idem. ) 

1061. Son col. Il eft droit & ne forme aucune 
finuofité. ( Idem.) 


# SECTION DIXIEME: 


1068. La rate. Elle eft fort longue & aplatie. 
Elle a au dehors la même couleur que le foie ; en 
dedans elle eft noirâtre. (Perrault & Daubenton.) 


SECTION ONZIEME: 


1076. Le pancréas. Il ef court, large , épais & 
compacte ; il ne s'étend pas jufqu'à la rate. (Dau- 
benton.) Il eft attaché au duodenum. ( Perrault. } 


FONCTION SIXIÈME. 
LES sÉCRÉTIONS. 
SECTION SECONDE. 


1094. Les capfules atrabilaires. Elles font fort 
apparentes & placées contre le côté interne de la 
partie antérieure de chaque rein : elles ont une 
couleur jaunâtre & la forme d’une olive. ( Dau- 
benton. ) 


LIOI. Les reins en général. Le rein gauche eft 
plus avancé que le droit d’un quart de {a longueur 
à peu près. L’un & l’autre ont une forme régu- 
lière ; on diflingue leurs différentes fubftances 5 
le batBnet eft grand; il n'y a aucun mamelon fur 
fes parois. ( Daubenton.) 

Ils femblent fixés aux lombes par une duplica- 
ture du péritoine ( Perrault), que Bartholin a 
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confidérée comme leur enveloppe propre & im- 
médiate. 


1116. La vefie. Elle eft vafte & a la forme d’un 
ellipfoidé régulier. 


SECTION TROISIEME. 


1129, Sécrécion du parfum de la civette. Entre 
l'anus & la vulve ( Daubenton) ou louverture du 
prépuce ( Perrault, Cuvier ) , & à diftance égale de 
Pun & de Pautre à peu près, eft une troifième 
ouverture ou une fente longitudinale , dont les 
lèvres font bordées de longs poils & écartées 
Pune de Pautre. (Cuvier. ) Elle avoit deux pouces 
& demi de longueur dansune civette difféquée à 
l’Académie des Sciences. (Perraule. ) Elle forme 
lembouchure d’un conduit qui a trois lignes de 
diamètre & fept lignes de longueur , & qui 
s’érend entre le vagin & le reétum, dans ie zibet 
( Daubenton) , ou d’une poche capable de conte- 
nir un petit œuf de poule dans la civette. ( Per- 
rault.) Au fond de ce conduit, ou de cette poche, 
font les orifices de deux autres cavités ou poches 
(idem), orifices qui peuvent recevoir le doigt 
dans la'civette. ( Perrault. ) 

Les parois externes de ces deux poches font 
couvertes de tubercules adhérens les uns aux 
autres , & cependant afflez faciles à ifoler en 
grande partie. Chacun de ces tubercules eft un 
follicule ou petit fac qui contient une liqueur 
huileufe, d'une odeur fuave & mufquée, & dont 
la paroi interne eft creufée de petites aréoles & 
ofre des grains glanduleux. ( Daubenton.) 

Les follicules s'ouvrent par un très-petit orifice 
dans la poche correfpondante, &, en les pref- 
fant, on en fait [ortir la liqueur odorante. Dans la 
civerte , les deux poches font tapiflées d’une 
membrane blanche & inégale comme la peau d’un 
oifon. (Perravlt.) Ces inégalités font dues aux 
orifices des follicules. 

C'eft dans ces deux cavités & dans le conduit 
ou poche, qui s'ouvre à l'extérieur, que s’amaffe le 
parfum. 

Dans la civette, la poche extérieure eft revêtue 
d’un poil court, tourné de dehors en dedans 
(Perrault) , & eft partagée par des filions profonds 
dirigés en travers. ( Cuvier.) 

Une gaine mufculenfe enveloppe cet organe & 
peut en exprimer la matière odorante. (Cuvier.) 
Elle eft formée de trois mufcles diftinéts ; l’un eft 
impair; il fe porte d'une des poches à Fautre 
tranfverfalement; les deux autres, nés de Pif- 
chion, s'attachent à chacune des poches & fe réu- 
niffent entrelles, (Perraulr.) Bartholin a figuré 
quatre mufcles analogues dans fes gravures, mais 
il n’en a point parlé dans for texte. 

Les poches & tout l'appareil reçoivent des ar- 
tères hypagaltriques plufieurs rameaux très-gros 
dans le mâle; moins apparens dans la femelle. 
€ Perrault.) 


Le parfum eft bline & écumeux au moment où 
il fort des follicules, ( Perrault.) Après quelque 
temps de féjour dans les poches, il s’épaifir & 
perd fa blancheur. Il paroït incommoder l'animal 
quand les réfervoirs font trop- pleins ( Hiffoire de 
l Académie des fciences, &c., Paris, 1733, t: 1, 
pag. 82 & 83), & alors les civettes ont de lin- 
quiétude & de l'agitation. (Perrault. ) 

Son odeur eft agréable au fortir même du corps 
de l'animal. (Buffon.) Sa quantité dépend beaucoup 
de la nourriture & de l'appétit de l'animal; plus il 
elt délicatement nourri, & plus il en rend. (1zem.) 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général. L’orifice du prépuce 
& la vulve font fitués au-deffous de la fente qui 
conduit dans la grande poche dont nous venons 
de parler; mais ces deux ouvertures font fi fem- 
blables dans les deux fexes, que, fans le fecours 
dela difeétion , on ne fauroit diftinguer les mâles 
des femelles. 

On ne diftingue pas non plus le mâle de la fe- 
melle à leur manière de pifler. ( Buffon.) 


SECTION PREMIERE, 


1139. Les tefficules. Ils font ferrés fous la peau 
du périnée. 


11$4. La verge. Elle eft cachée dans une gaine 
entre les deux poches où fe raffemble le parfum. 


1163. Le gland, Il préfente un renflement ovale. 
Sə peau, qui eft life, tient à celle du fourreau 
par un frein qui empêche une grande partie de la 
verge de paroître au dehors. ( Cuvier.) 


1177. L'os de la verge. Il a fix lignes de lon- 
gueur , une ligne & demie de largeur à l'endroit le 
plus étroit, & plus de deux vers fon extrémité, où 
il eft bifurqué & où il forme une forte de gout- 
tière pour donner paffage à l’urètre. ( Perrault.) 


SECTION TROISIEME. 


1190. La vulve. Elle eft grande & terminée en 
pointe par l'extrémité inférieure , comme celle des 
chiennes. (Daubenton. ) 


119$. Le clitoris. Son gland a peu de longueur, 
mais il eft gros & tuberculeux; il avoit, dans un 
zibet diffléqué par Daubenton , deux lignes de lar- 


: geur, une d'épaiffeur & une de longueur. 


1202. L'urètre. Ileft court. ( Daubenton.) 
1213. Le vagin. il étoit long de deux pouces 
fept lignes. (Idem.) 


1228. L'orifice de l'uterus. Il eft fi fin, qu'on a 
bien de la peine à le faire traverler par un fiylet, 
S 2 
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( Perrault, ) Il eft entouré de plufieurs tubercules į encore plus effilée ; elle a la queue auff longue que 


( Daubenton. ) 


1234. Les cornes de l'utérus. Elles font longues 
-(4 pouces 4 lignes ) & reétilignes. (Idem. ) 


1244. Le pavillon des trompes. Il eft fort étendu 


& n’adhère à l'ovaire que par un de fes côtés. | 


(Idem. ) 


1246. Les ovaires. Dans le zibet, ils font plats, 
oyales, gris & parfemés de points bruns. ( Idem. ) 

Dans la civetre, ils font du volume & de la 
figure d'un gros pois. ( Perrault.) 


FONCTION HUITIÈME. 
LA LACTATION. 


.. 1304. Le nombre des mamelles. I} eft de fix dans 
le ziber, trois de chaque côté, dont deux fur le 
thorax & une fur l’abdomen. (Daubenton. ) 

Il eft de quatre dans la civette , deux de chaque 
côté de l'abdomen. ( Iderr.) 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 

1318. Les alimens. Les zibets & les civettes 
vivent de chafe & mangent de la chair crue, des 
œufs, du riz, de petits animaux, des oifeaux, & 
furtout du poiffon. (Buffon. ) j 

Quoique ces animaux boivent fort peu, ils uri- 

. nent fréquemment. ( Idem. ) 


SECTION TROISIEME. 


1338. La vie. Ces animaux n‘habitent point les : 


terrains humides ; ils fe tiennent volontiers dans 
les fables brülans & dans les montagnes arides. 
(Zaem.) 


ESPÈCE TROISIÈME. 
LA GENETTE. 


LA GENETTE. Buffon, IX. pl. XXXVI. p. 343. 


Viverra genetta. V . caudå annulaté, corpore fulvo, 
nigricante , maculato, Linnæus. 


Viverra genetta. V. caudå annulatå , &c. Erxleb. 
Syft. Regn. anim. gen. 43, {p. 11. 


GÉNÉRALITÉS. 


LA GENETTE eft grande comme une matte, & * 


le corps, & fe rencontre depuis la France jufqu’au 


À Cap de Bonne-Efpérance. Il y en a queiquefois 


dans le Poitou; elles font affez communes en Ef- 
pagne. 

On en élevoit autrefois dans les maifons à Conf 
tantinople. ( Belon.) 


Plus petite que la civette, la genette lui ref- 
femble pourtant beaucoup fous le rapport de Por- 
ganifation : elle en diffère principa'ement parce 
que la poche placée fous lanus fe réduit à un en- 
foncement léger, formé par la faillie des glandes, 
& prefque fans excrétion fenfible, quoiqu'il y ait 
une odeur très-manifefte: 

Une gerette examinée par Daubenton, pefant 
deux livres quatorze onces deux gros, avoit de 

‘longueur, depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus, 
un pied cinq pouces. Les inteftins avoient quatre 
pieds quatre pouces fept lignes d'étendue. La 
hauteur du train de devant étoit de fept pouces, 
celle du train de derrière de huit, 5 

A caufe de la grande reffemblance qu'a cette 
efpèce avec les deux précédentes, je ne ferai que 
noter ici les différences propres à les caraétérifer. 


FONCTION PREMIÈRE. 


LocomMoTIon. 
SECTION PREMIERE. 


Squelettologie. 

3 & 4. Les os de la tête & du crâne. La tête de. 
la genette refflemble beaucoup à celle du renard, 
quoique le mufeau foit beaucoup moins long, le 
front plus élevé & le fommet plus convexe, & 
que fa largeur , prife au niveau des arcades zygo- 
matiques , foit moindre à proportion de fa lon- 
gueur , prife depuis le bout du mufeau jufqu’à 
lPextrémité de la crête formée par los occipital. 
(Daubenton. ) 


21. Les dents. Leur nombre eft celui des dents 
de la civetre. 


36. Les vertèbres coccygiennes. Elles font au nom- 
bre de vingt-huit. ( Daubenton.) 


67. Nombre des doigts. Il eft de cinq. 
84. Nombre des orteils, Il eft de cinq. 


FONCTION SECONDE. 
LA CIRCULATION. 


SECTION PREMIERE. 


234. Le cœur en général, Il eft placé dans le 


z 
-~ Carnivores. 


milieu de la poitrine, dirigé obliquement de de- 
vanten arrière & de droite à gauche, 

li a la pointe mouffe & il eft prefque rond. 
(Daubenton, ) 


FONCTION TROISIÈME. 


LES SENSATIONS ET L ACTION NERVEUSE. 
SECTION DIXIEME. 


875. La langue. Elle eft arrondie & fort mince: 
fa partie antérieure préfente de petites papilles 
dirigées en arrière, fort pointues & très-appa- 
rentes. Cette même partie de la langue eft tra- 
verfée dans le milieu par un fillon longitudinal qui 
ne fe prolonge point fur la partie poftérieure, 
dont les papilles font fi petites qu’on a de la peine 
à les apercevoir; mais il y a deux glandes à calice 
fort apparentes, une de chaque côté, à deux lignes 
de diflance l’une de l'autre, & plus loin, une 
troifième plus petite & placée dans le milieu de 
la langue , de façon qu’elle forme un triangle avec 
les deux autres. ( Daubenton. ) 


FONCTION CINQUIÈME, 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


954. Le palais, Il eft traverfé par dix ou douze 
fillons fort irréguliers, tant pour la longueur que 
pour la direétion, & plus ou moins convexes en 
devant, ( Daubenton. ) 


SECTION SIXIEME. 


996. L'effomac. Il eft placé au milieu de l’abdo- 


men, & s'etend d’un côté à l’autre, obliquement 
de gauche à droite & de devant en arrière. 
(Idem. 


SECTION SEPTIEME. 
1013. L'inteftin grêle. Il avoit trois pieds onze 


pouces de longueur dans l'individu difféqué par 
Daubenton. 


1022. Le cæcum. Long de huit lignes & pointu, 
il eft placé au-deflus de l’eftomac dans la région 
ombilicale : il fe dirige en avant. ( Daubenton.) 


102$ & 1026. Le colon & le reëlum. Ils fe por- 
tent en droite ligne jufqu’à Panus, & n’ont que 
cinq pouces fix lignes de longueur. ( Idem.) 
SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie, Il s'étend un peu à droite ; il eft 
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compofé de cinq lobes; le plus grand fe trouve 
placé en partie à droite; il eft divifé en trois por- 
tions par deux fciffuress le ligament fufpenfoir 
paffe dans l’une, & la véficule du fiel eft placée 
dans l'autre. Le plus grand lobe après le pre- 
mier eft à gauche, les trois autres font à droite ; 
le plus petit de tous tient à la racine du foie. 
(Idem.) 


Ce vifcère eft rougeâtre au dehors & noirâtre 
en dedans. ( Idem.) 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général. Elle eft placée le long 
de la grande courbure de l’eflomac. Sa teinte elt 
noirâtre. (Idem. ) $ 


© 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas. Il forme une bande fort 
large, & s'étend fur l’eflomac depuis le commen- 
cement. du duodemum jufqu'à l'extrémité infé- 
rieure de la rate. ( Idem.) 


FONCTION SIXIÈME. 


LES SECRETIONS: 
SECTION TROISIEME. 


1129. Organes de la fécrétion du parfum. Au fond 
dela poche, qui eft beaucoup moins vafte que 
celle de la civette (voy. page 139, n°. 1129), font 
deux petites ouvertures qui conduifent chacune 
dans l’intérieur d’une glande de dix lignes de lon- 
gueur & de cinq d’épaiffeur. Ces glandes ont elles- 
mêmes une cavité à l’intérieur, garnie de poils 
d’une couleur roule, dont les uns tiennent à fes 
parois , tandis que les autres font mêlés avec une 
matière grañe qui a une confiftance de pommade , 
une couleur jaunâtre & une odeur mufquée, qui 
s'allume à la famme d’une bougie, & qui répand 
alors une vapeur fétide. La fubftance de chacune 
de ces glandes eft fpongieulfe , & imprégnée dans 
fes vacuoles d’une huile jaune & odorante, qui 
tombe par des canaux excréteurs dans la cavité 
moyenne. ( Daubenton.) 


Au-deffus des glandes du parfum font les deux 
poches qu'on trouve ordinairement de chaque 
côté du reétum dansles carnivores. 


FONCTION HUITIÈME. 


LA 14cTATIoN. 


1303. Le nombre des mamelles, Il y en a qua- 
tre, deux de chaque côté de l'abdomen. (Dau- 
benton.) 
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CINQUIEME GENRE. 
MARTE, Muftela s Linnæus. 
Corps très-bas fur jambes ; doigts libres ; queue touf- 
fue ; ongles courts, folides, 
SOUS-GENRE PREMIER. 


MARTES PROPREMENT DITES , Muffela, Cuvier. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
LA FOUINE. 


LA FOUINE. Buffon, VII. pl. XVII. pag. 161. 

Mufiela foina. M. pedibus fiffis , corpore fulvo ni- 
gricante, guiå alba. Linn. Syk. Nar. edit. XII. 
gen If {p: 14. 

Muftela foina: M. &c. Erxleben , Syf. Regn. 
anim. gen. 42, fP. $. 


ESPÈCE SECONDE. 
LA MARTE. 


LA MARTE. Buffon, VIIL. pl, XXII. pag 194. 


Muffela martes. M. pedibus fiffis, corpore fulvo ni- 
gricante , gulå flavå. Linn. gen. 15, fp. 6. 


Mujtela martes. M. &c. Erxleben, Syft. Regn. 
anim. gen. 42, fp. 4. 


GÉNÉRALITÉS. 


LA FOUINE eftun animal carnafier qui vit dans 
les environs des habitations , s'établit même dans 
les vieux bâtimens , dans les greniers à foin, dans 
les trous des murailles. L’efpèce en eft générale- 
ment répandus en grand nombre dans les pays 
tempérés , & même dans les climats chauds. 
( Buffon.) On l’a trouvée à Madagafcar ( Voyage 
de J, Struys , tom. I, pag. 30) & aux Maldives 
( Voyage de F. Pyrard , tom. 1, pag. 132). On ne la 
rencontre point dans le Nord. ( Buffon. ) 

La fouine a la phyfonomie très-fne , l'œil vif, 
le faut légers fa tête eft petite & fon mufeau 
pointu, La queue eft longue & revêtue de poils 
longs & touffus : les jambes font fi courtes que 
Fanimal femble plutôt ramper que marcher. Il y a 
à chaque pied cinq doigts unis par une membrane 
fur une partie de leur longueur. 

Un individu, décrit par Daubenton, avoit un 
pied quatre pouces fix lignes de longueur depuis 
-le bout du mufcau jufqu'à l'anus; celle du canal 
inteftinal étoit de cinq pieds fix pouces, La hau- 


Carnivores: 


teur du train de devant étoit de fept pouces; celle 
du train de derrière étoit de fept pouces & demi. 

La marte & la fouine fe reffemblent tellement 
-pour lorganifation , qu’il faut néceffairement les 
comprendre dans une feule & même defcription. 
La marte eft originaire du Nord, où elle eft extré- 
mement commune; elle eft rare en France; on en 
trouve quelques-unes en Bourgogne & dans la 
forêt de Fontainebleau. ( Buffon.) On ne la trouve 
point dans les pays chauds, ni en Angleterre. Elle 
fuit les lisux habités & demeure au fond des 
forêts, cù elle grimpe fur les arbres. ( Bufon.) 

Elie eft un peu plus groffe que la fouine, & ce- 
pendant elle a la tête plus courte. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocomoTion. 
SECTION PREMIERE. 
Sguelettologie. 


3 & 4. Les os de la tête & du crâne en général. La 
tête du fquelette de la fouine a beaucoup de ref- 
femblance avec celle du blaireau. Cependant- la 
fouine a la partie poftérieure du crâne , depuis les 
orbites jufqu'à l’occipur, plus groffe à propor- 
tion que celle du blaireau , le front plus aplati, 
les orbites plus grandes & le mufeau plus court: 
fur le fommet de la tête, au lieu d’une crête fa- 
gitto-occipitale , il n’y a qu'une empreinte muf- 
culaire; mais il y a deux crêtes offeufes , une de 
chaque côté de l'occiput. Le contour de l'orbite 
elt interrompu à peu près comme daus jes chiens, 
& la bafe de la mâchoire eft terminée, au point 
de fa jonétion avec les branches de l'os, par une 
apophyfe où vient fe fixer le mufcle digsftrique. 


f- Los frontal. Il n'a point de finus. 


21,22, 23 & 24. Les dents. Elles font au nom- 
bre de trente-huit , douze incifives, quatre ca- 
nines , dix molaires en haut & douze en bas, 


Les deux dents incifives latérales fupérieures 
font plus groflés que les quatre moyennes, qui 
font toutes de la même longueur & qui ont de 
petits lobes, à peu près comme celles des chiens. 


Les deux dents incifives latérales inférieures 
font moins groffes que celles qui leur correfpon- 
dent en haut , mais beaucoup plus groffes que les 
moyennes inférieures, qui font très-petites & 
implantées un peu en arrière. Toutes les incifives 
inférieures femblent fourchues. 


Les canines fupérieures font plus groffes que 
les inférieures. 


Quant aux molaires , elles refflemblent abfolu= 
ment à celles du thien ; feulement la dernière de 
celui-ci , de chaque côté, manque dans la fouine, 
(Daubenton.) La carnaffière inférieure porté un 
petit tubercule en dedans. ( Cuvier, ) 
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- Les trois premières molaires fupérieures de | cet os eft d’ailleurs plus largé & a une arête faii- 


chaque côté font pyramidales. (Idem, ) 
Il en eft de même des trois premières molaires 
inférieures. (Zdem.) 


26, 27, 28, 30 & 32. La colonne wverté- 
brale en général, Elle eft compofée de fept ver- 
tèbres cervicales , quatorze dorfales, fix lom- 
baires, dix-fept caudales dans la fouine ( Dau- 
benton), dix-huit dans la marte ( Cuvier), & qua- 
to:ze dans la belette. (Zdem.) 

L’apophyfe épineufe de l’axoide fe prolonge 
prefqu’autant en arrière qu'en avant : fon bord 
fapérieur eft un peu concave fur fa longueur. 
( Daubenton.) 


Toutes les apophyfes des autres vertèbres cer- 


vicales reffemblent à celles du chien, excepté 
que Ja branche inférieure des apophyfes tranf- 
verfes de la fixième vertèbre s'étend plus en ar- 
rière qu'en avant. ( dem.) 

Les dix premières apophyfes épineufes dorfales 
font inclinées en arrière , les quatre autres en 
avant, (Idem. ) 


Les premières & les dernières vertèbres cau- 
dales font moins longues que celles du milieu. 
(Idem, ) í 


38. Les os des hanches. Ils ne font pas plus lar- 
ges à proportion que dans le chat, mais les trous 
fous-pubiens font très-grands. ( Idem.) 


40. Le ffernum. Il eft compofé de dix pièces. La 
première a plus de longueur que les autres, & la 
neuvième eft la plus courte. Toutes ont une figure 
cylindrique , à l'exception de la première , qui efl 
pas groffe à fa partie moyenne antérieure, à 
‘endroit où les deux premières côtes, une de 
chaque côté, s’articulent avec cet os. L’articula- 
tion des fecondes côtes eft entre la première & la 
feconde pièce, celle des troifièmes entre la fe- 
¿conde & la troifième , & ainfi de fuite jufqu’aux 
dixièmes côtes, qui s’articulententre laneuvième 
& la dixième pièce. ( Daubenton. ) 


AI , 42, 43 , 44 & 45. Les côtes en général, Ily 
en a quatorze de chaque côté, dix vertébro- 
fiernales & quatre afternales. 


52. Les os claviculaires. Ils font très-petits & 
perdus dans les mufcles. 


53. L’ omoplate, Elle ne diffère de celle du chat 
qu'en ce qu'elle forme une forte d'angle antérieur 


très-moufle , & que l'épine en eft moins élevée, 
( Daubenton. ) 


55,56, 71 & 72. L'humérus, le fémur , les os de 
l’avant-bras & ceux de la jambe, lis ont de grands 
rapports avec les os correfpondans du chat, & 
plutôt qu'avec ceux du chien. 

Cependant il y a, le long de la partie moyenne 
antérieure & fupérieure de l'humérus, une arête 
qui neft pas dans le chat; la partie inférieure de 


lante en dehors. ( Daubenton.) 


60,61, 62, 63 & 64. Le carpe en général. Il eft 
formé de huit os , quatre à chaque rangée, Le 
premier & le troifième du premier rang font fort 
petits. (Idem. ) 


65 & 66. Les os du métacarpe. Le premier eft à 
proportion plus long que dans le chat, (Idem. ) 


m- 


73. La rotule. Elle eft beaucoup moins longue 
proportion que celle du char. (Idem. ) 


77. Les os du tarfe en général. Ils font au nombre 
de fept, & difpofés à peu près comme dans le 
chien. 


SECTION SECONDE. 
Myologie. 


225. Phénomènes de la contraëtion mufculaire. La 
fouine a beaucoup d’agilité & de virefle dans tous 
fes mouvemens. La forme de fon corps lui donne 
la facilité de s’infinuer par des ouvertures qui pa- 
roiffent n'être pas proportionnées à fa groffleur. 
(Daubenton. ) Elle faute & bondit plutôt qu’elle 
ne marche : elle grimpe contre les murailles qui 
ne font pas bien enduites. (Buffon. ) 


`~ 


FONCTION SECONDE. 
La CIRCULATĻON, 
SECTION PREMIERE. 
234; ne 236 & 238. Le cœur en général. Il eft 


prefque rond; fa pointe eft un peu tournée à 
gauche. ( Daubenton.) 


266. Le ventricule gauche. Il eft prefque liffe en | 
dedans, dans la marte. ( Cuvier. ) 


SECTION TROISIEME. 


289. La croffe de l'aorte. M: fournit trois groffes 
branches, ( Daubenton, ) 


FONCTION TROISIÈME. 
Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTION PREMIERE. 


s58. Le poids du cerveau, I| forme la 365°. partie 
de la maffe totale du corps. ( Cuvier, ) 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Ils font faillans & fort 
éloignés Pun de l’autre, (Daubenton.) : 


w 
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SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général, Elle eft courte 
& ronde. ( Idem.) 


840. La caife du tympan. Elle eft comme dans 
la civetre, à l'exterieur : en dedans elle n'a point 
d’arêre ofleufe. ( Cuvier.) , i 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez. Le mufeau eft mince & pointu, & 
le nez avance au-delà des lèvres. ( Daubenton. ) 


SECTION DIXIEME. 


S75. La langue. Elle eft fort mince par le bout 
& couverte de crès-petites papilles fur fa partie 
antérieure; on voit dans le milieu un fillon iongi- 
tudinal, & , fur la partie poftérieure, des papilles 
pius groffes que celles de la région antérieure , & 
quatre glandes à calice , deux de chaque côté; les 
premières fonc plus éloignées l’une de l'autre que 
les dernières. 


SECTION ONZIEME. 


888 Les poils. La fouine a deux fortes de poils; 
l'un élt doux à peu piès comme un duvet & de 
couleur cendrée très-pale ou même blanchâtre ; 
l'autre poil eft plus long, plus ferme & moins 
abondant que le duvet; il a aufi une couleur cen- 
drée fur environ la moitié de fa longueur depuis 
Fa racine : cette partie du poil paroït plus mince 
que le refte, qui eft luifant & de couleur brune- 
noirâtre , avec quelque teinte de rouflcatre qui ne 
paroït qu'à certains a{peéts. Comme les poils bruns 
pe font pas en aflez grand nombre pour cacher le 
duvet en entier, on voit fa couleur fe mêler à la 
leur fur la plus grande partie du corps. Les quatre 
jambes & la queue font noirâtres; les poils fermes 
de la queue font les plus longs : ils ont environ 
deux pouces. Ceux des mouftaches en ont trois. 

Le poil de la marte eft bien plus fin, bien plus 
fourni, bien moins fjg: à tomber que celui de la 
fouine, 


FONCTION QUATRIÈME. 
La RESPIRATION ET LA VOIX. 


893 L'épiglotte. Elle fe termine en pointe. (Dau- 
benton, ) 


918. Les lobes des poumons, Le poumon droit eft 
compofé de quatre lobes , dont trois font rangés 
de file ; le quatrième, qui eft le plus petit, eft voi- 
fin de la bafe du cœur : le poftérieur eft le plus 
grand, Il n'y a que deux lobes dans le poumon 
gauche : le poftérieur eft aufi grand que le 
poftérieur du côté droit, & plus grand que Pan- 
térieur du côté gauche. (Idem. ) 
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937. Le centre aponévrotique du diaphragme. Il eft 
très-;eu étendu ; fur quelques fouines -même , 
Daubenton ne l’a point aperçu. 


939. Les parties charnues du diaphragme. Elles 
font très-épaifles relativement à la grofleur de 
l’animal. 4 


i 


FONCTION CINQUIÈME. 


LA DIGESTIONe 
SECTION PREMIERE. 


996. Le palais & fes rides. Le palais eft traverfé 
par huit fillons dont les bords forment une con- 
vexiré en devant. 

SECTION SIXIEME. 2 

954. L’effomac. Il eft fort grand & occupe la 
moitié de l'abdomen, furtout dans le côté gau- 
che. Alongé & cylindrique, il a des culs-de-fac 
peu diftinéts. ( Cuvier. ) 

Dans la fouine cependant il y a un renfl.ment 
globuleux à gauche du cardia , qui forme propre- 
ment le cul-ae-fac du même côté , & dont les pa- 
rois font un peu plus minces que dans le refte de 
l'eftomac. La membrane mufculeufe eft très-épaiffé 
près du pylore : la muqueule forme de larges plis 
longitudinaux & à peu près parallèles. ( Idem.) 


SECTION SEPTIEME: 


1012. Le canal inteffinal en général. Il eft à peu 
près de la même grofieur dans toute fon étendue, 
excepté à l'endroit du reétum, qui eft un peu plus 
gros , furtout vers lanus. 

Le duodenum s'étend en arrière dans le côté 
droit jufqu’au-delà du rein , cù il fe replie en-de- 
dans & fe prolonge en avant pour fe joindre au 
jejunum. Cet inteltin , & tout le refte du canal, 


- fait des circonvolutions dans la région ombilicale, 


enfuite dans le côté droit , dans la partie pofté- 
rieure du côté gauche, & dans les régions iliaque 
& hypogaftrique. Enfin, le canal inteftinal forme 
un arc qui s'étend depuis le flanc droit jufqu'à lef- 
tomac , & depuis l'eftomic jufqu'au flanc gau- 
che , où cet arc aboutit au reétum. ( Daubenton, ) 

La longueur du canal inteftinal eft à celle du 
corps :: 4 : 1 pour la fouine, &:: 4,3: 1 pour 
la marte. Sa circonférence eft à fa longueur :: 1 
: 66. ( Cuvier.) 


1022. Le cœcum. Il manque. 


1027. L'anus, Les poches, placées fur les cô- 
tés du reétum, près de Panus, ont chacune un 
orifice aflez large : elles contiennent une matière 
jaunâtre , épaifle, d’une odeur mufquée, qui fe 
communique aux excrémens de l'animal. 

SECTION 


. 
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SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général. Il eft auf étendu dans 
le côté gauche que dans le côté droit. Il a cinq 
lobes; celui du milieu eft le plus grand de tous : 
la véficule du fiel eft logśe dans une fciflure qui le 
partage en deux parties inégales : la plus petite eft 
, placée à droite & foudivifée par une feconde 
fciflure , dans laquelle paffe le ligament fufpenfoir 
du foie: il n'y a qu'un lobe à gauche, & il eft 
prefqu’aufi grand que le lobe du milieu : les trois 
autres font à droite; f'infériéur a bien moins de 
volume que le lobe gruche , mais il eft plus grand 
que le fecond lobe droit qui touche au rein : le 
troifième eft le plus petit de tous, & il s'étend à 
gauche. ( Daubenton. ) 

Ce vifcère a une couleur rouge-terne au dehors 
& rouge-noirâtre en dedans. 


1054. La véficule du fiel. Elle eft alongée. ( Idem.) 
1067. La bile. Elle a une teinte orangée. ( Idem.) 


SECTION DIXIEÉEME. 


1068. La rate. Située obliquement du côté gau- 
che, dans quelques fujets elle s’étend jufque dans 
le côté droit; elle eft oblongue & préfente trois 
faces , dont l’extérieure eft la plus large; fa cou- 
leur eft rouge-vermeille au dehors & noirâtre au 
dedans. ( Idem. ) 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas. Il eft fitué derrière leftomac , 
entre la rate & le duodenum. Il a une figure irré- 
gulière analogue à celle du chiffre arabe 6, en 
. fuppofant que la partie fupérieure de ce chiffre 
foit renverfée du côté de la rate, & que l’autre 
extrémité touche au duodenum : le corps du chiffre 
forme un ovale. ( Idem. ) 

Le pancréas de la marte eft moins étendu que 


celui de la fouine. ( Idem.) 
FONCTION SIXIÈME. 
Les sÉcRÉTIONS. 
SECTION SECONDE. 


1101. Les reins en général. I's font prefque cy- 
lindriques. Le baffinet eft peu étendu, & tous les 
mamelons fe trouvent réunis. Le rein droit eft plus 
avancé que le gauche, dela moitiéde fa longueur. 
{ Idem, ) 


1:16, La vefie. Elle eft alongée. 
FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 


SECTION PREMIERE. 


1234. Le fcrotum. Il eft très-petit & placé près 
de Panus. ( Daubenton. ) 
Syfi, Anat, Tome IH, 
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1139. Les teficules. Ils font petits, ovoides , 
comprimés , jaunâtres à l'intérieur. ( Idem.) 


1144. L'épididyme. Il ne forme point de tuber-< 
cule à l'extrémité poftérieure du tefticule. ( Idem.) 


1140. Les véficules féminales. Elles manquent. 
(Idem. ) z 


1163. Le gland. Sa figure eft extraordinaire : il 
eft court, & principalement formé d’un os qui s'é- 
tend preíque jufqu’à la réunion des racines du 
corps caverneux ; car il n’y a guère que trois ou 
quatre lignes entre ce point & l’extrémité pofté- 
rieure de l'os; ainfi le corps caverneux n'a que 
cette longueur, tandis que celle de l'os eft de 
prés de deux pouces. 

I! fe recourbe en crochet inférieurement. 


1167. La proffate. Elle manque. On aperçoit 
feulement quelques granulations glanduleufes près 
de l’entrée du canal déférent dans l’urètre. 


1177. L'os de la verge. I\ a près de deux pouces 
de longueur, fur environ une ligne de diamètre. 
Sa partie inférieure eft courbe, aplatie , terminée 
en pointe & percée d’un trou placé à une ligne 
de diftance de l’extrémité. Ce trou eft ovale : fon 
grand diamètre a une ligne & demie, & fa direétion 
fuit celle de la longueur de l'os : le petit diamètre 
n’a qu’une ligne. Le bout qui tient à la verge eft 
un peu plus petit que le milieu , de forte que cet 
os a quelque reffemblance avec une aiguille courbe 
& mouffe. ( Daubenton. ) 


SECTION TROISIEME. 


1187. Les parties génitales externes de la femelle 
en général. La vulve eft très-petite, mais le gland 
du clitoris eft fort apparent. ( Daubenton. ) 


1234. Les cornes de l'utérus. Elles font longues 
& droites. ( Idem.) 


1246. Les ovaires. Ils font ovoides, enveloppés 
chacun dans un pavillon & entourés par la ligne 
que parcourt la trompe. ( Idem.) 


SECTION QUATRIEME, 


1254. La geffation. Les fouines, dit-on, portent 
autant de temps que les chattes. On trouve des 
petits depuis le printemps jufqu'en automne, ce 
qui doit faire préfumer qu'elles produifent plus 
d’une fois par an ; les plus jeunes ne font que 
trois ou quatre petits; les plus âgées en font juf- 
qu’à fept. ( Buffon. ) 


12$5. Le part. Elles s’établiffent pour mettre 

bas dans un magafin à foin, dans un trou ds mu- 

raille , où elles pouffent de la paille & des herbes; 
T 
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& lorfqu’on les inquiète, elles déménagent & 
tranfportent ailleurs leurs petits. 


La marte va faire fes petits dans les nids d’écu- 
reuils, de ducs & de bufes. Elle met bas au prin- 
temps. Le nombre de fes petits n’eft que de deux 
ou trois. ( Idem. ) 


SECTION CINQUIEME, 


1257. Le nombre des fœtus. ( Voyez n°5. 1254 
& 1255.) 


1260. L'allantoïde. Elle s’étend fur toute la lar- 
geur du placenta, auquel elle adhère. (Duubenton.) 


1263. Le placenta. Il embraffe le fœtus en forme 
de zône circulaire, comme dans le chien. Sa fur- 
face extérieure eft rouge : on y voit dss grains 
d’un autre rouge très-vif & femblable à celui du 
poumon des oifeaux ; il porte à fa partie moyenne, 
un fillon qui femble être une folution de conti- 
nuité. z 


1267. Le cordon ombilical. Long feulement de 
deux lignes, il fe divife prefque fur-le-champ en 
deux branches , dont la plus courte rencontre le 
placenta dans le voifinage de deux corps ovales 
de couleur orangée; l’autre branche fe termine en 
dedans du fillon dont nous avons parlé. 


FONCTION HUITIÈME. 
LA LACTATION. 


1303 & 1304. Les mamelles en général; leur 
nombre. Elies font fi peu apparentes, que l’on ne 
peut les apercevoir que fur une femelle pleine, 
ou qui vient de mettre bas. Leur nombre eft de 
quatre , deux de chaque côté de l'abdomen : elles 
forment , par leur pofition , les quatre angles d’un 
carré. (1dem.) à 


FONCTION NEUVIÈME. 


LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. La fouine fe nourrit 
de chafe; elle fe jette fur les volailles & les pi- 
geons; elle prend les fouris , les rats, les taupts, 
les oifeaux dans leurs nids. Elle mange aufi les 
œufs. Buffon en a élevé une qui aimoit beaucoup 
le miel & le chenevis. 


SECTION TROISIEME, 


1338. La vie. Buffon préfume qu’elle ne doit 
être que de huit ou dix ans, 
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SOUS- GENRE SECOND. 


Les Purois, Putorius , Cuvier. 


ESPÈCE TROISIÈME. 
BE PUTOS 


Le puTors. Buffon , VII. pl. XXII., page 202. 

Muffela putorius, M. pedibus fiffis , corpore flavo- 
nigricante , ore auriculifque albis, Linn. Syft. Nat. 
edit. XIII, gen. 15, {p. 7. 

Muftela putorius. M, flavo-nigricans , ore auricu- 
larumque apicibus albis. Erxleb. Syft. Regn. anim. B 
gen. 42, fp. 7. 


ESPÈCE QUATRIÈME. 
LE FURET.: 
LE FURET. Buffon, VII. pl. XXV. page 209. 


Muftela furo. M. pedibus fifis, oculis rubicundis. 
Linn. l. c. fp. 8. 


Muftela furo, M. corpore pallidè flavo. Erxleben, 
L'c1p. 8. 


ESPÈCE CINQUIÈME. 
LA BELETTE. 


LA BELETTE. Buffon, VII. planche XXIX. r. 
page 225. 

Muflela vulgaris. M. pedibus fifis , corpore ex fufco 
rufo , fubiùs albo ; caud& concolore. Linn. l. c. 
fp. 11. 

Muflela vulgaris. M. &c. Erxleben , l. c. fp. 12. 


GÉNÉRALITÉS. 


Ces trois animaux ont entr’eux de fi grands rap- 
ports, que nous ne pouvons faire autrement que 
de les réunir dans un feul article. M. Cuvier & 
quelques auteurs, entr'autres Linnæus, femblent 
croire même que le putois & le furet ne font que 
deux variétés d’une mème efpèce. 

Tous les trois, en outre, reffemblant beau- 
coup à la fouine & à la marte, fous le point de 
vue de leur arganifation intérieure, je ne ferai 
qu’indiquer ici les légères différences que le fcal- 
pel de l’anatomifte a pu y faire découvrir. 

Le putois vit près des lieux habités dans les 
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pays tempérés. Son nom dérive de la mauvaife 
odeur que tout fon corps exhale. 

Le furet ne fubitfte en France que comme ani- 
mal domeftique. Il paroît originaire d'Afrique , & 
en particulier de Barbarie, fuivant M. Poiret 
(Voyage en Barbarie, t. I, pag. 262). 

La belette eft commune dans les pays chauds & 
tempérés; on ne la trouve point vers le Nord. 
(Baffon.) Elle vit près des lieux habités , & caufe 
de grands dégâts dans les poulailiers. 

Le putois eft un peu plus petit que la fouine. 
(Buffon. ) Un individu examiné par Daubenton , 
avoit un pied cinq pouces de longueur, la queue 
non comprife. Le train de devant avoit fix pouces, 
& celui de derrière fept de hauteur. 

Le furet eft plus petit que le putois. Il a la tête 
moins large & le mufeau plus étroit & plus 
alongé. Un furet a donné pour longueur un pied 
un pouce huit lignes, & pour hauteur du train 
de devant, trois pouces onze lignes, & cing 
pouces quatre lignes pour celui de derrière. ( Dau- 
ben:on. ) 

La belette eft beaucoup plus petite que tous 
les auimaux du genre MARTE que nous avons exa- 
minés jufqu'à préfent. Sa longueur varie, fui- 
vant Daubenton , de fix pouces & demi à f+pt 
pouces & demi. La hauteur du train de devant, 
dans une beletre de la première taille, eft d’un 
pouce cing lignes; celle du train de derrière, d'un 
pouces fix lignes. Le canal inteftinal a un pied 
cing pouces d étendue. 

Le putois, le furet & la belette paflent une 
grande partie de leur vie dans un fommeil pro- 
fond , qui paroît être pour eux un befoin impé- 
rieux. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocomoTron. 


SECTION PREMIERE. 
Squetettologre. 


3 & 4. Les os de la tête & du crâne en général. Le 
putois a le devant des mâchoires plus court que 
la fouine ; les os du nez moins reculés, mais plus 
inclinés en bas; le front élevé, & les orbites d’un 
moindre diamètre. 

Le furet a le front & la partie antérieure du 
crâne moins larges, & les os pariétaux moins con- 
vexes. 

Dans la belette, les os du nez font moins re: 
culés encore que dans le purois. ( Daubenton.) 

Dangle facial du putois eit de 31°, (Cuvier. ) 


21,22 ,23 & 24. Les dents en général. Le pu- 
tois a trente-quatre dents, fix incifives & deux 
canines à chaque mâchoire, quatre molaires fupé- 
rieures & cinq molaires inférieures de chaque 
coté. 


Le furet & la belette font abfolument dans le 
meme cas. 

Tous les trois ofit donc en haut une molaire 
de moins, de chaque côté, que la fouine & la 
marte. 

T'ous les trois en diffèrent encore, fous le tap- 
port des dents, en ce que leur dent carnafhère 
inférieure eft dépourvue de tubercule en dedans. 

36. Les os de la queue. La queue eft compofée 
de feize vertèbres dans le putois , de dix-Ruir dans 
le furet, de quatorze ou quinze dans la belette. 


38. Les os des hanches, Les trous fous-pubiens 
font plus petits dans le furet que dans le putois. 

40. Le ffernum. Le fternum eft compofé de onze 
pièces dans le furet, de dix dans le putois. 


41. Les côtes en général. Elles font au nombre 
de quatorze , de chaque côté, dans le putois, onze 
vertébro-fternales & trois afternales; le furet en 
a quinze , & la belette quatorze , dix vertébro- 
fternales & quatre afternales. 

$2. Les os claviculaires font très-petits & en- 
core moins marqués que dans la marte & la fouine. 

68. Le pouce. Il et manifeftement plus court 
que les autres doigts dans la belette. 


85. Le gros orteil. Il eft de très-peu plus court 
que les autres. 


FONCTION TROISIÈME. 


LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTION PREMIERE. 


$58. Le poids du cerveau. I| forme la 138°. partie 
de celui du corps. ( Cuvier.) 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe. Elle efkcourte, arrondie, 
& ne forme point le cornet, quoique le méat au- 
ditif foit large. | 


SECTION ONZIEME. 


883. Les poils. Le putois a deux fortes de poils, 
cont les uns font plus fermes, plus forts & plus 
luifans que les autres. Les plus longs fe trouvent 
fur le dos & la queue : ils ont environ un pouce 
& demi de longueur ; celle des mouftaches eft à : 
peu près la même. 

La couleur du poil, chez les furets, varie 
comme dans tous les animaux domeftiaues en gé- 
néral; les uns font mélangés de blanc, de noir 
& de fauve plus ou moins foncé ; Les autres fonc 
en entier d'un Jaune de buis. 


FONCTION QUATRIÈME. 


LDA RESPIRATION AR eLA VOIX 
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manque le plus conftamment , ou il eft fi peu 
marqué, qu'il paroît marquer. 


942. La voix en général. Le putois a le cri plus 
obfcur & moins éclatant que la fouine : il a un 
grognement d'un ton grave & colère, qu'il ré- 
pète lorfqu'on l'irrite. ( Buffon.) 

La belette marche toujours en filence , & ne 
donne jamais de cri qu’on ne la frappe; ce cri eft 
aigre & enroué. ( Idem.) 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


954. Le palais. Il eft traverfé par fix ou fept 
fillons dans le putois & le furet. 


SECTION SECONDE. 


9$9. La langue en général. La langue du putois 
pe diffère de celle de la fouine ( voyez pag. 144, 
n°. 875) qu’en ce qu'on y voit plus diftinétement 
les petites papilles qui couvrent fa partie anté- 
rieure, & qui forment des files dirigées d’arrière 
en avant & de dedans en dehors : fur fa partie 
poftérieure font plufieurs follicules à calice de 
différentes groffeurs. 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général. Dans le putois il eft 
d’un rouge très-pâle au dehors & au dedans. 

Dans le furet il et d’un rouge plus vermeil au 
dehors & plus noirâtre au dedans ; il eft auf plus 
ferme & plus épais à proportion que celui du pu- 
tois. Dans tous les deux, il reflemble à celui de 
la fouine par le nombre & la figure des lobes. 

10ç4. La véficule du fiei. Elle eft alongée & or- 
dinairement vide. 

1064. Le conduit cholédoque. Dans la belette , le 
conduit hépatique s'unit de bonne heure au canal 
cyftique, & le conduit cholédoque, qui en ré- 
fulte, eft fort long & s’infère près du pylore. 
( Cuvier. ) 

SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général. Dans le furet, elle eft 
plus épaifle, plus compaéte & plus vermeille au 
dehors que chez le putois : elle eft terne en de- 
dans. 

La rate du putois eft beaucoup plus longue que 
celle de la fouine. : 


FONCTION SIXIÈME. 
LES SÉCRÉTIONS. 

SECTION SECONDE. 

1101. Les reins en général, Le rein droit eft plus 


/ 


Carnivores. 


i avancé que le gauche d’environ le quart de fa 


longueur. 


1116. Lu veffie. Elle eft prefque ronde dans la 
belette femelle. ( Daubenton, ) 


SECTION TROISIEME. 


1129. Les fécrétions particulières, Dansle putois, 
les véficules de lanus ne diffèrent de celles de la 
fouine qu’en ce qu’elles font plus groffes. La fubf- 
tance qui les remplit a une couleur blanche, & 
une odeur très-puante & fort pénétrante. 

Elles font moins volumineufes dans le furet que 
dans le putois. La matière qu'elles contiennent 
eft jaunâtre & encore plus fetide. 

L'odeur infecte de cette fécrétion devient en- 
de plus marquée lorfqu’on irrite l’a- 
nimal. 


FONCTION SEPTIÈME. 


LA GÉNÉRATION. 

1130. Les fexes en général. La femelle du furet 
eft plus petite que le mâle ; lorfqu’elle eft en cha- 
leur , elle le recherche ardemment , &-l’on affure 
qu’elle meurt fi elle ne trouve pas à fe farisfaire.- 
( Gefner , Hiff. anim. quadrup. pag. 763 5 Buffon.) 


1131, Saifon où les fexes fe recherchent. Les pu- 
tois entrent en amour au printemps ; les mâles fe 


| battent fur les toits & fe difputent la femelle ; en- 


fuite ils l’abandonnent & vont paffer l'été dans les 
bois. ( Bufon. ) 

La femelle du furet entre en chaleur deux fois 
par an. (Idem. ) 


SECTION PREMIERE. 


1134. Le fcrotum. 1] eft plus gros dans le putois 
& dans le furet que dans la fouine. 


1139. Les tefticules. Ceux du furet font plus gros 
& plus arrondis que ceux du putois. 

Ceux de la belette font prefque ronds & jau- 
nâtres en dedans. 


1149. Les véficules féminales. Elles manquent. 


1163. Le gland. Dans le putois & le furet, il à 
la même figure que l’os du pénis. 


1177. L'os de la verge. Dans le putois difféqué 
par Daubenton , il avoit un pouce neuf lignes de 
longueur & environ une ligne de diamètre. Il mef 
pas percé, dans fa partie inférisure, comme celui 
de la fouine; cette partie eft fimplement fillonnée 
Jongitudinalement : fon extrémité eft crochue & 
faite en forme de cuiller : l’extrémité qui tient à 
la verge eft la plus groffe. 

Dans la belette , il eft creufé en gouttière & 
courbé comme celui de la fouine ; le bord du côté 
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gauche de la gouttière eft plus faillant que le droit, | beaucoup plus épaiffe que le chorion & que Pam- 


& forme un tubercule à fon extrémité, qui eft di- 
rigée à gauche. ( Daubenton. ) 


SECTION TROISIEME. 


1187. Les parties génitales externes de la femelle. 
Dans un furet femelle examiné par Daubenton , 
ces parties reff:mbloient à celles de la fouine, fi 
ce n’eft que l'endroit du clitoris n'étoit marqué 
que par l’enfoncement du prépuce; le vagin étoit 
fort ample & avoit des parois dures & épaiffes ; 
fans doute parce que cette femelle avoit mis bas 
depuis peu de temps. 


Dans la belette , la vulve eft très-petire; à 
peine peut-on diftinguer la cavité du prépuce du 
clitoris : il y a plufieurs rides longitudibales dans 
le vagin, & l’orifice de l’urètre y forme un bour- 
relet faillant. 


1223. Le col de l'utérus. La partie poférieure de 
ce col eft groffe & déborde dans le vagin, chez 
la belette. ( Daubenton. ) 


1224. L'orifice de l'utérus. Il eft fi petit dans la 
belette , qu’on peut à peine l’apercevoir. 


1246. Les ovaires. Ils touchent à l'extrémité des 
cornes de l'utérus dans la belette; mais leur pe- 
titele empêche d'y rien diftinguer. ( Daubenton. ) 


SECTION QUATRIEME. 


1254. La geffation. Elle dure fix femaines dans 
le furet. ( Buffon.) 


) SECTION CINQUIEME. 


1256. Les fœtus en général. Ils naiffent les yeux 
fermés. 


1257. Le nombre des fœtus. Il eft ordinairement 
de quatre ou de cinq dans la belette ; dans le fu- 
ret, les portées font ordinairement de cinq ou 
fix, & quelquefois de fept, huit & même neuf 
petits; dans le putois, elles font de trois ou quatre, 
& quelquefois cinq. 


1260. L’allantoïte. Dans le furet, elle forme 
une petite véficule oblongue, placée à l'endroit 
où le cordon ombilical fe bifurque. ( Daubenton. ) 


1263. Le placenta. Chaque fœtus, dans le fu- 
ret, a deux placenta ronds, placés fur une zône 
circulaire qui embrafle le milieu du corps , comme 
dans le chien & dans la fouine. Ils ont chacun 
environ neuf ou dix lignes de diamètre, fur une 
ligne d’épaifleur dans le milieu. Leur furface exté- 
rieure elt grifâtre & l’intérieure eft rougeâtre. Par 
l'un des côtés ils ne laiffenc entr'eux que l'inter- 
valle d’une ligne; par l’autre, its font féparés 
d’un pouce. F’efpèce de ceinture qui les réunit 


paroît elle-même une forte de placenta ; elle eft | 


nios, & renferme des ramifications du cordon 


` ombilical. { Idem. ) 


1267. Le cordon ombilical. Il eft fort court, ne 
parcourant guère que l'efpace d’une ligne, depuis 
Pombilic du fœtus jufqu'au premier placenta. 
Avant d'y entrer , il fe divife en deux branches, 
dont l’une fe ramifie entre les deux placenta avant 
d'arriver au fecond. ( Idem. ) 


FONCTION HUITIÈME. 
L 4 


1304. Le nombre des mamelles. Daubenton en a 
trouvé fur le furer, fept fort peu apparentes. 
Toutes étoient fur le ventre; crois à droite & 
quatre à gauche. 


FONCTION NEUVIÈME. 


LACTATION. 


LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Les trois animaux 
que nous venons de décrire font beaucoup plus 
carnafhers que la fouine & la marte; ils vivent de 
proie & chaifent particulièrement pendant la nuit. 
Le putois coupe ou écrafe la tête à toutes les vo- 
lailles qu’il peut joindre, & enfuite il les tranf- 


į porte une à une & en fait magafin: s’il ne les 


peut enlever en entier, il leur mange la cervelle 
& enlève feulement les têtes. Il eft aufi fort avide 
de miel; il dévafte les nids de perdrix, d’alouettes 
& de cailles ; il fe jette même fur les lapins. 

Mais lennemi né de ceux-ci eft le furet, qui 
leur fuce le fang, & qui déniche auff les oifeaux. 

La belette , entrée dans un poulailler, choifit les 
jeunes volailles & les tue par une feule bleffure à 
la tête. Elle caffe aufi les œufs & les fuce avec 
une incroyable rapidité; elle fait la guerre aux 
rats & aux fouris avec d'autant plus de fuccès 
qu’elle peut pénétrer dans leurs trous. 


PERLE PAR TPE DOI ET EN EEE 


SIXIEME GENRE 


LOUTRE, Lutra, Storr, Erxleben. 


Corps très-bas fur jambes; doigts réunis par une mem- 
brane ; queue déprimée. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
LA LOUTRE COMMUNE, 
LA LOUTRE. Buffon, tom. VII. pl. XI. p. 134. 


Mauftela lutris. M. plantis palmatis pilofis , caud 
corpore guadruplo breviore, Linnæus, 
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Lutra vulgaris. L, plantis nudis , caudå corpore di- 
midio breviore, Erxleben , Syit. Regn. anim. gen. 


41, p2 
; GÉNÉRALITÉS. 


LA LOUTRE eft un animal vorace. des rivières 
d'Europe, & plus avide de poiflon que de chair: 
auii quelquefois dépeuple-r-elle les étangs. Elle 
nage avec la plus graude facilité, & même mieux 
que le caftor, puifque celui-ci n’a les doigts réunis 
par ùine membrañe qu'aux pieds de derrière feu- 
lement. 

Ordinairement les jeunes animaux font jolis; les 
jeunes loutres font plus laides que les vieilles : la 
tête mal faite, les oreilles placées bas, des yeux 
trop petits & couverts, lair obfcur, les mouve- 
mens gauches ; route la figure ignoble, informe, 
un cri qui parotr imachinal , fembleroient annoncer 
un animal ftupide. Cependant la loutre devient 
indultrielle avec l’âge. ( Buffon.) 

La loutre, répandue depuis la Suède jufqu'à 
Naples, étoit connue des anciens Grecs. Son corps 
eft à peu près auil long & aufi gros que celui du 
blaireau , mais fes jambes font beaucoup plus 
courtes. Ellea la tête plate , le mufeau fort large, 
le cou court & non diftinét de la tête, le tronc 
alongé, la queue groffe à l’origine, pointue à 
l'extrémité. 

Une loutre difféquée par Daubenton avoit deux 
pieds un pouce de longueur depuis le bout du 
mufeau jufqu’à l'origine de la queue; elle pefoit 
huit livres trois onces : la longueur de fes intef- 
tins, depuis le pylore jufqu'à l'anus, étoit de dix 
pieds huit pouces. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocomoTiIon. 


SECTION PREMIERE. 


Squelettologie. 


3 &4. Les os de la tére & du crâne en général. La 
tête du fquelerre de la loutre a plus ae rapports 
avec celle du blaireau qu'avec celles du chien, 
du loup & du renard; cependant la loutre a la 
tête pius large que le blaireau, le crâne & le front 
moins élevés , & le mufeau bien plus court. 

Les folles prérygoiliennes n’exiflent point, 

18. Les cornets inférieurs. Les lames que ces cor- 
nets forment font encore plus multipliées que dans 
le chien. 


21,22, 23 & 24. Les dents en général. Elles 
font au nombre de trence-fix, fix incifives, deux 
canines & dix molaires à chaque mâchoire. Les 
incifives du milieu font beaucoup plus petites que 
les extérieures, & on y aperçoit quelques vef- 
tiges de cannelures & de lobes, Les molaires font 
allez analogues, pour la forme, à celles du chien; 
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les deux dernières dents de la mâchoire fupérieure 
& l’avant-dernière de l'inférieure font les plus 
groffes. ( Daubenton. ) i 

La carnafière fupérieure a un fort talon, & 
l’inférieure un tubercule en dedans. ( Cuvier. ) 


26. Les os de l'épine en général La loutre a fept 
vertèbres cervicales, quatorze dorfales , fix lom- 
baires & vingt-une caudales (1). 

Toutes les apophyfes épineufes des vertèbres 
cervicales font grandes; celle de l'axoide s'étend 
plus en avant qu’en arrière. 

Les apophyfes épineufes des dix premières ver- 
tèbres dorfales font inclinées en artière; la on- 
zième & la douzième font droites; les deux au- 
tres & celles des fix vertèbres lombaires regardent 
en avant. i 

Daubenton a compté vingt-cinq vertèbres dans 
la queue d’une loutie; la onz ème étoit la plus 
longue. 


38. Les os des hanches. Leur partis fupérieure & 
antérieure a peu de largeur; elle forme à peu près 
un carré long. ( Daubenton.) 


39. Le thorax en général. Comme dans la fouine , 
la marte, &c., il eft fort alongé, & l’abdomen 
ef très-court. ( Idem.) 


40. Le flernum. I] eft formé de dix pièces : les 
deux prenuères côtes, une de chaque côté, s’arti- 
culent fur ie milieu de la première pièce du fter- 
num; les deux fecondes , entre la première & la 
feconde; les troifièmes côtes , encre la feconde & 
la troifième de ces pièces, & ainfi de fuite, juf- 
qu'aux dixièmes côtes, qui fe portent entre les 
neuvième & dixième pièces. ( Idem.) 


at. Les côtes en général. Elles font au nombre 
de vingt-huit, dix vertébro-fternales & quatre af 
terales de chaque côté, ( Daubenton. ) M. Cuvier 
n'en compte que neuf vert:bro-{ternales & en in- 
dique cinq comme afternales. 


$2. Les clavicules. Elles font repréfentées par 
deux offeiets perdus dans l'épaiffeur des chairs. 


53. L omoplate. Elle eft large & de figure fort 
irrégulière, car elle a cing côtés, dont ie pofté- 
rieur eft le plus long : la partie antérieure & infé- 
rieure de l'épine a deux pointes , dont la plus lon- 
gue eît dirigée en avant & en bas, & l'autre en 
dehors. ( Daubenton.) 


$5. L'humérus. I] eft courbé fur fa longueur; la 
convexité de cette courbure eft tournée en avant. 
Sur le tiers inférieur du bord externe de cet os, 
on abferve une arête fort tranchante & d’une 
grande faillie, difpofition analogue à celle qu'on 
retrouve dans le blaireau. 


(1) C’eft fans doute par fuite de quelqu’erreur typogras 
phique que, dans la défcription du fquelette de la loutre, 
par Daubenton , il eft parlé des apophy£es épineufes des dix 
premières vertèbres lombaires, 
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61, 63 & G4. Le carpe, les rangées de fes os. 
Chaque rang du carpe eft compofé de quatre of- 
f-lets; le fecond du premier rang a le pius grand 
volume ; le premier eft le plus petit de ce rang; 
le quatrième eft oblong & faillant ob'iquement en 
arrière & en bas. 

Les trois premiers os du fecond rang font à peu 
près aufi petits chacun que le premier du premier 
rang. 


77, 78 & 80. Les os du tarfe en général, Le tarfe 
de la loutre eft compolé de huit os, dont fept ont 
beaucoup de rapport avec ceux du tarfe de l’homme 
par leur pofition, excepté celui qui femble cor- 
r:fpondre au premier cunéiforme. Il eft plus petit 
que le troifième; auf eft-ce près de lui que fe 
trouve placé le huitième os, aufli gros à peu près 
que le fecond cunéiforme. 


FONCTION SECONDE, 


LA CIRCULATION. 
SECTION PREMIERE. 


234, 235 & 236. Le cœur, fa fftuation, &c. Le 
cœur eft placé dans le milieu de la poitrine; fa 
pointe eft dirigée en arrière fans obliquité; il eft 
très-gros & paroit prefque rond, parce que fa 
pointe eft peu faillante. Perrault & Daubenton n’y 
ont trouvé aucune apparence du trou ovale qui 
fait communiquer les deux oreillettes dans Le fœtus 
des mammifères, & que quelques anatomiftes 
affurent exifter durant toute la vie dans le caftor & 
dans la loutre. Sue, entr'autres, en a aperçu des 
vefiiges & même d’autres communications de l’o- 
reillette droite à l'oreillette gauche. (Mémoires pré- 
fentés à l'Académie royale des Sciences , tom. II, 
page 103.) Il eft bon d’obferver , au refte , que les 
loutres fe noient comme les autres animaux. 


SECTION TROISIEME. 


289. L'artère aorte en général. Sa croffe fournit 
deux branches. 


SECTION QUATRIEME. 


452. Les veines caves en général. Elles font au 
nombre de trois , fans aucune efpèce de valvule à 
leur entrée dans le cœur ; l’une eft poflérieure & 
les deux autres antérieures. Cette difpofition fe 
retrouve dans le kanguroo & l’ornithorinque. 


FONCTION TROISIÈME. 


LES SENSATIONS ET L ACTION NERVEUSE. 
SECTION SEPTIEME. 


584. La vue en général, Elle eft foibls, ( Dumé- 
ril, Zoolop, analyt.) . 
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SECTION HUITIEME,. 


842. Le marteau. Son apophyfe antérieure eft 
plus large & plus courte que l’autre. 


848. La trompe d’Euffachi. C’eft un fimple trou 
féparé du refte de la caiffe par une arête faillante 
longitudinale, ( Cuvier.) 


SECTION NEUVIEME, 


867. L'odorat en général. Il paroït excellent. 
( Duméril , ibidem. ) 


872. Les cavités olfaétives. Il n’y a point de finus 
fphénoidaux. ( Cuvier. ) 


SECTION DIXIEME. 


875. La langue , fes papilles, &c. Elle eft mince 
& échancrée par le bouts un fillon longitudinal 
s'étend fur le milieu de fa partie antérieure, dont 
la furface fupérieure eft couverte de papilles fort 
minces, très-courtes, dirigées obliquement en 
arrière & en dedans. 

A fa bafe on obferve fix follicules à calice, 
trois de chaque côté : les deux premiers font les 
plus grands & les plus éloignés l’un de l’autre; 
les deux derniers font plus rapprochés. 


SECTION ONZIEME. 


882. Les doigts en général. Il y en a cinq à 
chaque pied : une membrane les unit les uns 
avec les autres : cette membrane eft plus étendue 
aux pieds de derrière qu’à ceux de devant, parce 
que les doigts de derrière font les plus longs. 


833. Les poils , leurs diverfes fortes. La loutre a 
deux fortes.de poils, les uns plus longs & plus 
fermes que les autres , qui font une forte de duvet 
foyeux, d'un gris-blanchâtre fur la plus grande 
partie de fa longueur, & brun à la pointe. Les 
poils les plus longs ont la première de ces teintes 
dans la moitié de leur longueur depuis la racine ; 
le refte eit d’un brun luifant. 


884. Les ongles. Les doigts des pieds de devant 
& les pouces de ceux de derrière ont de petits 
ongles crochus; ceux des quatre autres doigts 
des pieds de derrière font les plus larges. ( Dau- 
benton.) 


FONCTION QUATRIÈME. 


LA RESPIRATION. ÆET IA VOIX. 


893. L'épiglotte. Elle eft recourbée en arrière 8 
arrondie à fon extrémité. 


916,917 & 918. Les poumons, leurs lobes. Le 
poumon droit a quatre lobes, dont trois font ran- 
gés de file; l'anvérieur a plus dé volume que le 
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moyen, mais le poftérieur eft le plus étendu des 
trois; le quatrième eft placé fous le troifième; 
celt le feul qui foit échancré : il a plus détendue 
que dans la plupart des autres animaux, car il eft à 
peu près auli grand que le lobe moyen. Il n’y a 
que deux lobes du côté gauche; le poftérieur eft 
le plus grand. (Daubenton.) 


929. Le médiaftin. Il eft réticulé ou percé d’un 
grand nombre de petites ouvertures. ( Idem.) 


937. Le centre aponévrotique du diaphragme. Il à 
fort peu d'étendue. < 


939. La partie charnue du diaphragme. Elle eft 
trés-forte & très-épaifle. 


942. La voix. (Voyez dans les GÉNÉRALITÉS.) 
FONCTION CINQUIÈME. 


LA DIGESTION, 
SECTION PREMIERE. 


9$4. Le palais. Il eft traverfé par cing ou fix 
fillens, dont les bords, larges & convexes en 
devant, font interrompus dans le milieu de leur 
longueur. Le premier eft furmonté d’un gros tuber- 
cule qui s'étend jufqu’aux dents incifives. 


SECTION SIXIEME. 


996. L’eflomac. Ce vifcère, logé en entier dans 
le côté gauche, eft petit & n'a prefque point de 
grand cul-de-fac. 


1004. Sa membrane interne. Elle a des plis qui 
forment des ondulations nombreufes. ( Cuvier. ) 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteftinal. Il a la même groffeur 
dans la plus grande partie de fon étendue, Avant 
de former le reétum, il fe replie derrière l'eftomac 
de droite à gauche & de devant en arrière. 

Sa longueur, comparée à celle du corps, eft dans 
le rapport de 1 à 5,8. ( Cuvier.) 


1022. Le cœcum. Il manque. 


1027. L'anus. Il a deux véficules analogues à 
celles que nous avons fait connoître dans les ani- 
maux précédens. Leurs parois font minces & pref- 
que tranfparentes ; la matière qu'elles renferment 
a une odeur très-fétide, 


SECTION HUITIEME. 


1032. Legrand épiploon, I|s’étend jufqu’aubafin; 
fes principaux vaillezux font enveloppés de graiffe 
& forment des mailles que l’on peut comparer à 
celles d’une dentelle dont les vides feroient rem- 
plis par une toile d’araignée très-fine, (Duubenton,) 
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SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général. I\s’étend prefqu'autane 
à gauche qu’à droite; il a cinq lobes : le plus 
grand eft placé derrière le miieu du diaphragne, 
un peu plus à droite qu’à gauche; il a trois parties 
féparées les unes des autres par deux fciffures ; la 
véficule du fiel occupe l’une, & le ligament fuf- 
penfeur l'autre. La partie droite du lobe eft auf 
plus étendue que les deux autres prifes enfemble, 
Il n’y a qu'un lobe à gauche ; il eft un peu moins 
grand que celui du milieu, & à peu près auffi grand 
que le lobe inférieur du côté droit. Le fecond 
Jobe de ce même côté étoit bien moins grand que 
le premier, & beaucoup plus gros que le troifième. 
( Idem.) 


Le foie eft rouge-pâle en dedans, & d’un rouge 
encore plus pâle & grifâtre au dehors. 


1054. La véficule du fiel. Elle eft longue & 
courbée irrégulièrement deux ou trois fois fur 
elle-même. Le canal cyftique forme des finuoftés 
à peu près comme chez le chat. 


1064. Le conduit cholédoque. Il eft dilaté & 
femble former un fecond réfervoir près du duode- 
num. ( Daubenton., ) 


1067. La bile, Elle a une belle couleur oran- 
gée. (Idem. ) 


SECTION DIXIEME. 


1068. Larate. Elle a trois faces longitudinales ; 
elle eft un peu plus large à la partie inférieure que 
dans le refte de fon étendue ; elle a une couleur 
rouge-pâle au dehors & grifatre au dedans. (Idem.) 
Elle na aucune connexion avec l’eflomac ; elle 
tient au grand épiploon. ( Perrault. ) 

ld 


SECTION ONZIEME, 


1076. Le pancréas. Il eft très-long , très-large & 
très-épais, s'étend d’un côté contre le duodenum, 
& de l’autre jufqu’au bout du rein gauche & de la 
rate. ( Daubenton.) 


FONCTION SIXIÈME. 
LES sÉCRÉTIONS. 
SECTION PREMIERE. 


1101. Les reins en général. Le droit eftun peu 
plus avancé que le gauche. Ils font alongés & com- 
pofés de plufieurs tubercules, qui font autant de 
petits reins dont la fubftance corticale eft de cou- 
leur gris-cendré, dont la fubftance médullaire eft 
rougeâtre , & dont les mamelons font blanchâtres. 
Le nombre de ces tubercules , en général, neft 
point le même dans les deux reins. 

1113. Les. 
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1113. Les uretères, Ils s'ouvrent dans la velie, | àl'extérieur deux fentes, unelongitudinale & Pautre 


près de fan col. 
1116. La veffie. Elle eft ovoide. 

FONCTION HUITIÈME. 

L a 


GÉNÉRATION. 


1131. Saifon des amours. La loutre entre en cha- 
leur en hiver. ( Buffon.) Š 


SECTION PREMIERE. 


1134. Le fcrotum. Il manque. 


1139. Les teflicules. Ts font logés dans les aines 
& ferrés par la peau : ils font petits, & ont au 
dedans un noyau longitudinal. ( Daubenton, ) 


1145. Les canaux déférens. Iis s'étendent tranf- 
verfalement des tefticules à l'origine de l’urètre. 
Lis font fort petits, & ont peu de longueur. 

Ils augmentent beaucoup de volume avant leur 
terminalfon. (Cuvier.) 


. 1149. Les véficules féminales. Elles manquent. 


1154. La verge. Elle eft d’un petit volume. 


Deux cordons, unis par du tiffu cellulaire, éten- 
dent le long de la verge , depuis le prépuce jufqu’à 
l'anus, en p:iant entre les deux véficules de la 
terminaifon du rectum. X 


1162, L'urètre. Il eft auf volumineux que la 
verge, depuis fon origine jufqu’à Fendroit où les 
racines du corps caverneux fe réuniffent. Des fibres 
charnues fort apparentes l'entourent dans ce 
trajet. Son orifice extérieur eft peu apparent. 


1167. La proffate. Elle manque. ( Daubenton, ) 
Elle forme uns couche mince, fans renflement. 
( Cuvier.) Les glandes de Cowper manquent en- 
tièrement. í 


1177. L'os de la verge. Dans la loutre examinée 


par Daubenton , il avoit un pouce trois lignes &. 


demie de longueur , & cing lignes & demie de cir- 
conférence dans le milieu. Il a trois faces longitu- 
dinales; fa partie poftérieure eft un peu plus groffe 
que l’antérieure ; fes deux extrémités font arron- 
dies: celle qui adhère aux corps caverneux eft fil- 
lonnée circulairemenr, & il y a au-deflus de l’autre 
extrémité ün petit tubercule. 


SECTION TROISIEME. 


1187. Les parties génitales externes de la femelle, 
en général. Leur conformation paroît différenre de 
cellequ'onobf-rve danslesautres animaux. On voit 

Syff. Anat, Tome III. 


traufverläle. En écartant les lèvres de la première 
fente, on trouve le clitoris, qu'environne un 
prépuce en forme de bourrelet : les lèvres de la 
feconde fente ne font que des prolongemens de 
celles de la première, qui forment chacune un pli. - 
L'entrée du vagin fe trouve entre les lèvres de la 
fente longitudinale. Sur les parois de ce conduit, 
au-deflus du clitoris, font deux rides fort élevées, 
que l’on a comparées aux nymphes des femmes 
( Perrault), quoiqu'elles ne foient en effet que des 
plis du vagin. ( Daubenton.) Au refte, les parois 
font lifes & unies. ; 


100. Le gland du clitoris. Il renferme un petit 
os long de trois à quatre lignes, arrondi par fon 
extrémité antérieure, pointu par l’autre. (Perrault, 
Daubenton , Cuvier.) 


1246. Les ovaires. Leur furface eft rougeâtre; 
ils ont un-pavillon qui les recouvre prefqu’en en- 
tier; celui-ci ne laie qu'un orifice fur l’extré- 
mité de l'ovaire, qui eft vis-à-vis de celle de la 
corne de l'utérus. ( Daubenton. ) 


SECTION QUATRIEME. 


12$5. Le part. La loutre met bas au mois de 
mars. ( Buffon.) 


SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus. Il eft de trois ou 
quatre. ( Buffon. ) 3 


FONCTION HUITIÈME. 


LA LACTATION. 


1303 & 1304. Les mamelles en général, leur 


nombre. Elles font petites & difficiles à apercewoir. 


Il y en a quatre , deux de chaque côté du ventre. 
C Daubenton. ) 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. La loutre vit de 
pêche & de chafle; mais faute de poiflon , d’écre- 
villes, de grenouilles, de rats d’eau, &c., elle 
coupe les jeunes rameaux & mange l'écorce des . 
arbres aquatiques : elle mange aufi de l'herbe nou- 
velle au printemps. ( Buffon. ) 


Quand elle entre dans un vivier , elle tue beau- 
coup plus de poiflon qu'elle ‘n'en peut manger, 
& enfuite elle en emporte un dans fa gueule. 
( Idem.) | 

Yy 


MANGOUSTE, Herpeftes, Illiger. 


Corps très-bas fur jambes ; doigts libres ; queue pointue 


à l'extrémité. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 


L'ICHNEUMON où LA MANGOUSTE D'ÉGYPTE. 


LA MANGOUSTE., Buffon, tom. XIII. p. 150. 
pl. XIX. 


Viverra ichneumon. V. caudå è bafi incraffaté , 
fensim attenuatå , apice floccofå , pollicibus remotiuf- 
culis, Linnæus. 


Viverra ichneumon. V. caudå è bafi, &c. Ergleb, 
Syft. Regn. anim. gen. 43, fp. 1. t 


GÉNÉRALITÉS. 


LA MANGOUSTE eft un animal domeftique en 
Egypte, comme le chat left en Europe, & elle fert 
de même à prendre les fouris & les rats. ( Belon, 
Haffelquift , Maillet , Buffon.) À 

Cet animal fe trouve en grand nombre dans 
l Afie méridionale, depuis l'Égypte jufqu'à Java. Il 
paroît qu’on le rencontre auf en Afrique, jufqu’au 
Cap de Bonne-Efpérance. (Kolbe , Kæmpfer, Buf- 
fon.) Il ne peut vivre long-temps dans nos climats 
tempérés. ( Buffon. ) 

La mangoufte habite volontiers au bord des 
eaux; dans les inondations, elle gagne les terres 
élevées, & s'approche fouvent des lieux habités 
pour y chercher fa proie :elle a la phyfionomie 
fine, le corps très-agile , Les jambes courtes, la 
queue groffe & très-longue. Elle étrangle aifé- 
mentun chat, quoique plus gros & plus fort 
qu'elle; fouvent elle combat les chiens, 87, quel- 
que grands qu'ils foient, elle s’en fait refpecter. 
( Buffon. ) 

Ce qu'en ont dit les Anciens, qu'elle fe jette 
dans le corps des crocodiles, pour les mettre à 
mort , eft fabuleux. 

La mangoufte eft à peu près de la grandeur de 
la fouine, à laquelle elle reffemble beaucoup par 
la figure. Elle a la tête petite , à fommet aplati; 
Je bout de fon mufeau eft pointu; fon col eft court 
& prefqu’auffñi gros que la tête. ( Daubenton. ) 


FONCTION PREMIÈRE 
LocomMoTiron, 
SECTION PREMIERE, 
Squelettologie. 
21. Les dents en général, Elles.font femblables 
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SEPTIÈME GENRE. 


à celles de la fouine; feulement les deux dents 
incifives latérales fupérieures font plus petites. 
( Daubenton. ) 


SECTION DEUXIEME. 
Myologie, 


225. Phénomènes de la contrattion mufculaire. La 
mangoulte marche fans faire aucun bruit, &, fui- 
vant le befoin , elle varie fa démarche : quelque- 
fois elle porte fa tête haute, raccourcit fon corps 
& s'élève fur fes jambes : d’autres fois elle a l'air 
de ramper & de salonger comme un ferpent; 
fouvent elle s’afied fur fes pieds de derrière, & 


- plus fouvent encore elle s'élance comme un trait 


fur la proie qu'elle veut faifir. ( Buffon.) 
FONCTION TROISIÈME. 
LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTION SEPTIEME. 
se Les yeux en général, Is font vifs & pleins 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général. Eile eft courte 
& arrondie, 

SECTION ONZIEME. 

883. Les diverfes fortes de poils. Le poil de la 
mangoufte eft dur & coloré de blanchâtre & de 
noirâtre: ces couleurs fe fuccèdent trois, quatre 
& cinq fois l’une à l’autre dans la longueur du 
poil ; le noirâtre elt peu foncé, & il y a uve teinte 
de rouflâtre fur les poils de la gorge, de la poitrine 
& des. jambes. Il fe trouve entre ces poils durs 
une forte de duvet plus court & rouffâtre. ( Daue 
benton.) j 


884. Les ongles. Ils font analogues à ceux de la 
fouine. ( Idem.) 


FONCTION CINQUIEME. 
LA DIGESTION. 
SECTION SEPTIEME. 


1027. L'anus. Près de cet orifice, les mangouf- 
tes mâles & femelles ont une ouverture qui conduit 
dans une poche où fe filtre une humeur odorante. 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE: 


1218. Les alimens en général, La mangoufle vit 


1 
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de proie. Elle caffe & mange les œufs des oifeaux, SECTION TROISIEME. 
& furtout ceux des crocodiles. Elle dévore auf … 
les petits crocodiles , quoique déjà forts prefque 1338. La vie. Cet animal croît promptement & 


en fortant de l’œuf, les fouris , les rats, les fer- | ne vit pas long-temps, ( Buffon.) Il meurt vers fa 
pens , les lézards , les caméléons, ies poulets, &c. | fixième année. ( Ariftoteles, Hift. anim. lib. VE 
( Belon , Sonnini.) | cap. 35.) j 


RE 
SIXIÈME FAMILLE. 


MonorrÈmes. (Geoffroy.) 


UNE feule ouverture extérieure pour le fperme, l'urine & les excrémens. 


PREMIER GENRE. | 179$ (Tableau élémentaire des animaux) , l'a mis 

| dans fon ordre des édentés, où M. Duméril l’a 
maintenu provifoirement lorfqu’il publia fa Zoo- 
logie analytique , en 1806. M. Gzeoffroy-Saint- 
Hilaire (Bul. de la Société philom. n° $7) l’a 
réuni à l’échidné pour en former une famille à 
i part, fous le nom de MONOTRÈMES , famille qui 
depuis a généralement été adoptée, & que par 
conféquent nous plaçons dans ce vafte répertoire 
de l’hiftoire anatomique des animaux. 

MM. Home ( Philof. Tranf. of the Royal Society 
of London, p. 1, 1802); Blumenbach ( Mém. de 
la Soc. d’émul. médic, de Paris, tom. IV, pag. 320, 
1801 ); Cuvier (Leçons danat. comp. ); Duméril 
(Zoolog. analyt. ); H. de Blainville ( Differt. fur la 
place que la fam. des Ornith. & des Echianés , &c., 
Paris, 1812., in-4°. ) , paroiflent être jufqu'à pré- 
fent les feuls.qui fe foient occupés de faire con- 
noître la ftruéture intérieure de l’ornithorinque. 


ORNITHORINQUE , Ornichorynchus, Blumenbach; 
Platypus , Shaw. 


Doigts onguiculés , réunis par une membrane ; dents 
non enchaffées; corps couvert de poils; mufeäu 
aplati , femblable au bec d’un canard. 

e 


ESPÈCE PREMIÈRE. 


L'ORNITHORINQUE. Shaw, n, 385 & 386 of 
Naturalis Mifcellany. 


Ornithorynchus paradoxus. Blumenbach, Manuel 
d'Hifloire naturelle. 


Platypus anatinus. Shaw , loc. cit. 


GENERALITES. FONCTION PREMIÈRE. 
i EAE ETE E eft un animal décou- 
vert à la Nouvelle-Hollande depuis que les Anglais 
s’y font établis. Il participe de la nature remar- 
quable de tous les êtres animés que cette cin- 
quième partie du monde a offerts à l'œil inveftiga- 
teur des naturaliftes; il diffère, par des caractères 
finguliers , de tous ceux des autres continens , & eft 
encore’plus curieux que le wombat, le dafyure, le 
kanguroo , le péramèles , le faifan-lyre, &c., du 
même pays. On n’a eu jufqu’à préfent qu'un fort 
petit nombre d'occafions den faire l'anatomie ; 
fon organifation eft fort peu connue; fes mœurs 
ne le font pas davantage. Péron & Lefueur font à 
peu près-les feuls auteurs qui nous aient tranfmis 
des détails à ce fujet, & qui aient pu les recueillir 
dans fon pays natal même. Aufl les auteurs {yfté- 
matiques ont-ils été très-incertains fur la place 
que l’ornithorinque doit occuper parmi lés ani- 
maux vertébrés; c’eft même là ce qui l’a fait nom- 
mer paradoxal par M. Blumenbach, M. Cuvier, en 


LocomoTron, 
SECTION PREMIERE. 


© Squelettologie. 


1 & 2. Les os en général. L’enfemble du fque- 
lette de l’ornithorinque a les plus grands rapports 
avec celui des mammifères. Les os qui le compo- 
fent font très-lourds & très-denfes, & n’ont pro- 
bablement que de fort petites cavités médul'aires. 
(Blainville.) 


3. Les os de la tête en général. La tête en gé- 
néral, & furtout le mufeau , quoiqu’en apparence 
extraordinaire , ont une grande refflemblance avec 
ces parties dans les autres mammifères. (Ev. Home.) 


4. Les os du crâne en général. Le crâne de Por- 
nithorinque eft affez grand , large, déprimé à peu 
près comme dans la loutre (voyez ci-deflus p. 150, 
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n5, 3 & 4) & le phoque, rétréci feulement entre | 
les orbites & non en arrière, fans aucune trace de 
crête occipitale ni fagittale. Le trou ọccipital.eft 
fort confidérable , bordé inférieurement & latéra- 
lement par deux larges condyles bien féparés. En | 
arrière de la réunion des racines de l’arcade zygo- 
matique eft un trouaflez grand, que M. de Blain- 
ville regarde comme le paffage d’une veine deftinée 
à la nutrition-des os, Les apophyfes ptérygoides 
font fort petites & ne confiltent qu'en deux pe- 
tites lames courbées prefqu’a plat fur la partie la- 
térale de l'os palatin, & fe terminent librement 
fans aucune articulation en arrière ; elles bornent 
eù avant la caifle du tympan. : 

- Les oś du crâne paroiflent manquer de diploé. 
( Blainville.) 


La cavité cérébrale eft grande; fa foffe moyenne | 


furtout eft énorme; il n’y en a pas de fus-orbi- 
taires, les orbires fe trouvant plus en avant; la 
poftérieure, au contraire, eft fort petite : à la 
partie fupérieure & dans la ligne moyenne, on 
voir une petite lame faillante qui doit donner at- 
tache à la faux du cerveau. (Home , Blumenbach , 
Blainville.) 

La partie poftérieure de l’ephippium eft extré- 
mement élevée , bifurquée & reculée en arrière. 
( Blainville.) Š 

Les os du crâne ne font point réunis par des 
futures. ( Blumenbach.) : i 


Ees trous de l’intérieur du crâne font, 1°. un 
trou grand & unique , percé à la partie fupérieure 
d’une fofië ethmoidale peu profonde & non cri- 
blée comme dans les mammifères; il conduit, 
par fon côté externe, à un canal qui trav-rfe les 
narines & fort à la région fuérieure du-mufeau; 
c'eft probablement le paflage du nerf 6lf-étif; 
2°. deuxtrous fort grands & ovales pour les nerfs 
optiques; 3°. les orifices très-rapprochés des deux 
canaux carotidiens, en avant de la portion élevée 
de la foffe fus-fphénoïdale ; 4°. deux très-grands 
trous ovales pour le paflage des nerfs tri-faciaux; 
5°. deux trous déchirés antérieurs, d'un grand 
diamètre, mais en partie bouchés par une mem- 
brane; 6°. deux trous déchirés poftérieurs, très- 
vaftes auf, à bords arrondis, fitués entre le bord 
poftérieur du rocher & le condyle de l'occipital. 

Les canaux carotidiens commencent inférieure- 
ment en arrière des foffes nafales, fur les côtés du 
vomer. ( Blainville. ) 


De 


Les orbites font petites, rondes, prefque laté- 
rales; leur bafe eft prefque complétée par le rap- 
prochement de Pos malaire & de l’apophyfé or- 
bitaire externe du frontal; elles communiquent 
avec les foffes temporales. Les trous que l’on voit 
dans leut intérieur font, en arrière, letrouoptique, 
dont une’partie femble fe continuer en un canal 
qui pafle dans les narines, l’orifice d’un énorme 
canal fous-orbitaire, & au-deffus, un très-petit 
trou pour le canal lacrymal. 


Monotrèmes. 


dl es nee me toi in REC EE 


10. L'ethmoïde, Sa lame horizontale neft percée . 


que d’un feul trou. Ses cellules paroïffent extré- 
ement petites. 


11. Les os de la face en général. Le mufeau eft 
fort alongé, très-déprimé, & élargi à fon extré- 
mité, où il eft le plus mince. L’arcade zygomatique. 
eft alfez forte, large, longue, toute droite & fort 
ferrée centre le crâne. C’eft à fa bafe que fe trouve 
la cavité glénoide; elle eft grande, tranfverfle, 
bornée en dedans par une forte apophyfe, & en 
dehors par une plus petite, mais libre en arrière & 


enavant, (Blainville. } . 


12. Les os maxillaires fupérieurs. Us font grands 
& larges; ils s’articulent en arrière avec les os 
frontaux, lacrymaux & malaires :il ne paroît point 
que les os du nez fe prolongent entr'eux & les 
empêchent de fe toucher dans toute l'étendue de 
leur bord interne, (Blainville); antérieurement, 
ils reçoivent, dansune fente allez profonde, une 
partie des os inter-maxillairés. Le trou faus-orbi- 
taire et énorme & placé en-avant d'une petite 


‘apophyfe. Un peu au-deffous & en arrière eft un 


petit trou qui donne dans la foffe ethmoidale. 
Vers le milieu de leur face palatine eft un trou 
aflez confidérable, qui n’eft qu'une divifion du 
fous-orbitaire , & qui loge peut-être un ganglion 
nerveux analogue au nafo-palatin que Jai décou- 


tit trou qui donne dans la foffe prérygo-maxillaire, 
& qui eflt fans doute le trou palitin poltérieur. 
Enfin, furie bord & un peu'en deffous, tout près 
de leur articulation avec les os inter-maxillaires, 
eft la terminaifon d’un autre canal affez grand, qui 
provient encore du canal fous-orbitaire & qui eft 
l'alvéolaire. 


13. Les as incififs. Ils fontaflez grands, aplatis, 
divergens, & laiflent entr’eux un grand intervalle. 
Ils font compotés de deux branches y comme à 
l'ordinaire , mais elles font très-aplaties. Ils fe pro- 
longenc en pointe & fort loin en arrière dans la 


| vert chez l'homme. Plus en arrièreeftencore un pe- 


fente qui exifte dans les os maxillaires fupérieurs, . 
& bordent une portion de l'ouverture des foffes. 


nafales. En dedans, ils préfencent un demi- canal. 
( Blainville.) 3 


If. Les os du palais. Très-lones, très-prolongés 
en arrière, ils reculent beaucoup Fouverture pof- 
térieure des foffes nafales. Ils s’articulent l’un 
avec l’autre dans toute l'étendue de leur bord 
interne. 


16. Les os unguis. Ils font percés par le canal 
lacrymal, mais ils né paroiflent pas entrer dans la 
compofirion de la face. 


17. Les os propres du nez. Ce font deux très- 
petits filets, commençant tout-à-fait en pointe en 
arrière , S’élargiflant un peu à leur extrémité , & ne 
rempliffant qu’une très-perite partie du grandefpace 
qui fépare les os maxillaires fupérieurs & les inter- 


maxtlaires. Dans ce même intervalle, & vers lex- 
trémité desos du nez aufli, on obferve deux autres 
offelets fort minces, analogues à ceux qu’on ren- 
contre dans les tatous. ( Blainville.) 


18. Les cornets inférieurs n'ontpointété examinés. 


20. La mächoire inférieure. Elle eft affez forte, 
compofée de deux branches fort écartées l’une de 
l’autre en arrière, & rapprochées de manière à fe 
toucher dansle fecond huitième de leur longueur, 
pour fe féparer de nouveau en divergeant jufqu’à 
leur extrémité. 

Chacune des branches, recourbée d’abord de 
bas en haut, puis de dedans en dehors dans fa 
moitié antérieure, offre à fon extrémité pofié- 
rieure un condyle comparable à la tête d’un aflez 
gros clou , fenfiblement plus large tranfverfale- 
ment. On ne trouve aucune trace d’apophyfe co- 
ronoide ; mais, à leur place, il ya deuxtubercules, 
un externe & l’autre-interne, pour l'infertion des 
mufcles élévateurs. L'extrémité antérieure s'a- 
platit, s’'amincit, & s'écarte de celle du côté op- 
pofé pour correfpondre à un pareil élargiffement 
de la mâchoire fupérieure. 

Les trous ou orifices que l’on remarque fur 

‘chaque branche de la mâchoire, font: 1°. à la 
face externe de la branche montante, une exca- 
vátion affez confidérable , au fond de laquelle eft 
un trou beaucoup plus petit, communiquant dans 
le commencement du canal dentaire; 2°. à la face 
interne , l’ouvertuie d'un énorme canal dentaire, 
qui, après avoir traverfé l’épaiffeur de la mâchoire 
obliquement d: d:dans en dehors, f bifurque, 


de manière que l’une de fes branches fe termine à | 
l'extérieur par un orifice mentonnier, prefqu'auff. 


confidérable que celui d’origine, & que l'autre, 
plus petite, continuant fou trajet, fe bifurque auf 
& s'ouvre à l'extérieur, en deus comme en def- 
fous , à l’origine de la portion élargie, en fe pro- 
longeant en un demi-canal jufqu'à l'extrémité. 
( Blainville.) 


21,22,23 & 24. Les dents en général. Le bord 
de la mâchoire inferieure elt garni, en avant & 
fur les côtés , d’une ligne cornée prefque tran- 
chante, pénétrant, quand la bouche eft fermée, 
dans un fillon formé par deux lignes de même na- 
ture, qu'on, voit à la fupérieure, en arrière de 
deux dents de forme molaire, de chaque côté 
& à chaque mâchoire. (Blainvile.) Dans les jeunes 


individus, chacune de ces grofles dents paroit. 


compoiée de deux autres plus petites. (Hoïe.) 


Elles netiennent qu'aux g ncives & ne font point 


implantées dans des alvéoles. (Home, Duméril. ) 
-Chacune d'elles eft aplatie & quadrilatère; leur 
„bafe offre plufievrs faillies féparées par des exca- 
vations 'peu profondes. A la loupe, leur furface 
eft parfémée d'un très-grand nombre de points; 
mais en entamant leur fubitance, elles paroiffent 
fibreufes, comme cornées, fufceptibles de fe ra- 


Monotrèmes. 


cornir par le defléchement & de fe renfler 
l’imwerfion dans un liquide. On n’y apere 
cune trace de cavités par où pourroiert} 
nerfs & les vaifl-aux. ( Blainville. ) Elles n'ont 
donc ni émail, ni fubftance offeufe ; eiles fe laiffent 
couper avec un canif. ( Home.) 


26. Les os de l'épine en général. La colonne ver- 
tébrale eft compofée de quarante-cinq vertèbres 
en tout, fept au col, dix-{:pt au dos, deux aux 
lombes, vingt-une à la queue. 


28 & 29. Les vertèbres cervicales. L’atlas, fort 
large, a les cavités qui s’articulent avec l'occt- 
pital, partagées, fur leur bord, en deux apophyfes, 
dont la fupérieure fournie la tranfverfe. La face 
antérieure de fon corps a deux autres apophyfes 
fort faillantes & dirigées en arrière. ; 

L'apophyfe odontoide de l’axis eft très-forte ; 
fon apophyfe épineufe eft fort élevée & fécuri- 
forme; la tranfverfe, très-longue, épiphyfée, diri- 
gée obliquement en arrière, s’imbrique fur la fui- 
vante d'une manière ferrée; elle offre en outre 
une apophyfe épineuie intérieure affez faillante. 

Les cinq autres vertèbres cervicales ont à peu 
près les mêmes caraétères que l'axis, & s’en éloi- 
gnent d'autant plus, pour l'apparence, qu'elles fe 
rapprochent davantage du dos. La troifième eft la 
plus grande selle eft même plus yolumineufe que 
la feconde. Leurs apophyles épineufes, affez peu 
élevées, .s'imbriquent d’une manière très-ferrée - 
d'avant en arrière; cela a furtout lieu pour les 
tranfverfes, qui font fort larges & crès-faillantes 
par leur bord poftérieur , en forte qu'elles forment 
à la partie inférieure du col, une gouttière affez 
profonde , féparée en deux fillons par la férie des 
dernières apophyfes épineufes cervicales (1). 


30 & 31. Les vertèbres dorfales. Les pañté- 
rieures font en général les plus grandes; leurs 
apophyfes épineufes, d'autant plus longues qu’elles 
appartiennent à-une vertèbre plus antérieure, 
font trèc-inclinees en arrière & imbriquées. Les 
apophyfes tränfverfes, très-courtes & même pref- 
que nulles, ne fervent point à l'articulation dés 
côtes; les trous, pour la fortie des nerfs verté- 
braux, ne font point formés par le concours de 
deux vertèbres; ils font percés plus ou moins obli- 
quement dans le milieu à peu près du corps de 
chacune. 


32 & 33. Les vertèbres lombaires. Elles ont à 
peu près les caraétères des dernières dorfales, mais 
leur apophyfe épineuie eft plus droite, & les 
articulaires antérieures ont à leur furface fupé-" 
rieure un tubercule affez faillant, comme dans les 
mammifères quiontune queue robufte.(B/ainville.) 


35. Los facrum, Il n'eft compofé que de deux 


(x) Cette difpofition a quelques rapports avec la manière 
dont les vertèbres du cou du crocodile font difpoftesz 


| (Blainville.) 
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os, ou mieux, les os des îles ne font articulés 
qu'avec deux vertèbres. 


« 36. Les vertèbres coccygiennes. Elles conftituent 
une queue médiocrement longue, mais aflez large 
& aflez analogue à cele du cuftor. Leurs apo- 
phyfes épineufes font verticales & d'autant plus 
faillantes qu'elles font plus antérieures, fort fer- 
rées entr'eiles, embraflert étroitement la partie 
Jatérałe de lapophyfe épineufe de la vertèbre qui 
précède : les cranfverfes , larges, déprimées, plus 
longues vers les huitième & neuvième vertebres, 
diminuent en avant & en arrière ; les épineufes in- 
férieures font affez marquées. - 


37 X 38. Les os du baffin. Le baffin eft un peu 
oblique , par rapport à la colonne vertébrale ; fon 
détroit antérieur , perpendiculaire à l'axe, eft à 

eine plus grand que le poftérieur; fa cavité eft 
ongue. 

Los des Hes eft petit, affez étroit, peu alongé, 


“divifé en dcux faces par un angle folide ; il s’arti- 


cule largèment avec les apophyfes tranfverfes des 
deux vertèbres lombaires feulément. 

Le bord antérieur du pubis eft dirigé fort obli- 
quement en arrière & en dedans ; l'éminence ilio- 
pectinée eft très-prononcée. Plus loin, il s’arti- 
cule par une large furface , au commencement de 
laquelle eft une apophyfe élevée, avec l'os marfu- 
pial , dont nous'parlerons bientôt. 

P'ifchion eft large ; fa tubérofité eft fortement 
prolongée. 

Le trou ovalaire eft d’une grandeur médiocre. 

Les os marfupiaux, allez longs, triangulaires, 
font articulés par leur bafe avec le pubis; ils fe 
portent en divergeant en avant & en dehors, & 
font un peu courbés dans le même fens. 


39. Le thorax en général. Il ef fort alongé, 
d’une grande capacité, beaucoup moins rétréci 
en avant & comprimé par les côtés, que dans 
la plupart des mammifères : il paroît fufceptible 
d'une grande dilatation. ( Blainville.) | 

40. Le ffernum. Sa première pièce, très-grande, 
fe prolonge fort en avant fous le cou; elle eft 
plus large en arrière, échancrée fur les côtés, & 
garnie de deux appendices qui en naïifent à angle 
droit antérieurement , & règnent tout le long du 
bord poftérieur de la clavicule, avec laquelle ils 
fe foudent de bonne heure, en fe prolongeant 
jufque vers lParticulation fcapulo-claviculaire. 

Le refte de l'os eft compofé de quatre autres 
pièces mifes bout à bout. 

Il n’y a point d’appendice xyphoide. ( Blain- 
ville. ) 

Entre les deux -branches de la première pièce 
du fternum & un appendice defcendant de l'o- 
moplate , exifte un os anomal , aplati, à peu près 
quadrilatère, croifant un peu celui du côté op- 
pofé par fon bord interne, & contribuant à for- 


Monotrèmes. 


avec la branche du premier os du fternum & l’o+ 
moplate, un trou par où paffent les vaifieaux 
axillaires. ( Home.) 


La 

41, 42, 43; 44 & 45. Les côtes. Elles font au 
nombre de dix-fept de chaque côté, toutes à peu 
près arrondies & aflez grêles , n'ayant qu'une feule 
courbure , dirigées très-obliquement en arrière; 
elles ne s'articulent fupérieurement que par leur 
tête feulement, avec le corps de deux vertèbres, 
& non pas en même temps avec l’apophyfe tranf- 
verfe. Les feptième, huitième & neuvième font 
les plus, longues. Il n’y en a que fix de fternales, 
qui offrent cela de remarquable, qweiles font 
compofées de deux portions, l’une fternale, l’autre 
vertébrale , toutes deux parfaitement offeufes, & 
féparées par un cartilage à leur point de réunion 
feulement. 

Les côtes afternales , au nombre de onze, ont 
des cartilages élargis antérieurement en forme de 
fpatule & s’imbriquant fucceffivement ; les trois 
dernières font à peu près flottantes, & feulement 
„un peu aplaties à leur pointe cartilagineule. 


so. Les os des membres antérieurs en général. Ces 
membres font placés très en avant fur les parties 
latérales du cou, comme dans la taupe & le 
dauphin. 


52. La clavicule. Elle eft petite & fort mince, 
couchée fur le bord antérieur de l’appendice la- 
téral de la première pièce du fternum, avec la- 
quelle elle fe foude , & qui augmente beaucoup 
fa force. Les extrémités internes & amincies des 
deux clavicules fe touchent prefque, tandis que 
l’externe , élargie & terminée par une forte de 
tête, s'articule avec l'omoplate. 


53. L’omoplate. Son corps, à peu près vertical, 
peut être comparé à une efpèce de ferpe dont le 
bord tranchant ou concave feroit en arrière ; le 
bord fpinal eft le plus petit & légèrement con- 
vexe ; l’antérieur ou cervical eft à peu près droit; 
mais un peu avant de fe terminer à la cavité glé- 
noide, il offre un acromion aflez faillant, re- 
courbé , articulé avec la clavicule. Il n’y a point 
d'épine , & par conféquent il n’exifte qu’une fofle 
fus-fcapulaire. Au-deflous de la cavité glénoide, 
on voit naître une groffe apophyfe qui defcend 
fe joindre au fternum entre fa première & fa fe- 
conde pièces, en même ternps qu’elle concourt 
à former le trou des vaiffeaux axillaires dont il a 
été queftion. (40.) 

La cavité glénoïde eft aflez large; elle forme 
une échancrure femi-lunaire , qui meft bornée 
qu'en dehors & en dedans, & nullement en deffus 
& en deflous, ce qui indique la direétion plus fré- 

uente des mouvemens du bras dans ce fens. 
( Blainville.) 


55. L’humérus, D'une forme bizarre, il a quel- 
ques rapports avec celui des taupes & des autres 


mer, par fon bord externe légèrement excavé, | mammifères fouiffeurs ; il eft court & très-fort ; 
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fon extrémité fupérieure , extrêmement large & ,  Ilexifte , dans l’intérieur du carpe , un os fur- 


aplatie , eft perpendiculaire à l’inférieure , qui a à ; 


peu près la même figure. 

La tête , aflez volumineufe, n’eft point arron- 
die, comme dans les mammifères; mais elle eft 
beaucoup plus longue que large, comme dans 
les oifeaux , un peu courbée d'arrière en avant: 
à fon extrémité antérieure commence une crête 
faillante qui doit fervir d’infertion à un mufcle 
peétoral très-fort. ( Blainville. ) 

La poftérieure eft auf l’origine d’une crête qui 
defcend moins bas, & préfente un os féfimoide 
agjogue à une petite rotule. 
` Le condyle interne eft fort faillant, comme dans 
Ja taupe, & percé d’un trou pour le paflage de 
l'artère brachiale & du nerf médian, comme dans 
tous les animaux à bourfe. Le condyle externe, 
beaucoup moins faillanc , forme une véritable tête 
hémifphérique pour le radius en avant, & le cu- 
bitus en arrière. 


56. L avant-bras en général eft compofé de deux 
os bien diltinéts, mais qui fe touchent prefque 
dans toute leur étendue, & qui font difpofés de 
manière que le coude eft tourné en dehors ; un 
peu en avant l’un de l’autre fupérieurement , ils 
fe trouvent tout-à-fait fur la même ligne infé- 
rieurement. 


57. Le cubitus. Plus fort & plus long que le 
radius , il offre une apophyfe olécrâne un peu re- 
courbée , élargie en fer de hache, & plus faillante 
en dedans. Son extrémité carpienne , plus large 
que celle du radius , offre une poulie dans laquelle 
s'engage los pyramidal. 

58. Le rayon. Il eft antérieur & interne ; il eft 
articulé en haut avec l’humérus, par une cavité 
hémifphérique , & en arrière avec le cubitus par 
un tubercule affez faillanc : il préfente , en bas, 
une furface articulaire cunéiforme , qui pénètre 
dans une excavation analogue que lui offrent le 
fcaphoïde & le femi-lunaire réunis. 

$9. La main en général, Elle eft fort large , très- 
aplatie, & elle paroît difpofée à fe relever un 
peu en lair comme les ongles; elle eft en totalité 
dirigée un peu en arrière. 

Go. Le carpe. Confidéré en totalité auf, il eft 
affez court. 


61. Les os de la première rangée. Ils fontau nom- 
bre de trois feulement. Le fcaphoide, réuni au 
femi-lunaire , forme le plus gros , & s'articule en 
haut avec le radius uniquement, au moyen d’une 
gorge de poulie très-profonde , & en bas avec 
les trois premiers os de la feconde rangée. Le py- 
ramidal, au contraire, offre une partie faillante qui 
pénètre dans le cubitus : il sunit en arrière au pi- 
fiforme , en avant à lunciforme. 


63. Les os de la feconde rangée. Au nombre de 
quatre, ils ne préfentent abfolument rien de par- 
ticulier. 


| 
i 
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numéraire qui repréfente le pififorme en dedans 5 
il s'articule avec lè fcaphoïde , & céntribue à la 
formation de la gouttière dans laquelle paffent 
les tendons des fléchiffeurs des doigts. 


65. Les os du métacarpe. Au nombre de cinq, 
le plus grêle eft celui qui foutient le pouce; il eft 
de même longueur à peu près que le premier, 
qui eft le plus gros; ils s’arriculent avec les pre~ 
mières phalanges par une furface peu convexe. 


68. Le pouce & fes phalanges. Elles font au nom- 
bre de deux. l 


69. Les phalanges des doigts, Elles font au nombre 
de trois pour chacun d'eux. Les plus grandes font 
celles du quatrième doigt. Elles n'offrent rien de 
particulier. 

70. Les os des extrémités inférieures en général. 
Ces membres font difpofés de manière à ce que 
la cuiffe , au lieu d'être dirigée tout-à-fait enavant, 
fe porte plurôt en dehors, & même un peu en ar- 
rière & horizontalement; la jambe , en tombant 
verticalement , femble tordue en dehors; le tibia 
& le péroné font prefque fur la même ligne de 
dehors en dedans , & enfin le pied , au lieu d’être 
dirigé d’arrière en avant , l’eft prefque davant en 
arrière, & de dedans en dehors. ( Blainville. ) 

71. Le fémur. Court, aplati, il eft élargi à fes 
deux extrémités. La tête, prefque fphérique au 
milieu de deux trochanters égaux, eft dans la 
direétion même du corps; l'extrémité inférieure 
n'offre qu’une poulie articulaire très-peu exca- 
vée , & des condyles très-peu faillans. 


73. Larotule. Elle a la forme de celle de l’homme ; 
feulement’elle eft un peu plus pointue fupéfieu- 
rement. 


74. Le tibia. Alez fort, arqué vers le péroné, 
il eft dépourvu de crête, un peu comprimé & 
élargi vers fes deux extrémités. Au bord externe 
de fa furface articulaire fémorale, il offre une 
petite facette pour le péroné ; inférieurement il 
s'articule avec la moitié interne de l’aftragale, 
le péroné occupant tout le refte. 


75- Le péroné. Il eft beaucoup plus long que le 
tibia, qu'il dépaffe furtout fupérieurement, pour 
aller s’articuler avec le fémur par une forte de 
tubercule arrondi. Son bord externe fe prolonge 
en une apophyfe qui s’aplatic & s'élargit à fon 
extrémité, & dépaffe de beaucoup le fémur , placé 
horizontalement. En bas , il s'articule avec la 
grande tubérofité de l’aftragale & avec le calca- 
néum. ; 


76. Les os du pied en général. La plante paroît 
appuyer en totalité fur le fol; il y a cinq orteils 
dirigés prefqu’en arrière , le pouce par conféquent 
en dehors; celui-ci eft le plus court & le plus gros, 
comme dans l’homme & la phoque feulement. Le 
quatrième eft le plus long. ( Blainville.) 
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77:78, 79 80 & 81. Les os du tarfe. L'altra- 
gale 8 le calcanéum font placés prefque fur la 
même ligne „le premier en dehors, à caufe de la 
direction du pied. 

L'aftragale eft creufé , à fa partie fupérieure , 
d'une gorge de poulie très-profonde , féparant 
deux tubérofités, donc l’externe, plus RANES À 
s'articule prefqu'entièrement avec le péroné, & 
l'interne avec le tibia. En dehors, où plutot ici 
en dedans, cet oss ’articule avec le calcanéum, & 
prefqu cn arrière avec le femi-lumire. 

Le calcanéum, très-fort , fe termins par une tu- 
bérofité plantaire interne , analogue au pififorme 
de la main. 

Le fcaphoide eft intermédiaire au calcaréum & 
aux os cunéiformes. 

Le cuboidz eft articulé avec le quatrième doigt 
feulemenr, & avec. un petit os particulier qui 
dan le cinquième. 


V 83. Les os du métatarfe. Le cinquième ef 
le n s long; le premier, le plus gros. 


84. Les orteils. Ils ont chacün trois phalanges , 
excepté le gros qui n’en a que deux. 


FONCTION PREMIÈRE. 


La 


MYOLOGIE., e 


SECTION SECONDE. 
Aucun anatomie ma encore eu loccafion de 


s’en occuper. 
+ FONCTION SECONDE. 
` | 7e CIRCULATION. 
SECTION PREMIERE. 


234. Le cœur en général. Conoide, d'un volume 
médiocre, il eft fitué dans le milieu ‘de la poitrine ; 
fa pointe eft dirigée vers le ft:rnum. 


242. L'orcillette droite. Elle eft grande & paroit 
fans appendice. ( Blainvil'e.) Elle reçoit le fang 
par trois veines caves, & offre une foffe ovale 

_très-profonde, Elle ne communique point avec la 
gauche, ( Home.) 


252. Le ventricule droit, Il s'étend jufqu'à la 
pointe du cœur, & enveloppe pour ainfi dire le 
gauche dans les deux tiers de fa circonférence : 
fes parois font fort minces ; celle qui le fépare de 
Fautre eft bien entière. 


256. Ses valvules veineufes. Au nombre de trois, 
affez peu féparées, elles font charnues dans une 
grande partie de leur étendue. Deux d’entr’elles 
ont à leur fommet une. colonne charnue , & ce 
font les feules qu'on obferve dans la cavité du 
ventricule, 
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257 & 258. T ‘orifice de l'artère pulmonaire & fes 
valvules, Elle naît de la partie antérieure du ven- 
tricule. Ses trois valvules n’offrent rien de remar- 
quable. 


259. L’oreillette TA De médiocre étendue , 
fans appendice fenfible , elle a des parois beaucoup 
plus épaifles que celles de Ja droite , & offre des 
colonnes charnues affez nombreufes. 


264. Les ouvertures des veines pulmonaires. Ces 
veines pénètrent . dans le cœur par un tronc uni- 
que de chaque côté. ( Blainville. ) 


266. Le ventricule gauche. Il eft très-épais, à @o- 
Jonnes charnues, nombreufes & fort faillantes. 


270. La valvule mitrale, Son bord libre et à 
peine divifé, en deux pointes; à chacune d'elles 
s'attache une colonne charnue. 


271. L'orifice de l'aorte. al ek garni de trois val- 
vules. 
SECTION SECONDE. 


277. L'arière pulmonaire. Elle pafe au-deffous 
de l'aorte, dont elle croife la directions fes parois 
font peu épaifles. On trouve à fon origine les trois 
valvules figmoides. 


279. Le canal artériel, Il n’y en a aucune trâce, 
( Biainville,) 


SECTION TROISIEME. 
289. L'artère aorte en général. Ses parois font 
affez épaifles. — Les artères en général font pe- 
tites. ( Home.) 


SECTION QUATRIEME. 


452. Les veines caves en général. Elle font au 
nombre de trois; une poitérieure qui traverfe le 
centre aponévrotique du diaphragme; une droite 
& antérieure, & une gauche & antérieure, qui 
reçoit fuccefivement la fouclavière & la jugulaire 
correfpondantes , puis l’azygos, & fe contourne 
autour de la bafe du cœur. ( Home , Blainville.) 
Cette difpoftion fe rencontre dans le Kanguroo , 
le caftor , la loutre. 


FONCTION TROISIÈME. 
LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE, 
SECTION SEPTIEME. 


786. Les paupières en général. Leur ouverture ne 
forme à l'extérieur qu'un orifice fort petit, placé 
vers la région fupérieure de la tête, immédiate- 
ment derrière la peau qui s'élève à ja racine du 
muf: au. Elles font cachées dans les o ls, & plus 
dificiles. à apercevoi r dans les. mal es que ass 
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les femelles, qui ont en cet endroit une touffe de 
poils plus iongs. ( Home.) 


799. La membrane nyétitante ou la fauffe pau- 
pière interne eft difpofée comme dans les mam- 
mifères en général. 


805. Les mufcles de l'œil. Ils font en tout fem- 
blables à ceux des mammifères. ( Blainville.) 


813. Le plobe de l'œil. Il eft extrêmement petit, 
prefque fphérique , de trois lignes de diamètre à 
peu près. 

816. La choroïde. On n'aperçoit aucune trace 
de peigne , c’eft-à-dire, de ce prolongement de la 
chôroeide, qui, dans les oifeaux, naft des parties 
latérales du nerf optique aplati à fon entrée , & 


qui fe porte plus ou moins loin dans le corps, 


vitré. (Blainville. ) 
820. Les procès-ciliarres font très-diftinéts. 
822. La pupille eft arrondie. 


827. Le cryjfallin. Il a un quart de ligne de dia- 
mètre ; il eft très-convexe, mais pas tout-à-fait 
fphérique. ( Blainville.) 


SECTION HUITIEME, 


838. Le conduit auditif externe. L’orifice de ce 
conduit eft une fente ovale , placée derrière les 
yeux, & beaucoup plus large que l'ouverture des 
paupières. A la face externe du mufcle temporal, 
entre lui & la membrane du tympan, eft un canal 
alongé , formé d’un cartilage roulé en fpirale, 
s'évafant vers fon extrémité & décrivant des ef- 
pèces de circonvolutions fur les côtés de la tête. 
{ Blainville.) 


8,9. La membrane du tympan. Proportionnelle à 
l'ouverture de Ja cavité, elle elt plus large que 
dans aucun quadrupède; fa face externe eft con- 
vexe. 


840. La cavité du tympan. Eile eft fort large, 
mais d'une très-petite profondeur. 


8ar. Les offelets de louie en général, Ils font au 
nombre de deux. Le premier, ou le marteau, fe 
porte directement de la membrane du tympan , à 
laquelle il adbère , au fond de la cavité : il varti- 
cule avec le fecond au moyen d’une apophyfe que 
lui préfente celui-ci, lequel reflemble imparfaite- 
ment à l'étrier, & dont la bafe circulaire ferme la 
fenêtre veitibulaire. 


856. Les conduits demi-circuluires. On aperçoit 
diftinétement à l’intérieur du crâne, les deux con- 
duits derni-circulaires verticaux , dont le fupé- 
rieur eft le plus grand & offre une ampoule mani- 
fefte à fa racine antérieure. Entre eux eft une ca- 
vité fort confidérable, triangulaire, au fond de 
laquelle eft un trou dont on ignore l’ufage. 

Syf, Anar, Tome LIT. 


866. Le conduit auditif interne, Cek un afez 
grand trou , arrondi, peu profond, & dans le- 
quel on aperçoit plufieurs ouvertures. 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez. Les ouvertures des narines font 
deux fimples trous ronds , horizontaux , très-rap- 
prochés l’un de l’autre & de l'extrémité du mu- 
feau. Elles font percées dans la peau qui remplit 
le grand efpace inter-maxillaire. 


872. Les foffes nafales. Elles reffemblent à celles 
des quadrupèdes en général. Fort étroites, dépri- 
mées en avant, elles fe prolongent beaucoup en ar- 
rière, où elles offrent une très-petite ouverture : 
elles préfentent chacune deux cornets ; celui qui 
touche le mufeau eft le plus grand ; fa furface eft 
très-rugueufe; fon grand diamètre eft longitu- 
dinal ; [e poftérieur eft plus court, & a fon grand 
diamètre tranfverfal. ( Home.) 


SECTION ONZIEME. 


876. Le roucher en général. Ce fens doit être 
très-obtus chez ces animaux , fur prefque toutes 
les parties du corps, les lèvres exceptées, qui 
paroiffent devoir être fort fenfibles.: 


877, 878 & 879. La peau en général. Elle eft 
allez épaifle , ne repofe point fur une couche 
graifleufe , & eft mue par un mufcle peaucier fort 
épais. ( Home.) Elle ett entièrement nue für tout 
le mufeau. 


883: Le poil, Il eft extrêmement épais , com- 
pofé d’un feutre très-doux , très-foyeux , & tel- 
Jement ferré qu’il rend la recherche des mamelles 
fort difficile. Il eft traverfé par d'autres poils lui- 
fans , larges, aplatis , plus volumineux au milieu, 
& dirigés de manière à fe croifer dans tous les 
fens. 


884. Les ongles. Ils recouvrent entièrement 
la troifième phalange des doigts; i's font fort 
alongés & très-aplatis, le quatrième furtout ; 
convexes en de fous, fans gouttières ni cannelures, 
ils font le contraire de ce qui a lieu dans tous les 
autres animaux onguiculés, un peu concaves en 
deffus & médiocremerit tranchans fur les bords. 


Outre ces ongles, l’ornithorinque eft pourvu 
d'une efpèce d'ergot , fitué au côté externe & 
poftérieur du pied, à peu près au milieu de lef- 
pace qui fépare l'extrémité inférieure des deux 
os de la jambe, en arrière du calcanéum, vers 
Paftragale , mais fans aucun rapport d’articulation 
avec les os, & n’adhérant réellement qu’à la peau. 
Aut eft-il évidemment mobile; il fe fléchit en 
dedans, & furtout en arrière. Sa groffeur, fa lon- 
gueur & même fon état d’acuité offrent d’affez 
grandes variations : il paroît qu'il manque chez 
les femelles. 
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A l'extérieur, cet ergot n’eft qu’une forte de 
pointe cornée, conique, plus ou moins recour- 
bée , entourée à fa bafe par un bourrelet de la 
peau. Vers fa pointe, & à la face convexe, eft 
une ouverture ovalaire, affez grande , fe prolon- 
geant vers la bafe en un fimple fillon. i 

A l'intérieur de cet étui corné , on trouve une 
fubftance blanchâtre, comme muqueufe, qui en- 
toure une pointe offeufe , fubulée, acérée, dure, 
compacte, jaunâtre , demi-tranfparente, creufée 
à l'intérieur par un canal, & ayant à fa bafe un 
bourrelet membraneux. Son extrémité pointue 
eft terminée par une petite fente ou ouverture 
oblique très-fine. 

La cavité intérieure de cette efpèce de dent 
renferme l'appareil d'une fécrétion venimeufe. 
On y voit une véficule ampullaire , dont le fond 
eft appuyé contre les ligamens du tarfe. Son ex- 
trémité externe fe prolong: en un canal étroit, 
qui vient fe terminer à l'ouverture du fommer. 
( Blainville.) 

La piqûre faite par cet éperon produit le gon- 
flement des membres & tous les fymprômes qu'of- 
frent les perfonnes mordues par des ferpens veni- 
meux. ( Lertre de fir John Jamefon à M. Macleay , 


1817. } 
FONCTION QUATRIÈME. 


889. Le larynx en général. Ij eft conformé, fous 
tous les rapports, comme dans les mammifères. 


890. Le cartilage thyroïde. Il eft petit & prefque 
caché par le corps de Pos hyoide : fa grande 
corne fe prolonge en arrière. 


891. Le cartilage cricoïde. Affez grand , à peu 
près égal dans toute fa circonférence , il forme 
une pointe dans la ligne moyenne. 


892. Les cartilages aryténoïdes. Ils font très- 
petits & prefqu'orbiculaires. ; 


893. L épiglotte. Elle eft aflez petite, pointue, 
terminée à peu près comme une feuille de lierre; 
elle fe trouve immédiaternent à la fortie d’un ca- 
nal qui occupe la racine de la langue. EHe tient à 
la bafe des cartilages aryrénoides par deux replis 
membraneux latéraux. 


898. Za glotte. Cette ouverture eft alongée , 
étroite. 


899. Les ventricules de la glotte, Comme dans 
le phalanger de Cook, on trouve un ventricule 
extraordinaire très-profond entre le cartilage cri- 
coide & Ie ligament vocal unique. Les ventricules 
latéraux font affez grands , & formés par le liga- 
ment latéral de lépiglotte & le bord fupérieur 
du cartilage thyroïde. 


906. La trachée-artère en général. Elle eft com- 
pofée d’anneaux arrondis, affez larges, incom- 
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; plets , mais qui fe touchent & même peuvent fe 


croifer par leurs extrémités réunies à l'aide d’une 
membrane. Elle fe fubdivife en bronches bien 
avant de‘pénétrer dans les poumons, ce qui dé- 
pend de la manière dont la première pièce du 
fternum eft portée en avant. ( Blainville. ) 


912 & 913. Les bronches. Elles fe fubdivifent 
comme cela a lieu dans les mammifères. ( Idem.) 


916 à 925$. Les poumons , leurs lobes , leur ffruc- 
ture , &c. Les poumons font grands , alongés, par- 
faitement libres dans toute leur périphérie , & 
analogues , par leur fubftance , à ceux des mam- 
mifères. Le droit eft fubdivifé en quatre lobes 
( Cuvier }, ou feulement en trois ( Home); lanté- 
rieur eft le plus petit, le troifième le plus grand, 
& le poftérieur le plus alongé. Le poumon gauche 
meft point divifé. 

935. Le diaphragme. Il eft très-grand; prefque 
toute fa circonférence eft charnue. 


937. Le centre phrénique. Il n'exifte abfolument 
qu'au niveau du cœur. ( Home. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


943. La bouche. Elle eft grande, très-fendue , 
très-large. Sur chacun de fes côtés on trouve une 
abajoue , comme dans les guenons. ( Home. ) 


944. Ees lèvres. L'une & Pautre mâchoires font 
garnies dans tout leur contour d’une lèvre molle, 
charnue, la fupérieure dépañlant de beaucoup 
l’inférieure. Lune & l’autre aufi ont à leur ra- 
cine , en avant de la partie de la peau qui eft cou- 
verte de poils, un repli cutané prefque vertical 
& recouvrant la racine du mufeau. La lèvre infi- 
rieure offre en outre, de chaque côté, dans 
fa moitié poftérieure , une vingtaine de fillons qui 
la traverfent obliquement de dehors en dedans & 
d'avant en arrière, & que l’on a comparés à tort 
avec les dentelures du bec des canards. 


SECTION SECONDE. 


956 & 957. Eos hyoïde, Son corps eft formé de 
deux pièces réunies dans leur milieu, & s’élar- 
giflant un peu en arrière, où elles touchent 
la colonne vertébrale. Du milieu de ce corps 
s'élèvent les deux grandes cornes qui fe portent 
d’abord en avant, deviennent enfuite cartilagi- 
neufes , puis, fe dirigeant en arrière , fe’ recour- 
bent de nouveau en avant. ( Bluinv: lle. ) 


959. La langue en général, fes muftles, &c. La 
langue eft grande, large, molle, charnue dans 
toute fon étendue; elle femble compofée de deux 
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parties : Pune , antérieure & inférieure, plus ! 
mince , arrondie & aplatie à fon extrémité, ré- 
pond à la région de la bouche qui eft en avant des 
dents; l’autre poftérieure & fupérieure, en forme 
de bourrelet fort épais, n'occupe que l’efpace 
inter-dentaire. 

Les mufcles qui meuvent ou compofent la! 
langue paroïflent ici avoir beaucoup d'analogie į 
avec ceux de cette partie dans les mammifères, ! 
Les terminaifons des mufcles fer10-hycidiens & | 


ft:rno-chyroidiens font comme à l'ordinaire. Les 
ftylo-hyoidiens fonc plus forts; les génio-glofes , 
très-petits , font bien loin de parvenir à la pointe 
de la langue. 

Il y a un cérato-gloffe affez épais, qui , de la 
grande corne de l'os hyoide, fe porte à la bafe de į 
la langue. 

Le lingual conffitue un faifceau charnu confidé- : 
rable , arrondi, attaché en arrière aux grandes 
cornes de los hyoide & du cartilage thyroïde, fe 
portant fur les côtés de la langue, dars toute {on 
étendue, au-déffus du génio-gloff: qui fe perd à 
fon côté externe. 


H 
| 
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965. Les papilles de la langue. La moitié anté- 
rieure de la langue eft garnie de papilles nom- 
breufes dirigées en arrière : fur le bord, elles 
tont affez fortes, cornées, noirâtres & luifantes; 
la moitié poftérieure eft garnie de papilles excef- 
fivement fines & molles; en avant, il y en a deux | 
beaucoup plus grandes, blanches, dirigées en 
avant, coniques & molles. M. Home les décrit 
comme des petites dents cornées. 


SECTION TROISIEME. 


69. Le voile du palais. Il eft fort large, malgré 
Pétroite fe de l'ouverture poftérieure des narines. 


SECTION CINQUIEME. 


080. Le pharynx. Il eft médiocre , étendu & 
attaché comme d'ordinaire à la bafe du crâne, 
aux apophyfes prérygoides. L'ouverture de com- 
munication de la bouche avec l'œfophage, qui 
fe trouve à la racine de la langue , à trois lignes 
environ en arrière du bord poltérieur du bour- 
relet , eft exceflivement étroite; elle forme, fous 
le voile du palais, une forte de canal membraneux 
qui fe porte au-deflous de l'épiglotre & s’élar- 
git beaucoup en cet endroit. 


083. L'æfophage. Il eft extrêmement petit, fur- 
tout à fon origine. Il traverfe la poitrine & le 
diaphragme, puis s'élargit auprès de l’eftomac. 
( Home.) 


SECTION SIXIEME. 
: 997. L’effomac , fa forme , &c. Remarquable par 


fa petiteffe extrême , on ne fauroit mieux le com- 
parer qu'à une forte de poche élargie vers fon ! 


fond , & appliquée fur le côté gauche de l’œfo- 
phage, qui femble fe continuer avec le duodenum. 


999. Ses orifices. Le cardia eft large & évafé; 
le pylore, au contraire , eft crès-étroit , garni dans 
tout fon contour d’un bourrelet épais , & très- 
rapproché du cardia: 


1001. Ses parois. Elles font peu épaifles ; elles 
n'offrent ni rides ni plis à intérieur , & la plu- 
part de leurs fibres font tranfverfales. 


SECTION SEPTIEME. 


1013. L'inteflin grêle, Le duodenum eft plus 
large que le refte de l'inteftin grêle; fes parois 
font fort épaifles, & les valvules conniventes , 
que forme fa membrane interne, font extrême- 
ment rombreufes & ferrées. Sa direction eft 
d’abord de gauche à droite, puis de droite à 
gauche. 


Le refte de l’inteftin grêle décrit des circonvo- 
lutions comme à l’ordinaire. Fixé à la colonne 
vertébrale par un méfenrère affez lâche , fon dia- 
mètre diminue à mefure qu'il fe rapproche davan- 
tage du cœcum. Il en eft de même de l’épaifleur 
de fes parois. Sa longusur eft de deux pieds 


| fept pouces. 


1018. Les valvules conniventes. Affez nom- 
breufes au fortir du duodenum , elles difparoiffent 
bientôt, & la plus grande partie de la membrane 
interne, eft entièrement life. 

1021. Le gros inteflin en général, Son diamètre 
ne diffère pas d’abord de celui du grêle , mais il 
augmente à mefure qu’il fe rapproche de l'anus, 
Sa longueur eft d'environ neuf pouces. 


1022. Le cœcum. Long d’un pouce & demi, de 
deux lignes de diamètre , il offre une petite val- 
vule figmoïde à l'entrée de fa cavité. 

1025. Le colon. D'abord à droite, il fe porte 
enfuite en avant, puis tran{verfaiement de droite à 
gauche pour fe continuer avec le reétum. Il n'offre 
ni brides ni bourfoufflures à l'extérieur ; mais 
quand il eft parvenu à ia ligne médiane, on trouve, 
dans fon intérieur, des replis longitudinaux qui fe 
terminent à lanus, ru nombre de dix, & qui ne 
font que des féries d’orifices de glandes. ( Home.) 

1027. L'anus. Il eft à la réunion de la queue, 
un pouce & demi au-deffous , en arrière du bafin. 
Il forme une ouverture commune aux organes de 
la génération , aux excrémens & à Purine., De 
chague côté , elt un corps folide, de la grof- 
feur du tefticule, plus petit dans les femelles, 
& que M. Home regarde comme une glande qui 
s'ouvre dans le rectum par plufsurs conduits. 


SECTION HUITIEME. 


1032. E’épiploon. Il eft fort ample, dépourvu 
de graiffs, $ à 
X 2 
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1040. Le méfentère. Il eft dépourvu de graifle. 


Ses ganglions lymphatiques font épars & de la : 


grofieur d’un grain de millet, ( Home.) 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie, fes lobes, &c. Le foie eft grand | 
‘i foies fe ; | fort grande , très-mince, pyriforme & tellement 


& compofé de quatre lobes & d’un lobule ; des 
quatre premiers, le gauche ef le plus grand; 
celui du milieu vient enfuire ; les deux autres, 
placés à droite , font égaux, & cet entr'eux 
qu’ef placée la véficule du fiel. ( Blainville. ) 

Il ne paroît point y avoir de ligament fufpen- 
feur du foie. ( Idem.) 


1053. Les conduits hépatiques. Ils font au nombre 
de deux feulement hors du foie ; ils fe joignent 
fort obliquement à l'extrémité du col de la véfi- 
cule. 


10ÿ4. La véficule du fiel. Elle eft grande & 


alongée. 


1064. Le conduit cholédoque. Il eft très-long, & 
fe termine dans le duodenum à trois quarts de 
pouce environ du pylore, Près de fa terminaifon, 


il reçoit un canal affez grand, provenant du pan- 


créas. M. Home dit que ce canal eft compofé de 
plufieurs petites portions. M. de Blainville Pa vu 
analogue à ce qu'il eft dans les mammifères en 
général. 


SECTION DIXIEME. 


1063. La rate en général. Elle eft plus grande 
que l’eflomac, rectangulaire, & formée de deux 
lobes alongés. Son tifu eft fort lâche , & fes 
vaiffleaux font fort développés. 


FONCTION SIXIÈME. 


LES SÉCRÉTIONS. 


SECTION SECONDE. 
1094. Les capfules furrénales. Elles font fort 
petites. ( Home.) 


KOI. Les reins. Ils font globuleux & dans la 
pofition ordinaire. 


1107. Leur ffruéfure intérieure. Elle eft la même 
que dans les mammifères en général, 


1108. Leur fubffance corticale eft fort diflinéte. 
1110. Leurs mamelons font peu nombreux. 
1112. Le baffines eft large. 


1113. Les uretères. Ils font petits , à parois fort 
M'IBCESe 


111$. Leur terminaifon. Ils s’ouvrent dans le ca- 
nai même de l’urètre, en avant du bourrelet for- 
mé par le fphinéter de la veflie, & ont leurs deux 
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orifices bien difinĝs & couverts d’une pe- 
tire papille. L'urine fécrétée par les reins ne 
peut , en conféquence , pafler dans la velie 
qu'en refluant d'arrière en avant , caractere qui 
paroïît propre à ces animaux. 


1116. La vefie , fa pofition, fa forme. Elle eft 


avancés dans abdomen, que fon col répond à 
peu-près au bord antérieur de la fymohyfe du 
pubis, & que par conféquent elle n'eft point 
logée dans le bafhn. : 


1117. Le réritoine par rapport à la veffie. Il fou- 
tient cette poche membraneufe par un large re- 
pli, qui fe porte enfuire aux mufcles de Pab- 
domen. 


1122. Le col de la veffie. Il eft formé par un ré- 
tréciflemaent fenfible, & s'ouvre dans le canal de 
l'urètre. On remarque en cet endroit un petit 
bourrelet plus épais que le refte. 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général. Les organes de la 
génération ont cela de commun dans les deux 
fexes , qu'ils s'ouvrent à l'extérieur dans une 
même cavité avec le reétum; en forte que fi ces 
animaux font réellement dépourvus de mamelles , 
on ne fauroit diflinguer les mâles des femelles 
que par la préfence de lergot onguiculé dont 
nous- avons parlé (n°. 884), & qui ne fe ren- 
contre que chez ceux-là , à la partie interne du 
pied de derrière. 


SECTION PREMIERE. 


1139. Les tefficules en général, leur pofition. Hs 
font placés dans Pabdomen immédiatement au- 
deffous des reins, où ils font retenus par une 
forte de ligament large, fourni parle péritoine. ils 
font grands pour la taille de animal. (Home. ) 


1144. L'épididyme. Il eft très-ifolé du reflicule, 
auquel il ne tient qu’au moyen d'une large mem- 
brane, ce qui le rend vacillant. (Idem. } 


114$. Le canal déférenr, Il s'ouvre au fommet 
de la partie de l'urètre comprife entre la vefhe & 
ja racine du pénis. ( Idem.) 


1154. La verge & le pénis en général, Elle eft fort 
courte dans fon relâchement , & tout-à-fait cachée 
dans l'intérieur du bafin , entre fa paroi infé- 
rieure du reétum & la gou:tière de la fymphyfe 
du pubis. Arrondie à fa racine , elle eft dirigée en 
arrière, & fon extrémité correfpond prefqju’au 
bord de l'ouverture commune. ( Home.) 


5162, L'urètre, Après avoir reçu le col de la 
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vefe , les uretères & les canaux déférens , l’urè- 
tre, parvenu à la racine de la verge, offre uns 
ouverture inférieure qui communique avec le 
rectum, & fe porte enfuite dans le corps de la 
verge, où il fe bifurque , pour traverfer chacun 
des glands. Il réfulre de-là que l’urine eft verfée 
dans le reétum, & que le fpérme feul traverte la 
dernière portion du canal. 


1163. Les glands , le prépuce , &c. La verge eft 
entièrement enveloppée par un repli de la peau 
qui fe pliffe autour delle de manière à former 
une forte de prépuce ou de poche particulière. 
Le pénis fe termine par deux glands , mais dont 
Ja féparation eft peu profonde. Chacun deux a à 
fon extrémité une déprefion centrale qu’entou- 
rent quatre à cing papilles coniques, percées à 
leur fommet pour le paflige du fperme. Dans le 
centre de chaque gland eft une cavité où s'ouvre 
l’'urètre, & qui communique avec ces papilles. 
( Home.) 


` 1167. Les glandes de Cowper. Elles exiftent de 
chaque côté de lanus , près de la maffe commune 
aux organes de la génération. Le canal excréteur 
droit fe réunit au gauche, & tous deux s'ou- 
vrent fimultanément dans lu portion de l’urètre 
d'ftinée au fperme. 


SECTION TROISIEME. 


119$. Le clitoris. Placé & dirigé abfolument 
comme la verge lef dans le male, aflez long, 
puifqu'il a quatre lignes d'étendue , il eft aplati & 
élargi à fon extrémité , qui eft légèrement bifur- 
quée. 


1:02. L'urètre, Il eft très-court & fort large, 
en forte que l'on peut dire que le col de la vete 
s'ouvre direétement dans le vagin. 


1213. Le vagin eft donc un canal commun au 
paffage de l'urine & du fœtus. Il a un pouce & 
demi de long : fa membrane interne offre des plis 
longitudinaux afez nombreux; il s'ouvre pofté- 
rieurement fur un plan inférieur à celui du rec- 
tum , dans une forte de canal commun à l’un & à 
l'autre, (Blainville. ) 


1234. Les trompes utérines. Elles s'ouvrent fu: 
périeurement dans la capfule de l'ovaire, & infé- 
rieurement dans une cavité analogue à la corne de 
utérus des mammifères : de chaque côté, cette 
efpèce d’utérus communique , près du méat uri- 
naire , avec le fond du vagin , par un orifice pliflé 
& allez large. ( Home.) 


1246. Les ovaires. Ils font fort petits & fem- 
blables généralement’ à ceux des mammifères. 
( Home.) 


1303. Les mamelles, Elics n’ont poirt encore 


été découvertes, 
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SECOND GENRE. 
ECHIDNÉ, Echidna, Cuyier; Tuchygloffus, Illiger. 


Doigts onguiculés ; corps couvert de piquans ; point 
de dents ; bouche petite ; langue extenfible, 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
L'ÉCHIDNE ÉPINEUX , Echidna hiftrix. 


Ornithorhinchus hiftrix. Home, Philo. Tranfait. 
of the Royal Society of London , part. 1. 1802. 


Myrmecophaga aculeata, Shaw, Naturali s Mif- 
cellany , n°. 109. 


GÉNÉRALITÉS. 


Voyez ce qui a été dit par rapport à l’ornitho- 
rinque , page 155. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocomMoTIon. 
SECTION PREMIERE. 


Squelettologie. 


1. Le fquelette en général. Il eft difficile de trou- 
ver des animaux d'fférens , dont les fqueletres fe 
refflemblent autant que celui de l’ornithorinque & 
de l'échidné; on obferve les mêmes anomalies 
dans l’un & dans l’autre. : 


4. Les os du crâne en général. Ts font très-minces. 
Le crâne, affez volumineux, elt renflé fupérieu- 
rement , aplati inférieurement , fans crêtes ni apos 
phyles faillantes. Sur fes côtés, & à la bafe de 
l’apophyfe zygomatique, eft , comme dans l’orni- 
thorinque , l'ouverture d’un grand canal veineux - 
pénétrant dans l’épaifleur des os. 

La cavité cérébrale efi très-grande ; la foffe 
moyenne eft beaucoup plus vafte que les autres; 
la: poftérieure eft exceflivement petite. L'’anré- 
rieure eft fus-ethmoidale & non pas fus-orbitaire, 
car les orbites font tout-à-fait fur les parties laté- 
rales de la face; elle préfente une cavité très-pro- 
noncée dans fon fond. On remarque dans le crâne 
un affez grand nombre d’imprefhons digitales, 
mais point de lame verticale comme dans l’orni- 
thorinque. La felle turcique eft peu ou point 
faillante, 

Les trous y font moins nombreux & plus petits 
que dans l’ornithorinque. Le trou déchiré pofté- 
rieur eft ovalaire , percé dans los temporal feule- 
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ment, & placé en arrière d’une apophyfe qui 
borne pofterieurement la caiffe du tympan. Le 
trou déchiré antérieur manque. Le canal caroti- 
disn eft petit & percé obliquement ; il commence 
dans le fllon de la. trompe d'Euftachi & fe ter- 
mine fort en arrière fur les côtés de la felle tur- 
cique. Le trou ovale eft moins grand que dans 
lornithorinque. Au-deflous de la terminaifon du 
trou optique , dans lorbite, en eft un autre qui 
piroit être le trou rond. ( Blainville.) 


7. L'occipital. Le trou de l'occipital eft fort 
large , & il préfente fur les bords une échancrure 
profonde , en forme de finus , & deux condyles 
peu convexes , très-étendus & dentelés. 


10. Fos ethmoïde. Il eft vraiment énorme , & 
forme une fiillie confidérable dans l’intérieur du 
crâne. Toute la partie fupérieure de cette faillie 
& la région la plus profonde de la foffe ethmoi- 
dale font criblées d’une infinité de trous. Il eft 
entièrement compofé de lames verticales, féparées 
par des enfoncemens dans la même direction. 
( Blainville. ) 


11. Les os de la face en général. L’arcade zygo- 
matique eft complère, fans courbure en aucun 
fens , beaucoup plus large à fon origine temporale 
que dans le refte de fon étendue. 


12. Les os maxillaires fupérieurs. Ts ne portent 
aucune trace de dents ni d’alvéoles : alonzés, 
étroits , arrondis , ils offrent antérieurement une 
fente profonde, dans laquelle pénètre l’os incifif. 


13. Les os incififs. Comme dans tous les mam- 
jifères , ils font compofés de deux branches, qui 
femblent ici ne former qu’un os courbé fur fon 
lan. La branche fupérieure , courbe tranfverfa- 
ement , s'articule en arrière avec les os du nez, 
concourt à former le dos du mufeau, & circonf- 
crit en avant louverture des fofles nafales. La 
branche inférieure , tout-à-fait plane , pénètre, 
au moyen d’une apophyfe fort longue & fort 
aiguë , dans une fciffure de Pos maxilaire. Entre 
ces deux branches eft une grande ouverture pour 
les trous incififs. 


15. Les os du palais, Ils s'avancent en pointe 
obtufe entre les deux os maxillaires fupérieurs , fe 
réuniffent par une furface fort large & engrenée 
avec l’apophyfe ptérygoide, & ne fe touchent 
que dans Ja moitié antérieure de leur bord interne, 
de manière à laiffer entr'eux une fente angulaire 
ouverte poflérieuremenr, & probablement bou- 
chée dans l’état frais par la membrane palatine. 
{ Blainville. ) 


17. Les os propres du nez. Parallélogrammes , 
alongés , iis forment la partie la plus confi dérable 
dé la voûte des foffes nafiles. Inférieurement, ils 
pe contribuent pas à la formation de l’ouverture 
antérieure des foffes nafales, mais ils s’aiciculent 


«avec les os incififs par une harmonie écailleufe, 
(Idem. ) 


18. Les cornets inférieurs. Ils font extrémement 
petits, fort alongés , pointus aux deux bouts & 
articulés avec les os maxillaires. 


20. La mâchoire inférieure. Elle eft très-foible , 
compofee de deux branches , grêles, arrondies , 
articulées en arrière par une furface horizontale, 
avec un fillon longitudiral de fix lignes de lon- 
gueur, & étendu de l'orbite à la catfe du tym- 
pan. L'angle :& lapophyfe coronoide font peu 
prononcés. En avant , chaque branche s'élargit un 
peu, s’aplatit, & l’une & l'autre fe touchent dans 
l'étendue d'environ fix lignes pour former la fym- 
phyfe. 

Le canal maxillaire eft fort étroit. 


21,22, 23 & 24. Les dents. Elles font nulles. 


26. Les os de l'épine en général. Le nombre 
total des vertèbres n’eft que de quarante-un. La 
queue en a quatre de moins que dans l’ornitho- 
rinque : du refle, eiles font difpofées de la même 
manière, 


28. Les vertèbres cervicales. Au nombre de fept, 
elles ont, comme dans l'ornithorinque , léurs 
apophyfes tranfverfes allez larges, & tendantes à 
s'imbriquer. 

Le bord des deux cavités condyloiliennes par 
lefquelles Paclas s’arcicu'e avec la tête n’eft point 
fubdivifé en deux apophyfes. 

L'axis & l’apophyfe odontoile font très-confi- 
dérables. 


30. Les vertèbres du dos. Elles font au nombre 
de quinze. Leurs apophyfes épineules font aufi 
élevées, mais moins abaïlées en arrière que dans 
lornithorinque : elles font loin de fe toucher. Les 
apophyfes tranfveries font aflez faillantes , mais 
tellement relevées, qu'il et impofhble que les 
côtes s’articulent avec elles. Les orifices pour la 
fortie des nerfs vertébraux font percés dans le 
milieu de leurs corps. 


32. Les vertèbres des lombes, Elles font au nom- 
bre de trois ; femblables aux deux dernières dor- 
fales, elles ont une apophyfe épineufe encore 
plus forte 8 plus verticale ; la dernière s'articule 
d’une manière mobile avec les os des îles. 


35. Le facrum. Il eft formé de trois os qui 
offrent rous les caraétères des vertèbres lombaires. 


36. Les vertèbres çoccygiennes. La queue eft plus 
courte & plus conique que celle de l’ornitho- 
rinque. Les vertèbres qui la compofent n'ont 
point d'apophyfes inférieures. 

37. Le buffin en général. Il offre abfolument les 
mêmes difpofitions que dans l’ornithorinque ; Pos 
des iles eft cependant foudé avec trois vertèbres 
au lieu de deux. La cavité coryloide, formée par 
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le5 trois os ; elt largement percée à fon fond. La 
tubétofité ifchiatique eft libre; l’ifchion entre 
dáns la compoftion de la fymphyfe du pubis, 
mais pour moins que chez l’ornithorinque: 

Le trou fous-pubien , affez petit, elt probable- 
ment formé par les trois os. 

Les os mafupiaux font fort grands, & de 
même forme que dans l’ornithorinque ; ils occu- 
pent, par leur bafe, prefque tout le bord anté- 
rieur du pubis. 


40. Le fternum. Il eft compofé, 1°. d’une pièce 
antérieure , prefqu’en tout femblable à celle que 
Pon obferve dans l’ornithorinque : fon corps eft 
cependant moins large & plus épais, & les bran- 
ches qu'elle fournit antérieurement pour renfor- 
cer les clavicules font aufi plus fortes; 2°. de qua- 
tre autres pièces à la fuite l’une de l’autre , mais 
très-fortes & plus épaifles que larges; la pre- 
mière , plus grande , a fon angle divifé en deux 
facettes articulaires, l’une pour l’appendice infé- 
rieur de omoplate, & l’autre pour la première 
côte; 3°. d'un appendice fternal qui manque à 
l’ornithorinque. ( Blainville. ) 


41. Les côtes en général. Elles font au nombre 
de quinze de chaque côté. Les quatre antérieures 
font les plus grêles , mais en fomme elles font 
plus fortes que dans l’ornithorinque. Les fep- 
tième , huitième & neuvième font les plus épaif- 
fes. Toutes ne s'articulent que par leur tête avec 
les vertèbres.  - 


42. Les côtes vraies. Il y en a fix de chaque 
côté. La première s'articule ente la première 
pièce du fternum & la feconde , & ainfi de fuite. 
Leur portion flernale eft offeufe, & elt féparée de 
la portion vertébrale par un cartilage d'autant plus 
long , que la côte eft plus poitérieure. 


44. Les fauffes côtes. I] y en a neuf de chaque 
côté. Toutes font terminées par des cartilages 
fort épais , très-larges , imbriqués fucceflivement 
d’arrière en avant ; les deux dernières feulement 
font flottantes. 


$1. L'épaule en général Elle eft tout-à-fait con- 
formée comme dans l’ornithorinque, mais en- 
core plus folidement établie; difpofition qui an- 
nonce bien l’ufage que l'animal fait de fes pieds 
de devant pour fouir la terre, ce qu’il exécute 
avec une grande agilité, ( Péron & Lefueur. ) 


52. La clavicule. Elle eft un peu plus forte que 
dans l’ornithorinque. 


53. L’omoplate. Elle eft un peu plus large que 
celle de l'ornithorinque , mais elle offre la même 
forme & la même difpofition. 


fs. L'humérus. Il eft prefque toujours écarté 
du tronc obliquement en arrière & en dehors, le 
mouvement principal fe faifant d'arrière en avant. 


Cet os elt encore plus fort que dans l'ornitho- ! 
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rinque , quoiqu'avec la même forme; toutes fes 
crêtes & apophyfes font plus faillantes. 


$6. L'avant-bras en général. Il eft difpofé de 
manière à ce que le cubitus foit en dedans & le 
radius en dehors, & que le mouvement s’opère 
de dedans en dehors & en arrière. ( Blainville.) 


57 & 58. Le radius & le cubitus. Ils font aplatis, 
fort larges ; ils ne laiffenc entr’eux aucun efpace; 
le cubitus entre au moins pour moitié dans Parti- 
culation du carpe. 


59. La main en général. Elle eft large, courte & 
robuite. 


Gr. Les os de la première rangée du carpe. Ts font 
au nombre de trois. 


L'un, qui repréfente le fcaphoïde & le femi- 
lunaire réunis, s'articule avec le radius par gin- 
glyme, & eft reçu par lui; le pyramidal s'unit au 
cubitus , & le pififorme, très-gros , placé tour-à- 
fair en arrière & fort haut, s'articule autant avec 
le cubitus qu'avec le pyramidal. 


63. Les os de la feconde rangée du carpe. Ils font 
au nombre de quatre, mais très-petits & très- 
couris : du refte , ils ofrentabfolument les mêmes 
connexions que dans les mammifères à cinq doigts. 


65. Les os du métacarpe. Très-courts , prefque 
cubiques, ils font taillés antérieurement en bifeau 
aux dépens de leur face inférieure , de manière à 
s'appuyer fur les premières phalanges. 


67. Les os des doigts en général. Le médian eft le 
plus long des doigts ; le pouce eft évidemment le 
plus petit, & enfuite le cinquième ; les deux 
autres font à peu près égaux. 


Les premières phalanges, encore plus courtes 
que les os du métacarpe, & du double plusépaiffes 
que longues, offrent antérieurement une cavité 
peu profonde & font taillées en biféau aux dépens 
de leur face fupérieure , en forte que les fecondes 
phalanges appuñent fur elles. 


Les fecondes phalanges font plus longues que 
les premières. 


Les troifièmes le font encore plus. 


70. Les os des membres poflérieurs e1 général. Le 
membre poftérieur eft à peu près difpofé comme 
dans l’ornithorinque; la cuiffe elt écartée en de- 
hors & en arrière, la jambe verticale, & le pied, 
entièrement appuié fur le fol, dirigé en dehors & 
en arrière. 


71. Le fémur. Fort large, aplari, il s'articule avec 
le bain au moyen d’une trête arrondie; fa crête 
externe , très-faillante, occupe les deux tiers de la 
longueur de los ; elle fe termine fupérieure- 
ment par le grand trochanter, comme l'interne 
par le petit : fon extrémité inférieure eft confor- 
mée comme dans l’ornichorinque.. 
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73. La rotule. Elle efti très forte & a ute ; 


grande reflemblance avec celle de l’homme. 


74. Le tibia. Il eft placé plus en avant & plus 
en dedans que chez l’ornithorinque ; fort large en 
haur , comme en bas, fans aucune crête, il s’arti- 
cule avec la plus grande partie de l'aftragale. 


75- Le péroné. Il a la même forme que celui de 
Pornithorinque ; l'apophyfe qui le termine fupé- 
ricurement cit pourtant un peu moins longue; en 
bas, il s'articuie & avec l’aitragale & avec le cal- 
canéum. 


77, 7%, 79, 90 & 8r. Les os du tarfe. L'aftra- 
gale eit fort gros : relevé fupérieuremer:t en bofle, 
1l s'articule dans ce fens avec le tibia & le péroné. 
À fa face interne & poftérieure on trouve un 
uès-petit os féfamoide qui fupporte une forte 
éperon entièrement corné & propre au mâle. 

e calcanéum eft prefque tout entier en dehors 
du précédent ; il femble repréfenter parfaitement 
l'os pififorme de la main. Il eft compofé de deux 
parties feparées par un filon; l’une , réunie à l’af 
tragale , forme l'articulation tibio-aftragaienre, 
& , par fa face antérieure, Sunit au cuboide; 
Pautre, externe plutôt que poftérieure, forme une 
allez groffe tubérofité. 

Le fcaphoide eft très-petit. 

Il ya trois très-petits os cunéiformes qui s’arti- 
cu'ent avec les crois premiers os du métátaríe. 

Le cubcide eft petit & s'unit aux deux derniers 
os du mératarfe. 


82. Les os du métatarfe en général. Ils font moins 
courts que ceux du métacarpe. Le plus long ap- 
partient au petit orteil; le {cond elt le plus gros 
& le plus court; il eft prefque cubique. 


84. Les orteils. Ils font allez courts; le premier 
eft de beaucoup plus petit; le quatrième elt le 
plus grand. ( Blainville.) 


Eg & 86. Les phalanges des orteils. Elles font 


plus longues que celles des doigts, ne s’imbri-. 


quent pour ainfi dire pas , & paroifent difpoiées 
comme celles de l’ornichorinique. 


SECTION SECONDE. 
Myo'ogie, 


141. Les mufcles en général. Ils n’ont point en- 
core été dilléqués. M, Cuvier feul a examiné ceux 
de la cufle, qui paroiffent difpofes en tour 
comme ceux des mammiferes didelphes, 


167. Le mufile peaucier. Il eft très-étendu fur 
tout le corps; il meut la peau & fes piquans avec 
elle, & donne à l'animal la faculté de fe rouler en 
boule , quoique moins parfaitement que ne le fait 
le hériffon. ( Péron & Lefueur.) 


213. Région iliaque, Le mufcle grand fefier, 


très-diftinét, du facrum fe porte vers le milieu du 
fémur; le moyen feflier, très-fort, defcend de toute 
la face externe de l'os des îles au grand tro- 
chanter. 


215. Région interne de la cuiffe. Lé mufcle grêle 
interne s’atrache au pubis & à la partie externe de 
la bafe de l'os marfupial, & fe termine à la face. 
interne du tibia avec le mufcle demi-tendineux. 


218. Le mufcle biceps fémoral. Il ek compofé ae 
deux portions bien diftinétes : Pune coccygienne, 
qui s’infère largement aux apophyfes épineufesdes 
dernières fiufl:s vertèbres du facrum & des pre- 
mières de la queue, defcend fe fixer à la partie 
inférieure du péroné, à peu près comme dans le 
phoque, tandis que l’autre, cachée à fon origħe , 
par la précédente, vaen s’élargiffant s’inférer à 
tout le coté externe de l'articulation fémoro-ti- 
bia'e, en fe confondant avec l’aponévrofe de ! 
jambe. 

222. Les mufcles goffro-crémiens. Ils font fort 
petits & fe terminent a une tubérofité du calca- 
néum, abfolument comme à la main; le mufcle 
cubital antérieur s'implante fur l'os pififorme. 


FONCTION SECONDE. 


LA CIRCULATION. 
SECTION PREMIERE. 


234. Le cœur en général. Il eft coroide & analo- 
gue à celui de l'ornithorinque. ( Home.) 


248. Le trou ovale, La cloifon intermédiaire aux 
eux orciiletrtes neft point percée. ( Blainville.) 


271. L'orifice de l'aruère aorte. Il eft muni de 
crois fort petites valvuies figmoides, (Idem. ) 


SECTION SECONDE. 


277. L'artère pulmonaire. Elle fe. fubdivife 
promptement en deux troncs, un pour chaque 
poumon, Ses parois font minces. 


279. Le conduit artériel, De la bafe de la fubdi- 
vifion gauche de l'artère pulmonaire, ilfe porte à 
la face concave de'la croffe de l'aorte. ( Blain- 
ville. ) 


284. Les veines pulmonaires, Après être forties 
de chaque poumon , elles fe réuniffenten un feul 
tronc qui s'ouvre dans oreillette gauche. dem.) 


SECTION TROISIEME. 


289. L’artère aorte en général. Sa croffe fournit 
d’abord le tronc brachio- céphalique drcit , puis 
la carotide gauche, puis l’artère fouclavière du 
même côté. 

420. L’ariire 
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Monotrèmes. 169 


a 


410. L'artère fpermatigue, Elle naît de la rénale. { dehors par une forte de crête tranfverfale. En 


{ Cuvier.) 


SECTION QUATRIEME. 


452. Les veines caves. Il nv a qu'une feule 
veine cave fupérieure. (Home.) 


FONCTION TROISIÈME. 
LES SENSATIONS ET L ACTION NIRVEUSE 
SECTION SIXIEME. 


642. Les nerfs olfiäifs. Ces nerfs naiflent dap- 
pendices énormes & qui fe divifenc en un grand 
nombre de branches. ( Home. ) 


647. Les nerfs optiques. Ils font très-petits. 


665. Les nerfs trifaciaux. Ils font d’uné petit: fe 
remarquable, tandi. que dans l’ornithorinque iis 
font confidérables. (Blainville. ) 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Ils font très-petits & 
fitués fur les côtés de la tête, juftement à la bafe 
de la portion nue du mufeau. ( dem. ) 


786. Les paupières en général. Elles offrent une 
ouverture circu'aire qui paroît fufceprible de fe 
dilater & de fe refferrer grandement. ( Isem. ) 


799. La membrane ny&itante n’exifte point. (1d) 


804. Le conduit nafal. L'os unguis, qui ne dé- 
pafie point le bord de l'orbite, n'offre qu'un très- 
petit orifice pour ce conduit. 


813. Le globe de l'œil a environ quatre lignes de 
diamètre. 


814. La cornée tranfparente Elle a une ou deux 
lignes de diamètre. Eile eft un peu moins large 
que haute. (Blainville. ) 


SECTION HUITIÉÈME. 


833. L'oreil'e externe en général. Elle offre la 
même conformation que dans l’ornithorinque, 
c'eft-à-dire , qu’elle et compofée par un cartilage 
roulé en fpirale , fur les côtés de la tête. 


838. Le conduit auditif externe. Son ouverture 


extérieure eft afez large 


pour admettre l’extré- 
mité du doigt. Pare 


839. Lu membrane du tympan. Flle eft ovale & 
concave en dehors : fon grand diamètre eft verti- 
cal, ( Home. ) 


840. La caife du tympan. Elle eft fort large, 
mais très-peu profonde ; bornée en dedans par les 
apophyfes prérygoiles, elle left en arrière & en 

Syf. Anat. Tome III, 


dedans, elle communique avec les foffes nafales 
par un demi-canal affez profond , qui loge proba- 
blement la trompe d'Euftachi, &'où fe trouve 
le commencement du canal carotidien. Les fe- 
nêtres ronde & ovale font tout-à-fait en arrière 
& en haut. 


841. Les offelets de loute. Ils font au nombre de 


deux , le marteau & l'étrier. 


842. Le marteau. Il eft attaché au centre de 12 
face interne de la membrane du tympan. ( Home.) 


844 L'étrier. Il eft petit & en forme de trom- 
pette, ( Idem.) 


860. Le limaçon. Il weft point complet , comma 
dans les quadrupèdes en général, mais il fe rap- 
proche beaucoup de celu: des oifeaux. Il confifle 
en une cavité conique , légèrement courbée, dans 
le milieu de laquelle eft un double cartilage , en 
forme de cloifon, fe réuniffant avant d'arriver à 
la fin du cône : par ce m-yen, la cavité environ- 
nante forme un canal en fpirale , dont l’une des 
extrémités commence dans le vefibule , & dont 
l’autre aboutit à la fenêtre ronde. ( Home.) 


SECTION NEUVIEME. 


867. L'odorat en général. Il doit être bien fapé- 
rieur à ce qu'il eft chez lornithorinque; les or- 
ganes qui concourent à l’exercice de ce fens étant 
ci beaucoup plus compliqués & plus développés. 


868. Le nez. Les ouvertures des narines fovr 
très petites , très rapprochées l’une de l’autre, & 
voifines du bout du mufeau. Elles ne paroiïflent 
pas plus fufcepribles de s'ouvrir & de fe fermer 
que celles de l’ornithorinque. 


872. Les foffes nafales. Elles font peut-être plus 
développées & plus compliquées ici que dans au- 
cun quadrupède connu , du moins quant aux cel- 
lules- ethmoidales. Leur ouverture antérieure eft 
entièrement formée par les feuls os inciñfs. Elles 
conftituent uncanal d’abord très-étroit en d- vant, 
& qui s'ouvre à mefure qu'il approche de l'ech- 
moide ; elles redeviennent enfuite encore plus 
étroites, & fe terminent fort en arrière par une 
très-petite ouverture qú bordent les os palatins 
& les apophyfes ptérygoides. ( Blainville.) 


SECTION ONZIEME. 


883. Les poils. A l'exception du bout du mu- 
feau, de la partie interne de la conque auditive 
& de l'extrémité des pieds , tout le refte du corps 
eft couvert de poils grofisrs, affez alongés, 
aplatis, beaucoup plus rares fous le ventre & à 
Ja face interne des membres. Sur le dos, les flancs, 
la tête & la queue , ces poils font entrenêlis de 
piquans plus ou moins nombreux , très-forts, plus 
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courts & moins aigus que ceux du pore-épic, & 
dirigés davant en arrière , fi ce n’eft fur la queue, 
où i's prennent une direction prefque contraire. 
(Idem. ) : 


884. Les ongles. Ceux de devant font peu cour- 
bés, coupés carrément à leur extrémité, fort 
longs & épais ; le plus grand appartient au doigt 
médian. Ceux de derrière fonrexceflivementlongs, 
ce qui dépend peut-être de ce qu'ils ne s’ufent 
point dars la marche ; leur difpofition , & même 
un peu celle dəs deux dernières phalanges , fai- 
fant qu’ils appuient un peu fur le côté interne. 

Les mâles préfentent au pied de derrière un 
éperon analogue à celui qu'offre l’ornithorinque. 
(Voyez pag. 161, n°. 884.) 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION, 


890. Le cartilage thyroïde. Son corps, qui eft 
- très-petit, eft recouvert en partie par celui de 
Fos hyoide , où mieux il eft compofé de quatre 
branches , deux de chaque côté, réunies dans la 
ligne moyenne, & dont la racine s’avance fous le 
bord poftérieur de Pos hyoide. Les cornes font 
toutes à peu près de même forme, aplaties , affez 
larges ; les fupérieures font les plus longues, & 
fourniffent des infertions au pharynx. Les infé- 
penres donnent attache aux mufcles fterno-thyroi- 
iens. 


S91. Le cartilage cricoïde. Il eft affez large , tant 
en avant qu'en arrière. i 


892. Les cartilages aryténoïdes. Ils font fort 
petits, ovalaires & très-peu élevés; ils forment 
une partie de la glotte. 


893. L’épiglotte. Elle eft un peu moins pointue 
que dans l’ornithorinque, & à peine échancrée. 
(Blainville. ) 


898. La glotte. Elle eft fort étroite; elle eft 
formée en partie par les cartilages aryrénoices, 
en partie par des ligamens fort larges, qui, du 
milieu de la face concave de l’épiglotte, fe perdent 
fur le bord des cartilages aryténoides. ( Idem. ) 


899. Les ventricules de la glotte. Plus profondé- 
ment, on trouve une petite corde vocale, qui, 
du milieu du cartilage thyroïde, fe porte au carti- 
lage aryténoide, & qui intercepte entre lui & le 
bord fupérieur du cricoide un ventricule ovalaire, 
unique & affez profond. ( Idem.) 

906. La trachée-artère en général. Elle eft aflez 
étroite & compofée de cartilages larges, peu 
nombreux, divifés à la partie fupérieure & réunis 
par une membrane très-étalée; bifurqués dans 
l’intérieur de la poitrine. 

912 & 913. Les bronches. Elles fe comportent 
comme dans les autres mammifères. 


Monotrèmes. 


916 & 917. Les poumons. Libres & celluleux, 
ils font inégalement partagés. Le droit eft trilobé ; 
le lobe moyen eft le plus volumineux; les deux 
autres, plus petits, font fitués l’un en avant & 
l’autre en arrière. Le poumon gauche eft entier. 


635$. Le diaphragme en général. Il eft prefque fem- 
blable à celui de l’ornithorinque, & à peu près 
entièrement charnu. ( Cuvier, ) 


937. Le centre phrénique. Il eft ovalaire & courbé. 
(Idem. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 
La DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


943. La bouche. L'ouverture de la bouche eft 
exceflivement petite, & a beaucoup de rapport avec 
celle des véritables fourmiliers. ( Blainville.) 


9$ç1. Sa cavité. Elle eft affez grande, autant 
qu'on en peut juger par l’alongement du mufeau. 


9$4. Le palais. La région poftérieure de cette 
partie elt garnie de fept rangées de petites papilles 
très-déliées , dont la pointe eft dirigée en arrière. 
M. Home les regarde comme des dents. 


SECTION SECONDE. 


956. L'os hyoïde; fon corps. Le corps de cet os 
eft très-petit , aplati, & repréfente un fegment de 
cercle. 


957. Ses branches. Elles font au nombre de 
quatre. Les petites cornes s'élèvent de chaque ex- 
trémité du bord antérieur; elles fe dirigent en 
avant & font compofées de deux pièces articulées 
l’une avecl’autre, dont la dernière, plus mince, va 
probablement fe joindre au crâne par fyndefmofe, 
& femble être l’analogue de l’apophyfe ftyloide 
des mammifères, Desextrémités dubord poftérieur 
du corps, qui recouvre en cet endroit le carti- 
lage thyroïde, naiffent les grandes cornes, qui 
font plates, recourbées & élargies à leur extré- 
mité, & embraffent entr'elles une grande partie 
de l'appareil du larynx. (Blainville. X 


959. La langue en général. Extiêmement longue 
& extenfible, comme dans les fourmiliers, elle eft 
formée de deux parties; l’une poftérieure, plus 
épaiffe , plus large & plus bombée , eft la terminai- 
fon des mufcles mylo-hyoïdiens, génio-hyotdiens, 
hyo-gloffes. Il n’y a pas de mufclesftylo-gloffes. L’au- 
tre portionde la langue , antérieure, quatre ou cinq 
fois plus longue , aplatie , pointue , fufceprible de 
fortir beaucoup de la bouche, eft compofée de 
deux cylindres adoffés l’un à l’autre & qui fe pro- 
longent jufquà fon extrémité; chacun de ces cy- 
lindres eft formé par un mufcle analogue au lingual, 


Monotrèmes. 


ui a fon origine à la partie moyenne & fupérieure 
du {ternum. Parvenu fur les côtés de la bafe de la 
langue, ce mufcle pénètre dans l’écartement des 
fibres du génio-gloffe, qui fe continue enfuite 
jufqu’à l’extrémité de la langue, lui formant une 
forte de gaine à fibres anvulaites , à chacune def- 
quelles femblenr fe terminer fuccefivement les 
fibres compofaur le lingual. ( Idem. ) 


965. Ses papilles. La membrane étendue fur le 
dos de la langu: n'offre que des papilles extrême- 
ment fises, de même forme & de même grandeur; 
mais à la bafe de cet organe, on obferve un efpace 
à peu près arrondi, d’un demi-pouce de diamètre, 
qui eft garni de petites papilles molles, coniques , 
difpoféəs en quinconce & logées chacune dans 
une foffetre. M. Home les regarde comme des 
dents. 

SECTION TROISIEME. 


969. Le voile du palais. Il eft large , & fon bord 
polterieur elt appliqué immédiatement fur lépi- 
glotte. Au-deffous de lui, la bouche communique, 
comme à l'ordinaire , avec le pharynx, mais par 
une ouverture plus grande que dansl’ornithorinque. 


SECTION QUATRIEME. 


977. Les glandes parotides. On ne les a point 
Oblervées. 


978. Les glandes fublinguales. Elles font petites, 
d'un tifu denfe , ferré, & placérs , comme à l'or- 
dinaire , de chaque côté de la bafe de la langue, 
fous la membrane buccale; elles verfent la ialive 
dans la bouche par pluficurs ouvertures. ( Cuvier. ) 


979. L:s glandes fous-maxillaires. Elles font très- 
grandes, prolongées en arrière jufqu’au delà des 
clavicules, formées de lobules affez diftinéts, & 
Ieur canal excréteur commun va s'ouvrir dans la 
bouche, près de la fymphyfe du menton. ( Blain- 
ville. ) 

SECTION CINQUIEME. 


988. L'œfophage. Il eft étroit & garni d’un affez 
grand nombre de replis longicudinaux, formés 
par la membrane intérne. Il fe termine, en s’élar- 
giffant dans l’eflomac, après avoir traverfé le 
diaphragme. 


SECTION SIXIEME. 


996. L'eflomac en général. Il eft bien plus ample 
que celui de l’ornithorinque. Il eftovoide, élargi 
vers le côté gauche, & rétréci, au contraire, à 
droite. Ses parois , fort minces, deviennent plus 
épaiffes à meure que l’on fe rapproche du pylore. 


999. Le pylore. I! eft marqué par un bourrelet 
circulaire aflez épais. 


1004. La membrane interne de l'eflomac. Elle eft 
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entièrement life , fi ce n’eft aux environs du py- 
lore, où elle préfente des lignes convergentes, 
formées par de pitites papilles coniques , d’une à 
deux lignes de longueur, & qui me font ni cornées 
ni glanduleufes. (Blainville. ) 


SECTION SEPTIEME. 


1012, Le canal inteffinal en général, Il ef fepe 
fois plus long que le corps de l'animal, c’eit-2- 
dire, qu'il a huit pieds fix pouces environ d'éten- 
due. L’inteftin grêle a à lui feul fix pieds & pius 
de onze pouces, & le gros n’a qu’un pied fept 
pouces environ. { Blainville.) Suivant M. Home, 
le gros inteflin eft de deux pieds, & le grêle de 
fept pieds, ce qui établit une proportion bien 
différente. 


1013. L'inteflin grêle. Il forme des circonvolu- 
tions comme à ordinaire; fon diamètre eft afz 
confidérable. 


1016. Sa membrane interne. Elle n'offre ni replis 
ni valvules; les viliofités en font extrêmementfines. 


1017. Ses glandes. Dans certains endroits, tout 
près du cœcum en particulier, il y a des plaques 
arrondies ou ovalaires, un peu faïllantes à l'inté- 
rieur, vifibles même à lextérieur, & qui fonc 
dus à des amas de cryptes glanduleufes, qui s'ou- 
vrent par un grand nombre de pores arrondis. 


1022. Le cœcum. Long d'un demi-pouce, fans 
valvule à fon origine, il eft garni à l’intérieur par 
les cryptes muqueufes dont nous venons de parler. 
(Blainville. ) ; 


102$ & 1026. Le colon Ẹ le refum. D'un dia- 
mètre double environ de celui de l’inceftin grêle, 
ils n'ont ni brides longitudinales ni bourfoufures. 
Vers l'anus, on aperçoit feulement à l'intérieur 
quelques plis longitudinaux. (Zdem.) 


SECTION HUITIEME. 


1032. L'épiploon, & 1040, le méfentère. Is font 
comme dans l’ornithorinque. 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général. I] eft affez volumineux. 


1047. Ses lobes. Ils font au nombre de quatre, 
un à gauche, médiocre, un au milieu, auquel 
tient la véficule du fiel; & les deux autres à droite, 
& fuperpofés. 


1053. Les conduits hépatiques. Ils font au nom- 
bre de trois & fe réuniflent en un tronc commun 
fort court, vers le col de la véficule. 

1054 & 1055. La véficule du fiel en général; fa 
forme. Elle eft grande & pyriforme. 


1064. Le conduit cholédoque, I eft fort long & 
w2 
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affez gros; il traverfe le pancréas &:va s'ouvrir 
dins le duodenum à un pouce & demi environ du 
pyiore. Il eft la fuite du canal cyftique. 


SECTION DIXIÈME. 


1068. La. rate en général; fa forme. Elle eft 
d'une très grande étendue, & formée de trois 
lobes. De ceux ci, l’antérieur eft placé fous lef- 
tomac, le fecond. un peu plus en dedans, & le 
troifième fe prolonge jufqu'au bafin. 


SECTION.ONZIEME. 


1076. Le pancréas en général; fa forme. Il eft 
grand, non lobé, linguiforme, étendu du lobe 
droit du foie au pylore, & offre le même afpeét & 
le nême tifu qu'il a dans les mammifères. 


-1079. Son canal excréteur, I] n'eft point connu. 


FONCTION SIXIÈME. 
LES sÉCRÉTIONS. 
SECTION SECONDE, 


1101. Les reins en général, leur pofition, &c. Jls 
font placés des deux côtés de la colonne vertébrale 
fur la racine des piliers du diaphragme. Ils font 
liffes , fans aucune efpèce de fillon, & fort aplatis 
fur leurs faces. Leur bord externe eft très-convexe, 
& leurs deux extrémités font à peu près également 
arrondies. Ils renferment quatre mamelons. 


1104. Leur frnuofité. Elle efl placée en dedans & 
fort peu marquée. 


1108. Leur fubffance corticale. Elle eft fort épaiffe. 


1109 & 1110. Leur fubffance tubuleufe & les ma- 
melons, Elle fe réunit en trois ou quatre mamelons 
feulement. ( Blainville.) 


1112. Le bafiner. I) eft unique, affez petit, & 
confondu avec les calices. 


1113. L'uretère & fa direction. Il fe dirige vers la 
veflie, en éroifant à angle fort aigu le canal dé- 
férent. 

111$. Sa terminaifon. Il s’ouvre dans l’urètre 
par un orifice fort étroit, percé dans un petit 
tubercule p'acé au-delà de l'ouverture de la véfe, 
& d'un petit bourrelet faillant qui s’y remarque. 

1116. La vefi en général, fa forme, Èc. Elle eft 
Fort grande proportionnellement à la taiile de Pa- 
nimal, pyriforme, alongée, très-avancée dans 
l'abdomen. Ses parois font évidemment mufculeufes 
& allez épaifles. 


1120. Sa cavité. Elle ne préfente ni replis ni 
colonnes charnues. 

1122. Son col. Elle fe termine en avant par une 
forte de col fort alongé & d'une manière infen- 
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fible, fans qu'il y air à Pexrérieur aucun indice de 
fa terminaifon & du commencement du canal de 
Purètre. D'après cela, on conçoit que l'urine «ft 
obligée de remonter de l’urètre dans la veffe. 


FONCTION, SERTE ME. 
LA GÉNÉRATION, 
SECTION PREMIERE, 


1139. Les tefficules en général, leur pofition, Ge. 
Ils font aflez gros, ovalaires, conftimment r-n- 
fermés dans l'abdomen, & retenus, ainfi que l'é- 
pididyme, dans une pofition fixe, par un large 
repli du péritoine. 


1143. Le corps d'Hygmor. C’eft du bord interne 
des tefticules & un peu au-deflous de leur extré- 
mité fuyérieure, que fortent les vaiffeaux fémini- 
fères qui vont conitituer l’épididyme. Ils font au 
nombre de dix à douze, très-repliés fureux-mêmes, 


-& forment un faifceau arrondi. 


1144. L'épididyme. Très écarté du tefticule, it 
eft remarquable par fon volume. Il eftaplati, femi- 
lunaire, plus large dans fon milieu; fa convexité 
eft tournée en dehors; fa concavité eft bornée par 
une forte de tégumenc qui fe porre d’une extré- 
mité à l’autre, & fe prolonge enfuire le long du 
canal déférent. 


1145. Le canal déférent. Il naît de la réunion 
fucceflive des vaifleaux feminiferes dont nous 
avons parlé; il eft très-court, &, parvenu près de 
la vefe, il fe renfle un peu. Ses parois font minces. 


1549. Les véficules féminales. Elles manquent. 


11$3. L ouverture des canaux déférens. Ils s'ou- 
vrent ifolément dans l'urètre, fur les côtés d’une 
papille analogue au veru-montanum , entre les 
orifices des uretères, au devant d’un petit bourre- 
let peu faillanr & en fer à cheval. 


1154. Le pénis en général, fa direétion, &c. En- 
tiérement caché dans l'intérieur du balin, entre 
le rectum & la fymphyfe du pubis, il eft tout-à- 
fait dirigé d'avant en arrière. Il eft court, cylin- 
drique, terminé par un élargiffement ou un gland 
aplati, ne le débordant que latéralement. 


1158, 1159 & 1160. Le corps caverneux. Il eft 
fimple & unique, bifurqué feulement à fa racine 
& enveloppé d’un demi-anneau mufculaire, que 
lon pourroit regarder comme l’analogue des tranf- 
verfes du périnée. Il préfente à fa face inférieure un 
fillon étroit, de chaque côté duquel eft un canal 
de près d’une ligne de largeur. Son tifu eft denfe 
& élaftique; versle gland'il devient plus Jâche & 
comme fpougieux. ( Blainville.) 

1162. L'urètre, Ce canal commence au delà de 
la cerminailon des conduits déférens, par une 
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portion membranenfe d'un pouce & demi de lon- 
gueur, conique, diminuant de groffeur à melure 
qu'elle s'approche de la racine de la verge, garnie 
à l’intérieur de quelques plis longitudinaux , & à 
l'extérieur, d’un tifu qui paroft analogue à celui 
de la vefe , un peu plus épais vers l'extrémité, 
où il pér ètre fous le fphinéter & fous la racine du 
pénis. 

Un peu avant cette terminaifon & à la paroi fu- 
périeure de ce canal eft une ouverture qui com- 
munique avec la partie fupérieure du reétum , & 
qui fert au paflage de Purine feulément (Home), 
ou de l’urine & du fperme tout à la fois. ( Cuvier, ) 
M. de Blainville penfe que cette communication 
n'exifte point. 

Enfuire l’urètre fe continue dans le pénis abfo- 
Jument comme dans l’ornithorinque ( Home), ou 
fe termine par un cul-de-fac à la bafe de la verge, 
fans que celle-ci foit traverfée par un canal, 
( Cuvier. ) 


1163. Le gland & le prépuce. Le gland, qui eft 
aplati, comme nous l'avons dit (n°.11$4),afa cir- 
conférence life , convexe, divi fée par trois fillons, 
‘dont le moyen eft le plus profond, en quatre tu- 
bercules, dont le centre excavé paroît percé d'une 
multitude de pores féparés par des papilles. Dans 
le centre de chacun de ces tubercules eft un ori- 
fice entouré de papilles dipofées en cercles con- 
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centriques ( Home), ou feulement une forte de 
petic mamelon conique, peu faillanr. ( Blain- 
ville.) 

L’enveloppe cutanée du pénis eft plus ou moins 
ridée , & fe continue fupérieurement avec la mem- 
brane interne du reétum, dont elle eft cependant 
fépatée par un fillon peu profond, & inférieure- 
ment avec la peau du refte du corps. Elle forme 
autour du gland une forte de large prépuce, donc 
lorifice eft compris dans le fphinéter de Panus. 

On remarque à la face fupérieure du prépuce, 
entre la peau & le corpscaverneux, un ruban charnu 
qui paroît analogue au mufcle éreéteur de certains 
mammifères. (Blainville, ) 

1167. Les glandes de Cowper, Elles fontau nombre 
de deux, une de chaque côté de la fin du rectum; 
leur canal excréteur, fort long, après avoir tra- 
verfé les fibres du fphincter qu'il écarte, fe réunit 
à celui du côté oppofé, & s'ouvre dans l’urètre, 
une ligne & demie après fon entrée dans le pénis 
(Home), ou dans un canal très-court qui va de 
l’urètre au rectum. ( Cuvier.) 


SECTION TROISIEME. 


1187. Les parties génitales des femelles. Elles n’ont 
point encore êté examinées. 

1303. Les mamelles. On ne les a point encore 
aperçues. 


FAMILLE. 
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ANIMAUX mammifères à fabots & à plus de deux doigts. 5 


PREMFER G E N RIE. 


ÉLÉPHANT , Elephantus où Elephas. 


Sabots au nombre de cinq ; nez prolongé en une trompe 
charnue , mobile, 


ESPÈCE PREMIÈRE: 
L'ÉLÉPHANT DES INDES, Elephas indicus, Cuv. 


Eléphant à crâne alongé , à front concave „à petites 
oreilles , à måchelières marquées de rubans on- 
doyans. 


ESPÈCE SECONDE. 


L'ÉLÉPHANT D'AFRIQUE , Elephas africanus , 
Cuvier. 


Eléphant à crâne arrondi , à larges oreilles , à må- 


chelières marquées de lofanges fur leur couronne. 


L'ÉLÉPHANT (1). Buffon, Hift: XI, 


pag. 1.pl. I, & Suppl, LIX. 


nat. 


Elephas maximus. Linn. Syft. Nat. 


(x) L'éléphant figuré par Bufon ef celui de l'Inde, 
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Ne réuniffons dans un feul & même article 
les deux efpèces d'éléphans aétuel'ement connues 
à l’état de vie, parce qu'elles ont les plus grands 
rapports d’organifation. Nous indiquerons feule- 
ment les particularités qui les font différer, à me- 
fure que l’occafion s’en préfentera, 

L'éléphant eft le plus grand des mammifères 
terreftres , & avec le chien, le caftor & le finge, 
il fe diftingue entre tous les êtres animés par la 
fupériorité admirable de fon inftirét. Le fervice 
étonnant qu'il tire de fa trompe, inftrument agile 
& vigoureux tout à la fois , organe du taét & de 
l'odorat, contrafte avec fon afpeét groffier & fes 
lourdes proportions. Sa phyfionomie eft d’ailleurs 
aM2z imopofante, & voilà ce qui a contribué à lui 
faire accorder un degré fupérieur d'inteilizence. 
Mais, après l'avoir étudié long-temps, dit M. Cu- 
vier, on trouve que , fous ce rapport, fl m'ap- 
proche point du chien ni de plufieuts autres car- 
nafhers. 

Les éléphans d'anjourd’hui, revêtus d’une peau 
rude & prefque fans poils, n’habitent que la zône 
torride de l’ancien continent, depuis l'Indus juf- 
qu'à la grande mer orientale & dans les grandes 
îles au midi de l'Inde, d’un côté; & depuis le 
Sénégal jufqu'au cap de Bonne-Efpérance & à 
l'Abyfinie, de l’autre, 

On ne dompte plus l'éléphant d'Afrique , mais 
i!l paroît que les Carthaginois l’employoient aux 
inêmes ufages auxquels les Indiens confacrent le 
leur. 

Dans l'Inde , on en prend depuis un temps im- 
mémorial des individus pour les drefer & les 
faire fervir de bêtes de trait & de fomme ; mais 
on n’a pu encore les propager en domefticité, 
quoique ce qu’on 2 dit de leur prétendue pudeur 
& de leur répugnauce à s'accoupler devant té- 
moins foit dénué de fondement. : 

D'un naturel généralement affez doux , les élé- 
phans vivent en troupes fous la conduite des vieux 
mâles. 

I's ne fe nourriffent que de végétaux. 

Ils aiment le bord des fleuves , les lieux ombra- 
gés & les terrains humides : ils ne peuvent fup- 
porter le froid, & fouffrent de l'excès de la cha- 
leur; car, pour éviter la trop grande ardeur du 
fojeil , ils s'enfoncent autant qu’ils peuvent dans 
la profondeur des vallées les plus fombres. (Buffon) 

L’efpèce de l'éléphant et nombreufe; le roi 
de Siam en a bien vingt mille à fon fervice, fans 
çomprer les fauvages qui fonr dans les montagnes, 
& dont onprend jufqu’à cinquante à la fois dans une 
feyle chafe, I elt de remarque auf , qu'aétuelle- 
ment les éléphans font plus nombreux & moins 
fauvages en Afrique qu'en Afie. 

En général, les éléphans d’Afie emportent 
par la taille , par la force , par le courage & lin- 
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telligence fur ceux de l’Afrique. Les voyageurs 

ont furtout célébré pour ces qualités ceux de l'ile 

dé Ceilan. On en voit qui ont jufqu'à quatorze 
pieds de hauteur, & vingt-cinq pieds de longueur 
lorfqu'ils tiennent la trompe étendue en avant. 

Auf cet animal paroi:-il furchargé de fon 

propre poids; fes jambes reffemblent à quatre pi- 

liers mal dreflés, qui foutiennent fon corps in- 
forme , dont le dos ef voûté , la croupe ravalée, 

& les flancs renflés. Le cou elt à peine apparent; 

la tête eft terminée en arrière par deux convexités, 

placées l’une à côté de l’autre entre de très-larges 
oreilles. Les yeux font exceflivement petits, & fé- 
parés par un large efpace relevé en boffe. Le mu- 
feau eft très-différent de celui de tout autre qua- 
drupède ; on n'y voit que l'origine d'une très- 
longue trompe , qui pend entre deux énormes 
défenfes : on n'aperçoit la bouche qu'en regar- 
dant derrière la trompe, qui tient leu de lèvre 
fupérieure ; celle de deflous fe termine en pointe. 

La queue de l'éléphant eft courte & très-mince. 

Les pieds font petits , ronds & diformes; on n'y 

diftingue que des ongles. 

Dans un éléphant des Indes də treize pieds & 
demi de hauteur , les proportions métriques prin- 
cipalss font les fuivantes, d'apres Daubenton. 

La longueur du corps entier , meluré en ligne 
droite depuis le front jufqu à l'origine de la 
JUNE. ....... IGpieds rO pa 

Hauteur du traia de devant... ... 13 


nos: 


eede dOLTIE LES eee celine 12 @ 
Diftance du bout de la mâchoire ia- 

fonente V EOCAPYE SEE Re AR 3 
Circonference du mufsau, au-def- 

LOUS GES VEUX ae ore ae n ae 12 10 
Contour de l'ouverture de la bou- ; 

enee ae eeina te ei e E SAA 8 
Longueur des oreilles en arrière.. 2 6 
Circonférence du cou.......... 17 Oo 


—— du corps derrière les jambes 

de devant reed 24 $ 
—— à l'endroit le plus gros...... 25 10 
—— du poignet......... 

Le mâle eft fouvent moins grand que la femelle. 

L'éléphant d’Afrique, plus indomptable que ce- 
lui d’Afte, eft en même temps moins gros & moins 
mañif; fon front uni, déprimé, convexe, elt 
pus incliné & aplati en arrière. Celui de lélé- 
phant d’Afie eft creufé en courbe rentrante & con- 
cave; les fommets de fon crâne font très-exhauflés 
& pyramidaux; fes oreilles font bien moins éten- 
dues. 

La couleur deséléphans eft ordinairement grife; 
quelquefois elle prend une nuance rouffe, mais 
elle pafe rarement au blanc; & l'on fait que les 
Indiens accordent des honneurs divins à ceux 
d'entre ces animaux qui portent cette. dernière 
teinte. Cette blancheur weft que le réfultat d'une 
dégénération particulière & purement indivi- 
duclle, lajuelle ne peut être tranfmife aux def- 
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cendans par la voie de la génération. C’eft une 
forte de dégradation du tifu de la peau, femblable 
à celle qu’on obferve chez les Albinos, dans lef- 
pèce humaine, Tous les éléphans blancs , en effet, 
ont les yeux rouges & la vue foible (1); ils 
ont aufi moins de force & d'intelligence que les 
autres. 


Souvent la fueur des éléphans répand une odeur ! 


de mufc aflez forte , & les Indiens la ratiffent 
pour s’en fervir en parfum. 


On trouve fous terre, dans prefque toutes les 
parties des deux continens, les os d’une efpèce 
d’éléphant voifine de celle des Indes. Un individu 
récemment tiré des glaces fur les côtes de la Si- 
bérie, paroît avoir été couvert d’un poil épais & 
de deux fortes ; cë qui fait préfumer que cette ef- 
pèce pouvoit vivre dans des climats plus froids. 
Elle a depuis long-temps difparu du globe (2). 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocomorTron. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie, 


1. Les os en général. La plupart des oftéologies 
d’éléphanc qu’on avoit publiées jufqu’à ces der- 
niers temps étoient fort incomplètes, & n’étoient 
accompagnées ni de ces figures exactes, ni de 
ces mefures rigoureufes, ni de ces détails abon- 
dans que des recherches auf importantes exi- 
gent. On doit donc beaucoup à M. Cuvier, qui 
vient de remplir en grande partie cette lacune , & 
qui a publié une excellente repréfentation du fque- 
lette de l’éléphant des Indes. En effer, celle de 
Allen Moulin (3), copiée dans l'E/éphantographie 
d’Hartenfels & dans lAmphitheatrum zootomicum de 
Valentin, eft des plus mauvaifes. Celle de Patrice 
Blair (4) eft encore pire; on y a placé les omo- 
plates à rebours : & celle de Perrault, affez 
bonne (5), appartient à l’efpèce d’Afrique, de 
même que celle donnée par Daubenton. La figure 
de Camper a été faite d’après un individu trop 
jeune, & ayant confervé fes épiphyfes : le fque- 
lette d’ailleurs étoit pourvu de fes ligamens. 


3. Les os de la tête en général. À la première vue 
de la tête du fqueletre d’un éléphant , on cherche 


(3) Voyez Georg. Chrifloph. Petri ab. Hartenfels Ele- 
phanrtographia curiofa, feu Elephant: Defcriprio; in-4°., Er- 
fort, 1715. 

(2) Cuvier, Recherches fur les Offémens foffiles, tom. II. 

(3) Anatomical Account of the eleph. accidentally burni in 
Dublin. Lond. , 1682, in-8°. 

(4) Tranfaitions philofophiques, tom. XXVII, n°, 316, 
juin 1710, 

(5) Mémoires pour fervir à P Hift, nat. des Anim. , 3e, par- 
tie, pl. 23. 1734. 
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d’abord en vain fes rapports avec le type primitif 
que préfente la forme humaine, ou avec celle 
des animaux qui offrent avec cette dernière une 
reffemblance plus ou moins éloignée; la difpofi- 
tion du front, du nez, des orbites , des os inci- 
fifs, des os maxillaires & de ceux qui forment la 
partie fupérieure du crâne , femble érablie d’après 
un plan particulier. Un front large, aplati & ter- 
miné latéralement & en haut par des courbes 
dont la concavité eft tournée en dehors; au 
milieu de la face, une grande ouverture oblongue 
qui occupe prefque toute fa largeur & qui limite 
fur les côtés , & prefque dans la même ligne , les 
parois antérieures des orbites, la forme cylindri- 
que de chacun des os incififs & le grand efpace 
qu’ils occupent à la partie inférieure de la face, 
comme pour cacher le corps de la mâchoire infé- 
rieuré & l'ouverture de la bouche ; Pexcavation 
profonde que préfente la partie poftérieure & fu- 
périeure de la têre au lieu du vertex des autres 
animaux , qui eft , ou convexe dans les frugivores, 
ou terminé en arête dans les carnivores , tout 
porte un caractère de fingularité qui femble appe- 
ler attention de l’anatomifte , & exiger de lui un 
examen particulier (1). La tête eft donc la partie 
du fquelette de l'éléphant la plus remarquable par 
fa conformation extraotdinaire ; la plupart de fes 
os ont même des formes fi étranges, que leuc 
comparaifon n'a pu être faite par plufieurs au- 
teurs. ; 

La tête étant placée dans fa pofition naturelle, 


laires fupérieures & inférieures , & à difpofer la 
bafe de l’os maxillaire inférieur fur un plan parfai- 
tement horizontal, on voit fur-le-champ que la 
région fupérieure &. poftérieure préfente une 
grande excavation formée par l’écartement de 
deux éminences oblongues , & que le grand trou 
occipital eft à la partie la plus élevée de cette 
même région. 

Les dimenfions de la rête d’un éléphant, donnée 
à M. Pinel par Poiflonnier , & dont l'age pré- 
fumé devoit être de quatorze ou quinzé ans , font 
les fuivantes : 

Les parties les plus élevées de la tête font éloi- 
gnées , de chaque côté, de deux pieds, du plan: 
fur lequel porte los maxillaire inférieur. 

On compte un pied neuf pouces quatre lignes 
depuis l’une des mêmes parties les plus élevées 
jufqu’au bord inférieur de l'os incifif du même 
côté, & un pied neuf pouces depuis le inilieu de 
la courbure fupérieure du front jufqu’au bas des 
os incififs , en paffant par le milieu de la tête. 

Depuis le milieu de la même courbure jufqwà 


de manière à faire correfpondre les dents mo- 


| la faillie anguleufe & antérieure de Fos maxillaire 
| inférieur , on trouve deux pieds fix lignes. 
{ 


(1) Voyez Pinel, nouvelles Obfervations fur la ftru&ure 
i des os de la tête de l'éléphant, dans les Afémoires de la So- 
$ ciié médicale d'Émulation de Paris, tome III , page 253, 
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Le diamètre longitudinal du trou occipital eft 
de deux pouces quatre lignes. Son bord fupérieur 
eft à dix poucesfix lignes de la concavité fupérieure 
& antérieure, & fon bord inférieur eft éloigné, 
-n ligne droite, de neuf pouces du bord inférieur 
des apophyfes ptérygoides de los fphénoile. 

Enfin, depuis le milieu de la courbe concave 
qui termine le front, jufqu’au bord inférieur de 
#apophyfe ptérygoide "il y a un pied cinq pouces 
quatre lignes. 

De la partie la plus faillante des os du nez au 
fomm:t des condyles de l'occipital, il y a une dif- 
tance d’un pied quatre pouces fix lignes direc- 
tement. 

Depuis le bord antérieur & inférieur des os in- 
cififs jufqu’à la convexité poftérieure d’une des 
branches montantes de los maxillaire inférieur, 
il exifte un efpace d’un pied fept pouces. 

La plus grande largeur de la rêce dans fa partie 
moyenne, prife près des futures des temporaux 
avec les os pariéto-frontaux , eft d’un pied quatre 
pouces fix lignes. 

L'apophyfe orbitaire, d’un côté, eft éloignée de 
celle du côté appofé d’un pied onze lignes. 

Enfin , l'éloignement en ligne droite des parties 
externes & inférieures des os incififs , elt de huit 
pouces huit lignes ; celüi des parties les plus 
creufes des deux fofles zygomatiques , de fix 
-pouces; celui des parties poftérieures des deux 
arcades zygomatiques, d’un pied cinq pouces. 

La difpofition de l’arcade zygomatique, qui eft 
prefqu'en ligne droite & de huit pouces de [on- 
gueur, fert à confirmer ce que nous favons des 
animaux herbivores en général, où cette arcade 
n'offre prefque point de courbure , & ne donne 
par conféquent qu'un point d’appui affez foible 
aux mufcles maffeters. La profondeur de cette ar- 
cade , de dehors en dedans, c’eft-à-dire, la plus 
grande épaiffleur du mufcie temporal, meft que 
de quatre pouces fix lignes, ce qui eft peu de 
chofe en comparailon du volume de l'animal ; & 
ce qui rend ce mufcle feulement fufceptible déf- 
forts médiocres. 

En outre, l’arcade zygomatique offre une cour- 
bure telle , qu’elle eft concave en deffus & con- 
vexe en deffous, difpofition inverfe à ce qu'on 
trouve dans l'homme & dans la plupart des mam- 
mifères. j 

Lorfqu'après avoir enlevé la mâchoire infé- 
rieure, on pofe la tête fur les dents molaires & 
furles alvéoles des défenfes , les arcades zygoma- 
tiques font à peu près horizontales. 

La tête de l'éléphant des Indes diffère d’une 
manière marquée de celle de éléphant d'Afrique. 
Ainfi, au premier coup d'œil, dans ce dernier, 
le fommet de la tête eft prefqu'arrondi; dans le 
premier, il s'élève en une efpèce de double 
pyramide. Ce fommet répond à l’arcade occipi- 
valse de l'homme & des autres mammifères, & 
nct 4 élevé, qu'afin de fournir des infertions 


P e ydermes. 


fufifantes aux mufcles de la nuque & au ligam:nt 
cervical. 

Cette différence de la forme des fommets vient 
de la différence d’inclinaifon de la ligne frontale ,. 
qui fuit beaucoup plus en arrière dans éléphant 
d'Afrique , où elle fair, avec la ligne occipitale, 
un angle de 11$°, que dans l'éléphant des Indes, 
où elle n’en fait un que de 90°, 

C'eft en conféquence de cela que la hauteur 
verticale de la tête & la diftance du bout des os 
du nez aux condyles de l'occipital, font à peu 
près égales dans l'éléphant d'Afrique, ou :: 33: 
32, tandis que dans l’éléphant des Indes, la pre- 
mière eft plus grande d'un quart, ou:: 24:19. 

-Le front de l'éléphant des Indes eft creufé en 
courbe rentrante & concave ; celui de l'éléphant 
d’A'rique eft au contraire un peu convexe. 


En fomme , la tête de l'éléphant doit être con- 
fidérée comme une forte de levier inter-mobile, 
dont le point d’appui porte fur l’atl: ide , dont la 
réfiftance eft placée vers les extrémités des défen- 
fes , qui ne peuvent être mifes en mouvement que 
de concertavec la tête , & dont la puiflance , enhn, 
eft repréfentée par la maffe mufculaite qui étend 
le iong du cou & du dos, & qui vient s'attacher 
dans la grande cavité occipitale. Or, comme la 
puiffance eft inf£rée très-près du point d'appui, 
& que la réfiftance à vaincre eft très-confidérable , 
quand même il ne s’agiroit que de foucenir le poids 
des défenfes, on voit que la nature magien mé- 
nagé pour augmenter le nombre des points d'at- 
tache des mufcies. Auf, lorfque lanimal eft 
adulte & qu'il s'endort, il a foin de fixer l’extré- 
mité de fes défenfes dans un trou, pour permettre 
aux mufcles de fe relâcher. : 


4. L:s os du crâne en général. Les os du crâne 
font excellivement épais; Daubenton a mefuré 
l’épaifleur du frontal, & l’a trouvée de fix pouces 
huit lignes. Il réfulte de-là que le crâne , confidéré 
extérieurement, préfente beaucoup plus d'étendue 
que le volume du cerveau n'en demande ; maïs la 
nature avoit befoin de cette reffource pour ang- 
menter la furface des os néceffaires à l’exparfion 
des mufcles. Il failoit, en effet, que les o ganes 
moteurs de la mâchoire inférieure, de la trompe 
* du cou, pour être doués d'une grande force, 
fuflent compofés d’une quantité prodigieufe de 
fibres dont l'attache exigeoit beaucoup d’efpace , 
en même temps qu'ils devoient être inférés à des 
diftances convenables du centre de mouvement 
de chacun de ces organes. Une fimple crête ofeufe, 
comme celle qui garnit la tête de plufieurs carnaf- 
fiers, n’auroit pu fuffire à ce double ufage. 

Or, pour ne pas furcharger la tête d'un poids inu- 
tile, & fournir cependant des points d’attache fuf- 
fifamment étendus aux mufcles, les deux tables des 
os du crâne font féparées par un diploé très-abon- 
dant, & ne préfentent guère que deux tiers de 
ligne d’épaiffeur. Ce diploé eft creufé par de vaftes 

| cellules , 
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cellules, très-along£es pour la plupart, & donc 
quelques-unes s'étendent de la table externe à la 
table interne. 

Elles font en général dirigées de dehors en de- 
dans, & ont tontes des figures irrégulières. Les 
cloifons de plufeurs d'entr'elles font percées par 
des ouvertures de différens diamètres. La partie 
écailleufe du temporal eft prefqu'aufi épaifle que 
le frontal; mais l’occipital, très-fort fur les côtés, 
eft très-mince dans fon milieu, où il eft creufé 
par une folle très- remarquable, & où il n’a qu’en- 
viron une ligne d'épaiffeur, fes deux tables étant 
réunies dans cet endroit : auff eft-ce là, dit-on, 
que l’on enfonce un clou , lorfque l’on veut faire 
mourir fubitement un éléphant dont on ne peut 
arrêter autrement la fureur. 

Suivant Camper, ces cellules diploiques com- 
muniquent avec le pharynx par le moyen des trom- 
pes d’Euftachi, & contiennent de l'air , au lieu 
du fang & de la moëlle que l’on rencontre ordi- 
nairement dans le diploé des mammifères. Per- 
rault, Blair & Daubenton avoient déjà indiqué 
cette difpofition remarquable ,.non-feulement dans 
l'éléphant, mais encore dans le fangiier , le co- 
chon , le tajacu. Maïs Camper , le premier, a re- 
connu fon analogie avec la ftruéture du crâne des 
oifeaux , comme on peut s’en convaincre en exa- 
minant la tête de l’autruche, de l’aig'e, & furtout 
celle des oifeaux de la famille des nyétériens, les 
chouettes , les hibous, &c. (1). L'air atmofphé- 
rique pénètre de la même façon dans le diploé de 
tous ces animaux. 


Lors donc que l’on compare le volume de la 
tête avec les dimenfions de la cavité du crâne , on 
n’eft pas furptis de leur difproportion en étendue. 
Les diamètres vertical, tranfverfal & antéro-pof- 
térieur de cette cavité ont tous les trois à peu 
près la même étendue, celle de huit pouces, dans 
l'individu obfervé par M. Pinel; réfultat différent 
de celui que Daubenton a obtenu fur un éléphant 
de dix-fept ans, dont la longueur de la cavité du 
crâne étoit de dix pouces & demi, la largeur de 
se pouces, & la hauteur de quatre pouces trois 

ignes. 


Les futures du crâne ne font vifibles qu’en par- 
tie, même dans des fujets très-jeunes, ainfi que 
l'ont reconnu Daubenton & Camper. On cherche 
en vain les futures fronto-pariétale & lambdoïde, 
qui exiftent dans l’homme, le finge & autres ani- 
maux. Toute la partie du crâne , qui correfpond 
d’une manière éloignée au frontal & aux parié- 


taux, elt occupée par un feul os qui s'articule 


avec ceux du nez, les incififs, les maxillaires 
fupérieurs , les remporaux & l'occipital, & que 
M. Pinel a appelé fronco-pariéral. On ne peut 
objecter ici que la future lambdoïde foit déjà 


(1) Voyez Camper, Deféription anatomique d’un éléphant 


mdle, 
Syf. Anar. Tome III. 
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effacée, puifqu’on ne l'a point vue fur des élé- 
phans fort jeunes , & où les autres futures 
étoient encore très-apparentes. 

Dans ces futures, les dentelures font très-pert 
marquées ; les articulations des os du crâne, en- 
tr'eux , ne font ici que des efpèces d’harmonies. 

Les trois fofiss du crâne font très-diflinétes 
dans l’éléphanr. La moyenne eft la plus enfoncée ; 
leur féparation fe fait par des faillies moufles. 
La lame criblée de l'ethmoide occupe prefque 
tout le fond de la foffe antérieure, parce que le 
nez fe trouve fous le crâne , comme dans l’homme, 
& non devant, comme dans les carnivores, les 
rongeurs, &c. La felle fus-fphénoïdale eft peu 
élevée ; les apophyfes clinoides font courtes, 
furcout les poftérieures. 

Les trous optiques prennent naifance dans un 
canal commun , creufé fur le corps de los fphé- 
norde, & à l’origine duquel on voit un trou qui 
pénètre dans l’intérieur de los. Ces trous fe diri- 
gent obliquement, en formant un angle très-ou- 
vert en devant. 

La fente fphénoide eft un très-grand trou, ar- 
rondi en dedans, & qui fe porte direétement en 
bas dans la foffe temporo-orbitaire. 

Au-devant de ce trou, on en remarque un autre 
qui fe dirige horizontalement dans l’épaiffeur des 
os. A lextérieur, ces deux trous, ainfi que celui 
du nerf optique , font recouverts par uné lame 
offeufe qui s’érend, de l’angle fupérieur de Por- 
bite , à la partie la plus reculée de l’os fus-maxil- 
laire, de forte qu'on ne voit dans l'orbite aucun 
trou, mais feulement ce large rebord offeux. 

Le trou rond eft confondu avec le précédent. 

Le trou ovale eft confondu avec le trou déchiré 
antérieur, qui eft très-grand & crès-diftinét du 
canal carotidien, 

Celui-ci eft percé dans l’épaiffeur du rocher, & 
fe termine à l'extrémité interne de fon angle an- 
térieur. 5 

Le trou déchiré poftérieur eft ovale & très- 
grand. 

Il n’y a point de trou condylien antérieur. 

Le conduit auditif fnrerne ou labyrinthique eft 
recouvert par une large feuillure offeufe du ro- 
cher, à la pointe duquel il fe trouve placé. 


$. Los frontal, fes éminences, &c. Le frontal 
forme une grande partie de la paroi fupérieure 
des orbites. Il eft entièrement confondu avec les 
pariétaux , dont il conftitue une portion plane , 
articulée en bas & antérieurement avec les os 
propres du nez. Il préfente en outre deux pro- 
longemens qui s’érendent à côté des os du nez & 
des branches afcendantes des os incififs. 

6. Les pariétaux. Ils font réunis intimement au 
frontal, avec lequel ils conftituent l'os que nous 
avons nommé fronto-pariétal. ; 

7, L'occipital. Cet os préfente en arrière deux 
grandes boffes féparées l’une de l’autre p? un en- 
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foncement vertical. C’eft veis le milieu de fa hau- 


teur que l’on trouve la cavité dont nous avons 
parlé (voyez n°. 3), cavité où s'attache le liga- 
ment cervical, & qui eft parfemée d’afpérités & 
de petits trous, & partagée en deux par une crête 
offeufe. Cette cavité remplace la protubérance 
occipitale externe. 


Nous avons déjà fait obferver que l’occipital | 


de l'éléphant étoit épais latéral. ment & fort mince 
dans fon milieu, 

__ Le ligament cervical, qui fe fixe à cet os, eft 
d’une force prodigieufe & proportionnée au vo- 
lume confidérable de la tête qu'il eft deftiné à fou- 
tenir. Il nait par des faifceaux fibreux très mar- 
qués des apophyfes épineufes des fix dernières 
vertèbres cervicales, & fe continue avec le grand 
ligament fur-épineux. Il eft compofé d'un double 
trouffeau qui fe laife aifément féparer dans le fens 
de la longueur. 

Le grand trou occipital tombe plus en arrière 
du plan vertical de l’occiput dans les très-jeunes 
fujets que dans les adultes. 

Cet occipital eft prefque cubique ; les con- 
dyles font fur fon bord poftérieur. 

L'apophyfe maftoide appartient à l’occipital & 
non au temporal, comme dans l’homme. 


8. Les temporaux. Ils font toujours diftiräs & | 


féparés desos de la caiffe de l'oreille. 

L'apophyfe ftylcide forme un os entièrement 
ifolé , & dont la mobilité eft favorifée par le 
moyen d’un cartilage , dont Blair a déjà fait men- 
tion (1). 

À fa partie poftérieure elle eft munie d’un cro- 


chet auquel s'attache le mufcle deftiné à retirer la | 


langue., crochet que l’on retrouve aufi dans le 
cheval & les ruminans. Ce cro: het, fort long & 
arqué , fait paroitre los ftyleile bifurqué. 
L'orifice du conduit auriculaire, cu auditif ex- 
terne , eft fortement repouflé en haut &en arrière. 
Il eft fitué au-deffus de la racine de l’apophyfe zy- 
gomatique. ( Duubenton.) ; 


9. Le fphénoïde. Il refte très-long-temps divifé 
en deux pièces ; l’une forme les apophyfes orbi- 
taires ou les petites ailes d’Ingraffias ; l’autre conf- 
titue les grandes ailes ou les apophyfes temporales. 

Les apophyfes temporales font beaucoup moin- 
dres que les autres, ce quieft exactement l'inverfe 
de ce que l’on obferve chez l’homme. 


10. L'’echmoïde & fes appendices. Les cellules 
ethmoidales. repréfentent un très-grand nombre 
de pédicules creux , tous attenant à la lame criblée. 
Ils fe portent en avant & en dehors, & à mefure 
qu’ils avancent, les plus voifins s’unifflent, & il 
en naît des véficules qui grofhffent en raifon de 
Ja diminution de leur nombre. Toutes font creu- 


{1) Memoirs of the royal Soc. Abr, , &c., vol. V, p. 313. 


Pachydermes. 


fes, & entr’elles exite une infinité de conduits, 
communiquant les uns avec les autres. 

Le cornet fupérieur eft repréfenté par une cel- 
lule qui eft plus grande & furtout plus longue que 
| les autres, & qui s'étend jufque fur le cornet in- 
_férieur, qu’elle recouvre comme un toit. 


11. Les os de la face en général.:la face de l’élé- 
| phant a de grands rapports avec celle des rongeurs. 
( Cuvier.) La grandeur des os inter-mayillaires , 
| la pofirion des maxillaires, celle de Pos de la pom- 
mette & fes connexions font à peu près les mêmes. 
Seulement la hauteur des alvéoles des défenfes a 
repouffé le nez vers le haut & en a raccourci les 
os , ce qui change tout-à-fait la phyfionomie de 
la tête de cet animal. 

La plus grande longueur de la face, prife du 
| fommer au bord de l’alvéole, eft à fa plus grande 
largeur, prife entre les apophyfés polt-orbitaires 
du frontal, comme $ : 3 dans l’eléphant des Indes, 
| & :: 3 : 2 dans l'éléphant d’Afrique. 

Les foffes nafales s'ouvrent antérieurement à 
peu près à égale diftance entre le fommer de la 
tête & le bord alvéolatre. Elles font beaucoup 
| plus larges que hautes, & repréfentent deux ovales 
Joints enfemble. 
| Les orbites ne font point fermées en haut & en 

arrière, & communiquent librement, dans ces 
deux fens, avec les foffes temporale & zygoma- 
| tique. Leur contour eft interrompu , en ce lieu, 
dans plus des deux tiers de fon étendue. 

L'ouverture antérieure des foffes nafales eft au- 
deffus du niveau des orbites, ce qui eft le contraire 
dans les autres animaux. 

La fente fphéno maxillaire manque dans l’élé- 
phart, comme dans tous les animaux qui n'ont 
| point de cloifon entre l'orbite & la foffe tem- 
porale. 

Les deux trous orbitaires internes font percés 
dans l'os frontal ; l’antérieur un peu au-devant de 
la fente fphénoilale , & le poltérieur, fous le 
feuillet offeux qui recouvre certe fente. L’ouver- 
ture de celui-ci, dans le crâne, eft firuée en ar- 
rière & un peu au-deffus de la lame criblée. 

Le trou incifif eft remplacé par un long canal 
étroit, À 

Le trou, fous-orbitaire eft affez grand & percé 
dans la bafe de l'apophyfe malaire. Il eft plus large 
dans l'éléphant des Indes que dans celui d'Afrique. 


Le conduit fphéno-palatin, par fon ouverture 
fupérieure, mène dans deux canaux, dont Pun 
aboutit aux foffes nafales & l’autre au palais. 


On peut obferver encore, en général, que les 
mâchoires font extrêmement rétrécies & beau- 
coup plus que dans les autres quadrupèdes, la lar- 
geur du palais excédant à peine un pouce & un 
quart dans de très-vieux fujets. (Camper. ) 

Les arcades zygomatiques font plus faïllantes 
| dans l'éléphant d’Afrique que dans celui des 
| Indes. Leur extrémité poftérieure eft prefque de 
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niveau avec les condyles de l’occipital dans le 
premier, & beaucoup plus baffe dans le dernier. 
( Cuyier. ) 


12. Les os maxillaires fupérieurs. Ils fourniffent 
en arrière un prolonge ment confidérable pour fer- 
vir de foutien aux os incififs. Ce prolongement, 
très-compacte , fe termin: par une arête. 


13. Les os incififs ou inter-maxillaires. Chacun 
d'eux eft comme emboité dans une forte d'exca- 
vation que forment, par leurs prolongemens, les 
os maxillaires fupérieurs. Ils font rapprochés l'un 
de l’autre dans route leur longueur par leurs bords 
internes. Leur bale eft très-mince. Ils font arron- 
dis, & préfentenr chacun un cylindre creux très- 
profond pour recevoir les racines des défenfes, 
qui font par conféquent de véritables incifives, 
mais d’une forme particulière. 


14. Les os de la pommette. Chez les adultes , ils 
font foudés avec l’apophyfe zygomatique. Ils font 
tiès-reculés en arrière, & fournifilent des points 
d’infertion aux mufcles ftsrao-cléido-miftoi diens. 


16, Les os lacrymaux. Ils font munis d’une forte 
apophyfe pour l’infertion du ligament ciliaire ; 
mais, de même que les os maxiilaires fupérieurs , 
ils n'offrent aucune trace de canal nafal. 


‘17. Les os propres du nez, ou os nafaux. Dau- 
benton, par le défaut des futures dans la tête d’é- 
léphant qu’il a pu examiner, s’eft vu dans l’impof- 
fibilité de diftinguer & la forme & les limites des 
os propres du nez. M. Pinel a reconnu qu'ils oc- 
cupent, comme dans tous les autres animaux, la 
région qui furmonte les narines. Ces deux os {ont 
abfolument fymétriques, & la face antérieure de 
chacun d'eux eft d’une forme triangulaire; leur 
bord inférieur préfente une courbure aflez mar- 
quée. En bas & en avant , ils forment à leur point 
de jonétion une faillie marquée, qui donne attache 
à quelques mufcles de la trompe & qui fe jointavec 
la cloifon cartilagineufe des foffes nafales, en fe 
continuant poftérieurement fous la forme d’une 
crête de plus en plus forte & folide. De chaque 
côté de cette crête, on obferve deux ouvertures 
qui mènent dans les finus frontaux. 


20. La mâchoire inférieure. Elle n’eft compofée 
que d’une feule pièce , comme celle de l’homme ; 
la fymphyfe du menton difparoit en effet de fort 


bonne heure. Elle ne porte ni incifives ni canines. | 
Par fuite du défaut de ces deux fortes de dents, | 
le corps de la mâchoire inférieure fe termine par ; 


une faiilie angulaire très-mince , en forte qu'on a 


de la peine à deviner où eft l'ouverture de la bou- 


che, quand cette cavité eft fermée. Pour former 


cette faillie, les branches , très-épaifles dans la | 


plus grande partie de leur étendue, s’aminciffent 
beaucoup vers leur point de réunion , où elles 
forment une forte de canal en deffus, 


Dans l'éléphant obfervé par M. Pinel, la dif- | 
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tance de cette faillie du menton au centre de la 
face articulaire du condyle. étoit d’un pied cinq 
pouces quatre lignes. La diftance entre les bords 
externes des deux condyles étoit d’un pied un 
pouce quatre lignes, & celle qui’ fépare l’une de 
Pautre, les deux apophyfes coronoïdes, étoit da 
onz pouces. 

Les branches montantes de cette mâchoire ent 
plus de la moitié de la hauteur de la face pofté- 
rieure de la tête ; ainfi les articulations temporo- 
maxillaires fe trouvent placées plus haut que le 
milieu de la hauteur de cette face: ( Daubenton.) 

L'angle que forment ces branches, en fe joi- 
gnant au corps, eft extrêmement arrondi. 

L’apophyfe coronoile, large , courte & tron- 
quée, elt fort éloignée du condyle, & s'avance 
en dehors de la molaire, dont elle dépañfe le tiers 
poñtérieur. 

Le condyle eft arrondi, court, convexe, & a 
quelqu'analogie avec celui des rongeurs. La fa- 
cette articulaire du temporal, fur laquelle il fe 
meut, neft point une fofle; au contraire, fa partie 
moyenne eft faillante ; c'eft pour ainfi dire un 
autre condyle formé par la bafe de l’apophyfe zy- 
gomatique. En raifon de cette conformation , lé- 
éphant porte facilement la mâchoire en devant & 
en arrière comme par foubrefaut. ( Cuvier.) 


21. Les dents incifives. Elles manquent totale- 
ment à Ja mâchoire inférieure, & à la mâchoire 
fupérieure elles font remplacées par deux énormes 
défenfes. 

La plupart des auteurs anciens ont regardé ces 
défenfes comme des cornes, dans l'opinion où ils 
étoient qu'elles naifloient des os du front ou des 
tempes. Âriftote & Pline, cependant, parmi eux, 
n’ont point partagé l'erreur générale. Perrault (1), 
quoiqu'ayant remarqué qu’elles paiffent des os in- 
ter-maxillaires, a décidé aufli fort mal-à-propos 
qu'elles étoient des cornes. 

Il eft facile de fe convaincre que ces organes 
font de véritables dents incifives, d’après leur im- 
plantation dans les os inter-maxillaires. 

Ces os peuvent ici donner lieu à une application 
des principes de la mécanique à l’organifation du 
corps des animaux, & cela relativement au point 
d'appui qu'ils offrent à la paitie pofiérieure des 
défenfes. On voit en effet que la bafe de ces os 
porte fur une forte de voûte à trois piliers, l’un 
formé par l’arcade zygomatique , l'autre par le 
côté externe de l'ouverture des narines , & le 
troifième par le rebord inférieur de la même ou- 
verture. En outre, chaque os maxillaire fupérieur, 
fur le prolongement inférieur duquel los incifif 
eft comme emboîté par fa partie poftérieure, eft 
folidement fixé par la même voûte, Quelque min- 
ces donc que paroiffent les parois des os incififs, 


(x) Mémoires pour fervir à l'Hifloire natur. des Animaux , 
part. JII, pages ir & 543. ; ; 
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ainfi que leur bafe , elles offrent une grande réfif- 
tance & donnent un foutien très-folide aux dé- 
fenfes. 

Celles-ci varient beaucoup, fuivant les différens 
individus , pour leur forme & leur volume, & 
quelquefois , fur un même fujet , elles font diffé- 
rentes; ainfi, fur le fquelette d’éléphant décrit 
par Daubenton , la défenfe gauche formoit un arc 
d’un cercle qui auroit eu trois pieds fepr pouces 
de diamètre , tandis que la droite avoit une cour- 
bure plus prononcée. 

Eu général, cette courbure s’approche de l'el- 
lipfe. La première portion, celle qui eft engagée 
dans l’alvéole , a une petite courbure en dehors, 
tandis que l'extrémité même de la défenfe eft 
courbée en dedans. La groffeur de cette extrémité 
varie aufi, parce que l'animal Pufe & la déforme 
en la frottant contre des corps durs. C’eft cette 
circonftance qui fait que la furface des défenfes 
ne refte dans fon entier que fur la partie qui eft 
fous les gencives & dans les alvéoles ; aufli y aper- 
çoit-on de petites cannelures longitudinales, qui 
font prefqu’entièrement effacées fur le refte de la 
dent. Leur partie poftérieure eft creufée d’une 
fort grande cavité conique. 

Les défenfes des éléphans s'éloignent un peu 
d’une forme conique régulière, foit parce que 
leur bafe eft ovale ou elliptique, foit parce que 
Paxe du cône qu’elles repréfentent neft point per- 
pendiculaire à fa bafe, mais forme lui-même une 
certaine courbe. 


La longueur des défenfes eft différente fuivant 


Pâge, l’efpèce & le fexe. Selon Pennant (1), les 
plus grandes défenfes viennent de Mozambique, 
& ont quelquefois dix pieds de longueur : à la côte 
de Malabar, elles n’ont guère que trois à quatre 
pieds ; mais à la Cochinchine elles font plus gran- 
des que dans le refte de l’Inde. Au refte, comme 
ces dents croiffent pendant toute la vie , l’âge in- 
flue plus que tout le refte fur leurs dimenfions. 


Le poids des défenfes n’eft pas moins arbitraire 
que leur longueur. Celles qu'on apporte aujour- 
d'hui de la Guinée pèfent rarement plus de cent à 
cent vingt livres. On affure pourtant qu’on en a vn 
une à Amfterdam du poids de trois cent cinquante 
livres (2). Il paroît d’ailleurs hors de doute que 
Je poids des défenfes ne peut excéder deux ou 
trois cents livres. Au Bengale, il ne s'élève guère 
qu’à foixante-douz: livres, & à cinquante au plus 
dans la province de Tiperah, qui produit les meil- 
leurs éléphans. 

Les diamètres ne font pas dans la raifon direéte 
du poids & de la longueur. Une défenfe de deux 


(1) Hifl. of Quadrup. , pag. 152. , 

(2) Voyez Camper, l. c.; Johnfton , Hift. nat. , pag. 18; 
Scaliger, Exerci., 204; Hartenfels, pars II, cap. 6. On 
trouve, dans ces divers auteurs, l'indication du poids des 
plus groffes défenfes d’éléphant donton ait eu connoif- 
fance, 
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cent huit livres, & longue de près de huit pieds, 
avoit à peu près neuf pouces & un tiers de dia- 
mètre, tandis qu'une autre du poids de cent cinq 
livres, & longue de fix pieds, en avoit envi- 
ron fept, de même qu’une troifième du poids de 
foixante livres. ( Camper.) 

Les défenfes des jeunes fujets font creufes au- 
delà même de la partie enchâflée dans les alvéoles. 
Une dent longue de trois pieds & demi , & du 
poids de dix-huit livres , confervée dans la collec- 
tion de M. Camper le fils, eft creufe jufqu’à la 
profondeur de vingt-fix pouces. Une autre , de 
huit pieds de longueur, a une cavité de trois 
pieds. En comparant au refte l’étendue des cavités 
dans des défenfes bien conformées, on voit que 
la proportion change avec l’âge , mais qu’au terme 
de l’accroïffement elle occupe environ le tiers de 
leur longueur. 

Parmi les éléphans indiens on obferve que les 
mâles ont de longues défenfes ; les femelles les 
ont toutes petites & dirigées en ligne droite vers 
le bas (1), ainfi que l’a dit autrefois Ariftote , dans 
un paffage mal-à propos contredit depuis (2), & 
une partie les ont tellementcourtes, qu’on ne peut 
les apercevoir qu’en foulevantles lèvres. ( Cuvier.) 

De plus, il s’en faut bien que tous les mâles 
en aient de grandes. Tavernier affure que , dans 
l'île de Ceilan, il n’y a que le premier-né de cha- 
que femelle qui en porte (3). On diftingue, fur 
tout le continent de lInde, les dauntelah ou élé- 
phans à longues défenfes, des mookna qui les ont 
très- courtes. Ceux-ci les ont toujours droites. 
Wolfs, qui a voyagé long-temps à Ceilan , dit 
au qu'il y a dans cette ile beaucoup de mâles 
fans défenfes. (Camper, l. c. pag. 17.) 

L’éléphant d'Afrique a de grandes défenfes dans 
les deux fexes. ( Cuvier.) \ 

Le degré de courbure des défenfes des éléphans 
varie prefqu'autant que leur grandeur. Il exifte 
auffi dans les cabinets , des défenfes à courbures 
plus ou moins bizarres. Camper en a vu plufieurs 
contournées en fpirale dans le Mufée britannique. 
Il en exifte une pareille dans celui de Florence, 
& Grew a donné la repréfentation d’une particu- 
larité analogue (4). 

L'époque du renouvellement des défenfes pa- 
roît avoir lieu dans un âge fort jeune : il eft à pré- 
fumer qu’elles tombent, avec les premières mo- 
laires, avant [a quatrième année. ( Camper.) 

On fait que la fubftance des défenfes eft em- 
ployée à différens ufages , fous le nom d'ivoire. 

Si l’on coupe tranfverfalement une défenfe d'é- 
léphant, on voit au centre, ou à peu près au 
centre, un point noir qui eft appelé le cœur ; mais 
fi la défenfe a été fciée au niveau de fa cavité, on 


1) Corfe, Tranfattions philof., 1799 , page 205. 
2) Hift: Anim., lib. IL, cap. 5. 

3) Voyages , tome IL, page 175, 

4) Muf: Soc. reg., tab. IY. 
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trouve dans ce même centre un trou rond ou ovale. 
Des lignes courbes s'étendent en fens contraire de 
ce point vers la circonférence , &, en fe croifant, 
forment des lofanges curvilignes très-régulières. 
On obferve en outre ordinairement, tout-à-fait à 
l'extérieur, une bandelette peu épaiffe. Les lignes 
courbes fe ramifient à mefure qu'elles s'éloignent 
du centre, & le nombre de ces lignes eft d'au- 
tant plus grand qu’elles approchent plus de la cir- 
conférence, ce qui fait que la grandeur des lofan- 
LS eft prefque partout à peu près la même ; leurs 
côtés ont.une couleur plus vive que l'aire; la 
bande de La circonférence eft compolée de fibres 
droites , rayonnées , tendances vers le centre. 
( Daubenton. ) 

On voit de plus, fur la coupe tranfverfale des 
défenfes, plufieurs cercles & zônes concentriques, 
de nuances différentes , d'un diamètre & d’une 
courbure irréguliè:e , & des lignes qui fe dirigent 
du centre à la périphérie. 

Ces caraétères font fujets à beaucoup de varié 
tés ; rarement le cœur eft au centre ; les courbures 
des lignes concentriques ne font point uniformes ; 
les zônes ont plus de largeur dans un point que 
dans un autre; la bande corticale paroît même 
manquer quelquefois , &c. 

Après avoir fcié une défenfe dans la direétion 
de fa longueur, on aperçoit fur cette coupe des 
bandes longitudinales qui forment des portions 
d'ovale, comme celles que l’on remarque à la fur- 
face d’une planche de fapin. 

L’ivoire et donc compofé de couches coniques 
emboïitées les unes dans les autres & fuperpotées. 
La cavité qui fe trouve dans la partie poftérieure 
de toutes les défenfes eft formée par la furface in- 
terne de leur première couche intérieure. 

Le grain de l’ivoire eft moins apparent fur la 
coupe longitudinale que fur la coupe tranfverfale 
de la défenfe, parce que les fibres ne s’y croifent 
que rarement, & dans quelques endroits feule- 
ment ; voilà pourquoi les: peintres en miniature 
pére la première de ces coupes. En général, 

es ouvri-rs rejettent , fous le nom d'ivoire grenu, 
celui dont les fibres font très-apparentes. 

L’ivoire a généralement une teinte blanche 
éclatante ; il jaunit par fon expofition à l’air. Quand 
cette fubftance eft nouvellement prife fur l'animal, 
elle préfente à l’intérieur une couleur olivâtre 
claire, qui fe difipe avec le temps, furtout fi 
elle eft expofée à la chaleur. 

L’ivoire fe forme, ainfi que nous pouvons le 
conclure de ce qui vient-d’être dit, de la même ma- 
nière que les autres dents , par des couches fuc- 
ceffives de phofphate de chaux, qu'exhale un 
noyau pulpeux central. 

M. Cuvier ayant ouvert l’alvéole & la bafe 
d’une défenfe fur un éléphant frais, a vu un 
noyau pulpeux d’une grandeur énorme & entière- 
ment dépourvu de toute union organique avec la 


défenfe qu’il avoit précédemment fécrétée. Quoi- ! 
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que l'individu fût parfaitement frais, on ne voyoit 
pas la moïndre adhérence entre le noyau & la dé- 
fenfe ; pas la moindre fibre, pas le moindre vaif- 
feau, aucune cellulofité ne les lioit. Le noyau 
étoit dans la cavité de la défenfe, comme une 
épée dans fon fourreau, & n’adhéroit lui-même 
qu’au fond de fon alvéole. 

Rien ne peut donc retenirles défenfes en place, 
que l’élafticité des parties qui les ferrent; auŭ on 
peut en changer la direétion par des preflions 
douces. C’eft une expérience qui a réu fur un 
des éléphans élevés à Paris; fes défenfes fe rap- 
procio ar de manière à gêner les mouvemens de 
a trompe; on les écarta par degrés au moyen 
d’une barre de fer dont le milieu étoit en vis, 
& qui s’alongeoit à volonté. 

Les couches fucceflives dont l’ivoire fe com- 
ofe, ne laiffent que peu de traces fur la coupe 
d'une défenfe fraiche; mais les défenfes fofiles , 
que l’on trouve enfouies fous la terre, dans un. 
grand nombre de pays, fe délitent en lames co- 
niques & minces, toutes enveloppées les unes 
dans les autres, ce que ne fait jamais aucun os 

proprement dit. 

Les entailles faites à la furface d’une défenfe 
ne fe rempliffent dans aucun cas; elles ne difpa- 
roiflent qu'à mefure que la défenfe s’ufe par le 
frottement. 

.Il n’eft point rare de trouver des corps étran- 
gers enclavés , & comme foudés dans la fubftance 
de l'ivoire, fans qu’il en paroifle aucune marque 
à l'extérieur. Le doéteur Klockuer, dans une lettre 
adreffée à Camper, cite le cas d’un tourneur 
d’Amfterdam , qui trouva une balle d’or dans l'in- 
térieur d’une défenfe d’éléphant. Pennant a fait 
la même obfervation fur des balles de cuivre. 
Camper rapporte plufzurs faits analogues; plu- 
fieurs autres auteurs en parlent également (1). 
On en conferve un exemple dans le Muféum d’hif- 
toire naturelle de Paris, & un fecond dans les 
collections de la Faculté de médecine de la même 
ville, Les fibres longitudinales de l'ivoire, inter- 
rompues dans leur cours, entourent le métal & 
reftent féparées de la fubftance faine par une ger- 
çure concentrique, qui s'étend à quelque diftance 
de la balle. 

Quelques-uns en ont conclu que le chemin 


traverfé pat les balles avoit dû être rempli par 


les fucs mêmes de la défenfe & par fa force or- 
ganique , ou, comme s'exprime Haller ( Phy- 
fiol. VIII, pag. 319), par une efpèce de ftalac- 
tite; mais il eft bien plus vraifembiable que les 
corps métalliques dont il eft queftion, doivent 
avoir pénétré à travers les alvéoles dans l’extré- 
mité cave des défenfes, s'être logés dans le 


(1) Blumembach, Manuel d’ Anatomie comparée, pag. 43. 
— Gallandat, Mém. de l’Acad. de Harlem, IX, 552. — 
Bonn, Thef. Hovian., pag. 146. — Haller, Opera minora, IX „ 
pag. 554. =— Ruyfch, Thef anat., X, tab. 11, fig. 7 & 8. 
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noyau puülpeux, avoir été enveloppés par les 
couches que ce noyau fécrète, & y être reftés 
pris. 

Les nœuds qui fe forment autour de ces balles, 
& la réunion trés-incompiète des fibres de ceux-ci 
avec la partie faine de la défenfe, donnent du 
poids à cette conjecture , {ur laquelle eft bafée 
l'opinion de Camper & de M. Cuvier. 

On ne peur donc tirer de ce phémomène aucune 
conféquence propre à jufifier la manière de voir 
de ceux quiprétendent que l'ivoire fe nourrit par 
jotus-tufception. 

Il réfulte encore de-là que la portion une fois 
fortie de la défenfe de l'éléphant, s'alonge tou- 
jours fans groflir & fans durcir. Elle ef toujours 
pouffée en avant par des couches nouvelles, tandis 
qu'elle-même ne peut éprouver aucun change- 
ment. 

Enfin, comme les défenfes croiflent toute la 
vie , & le ree du corps non, la grandeur d’un 
éléphant ne peut fe conclure de ceile de fes dé- 
fenfes, même en établiffanr la proportion entre 
ndividus d’une même variéré & d’un même fexe. 

Le renouvellement des défenfes n’a lieu qu'une 
fois pendant la vie de l'animal. 


22. Les dents canines. Les éléphans en font privés. 


23 & 24. Les dents molaires. Les Anciens & les 
Modernes ne font point d’accord fur le nombre 
de ces dents; il varie d’une à deux de chaque 
côté. 

Dans l'éléphant difféqué par Perrault, Dauben- 
ton a vu que les molaires fortent au nombre de 
deux , de chaque côté des deux mâchoires, & que 
la première eflt beaucoup plus petite que la fe- 
conde. Sur ce même fujet, la bafe des premières 
dents molaires fupérieures a quatre pouces huit 
lignes de longueur & deux pouces deux lignes de 
largeur. La bafe des inférieures correfpondantes a 
la même largeur, mais elle eft d’un tiers moins 
longue : celle des fecondes molaires fupérieures a 
fepr pouces de longueur, fur deux pouces cinq lignes 


de largeur ; celle des inférieures correfpondantes, 


a fix pouces & demi de longueur, fur deux pouces 
deux lignes de largeur. 

Le poids de cesdents varie beaucoup, de même 
aue leurs dimenfions, fuivant l'âge des individus. 
Elles pèfent ordinairement quatre à cinq livres; 
celles du poids de treize livres font très-rares. Ce- 
pendant M. Adrien Camper en poflède une de 
quinze livres & demie, & une autre de vingt- 
trois livres & demie. 

Le corps de ces dents eft compofé d’un certain 
nombre de lames verticales, formées chacune de 
fubflance offeufe enveloppée d’émail, & liées en- 
femble par une troifième fubitance , appelée cor- 
ticale , femblable à celle qui exifte dans les cabiais 
& dans plufieurs autres rongeurs. Toutes ces lames 
font tranfverfales relativement à la longueur de 
la dent, 
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Les molaires de l'éléphant fe fuccèdent, non 
point verticalement, comme nos molaires de rem- 
placement fuccèdent à nos molaires de lait, mais 
d'arrière en avant, de façon qu’à mefure qu’une 
dent s'ufe, eile eft en même temps pouflee en 
avant par celle qui vient après; en forte que l'élé- 
phant a tantôt une, tantot deux mächehères de 
chaque côté , quatre ou huit en tout , fuivant les 
époques. ( Cuvier. ) 

Voilà comment chaque dent, au moment où 
elle tombe , fe trouve très-petire, quelque grandè 


‘qu'elle ait pu étre auparavant. 


Pallas (1) a enfeigne le premier le mode de fuc- 
ceflion des dents de l'ééphant. Il n’a d’abord 
qu’une feule molaire de chaque côté; la feconde, 
en fe développant ; poudie la première , de façon 
que, pendant un certain temps, il y en a deux; 
enluite la chute de la première fait qu'il n’y en a, 
de nouveau , plus qu'une. C'’eft de-là que viennent 
les variations des auteurs, au fujet du nombre des 
dents mächelières de ces animaux. 

Au refte, ce changement alternatif de nombre 
fe répete plus d'une tois, car on trouve encore 
des germes féparés dans des éléphans qui ont deux 
dents en place, ainfi que Daubenton & M. Cu- 
vier l'ont clairement conitaté. D’après M. Corfe(2), 
cette fucceflion fe renouvelle jufqu’à huit fois dans 
l'éléphant des Indes, en fortequetrente-deux dents 
molaires occupent fuccefivement les différentes 
parties de fes mâchoires. 

Les premières paroiflent huit ou dix jours après 
la naiflance , font bien formées à fix femaines, & 
complétement {orties à truis mois. Les fecondes 
font bien forties à deux ans. Les troifièmes pi- 
roifilcnr à cette époque, & font tomber les fe- 
condes à fix ans; elles font à leur tour pouffées en 
dehors par les quatrièmes , à neuf ans. On ne con- 
noit pas fi bien les époques fuivantes, { Cuvier.) 

Le nombre des lames qui compofent chaque 
dent molaire va en augmentant, de manière que 
chacune d’elles en a plus que celle qui l’a immé- 
diatement précédée, ( Corfe. ) 

Les premières ont quatre lames feulement; les 
deuxièmes, huit ou neuf; les troifièmes, douze 
ou treize, & ainfi de fuite, jufqu’aux feptièmes 
ou huitièmes qui en ont vingt-deux ou vingt-trois, 
(Idem.) Ces nombres ne font pourtant pas bien 
abfolus; MM. Cuvier & Adrien Camper poffè- 
dent une mâchoire inférieure d’éléphant, dont la 
première dent a quatorze lames , & la fuivante 
quatorze germes de lames. 


Indépendamment du nombre, il y a des diffé- 
rences par rapport à l’épaiffeur des lames; elles 
font plus minces dans les premières dents que dans 
les dernières : & comme les mâchoires font plus 
courtes lorfqu’elles portent les premières dents, 


(1) Nov. Comment. Petrop. ; XIII. 
(2) Philof. Tranfaët. , 1799. 
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il arrive que le fombre des lames en affivicé eft à 
peu près le même en tout temps, c'eftä-dire, de 
.dix ou douze. ( Cuvier.) 

Lorfque l’éléphant eft grandi, l’efpace occupé 
parles lames en acivisé eft , il èft vrai, plus grand; 
mais ces lames font elles-mêmes plus largès & rem- 
pliffent toujours l’efpace, quel qu’il foit, (em. ) 

Dans l'éléphant des Indes, les coupes des lames, 
ufées par la trituration, préfentent dês rubans 
tranfverfes ondoyans. : 

Dans l'éléphant d'Afrique, ces mêmes coupes 
forment des lofanges. 

A cette différence de forme s’en jointune dans 
le nombre des lames; celles ci étant plus larges 
dans l'éléphant d’Afrique, il en faut moins pour 
former une même longueur de dent; neuf ou dix 
de ces lames font une dent aufi grande que treize 
ou quatorze de l'efpèce des Indes. 

Aulf ne voit-on pas de dent d’Afrique qui ait 
plus de dix lames. : 

Cemme l'éléphant ef herbivore., fes dents s'u- 
fent par la maftication , ainfi que celles de tous 
les animaux foumis au même régime. Cette décri- 
tion eft même nécefliire pour que leur furface 
puille broyer les fubftances végétales. On iuge 
aifément fi une dent que l’on trouve ifolée étoit 
en avant ou en arrière dans la mâchoire; celles 
qui étoient fituées en avant n'ont jamais aucune 
de leurs lames entière.. . 

Les dents des deux mâchoires le diftinguent ai- 
fément aul par leur forme. Celles de la fupé- 
rieure ost leurs lames difpofées de manière que 
leurs fommités font toutes dans une furface con- 
vexe. La table produite par leur détrition eft aufi 
convexe. C’eft le contraire, pour les deux cho- 
fes, dans celles de la mâchoire inférieure. 

En outre, dans celles den bas, les lames font 
inclinées en arrière, par rapport à la couronne ; 
dans celles d'en haur, l'inciinaifon a lieu en avant. 

Il eft toujours alfé de diftinguer l'arrière de la 
dent de lavant; la trituration enramant bien plus 
en avant qu'en arrière, ceft le bout le plus pro- 
fondément ufé de ia couronne qui ef toujours 
l'antérieur. 

On diflinguera auf les dents appartenant à 
chaque côté, parce qu’elles font convexes à leur 
face interne & un peu concaves à l’externe. 

Dans l'intérieur de ces dents exifte la capfule 
ou le follicule qui les a produites, comme toure 
autre dent quelconque , par exhalation. Cet organe 
forme primitivement une forte de fac rhomboi- 
dal, moins haut en arrière qu’en avant; il eft 
fermé.de toutes parts , fi l’on excepte les petites 
ouvertures pour le paffage des nerfs & des vaif- 
feaux. Il eft logé dans une cavité offeufe de nême 
figure que lui, creufée dans los maxillaire, & 
qui doit un jour conftituer lalvéole de la dent. 

Du fond de cette capfule partent des cloifons 
toutes parallèles, toutes tranfverfales, & dirigées 
vers le fommet du fac , fans y adhérer. 
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Leur. fommet libre eft beaucoup plus mince 
que la bafe; il eft comme tranchant, & profondé- 
ment fendu, fur fa largeur, en plufieurs pointes 
ou dentelures très-gignés. 

La fubflance de ces cloifons eft molle, tranfpa- 
rente , très-vafculaire & comme gélarineufe. 

La membrane interne de la capfule envoie des 
replis: dans tous les intervalles des cloifons, & 
c’eft entre ces replis & les parois des cloifons que 
fe dépofent les matières qui doivent former la 
dent; la matière offeufe elt exhalée par la cloifon, 
& l’émail par la capfule; mais entre ces deux ma- 
tières , M. Cuvier a découvert une troïfième mem- 
brane très-fine, fur laquelle viennent fe fixer les 
matériaux. 

La fubftançe offeufe fe forme donc par couches 
juxtì-pofées du dehors au dedans; la couche in- 
térieure eft la dernière faite & la plus étendue, 
& fa formation, commençant par les points les 
plus faillans du noyau gé'arineux de la dent, c’eft 
à ces points que cette fubftance eft la plus épaiffe : 
elle s’amincit à mefure qu’elle s’en éloigne. Elle 
forme donc d’abord une petite calotte fur chacune 
des dentelures qui divifent les tranchans des cloi- 
fons. À mefure que de nouvelles couches s’ajou- 
tent, par dedans, aux premières , les calottes fe 
chingent en cornets coniques; fi les couches nou- 
velles & intérieures defcendent jufqu'au fond des 
échan: rures des tranchans de ces mêmes cloifons, 
tous les cornets fe réuniffent en une feule lame 
tran(vetfale ; enfin, f elles defcendent jufqu’à la 
bafe des cloifons elles-mêmes, routes les lames: 
tranfverfales fe réuniffene en une feule couronne 
de dent, qui préfenteroiïr les mêmes éminences & 
les mêmes découpures que Pon voyoit dans fon. 
noyau gélatineux, fi, pendant le temps que ces: 
couches tranfludoient , d’autres fubfiances ne s'é- 
toient point dépofées deus: & n'en avaient pas: 
en partie rempli les intervalles. ( Cuvier.)  - 

En même temps donc l'émail et dépofé fur 
la furface de cette fubftance offeufe , par la mem- 
brane interne de la capfule, fous forme de petites. 
fibres ou plutôt de petits criffaux tous perpendi- 
culaires à cette furface, & y formant ,. dans les 
premiers temps, une forte de velours à brins fins. 
Quand on ouvre la capfule d’un germe de dent, 
on trouve les petites molécules du futur émail: 
encore très- légèrement adhérentes à la face in-: 
terne de cette capfule, & sen dérachant aifé- 
ment. Une partie nage même dans'une ponen in- 
terpofée entre la capfule & le germe. (ldem. ) 

. Une couche épaiffe d’émail enduifant ainfi la 
couronne de toutes parts, remplit une partie 
des intervalles que les lames tranfverfales & leurs 
dentelures avoient d’abord laiffés entr’elles. 

Le refte de ces intervalles eft rout-à-fait comblé: 
par une troifième fubftance qui enveloppe les au- 
tres, & qui reffemble à un os ordinaire par fa na- 
ture chimique & fa dureté. Feu Tenon a défigné 
cette fubftance fous le nom de cortical ofeuxs 
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M.Blake, fous celui de cruffa petrofa, & M. Home, 
fous celui d'os, accordant le nom d'ivoire à notre 
fubitance ofleufe. 

Cette fubftance corticale eft produire par la 
même lame & par la même face quia produit l'é- 
mail; feulement cette lame change de tffu; tant 
qu’elle ne donnoit que de l'émail , elle étoit mince 
& tranfparente; pour donner du ‘cortical, elle 

evient épaiffe , fpongieufe, opaque & rougeâtre. 
( Cuvier. ) 

Le cortical naiffant neft point par filets ferrés ; 
il femble difpofé par petites gouttes qui auroient 
été jerées au hafard, 

Dans la détrition des dents, les fommets des 
petites dentelures des lames s'ufent d’abord; une 
fois ufés jufqu’à la fubltance intérieure, chacun 
d'eux préfente un difque circulaire ou ovale de 
cette fübitance, entouré d’un cercle d’émail & 
d’un cercle de cortical, & il y a une rangée de 
ces petits cercles par chaque lame. ( Cuvier.) 

Pius tard, l’ufure parvient jufqu’au fond des 
échancrures qui produifent les deutelures ; tous 
ces petits cercles fe réuniflent en un feul ruban 
de fubftance offeufe , entouré d’une double ligne 
d’'émail, & la fubflance corticale fait tout le tour 
de la table de la dent & occupe tous les intervalles 
des rubans. Chaque ruban eft la coupe de l’une des 
lames tranfverfales qui compofent la dent. ( Idem. ) 

Or, comme il faut à peu près le même temps 
pour ufer de cette manière le même nombre de 
lames , les dernières-dents, qui en ont beaucoup 
plus, du:ent bien plus long-temps que les: pre- 
mières : aufi les remplacemens fe font-ils à des 
intervalles de plus en plus longs, à mefure que 
l'éléphant avance en âge. (Idem. ) 

L'exceflive dureté de l'émail, qui émouffe les 
meilleurs outils , comparée à la fubftance plus 
tendre de la partie offeufe , ainfi qu’à celle du cor- 
tical, empêche de tirer parti, dans les arts, des 
molaires d'éléphans. 


26. Les os de Lépine en général. Les vertèbres 
font au nombre de cinquante-quatre, favoir , fept 
ceivicales, vingtdorfales, trois lombaires & vingt- 
quatre caudales, 


28. Les vertèbres cervicales en général. Dans la plu- 
part des animaux non claviculés , la longueur du 
cou eft telle, que , réunie à celle de la tête, elle 
égale la hauteur du train de devant; autrement 
les quadrupèdes n’auroient pu ni paitre ni boire, 
Certe règle ma pas lieu pour l'éléphant, dont la 
trompe peur fuppléer aux mains ; auf a-t-il le cou 
extrémément court, 

La ftruéture de ces vertèbres diffère effentielle- 
ment de celles des herbivores en général, & fur- 
tout des carnaffers ; elle fe rapproche beaucoup de 
celle des finges , & en quelque faç n de l'homme. 

Les cinq dernières apophyfes épineufes font très- 
minces & s’alongent à mefure qu’elles approchent 
du thorax, C'eft à leur fommet que font inférées 
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les fibres de la partie inférieure du gros ligament 
cervical. 


29. Les vertèbres cervicales en particulier, L'atloide 
offre la plus grande reffemblance avec cettè ver- 
tèbre dans l’homme. à 

L’apophyfe épineufe de l’axcide eft fort épaifle 
& bifurquse au fommet; elle s'étend un peu fur 
la première vertèbre. Son apephyfe odontoide eft 
plus petite que dans beaucoup d’autres animaux 
mammifères. ( Perrault, Camper.) 


30. Les vertèbres du dos en pénéral. Toutes leurs 
apophyfes épineufes font inclinées en arrière & 
extrémement longues, ce qui rend le garrot fort 
élevé, quoique cette circonftance foit moins ap- 


| parente que dans les folipèdes , à caufe du prolon- 


gement uniforme de ces apophyfes fur toute la 
longueur de l’épine. Il en devoit être ainfi à caufe 
de l'extrême pefanteur de la tête, & de ja force 
du ligament & des mufcles deftinés à la foutenir 
& à la mouvoir. : 

L’apophyfe épineufe de la troifième vertèbre 
dorfale eft la plus longue ; celles qui la précèdent 
& celles qui la fuivent font de plus en plus cour- 
tes, à mefure qu'elles s’en éloignent. ( Daubenton.) 

Les mêmes apophyfes des deux dernières ver- 
tèbres dorfales font moins inclinées que les autres. 
(Tdem.) 


32. Les vertèbres des lombes en général. Elles ref- 
femblent à celles des autres grands quadrupèdes ; 
feulement leurs apophyfes épineufes font moins 
aplaties & plus longues. 


35. L'os facrum. Il eft compofé de trois ( Per- 
rault , Daubenton}, de cinq ( Blair, Camper), ou 
de quatre fauffes vertèbres. ( Cuvier. ) 


36. Les vertèbres coccygiennes. Perrault & Dau- 
benton en comptent trente-une ; Camper, trente; 
Blair, vingt-neuf; M. Cuvier , vingt-quatre feu- 
lement. 


37. Les os du baffin en général. La partie anté- 
rieure de cette région du tronc eft très-large en 
tout fens. 

Le plan du détroit antérieur eft prefque perpen- 
diculaire à l’épine. 

La partie poftérieure eft très-étroite , compara- 
tivement à l'antérieure. 


38. L'os coxal. Il fe rapproche beaucoup plus 
de celui de l’homme que de celui des autres mam- 
mifères. Cependant fa portion iliaque eft très- 
alongée & plus étroite. 

Il n’y a qu’une feule épine iliaque antérieure; 
c'eft la fupérieure : elle conftitue une apophyfe 
des plus fortes. 

La crête iliaque eft fortement déjetée en dehors 
& arrondie. 

L'aile du côté du façrum eft plus grande que 


l’autre, 
- 39. Les 
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39 Les os du thorax en général. Le thorax eft fort 
rétréci à fa partie antérieure, entre les deux hu- 
méruss les côtes y forment un angle droit avec 
l'axe horizontal & tranfverfal du corps; elles 
deviennent plus obliques enfuite ; mais ce font les 
douze dernières qui fe courbert de plus en plus, 
& augmentent fingulièrement la capacité du tho- 
rax, de forte qu'il devient plus ample que dans 
aucun des autres grands quadrupèdes. 


40. Le flernum. Il eft prolongé antérieurement 
& aplati fur les côtés. Il eft compofé de quatre 
pere principales , qui demeurent à l’état de ca ti- 
age pendant fort long-temps, & dont la premièie 
paroit refter toujours ifolée. ( Blair, Camper. ) Per- 
rault n’a compté que trois pièces au ternum , de 
même que D'iubenton. 

Cet os eft terminé par un cartilage xiphoïde. 


at. Les côtes en général. Elles font au nombre de 
vingt de chaque côré, fept vraies & treize taufles. 

Elles préfentent des finuoficés en deflus comme 
en deffous. ( Perrault. ) 

Les quatre ou cinq premières font beaucoup 
plus larges que les autres, 

Celles du milieu font très-courbées, 


42, Les vraies côtes. La première feule eft atta- 
chée au premier os du flernum, comme dans 
Phomme. 

La feconde eft articulée entre ce premier os & 
le fuivant. 

Le troifième, entre le fecond & le troifième de 
ces os; & les dernières le font à la partie pofté- 
rieure du fternum. 


S2. Les clavicules n’exiftent point chez l’élé- 
phant. 


53: L'omoplate. Elle fe diftingue de celle des 
autres mammifères par fa grandeur autant que par 
fa conformation. Elle conftitue une lofanse irrégu- 
lière dont les angles aigus font tronqués, & eft 
diviféa par une forte crête verticale. 

Cette crête ou épine eft terminée vers l'angle 
huméral par un acromion très-pointu , & porte 
{ur fon milieu une feconde apophyfe plus forte, 
qui s’érend en dehors & en arrière, paffe par- 
deffus le mufcle fous-épineux, & paroît d: ftinée à 
le contenir. M. Cuvier compare celle-ci à lapo- 
phyfe récurrente qu’on obferve fur les omoplates 
de quelques rongeurs, & en particulier fur celle 
du lièvre. 

Dans l’éléphant des Indes, cette apophyfe eft 
entre le milieu & le tiers inférieur de la longueur 
de Pos. Dans celui d’Afrique , elle eft au-deffous 
de fon quart inferieur. 

Le côté poftérieur de l’omoplate eft fort court, 
& langle poftérieur très-faillant ; aufi la foffe 
fous-épineufe eft-elle trois fois plus large que la 
fus-épineufe, & la plus grande largeur de l'os fe 
trouve-t-elle au-deffous de fa partie moyenne, 
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55: L'humérus. Les os du bras, toujours très- 
gros chez les animaux dont le centre de gravité 
tombe principalement dans les extrémités anté- 
rieures , font exceilivement épais & voluñnineux 
dans l'éléphant : ce font des piliers d’un diamètre 

: crès-confiiérable en raifon de leur longueur, & 
proportionnés au poids énorme dont ils font char- 
gés. (Camper.) Cependant ces os font plus grêies 
dans l'éléphant d’Afrique que dans celui des Indes. 
( Cuvier.) 

Lz tête de l'humérus eft large & arrondie, 

Il et aplati latéralement dans fes parties moyenne 
& (upérieure, & d'avant en arrrière, au contraire, 
inférieurement, 

]l porte une épine très-faillante fur fon bord 
externe. 

Le quart inférieur de l'os s'élargit progrefive- 
ment & d’une manière très-remarquable : il eft 
terminé par deux tubercules peu faillans. 

La couliffle bicipiiale eft enduire d’un fibro- 

cartilage. Elle eft plus large dans l’humérus de l'é- 
léphant d’Afrique que dans le même os de celui 
des Indes. 

La crête deltoidienne defcend auf plus bas chez 
le dernier, en même temps que la crête inférieure 
externe fair moins de faillie en dehors. 


56. L'avant-bras en général. La ftruéture de cette 
partie du membre antérieur mérite une attention 
particulière, à caufe des moyens que la nature a 
mis en ufage pour lui donner un maximum de 
force. Elle préfente une particularité qu'on ne re- 
trouve dans aucun autre animal. 

En effet, la tête fupérieure du radius eft en- 
chäffée entre deux apophyfes du cubitus qui naif 
fent de fa facette figmoide. Comme certe tête 
n’eft pas ronde , le mouvement de rotation eft im- 
pofible. 

Le radius, d’ailleurs, traverfe obliquement la face 
antérieure du cubitus, pour aller fe terminer au 
côté interne de celui-ci par une tête plus groffe 
que fa tête fupérieure, mais moindre que l'infé- 
rieure du cubitus. 

D’après cette difpofition, lavant-bras eft conf- 
tamment en pronation. 

Les parties font d’ailleurs maintenues dans cec 
état à l’aide d’un fort ligament attaché au condyle 
interne de l’humérus, 


$7. Le cubitus, Il a la forme d’un prifme trian- 
gulaire & irrégulier; deux de fes faces font tour- 
nées en avant; la troifième regarde en arrière. 

L’olécrâne eft fort épais. 

L’apophyfe coronoïde fe partage en deux faillies 
à facertes caves, tournant fur les bords fail'ans 
d’une poulie unique. C'eft entre ces facettes qu’eft 
logée la tête du radius , mais fans pouvoir y tour- 
ner, parce qr'elle eft oblongue. 

La tête inférieure du cubitus eft plus grande que 
celle du radius, ce qui eft fans exemple parmi les 

{ mammifères. 
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_Heft plus grêle dans l'éléphant d'Afrique que y plierlacuiffe, & qu’Ariftote avoit déjà combattre. 


dans celui des Indes. 


58. Le radius. Il eft courbé & incliné; fa forme 
eft très-irrégulière. 


Sa tête eft placée tranfverfalement dans Pélé- 
phant d’Afrique, & obliquement dans celui des 
Indes. ( Cuvier.) 


Go. Le carpe en général. I\ eft compofé de huit 
os , comme celui de l’homme. Ils font difpofés fur 
deux rangs , de quatre os chacun. ? 


Gi. & 62. Les os de la première rangée du carpe. Le 
fcaphoide & le femi-lunaire, qui font cunéiformes, 
s’articulent avec le radius; le pyramidal préfente 
la même forme ; il tient au cubitus : le pififorme 
eft alongé, & s'articule avec le cubitus par fon ex- 
trémité fupérieure. 

Le troifième eft le plus volumineux des quatre. 


63 & 64. Les os de la feconde rangée du carpe. Ils 
font tous cunéiformes. Les trois premiers font au- 
deflus des trois premiers os du métacarpe , & le 
quatrième eft à lui feul au-deffus des deux derniers. 


65 & 66. Les os du métacarpe. Ts font au nom- 
bre de cinq. Celui du pouce eft muni d’un offelet 
furnuméraire, qui tient au trapèze par des liga- 
mens. 


6S. Le pouce. I] n'a que deux phalanges. 


69. Les doigts. Ils font au nombre de quatre. Cha- 
cun d'eux a trois phalanges très-courtes, comme 
celles du pouce. 


Perrault a donc commis une erreur en ne comp- 
tant que deux phalanges à chacun dés doigts & au 
pouce, & Daubenton neft point non plus d'ac- 
cord avec la nature, en n’en donnant qu'une feule 
au pouce & deux aux autres doigts. 


71. Le fémur. Il eft plus long dans l'éléphant que 
dans la plupart des quadrupèdes. Il eft très-aplati 
d’avant en arrière. . 

ll n’y a qu’un feul trochanter , qui eft le grand. 

La tête eft moins fphérique, & le cou moins 
long proportionnément que dans Phomme. 

Il ne paroît point y avoir de ligament rond def- 
tiné à retenir le fémur dans la cavité cotyloide. 
On ne remarque aucune empreinte pour fon in- 
fertion. 

La poulie qui fépare les d‘ux condyles eft large. 

Le corps de Vos eft droit, prifmatique & trian- 
gulaire inférieurement. 


72. Les os de la jambe en général. Us font 
courts. Blair dit que leur longueur eft à celle du 
fémur: : 22: 36, & Camper :: 13 2: 182. 

Du refte , dans leur union avec le fémur, ces 
os confervent une pofition prefque verticale, en 
forte que le genou paroît ne devoir fe fléchir que 


difficilement dans la marche. C’eft là ce qui a fait 


naître l'erreur f accrédirée, que l'éléphant ne peut ! 


Les deux os de la jambe font très-robuftes. 


73. La rotule. Elle ef petite & peu épaiffe, ce 
qui fert à confirmer la règle établie, que le vo- 
lume de cet os eft, en général, en raifon inverfe 
de l’angle que conftitue le fémur avec le tibia. 


74. Le tibia. Dans l'éléphant ‘des Indes , il eft 
beaucoup plus fort que dans celui d'Afrique, & 
fa longueur eft de 0,56, tandis que celle du fémur 
eft de 0,92 fur un fquelette décrit par M. Cuvier. 
Les cavités qu’il préfente pour loger les condyles 
du fémur font aflez profondes; fon extrémité fé- 
morale eft beaucoup plus forte que la malléo- 
laire : l’infertion du ligament rotulien eft marquée 
par une cavité raboreufe , triangulaire, à bords 
relevés. La facette. par laquelle il s'articule avec le 
tarfe eft fort plate. La malléole inter:e eft moins 
longue & moins faillante que l’externe. 


75. Le péroné. Il eft aplati & collé dans toute fa 
longueur au tibia, mais fans être foudé avec lui. 
Sa longueur eft à celle du tibia : : 185 : 180. 


76. Les os du pied en général. La bafe des pieds 
de derrière a moins d'étendue que celle des pi-ds 
de devant. Cette remarque date du temps dA- 
riltote. 


77.- Les os du tarfe en général. Ils font au nombre 
de fepr, & les mêmes que dans l’homme. Blair 
n'en compte que fix, mais à tort, ayant négligé 
le cubcide; & Perrault & Daubenton fe font éga- 
lement trompés, parce qu’ilsn’ont comptéque deux 
cunéitormes. 

Le tarfe d’ailleurs eft fort court. 


78,79, 80 & 81. Les os du tarfe en particulier. 
Le calcaneum eft fort court, & moins long que 
dans aucun des grands mammifères. Sa facette pé- 
ronéenne eft plus large dans l'éléphant d’Afrique 
que dans celui des Indes. 

La facette tibiale de l’aftragale eft plus oblique 
dans le premier que dans le dernier, où de plus le 
premier os cunéiforme eft plus gros, & appuie 
davantage fur los métatarfien da fecond orteil. 

Le cubcide avance en dedans jufqu’au devant 
du fcaphoïde. Il eft aplati. 


82. Les os du métatarfe en général. Ils font aw 
nombre de cing, & fort courts. Leur extrémité 
tarfienne porte une furface plane, & celle qui 
répond aux phalanges elt un tubercule, muni en 
defous d’une ligne fail'ante longitudinale, 


83. Les mêmes os en particulier. Le fecond eft 
beaucoup: plus mince à proportion dans Felephant 
d’Afrique que dans celui de l'Inde. (Cuvier..) 


84. Les orteils. [is font au nombre de cinq; les 
quatre derniers contiennentchacun troisphalanges. 


85, Le gros orteil. Il n’a qu'un feul article; il eft 
comme oblitéré, & formé feulement d’un os que 
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Galien appeloit irsypagu (ébauche). Cet os fert à 
l'infertion du mufcle long péronier latéral. 


SECTION SECONDE. 
Myologie. 


14$. Les mufcles de la région palpébrale. Le muf- 
cle orbiculaire des paupières eft beaucoup plus 
fort & plus large dans fa moitié inférieure que 
dans la fupérieure; aufi l’éléphant fait-il mouvoir 
plus habituellement la paupière inférieure que la 
fupérieure. 

Quoique la région des fourcils ne foit marquée 
par aucun poil, il exifte cependant deux mufcles 
releveurs des fourcils de chaque côté. L’antérieur 
defcend obliquement de la bofle nafale fur le 
tendon du mufcle orbiculaire; le poitérieur paffe 
fur le releveur externe de l'oreille, & fe con- 
fond, en haut & en dehors, avec les fibres de la 
moitié {upérieure du mufcle orbiculaire. 

La troifième paupière, charnue & très-épaiffe, 
fe meur obliquement vers langle externe de l’œil, 
comme dans les ruminans , & préfente deux muf- 
cles aff:z forts qu’on ne rencontre dans aucun 
autre qaadrupède. Son releveur pénètre profondé- 
ment dans l'orbite par-deffous le mufcle oblique 
inférieur, pour s'attacher près du trou optique : 
il eft très-charnu. Un autre mufcle , defliné à re- 
tirer cette membrane , fixe langle antérieur du 
fibro-cartilage correfpondant à la partie interne 
du contour de l'orbite. (Perrault , Camper.) 


_ 146. La région maxillaire fupérieure. Les mufcles 
qui la compofent feront décrits plus tard, à l’occa- 
fion de la trompe. 


147. La région nafale. On décrira fes mufcles en 
même temps que ceux de la trompe. 


148. Larégioninter-maxillaire. Ilexifte un mufcle 
otbiculaire des lèvres, mais il eft étroit & peu 
marqué. À l'endroit où naiflent les défenfes , fes 
fibres s’entre-croifent avec celles des mufcles de 
la trompe. Le buccinateur préfente également fort 
peu détendue. (Camper, l. c.pl. XVIII.) 


150. La région labiale. Le triangulaire de la 
commiflure des levres eft dirigé preïqu'horizonta- 
f-ment-en arrière. 


153. La région auriculaire externe. Le mufcle 
vertico-fcutien (Cuvier), ou fronto-auriculaire 
{ Girard), préfente des dimenfions confidérables ; 
né de la partie antérieure de l'os fronto-pariétal, 
il recouvre le vertex, au-deffous des mufcles 
releveurs des fourcils, & vient , en ferétréciflant, 
fe fixer à l’écuffon fibro-cartilagineux de l'oreille. 
Il paffe au-deffus d'une portion du mufcle tem- 
poral & préfente une force très-grande, étant 
deftiné à relever les deux oreilles en les rappro- 
chant Pune de l’autre, C’eft le releveur externe de 
F oreille de Camper. 
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Le mufcle jugo-fcutien vient de la bafe de Pa- 
pophyfe zygomatique , & monte un peu en arrière 
s'inférer au bord antérieur de l’écuffon. Il eft par- 
tagé en plufieurs faifceaux difiinéts. 

Camper a figuré encore un troifième mufcle 
extrinfèque de l'oreille, fous le nom de re/eveur 
interne de l'oreille. Celui-ci paroit defcendre en 
arrière, du haut de la région pariétale, vers l'écuf- 
fon. Il recouvre le temporal & eft recouvert par 
le vertico-fcutien. Il et probable que c'eft le 
même mufcle que l’on rencontre chez le cheval 
& le mouton, & que M. Cuvier a défigné fous le 
nom de vertici-aurien. 

Le mufcle furcili-aurien, qui exifte dans le lièvre 
& le chien, manque dans l'éléphant. 

Le mufcle jugo-aurien eft grêle & alongé. Il 
naît de l’apophyfe zygomatique, à fa bafe, un 
peuau-deffus du mufclejugo-feutien , & va s’inférer 
fur le bord de l’hélix, au-deflus de l’antitragus. 


1$4. Le mufcle mafftter. Il eft double de chaque 
côté, .c'elt-à-dire, qu'il ek formé de deux plans 
charnus diftinéts fuperpofés ; l’un extérieur, très- 


: grand, analogue au mafféter des autres mammi- 


fères , recouvre coute la branche de la mâchoire 
inférieure. Ses fibres fonc dirigées en bas & en 
arrière. L’autre, intérieur, plus petit, defcend 
en avant, de la bafe de l'apophyfe zygomatique 
vers le milieu de la face externe de la mêne 
branche de la mâchoire. 


1$$. Le crotaphite. In’otfrerien de remarquable. 


157. Le mufcle peaucier. Il s’attache à la commif- 
fure des lèvres par une large aponévrofe qui re- 


| couvre les mufcles voifins. 


158. La région ffernale du cou. Le mufcule ana- 
logue au fterno- cléido-maftoidien de l’homme 
mérite un autre nom, puifqu'il n’y a, dans l’élé- 
phant, ni apophyfe maftoide du temporal, ni cla- 
vicule. Ce mufcle monte obliquement du fternum 
à l'as jugal. M. Adrien Camper a propofé de le 
nommer fferno-7ygomatique. Il fe réunit au peaucier 
vers langle de la mâchoire. 

159: La région ftyloïdienne. Au crochet de l'os 
ftyloide s'attache un mufcle rétraéteur de cet os, 
lequel eft analogue à ce qu'on obferve dans les 
folipèdes. 

C'’eft au mêine crochet que fe fixent fimultané- 
ment les deux mufcles ftylo-hyoidien & ftylo- 
pharyngien , lefquels demeurent réunis jufqu’à la 
voûte du pharynx. 

160. La région maxillaire inférieure. Le mufcle 


` mylo-hyoidien fe continue avec le mufcle fterno- 


hyoïdien. Ses fibres fe dirigent pour cela d’avant 
en arrière avec srès-peu d’obliquité. ( Cuvier. ) 
184. La région abdominale. La peau de l’abdo- 


“men eft attachée par de petites fibres à deux 


mufcles peauciers, membraneux, très-larges & 

très-forts, un de chaque côté, lefquels fe fixent 

antérieurement aux côtes & au Rernum, recou- 
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vrent tout l'abdomen , prennent des infertions au 
pubis, & viennent fe perdre au-devant des ge- 
noux, après avoir revêtu les cuifles. Les fibres en 
font obliques. C’eft à l’aide de ces mufcles que 
l’éléphant fait froncer fa peau, au point d’écrafer 
les mouches entre les plis qu’elle forme , lorfqu'il 
ef tourmenté par ces infeétes. 

Sous le panicule charnu abdominal, on trouve 
les mufcles ordinaires des parois du ventre, qui 
ñe préfentent rien de particulier que leur grande 
£paifleur & la forme des feuillets aponévrotiques 
qui les féparent les uns des autres, 

Quant à l'aponévrofe abdominale , elle eft épaiffe 
de deux lignes au moins, & tellement dure & 
tendue, que lorfqu’on l’entame avec le fcalpel, elle 
fe déchire avec explofion. ( Perrault.) Elle enve- 
Foppe tour le ventre fous'la forme d’un bandeau, 
& fe fixe au contour du baffin. 


210. La face externe de l’avant-bras. Il n'y a 
point de mucles fupinateurs, & d’après ce que 
nous avons dit de la pofition refpeétive des, deux 
os de l’avant-bras, il en devoit être ainf. 


225. Les phéromènes de la contraëfion mufculaire, 
les particularités relatives à la marche. & aux mouve- 
mens. Les éléphansg malgré la pefanteur de lh 
maffe de leur corps, ont le pas fi grand, qu'ils at- 
teignent aifémentl’hommele plus léger à la courfe. 
Ts fost au pas ordinaire à peu près autant de che- 
min qu’un cheval en fait au petit trot, & autant 
qu’un cheval au galop lorfqu’ils courent; ce qui, 
dans l’état de liberté, ne leur arrive guère que 
quand ils font animés de colère ou pouflés par 
la crainte. Ils font aifément & fans fatigue quinze 
ou vingt licues par jour, & quand on veut les 
prefer, ils peuvent en faire jufqu’à trente-cinq 
ou quarante. 
` Leur force eft proportionnelle à leur grandeur; 
les éléphans des Indes portent aifément trois ou 
quatre milliers; ceux d'Afrique enlèvent librement 
avec leur trompe un poids de deux centslivres & 
le placent fur leurs épaules. Ils peuvent porter 
plus d'un millier pefant fur leurs défenfes, & avec 
elles ils déracinent des arbres. 

L’éléphant exécute avec promptitude & même 
avec aflez de liberté tous les mouvemens directs, 
mais il manque abfolument de facilité pour les 
mouvemens obliques & rétrogrades; c'eft ordi- 
nairement dans les chemins étroits & creux, où il 
a dela peine à fe retourner, que les nègres l'at- 
taquent. 

Il a beaucoup de peine aufi à defcendre les 
pentes trop rapides; il eft obligé de plier lesjambes 
de derrière, afin qu’en defcendant, le devant du 
corps conferve le niveau avec la croupe. (Buffon.) 

L'éléphant ale genou comme l'homme, non pas 
proche du ventre, comme dans les mammifères 
quadrupèdes en général , mais au milieu même de 
la longueur du membre abdominal , à l'endroit où 
les folipèdes & les ruminans en particulier ont i 
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leur talon. Le pied , fans étendue, eft aufi fans 
force & fans r°florr, & le genoueft dur & fans 
foupleffe : cependant, tant que l'éléphant eft 
jeune & qu’il fe porte bien, il le fléchit pour fe 
coucher; mais quand il eft vieux ou malade, ce 
mouvement devient fi difficile , qu’il aime mieux 
dormir debout. (Buffon. ) C’eltceque l’onaobfervé 
fur l’éléphant de Congo, mort à la ménagerie de 
Verfailles ; les cinq dernières années de fa vie, 
il dormoit appuyé contr: le mur de fa loge; & fi, 
par hafard, il fe couchoir, il falloit percer le plan» 
cher au-deffus de lui pour le relever avec des 
engins (1). 1] avoit même pratiqué dans la mu- 
raille des trous pour placer fes défenfes & fe fou- 
tenir pendant fon fommeil. ( Perrault. ) 


FONCTION SECONDE. 


LA CIRCULATION. 


228. Le péricarde. Cette poche membraneufe a 
été trouvee par plufieurs anatomiftes, malgré Vaf- 
fertion de Duvernoi, qui en nie l’exiitence (2). 
| Dansle fujet obfervé par Perrault, il adhéraic au 
diaphragme , & étoit percé de petits trous que 
M. Camper n'a point obfervés dans le fien, 


234. Le cœur en général. Il avoit un pied de dia- 
mèrre en tous fens, fur l'individu difféqué par 
Duverney & décrit par Perrault. Duvernoi Ç. c.) 
donne les dimenfions exaét:s du cœur d’un élé- 
phant qu’il a ouvert à Saint-Pétersbourg, & qui, 
lavé & nettoyé, pefoit vingt-cinq livres de Rufe. 

236. Sa forme. Il eft arrondi. 


242. L'oreilette droite. Comme il y a deux 
veines-caves antérieures, le fang de la veine cave 
antérieure gauche , qui s’ouvre dans cette cavité, 
tout près de fon embouchure dans le vertricule 
correfpondant, eft porté plus direétement dans ce 
dernier. Il n’y a guère que celui qui vient de la 
veine cave poftérieure qui puife arriver dans 
l’appendice , encore cela ne peut-il avoir lieu que 
par une forte de reflux. ( Cuvier.) 


247. La valvule d’ Euftachi. Elle eft contournée 
en fpirale & fe continue le iong des parois fupé- 
rieures de l’oreillette avec l'extrémité poftérieure 
& gauche d’une autre valvule- large & fmi-lu- 
naire, qui fépare l’orifice de la veine cave anté- 
rieure & droite dela cavité del'appendice, ( Cuv. ) 


Le ventricule droit. Sa cavité eft garnie de quatre 


colonnes charou:s fort groffes & d’un ligament en 


manière de corde,qui va en travers d’un des côtés 
du ventricule à l’autre. ( Perrault. ) 

Le ventricule gauche. S2s colonnes charnues font 
plus petites, mais en très-grand nombre; ce cui 


(1) Perrault, Mémoires pour fèrvir à P'Hiff, nat. des Ani- 


{ maux, dans ceux de l'Acad. roy. des Sc. , tom. IH , part. 3. 


(2) A@, Perropolir. , vom. Ìl , pag. 266, ann. 1927. 
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rend cette cavité plus anfraétueufe que dans aucun 
autre animal. ( Idem.) 

Duvernoi prétend avoir trouvé, fur la mem- 
brane interne des ventricules, une ce:taine quan- 
tité de petites glandes muqueufes, irrégulière- 
ment difféminées, du volume d’une tête d’épingle, 
iolées, blanches, tranfparentes, faifant une légère 
' faillie; la plupart offroient une petite ouverture à 
‘bords noirâtres à leur fommet. Cette obfervation 

D'a point été confirmée. 


SECTION TROISIEME. 


289. L’arière aorte en général. Trois branches 
principales naïflent de fa croffe : de chaque côté 
les fouclavières gauche & droite, &, entr'elles, 
un tronc commun qui fe divife bientôt pour four- 
nir les deux carotides. ( Cuvier. ) 


A fa fortie du cœur, dans l’éléphant de Verfail- 
les, l’aorte avoit trois pouces de diamètre, & fes 
parois offroient une épaifleur de deux lignes, 
( Perrault.) 


290, Les artères coronaires. il n'y ena qu’une 
feule pour le cœur, mais elle fe divife en deux 
branches près de l'aorte, ( Camper.) 


250. Les ouvertures des veines caves. ( Voyez ci- 
après , n°, 452.) 

274. La cloifon charnue du cœur. Du temps de 
Galien on fe difputoit pour favoir fi le cœur de 
l'éléphant avoit une ou deux pointes, deux ou 
trois ventricules , &c. (1). Ce célèbre anatonifte 
put vérifier ces doutes à la mort d'un très-grand 
éléphant; il nous aflure que le cœur ne diffère en 
tien de celui des autres mammifères, mais qu'il 
a trouvé dans Ja cloifon inter-ventriculaire un 
os d'une tiile confidérable, ce dont Stukeley 
doute (2), & ce que nie Moulin (3). Sur l’élé- 
phant qu’il a difféqué, & quiavoit déjà treize ans, 
Perrault n’a rencontré aucua veftige de cet os. 

Le doute encore fubfftant fur l’article que Ga- 
lien avoit fi pofitivement affirmé , engagea Cam- 
per à examiner foigneufement ces parties, & il 
fe décida pour la négative. Il faut donc admettre 
quelque point accidentel d’offification dans le 
cœur de l'individu foumis au fcalpei du médecin 
de Pergame. 


352. Le réfeau admirable de Willis autour du 
corps pituitaire, Il manque chez Péléphant, comme 
dans l’homme & le caftor , & les deux carotides 
intérnes , à leur entrée dans le crâne, s’envoient 
feulement mutuellement quelques branches anaf- 
tomotiques. 


L’artère fpinate. En defcendant, elle décrit des 


(1) De Anat. Adminifir. , hb. VIII , cap. ro. 


(2) Efay towards &c., pag. 99. 
£3) Elephantog. Curiof. , pars x , cap. 8. 


1 89 


contours analogues à ceux des artères fpermati- 
ques des chevaux & des taureaux. ( Perrault.) 


SECTION QUATRIEME. 


452. Les veines caves en général. L'éléphant a 
deux veines caves antérieures, l’une droite & lau- 
tre gauche. La première à la fituation &l’infertion 
ordinaires, tandis- que la feconde gagne le fitlon 
qui fépare la bafe du cœur de l'oreillette gauche , 
& le parcourt jufqu'à l'oreillette droite, dont elle 
perce la partie fupérieure & gauche, de manière 
que fon orifice eft tout près de l'ouverture auri- 
culo-ventriculaire correfpondante. 


SECTION SIXIEME. 


$10. Les vaiffeaux lymphatiques en général. On 
croiroit au premier abord que , fans aucune con- 
noiflance antécédente des vaiffeaux lymphatiques, 
on devroit découvrir pour ainfi dire les yeux fer- 
més , les vaiffeaux chylifères de l’éléphant; & ce- 
pendant, depuis P:cquet jufqu'à Duvernoi, la 
diffeétion de trois ou quatre éléphans n’a rien appris 
à ce fujet. 

546, 547 & 548. Le réfervoir de Pecquet & le canal 
thorachique. Dans cet animal, le canal thorachique 
ns commence point par un renflement analogue 
à la citerne du chyle chez l’homme; il préfente 
quatre racines principales feulement, & fe porte 
en avant fans fe divifer, & marchant toujours di- 
rectement , le long du rachis, accompagné par la 
veine azygos & par l'artère aorte. Auniveaude la 
troifième vertèbre dorfale, il préfente une dilata- 
tion remarquab'e & lengue de plufieurs pouces; 
il écarte alors de la colonne vertébrale, gagne 
le fomnet du thorax, &, furle côté gauche du 
cou, fe partage en deux branches courtes, qui 
s'ouvrent dans le confluent de la veine jugulaire 
avec l’axillaire. Dans le fujet foumis aux recher- 
ches de Duvernoiï (1), la longueur du canal tho- 
rachique étoit de quatre pieds, & fon diamètre de 
quatre lignes. 

Le canal elt dépourvu de valvules, ce quieft 
d'autant plus facite à conftater, que fon volume eft 
confidérable., & que fa cavit: peut recevoir Fex- 
trémité du petic doigt. L’épaifleur de fes parois 
égale celle des paroïs de la veine jugulaire de 
l'homme. 


FONCTION TROISIEME. 


LEs ORGANES DES SENSATIONS ET L ACTION 
NERVEUSE. 


SECTION PREMIERE. 


557: Le cerveau en général. Au volume près, le 
cerveau de l'éléphant refflemble aff:z à celui de 


. (1) Comment. fcient, Acad. Perropol., I, 350. 
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l'homme, mais fa forme eft plus fphérique. Il pré- 
fente des circonvolutions & des anfraétuofités 
analogues aux nôtres, & recouvre le cervelet 
( Perrault), qui eft plutôt placé derrière lui. 
(Camper. ) 

La fubfance corticale eft plus blanche que 
dans les autres animaux. ( Moulin.) 


558. Son poids. Le cerveau & le cervelet, pris 
enfemble , peloient neuf livres dans l'individu dif- 
féqué par les membres de l’Académie royale des 
fciences, & dix livres dans celui qu’examina Mou- 
lin, & qui étoit mort dans un incendie à Dublin. 

En général, ce poids eft à celui du corps 
comme un eft à cinq cents. { Cuvier. ) 


559. Ses dimenfions. Dans le fujet dont nous 
vecons de parler, il avoit huit pouces de lon- 
gueur fur fix de largeur. ( Perrault.) 


$61. La faux du cerveau. Elle ne fépare que les 
lobes antérieurs, tandis que, dans l’homme, elle 
s'élargit beaucoup en arrière. ( Camper.) 


562. Latente du cervelet. Elle eft verticale & di- 
vile la cavité du crâne en deux chambres, l’une 
antérieure, l’autre poitérisure, de forte que le 
poids du cerveau ne peut comprimer le cervelet, 
( Idem.) 


573 & 579. Les corps cannelés & les couches des 
nerfs optiques. Ils ont un volume remarquable. 
{ Perrault.) 


590. Le conarium ou la glande pinéale, Cet or- 
gane eft gros & moliafle. (Perrault. ) 


so & ş92. Les tubercules quadrijumeaux. Ils 
font petits comme dans l'homme. ( Idem.) 


597: Le corps pituitaire. Il eft caché dans une 
duplicature de la dure-mère. ( Idem.) 


SECTION SECONDE. 


Got. Le cervelet en général. Il eft plus grand que 
dans aucun autre animal. ( Perrault. ) 


SECTION SIXIEME. 


678. Les branches du nerf maxillaire fupérieur. Le 
nerf fous-orbitaire , dans fon canal, a le volume 
du nerf fciatique de l’homme, & fe divife à fa 
fortie en plufieurs rameaux , dont les plus confidé- 
rables fuivent la direction des fibres longitudi- 
nales de la trompe, tandis que d’autres remontent 
vers la partie fupérieure , & que les plus minces 
fe perdent dans le mufcle orbiculaire des lèvres. 

696. Les branches du nerf facial. Ce nerf envoie 
un rameau très-confidérable, qui donne, .à fon 
paflage, des filets au mufcle mafféter & au con- 
duit de Stenon; mais la branche principale paffe 
directement avec le nerf maxillaire fupérieur vers 
les mufcles qui relèvent & fléchiflent la trompe. 
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SECTION SRAPTIEME. 


784. La vue en général. Elle paffe pour très- 
bonne & perçante. 


785$. Les yeux en général. On a, dans tous les 
temps, remarqué la petitefle des yeux de l’élé- 
phant, tellement difproportionnés à l’énormiré 
de fa taille, Oppien en avoit déjà parlé (1). L'ou- 
verture des paupières eft en effet très-petite, & 
le globe de l'œil n’a pas un tiers du diamètre de 
cet organe dans le bœuf, lorfqu’on a égard à la 
grandeur relative du corps de chacun de ces ani- 
maux ( Perrault & Daubenton ); aufi Varroman, 
qui les a comparés à ceux d’un cochon pour ia 
couleur & le volume, a été fuivi en cela par 
Strachan, 

‘Cependant les yeux de l'éléphant font animés, 
brillans, fpirituels, & ce qui les dittingue de ceux 
de tous les autres animaux, c’eft l'expreffion pathé- 
tique du fentiment & la conduire prelque réflé- 
chie de tous leurs mouvemens. ( Buffon. ) 

La diftance qui fépare les commitflures des pau- 
pières étoit de deux pouces dans le fujet dont 
parle Daubenton. s 


786. Les paupières en général & les fourcils. 
Ceux-ci ne fontpoint garnis de poils. Les paupières 
font au nombre de trois; celle qu’on a nommée 
nyđitante , eft grande , femi-lunaire & garnie de 
deux mufcles qu’on n’obferve dans aucun autre 
mammifère. (N°. 145.) Une partie de fon épaif- 
feur eft occupée par une lame fibro-cartilagineufe 
triangulaire. Elle eft très épaifle & elle fe meut 
obliquement vers langle extérieur de l'œil , 
comme dans les ruminans. 

L'angle‘ interne des paupières eft plus aigu que 
lPexterne. ( Camper.) 


787. Le muftle orbiculaire des paupières. (Voyez 
n°. 145.) 

702. Les cils. Ariftote (Zib. Il, cap. 8) seft 
trompé en difant que l’homme feul avoit des cils 
à la paupière inférieure : l'éléphant en a de très- 
vifibles aux deux paupières ; cependant ceux de la 
fupérieure font plus longs & plus épais (Camper), 
les cils de la paupière inférieure n'ayant qu'un 
pouce & demi, & ceux de la fupérisure étant 
longs de huit pouces. ( Perrault & Daubenton. } 
En outre, les inférieurs font minces & clairfemés. 
(Camper. ) 


` 799. La caroncule lacrymale. Elle eft fort grande . 
relativement au volume de l'œil. 


800. La glande lacrymale. Camper prétend ne 
lavoir point trouvée,. & cependant Perrault l'a 
décrite, comme compofée d’un grand nombre de 
grains glanduleux , de la groffeur d’un petit pois, 
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(1) Cyneg., vers 520, 
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& dont les canaux excréteurs s'ouvrent à la face 
interne de la paupière fupérieure. 

La glande de Hurderus , fituée dans langle in- 
terne de l'œil, & féparant une humeur épaifle & 
blanchâtre , qu'elle verfe par un orifice fitué fous 
la troifième paupière, exifte certainement aufi 
chez l’éléphantc. Son canal a la groffeur d’une 
plume à écrire, & forme un mamelon à fon extré- 
mité. ( Perrault. ) 


802. Les points & les conduits lacrymaux. Ils 
manquent. ( Camper. ) - 


803. Le fac lacrymal . {| n'exifte point. ( Idem.) 


804. Le conduit nafal. Par fuite du défaut des 
points lacrymaux & du fac où ils aboutiffent, il ne 
fe trouve point ici. 


813. Le globe de l'œil en général. Il a vingt lignes 
de diamètre. La cornée en a treize ; le cryftallin 
fept, fur cinq d’épaitfeur. ( Perrault.) 


-81$. La fclérotique. Autour de fon ouverture 
poftérieure , pour entrée du nerf optique, elle 
eft épaifie & forme un rebord dur (Ç Perrault), à la 
circonférence duquel fe fixe un étui membraneux 
qui enveloppe le nerf & va s’attach:r d'autre 
pirtau trou du. même nom, dins le fond même 
de l'orbite. 


SECTION HUITIEME. 


832. L'ouïeen général. Elle ef très bonne, & 
fes organes font à l'extérieur, comme ceux de lo- 
dorat , plus marqués chez l'éléphant que dans tout 
autre animal , à l'exception de l'oreillard, vefper- 
tilio auritus , Linnæus. Auf il paroît fe déiecter 
au fon des inftrumens & aimer la mufique : il ap- 
prend aifément à marquer la mefure , à fe remuer 
en cadence, & à Joindre à propos quelques ac- 
cens au bruit des tambours & au fon des trom- 
pezes. ( Baffon.) 

8:3. L'oreille externe en général. Eile eft trian- 
gulaire & fort gronde , furtour dans l'éléphant 
d'Afrique, où elle recouvre toute l'épaule. On 
voyoit dans le cabinet du roi de Danemarck une 
oreille prife fur un éléphant tué au Cap de Bonne- 
Etperance, par le capitaine Magnu: Jacobi, en 
167$. Elle avoit trois pieds & demi de longueur 
& deux pieds & demi de largeur (1). Au Muféum 
de Paris il y a un jeune éléphant dont les oreilles, 
quoique racornies par le defféchement, font en- 
core aufli grandes que la tête. Arétée de Cappa- 
doce, dans fon ftyle hyperbolique, compare les 
oreilles des éléphans à des ailes qui defcendent 
juiqu’au bas dela poitrine. Elles mafquent, dit- 
il (2), le cou & les bras, de même qu'un vaifleau 
paroît caché derrière l'étendue de fes voiles. 


(1) Oliger Jacobeus, Muf. Reg. Dan. , 1697, fol. pag. 3, 
(2) De Eleph. , lib. IT, cap. 13. 
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, D'après les ebfervations faites par Perrault, {ur 


un individu du Congo, ellesé oient comparative- 
ment deux fois plus grandes que celles des ânes. 

Quoique, dans Féléphant des Indes , les oreilles 
foient beaucoup moius développées que dans celui 
d'Afrique, elles font cependant encore aflez 
fortes pour porter plufieurs perfonnes lors du pal- 
fage des rivières. ( Buffon, XI, pag. 74.) 

Ces oreilles ont, pour la figure, quelques rap- 
ports avec celles des finges ; elles font étendues 
en haut, en arrière & en bas; elles font minces & 
fans rebords. Le milieu de la moitié poftérieure 
de leur circonférence eft creufé par une petite 
échancrure. 

Elles font très-mobiles, & l'éléphant s’en fert 
même pour chaffer les infeétes qui s'attachent à 
fes yeux. 

Elles font pendantes, mais non point comme 
dans les animaux en fervitude, tels que certains 
chiens , des moutons, &c ; elles defcendent par 
la partie poftérieure & inférieure de la conque. 
~ Comme elles font plates, ouvertes & ferrées 
contre le corps, elles font peu propres à remplir 
les fonétions de cornet acouftique. 


836. Les mufcles de l'oreille externe. Ils font très- 
forts & très-charnus; les uns viennent du fommiec 
de la têtes les autres, de l’arcade zygomatique. 
Ces derniers relèvent l'oreille & la rapprochenc. 
des yeux. ( Voyez n°.153.) 


838. Le conduit auditif externe ; fa direétion. Il 
eft grand , long, & fe dirige un peu en bas & en 
arrière, 


839. La membrane du tympan. Le cadre offeux 
auquel elle eft atrachée, n'eft point circulaire, 
comme dans l’homme ; il manque de toute fa 
moitié fupérieure. ( Cuvier.) 


840. La caife du tympan. Elle forme, fous le 
crâne, une faillie anguleufe, & qui n’eft plus ar- 
rondie comme dans les carnivores. Elle ne conf- 
titue qu’une feule grande cavité, fans cloifon dans 
l'intérieur, mais dont les parois font garnies d’une 
multitude de lames faillantes qui fe croifent dans 
touts forte de fens, & qui produifent une grande 
quantité de cellules & de finus irréguliers. 


848. La trompe d Euftachi. C’eft un long & large 
canal qui commence fous le tympan & fe termine 
à la pointe du rocher, Ses parois font liffes & fans 
cellules. ( Cuvier. ) 


849. La fenêtre ronde ou cochléaire. Elle eft très- 
petite, irrégulière & cachée derrière une avance: 
du promontoire. ( tem. ) 


“860. Le limaçon. Il fait faillie à l’intérieur de 
la caiffe , & eft plus grand à proportion des canaux 
que dans l’homme & les animaux ruminans. Sa 
rampe tympanique a plus d’étendue que la vefti- 
bulaire. 
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862. L'aqueduc du veflibule. Il ne Forme qu'une 
fente étroite du côté du crâne. 


SECTION NEUVIEME. 


867. L’odorat en général. Il eft exquis, & l’élé- 
phantaime avec pañion les parfums de toute ef- 
pèce, & furtout les fl-urs odorantes; il les choifit, 
& les cueiile une à une, & après en avoir fa- 
vouré l'odeur, il les porte à fa bouche & femble 
les ecûter. ( Buffon.) La fleur des orangers eft un 
de fes mets les plus délicieux. ( Bofman. ) 

L'ufage que l'animal fait de fa trompe pour pom- 
per fa boiflon , doit empêcher la membrane in- 
terne de celle-ci de pufléder le tifu délicat effen- 
tiel à l'exercice de ce fens, parce qu'alors elle 
auroit été affectée douloureufement par les liqui- 
des, comme l’eft notre membrane pituitaire, lori- 
que notre boiffon entre dans le nez. Le fens de lo- 
dorat eft donc reftreint , dans l'éléphant, à la partie 
des narines renfermée dans les os dela tête. 


868. Le nez en général ; fes cartilages. Il offre une 
conformation ex:raordinaire & bien différente de 
ceile que nous préfentent tous les autres mam- 
mitères ; feul il mériteroit d'occuper les anatomif 
tes, quand même l'éléphant ne renfermeroit point 
une foule d’autres particularités curieufes. Il fe 
prolonge d’une manière étonnante, & porte le 
nom de zrompe (probojcis), triple organe de 
taction , d’olfaétion & de préhenfion. 


La tête de l'éléphant, lourde & extrêmement 
élevée au-deffus du fol, fupportée d’ailleurs par 
un cou très-court, avoit befoin d’un inftrument 
propre à faifir les objets à la furface de la terre, 
qui fervic de main pour les porter à la bouche, & 
qui remplit l'office d’une pompe pour afpirer les 
boiffons. Nous voyons tout ce.a à la fois exifter 
dans la trompe, prolongement de la lèvre fupé- 
fieure & du nez en même temps, qui parvient jul- 
qu'à terre, & qu’Ariltote appeloit mgooàn muxrne, 
nez defliné à paitre. 

L'animal peut la remuer, la fléchir ,la raccour- 
cir , l'alonger à fon gré, & la recourber , la tour- 
ner dans tous les fens. Avec elle, il fait tout 
ce que nous faifons avec les doigts; il ramaffe à 
terre les plus petites pièces de monnaie; il cueille 
les herbes & les fleurs en les choififfant une à 
une ; il dénoue les cordes , ouvre & ferme les 
portes en tournant les clefs & pouffanc les ver- 
toux ( Buffon) ; il apprend à tracer des caraëtères 
réguliers avec un inftrument aufi petit qu'une 
plume. ( Pline.) L’éléphane a donc le nez dans 
la main, & il eft le maitre de joindre la puif- 
fance de fes poumons à l'action de fes doigts. 
{ Buffon. J i 

La délicatefe du toucher , la fineffe de lodo- 
rat, la facilité du mouvement & la, puiffance 
de fuccion fe trouvent donc à Pextrémité du nez 
de l'éléphant. De tous les inftrumens dont la na- 
ture a fi libéralement muni {es produétions ché- 
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. ries , la trompe eft peut-être le plus complet & 
le plus admirable, ( Idem. ) Elle et aufi le prin- 
cipal agent qu'il emploie pour fes befoins & pour 
fa défenfe ; elle eit plus forte que la patte du 
lion ou du tigre, & aufli adroite que la main du 
finge. ( Daubenton. ) 

Suivant Daubenton , la trompe d’un éléphant 
de treize pieds & demi de hauteur a environ 
huit pieds de longueur au dehors de la bouche, 
cinq pieds & demi de circonférence près de cette 
ouverture, & dix-huit pouces près de l’extré- 
mité, L'individu examiné parles membres de l’ Aca- 
démie royale des fciences, avoit après fa mort 
une trompe de cinq pieds trois pouces de lon- 
gueur , & pendant fa vieil pouvoit l’alonger beau- 
coup plus. (Perrault. ) 

Cette trompe elt un cône très-alongé, plus 
large à fa racine, & dont l’intérieur eft creufé 
d’un double tuyau , revêtu d’une membrane mu- 
colo-fibreufe crès-forte , & percée de beaucoup 
de petits trous qui font les orifices d'autant de 
cryptes muqueufes, & qui laifent couler une 
hümeur abondante. Cette membrane eft légère- 
ment, mais régulièrement fillonnée de rides fines 
& ferrées, formant des lofanges'; fa cou'eur eft 
d’un Jaune-verdâtre ; on y remarque quelques. 
rameaux veineux peu ferrés, & , en générai, fa 
texture reffemble fi peu à celle de la membrane 
pituitaire, qu’elle ne paroït point être une pro- 
longation du fiége de l'odorat. (Cuvier.) 

Ces tuyaux remontent jufqu’aux narines offeu- 
fes; maïs un peu avant d’y arriver , ils fe recourt- 
bent deux fois, & leur communication avec elles 
eft fermée, fuivant plufizurs auteurs, par une 
valvule cartilagineufe & élaftique , que lanimal 
peut ouvrir à volonté, & qui retombe par fon 
propre reffort , quand les mufcles ceffent d’agir. 
( Perrault & Daubenton.) 

Les tégumens, qui recouvrent la partie fupé- 
rieure de la trompe, font un prolongement des 
tégumens communs, & font garnis de poils clairfe- 
més. Les bords préfenrent deux rangées de tuber- 
cules , féparés les uns des autres par des plis allez 
profonds. Le côté fupérieur cft convexe & can- 
nelé , mais l’intérieur eft aplati & offre deux rangs 
longitudinaux de petites éminences. . 

Son extrémité préfente une concavité au fond 
de laqueile font les orifices des narines, 8: dontle 
contour eft très-faillant. La partie inférieure de 
ce contour a plus d’épaiffeur que les parties laté- 

| rales , & la partie fupérieure eft alongée en forme 
de doigt, d'environ cinq pouces de longueur. 

Galien (1) paroît être le premier anatomifte 
qui fe foit occupé de la ftruéturé*de la trompe de 
l'éléphant, mais il annonce que fes tuyaux com- 
mysiquent en partie avec le cerveau , en partie 
avec la bouche. Seba (2) n'admet qu'une feyle 


1) De Ufu partium , lib. XVII. 
2) Thef., À, pag. 176. 
ouverture 
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ouverture à cet organe. Perrault & Daubenton, 
qui l'awuivi, n'ont pu nous donner une idée 
bien claire de fon organifation. Pennant (1) l’a 
confidérée comme un aff_mblage d'anneaux carti- 
lagineux , ce qui eft une grande erreur. Blair (2) 
& Camper (3) ont été pius heureux; mais celt 
feulement depuis un fort petit nombre d'années 
que nous en avons une defcription exacte. Nous 
la devons à M. Cuvier. 

Nous avons dit que le milieu de la trompe eft 
percé de deux longs canaux qui fout les prolonga- 
tions des narines; ils ne font {éparés l’un de Pautre 
que par une fubftance graifleufe, d'environ fix li- 
gnes d'épaifleur. [ls vont, parallèlement à l’axe de 
la trompe, depuis le bout de cet organe, jufaue 
vis-à-vis la partie moyenne des os inter-maxil- 
laires, c'eft-à-dire, de ceux dans lefquels les défen- 
fes font implantées. Dans toute cette longueur, 
les canaux font plus voifins de la partie antérieure 
de la trompe que de la poltérieure, & ils confer- 
vent à peu près partout le même diamètre; mais, 

rrivés à l'endroit indiqué, ils-fe recourbent fubi- 
tement pour {e rapprocher d2 la furface anté- 
rieure de ces oc ipter-maxillaires, & décrire une 
courbe demni-circulaire dont la convexité eft diri- 
gée en avant. Ils font fi étroirs dans cet endroit, 
que , à moins d’une action mufculaire de la part de 
l'animal pour les dilater, les liquides qu’il afpire 
ne montent point au-delà : il n’y a, dit M. Cuvier, 
point d’autres valvulesquece rétréciflement même, 
& les cartilages du nez, auxquels Perrault a attri- 
bué la fonétion d'arrêter l’afcenfion des liquides, 
n'y contribuent point du tout. 

Au-deflus de cette courbure, le canal de cha- 
que narine fe dilate pour fe rétrécir une feconde 
fois : cette dilatation a lieu au-devant de la partie 
fupérieure de los inrer-maxillaire, & le rétrécif- 
femsnt à l'endroit où te canal fe courbe en arrière 
pour déboucher vers les foffes rafales. Certe le- 
conde courbure eft prorégés en avant par le carti- 
lage du nez. 


Le tartilage du nez a la forme d’un bouclier 
ovale & très-convexe dans certains individus, (ans 
que ce caraćtėre appartienne à un fege plutôt 
qu'à Pautre. i 

870. Les mufiles du nez & dela trompe. Les muf- 
cles de la trompe n’ont d'autre deftination que de 
faire prendre au double canal dont nous venons 
de parler , toutes les inflexions que l'animal juge à 
propos de lui donner. Quoique ces mufcles foient 
extraordinatrement nombreux, ils peuvent ce- 
pendant être réduits à deux ordres principaux; 
favoir, ceux qui forment le corps ou la partie inté- 
rieure de l'organe , & ceux-qui l'enveloppent, Ces 
derniers font tous pius ou moins longicudinaux, 


(1) Hift. of Quadrup, , pag. 150. 
{2) Mem. of the Royal Soc. abr. , c., vol. V, pag. 291. 


(3} Deftript. anat. d’un Eléphant mâle. 
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c'eft-à-dire, qu'ils partent du pourtour de la bafe, 
& fe prolongant plus ou moins direétement jufque 
vers la pointe : les autres font tous tranfverfaux & 
coupent l’axe dans diverfes directions. 

Les mufcles longitudinaux doivent fe divifer en 
antérieurs, en poltérieurs &en latéraux. Les pre- 
miers ont leur attache fixe à la face antérieure de 
Pos fronto-pariéral , au-deffus des cartilages & des 
os propres du nez, par uné grande ligne demi- 
circulaire qui defcend ds chaque côté jufqu’au 
devant des orbites ; ils forment une multitude in- 
nombrable de faifceaux qui defcendenttous paral- 
lèlement les uns aux autres, & qui fe rétréciffent 
alternativement, offrant des interfeétions tendi- 
neufes, diftantes d’un ou deux pouces feulement. 

Les feconds miffent de la face poftérieure & du 
bord inférieur des os inter-maxillaires : ils for- 
ment deux couches divifées l'une & Pautre en 
une multitude de pétits faifceaux dont la direc- 
tion eft oblique; dans la couche externe , ces faif- 
ceaux font dirigés de haut en bas & de dédans en 
dehors; dans la couche interne, ils ont une direc- 
tion contraire. Les faifceaux des deux côtés confti- 
tuent, par leur rencentre, une ligne moyenne qui 
règne tout le long du milieu du deffeus de la 
trompe. 

Les mufcles latéraux , enfin, forment deux 
paires, dont l’une eft en quelque forte une con- 
tinuation de l’orbiculaire des lèvres , ou l’analo- 
gue du mufcle myrthiforme ; elle vient de la com- 
miffure des lèvres & defcend entre les mucles 
antérieurs & Îles poftérieurs jufque vers le mi- 
lieu de la trompe : elle fe divife en beaucoup de 
languettes qui s’infèrent obliquement entre les 
faifceaux latéraux des mufcies inférieurs. 

Le deuxième mufcle latéral eft Panalogue du 
releveur de la lèvre fupérieures il a fon attache 
au bori antérieur del'orbitz, & va, en s'élargif- 
fant, s'épanouir fur la racine du précédent, 

Blair avoit induit les anatomiftes dans une 
grave erreur, qui n'a point échappé à la fagacité 
de Camper. Il a cru que les mufcles de lz partie 
antérieure de la trompe prenoient leur origine à 
la face poftérieure de l’occiput, près de l'infer- 
tion du gros ligament cervical, & qu'ils paffoi-nt 
par-deflus le fommer du crâne, pour former des 
éređteurs , tandis que les fléchilfl=urs, commen- 
çant au fternum, pafloient au-deffous des os ju- 
gaux , pour conftituer des abaiffeurs. 

Nous n'avons pas befoin d'expliquer longue- 
ment l'effet de ces différens mufcles longitudi- 
naux; il eft clair qu'en agifant tous enfemble, ils 
doivent raccourcir la tota: è de la trompe, & 
que, lorfque ceux d’un côté feulement agiflent, 
ils doivent la fléchir de ce côté-là; mais on voit 
encore que leurs divifions & les irrerfections ten- 
dineufes des antérieurs doivént fervir à raccour- 
cirouà fléchir , au gré de l'animal, certaines por- 
tions de la trompe feulement, tandis que les 


autres refteront alongées, ou bien fe fléchiroat 
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même en fens contraire. Par conféquent il n’eft 
aucune forte de courbure que l'organe ne puifle 
contracter par leur moyen. 

Perrault a fuppofé que les mufcles intérieurs ou 
tranfverfaux de la trompe font tous dirigés, 
comme des rayons , du pourtour des deux canaux, 
perpendiculairement à l'enveloppe extérieure. 
Cette affertion n’eft pas entièrement exacte; un 
coup d'œil fur une coupe tranfverfale de la 
trompe, montre qu'ils ont plufieurs autres direc- 
tions; ceux de la partie antérieure vont à peu 
près comme des rayons, du centre à la circonfé- 
rence; dans la région de l'axe , derrière les deux 
canaux, il y en a qui fe portent directement de 
droite à gauche; ceux-ci font entourés par d’au- 
tres qui vont plus ou moins obliquement à la cir- 
conférence. On voit facilement que les premiers 
& les derniers rendent bien à diminuer le diamè- 
tre de enveloppe extérieure, fans diminuer pour 
cela le diamètre des canaux, ainfi que Perrault 
l'a très-bien obfervé; mais on voit auf que ceux 
qui occupent la région de l'axe doivent, lorfqu'ils 
fe contraétent, rétrécir à la fois & les canaux 
& l'enveloppe extérieure. Ce font ceux que Per- 
rault paroit ne.pas avoir connus. Stukeley n'en 
parle point non plus, quoiqu'il les ait afez bien 
figurés. Au refte , leur action ne peut jamais aller 
jufqu’à fermer les narines. 

Tous ces petits mufcles qui forment le corps de 
la trompe font bien diftinéts les uns des autres, & 
fe terminent tous par des tendons grêles, dont 
les uns traverfent les couches des mufcles longi- 
tudinaux, pour gagner l'enveloppe extérieure, & 
dont les autres vont s'implanter à la membrane 
d-s canaux. Tous font comme plongés dans un 
tilu cellulaire , uniformément rempli d’une graiffe 
blanche & homogène. On conçoit qu'ils font les 
“antagoniftes des mufcles longitudinaux, & qu'en 


rétréciflant la trompe, ils la forcent de salonger 


en tout ou en partie : car leur féparation permet 
à l’animal de ne les faire agir qu'aux endroits & 
dans les limites qu’il veut. 


Il neft pas dificile de compter le nombre des 
petits mufcles qu'offre une coupe tran{verfale de 
la trompe; & comme ils n’ont pas une ligne d'é- 
paiffeur, il eft aifé de calculer combien il y en a 
dans la totalité de cet organe. Si l’on veut enfuite 
confidérer les différens faifceaux des mufcles lon- 
gitudinaux comme autant de mufcles particuliers, 
on trouvera que le nombre doit s'élever à trente 
ou quarante mille, & l’on ceffera d’être étonné 
de la variété admirable des mouvemens & de la 
force prodigieufe de ce bel organe. 


871. La cloifon cartilagineufe des narines. Elle eft 
vêtue d'une membrane épaifle & garnie d'un 
- grand nombre de grains glanduleux, gros comme 
-des pois, lefquels s’ouvrent d’une manière très- 
vifible dans ces fofles nafales; à la partie anté- 
rieure de celles-ci, il y a un trou confidérable, 
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qui conduit à une glande de la grolfeur d’une noix 
& femblable aux amygdales, Au-deffus de ce carti- 
lage de la cloifon, il y a, de chaque côté, une 
rainure dans laquelle eft logé un fort ligament , 
attaché: par une de fes extrémités à l’os fronto- 
pariétal, & confondu , par l’autre, dans les fibres 
des mufcles longitudinaux de la trompe. (Perrault) 


872. Les finus des foffes nafales. De tous les 
animaux , l'éléphant eft celui qui a les plus grands 
finus frontaux; ce font eux qui donnent à fon 
crâne cette épaifleur extraordinaire qui le diftin- 
gue. (Voyez pag. 176, n°. 4.) Ils s'étendent 
entre les lames des pariétaux „des temporaux, & 
jufque dans les condyles articulaires de l occipital, 
Les lames qui les divifent en cellules, toutes com- 
muniquantes , font nombreufes & irrégulières. 


L'intérieur des finus maxillaires eft partagé de 
même en une multitude de cellules très-larges, 
toutes communiquantes, & dont une s'ouvre par 
uu trou , au côté du nez, 


Les finus fphénoidaux font énormes & occu- 
pent une partie des apophyfes ptérygoides. Ils ne 
font point divifés en cellules, comme les précé- 
dens. 


874. La pulpe des nerfs olfatifs. Elle a un pouce 
de diamètre & une cavité confidérable dans fon 
épaifleur. (Perrault. ) 


SECTION ONZIEME. 


876. Le toucher en général, Nous avons déjà dit 
que la trompe étoit , fous le rapport du toucher, 
un organe très-important : elle et pour airg 
dire un long bras qui, touchant les corps au 
loin, donne à l'éléphant des idées précifes de 
la diftance , au lieu que la plupart des autres 
animaux ne peuvent acquérir ces mêmes idées 
qu’en parcourant l’efpace avec leur corps. Ce 
fens eft donc très-développé dans animal qui 
nous occupe, & contribue furtout à lui donner 
cette efpèce d'intelligence qui l’a fait rémarquer 
dans tous les temps. 

La peau de l'éléphant eft très-fenfible , par- 
tout où elle neft pas calleufe ; dans les ger- 
çures & dans les autres endroits où elle n’eft 
ni defféchée ni durcie , la piqûre des mouches 
fe fait parfaitement bien fentir. 

Les pieds ne peuvent en aucune manière fervir 
à l'exercice du fens qui nous occupe. 


877. L’épiderme. Dure & calleufe , cette mem- 
brane eft fillonnée & comme déchirée par des 
gerçures, & eft munie d’un grand nombre d’afpéri- 
tés qui lui donnent l'apparence de l'écorce d’un 
vieux chêne, Elle eft fèche & fort fujerte à s'épaif 
fir , acquérant quelquefois trois ou quatre lignes 
d’'épaifleur par le defféchement fuccefif des dif- 
férentes couches qui fe régénèrent les unes fous 
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les autres, quoique fon épaiffeur ordinaire foit 
celle d'un gros papier. 

Dans l’homine & dans les animaux , en général, 
l’épiderine elt partout adhérent à la peau ; dans 
l'éléphant, il eft feulement attaché par quelques 
points, comme le fonc deux étoffes piquées l’une 
fur l’autre. ( Buffon. ) 

Les filons qui parcourent l’épiderme de lélé- 
phant font plus ou moins éloignés les uns des 
autres , ont différentes directions, ou s'entre- 
coupent en divers fens. Le front & les oreilles 
en font habituellement dépourvus. 


Vue à la loupe , la furface extérieure de l'épi- 
derme eft granuieufe & percée de quelques trous 
pour le paflage des poils. Sa furface interne pré- 
fente autant de petites cavités qu'il y a d’émi- 
nernices fur l’autre, & toutes ces petites cavités 
font carrées, pentagonales ou hexagonales (Duu- 
benton), & arrondies dans les vieux fujets. 
( Perrault. ) 

A fa fuperficie , l’épiderme eft hériflé de pe- 
tites lames qui s’en détachent comme des écailles. 
Ç, Cuvier. ) 

Celui de la plante du pied préfente une ftruc- 
ture tout-à-fait fingulière. Il eft partagé à l'ex- 
térieur par des enfoncemens profonds, à peu près 
circulaires, à fix ou huit pans plus ou moins 
réguliers , dans chacun defquels font renfermés 
une infinité-de petits polygones beaucoup plus 
irréguliers, qui rendent la furface de la peau 
comme chagiinée. Ce même épiderme , détaché 
de. l'animal & vu par fa face interne , offre des 
lignes très-faillantes à la place des fillons qui 
déterminent les grands polygones ; il en préfente 
aufi beaucoup d’autres plus petites, qui corref- 
pondent aux petits polygones. Il réfuite de cette 
difpofition une efpèce de treilis en relief, d'un 
deffin affez régulier , qui reffemble à une dentelle 
à la ges points. (Idem. ) 

La couleur de l’épiderme eft en général d’un 
gris-cendré tirant plus ou moins {ur lə brun. 
(Perrault & Daubenton. ) ; 


879. Le derme ou cuir. Il offre à fa fuperficie 
de petites émin2nces qui correfpondent aux ca- 
vités de l’épiderme, & des trous d’où fortent 
les poils. La plupart des éminences font coniques 
& pointues; leur grandeur & leur degré d'in- 
clinaifon feuliment font variables. 

Le derme lui-même a trois, quatre & même 
jufqu'à fepe lignes d’épaifleur. Sa face externe 
eit jaunâtre. ( Daubenton, ) 


882. Le corps papillaire. Il eft très-apparent 
dans les tégumens de la trompe ( Cuvier) ; ainfi 
que cela fe remarque dans tous les organes des 
animaux deftinés à la taction, 


88:. Les poils. Pline & Solin affurent que lélé- 
phant eft dépourvu de poils. Mais on reconnoît 
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facilement qu'ils fe font trompés l’un & l’autre, 
pour peu qu'on veuille examiner les chofes. Ces 
poils font des efpèces de foies, beaucoup plus 
fortes & plus robuftes que celles des fangliers, 
noires, luifantés & d’une égale groffeur depuis 
la bafe jufqu’à l'extrémité, quieft comme tron- 
quée. Cependant elles font rares & clairfemées, 
& occupent de préférence certaines parties, la 
trompe , la queue , les paupières : la partie con- 
vexe de la trompe en particulier en eft fouvent 
couverte. Les foies ou crins de l'extrémité de 
la queue ont beaucoup plus de longueur que les 
autres; Jen poflède an brin qui a plus d’un pied 
d'étendue , fur une demi-ligne de diamètre. 

Ces lorgues foies de la queue naiffent quelque- 
fois trois ou quatre d’une même bulbe. { Camper.) 


Nous avons déjà dit que les paupières avoient 
des cils très-prononcés , maïs nous ne leur 
avons pas indiqué des proportions comine celles 
que Gillius, d’Albe, dit qu'elles ont quelquefois, 
puifqu’il pretend avoir vu de ces cils apportés des 
Indes, & qui avoient jufqu'à trois pieds de lon- 
gueur; erreur manifefte & trop évidente pour 


A , 


mériter d’être réfutée. 


En outre on rencontre encore des foies chez lé- 
léphant fur le derrière de la tête, dans les conduits 
auriculaires, au dedans des cuifles & des jambes. 


884. Les fabors. Ily a eu pendant bien long- 
temps de l'incertitude parmi les naturaliftes fur 
le nombre & fur la nature de ces fabots. Perrault 
les regardoit comme des prolongemens de la 
plante des pieds, & Daubenton en faifoit de vé- 
ritables ongles. 


Leur nombre, au refte , neft pas le même pro- 
bablement dans l'éléphant d'Afrique & dans celui 
des Indes. ( Cuvier.) Tous ceux des Indes, en effet, 
qui ont été bien examinés, fe font trouvés avoir 
cinq ongles devant & quatre derrière. Dans de 
jeunes individus d'Afrique, que M. Cuvier a pu 
obferver, il y avoit quatre ongles devant & trois 
derrière feulement, & Perrault donne à celui du 
Congo, qu'il a décrir, trois ongles à rous les 
pieds ; mais chez celui-ci on remarquoit des ex- 
ctoiffances monftrueufes à routes les femelles, & 
l’une d'elles a fort bien pu dérober un des ongles 
à fes recherches. 


Ces fabots ont d’ailleurs une fubftance analogue 
à celle qui conftitue les ongles des autres ani- 
naux; ils ont plus de largeur que de longueur 
& font convexes. Ils font véritablement féparés & 
diftinéts de la femelle des pieds. Is paroiffent 
dirigés en bas, & même courbés en dedans par 
leur extrémité inférieure, Ceux du milieu font 
beaucoup plus grands que les iatéraux , & ceux 
des pieds de devant plus longs que les poflérieurs; 
mais ils ont rous à peu près la même forme : ils 
préfenrent des cannelures très-apparentes, & fonc 
coupés carrément par le bout. CR TRE) 
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FONCTION QUATRIÈME. 


LA RESPIRATION ET LA VOIX. 


889. Le larynx en général. Il eft très-fimple & a 
de grands rapports avec celui du cheval. 


890. Le cartilage thyroïde. Ses ailes fe prolon- 
gent beaucoup en arrière ; les cornes poftérieures 
fent les plus longues. 


892. Les cartilages aryténoïdes. Is ne fe tou- 
chent point par leur face interne, qui eft un peu 
concave. Leur bord fupérieur & antérieur eft 
demi-elliprique. 


893. L'épiglotte, L'épiglotte, moins grande, 
moins ferme & plus mince que daus le cheval, 
bouche néanmoins comylétement l’ouverture du 
larynx. Elle elt arrondie & munie d’un mufcle 
rétraéteur qui, du milieu de fa face antérieure, 
va, en craverfant la bafe de la langue , fe fixer, 
par deux faifceaux diftinéts, aux cornes antérieu- 
res de l'os hyoide. 

Il faut encore remarquer que cette valvule eft 
très-alongée, & que fon bord libre remonte juf- 
qu'aux arrière-narines au-deflus du voile du 
palais. 

Sa bafe eft réunie, dans une affez grande éten- 
due , avee les cartilages aryténoides. 


897, 898 & 899. Les cordes vocales & les ventri- 
cules du larynx. De la partie inférieure des carti ages 
aryténoides, qui eft affez enfoncée , part un liga- 
ment vocal très-prononcé, bien tranchant, qui va, 
comme à l’ordinaire , s'attacher au cartilage thy- 
voile fous la bafe de l’épiglotte , mais en montant 
beaucoup. Un fillon tient lieu de ventricule; il fe 
creufe en arrière & s’enfonce un peu plus loin que 
fon ouverture ; vers lacommifure des deux rubans, 
et, de chaque côté, en dehors, un petit repli 
vertical qui va gagner l’épiglotre. Il n’y a point 
d’autres ligamens fupérieurs que les bords füpé- 
rieurs du filion : iltienr, comme le ligament vocal, 
au cartilage aryténoide. ( Cuvier.) 

Entre les cartilages aryténoides & la face in- 
terne du cartilage thyroide, ily a, de chaque 
.côté, une foffe profonde, où palfent les alimens 
liquides & folides, pendant que la glotte refte 
ouverte & que l’animal fouffle même ces liquides 
dans la bouche, après les avoir pompés avec fa 
trompe. 


903. Le corps thyrcide, I] et compofé de deux 
portions entierement féparées , très-éloignées du 
larynx, fur les fixième & feptième anneaux car- 
tilagineux de la trachée-artère. Il eft entouré 
d’une aponévrofe générale, très-forte, dans lé- 
païfleur de laquelle les vaifleaux fe divifent avant 
d'entrer dans la fubftance de lorgane. Chaque 
lobe eltformé de l’affemblage d'environ trente lo- 
bules d’un tifu aff2z ferme, féparés par des facs 
particuliers, que conflitue une membrane très- 
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ténue. Ils ne font liés entr'eux, & avec les lobes 
qui les entourent, que très-foiblement, de forte 
qu’ils ne femblent deftinés qu’à fervir de bafe aux 
plus petites ramifications des vaiffeaux qui pénè- 
trent dans le parenchyme de l’organe. Chaque 
lobe reçoit trois ou quatre artères, qui viennent 
de différentes branches plus grandes, & s’anafto- 
mofent fréquemment dans fon intérieur. C'eft par 
ce moyen, plutôt que par le tiffu cellulaire, que 
ces différens petits lobules font Joints entr'eux. 


+ 916 & 917. Les poumons, Ils n’ont chacun 
qu’un feul lobe. > 


c42. La voix, fes nuances, fes particularités. 
L’éléphant pouffe des cris très-forts & très-aigus, 
& ilexprime de cetre manière fa joie ou fa colère, 
Son cri fe fait entendre de plus d’une lieue, mais 
il n’eft pas effrayant comme celui du tigre ou 
du lion. ( Buffon.) Ariftote & les Anciens préten- 
doient que ls fons rendus par l'éléphant fe pap- 
tagoient en deux portions, dont l’une étoit mo- 
difée dans la trompe, tandis que Pautre avoit 
lieu dans la bouche. Quelques voyageurs ont ré- 
pété cette affertion, qui paroit dénuée de fon- 
dement à Buffon. 


FONCTION CINQUIÈME, 


LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


943. La bouche. Le nez & la lèvre fupérieure, 
confondus dans un même appendice , le rétré- 
ciement des mâchoires (n°. 20), & l'angle 
pointu que fait dans fon milieu los maxillaire infé- 
rieur, donnent moins d'étendue à la bouche de 
l'éléphant qu'à ceile des autres animaux. Elle eft 
même fort petite en raïfon du volume du corps, 
& parfaitement malquée , lorfqu'on confidère la 
tête en face. Les parties latérales des lèvres font 
légèremėnt relevées par les défenfes, ce qui 
donne une certaine irrégularité au contour de la 
bouche. (Camper.) Daubenton afhgne quatre pieds 
huit pouces de conrour à la bouche d’un éléphant 
de treize pieds & demi de hauteur. 


944, Les lèvres. L’inférieure eft pointue & 
pendante, 


048. Les muftles des lèvres. (Voyez n°. 150) 
962. Les dents. (Voyez n’. 21, 22,23 & 24.) 
954 Le palais, Il ef d’un beau rouge clair, 


SECTION SECONDE. 


956. Los hycide. Le corps eft foudé avec les 
branches poltérieures; il a la forme d’une lime 
aplatie, un peu arquée de bas en haut. Les bran- 
ches avec lefquelles if eft foudé , font également 
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aplaties ; elles remontent obliquement en arrière 
& fe recourbent légèrement en dedans. 


959. La langue en général, Elle eft cachée plus 
profondément dans la bouche de Péiéphant que dans 
celle des autres mammifères’, en forte qu’on a de 
la peine à apercevoir fur les fujets vivans. La 
lèvre inférieure enveloppe conftamment la pointe 
de cet organe & la tient cachée comme dans un 
fourreau. Mais dans l'éléphant mort, elle fort na- 
turellemert de la bouche. ( Camper.) Dans le 
fujet difféqué par Perrault, elle avoit dix-huit 
pouces de longueur, & quatorze feulement dans 
celui de Camper. 

Elle eft très-pointue & fort étroite. Sa partie 
poftérieure eft renflse & crès-convexe , & fembie 
féparée de la motrié antérieure par une efpèce 
d’enfoncement, 

Derrière fa bafe, il y a un grand finus qui 
peut être bouché du côté fupérieur par le voile 
du palais, & inférisurement à l’aide d’une valvule 
fpéciale. (Camper.) 

Ses bords offrent plufieurs enfoncemens verti- 
caux analogues à des incifions légèrement ondées. 

Elle eft garnie de plufeurs papiiles molles & 

s fouples. ( Perrault.) 

Certe langue offre un mufcle partiglier, qu'on 
peut appeler #y/o-glffe. Il vient de toùt le pour- 
tour de la ligne myloidienne, & forme un plan 
mince compolé de faifceaux diftiréts, qui fe 
rendent fur les parties latérales de la langue , pour 
lui fervir comme de gaine. Les flylo-gloffés font 
très-diftinéts des cérato-gloffes. ( Cuvier. ) A 


965. Ses glandes. 1l y en a feulement crois à 
calice fur fa bafe. ( Camper.) 5 


SECTION TROISIEME. 


969. Le voile du palais. Il eft femi-lunaire & 
defcend fous l’épiglotte , ce qui fait qu’il eft pofi- 
ble à l’éléphant de fouffler des liquides de fa 
trompé dans fa bouche , & de les avaler en même 
temps fans en faire pafler dans le larynx. 


973. La luerte. Elle n’a point été obfervée. 
SECTION CINQUIEME. 


995. Les mufcles propres du larynx. Outre les 
trois confiriéteurs , que lon obferve dans l’homme 
& les autres maminitères, l'éléphant a un mufrée 
pharyngien propre très-marque, lequel n'eft autre 
chofe que la continuation des fibres charnues de 
l’œfoghace, 

Le mufcle fivle-pharyngien femble avoir pour 
fouétion principale de dilater la cavité dans les 
parois dé laquelle il éntre ,& non point de la porter 
en avant, Il defcend prefque verticalement du mi- 
lieu de los ftyloïde, fur les côtés de la face fu- 
périeure du larynx, & ce neft qu’aprèss’ètre in- 
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troduit fous les mufcles conftriéteurs., qu’il fe pro- 
longe en arrière. 


SECTION SIXIEME. 


996 & 997. L’eflomac en général ; fa fituation , 
fa forme. L’efiomac de l'éléphant eft beaucoup 
plus alongé que celui de l’homme & fort étroit. 
Son plus grand diamètre, pris vis-à-vis du cardia, 


ma que le quart de fa longueur. Il fe rétrécit à 


droite, vers le pylore , & à gauche, vers le grand 
cul-de-fac, qui ef pointu, & dont l'extrémité eft 
éloignée du cardia du tiers de la longueur torale 
de l'organe. 

Il avoit trois pieds & demi de longueur fur 
quatorze pouces de largeur à l’endroit de la plus 
grande dilatation, dans l'éléphant livré aux recher- 
ches des membres de l'Académie des fciences. 
Mais ces mefures font fi fujettes à varier dans 
une foule de circonftances différentes , qu’elles ne 
fervent abiolument à rien établir de jufte. 


098. La cavité. La membrane intérne forme, 
dans le grand cul-de-fac, des rides épaifles, & 
cinq larges replis dirigésen travers, dont le premier 
commence dans le voifinage du cardia. ( Cuvier.) 
Elie y forme anù quatorze valvules orbiculaires, 
qui femblent partager cette portion de l’eflomac 
en plufieurs cellules. ( Camper.) Cette membrane 
eft life & unie dars la région moyenne de Fef- 
tomac, & n’a que quelques groffes rides qui fe 
croifent & interceptent une foule de légets en- 
foncemêns, 


500. Ses orifices. Le pyiore forme un pli peu 
faillant, ( Cuvier.) > 


1003. La membrane mufculaire. Elle eft fort 
épaiffe, particulièrement dans les environs du 
pylore, où elle a jufqu'à neuf lignes (Cuvier), 
& du cardia. ( Camper.) 


100$. Ses glandes. On aperçoit leurs orifices, 
plus ou moins marqués, çà & là à la face interne 
de l’eflomac. ( Perraul. ) 


1009. Le fuc gaftrique. Ileft très-épais & cor- 
tenu en abondance dans les cavités du grand cul- 
de-fac; fon odeur a une grande analogie avec 
Podeur de celui qu’on obferve dans la caillette des 


-ruminans. ( Camper.) , 


\ 


SECTION SEPTIEME. 


1012, Le canal intefiinal en général, Tl nef que 
fept fois aufi long que le corps, mais il a un tres- 
grand diamètre : dans l'éléphant d’Afie & dans 
celui d'Afrique, ces longueurs proportionnelles 
varient au refte, car chez le premier elles font 
exactement : : 1: 7, & chez le fecond':: 1: 10,7. 
(Cuvier,) 

Voici les dimenfions des inteftins prifes fur lé 
léphantde la ménagerie de Verfailles, mort à l'âge 
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de dix-fept ans, & ayant fept pied & demi de hau- 
teur : il étoit du Congo. 
Longueur de l'inteftin grêle... 38 p. o p. o lig. 
Girconference Is ALT CS E O 
Longueur du cœcum.......... 1 6  o 
Circonférence du cœcum à Fen- 

drott le: pins BIOSi. ec eee Ne OO 
Longueur du colon & du rectum 

PASENIE MDE EEE eee ZOS IGNO 
Circonférence du colon dans les 

endroits les plus gros....... 
—-dansles endroits les plus minces 
— du rectum près du colon... 
( Perrault. ) 


¿Ces proportions font les fuivantes, quand on 
les compare dans les deux efpèces d’éléphans. 
Ainfi la longueur de l’inteftin grêle de l'éléphant 
d’Afie, oppofée à celle de la même partie dans l'é- 
léphant d'Afrique, eft :: 18,009 : 12,3395 celle 
du cœcum :: 0,900 : 0,486; celle du coton & du 
reétum :: 9,000 : 6,656, l'éléphant d'Afrique 
ayant une longueur de 2,79ç depuis le mufeau 
jusqu'à Panus, & celui d’Afe en préfentant une 
de 2,600. 

‘Le diamètre des inteftins grêles, par rapport à 
leur longueur, eft donc ::1:18, pour l'inteftin 
grêle; ::3 : 1, pour le cœcum; :: 1: 4, pour 
le colon & le reétum. 

1013. L'inteflin grêle. Le jejunum eft dans la 
partie gauche du ventre , & l'iléon du côté droit. 
Leurs circonvolutions font irrégulières. Ces intef- 
tins confervent à peu près un diamètre égal, fans 
bourfoufflure , dans toute leur étendue.’ 

eurs parois font épaifles de 3 à 1$ lignes; le 
péritoine & la membrane charnue font les deux tiers 
de cette épailleur. ( Cuvier. ) 


1015. Sa membrane mufculeufe. Elle eft formée 
de deux couches de fibres , féparées par une lame 
légère de tifa cellulaire. Ces fibres font longitu- 
dinalés pour la couche externe, & circulaires 
pour l'interne. ( Cuvier.) 


1016. Sa membrane muqueufe. Elle ne préfente 
d’auires villofités que des papilles fines & courtes. 
Elle et mince & pliffée icrégulièrement, mais 
principalement en travers. Il y a même dans ce fens 
d’affez longs plis qui forment comme aurant de 
valvules, La couche de tifu cellulaire qui eft entre 
cette membrane & la mufculeufe, eft épaille & 

- blanchâtre. (Cuvier.) 
1021. Le gros inteftin en général, Il préfente à 
l'ouverture de lPabdomen un coup d'œil fort 
étrange; il a l’air d’être divifé en trois grandes 
oches féparées, ce qui , avec Peftomac, repré- 
fente, comme le dit Ariltote, quatre efpèces de 
ventricules. 


bin A 
AO O 
HOROKO 


1022. Le cœcum. Il s'étend du rein gauche 
dans la région 6mbilicale. ( Perrault & Cuvier.) Il 
eft court, extrêmement large, conique & bour- 
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foulé; il offre trois bandes mufculeufes longitu- 
dinales. 


1023. La valyule iléo-cæcale. Elle eft formée 


‘par un véritable prolongement de l'iléon dans 


l'intérieur du gros inteftin, où il fair une faillie 
de deux à trois pouces. 

1025. Le colon. Il commence vers le rein gau= 
che ; après avoir paffé vers le droit, il monte fous 
les faufles-côtes, d’où il defcend , en fe recour- ` 
bant, vers l'hypogaftre, qu'il occupe en grande 
partie, recouvrant tous ls autres intefinss il 
monte de-là vers le côté gauche, paffe fous deux 
circonvolutions de l’iléon, s’avance vers l’efto- 
mac, embraffe l’iléon autour duquel il fe replie, 
& gagne le rectum. ( Perrault.) Il préfente des: 
bourfoufflures difpofées fur éeux rangs de chaque 
côté, & des bandes mufculeufes longitudinales. 
Sa membrane interne offre à peu près le même 
afpeét que c-lle de l’inteftin grêle ; eille a de nome. 
breux replis irréguliers, qui forment cependant 
de larges valvules tranfverfales dans quelques 
endroits. 


1026. Le reitum. Les replis de fa membrane mu- 
queufe font longitudinaux. ( Cuvier. ) 


SECTION HUITIEME, 


1030. Le Pier. Il eft très-épais dans fa por- 
tion qui tapifle les parois mufculeufes de l’abdo- 
men. ( Idem.) 

1032. Le grand épiploon en général. Très-mince 
& plus petit que celui de l’homme, il ne couvre 
qu'une partie des inteflins; la fineffe de` fon tifu 
permet de le comparer avec jufteffe à une toile 
d'araignée. li ne renferme pas de graifle & paroît 
divifé en deux parties. 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en pénérul, fa poftion, &c. I 
eft d'un vert brun en dehors, & offre une teinte 
cendrée intérieurement ( Perrault) : fa fubftance 
eft dure & fèche, & fa partie convexe eft atta-r 
chée au diaphrigme par un ligament très-fort & 
large de quatre pouces. (Idem. ) 


1047. Sa forme, fes lobes. Il eft partagé en 
deux lobes , féparés feulement par deux échancru- 
res, l’une corrrefpondant au ligament fufpenfoir, 
& l'autre à la colonne vertébrale. Le lobe droit 
eft un peu plus grand que le gauche; celui-ci ne 
s'étend guère au-delà du miieu de la région épi- 
gaftrique. f 

10$3. Le canal hépatique. Il -nait par neuf ou 
dix racines principales quifortentdu foie par dif- 
férens points de {a partie moyenne, & fe réuvif- 
fent d’abord en deux troncs, puis en un feul d’un 
grand diamètre, qui s'ouvre dans le duodenum, 
à quatre ou cing pouces environ du pylore ( Cu- 
vier), & quelquefois à trois pieds ( Perrault), ou 
deux pieds & quelques pouces. ( Camper.) Il fe 
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dilate entre les parois de cet inteflin, & forme, 
avant de fe terminer, un réfervoir du volume 
d'une groffe noix, de forme ovale, dont la 
cavité, longue de trois pouces, eft.divifée irré- 
gulièrement par des demi-cloifons , dont lesunes, ! 
à peu près tranfverfales, font difpofées cepen- | 
dant de manière à faire l’effet d’une valvule fpi- | 
rale, & à féparer la cavité en quatre loges dif | 


pese 


tinétes. Dux autres cloifons longitudinales par- 
agent encore chacune de ces loges. Enfin, il | 
exifte encore une petite poche qui précède les : 
quatre principales, & dont la cavité ouvre dans 
la première de celles-ci, Elle reçoit latéralement 
une branche du canal pancréarique & le canal bhé- 
patique dans la direction de fon axe. 


Ce réfervoir fe dégorge dans le duodenum par 
un affez petit orifice (Cuvier), marqué par un 
mamelon fort faillant & de la groffeur d’une 
noix, ( Perrault.) 


1054. La véficule du fiel, Elle manque, car on ne 
peut point confidérer le renflement du canal hé- 
patique comme propre à la remplacer, puifque 
la bile, y étant mélangée avec le fuc pancréatique, 
change totalement de nature. 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général. Elle eft très-alongée, 
& fon étendue varie de trois ( Perrault) à quatre 
pieds. ( Stukeley. ) 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas en général. Il avoit un pied de 
longueur fur trois pouces de largeur dans lélé- 
phant de la ménagerie de Verfailles. ( Perrault. ) 
Il confifte en un tifu lâche de grains glanduleux , 
` féparés les uns des autres, & dont chacun envoie 
une branche au conduit central. Il conftitue une 
bandelette fimple & ne fe partage point en plu- 
fieurs branches, ainfi que cela a lieu dansbeaucoup | 
de mammifères. | 


1079. Le canal pancréatique, Il a deux branches 
principales, dont l'une s'ouvre dans le commence- 
ment de la dilatation du canal hépatique , & l’autre 
aboutit au duodenum quelques pouces plus bas, 
( Cuvier,) L'endroit de fon infertion eft marqué 
par un mamelon fort épais, ( Camper.) 


1082. Le fuc pancréatique. M eft d’un vert obfcur 
( Blair) & onétueux. ( Camper.) 


FONCTION SIXIÈME. 


LES SsÉCRÉTIONS. 


SECTION SECONDE. 


1094. Les capfules furrénales , en général. Elles 


108. 
font alongées, coniques; leur bafe, tournée en 
arrière , eft partagée en deux lobes arrondis. Elles 
font éloignées du bord du rein ( Cuvier) &cou- 
chées des deux côtés de la veine cave, auprès 
de l’origine des veines iliaques. ( Camper.) On 
ne peut y reconnoitre deux fubftances diflinétes, 
comme dans les mêmes organes chez la plupart 
des autres mammifères, 


1097. Leur cavité. Elle confifte en trois petites : 


! poches, r:vêtues d’une membrane très-déliée , 


bianche, & ne préfentant aucun orifice de vail- 
feaux. Cette membrane eft parfaitemant life, & 
paroît enduite d’un fluide muqueux tranfparent. 
Le fond d'une de ces poches a un petit trou qui 
communique dans une quatrième loge occupant 
le lobe interne & poflérieur de l'organe. ( Cu- 
vier. ) 


1099. Leurs vaiffeaux. La veine capfulaire forme 
dans l'intérieur de cet organe une forte de réfer- 
voir double ou triple, & dont les parois font 
percées des orifices d’une multitude de veines 
qui y apportent le fang. La veine elle-même eft 
dépourvue de valvules. 


1101. Les reins en général; leur forme. Leur vo- 
lume eft confidérable; en les dégageant de leur 
enveloppe, ils fe partagent chacun en quatre 
( Cuvier) , huit ou neuf lobes (Camper), diflinéts 
& ifolés du côté intérieur, & prefque réunis par 
leurs furfaces extérieures ; chacun de ces lobes eft 
formé de fubftance corticale & de fubftance tu- 
buleufe , & communique, par un cofduit féparé, 
avec le baffinet. Il paroît que leur nombre diminue 
avec l'âge. 


1105. Leurs vaiffeaux. C’eft l'attère émulgente 
qui donné la fpermatique. ( Camper.) 


1107. Leur ffruëfure intérieure. Les limites des 
deux fubftances corticale & tubulée ne font point 
très-tranchées ; le tifu de chaque rein, extrême- 
ment mou, préfente des ftries blanchâtres qui 
vont, en divergeant, du centre vers la circonfé- 
rence , fe perdent à peu de diftance de.la furface, 
& forment le feul caractère apparent propre à 
diftinguer les deux fubftances l’une de l’autre. 
( Cuvier. ) “ar 


1110. Les mamelons. Ils n’exiftent point; les 
tubes s'ouvrent fur des furfaces planes, criblées 
par leurs orifices. ( Camper.) M. Cuvier compte 
cependant trois de ces mamelons. 


LIIT. Les calices. Ils font au nombre de trois; 
les deux antérieurs forment un premier canal, 
auquel vient bientôt fe joindre le troifième. ( Cu- 
vier.) 

1112. Le bafinet. Il manque (Cuvier), ou eft 
partagé en trois cavités, que repréfentent les 
calices. 

1116, La veffie en général. Elleeft fixée àla partie 
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moyenne du bas-ventre par un large repli du pé- avant l’âge de feize ans, & que ces quadrupèdes , 


ritoine. ( Camper.) 
SECTION TROISIEME. 


1129. La glande temporale. Entre l'œil & Po- 
reille , à égale diftance de ces deux organes, eft 
une ouverture par laquelle fuinte, dans le temps 

- du rut , une liqueur onctueufe & graffe (1). It eft 
extrêmement difficile d'apercevoir ce trou dans 
les très-jeunes individus ; il eft alors profondément 
caché dans les rides dé la peau : prefque tous les 
auteurs ont même négligé de l'indiquer dans 
les figures qui accompagnent leurs defcriptions. 
( Camper.) à 
. Quoique les femelles & les mâles aient égale- 
lement cet orifice, il paroît que ces derniers ré- 
pandent plus fréquemment cette liqueur onétueufs. 
L'on fait qu'un éléphant de ce fexe , mort à Paris, 
il y a quelques années, avoit cer écoulement de 
deux en deux mois ; qu’à ces époques il étoit in- 
quier, & répandoit en abondance la liqueur pro- 
lifique (2). 

Ce petit trou eft la terminaifon du conduit 
excréteur d’une glande fituée fous la peau, dans 
la région temporale. Elle eft de forme ovale, & 
a environ huit pouces de longueur. Sa fubftance 
eft fongneufe & rougeâtre. Son canal, du volume 
du doigt, defcend obliquement d'arrière en 
avant; fon orifice extérieur n’a guère plus de 
deux lignes de diamètre ; lui-même eft tapiffé par 
une membrane analogue à la peau. 

. Après la mort, l'humeur vifqueufe & fétide 
que répand cette glande, prend la confiftance du 
cerumen, ( Cuvier. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. ` 


1130. Les jexes en général. La femeile en géné- 
tal a des formes plus grofles.& plus charnues que 
le mâle; fes oreilles fonc plus petites ; fon corps eft 

lusrenflé, fa tête plus voluimineufe, & fes mem- 
be paroitlent plus arrondis. ( Buffon.) 


1131. La faifon des amours, &c. Il paroît qu'eile 
exifle pour eux depuis le commencement de 
mars jufqu’à la fin de mai. Cependant habituelle- 
-ment les éléphans en captivité éprouvent de vio- 
lens defirs, comme on a pu s’en convaincre fur 
les éléphans qui ont été pendant quelque remps à 
‘a ménagérie dé Paris. Ils deviennent furieux & 


indomptables à l’époque du rut; la glande tem- | 


poralé dont nous avons parlé fournit alors le 
fluide qu'elle eit deftinée à produire. 
IL paroit que les femelles reçoivent les mâles 


. (x) Strabo, lib. XV..— Arrianus, Defeript. Ind., c. XV. 
(2) Voigt, Magazin der Naturkunde , HH baid, p. 619. 


} commela plupart des autres, peuvert fe propager 
| avant d'avoir atteint le faite de leur grandeur. 
L’accouplemenr, au rette, fe fair comme dans les 
chevaux & les autres g-ands mammifères; tout ce 
que les Anciens & beaucoup de Modernes ont dit 
de la prétendue pudeur de ces animaux & de la 
! pofition que la femelle eft obligée de prendre, fe 
| trouve abfolumesnt dénué de fondement (1). 


ancr 


SECTION PREMIERE. 


1133, 1134 & 113$: Le pénil, le fcrotum, le 
darios. Ces parties manquent dans l'éléphant, 


1136. Le crémafter manque auh. 


1137. La tunique vaginale. Elle et remplacée 

| par des replis du péritoine qui fixent les tellicules 

aux parties voifines, & qui forment des deux côtés 

i de ces organes plufieurs franges garnies de longs 

į appendices en forme de peuts épiploons ( Cam- 

| per), & analogues aux ligamens larges de l'utérus. 

| La couleur de ces appendices elt d’un ronge vif, à 

! caufe de la grande quantité de vaiffeaux fanguins 
| qui les pénètre. 


1139. Les tefticules en général, leur fituation. Ils 
font renfermés conftamment dans l'abdomen , & 
placés à côté des reins. z 


1140. Leur forme. Ils font globuleux. ( Cuvier.) 


1144. L'épididyme. Il recouvre le côté interne 
! du tefticule. 


114$. Le canal déférent. Ses parois font beau- 
coup moins corfiltantes que dans les animaux qui 
ovt les tefticules hors de l'abdomen. Il forme de 
chaque côté, lorfqu'il elt arrivé entre la vefe 
urinaire & les véficules fminales, une ampoule 
globuleufe très-confidérable, qui adhère forte- 
ment, par toute la face interne, à celle de l'autre 
côté, & dont les parois font les mémesque celles 
du canal, & préfentent au moins autant d’épaiffeur. 


ot mthemerenrerrire serre = — 


1146 Sa direction. Il forme un très-grand nom- 
bre de finuofités & d’inflexions dans la partie qui 
| pafe le long de la face fupérieure de la veilie 

jufqu’à fon col. 


i 
| 
| 
i 


į grandes, de forme ovale, avec un étranglement près 
| du forumer qui fépare la cavité de celui ci de la 
grande cavité. Leur {nrface interne eft divifée par 
des colonnes irrégulières , en fillons plus ou moins 
larges, mais peu profonds, plus marqués dans le 
' fommet & la partie moyenne des véficules , que 
vers leur bafe où ils s'effacent, & très-compa- 
| rables à ce-qwon voit dans les veffies à colonnes 
! chez l’homme. Ces colonnes font formées par la 
membrane propre des réfervoirs, beaucoup plus 


| 1149. Les véfcules féminales. Elles font très- 


(1) John Corg , Philofoph. Tranfa@. , 1799, part. 1. 
' épaife 
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qui lui a fervi de fujet. En fomme , il paroît.que 
la verge de l'éléphant eft compatativememt plus 
groffe que celle d’aucun autre quadrupède, ce 
que M. Sœmmering a confirmé fur lindivide de la. 
ménagerie de Cafiel. 


épaifle vers le fommet que dans le refte de fon 
étendue, compofée, en grande partie, d’un tifu 
cellulaire très-ferré, & préfentant, à l’extérieur, 
un tiflu fibreux très-évident, que l’ondevroit peut- 
être diftinguer comme formant une membrane à 
part: ( Cuvier. ) 


Du côté externe & antérieur de chacune de 
ces véficules, eft un mufcle particulier qui s'é- 
lève de leur col à leur partie moyenne, & dont 
les fibres s’écartent à mefure qu’il monte. Ce 
mufcle fert à rapprocher le fommet du col, & à 
expulfer ainfi le liquide renfermé. Celui-ci paffe 
dans le canal de l’urètre, en traverfant l’extré- 
mité des canaux déférens, à chacun defquels la 
véficule correfpondante fe réunit au-delà de 
l'ampoule. 


1154. La verge en général. Groffe & cylindrique, 
dirigée d'arrière en avant jufque vers l’ombilic, 
repliée en forme de double $ italique, dans un 
fourreau formé par une extenfion de la peau du 
ventre, la verge de l’éléfhant elt foutenue, à 
caufe de fon grand poids, contre les parois de 
cette cavité, par un ligament très-folide. Dans 
l’éreétion, cet organe abandonne fon fourreau-& 
s'alonge affez pour toucher la terre; l’animal lui 
imprime en même temps un mouvement & le re- 
lève au point de s'en frapper le ventre. Mais dans 
l'état ordinaire, comme l’a remarqué Buffon, le 
ventre femble uni, & l'extrémité feule de la verge 
paroît au dehors au moment où l'urine doit s’é- 
couler. 


Les auteurs font loin d’être d'accord fur les di- 
menfions & le volume de la verge dans l'éléphant. 
Ariftote (1) trouve qu’elle reffemble beaucoup à 
celle du cheval & pour la groffeur & pour la 
forme. Duvernoi, fur le fujet âgé de onze ans 
quila difféqué, a obfervé au contraire qu’elle 
avoit une longueur de fept pieds fur une circon- 
ference de deux pieds & d:mi, & que fon poids 
s'élevoit à quatre-vingts livres (x). Goropius, cité 
par Aldrovande (3), ayant vérité la defcriprion 
d’ Ariltote fur un eléphant qu'on montroit de fon 
temps à Anvers, a reconnu que les parties de la 
génération répondoient fort bien, pour le volu 
me, à la taille de l’animal, quoiqu'il n'eût que 
huit ans. Cardan (4) aflure auf que cette verge eft 
des plus groffes & qu’elle s'érend jufqu’a terre, pen- 
dant que Hartenfeis fe range à l'opinion du phio- 
fophe de Stagire. Quant à Buffon , il a bien donné la 
figure d’une verge d’éléphant(s), mais ellen'eftac- 
compagnée d'aucun détail; de forte qu’on ne peut 
juger ni des proportions ni de l’âge de l’animal 

4 


) Hift. Anim. , lib. IL, c. 1. 
2) Comment. Acad. scient. Petrop., tom. LV, 1729, p. 373. 
) De Quadrup. , I, 432, 
) De Subtilit. , lib. X. ` 
) Supplém. , IIIe. vol, : 
Syft. Anat. Tome III. 
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115$. Les mufcles ifchio-caverneux. Chacun 
d'eux, eft formé de quatre portions diftinétes. 


1156. Les mufcles bulbo-caverneux. Us font au 
nombre de deux très-diftinéts. 


1157. Le mufcle releveur de la verge. Il eft di- 
gaftrique & d’un volume proportionné à celui de 
la verge qu’il doit foutenir & foulever. Ses deux 
ventres font charnus & fixés en partie aux os 
pubis, en partie fur les branches. du corps caver- 
neux; tous les deux s'avancent fur le dos de 
la verge, où leurs tendons fe réuniffent bientôt 
en un feul, qui fe porte jufqu’al'extrémité del'or- 
gane, enveloppé, dans cestrajet, par une gaine 
fibreufe extrêmement forte, (Cuvier. ) 


1160. Le corps caverneux ; fa ffruélure interne. Il 
eft évidemment rempli, en graude partie, de ra- 
meaux veineux qui ont entr'eux de fi larges & 
de fi fréquentes anaftomofes, dont les parois: fe 
confondent & s’ouvrentfi fouvent, qu’il en réfulte 
dans quelques endroits une apparence celluleufe. 
Il eft partagé par une cloifon. (Idem.). Chacune 
de fes moitiés a encore à l’intérieur des cloifons 
particulières. ( Camper.) 


1163. Le gland, le prépuce & leurs glandes. Le 
gland conferve quelque temps la forme cylindri- 
que de la verge; il s’amincit vers fon extrémité, 
qui eft arrondie , & préfente, un peu en deflous, 
l'orifice en Y de l'urètre.-(Cuvier.) 


1167. La profiate, les glandes de Cowper, &c. La 
proftate eft conftamment quadruple; 1] y en a deux 
de chaque côté, de grandeur inégale, fituées en 
dédans ‘es véficules féminales, près de leur bafe. 
Elles font recouvertes de quelques fibres mufcu- 
laires & offrent des lobes peu diftinéts. 


Les glandes de Cowper font rondes & plates, 
& d’un très-grand volume, fi on les compare à 
celui des proftates. Elles font d'vifées en deux 
portions, une petite près du bulbe, & une autre 
beaucoup plus grande. Ellës font enveloppees 
d’un mufcle très-épais, dont les fibres convergenc 
vers un tendon, qui le fixe à chaque branche du 
corps caverneux. Leur couleur eft rougeâtre & 
leur apparence lobuleufe, 


1169. Leur ftruéfure interne. Chacune des prof- 
tates a une cavité principale, dans laquelle vien- 
nent, par de» fort larges ouvertures, aboutir 
d’autres cavités plus petites. Ce font autant de 
culs-de-fac de grandeur variée, qui communiquent 
les uns avecles auires, & siguromen dans le 
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principal. Celui-ci donne dans un canal excréteur 
d'un grand diamètre. 


La première portion des glandes de Cowper eft 
occupée par une cavité aflez confidérable, qui 
reçoit, comme les proftates, par de larges orifi- 
ces, l'humeur contenue dans des cavités plus 
petites, auxquelles viennent aboutir d'autres ca- 
vités plus petites encore. La cavité principale 
s'ouvre dans un canal excréteur. 


1170. Leurs conduits excréteurs. Ceux des prof- 
tates de chaque côté marchent adoffés Pun à 
Pautre, & s'ouvrent féparément dans l’urètre à 
côté du veru montanum., 

Le canal principal des glandes de Cowper 
vient de leur grande portion. Il eft formé de deux 
branches , qui répondent chacune à une des deux 
cavités, donc cette portion eft creufée ; il rampe 
quelque temps dans l’épaiffeur des parois de 
Vurètre, avant de s'ouvrir , comme à l'ordinaire, 
dans fa partie bulbeufe, 


1171. Le veru montänum. Il eft occupé par un 
profond cul-de-fac. { Cuvier.) 


1177. L'os de la verge, I] manque. 
SECTION TROISIEME. 


1187, 1188, 1189 & 1190. Les parties génita- 
les externes de la femelle en général. La vulve differe 
fenfiblement pour la forme & la fituation , de ce 
qui a lieu chez ia plupart des quadrupèdes: Elle eft 
placée prefqwau milieu du ventre , à plus de deux 
pieds de l'endroit qu’elle occupe chez les autres 
animaux. ( Ariflote , Perrault, &c.) 


Il n’y a point de pénil. 

L'extrémité inférieure de la vulve , légèrement 
redreffés, porte Purine fort en arrière du corps. 
( Camper.)  - 


119$. Le clitoris en général. Jl s'étend , fous le 
vagin , depuis le pubis jufqu’à la vulve. (Perraule.) 
Son diamètre étoit de deux pouces dans lélé- 
phant de Verfailles , où il étoit fi apparent, qu'on 
Pavoit toujours regardé comme la verge d’un mâle, 
& qu’on n’a été détrompé que par la diffeétion. 
( Idem. ) Pendant l’émifion de l'urine , il entre en 
érection, fort de la vulve & defcend prefqu’à 
terre ; il paroit alors légèrement fourchu. ( Per- 
rault, Camper, &c.) 


1202. L’urètre en général. Il s'ouvre dans le va- 
gin, près de l’orifice de l'utérus. (Perrault. ) 


1213. Le vagin en général, Il s'étend en arrière 
depuis la vulve jufqu’au pubis, au contraire de la 
direétion que cette partie a en avant dans les autres 
animaux; il forme un coude, vers le milieu de fa 
longueur, au niveau du pubis, de forte que fa 
feconde moitié fe prolonge en avant. ( Perrault.) 


. Pachydermes. 


1217. Sa face interne. Elle eft fort liffe. 


1222. 


L'utérus en général. Il eft divifé en deux 
cornes. 3 


1223. Son col. Il eft fimple & ovalaire. Il avoit 
un pied & demi de longueur fur dix pouces de lar- 
geur dans l'éléphant de Verfailles. ( Perrault.) 


1224. Son orifice. Ses lèvres font, dans le vagin, 
une faillie de deux pouces : il femble fermé par 
deux valvules fignoides, difpofées de façon à em- 
pêcher l’urine d'entrer dans l'utérus, en raifon de 
la pofition du méat urinaire, & du coude que 
forme je vagin. ( Idem.) 


1234. Les cornes de l'utérus. Jeurs orifices font 
entourés par un grand appendice de la membrane 
interne, qui a la forme d’une frange ou d’un pavil- 
lon, Elles font réunies dans l’efpace de plus d’un 
pied de longueur , vers le col de l’organe. (1dem.) 


1240. Les trompes utérines. Elles w’avoient que 
deux pouces d'étendue. (Perrault. ) 


1244. Leur pavillon. Il avoit quatre pouces de 
diamètre. ( Idem.) 


1246. Les ovaires. Ilsavoient peu de volume. (Zd.) 
SECTION QUATRIEME. 


1254. La geftation , fa durée. Elle eft d'environ 
neuf mois chez les éléphans de l'ile de Ceylan, 
feion M. Marcellus Bles, cité par Buffon. Mais 
prefque tous les voyageurs affurent que la femelle 
de l’éléphant porte deux ans. 


SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus. Il n’y en a qu'un à 
chaque portée , lequel, au moment de fa naiffance, 
a des dents & eft déjà plus gros qu'un fanglier. 
Cependant les défenfes ne font pas encore appa- 
rentes. ( Ariffote, Buffon.) 


FONCTION HUITIÈME. 
LA LACTATION.: 


1302. La lađation en général. Ariftote & plu- 
fieurs Anciens ont écrit que le petit éléphant tète 
avec la gueule & non pas avec la trompe. Buffon 
leur a reproché cette affertion comme une erreur; 
mais il a reconnu plus tard que lui-même s’étoit 
trompé, car le petit éléphant tète par la gueule 
comme les autres animaux. 

Il paroît que l'allaitement dure un ou deux ans. 


1303, 1304 & 1305. Les mamelles en général, 
leur nombre , leur pofiuion. La femelie de l'éléphant 
a deux mamelles, placées fur la poitrine. Leurs 
mamelons font très-perits & difproportionnés au 
volume de l'animal. 
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FONCTION NEUVIBME. 


LA NUTRITION: 
SECTION PREMIERE. 


1318. Lesalimens en général , leur nature, le choix 
qu'en fait l'animal. L'éléphant aime furtout les 
plantes odoriférantes; il mange les fruits, les 
fleurs, les feuilles & jufqu’au jeune bois des oran- 
gers. Il recherche beaucoup les cocotiers , les ba- 
nanters, les fagoutiers; il en mange même le tronc 
& les racines. On fent bien d’ailleurs que pour 
remplir fes vaftes cavités digeflives, cetanimal doit 
manger continuellement, Du refte , fon goût pour 
la propreté eft extrême ; il fecoue avec foin tout 
ce qu'il porte à fa bouche , pour qu’il n’y refte ni 
infeétes, ni pouflière. Il aime aufli beaucoup le 
vin, les liqueurs fpirirueufes, l’eau-de-vie, l’arac. 
Quand on veut entretenir jes éléphans domef- 
tiques dans leur pleine vigueur, il faut leur 
donner chaque jour cent livres de riz cuit dans 
Feau avec du beurre & du fucre. (Pyrard.) 

Ceux qu'on élevoit dernièrement à Paris, con- 
fommoienr chacun douze’ bottes de foin par 


jour. Leur boiflon ordinaire ell de l'eau, qu'ils 


avalent toujours trouble & qu'ils portent dans 
leur guzule par le moyen de leur trompe. Les élé- 
phans fauvages font de grands dégâts dans les 
plantations de cannes à fucre. 
SECTION SECONDE. 

1321. Le tifu cellulaire & la graiffe. Le tifu 
adiseux de la plante des pieds forme une couche 
d’une épaiffleur & d’une molleffe remarquables. Il 
eft compofé d’une multitude de petits pelotons 
difpofés de manière à gliffer facilement les uns 
fur les autres & à céder à toutes les impreflions 
extérieures, comme le font les plumes renfermées 
dans un oreiller. Il femble que ce foit un coufin 
pour empêcher la léfion des parties deftinées à 
tranfmettre au {ol le poids de ce coloffe animé. 

Duvernoi eft le feul qui dife avoir trouvé de 
la graifle autour des parties de la génération du 
mâle. Camper dit pofitivement qu’il n’en a point 
obfervé dans l'individu qu’il a difféqué. 


SECTION TROISIEME. 


1323. Les diverfes périodes de l'accroifflement. L'élé- 
phant qui vient de naître n'a guère que trente- 
cinq pouces de hauteur. Dans fa première année, 
il grandit de onze pouces; dans la feconde, de 
huit; dans la troifième , de fix; dans Ja quatrième 
& la cinquième, de cinq; & enfuire de trois & 
de deux pouces & demi. Enfin , il reçoit fon en- 
tier développement dans l’efpace de dix-huit à 
vingt-quatre ans : & comme c'eft une règle géné- 
rale parmi les quadrupèdes vivipares , que la durée 
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de la vie eft fix à fept fois plus longue que leur 
croiffance , il s'enfuit que l’éléphant ne doit guère 
vivre plus de cent vingt ans. 


D | 


SECOND GENRE. 


RHINOCÉROS, Rkinoceros , Linnæus. 


Trois fabots à tous les pieds ; une ou deux cornes 


Jur le nez. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
Le RHINOCÉROS DES INDES. 


LE RHINOCEROS. Buffon, XI, 174, pl. VII. 


Rhinoceros unicornis, R. cornu unico. Linnæus, 
Syft. nat. edit. XIII, gen. 26, fpec. 1. — Erxle- 
ben, Syt. Regn. anim. gen. 22, fpec. 1. 


Rhinoceros indicus. Cuvier. 


ESPÈCE SECONDE. 
LE RHINOCÉROS D'AFRIQUE. 


- LE RHINOCÉROS. Buffon, Suppl. VI, VI. 


Rhinoceros bicornis. R. cornubus duobus. Lin- 
næus , ibidem. 


Rhinoceros africanus. Cuvier. 
GÉNÉRALITÉS.: 


Après l'éléphant, le rhinocéros eft le plus puif- 
fant des animaux quadrupèdes; il a au moins 
douze pieds de longueur depuis l'extrémité du 
mufeau jufqu'à Porigine de la queue, fix à fept 
pieds de hauteur , & la circonférence du corps à 
peu près égale à la longueur. Il approche donc 
de l’éléphant pour le volume & pour la maffe, & 
s'il paroit bien plus petit, c’eft que fes jambes 
font beaucoup plus courtes. ( Buffon.) 

Ses os du nez, très-épais & réunis en une forte 
de voûte , portent une corne folide , adhérente à 
la peau & d’une fubftance fbreufe. 

Il eft d'un naturel féroce & flupide : fans être 
carnaflier, it eft cependant intraitable. Il faut 
même qu'il foit enclin à des excès de fureur que 
rien ne peut calmer; celui qu'Emmanuel, roi de 
Portugal, envoya au Pape en 1513, fit périr le 
bâtiment fur lequel on le tranfportoit (Philof. 
Tranfait.n°.470), & celuiqu’on voyoit à Paris du 
temps de Buffon seft noyé de a en allanten 
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Italie. Comme le cochon, il aime à fe vautrer | faite par Dbenton, offroit les principales pro- 


dans la fange ; ilrecherche les lieux humides & ma- 
récageux, & il ne quitte guère le bord des rivières. 

On trouve des rhinocéros en Afie & en Afri- 
que, mais dans chacune de ces parties du monde 
l'epèce eft différente; faute d’un nombre de dé- 
tails fufffans , nous fommes encore obligés de les 
réunir ici toutes les deux, fous le rapport anato- 
mique, comme nous l’avons fait pour l'éléphant. 
Il paroît même qu’à ces deux efpèces primi- 
tivement connues, il faut joindre actuellement 
le rhinocéros de Sumatra, rhinoceros fumatrenfis, 
Cuvier (1), & le rhinocéros à nez épaté, rhinoceros 
fimus (2). 

Le Bengale, Siam, Laos, le Mogol, Sumatra, 
Java, Ceylan, l'Abyfinie, l'Ethiopie, le pays 
des Anzicos, les environs du Cap de Bonne-Efpé- 
rance, font les lieux particulièrement habités par 
les rhinocéros, lefquels font bien moins répandus 
que les éléphans, 

Le rhinocéros des Indes a été figuré par Per- 
fons, en 17395 par Edwards (3),en 1758: par 
Wandelear, avec les planches anatomiques d’Al- 
binus; peint & modelé en argile par Camper, 
en 1748. 

Linnæus, d’après l’autorité de Bontius, parle 
de la faculté du rhinocéros de tuer en léchanr, 
c’eft-à-dire , d'enlever la peau & la chair jufqu’aux 

“os, avec de prétendues papilles épineules de fa 
langue. La bouche de cet animal eft fi peu faite 
pour le combat, & fa langue fi peu propre à lé- 
cher, que rien ne paroît plus ridicule que cette 
affertion. (Sparmann, Camper. ) 

Ce qui a contribué à rendre obfcure l’hiftoire 
de ces animaux, c’eft qu’ilsont été rares dans tous 
les temps ; Arittote n’en a point parlé du tout. Le 
premier que vit l'Europe parut aux jeux de Pom- 
pée , & depuis cette époque il n'y en a eu qu’un 
fort petit nombre qui aient été amenés dans nos 
contrées. 

Le rhinocéros des Indes a deux fortes dents in- 
cifives à chaque mâchoire, deux autres petites 
entre les inférieures, & deux plus petites encore 
en dehors des fupérieures. Il n'a qu’une corne, 
& fa peau eft remarquable par des plis profonds 
qu'elle forme en arrière & en travers des épaules, 
‘en avant & en travers des cuiffes. 

Le rhinocéros de Sumatra a les dents difpofées 
de même, mais il n’a point de plis à la peau, & 
il eft armé de deux cornes. . 

Le rhinocéros d’ Afrique a deux cornes aufi; il 
manque de dents incifives & de plis à la peau. 
© Un rhinocéros femelle d'environ onze ans, 
que l’on a vu à Paris , dans le courant du dernier 
fiècle, &: qui a fervi de modèle à la defcription 


(1) Bell., Philof. Tranfaët., 1702. 

2) Bulletin des féiences par la Société philomatique, 1815. 
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(3) Glainures, Ge. tabi 2h, 15584 
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3. Les os de la tête en général, & ceux du crâne 
en particulier, On eft frappé, en examinant la tête 
du rhinocéros , de la figure bizarre de fon crâne, 
qui forme une pyramide quadrangulaire dont laxe 
eft oblique en arrière, & dont le fommet eft une 
ligne tranfverfale, La face antérieure eft la plus 
longue ; elle continue le front en montant obiique- 
ment en arrière: la poftérieure eft la plus courte & 
exactement verticale; elle eft formée par l’occi- 
pital; les deux latérales font conflituées par les 
foffes temporales très-prolongées & rrès-rétré- 
cies en haut. En fomme, la face fupérieure de 
tout le crâne repréfente une forte de rhomboide 
que la pointe du nez achève de former. La région 
inter-oculaire eft concave dans le fens longitudi- 
nal & plane dans le tranfverfal; celle des os du 
nez eft convexe en tour fens. 

D’après la figure donnée par M. William Bell 
du crâne du rhinocéros de Sumatra, on voit que, 
dans cette efpèce, l arcade zygomatique eft hori- 
zontale à peu près; que les os incififs font courbés 
& convexes en deflus; que les os du nez décri- 
vent une courbe régulière, fans tubérofité à leur 
face fupérieure : il n’y a aucune apophyfe au bord 
inférieur de la narine. 

Dansle rhinocéros des Indes, lefommet dela py- 
ramide crânienneeft beaucoup plus élevé; l’arcade 


| zygomatique monte fingulièrement en arrière; la 


crête occipitale eft beaucoup plus faillante; les os 
incififs ont une direétion reétiligne, & portent 
une apophyfe au niveau du bord inférieur des na- 
rines ; les os du nez font boflus, furmontés d’une 
protubérance ; le front eft plus concave. 

-~ Dans le rhinocéros d'Afrique, la pyramide crâ- 
nienne a un axe plus oblique en arrière que dans 
les deux autres efpèces , & furtout que dans celle 
dés Indes, où il elt prefque vertical. Le front ek 
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horizontal, droit, & fans comparaifon plus alon- ; 


gé ; l'arcade zygomatique eft prefque horizontale ; 

les os inter-maxillaires font très-uecits : il py a 

point d’apophyfe au bord inférieur des narines. 
Dans un rhinocéros d’Afie, dont le fquelette 


eft confervé dans les galeries d'anatomie com- ! 


parée du Muféum d’hiftoire naturelle de Paris, 
les dimenfions de la rête font les fuivantes, en 

2 
mètres, d'après M. Cuvier : 


Longueur de la têre depuis le bord du trou occi- | 


pital jufqu’au bord des osincififs. ..... 0,6. 
Diftance entre la partie la plus faillante 

des apophyfes zygomatiques. ....... O,43. 
Hauteur de locciput à compter dù bord 

inférieur de l'occipital. ...........: 0,26. 
Largeur entre les apophyles placées 

derrière les trous des oreillss...,... O,31. 
—— les apophyfes orbitaires.....,.... 0,23. 
Profondeur de l’échancrure nalale..... O1. 
SAMRautEUTR eee er . 0 09f. 

Dans le rhinocéros , les futures fronto-parietale 
& limbdoïde font parfaitement tranfverfales; la 
future temporo-pariétale eit parallèle à la direc- 
tion de la face antérieure de la pyramide. 

La moitié poftérieure de l'arcade zygomatique 
appartient au temporal; tout le refte, à l'os jugal. 
La forme de cette arcade eft celle d’un S italique. 


Son bord inférieur eft très- faillant & convexe. : 


Le fupérisur eft doublement échancré, d’une part 
par l'orbite, & de l'autre par la foffe temporale. 
Il n'y a point d’apophyie ni du frontal, ni du 
jugal pour Joindre l’arcale zygomatique au front 
& fermer l'orbite en arrière. 

Entre les os du nez & les os incififs & la partie 
des os maxillaires fupérieurs qui porte ceux-ci, 
exifte une grande échancrure qui caraétérife, au 
premier coup d'œil, la tête de ces animaux. Auf 
le contour de l'ouverture antérieure des narines 
et formé par trois paires d'os, les os propres 
du nez, les os maxillaires fupérieurs , & les os in- 
ter-maxillaires, tandis qu'à l’exception du tavir, 
il n’y a que les deux premières paires qui aient cet 
ufage dans les autres quadrupèdes. 

L'échancrure poftérieure du palais eft très-pro- 
fonde dans le rhinocéros d’Afe; elle s’avance 
Jufque vis-à-vis la cinquième molaire. à 

La future palato-maxillaire répond à l'intervalle 
des quatrième & cinquième dents molaires. 

Los de l'oreille, quoique fort difti & , eft ce- 
pendant foudé par la bafe au pourtour du con- 
duit auditif de l'os temporal, 

. La cavité du crâne a une fort petite capacité”, 
en proportion de la rête & de la grandeur de Pa- 
nimal. Sur un individu bicorne que Camper a eu 
à fa difpofition, elle n’avoit que huit pouces de 
longueur fur fix pouces de hauteur. Dans les têtes 
fofiles de rhinocéros décrites par Pallas , la capa- 
cité du crâne étoit moindre que dans l'homme, 
quoiqu'elles fufflent plus longues de près d'un 
demi-pied. 
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Les fofles antérieures & moyennes de la bafe 
du crâne ne font point diftinguées les unes des 
autres. Les poftérieures font plus profondes & 
féparées des moyennes par une arête faillante & 
aiguë, détachée des rochers & fituée en avant 
d'eux. L'endroit qui répond à la foffe fus-fphé- 
noidale eft très-enfoncé, au lieu d’être relevé 
comme dans l’homme. La crête qui porte les apo- 
phyfes clinoides poftérieures n'eft point fixée, 
comme dans les autres animaux , à la bafe du 
crâne, mais elle s’étend comme un pont, de l’une 
des foffes moyennes latérales à l’autre, & au- 
deffous de ce pont exifte une communication entre 
la fofle fus-fphénoidale & la foffe bafilaire de 
l'occipital. 

Les trous optiques font diftinéts ; ils fe portent 
prefque direétement en avant, & forment, dans 
l’épaiffleur des os, un canal de trois à quatre 
pouces de longueur. 

La fente fphénoidale , outre fes ufages ordinai- 
res, tient lieu du trou rond; elle forme un canal 
arrondi dont louverture intérieure ef fituée dans 
la foffe fphénoidale. Son ouverture extérieure eft 
recouverte par une lame offeufe dans la foffe 
temporo-orbitaire, 

Le trou rond elt , d’après cela, confondu avec 
la fente fphénoïdale. 

Les trous déchirés antérieur & poftérieur 
font confondus en une large fente qui entoure le 
rocher. 

Le trou condylien antérieur eft très-prand. Il y 
en a quelquefois deux du même côté, lefquels 
fe réuniffent en un feul. 

Le conduit auditif interne eft petit, ovale, 
placé au milieu du rocher; fon grand diamètre 
eft antéro-poftérieur. 


5. Le frontal. Il eft double, c’eft-à-dire, partagé 
par une future longitudinale. Il n’a point d’arcades 
orbitaires proprement dites; il eft fimplement ré- 
tréci & à peu près cylindrique entre les orbites ; 
il s'élargit en arrière. Sa future propre s’oblitère 
de bonne heure. 

Il n’y a point de finusfrantaux. ( Cuvier.) 


6. Les pariétaux. Ils font conflamment diftinéts 
Pun de l’autre; ils commencentun peu en avant du 
fommer dela pyramide crânienne, & finiffenc au 
milieu de l’efpace qui fépare.ce fommet des apo- 
phyfes orbitatres. : 

7. L'occipital, Il monte obliquement d'arrière 
en avant, difpofition propre au rhinocéros; car 
dans le cochon, qui a une pyramide: crânienne 
prefque femblable à la fienne , il eft incliné en 
arrière. Le contour decet os eft une demi-ellipfe 
qui s'élargit vers la bafe, pour produire uve lame 
faillante derrière le conduit auditif & la bafe de 
lapophyfe zygomatique. 

La ligne de la bafe préfente à fon milieu les 
condyles, & latéralement les apophyfes maftoides 
pointues & crochues. 
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Les impreflions des mufcles divifent la face 
poftérieure de os en quatre foffés. Le long de Pa- 
pophyfe bafilaire ¿cft une arête faillante qui s’élar- 
git & s’aplatit vers le bord inférieur du trou 
occipital. 

8. Les temporaux. En avant de chicune des 
apophyfes maftoides de occipital, les tempo- 
raux en portent une fort grande qui contribue à 
la formation de l'articulation temporo-maxillaire. 
Elle empêche lamächoire inférieure de fe mouvoir 
beaucoup de droite à gauche, & elle corref- 
pond À une échancrure fituée au côté interne du 
condyle. 

Entre cette apophyfe & la maflcile, mais plus 
en dedans, eft une autre apophyie plus courte, 
dont le bout eft creux & reçoit l'os fiyloiie. 
( Cuvier. ) 

La foffe gléncide eft prefque plane, & bornée 
en arrière par l’a ophyfe dont nous avons parlé. 

Le méat auditif a un axe pr:fque vertical. 

9. Le fphénoïde, Il ne s'unit point au pariétal, 
& fes grandes ailes n’occupent qu'un très-petit 
efpace dans les foffes orbitaires & temporales. 
Les ailes d’Ingraflias, quoique plus étendues que 
les autres, ce qui eft le contraire de ce qui arrive 
dans l’homme, paroiffent peu en dehors. 

Les apophyfes ptérygoides font fimples & feu- 
lement un peu fourchues vers le bout : leur éren- 
due en hauteur eft allez confidérable; leur largeur 
eft beaucoup moindre. + 

Le corps du fphénoïde eft étroit & fe porte en 
arrière bien‘au-delà de ces apophyfes : fon arti- 
culation avec l'apophyfe bafilaire forme une très- 
forte faillie. 


10. L’ethmoïde. Ses cornets & fes cellules ref- 
femblent beaucoup à ces mêmes parties dans les 


carnafhers ( pag. 104, n°. 10 ) & dans les ru- 


minans. 


11. La face en général. Le trou fous-orbitaire 
eft petit, plus haut que large, & voifin du fond 
de l’échancrure nafale. 

Le trou incifif eft très-grand , & non divifé en 
deux. 

La fente fphéno-maxillaire manque, comme 
dans tous les animaux qui n’ont point de cloifon 
entre l'orbite & la foffe temporale. 

Les trous orbitaires internes font difpofés à peu 
près comme dans l'éléphant. 

. L'orbite eft bornée en avant par un rebord of- 
feux très-faillant & en forme d’auvenr (1). 


12. Les os maxillaires fupérieurs. Is s'avancent 
fous l'orbite , de manière à former un plancher a 
cette cavité; ils conftituent en avant une efpèce 
d'apophy@æ parallèle aux os du nez & fituée 
fous eux, laquelle s'articule avec les os incififs. 


(1) Cawren, du Rhinocéros d deux cornes, — Patras, 
Comment. Acad, Pétropol., XIL , 450. 
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13. Les os incififs. Ils font très-petits & pot- 
tent, à leur bord fupérieur, une petite tame 
carrée, qui s'élève vers le plafond formé par les 
os propres du nez. 

Dans le rhinocéros des Indes , les alvéoles des 
dents incifives forment entr'eux un angle de plus 
de quatre-vingts degrés dans l’adulte, maïs qui 
n’en a pas foixante dans le jeune âge. { Cuvier.) 
Dans le rhinocéros d'Afrique, où il ny a point 
de dents incifives, les os inter-maxillaires font 
beaucoup moins marqués encore que dans celui 
d Afie. 

14. Les os malaires, Ils s'uniffent obliquement 
à l’apophyfe zygomatique du temporal, & de 
manière à la fupporcer. 


16. Les os lacrymaux. Ils font petits & avan- 
cent peu fur la joue. Leur gouttière iacrymale eft 
très-lage, & précédée antérieurement d’une pe- 
tite apophyfe pointue. 


17. Les os propres du nez. Ils ont un volume & 
une épaiffeur dont ii wy a nul exemple dans les 
autres mammifères. Au lieu de former avec les 
os maxilluires fupérieurs un canal continu, ils 
conftituent une forte voûte fufpendue au-deffus des 
os incififs, & qui porte la corne fur une tubéro- 
fité grenue comme la tête d’un chou-fleur. 

Dans l'éléphant d’Afrique, qui a deux cornes, 
la feconde de celles-ci eft foutenue par les fron- 
taux, & implantée dans une forte de concavité, 
au lieu d’être fur une éminence. 

On trouve dans la terre à l’état fofile les os 
d'un rhinocéros qui fe diftingue de tous les ani- 
maux connus, en ce que la poiute des os nafaux fe 
réunit aux os inter-maxillaires. Auf a-t-il les 
trous incilifs féparés lun de l’autre. 


19. Le vomer. Il mert offifié que dans le cin- 
quième, le plus reculé de fa longueur. 


20. La mâchoire inférieure. Elle et grande & 
articulée de manière à n'avoir qu'un très-petit 
mouvement latéral, que la.difpofition des dents 
molaires contribue encore à empêcher, parce 
que les fupérieures dépaflent de beaucoup les in- 
férieures des deux côtés. Le condyle eft excefi- 
vement large de dedans en dehors. 

Elle eft terminée par une pointe beaucoup plus 
aiguë dans le rhinocéros d Afrique, qui elt dé- 
pourvu de dents incifives, que dans celui d’Afie , 
qui a de ces dents. 

La fymphyfe du menton fe foude de fort bonne 
heure. ; 

La hauteur de fes branches montantes eft de 
beaucoup ptus marquée qu’elle ne l'eft dans les 
animaux carnivores. 

L'apophyfe coronorie , longue & effilée , eft à 
peu près à égale diftance du condyle & de la der- 
nière dent molaire. 


21, Les dents incifives, Ily ena deux à la må- 
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choire fupérieure & deux à l'inférieure dans le 
rhinocéros des Indes. Ces dents font fortes, ro- 
buftes, & inclinées en avant. Entre les deux 
inférieures on en obferve conftimment deux pius 
petites, & cachées pendant la vie par la membrane 
des gencives. M. Cuvier a reconnu qu’il y en 
avoit deux autres encore plus petites en dehors 
des fupérieures. 

Le rhinocéros de Sumatra n’a point de petites 
incifives. 

Celui d’Afrique n’en a ni petites ni grandes. 


22. Les dents canines. Elles manquent dans 
toutes les efpèces de rhinocéros. 


23 & 24. Les dents molaires. Dans toutes les 
efpèces de rhinocéros, lles font au nombre 
de vingt-huit, fept de chaque côté à chaque 
mâchoire. 

Les molaires fupérieures ont un collet quidran- 
gulaire, un peu moins étendu en dedans & en 
arrière, qu'en avant & en dehors. De ce collet 
defcendent des émiuences dont le fommet eft 
tranchant & tout recouvert d’émail, tant que la 
dent n’a point été nfée. L'une de ces éminences 
fuit exactement le bord externe de la dent, ou 
plutôt le forme ; elle a une côte verticale faillante 
vers je tiers antérieur. La feconde de ces éminen- 
ces eft vers le bórd antérieur, & fe recourbe un 
peu en arrière fur le bord interne. La tro:fième 
part du tiers poltérieur de la première, fe porte 
d’abord direétement en dedans, puis fe bifurque ; 
urede fes branches fe rend en avant, l'autre 
obliquement en arrière vers l'angle interne polté- 
rieur. Toutes ces éminences , cranchantes & affez 
éloignées les unes des autres par leurs fommets, 
ont des bafes évafées qui fe touchent : le premier 
effet de la détrition eft d’ufer l'email du fommet, 
& de découvrir partout une ligne de matière of- 
feufe bordée de deux lignes d’émaii. A mefure 
que la detrition augmente, la largeur de la partie 
offeufe augmente, & les intervalles des crêtes di- 
minuent. Plus tard encore, le crochet antérieur de 
la troifième éminence fe joint à la feconde, & 
il refte un creux rond vers le milieu de la dent. 
Enfin, à une époque réculée, l’autre branche de 
cette troifième éminence s'unit au bord poftérieur 
de la dent , & il refte un fecond creux en arrière, 
enfuite de quoi ces deux éminences tranfverfales 
s’unifflent par leur extrémité interne & laiffeut 
entr'elles un grand creux ovale & oblique en 
avant de la dent. Enfin, quand la détition eft 
allée jufqu’à la bafe des collines, les creux eux- 
mêmes dilparoiffent, & la couronne n'offre plus 
qu'une furface unie de matière offeufe entourée 
d’un bord d'émail. 

Les molaires inférieures font compofées de 
deux collines contournées en fegmens de cylin- 
dre & placées obliquement au-devantl’une de 
l'autre. Leur concavité eft ainfi en dedans & 
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un peu en avant. L'ufure ne fait qu'élargir les 
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croifflans de leurs fommets; maïs cette figure 
de double croiffant fe conferve jufqu’à ce que les 
collines foient ufées à leur bafe, époque où 
la dent devient quadrangulaire & fimple. (Cuwier.) 

Dans les rhinocéros d’Afrique & d'Afie, les 
dents molaires fe reflemblent chez les individus 
du même âge. : . 

Dans les premiers , les molaires avancent telle- 
ment vers l'extrémité des mâchoires, qu'il ne ref- 
teroit point de place pour les incifives; dans les 
derniers , il exifte un intervalle marqué entre ces 
deux ordres de dents. 


26. Les os de Lépine en général. Il y a cin- 
quante -une vertèbres en tout; favoir, fept 
cervicales, dix-neuf dorfales, trois lombaires &c 
vingt-deux coccygiennes. F 

Sur le rhinocéros des Indes dont M. Cuvier a 
décrit le fquelette , les longueurs proportionnelles 
des diverfes parties du rachis étoient les fuivantes : 


La region cervicale, Sreser a nei ceta Oa 
————dorfale..........,........... 1,3. 
————lombaire..........,.,...,.: 0,2 
————COCCYBIENNE. . ess. O37. 


28. Les vérièbres cervicales en général. La face 
antérieure de leur corps eft creufée par une gout- 
tière longitudinale pour loger lœfophage. 


29. Les vertèbres cervicales en particulier. L'ate 
loide ett plus grande & plus large que dans aucun 
autre animal. Ses apophyfes tranfverfes, très-di- 
fatées, ont un trou à la bafe de leur bord anté- 
rieur. Son apophyfe épineufe n’eft qu’un gros tu- 
bercule; on remarque fous le corps une petite 
crête longitudinale. 

Les apaphyfes tranfverfes de l'axoide font pe- 
rites & dirigées en arrière; celles des vertèbres 
fuivantes font très-larges & defcendent vers les 
cotés ; elles ont trois angles, un antérieur & deux 
poftérieurs. 

La feptième n’en a qu'une petite qui touche à 
la fixième & qui doit gêner beaucoup leur mou- 
vement refpectif. (Cuvier. ) 

Les apophyfes épineufes vont en croiffant rapi- 
dement des premières vers les dernières; la troi- 
fième n'a qu'un fixième de la longueur de la 
feptième. 

30. Les vertèbres du dos en général. L’apophyle 
épineufe de la feconde eft la plus longue de tout 
le rachis; les autres vont en diminuant de lon- 
gueur & en s’aplatifflant par les côtés jufqu’à la 
treizième qui eft la plus baffe, puis elles s’alon- 
gent de nouveau jufqu’à la dernière. Toutes font 
dirigées en arrière. Les apophyfes tranfverfes font 
très-courtes & s’articulent avec les tubérofités des 
côres par des facettes prefque verticales. 


32. Les vertèbres lombaires en général. Leurs 
apophyfes épineufes font verticales, & les tranf- 
verfes font un peu plus longues que celles des ver- 
tèbres dorfales. 
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35. L'os facrum. Les cinq apophyfes épineufes 

des cinq faulfes vertèbres dont il eft compofé, 

font foudées en une même crête longitudinale. 


36. Les vertèbres coccygiennes. Les fix premières 
ont une partie annulaire & des apophyfes épi- 
neufes & tranfverles. Les feize autres (ont fimple- 

. ment pyramidales & de plus en plus petites. 


37. Les os du baffin en général, Le plan du détroit 
antérieur ett prefque perpendiculaire à l’épine, & 
‘par conféquent vertical. La partie antérieure du 
baflin eft très-large; la crête en eft arrondie. 


38. L'os coxal. Ses deux ailes font à peu près 
égales; fon col eft alongé; fa face abdominale 
concave : il n’y a qu’une épine iliaque antérieure; 
c’eft la fupérieure; elle eft très-pointue & mérite 
véritablement fon nom; elle eft fourchue, ce 

ui diftingue immédiatement cet os de celui de 
l'éléphant. ( Cuvier. ) 

Les trous ovalaires font plus larges que longs. 
La. tubéroïté de l'ifchion eft très-grofle & en 
forme de crochet. 


40. Le ffernum. Il eft prolongé antérieurement 
& aplati fur les côtés. 

Il eft compofé de quatre pièces ; la première eft 
comprimée en foc de charrue & fait une faillie 
pointue en avant de la première côte. 


` 41. Les côtes en général. Elles font au nombre 
de dix-neuf, fept vertébro-fternales & douze 
afternales, de chaque côté. 


53. L'omoplate. Elle eft oblongue; fa plus 
grande largeur ef à fon quart fupérieur , endroit 
où fon bord poftérieur eft relevé & epaifi. La 
crête a une apophyfe très-faillante & un peu di- 
rigée en arrière à fon tiers fupérieur ; elle finit 
au quart inférieur de l'omoplate. Il n’y a point 
d’acromion, par conféquent, & l’apophyfe cora- 
coide eft remplacée par une fimple tubérofité. La 
cavité gléncile elt preique ronde. ( Cuvier.) 


$5. L’humérus. Il eft très-remarquable en ce 
que fa groffe tubérofité eft une large crête qui fe 
porte d'avant en arrière, & que la ligne âore qui 
fe trouve par-là triangulaire, fe termine en bas par 
un crochet très-faillant. L'extrémice antérieure de 
la groffe tubérofité fait un crochet en avant; la 
petite en produit un pareil; entre-deux eft un 
large canal, fans doute pour le paflage du tendon 
du muicle biceps. (£uvier.) L'épicondyle eft fail- 
lant; lépitrochlée eft prefque nulle; la furface 
articulaire eft une fimple poulie. 'La petite tête 
manque totalement, 


56. L'avant-bras en général, Le radius entière- 
ment antérieur, & le cubitus poltérieur, fonc 
enfemble un feul mouvement de giaglyme dans 
une poulie unique : le radius eft au bord interne 
& le cubitus au bord externe de l'avant-bras. 
Quoique ces os foient diftinéts, il n’y a point de 
mouvement de rotation pofible. 
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57. Le cubitus. Prefque triangulaire dans toute 
fon étendue , il préfente inférieurement une 
cavité qui reçoit une faillie du radius; il en offre 
auff une autre pour l’os pyramidal; l’olécrâne eft 
très-comprimé, renflé au bout, & occupe le 
quart de la longueur de l'os. 


$S. Le radius. Il occupe en haut tout le devant 
de l’avant-bras; fa tête elt faite en fimple poulie 
faillante ; il ne peut que fe fléchir; en bas, il s’é- 
largit à peu près autant qu'en haut , & fe termine 
par deux courtes apophyles : une pointue interne, 
& une tronquée; celle-ci reçoit le femi-lunaire ; 
entr'elles eit une foffe qui reçoit le fcaphoide. Son 
plus grand rétréciflement elt vers fon tiers fupé- 
rieur. ( Cuvier.) 


Go. Le carpe en général. Il eft compofé de huit 
os; mais comme le rhinocéros n’a que trois doigts, 
& que le pyramidal, le grand os & l’unciforme 
en fupportent chacun un, le trapèze manque; en 
forte que pour compléter le rombre de huit, il 
y a un offelec furnuméraire fur le bord. du fca- 
phoide, & un fur celui de l’unciforme. 


62. Les os de la rangée brachiale. Le fcaphoide 
eft crès-grand. L’ofleiet furnuméraire qu’il: fup- 
porte, en commun avec le trapézoïde, eft le feul 
veftige exiftant de pouce. Le femi-lunaire offre 
une forte tubérofité à fa face palmaire. Le pifi- 
forme eft arrondi. ; 


64. Les os de la rangée métacarpienne. Le grand 
os elt fort petit; luncitorme eft très-volumineux; 
tous deux ont de fortes protubérances à leur face 
palmaire. 


65. Les os du métacarpe. Ils font au nombre de 
trois. L’externe s'articule avec l’unciforme, & a, 
à fon côté interne, deux facettes pour le moyen 5 
celui-ci s'articule avec le grand os par une con- 
cavité marquée , & avec lPunciforme par une 
petite facette. L’interne s'articule avec le trapé- 
zoide & le grand os, & touche au moyen par 
une petite facette criangulair:. ( Cuvier.) 


67. Les doigts en général. Ils font au nombre de 
trois. Chacun d’eux a trois phalanges. 


68. Le pouce. Il manque entièrement. 


71. Le: fémur. Il eft encore plus remarquable que 
Phuméras; fa partie fupérieure eft extrêmement 
aplatie d'avant en arrière, Il offre trois trochanters; 
le grand fe termine en dehors par un crochet def- 
cendant à peu près verticalement; le troifième, 
trechanter eft aufli volumineux que lui, & fitué 
vers la partie mayenne du côté externe du corps 
del’os; il fournit à fa partie fupérieure un crochet 
qui remonte vers celui du grand trochanter, de 
forte qu’un trou ovale très-grand elt incercepté 
entre les deux. 

La poulie inférieure ef étroite par-devant; le 
condyle interne eft beaucoup plus faillanc & 

remonte 
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remonte plus haut que l’externe. Poftérieurement 
les deux condyles font plus écarté; qu'antérieu- 
sement, mais ils font à peu près la même faillie. 
Ç Cuvier. ) i 

74. Le tibia. Sa tête repréiente un triangle 
équilatéral, dont langle interne poftérieur fait 
une faillie en crochet ; l’angle antérieur offre une 
tubérofité très-forte au-deflous de la rotule. la 
partie inférieure de cet os eft un peu aplatie 
d'avant en arrière. 

75. Le péroné. Il et grêle, comprimé latéra- 
lement & renflé à fes deux extrémités. Il eft, dans 
toute fa longueur, collé contre le tibia. 


77. Les os du tarfe en général, Il n'y a que deux 
cunéiformes. Tous les autres os exiftent. 


78, 79, 80 & Bi. Les os du tarfe en particulier. 
Le caicaneum eft gros & court. Sa face aftraga- 
lienne eft triangulaire , & s'articule avec l’aftragale 
par deux larges facettes : l’interne fe prolonge en 
une efpèce de queue tout le long du bord infé- 
rieur de cette face ; l’exrerne , qui touche au cu- 
borde , eft plus petite. Les facettes de l’aftragale 
font la contre-épreuve de celles du calcaneum 5 les 
deux bords de fa poulie font d’égale hauteur. La 
partie de la face antérieure qui touche au cuboide 
eft étroite. 

Celui-ci a en arrière une groffe & longue pro- 
tubérance. Au côté interne du pied en eft une 
pareille , produite par un os furnuméraire attaché 
au "caphoide, au cunéiforme interne & à l'os du 
métatarfe interne. 

Le fcaphoïde a donc trois facettes fur fa face an- 
térieure, quoiqu'il n’y ait que deux os cunéiformes. 

L'os cunéiforme interne eft beaucoup plus petit 
que l’autre. ( Cuvier. ) 


82 & 83. Les os du mératarfe. Ils font au nom- 
bre de trois: l’externe ne s'articule qu'avec le 
cuboile, & touche par deux facettes du bord 
interne de fa tête, au métatarfien moyen. Celui- 
cine s'articule qu'avec le grand cunéiforme ; il a 
deux facettes étroites pour s'unir au précédent. 
L’incerne eft joint en dedans au moyen & à los 
grand cunéiforme , & en dehors à l’offelet furnu- 
méraire. Il a pour lui une feule facette. ( Cuvier.) 
L'extrémité tarfienne des os du métatarfe eft 
aplatie : Ja phalangienne offre une tête arrondie 
avec une crête longitudinale moyenne en defflous. 


84. Les orteils. Ils font au nombre de trois. 
Chacun d’eux a trois phalanges , toutes plus larges 
que longues. 


85. Le gros orteil. Il manque totalement. 
SECTION SECONDE. 
Myologie. 


225. Phénomènes de la contraëtion mufculaire. Un 
rhinocéros du Bengale qu’on a fait voir à Londres 
Syf. Anat, Tom. III. 
LA 
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en 1739, fautoit en avant & s’élevoit brufque- 
ment à une grande hauteur, lorfqu’il étoit en 
colère. ..., ce qu'il faifoit avec une extrême vi- 
tefe, malgré fon air lonrd & fa malfe pefante. 
(Parfons.) Quand il eft en fureur, cet animal 
renverfe tout ce qui s’oppole à lui; on la vu 
frapper un homme au milieu du corps & le faire 
voler au loin par-deffus fa têre (1). Si on le voit 
venir, il n’eft pas difficile de léviter , parce qu'il 
ne fe tourne qu'avec peine; il furpaffe à la courfe 
un homme en vitefle, &, felon quelques voya- 
geurs , il a la rapidité du cheval. Cependant Bruce 
dit l'avoir dépañlé aifément. 


FONCTION TROISIÈME. 
LEs SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTION SEPTIEME. 


784. La vue en général. Elle paroît foible; 
fuivant quelques auteurs, Panimal ne voit ab{olu- 
ment que devant lui (Ko/ke, Gervaife , Klein): 
fuivant d’autres , il voit bien latéralement. (Camp) 


785. Les yeux en général. Ils font petits & en- 
foncés; ils font fitués aux côtés de la tête, plus 
près de l’ouverture des narines que dans aucun 
autre animal (Parfons), ou à égale diftance de la 
bouche & des oreilles (Buffon , Gordon). Ils ont 
moins de volume que ceux de l’hippopotame. 
Leur pofition eft oblique. 


786. Les paupières en général. Elles forment de 
nombreux plis faillans qui placent l'œil comme au 
fond d’un tuyau. Leur ouverture eft d'un pouce. 

La troifième paupière et épaifle & charnue. 
( Cuvier. ) 


805. Les mufcles de l'œil. Le mufcle choanoide 
ne fe divife qu'en deux portions. ( Cuvier.) 


814. La cornée tranfparente. Elle eft pén“trée par 
les fibres de la fclérotique, que l’on y diftingue 
très-bien (ous la forme de lignes blanches très- 
déliées , mais affez longues.. La coupe de fépara- 
tion des deux membranes eft droite. ( Idem. ) 


820. Les procès ciliaires. Leurs bords libres font 
frangés. ( Idem. ) 
822. La pupille. Elle eft ronde. ( Camper.) 


SECTION HUITIEME. 


832. L'oute en général. Elle eft très-délicate. Au 
moindre bruit extraordinaire , le rhinocéros prend 
l'alarme, dreffe les oreilles , fe lève en les faifanc 
claquer & écoute. (Sparmann. ) 


833. L'oreille externe en général. Les conques 
des oreilles font grandes & droites, & garnies fur 


(1) Kolbe, Deftript. du Cap de Bonne-Efpérance, XII, 15. 
D d 


ou© 


les bords de poils rares & roides. En dedans elles 
font lifes , ainfi qu’en dehors, & l'animal peut les 
mouvoir à volonté. Sur la tête du rhinocéros bi- 
corne , décrite par Camper, elles avoient huit 
pouces & demi de longueur, fur cinq pouces de 
largeur. Sur celui qui a fervi de modèle à la def- 
cription de Daubenton , elles avoient un pied de 
longueur & éroient éloignées l’une de l’autre, à leur 
bafe, de fix pouces. Leur bafe eft entourée d'un 
repli de la peau; leur fommet eft pointu. ( Dau- 
benton. ) Elles reflemblent affez à celles du cochon, 
mais elles font moins grandes à proportion du 
corps. ( Puffon.) 

838. Le conduit auditif externe. I| defcend fui- 
vant un angle de 45°. fans fe dirig r ni en avant 
ni en arrière. (Cuvier.) 

840. La cavité du tympan. L'os particulier qui 
la renferme eft anguleux à l’extérieur. ( Idem.) 


SECTION NEUVIEME,. 


867. L'odorat en général. Il eft très-fubtil. ( Spar- 
mann.) 


868. Le nez en général. Les ouvertures des na- 
rines font placées très-près de la gueule; elles ont 
beaucoup d'ampleur; elles avoient deux pouces & 
demi de longueur dans un rhinocéros bicorne 
dont Buffon a donné les dimenfions. Eiles font 
placées de chaque côté, au-deffus de la lèvre 
fupérieure, formant chacune une double finuo- 
fité comme une S renverfée , & s'étendant en ar- 
rière jufqu’au-deflus des coins de la bouche. 
( Daubenton.) 


872. Les foffes nafales. En comparant ces ca- 
vités & les os fpongieux qui les garniffent, dit 
Camper, à ceux des chiens, des lions & des 
autres animaux dont l'odorat eft très-fin, on ne 
peut s'étonner affez de l’affertion de Sparmann, 
qui donne au rhinocéros une grande fupériorité 
fous le rapport de ce fens. 

Il n’y a point de finus frontaux. 


SECTION ONZIEME, 


876. Lı peau en général, Dans le rhinocéros uni- 
corne d'Afie , la peau torme de groffes rides très- 
faiilantes, comme des bourrelets ou des plis. 
Plufieurs de ces plis s'étendent autour du cou , en 
manière de cravate , & fe réuniflent au-leffous de 
lui en formant une forte de fanon. Deux autres 
plis traverfent la région fupérieure & poftérieure 
du cou ; & aboutiffent par chacune de leurs extré- 
mités à un pli qui s'étend obliquement du devant 
de l'épaule an garrot. Derrière celui-ci eft un 
autre pli qui defcend de chaque côté derrière Fé- 
paule , le bras & la partie fupérieure de l'avant- 
bras, fe courbant & fe prolongeant antérieure- 
ment fur cette dernière partie. Il y a au-deffus de 
la croupe un autre pli qui defcend de chaque-côté 
fur le flanc, jufqu'au-devant du genou, puis fe 
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replie enavant fous le ventre. Un autre encore s’é- 
tend en travers fur le haut de la cuiffe , depuis le 
flanc jufqu'à l’origine de la queue ; & enfin, un 
dernier eft placé tranfverfalement fur la partie in- 
férieure de la jambe, au-deflus du talon. Tous ces 
plis ont jufqu'à trois ou quatre pouces de faillie. 
( Daubenton.) ; 

Dans le rhinocéros du Cap de Bonne-Efpérance 
on mobferve aucun de ces plis (Sparmann), ou 
bien l’on voit feulement ceux que forment natu- 
rellement les mouvemens du corps ( Allamand) , 
& fur les flancs neuf plis latéraux d’un pouce & 
demi de profondeur (Idem) , dont Sparmann ne parle 
point & dont Camper confidère l’exiftence comme 
la fuite d’une faute dans la préparation d'une peau 
empaillée. 

Le rhinocéros de Sumatra eft également dé- 
pourvu de plis. 

La peau des rhinocéros eft fort épaifle & très- 
dure , mais elle cède aux mouvemens de Panimal 
à l'endroit des plis qu'elle forme; auffi la plupart 
fe trouvent-ils placés & difpofés de façon à fuivre 
les mouvemens de la tête & des jambes : elle eft 
douce, unie, d’un rouge-pâle dans la profondeur 
des plis, & fous les parties antérieure & pofté- 
rieure du ventre; partout ailleurs elle eft rude, 
brune, parfemée de tubercules plats qui reflem- 
blent à des croûtes & qui font de différentes gran- 
deurs ; les plus grands font fur les épaules , fur la 
croupe & fur les jambes. ( Daubenton. ) : 

On prétend généralement que telle eft la 
dureté & l’épaiffeur de cette peau, qu’ellene craint 
ni la griffe du tigre , ni l’ongle da lion, ni le fer, 
ni le feu du chaffeur. L’acier de Damas , les fabres 
du Japon ne l’entament point; aufi fabrique-t-on 
avec elle des boucliers (1); on affure même que 
les balles de plomb viennent s'aplatir contre elle, & 
les chaffeurs font obligés de vifer au ventre, aux 
yeux & autour des oreilles. Au refte, les rhinocéros 
d'Afrique font, fous ce rapport , beaucoup moins 
bien à#’abri que ceux d’Afie. En Abyffinie on les 
tue avec de mauvaifes flèches & avec des javelines, 
lancées fans beaucoup d’adreffe. (Bruce.) Leur 
peau ef d’ailleurs fi fnfble, qu'ils redoutent ex- 
trêmement les piqûres des moucherons. ( Camp.) 

Ua morceau de peau de rhinocéros defléchée, 
montrée à Daubenton par de Jaffieu, avoit cinq 
lignes d’épaiffeur. Elle peut offrir un demi-pied 
d’épaiffeur fur la région poftérieure du corps (2). 
Sa furface eft rabotéufe & gercée. (Sparmann.) 

Bruce attribue les tubercules de la peau du rhi- 
nocéros aux piqûres d’une forte de taon, mais 
Daubenton les a aperçus fur un fœtus qu’il a eu 
occafion d'examiner. Ils écoient aplatis & avoient 
quelque rapport avec les pièces de la cuiraffe des 


(1) Voyages de la Compagnie des Indes orient. , t. VIL. 

(2) Latreille, d’après Sparmann, édition du Buffon de: 
Sonnini, rome XXVIII, page 339. Il y a probablemenc 
ici quelqu’erreur. 
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tatous. Ils avoient la forme d’un polygone hexago- 
nal. Leur centre étoit creufé par une petite cavité. 
Les plus grands occupoient les jambes; les plus 
petits , les côtés de la tête & du cou. 

877. L'épiderme. Il a peu d'épaiffeur; il eft 
brun, & fe fépare aifément de la peau. ( Dauben- 
ton.) Saus les pieds il forme une femelle mobile 
( Buffon) , & il eft conformé comme celui de lélé- 
phant. ( Cuvier. ) 

883. Les poils. Sur le rhinocéros adulte on 
n’en obferve que quelques-uns çà & là, & la peau 
en eft pour ainfi dire entièrement privée: dans le 
fœtus décrit par Daubenton , on voyoit fur le dos 
un poil court, frifé, épais & jaunâtre; il y en 
avoit quelque peu aufi fur le garrot, fur les 
épaules & fur la croupe. Dans un rhinocéros dont 
l'efpèce a diiparu dequis long-temps de la furface 
du globe, & dont on a retiré un individu du fein 
des glaces fur les bords du Vilhoui, en Sibérie, 
la peau étoit velue comme dans la plupart des 
autres mammifères. 

Cependant, dans lefpèce d’ Afe, les oreilles font 
bordées de poils de deux pouces & demi de lon- 
gueur. ( Buffon.) Il y a également quelques-unes 
de ces foies autour des yeux, mais il en fort de 
très-marquées de l'extrémité de la queue. Celles- 
ci font noires; les plus grandes ont près de deux 
pieds de longueur & trois quarts de ligne de diamè- 
tre. Elles font légèrement aplaries. ( Daubenton. ) 


884. Les fabots. Ils font au nombre de trois à 
chaque pied; celui du milieu eft plus gros que les 
deux autres, ( Daubenton. ) Leur intérieur eft re- 
marguable, comme cela a lieu auf pour l'élé- 
phant, par des fillons profonds & réguliers, qui 
reçoivent des lames faillantes de la dernière pha- 
lange. ( Cuvier.) 


885. Les cornes. Quelques individus ont trois 
cornes l'une au-devant de l’autre fur la ligne 
moyenne de la tête (1). Pallas a vu une de ces 
têtes dont la première corne avoit dix-huit pou- 
ces de longueur, la feconde douze, & la troi- 
fième huit {eulement (2). Il paroît que ces cas font 
des exceptions. 

Les rhinocéros d’Afrique ont deux cornes feu- 
lement, difpofées de la même manière. 

Celui de Sumatra eft dans le même cas. 

Ceux d’Afe n'en ont qu’une feule, 

Quand il n'exifte qu'une corne , elle eft portée 
par la tubérofité que préfentent les os du nez. 

S'il y en a deux, la première eft placée au 
même lieu; feulement la tubérofité eft ici portée 
plus en devant. La feconde eft pofée fur la réu- 
nion dés os frontaux, qui dans cet endroit offrent 
aufi une difpofition particulière, comme les os 
du nez. 

Ces cornes ne font en aucune façon foudées au 


N 


(x) Zimmerman , Spec. Zool. , pag. 359. 
(2) Comment. Acad. Perrop. , XIIL, 457. 
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crâne , comme l’a prétendu Kolbe :elles font corps 
fimplement avec-la peau, & font fi mobiles & fi 
lâches, que quand l’animal marche, on les voit ba- 
loter , ou fe heurter l’une contre l’autre (Spar- 
mann ); dans le rhinocéros d’Afie, la corne unique 
eft cependant fixée folidement. 

Elles exiftent également dans les deux fexes, 
maisne font pas toujours proportionnées à la gran- 
deur de l'individu, comme la première ne left. 
pas à la feconde. ( Sparmann.) Toutes les fois, au 
refte, qu'il y en a deux, l’antérieure eft la plus 
grande. Leur proportion varie : : 2 : 1 (A/lamand), 


LOUE COCO) MOUSE A E Ar OUR AT 


(Camper. ) On conferve dans le cabinet de l’ Aca- 
démie royale des fciences de Suède, une paire de 


‘cornes d’un rhinocéros dont l’antérieure a vingt- 


deux pouces de longueur, & la poftérieure feize. 

Les dimenfions abfolues des cornes de rhino- 
céros varient d’ailleurs beaucoup auf. Leur lon- 
gueur neparoît pas dépendre de l'âge de l’animal. 
(Sparmann.) On a vu des cornes du rhinocéros 
d’Afie avoir jufqu’à trois pieds & demi & quatre 
pieds détendue, fur fix à fept pouces de diamè- 
tre à la bafe. (Buffon, Daubenton.) 

Toutes les cornes doublesfontaplatiesau-deflus ` 
d’une courorne de poils qui en entoure la bafe; 
la poftérieure eft prefque toujouts plus plate & 
plus large que celle du devant. ( Camper.) En gé- 
néral, celle du rhinocéros d’Afie eft ronde juf- 
qu’à fon extrémité. (Idem.) Toutes, au refe , font 
coniques &ontleuraxeinclinéenarrière. Le grand 
diamètre horizontal de celles qui ont une bafe el- 
liptique fuit la longueur du chanfrein. Il y a fous 
cette bafe une concavité d’un à deux pouces de 
profondeur. La corne fe recourbe en arrière à 
quelque diflance de fon infertion. Il y a auf, la 
plupart du temps , à fa furface, un fillonlongitudi- 
nal. La concavité de la bafe eft recouverte d’une 
forte d’écorce, au-deffous de laquelle on aper- 
çoit de petits orifices placés les uns à côté des 
autres. Sur la coupe tranfverfale & polie de la 
corne, on voit, même à l'œil nu, de petits difques 
rangés très-près les uns des autres, & ayant dans 
leur centre un trou qui correfpond à ceux de la 
bafe. Sur la coupe longitudinale & polie égale- 
ment, on obferve des fibres longitudinales & pa- 
rallèles. Souvent encore, fur une corne ufée à 
l'extérieur , il exifte par places des fibres roides, 
flexibles & ferrées comme les foies d’une broffe. 
Ces foies fe rencontrent également fur le plan de 
la coupe tranfverfale près de la bafe, ce qui dé- 
montre évidemment que la corne du rhinocéros 
eft compofée d’un faifceau de longs poils, très- 
adhérens les uns aux autres. (Daubenton.) 

La couleur des cornes du rhinocéros varie 
beaucoup , mais prefque toutes font d’un brun 
clair; quelquefois elles font blanches ou marbrées, 

Leur tiflu eft aflez folide pour qu'on puiffe les 
travailler. Autrefois on en faifoit des vafes d’un 
grand prix, parce qu'on leur RERO la merveil- 
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leufe propriété de démontrer la préfence d’un 
poifon dans une liqueur quelconque. 

Camper parle d’une corne de rhinocéros au 
milieu de laquelle le tourneur, occupé à la tra- 
vailler, pour lui donner la forme d’un vafe à 
boire, aperçut le bout de deux perles. Il inter- 
rompit auflitôt fon travail, & ce morceau curieux 
pafa dans le cabinet de feu M. Roëll, directeur 
de la compagnie des Indes occidentales à Amf- 
terdam. $ 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION ET LA VOIX. 


889. Le larynx en général. Les cordes vocales 
font très-prononcées; les ventricul:s , peu pro- 
fonds; en avant de chacun de ceux ci eft une ou- 
verture prefque verticale , quirépond à une exca- 
vation peu profonde, placée à la bafe de Pépi- 
glotte. C'eft dans le fond de cette excavation que 
s'attachent les extrémités antérieures des liga- 
mens fupérieurs ; entre-deux eft, à la bafe de l’épi- 
glotte, une foffe peu profonde & très-évafée. 
(Vicq d'Ayyr.) 


893. L'épiglotte. Eile eft ovale & pointue. 


916 & 917. Les poumons. Ils n'offrent aucune 
divifion. ( Cuvier. ) 


942. La voix. Elle eft affez foutde lorfque lani- 
mal eft tranquille ; elle reffemble au gros grogne- 
ment du cochon; & lorfqu'il eft en colère, fom 
cri devient aigu & fe fair entendre de fort loin. 
( Kolbe , Buffon. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


943. La bouche. Son ouverture eft alongée. 


944. Les lèvres, La lèvre fupérieure fe prolonge 
& fe termine par une forte de cône irrégulier & 
mobile, avec lequel l'animal faific les plus petits 
objets , de la même manière que le faic l'éléphant 
avec l’appendice en forme de doigt qui eft à l'ex- 
trémité de-fa trompe. Cet appendice peut s’alon- 
ger jufqu'à fix & fepe pouces, & eft fort utile au 
rhinocéros pour brouter l'herbe. 

La lèvre inférieure eft large & aplatie. 


048. Les mufcles des lèvres. Ils ne font point 
connus. 


952. Les dents, (Voyez ns, 21, 22, 23 , &c.) 


SECTION SECONDE. 


` 956 & 957. L'os hyoïde. Ses cornes poftérieures 
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forment un arc avec le corps, qui préfente une 
tubérofité au milieu de fon bord inférieur, & fonc 
ordinairement foudées avec lui : les cornes anté- 
rieures ont deux pièces, dont la première eft la 
plus longue, quoiqu'elle le foit moins’que les pof- 
térieures : elle fe porte direétement en avant òla 
ièconde pièce , qui eft très-courte , s'articule avec 
l'os flyloide. ( Cuvier. ) 

Celui-ci eft fort long & élargi à fon extré- 
mité fupérieure , qui préfente antérieurement une 
facette articulaire. ( Idem.) 


9$9. La langue en général. Elle eft douce, large, 
mince & nullement rude. { Sparmann, Camper.) 
Linnæus a donc eu tort, d’après l'autorité de 
Bontius , de parler de la prétendue faculté qu'a le 
rhinocéros de tuer en léchant. Seulement , dans 
les individus fort âgés , la langue & l’intérieur des 
lèvres font fort raboteux, mais probablement à 
caufe des frottemens opérés pendant Pacte de la 
manducation. ( Bruce.) 


SECTION SIXIEME. 


996. L’effomacen général. Iefttrès-alongé. La por: 
tion qui répond au pylore eft globuleufe , & dif- 
tincte du refte par un rétréciffement. Le cardia 
eft très-éloigné de ce dernier orifice, quoiqu'il y 
ait, à fa gauche , une affez grande portion qui 
forme le cul-de-fac correfpondant. ( Cuvier.) 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteflinal en général. Sa furface 
interne a un afpeét très-varié & extrêmement in- 
téreffant. Dans le premier tiers de la partie du 
duodenum comprife entre le pylore & l'infertion 
des canaux hépatique & pancréatique , la mem- 
brane interne produit de petits replislongitudinaux 
& faïllans, en forme de fegmens de cercle, Vers 
le dernier tiers de cet intervalle, ces replis ap- 
prochent davantage de la direétion tranfverfale, 
& prennent une figure triangulaire :ils fe changent 
en efpèces de papilles pyramidaies. Au-delà de 
l’infertion des canaux hépatiques, ces lames font 
plus nombreufes , comprimées, & irrégulière- 
ment lobées. Plus loin, ce font des papilles alon- 
gées en filamens, preflées les unes contre les 
autres, particulièrement au milieu de la longueur 
de l’inceftin grêle. Leur extrémité eft quelquefois 
fourchue. Quelques-unes ont jufqu'à quinze ou 
feize lignes de longueur fur dix à douze lignes de 
largeur. ( Cuvier, ) 


1022. Le cœcum. Dans le rhinocétos unicorne 
adulte, il fe préfente en travers à l’ouverture de 
l'abdomen, derrière deux courbures du colon. Il y 
a, à fa face antérieure, une bande tendineufe, 
qui le bourfouffle. Sa furface interne offre des 
rides qui répondent aux boffelures. ( Cuvier. ) Son 
diamètre eft d'environ feize pouces. 
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1023. La valvule iléo-cœcale, Elle eft circulaire. 
( Idem.) 


102$. Le colon. Ses deux premiers arcs n’ont 
ni bandes tendineufes , ni bourfoufflures. Son dia- 
mètre, dans cette partie, eft d'environ treize 
pouces. Dans le refte de cet inteftin, les unes & 
les autres deviennent plus apparentes. Sa furface 
interne offre de nouveau les replis faïllans & tranf- 
verfaux qui avoient difparu dans le cœcum; ils 
augmentent en largeur à mefure qu'ils approchent 
du rectum. Le dernier, qui eftle plus grand, fépare 
la cavité du colon de celle de cer inteftin, où l’on 
ne trouve prefque pas de femblables replis. (Zd.) 


SECTION NEUVIEME. 


4 

1046 & 1047. Le foie en général, fes lobes, &c. 
Ses lobes font au nombre de deux feulement & 
peu diftinéts. ( Cuvier. ) 

1053. Le conduit hépatique. I] eft formé de trois 
branches principales : une pour le lobe droit & 
deux qui viennent du gauche. Elles fe réuniffent à 
la bafe du foie ; le tronc qui en réfulre va gagner 
le duodenum , dans lequel il s'ouvre par un orifice 
féparé de celui du canal pancréatique. (Zdem.) 


10ç4. La véficule du fiel. Elle manque. 
SECTION DIXIEME. 


1068. La rate. Elle eft large & aplatie. ( Cuvier. ) 
RONCTRIONTSERTIEME:. 


M GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE. 


1134. Le fcrotum. Camper n’a vu aucune ap- 
parence de cette partie dansle rhinocéros unicorne 
de Verfailles, & en cela Sparmann & Gordon font 
daccord avec lui pour le rhinocéros bicorne, d A- 
frique. Cependant, fur un fœtus de rhinocéros qui 
étoit venu de Java, Daubenton a obfervé un fcro- 
tum très-volumineux ; mais il et bon de remar- 
quer que l'individu étoit mal confervé & mal em- 
paillé. 


1139. Les tefiicules en général ; leur fftuation. Ils 
font placés dans l'abdomen, près des aines. (Spar- 
mann. ) 


1142. Les conduits féminiferes Ils font rafem- 
blés en gros faifceaux, comparables à ceux d’un 
mufcle & dirigés tous dans le même fens, ( Cuvier.) 


1154. La verge en général. Dirigée comme celle 
de tous les autres quadrupèdes (Sparmann ) , elle 
elft grofe & conique : fon extrémité s’évafe en 
une forte de cloche ,‘du milieu de laquelle fort 
un pédicule, dont le diamètre eft beaucoup 
moindre, & dont le bout, élargi en forme de 
champignon, préfente une furface plate, ovale , à 


bord tranchant , où fe trouve percé , du côté in- | 
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férieur , orifice de l’urètre. ( Cuvier.) Elle eft 
contenue dans-un prépuce ou fourreau, comme 
celle du cheval; lors de l’éreétion, fon extrémité 
& le gland, en forme de champignon, paroiffent au 
dehors & font de couleur de chair; dans la plus 
forte érection, elle ne s'étend qu’à huit pouces 
hors du corps fuivant les uns (Parfons, Alla- 
mand , Buffon), tandis que, fuivant les autres, elle 


a l'apparence de la verge du cheval (Sparmann), 


& même pend fi bas, quand l'animal veut feule- 
ment pifler, que le plus fouvent elle traine à 
terre. ( Camper.) Dans un rhinocéros tué par le 
capitaine Gordon, près de [a fource de la Gamka , 
la verge avoit deux pieds trois pouces de lon- 
gueur; fa circonférence, près du corps, étoit 
d’un pied fept pouces; au-deflus de fon premier 
fourreau, de huit pouces fix lignes; & là où le 
gland commence en forme de champignon, de 
cinq pouces fix lignes, ( Buffon. ) Il et pofñble 
qu'en cela il y ait une différence marquée entre le 
rhinocéros unicorne & celui à deux cornes. - 


1158. Le corps caverneux. Il eft traverfé lon- 
gitudinalement par une cloifon ; à fon extrémité, 
il et furmonté par un renflement confidérable , 
qui forme une partie très-folide , fur laquelle vient 
fe fixer le tendon commun de deux mufcles fuf- 
penfeurs , lequel règne tout le long du dos de la 
verge. ( Vicq d Azyr. ) 

1162. L'urètre. Il règne au-deffous des corps ca- 
verneux. : + 


1167. La glande proftate & celles de Cowper. 
Elles exiftent. 


1177. Los de la verge. Il manque. 
SECTION TROISIEME. 


1186. Le fexe féminin en général. La femelle du 
rhinocéros refflemble -parfaitement au måle pour 
la forme & le volume du corps. 


1187. Les parties génitales externes en général. 
Elles font faites & placées comme celles de la 
vache, ( Buffon.) 


SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus, Il n’y en a jamais 
qu’un à la fois. (Buffon. ) 


FONCTION HUITIÈME. 


La LACTATIOoN. 
1303. Les mamelles en général. Elles font au 
nombre de deux & fituées à l'abdomen. 
Dans le fœtus mâ'e eximiné par Daubenton, il 
y avoit deux mamelons placés à un pouce hu 
lignes de diftance l’un de l’autre & de la verge. 
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FONCTION NEUVIÈME. 


La NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général, Les rhinocéros fe 
nourriflent d’herbes, de racines, de branches 
d'arbres & d’arbuftes aromatiques. Ils n’épar- 
gnent point les végétauxles plus épineux; ilsrédui- 
fent même le tronc de certains arbres à bois 
mollaffe en petites lattes, dont ils tirent leur nour- 
titure. £ Bruce.) En captivité, ils mangent de 
toutes fortes de légumes ( Parfons) ; ils aiment 
beaucoup la canne à fucre, les grains ( Buffon), 
& furtout les carottes. ( Camper.) Dans l’eitomac 
d’un de ces animaux, ouvert le lendemain de fa 
mort, Sparmann trouva une maffe confidérable 
de racines, ds petites branches d'arbres, des frag- 
mens de plantes fucculentes, & furtout de fapelra 
fpinofa, &c. Cette maffe répandit une odeur forte, 
aromatique & affez agréable. 

Les excrémens de cet animal reflemblent à 
ceux du cheval; ils ont quatre à cinq pouces de 
diamètre & contiennent des fibres ligneufes , des 
portions d'écorces d'arbres, &c., particularité 
qui empêche de les confondre avec ceux des 
autres grands quadrupèdes herbivores des mêmes 
climats. (Sparmann.) 


TROISIÈME GENRE. 


HirPOPOTAME, Hippopotamus , Linnæus, 


Quatre fabots pofant également fur le fol aux quatre 
pieds. 


ESPÈCE UNIQUE. 


L'HIPPOPOTAME où CHEVAL DE RIVIÈRE, 
Hippopotamus amphibius , Linnæus. 


L’HIPPOPOTAME. Buffon, tom. XI. 

Hippopotamus amphibius, &c. Linnæus, Syf. 
nat. edir: XIII, gen. 34, {p. 1. 

Hippopotamus amphibius, &c. Erxleben , Syf. 
Regn. anim. gen. 21, fp. 1. 


GÉNÉRALITÉS. 


Dz tous les grands quadrupèdes , hippopotame 
eft celui dont on a toujours connu & -dont on 
connoît encore le moins l’hifloire & l’organifa- 
tion. Il eft originaire d'Afrique & paroît devenir 
de plus en plus rare tous les jours. 

I eft affez vraifemblabls que c’eft lui qui eft dé- 
figné fous le nom de behemoth dans le livre de 
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Job. Sa figure eft gravée fur les obélifques d'E- 
gypte, fur les médailles romaines; il efl repré- 
fenté d’une manière très-reconnoiffable fur la 
plinthe de la ftatue du Nil, qui a orné naguère 
notre Muféum de Paris, & qui étoit auparavant au 
Belvédère , à Rome ; il eft placé en trois diffé- 
rens endroits de lacélèbre mefaique de Paleftrine ; 
on en vit plufieurs fois de vivans dans l’ancienne 
Rome, & cependant Ariitote & Pline n’ont dé- 
bité que des erreurs fur le compte de cet animal. 
Belon eft le premier des Modernes qui lait ob- 
fervé par lui-même (1); il a été copié par Gef- 
ner (2). Un demi-fiècle après Belon, le chirur- 
gien italien Zerenghi, dans un Traité abrégé de 
chirurgie, imprimé en 1603; a donnéune defcrip- 
tion exacte & une bonne figure de l’hippopotame; 
fon livre eft refté inconnu jufqu'à Buffon, le pre- 
mier des naturaliftes qui Pait indiqué. 

Zerenghi & Profper Alpin, à la fin du feizième 
& au commencemencdu dix-fentième fiècle , ont vu 
des hippopotames près de Damietre & à Alexan- 
drie. Il eft certain qu'aujourd'hui on n’en aperçoit 
plus au-deffous des cataractes du Nil. Pendant 
l'expédition d'Égypte, on n’en a pis rencontré 
un feul, même au-delà de Sienne. On n’en voit 
plus aujourd’hui en Afrique qu’au midi del’Atlas, 
au Sénégal, au Cap, dans le Congo, dans le Nil 
d’Abyfüinie, dans le lac Tzana, dans la Cafre- 
rie. Il paroît qu'on en trouve auf dans l’île de 
Sumatra , en Afie , mais que le continent de l’Inde 
n’eft point habité par eux. è 

Les hippopotames ont le corps très-maff , dé- 
pourvu de poils; leurs jambes fontetrès courtes; 
leur ventre traîne à terre; leur tête énorme eft 
terminée par un large mufeau renflé; leur queue 
eft courte ; leurs yeux & leurs oreilles font petits. 

Ilis vivent dans les rivières & montrent beau- 
coup de férocité & de ftupidité, 

Le måls & la femelle fe quittent rarement. 

L'hippopotame a le corps plus long & auffi gros 
que celui du rhinocéros ; il a la tête moins lon- 
gue & plus grofe à proportion du corps. D’après 
un individu mefuré pər Zerenghi, les dimenfions 
de fes principales parties font les fuivantes (3) : 
Longueur depuis l'extrémité du mufeau jufqu’à 

l’origine de la queue...:.:........ 16p. 9p. 
Ginconference tree cr RRR O! 
Fauten e e mener hi O 
Pongueurides jambes. arenon a 
——— de la tête... Pt RE ee 3 
Circonférence de la iêre............ 8 
Ouverture della lbonche ere A 
Longueur des grandes dents......... I 


0800 


(1) Nat. & Diverf. des Poiffons, pages 18 & 19. 

(2) De Aquatil., art. Hippop. 

(3) Il faut faire attention que l'individu mefuré par Ze- 
renghi écoit une femelle, d’un tiers moins forte que le mâle, 
& que, pour donner les dimenfions exa&es du mâle, nous 
les avons augmentées d'un tiers, avec Bufon. 
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Dans un hippopotame de onze pieds quatre 
pouces neuf lignes de longueur, tué par le capi- 
taine Gordon , 

La hauteur du train de devant étoit 

MORE PATIO ee 5 
Celle du train de derrière.......... 4 
La circonférence des jambes de de- 


p: 


vant près du poignet........... 2 © 6 
—— de derrière: au-deffus du genou. 3 3 O 
La longueur de la queue........... 1 3 6 
Sa circonférence , près de l’anus..... I 7 © 
Ga loneneur dn penis e eee EC 

Bruce dit avoir vu des hippopotames d’au moins 


vingt pieds de longueur. 

Lorfque les hippopotames fortent de l’eau, ils 
ont le deffus du corps d’un brun-bianchâtre , qui 
s’éclaircit en defcendant fur les côtés & fe ter- 
mine par une légère teinte de couleur de chair : 
le deffous du ventre eft blanchâtre. 

Ils vont rarement jufqu’à la mer; cependant le 
capitaine Gordon en a tué un à l'embouchure de 
la rivière de Gambous , où l’eau étoit falée;ilen 
a vu dans la baie de Sainte-Hélène & il en a vu 
fortir d’autres de la mer, à deux lieues de toute 
rivière. 

Lorfqu'ils fe rencontrent au fond de l’eau, ils 
cherchent à s’éviter ; mais fur terre il leur arrive 
fouvent de fe battre avec fureur. Voilà pourquoi, 
en examinant leurs dents, on en trouve prefque 
toujours plufieurs de caffées. 

La chair de l'hippopotame a une faveur fort 
agréable. 

L'anatomie de l'hippopotame eft fort peu con- 
nue. Nehemias Grew (1) a le premier décrit grof- 
fièrement & figuré les os de la tête. Antoire de 
Jufieu a donné une meilleure defcription de cette 
partie , des dents & des os des doigts, dans les 
Mémoires de l’Académie royale des fciences pour 
l’année 1724. Daubenton en a également parlé, 
mais plus au long , dans le XI°. volume de l'Hift. 
pat. de Buffon, édition de 1764. Enfin M. Cuvier 
a fait connoître l’oftéologie de cet animal dans fes 
Mémoires fur les offemens foffiles. Daubenton a 
difféqué un fœtus d’hippopotame , & quelques 
Voyageurs nous ont donné des vifcères pirinci- 
paux une connoiffance fuperficielle. 


FONCTION PREMIÈRE. 


LocomoTronx. 


SECTION PREMIERE. 
Squelertologie. 


1. Les os en général. Jls font extrênement dus. 
Dans un os de la cuitle fcié en travers, on trouva 
un canal long de cinq pouces & de dix lignes de 


(1) Mufaum regalis Societatis, 1681. 
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diamètre, affez refemblant à la cavité médul- 
laire; cependant il n’y avoit point de moëlle im- 
médiatement après la mort; mais on y vit un 
corps fort dur, où l’on croyoit remarquer du 
fang. { Allamand.) 


3. Les os de la téte en général. La tête a de lon- 
gueur un peu plus d’un cinquième de la longueur 
du corps (Zerenghi) , ou un peu moins du quart 
( Allamand) , fuivant les individus, en prenant 
les extrêmes; en forte qu'on peut lui affigner, 
comme terme moyen, le quart de la longueur du 
corps. 

Dans une tête d’hippopotime mefurée par 
M. Cuvier, les principales dimenfions en mètres 
font les fuivantes : 


Du bord fapérieur d’une orbite à l'autre. 
De la partie la plus faillante d’une arcade 
zygomatique à l’autre.............. 
Largeur de la tête, prife en deflus, vis- 
à-vis des trous fous-orbitaires. .. e... 
—— de l’alvéole d’une canine à Pautre... 
Hauteur de la tête, prife vis-à-vis le trou 
fous-orbitaire, depuis le bordalvéolaire 0,130 
Diamètre des orbites.......... 0,076 
Du bord fupérieur du trou occipital au 
milieu de la érête du même nom... ... 
Hautzur duU trou occipital............. 
Largeur du même trou:....,......:.. 
Diftance entre les extrémités extérieures 
des condyles de la mâchoire... ..,... 
D'une apophyfe coronoi le à l'autre... 
De langle de la mâchoire au fommee du 
condyle er asn unrin 
Diftance des angles de la mâchoire entre 
Eux ak z 


0,249 
0,400 


0,120 
0,300 


O0, 140 
0,040 
0,0$0 


0,350 
0,220 


ours ses 


0,303 


0,350 


snsroceesevereesemanses.eeeos 


La tête de l'hippopotame a une forme très-ex- 
traordinaire en raifon de la ligne droite que dé- 
crit le chanfrein, depuis la crête occipitale 
jufau’'au bord du nez; en raifon de la faillie des 
voûtes orbiraires en deux fens, favoir , au-deffus 
de la ligne droite du chanfrein , de manière que 
les yeux font très-relevés, & en dehors de la ligne 
moyenne, de manière que les axes des orbites 
font avec elle une efpèce de croix; en ratfon de 
la forme d’abord prefque cylindrique du mufeau, 
qui s'élargit enfuite fubitement en quatre groffes 
bourfoufllures, une de chaque côté, pour contenir 
les alvéoles des incifives, & une plus extérieure 
pour celui de la canine. Un fillon oblique & pro- 
fond fépare ces bourfoufflures & contient la future 
qui fépare l'os incifif du maxillaire fupérieur. 
( Cuvier.) 


La racine du mufeau eft évafée & aplatie pour 
couvrir la partie antérieure des orbites. Cet éva- 
fement eft formé par Vos lacrymal & la bafe de 
Pos malaire. Le lacrymal eft beaucoup plus large 
du côté du nez que vers le bord de l'orbite, où 
il offre une petite échancrure. La gouttière lacry- 
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male eft cependant creufée affez profondément 
dans l'orbite , où l'os lacrymal fe réfléchit. 

Les foffes temporales font tellement profondes, 
que le crâne eft moins large encore que la por- 
tion moyenne du mufeau. Elles laiffent entr’elles 
une crête en-ligne droite, & langle frontal qui 
les fépare en avant eft trés-obtus. ; 

Le frontal, apiès avoir donné l’arcade orbi- 
taire, continue de former une crête qui fe porte 
obliquement en arrière, difinguant par fa faillie 
la foffe temporale de l'orbite. Cette crête fe con- 
tinue fur le pariétal & fur le fphénoïde. ( Cuvier. ) 

L'arcade zygomatique eft droite, tant dans le 
fens longitudinal que dans fon plan horizontal; 
dans celui-ci elle fe porte en dehors à mefure 
qu’elle va en arrière. Sa partie la plus faillante 
elt prefque vis-à-vis Particulation de la mâchoire. 
( Idem. ) 

. La future jugo-temporale defcend obliquement 
en arrière depuis l’apophyfe paft-orbitaire de los 
malaire jufque vers la même articulation. 

, La diflance entre le crâne & l’arcade zygoma- 
tique eft un peu plus grande que la largeur du 
crâne. 

La face inférieure de la tête eft remarquable 
par le fingulier élargiffement du mufeau en avant, 
formé principalement par les alyvéoles des dents 
canines, & par fuite du parallélifme.& même de 
l’écartement antérieur des deux féries des mo- 
laires : cette dernière circonftance eft propre à 
l'hippopotame. ( Cuvier. ) 


4. Les os du crâne en général. Toute fa partie 
bafilaire eft fort étroite. Les divéries foffes de fa 
cavité, & même la foffe fus-fphénoidale (felle tur- 
cique) font de niveau; il n’y a de moyen de diftinc- 
tion entr’elles qu’une lame faillante qui corref- 
pond aux apophyfes clinoides poftéricures. Les 
rochers, dont ja figure eft irrégulière, font une 
faillie à la vérité dans l’intérieur du crâne, mais 
n’y établiffent point de cloifons régulières. 

Les trous optiques, très-diflinéts l’un de l’autre; 
font plutôt ovales que ronds. 

La fente fphénoidale eft un fimple trou rond, 
d'un grand diamètre. 

Le trou rend eft confondu avec elle. 

Le trou .ovale eft confondu avec le trou dé- 
chiré antérieur , qui eft très-grand & confondu 
lui-même avec le pofléiisur & avec le canal ca- 
rotidien, 

Le conduit auditif interne ou labyrinthique eft 
fitué au milieu du rocher; fon diamètre eft tiès- 
grand, & fes bords font une efpèce de pavillon 
offeux. 


s. Le frontal. Il eft double, & concave entre 
les deux orbites, au-deffus defquelles il conflitue 
une véritable voûte. Il n'offre point de finus. 


6. Les pariétaux. I's font confondus & ne for- 
-ment qu'une pièce unique , laquelle ne s'articule , 
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; au fond de la foffe temporale , avec le fphénoïde, 
que fur une longueur de quelques lignes. : 


7. L'occipital. L’apophyfe maftoide eft pointue 
& courte. 


8. Les temporaux. Leur facette glénoide eft 
peu concave & fe porte obliquement de dehors 
en dedans, & un pewde haut en bas & en arrière, 

La caiffe ne forme point une grande capfule of- 
feufe, comme dans la plupart des quadrupèdes. 
L’os de l'oreille eft foudé au pourtour du conduit 
auditif. : 

Le conduit auriculaire et exceffivement petit, 
dirigé en haut & placé tout en arrière de l’arête 
fupérieure de l’arcade zygomatique. 


9. Lefphénoïde. Ses grandes ailes n’occupent 
qu'un fort petit efpace dans les foffes temporales 
& dans les orbites ; elles ont moins détendue que 
les apophyfes d’Ingrafhas. Cet os n’occupe qu’une 
petite place dans laile ptérygoide, laquelle eft 
abfolument fimple. Il y forme un très-petit 
crochet. 


11. Les os de la face en général. L'orbite n'eft 
point féparée par-derrière de la foffe temporale , 
quoique fon cadre foit prefque complet. 

L'ouverture extérieure des narines eft verti- 
cale & à peu près ronde; elle n’eft entourée que 
par les os du nez & les os incififs. 


La fente fphéno-maxillaire n’exifte point, en 
raifon de la communication ouverte entre les 
foffes orbitaire & temporale. 

Le trou fous-orbitaire eft affez grand & placé 
dans le milieu de la partie rétrécie du mufeau. 

Le palais eft fortement échancré en avant entre 
les incifives. 

Il y a un double trou incifif. 

La future qui fépare los incifif du maxillaire 
fait une forte pointe en arrière. Plus en dehors, 
Pos maxillaire préfente un autre trou où com- 
mence un canal qui fe termine à un trou incifif 
particulier. 

Les os palatins avancent jufqu’à l’intervalle qui 
fépare les quatrièmie & cinquième molaires. 


L’échancrure poftérieure du palais répond à la 
fin de la férie des dents. 


12. Les os maxillaires fupérieurs. Ils ne forment 
point de plancher fous l'orbite. Leur partie anté- 
rieure fe déjette beaucoup en dehors pour loger 
les dents canines. 


13. Les os incififs. Ils font très-grands & féparés 
l’un de l’autre antérieurement par une échancrure. 


14, Les os de la pommette. Ils portent une apo- 
phyfe aiguë qui s'élève en arrière du contour 
de lorbite, & en termine prefque le cercle. Il 
refte cependant un pétit intervalle entre cette 
apophyfe & le frontal. Ils ne s’uniffent point au 
fphénoiie. 


——— > mm à e aa 


16. Les 


16. Les os lacrymaux. ( Voyez n°. 3.) 


-17. Les os propres du nez. Ils font très-longs & 
étroits; ils s’élargiflent à leur bafe & envoient 
chacun un petit prolongement entre les os frontal 
& lacrymal, ( Cuvier. ) 


20.. La måchoire inférieure. Ses deux branches, 
ptefque parallèles , au lieu de former un récrécif- 
fement à l'endroit de leur réunion, s’y élargiffent 
en un efpace prefque carié, au bord antérieur 
duquel les dents incifives fonc implantées fur-une 
ligne droite, & dont les angles font en avant une 

- faillie cblique pour fupporter ies canines. 

L'angle de cer os forme en deffous de lui une 
failie confidérable & femi-lunaire, terminée en 
devant & en bas par une large échancrure demi- 
circulaire, qui s'arrête au corps de l'os fupé- 
rieurement. 

Le bord poftérieur de la branche montante 
ef fingulièrement épais. 

Le condyle eft irrégulièrement cylindrique & 
defcend de dehors en dedans. 

Les trous mentonniers font au nombre de deux 
ou trois de chaque côté. Ils font fitués au-deffous 
de la première molaire & un peu plus en avant. 


21. Les dents incifives. Elles font au nombre de 

huit, quatre en haut & quatre en bas. 
* Les inférieures font couchées en avant comme 
dans le cochon; elles font cylindriques & s’ufent 
un peu en pointe; leur portion contenue dans 
J’alvéole, qui eft très-long , eft cannelée longitu- 
dinalement dans fon pourtour. Les deux du milieu 
font beaucoup plus groffes & trois fois plus 
longues, quant à leur partie externe, que les 
deux latérales. 

C’eft la pofition des incifives fupérieures qui 
détermine cette différence. Elles font courbées 
prefque verticalement en bas , & les externes font 
placées beaucoup plus en arrière que les intermé- 
diaires , de manière qu’elles ne permettent point 
aux latérales d'en bas de fe porter en avant. 

Les fupérieures intermédiaires font ufées fur 
leur face interne; les latérales fur leur face ex- 
terne & un peu poltérieure. C'eft le contraire 
pour les incifives inférieures. à 

Leur tifu eft de la plus grande dureté ; leur 
coupe offre toujours des fries extrêmement fines 
& ferrées , toutes concentriques au contour de la 
dent. L'émailen eft médiocrement épais, mais il 
fait feu avec l'acier (Zerenghi); c'eft vraifem- 
blablement ce qui a donne lieu à la fable des 
Anciens, qui ont débité que l'hippopotame vo- 
miffoit du feu par la gueule. 

La matière de ces dents eft d’un blanc fuperbe; 
les dentiftes la préfèrent à l’ivoire pour faire des 
dents artificielles & pofiches. 

Les plus grandes de ces incifives ont jufqu’à 
douze & même feize pouces de longueur, fur 
plus de fix pouces de circonférence à l'endroit le 

Syf. Anar. Tome III. 
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plus gros, & pèfent quelquefois douze & treize 
livres chacune. ( Buffon.) 

22. Les dents canines. Les inférieures font énor- 
mes, courbées en arc de cercle; leur coupe eft 
triangulaire; elles font cannelées en avant & ufées 
en arrière. 

Les fupérieures font plus courtes & également 
triangulaires: Leurs deux faces antérieures fonc 
entamées par un plan oblique, produit de la dé- 
trition. La poftérieure eft creufée d’un fillon pro- 
fond & longitudinal. 

Il y a deux de ces dents à chaque mâchoire. 
Leur tiflu eft le même que celui des incifives. 


23. Les molaires antérieures. Elles font au 
nombre de quatre , une de chaque côté de chaque 
mâchoire, & tombent fans être remplacées, ce 
qui eft la caufe des variétés qu'on trouve dans les 
auteurs au fujet de la quantité des dents de l'hip- 
popotame. Leur alvéole eft entièrement effacé 
chez l'adulte. ( Cuvier. ) 


24. Les groffes molaires. Elles font au nombre 
de vingt-quatre, douze en haut & douze en bas. 
Les trois premières de chaque côté tombent à un 
certain âge & font enfuite remplacées; les trois 
autres ne fe renouvellent point. $ 

Les molaires intermédiaires, tant fupérieures 
qu’inférieures, ont deux paires de cônes adoffés 
& marqués, à leur face oppofée à l’adoffement, 
de deux fillons; de forte qu'ens’ufant, ils figurent 
chacun un trèfle. Le caractère de ces dents eft 
donc de préfenter chacune, fur leur face ufée, deux 
doubles trèfles. 


Dans les poftérieures, il y a un cône de plus, 
impair & formant derrière les autres une forte 
de talon. 

Les deux ou trois molaires antérieures ne re- 
préfentent qu’une fimple pyramide conique. Lorf- 
qu'elles s’ufent, elles n'ont point de defin fur 
leur couronne. 

26. Les vertèbres en général. Elles font au 
nombre de quarante- quatre, fept cervicales, 
quinze dorfales , cinq lombaires , & dix-fept coc- 
cygiennes. 


29. Les vertèbres cervicales en particulier. La 
crête fupérieure de l’axoide eft longue & très- 
marquée. Les apophyf£s tranfverfes des vertèbres 
fuivantes vont en s’élargiffant jufqu’à la fixième, 
qui a la fienne coupée carrément. La feptième l’a 
fort courte. ( Cuvier.) 


31. Les vertèbres du dos en particulier. Ceit V a» 
pophyfe épineufe de la troifième qui eft la plus 
longue de toutes; maisil s’en faut bien que la 
faillie du garrot approche de ce qu’elle eft dans 
le rhinocéros. 

Toutes leurs apophyfes épineufes, au refte, font 
dirigées en arrière; toutes celles des vertèbres 
lombaires, excepté la première, reviennent en 
avant. 
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33. Les vertèbres des lombes en particulier. Leurs 
apophyfes tranfverfes font très-prononcées. 


35. Le facrum, Il ek très-large, & compofé de 
trois faufles vertèbres. 


37. Les os du baffin en général. Les pubis font peu 
faillans, en forte que la cavité du bain eft petite. 
La partie externe des os desiles eft très-évafée 
& prefque fur le même plan. Le diamètre antéro- 
poftérieur eft plus long d'un tiers que le tranf- 
verfe. Le plan du détroit antérieur eft oblique en 
arrière. ( Cuvier. ) 


38. Les os des fles. Leur partie fituée au-deffus 
du facrum fe relève un peu. Ils font plus larges 
que longs, dans leur portion iliaque; leur col eft 
large & court. Leur face poftérieure eft convave ; 
FPantérieure eft plane. La partie poftérieure de 
lifchion eft fort large. 


40. Le fferrum. Sa partie antérieure eft compri- 
mée en foc de charrue. 


at. Les côtes en général, Il y ena quinze de 
chaque côté, fept vertébro-fternales & huit af- 
ternales. 


52. Les clavicules. Il n’y en a point. 


53: L’omoplate. Flle eft irrégulièrement qua- 
drilatère, & aflez large en arrière & en haut. Son 
épine, très-épaifle dans le milieu de fa longueur, 
fait plus de faillie en avant que partout ailleurs; 
elle y produit un acromion qui avance au-delà de 
fa bafe. 

L’apophyfe coracoïde eft repréfentée par un 
tubercule offeux. 

La cavité glénoide eft elliptique. ( Cuvier.) 

$5. E humérus. Sa grande tubérofité ou trochi- 
ter eft très-élevée & fe divife en deux lobes dont 
le poftérieur eft le plus petit. La petite ou srochin 
eft plus baffe. La tête articulaire eft ovale & fe 

orte très en arrière. La ligne âpre eft peu fail- 


ante; elle fe perd obliquement de dehors en: 


dedans fur le devant de l'os. L’épicondyle eft plus 
faillant que l’épitrochlée. La poulie articulaire eft 
fimple , obique de dehors en dedans, & munie 
d’une feule gorge. Poftérieurement, entre lépi- 
condyle & l’épitrochlée, eft une foffe profonde 
pour l’olécrâne. L'épitrochlée n’eft point percée 
pour le paffage de l'artère cubitale. 


57. Le cubitus. Le cubitus et comprimé, & | 


Folécrâre peu prolongé. La cavité figmoiïde eft 
étroite. Sa facette inférieure, pour le troifième 
os du carpe, eft très-petite. 


58. Le radius. Il eft gros & court, un peu aplati- 


d'avant en arrière. Sa tête eft tranfverfalement 
oblongue, & un peu faillante dans le milieu de 
fon contour, ce qui ne lui permet qu’un mouve- 
ment de flexion fur l’humérus. 


6o. Les os du carpe en général. Ils font au 
nombre de fept. 
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61 X 62. Les os de la première rangée. lls font 
au nombre de quatre. 


63 & 64. Les osde la feconde rangée. Ils font au 
nombre de trois , plus un très-petit offelet qui eft 
l'unique veftige du pouce. 


65 & 66. Les os du métacarpe. Il y en a quatre; 
leur facette inférieure n'offre point de poulie fen- 
fible & doit laiffer aux doigts beaucoup de liberté. 


67. Les os des doigts. Les doigts, au nombre 
de quatre, ont chacun crois phalanges. 


68. Le pouce. Il manque abfolument. 

71. Le fémur. Il n’a rien de particulier. Son 
grand trochanter ne s'élève point au-deflus du 
niveau de la tête. Le petit eft médiocre. Il n'y en 
a point de troifième, comme dans le rhinocéros 
& le cheval. Son extrémité inférieure eft fort 
groffe. 


74. Ee tibia. Il eft court & triangulaire. Ses 
extrémités font des plus volumineufes. Sa crête fe 
porte en dedans vers la malléole interne. 


75. Le péroné. Il et très-grêle. Son corps eft 
fort écarté de celui du tibia. 


Comme dans le cochon & les ruminans en gé- 
néral, la malléole externe eft formée par un of- 
felet particulier qui s'articule avec lui, le tibia, 
l'aftragale & une facette particulière du calca- 
néum. 


77, 78, 79, SO & 81. Les os du tarfe. L'aftra- 
gale eft fort gros & fon corps eft très-court. Sa 
face inférieure eft creufée de deux gorges de 
poulie féparées par une arête moufle. L'exrerne 
s'articule avec le cuboïde ,-& l’interne avec le 
fcaphoide. La trochlée tibiale eft très-marquée. 
Sa face poftérieure s’unit au calcaneum par une 
grande facette. L'externe en préfente deux pour 
le même objet, & une troifième pour s’unir avec 
l'offelet malléolaire. L’interne s'articule avec la 
malléole du tibia. 

Łe calcaneum eft étroit pour fa longueur. Un 
rebord faillant Punit en dehors à l’offelet malléo- 
laire. Sa face fupérieure offre deux facettes pour 
l’aftragale , & l’antérieure, une étroite, pour le 
cuboide. 

La face antérieure de celui-ci eft un peu en 
équerre. L’inférieure a deux facettes pour les 
deux os externes du métacarpe. 

Le fcaphoïide eft petit & mince. Sa face infé- 
rieure offre trois facettes, dont deux pour les 
deux os cunéiformes , qui répondent aux deux os 
internes du métatarfe, & la troifième pour um 
offelet furnuméraire qui tient lieu de gros orteil. 


82 & 83. Les os du métatarfe. Ils font au nombre 
de quatre. 


84. Les os des orteils. Il y a quatre orteils; 
chacun d'eux a trois phalanges. : 


85. Le gros orteil, Il manque. 


SECTION SECONDE. 
Myologie. 


225. Phénomènes de la contrattion mufculaire. 
L'hippopotame eft lourd & lent à lacourfe, mais 
il nage avec rapidité, à caufe du grand volume 
de fon ventre qui rapproche fa pefanteur de celle 
de l’eau. ( Buffon. ) Il fuit devant l’homme en 
trottant pefamment comme le cochon; quelque- 
fois même il galoppe , & alors il faut courir bien 
vite pour être en état de le fuivre. ( Gordon.) 


FONCTION SECONDE. 
LA CIRCULATION. 
SECTION PREMIERE. 


234. Le cœur en général. Il et court & pointu. 
( Daubenton. ) 


248. Le trou ovale. Il eft fermé. ( Buffon. ) 
FONCTION TROISIÈME. 


Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Ils font petits; Pou- 
verture des paupières eft de douze à treize lignes 
(Zérenghi), de deux pouces ( Allamand), ou 
d’un pouce trois quarts ( K/ockner ). 


813. Le globe de l'œil. Son plus grand diamètre 
eft de onze lignes , & fa largeur de neuf & 
demie. ( Gordon.) 


815. La fclérotique. Elle paroït peu au dehors. 
( Idem.) 


822. La pupille. Elle eft d’un bleu obfcur. (Idem.) 
SECTION HUITIEME. 


S33. L’oreille externe en général. Elle eft placée 
comme fur une éminence , & entourée , à fa bafe, 
de plufieurs replis circulaires. Sa longueur ef peu 
confidérable, & elle eft prefqu'aufi large que 
Jongue. Elle eft légèrement pointue & garnie en 
dedans de poils épais, courts & fins (Zerenghi); 
on n’obferve que fort peu de ces poils au dehors. 
(Klockner. ) Ils font affez doux & d’un brun-rouf- 
fâtre. 


838. Le conduit auditif externe. Il defcend de 
45 degrés , fans fe diriger ni enavant ni en arrière. 
( Cuvier. ) i 


840. La cavité du tympan. Elle eft très-petite 
& communique par un trou avec une feconde 
cavité , divifée dans fon intérieur en un grand 
nombre de cellules irrégulières, & analogue à 
celle du lion & de la civette. { Cuvier,) 
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849. La fenétre ronde. Elle eft trois fois plus 
grande que l’ovale. ( Idem.) 
860 &: 86r. Les rampes du limaçon. Leur lon- 
gueur eft à peu près égale. ( Cuvier.) 


SECTION NEUVIEME. 


872. Les cavités du nez. Il n’y a point de finus 
frontaux. Il y a un petit finus particulier dans lé- 
paiffeur de Pos de la pommette, Les finus fphé- 
noïdaux font très-petits. 

Les cornets inférieurs font aplatis horizontale- 
ment, tandis qu'ils le font verticalement dans la 
plupart des autres animaux; cela tient à la forme 
de la tête, Les trous y font très-fins & innom- 
brables. (Cuvier.) 


SECTION ONZIEME. 


876. Le toucher & la peau en général. La peau eft 
très-forte & très-réfiftante; elle eft épaiffe d’un 
pouce fur le dos, & d'environ fept lignes fous le 
ventre ( Zerenghi), & près des pieds de derrière, 
la peau du ventre avoit un pouce neuf lignes, fur 
un fujet décrit par M. Klockner. Les tégumens 
offrent furtout une dureté remarquable fur le dos, 
la croupe & la partie extérieure des cuifles : les 
balles de fufil & les flèches qui tombent fur ces 
parties rebondiffenr. 

On obferve fur la peau de la queue & fur celle 
des cuiffes quelques petits tubercules arrondis, 
blanchâtres , larges comme de grofles lentilles, 
Il y en a également {ur le cou & fur la tête. 


877. L'épiderme. Celui de la plante des pieds 
eft analogue, pour la difpofition , à celui de l’élé- 
phant. ( Voyez pag. 195, n°. 877.) 

883. Les poils. Nous avons déjà dit qu'il y en 
a quelqu:s-uns dans les conques des oreilles. On 
en voit aufli aux paupières. Quelques-uns fonc 
difperfés çà & là fur le corps; mais il ne s’en 
trouve prefque point aux jambes, aux flancs, ni 
fous le ventre. Sur les côrés de la gueule, il y 
en a de tiès-fins & plus ferrés que les autres. 

Les deux lèvres font garnies de petites touffes 
de poils pénicelliformes , & compofées d’enviren 
vingt poils chacune. M. Klockner en ayant exa- 
miné une au microfcope , a vu fortir fept racines 
d’un tuyau, & ces fept racines fe partagent & fe 
fendent enfuite , de manière à produire plufieurs 
brins de poils. 

L'extrémité & les côtés tranchans de la queue, 
en deffus & en deffous, font garnis de femblables 
pinceaux de poils aplatis. 

Les plus longs de ces poils n’ont pas plus de 
cinq à fix lignes de longueur fur le corps ( Ze- 
renghi ); ceux des lèvres en ont dix-huit, & 
ceux de la queue parviennent à trois pouces. 


884. Les fabots. Ils font au nombre de quatre à 
tous les pieds, & anf longs que larges. Leur taille 
varie de deux à trois pouces. 
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FONCTION QUATRIÈME., 


L.A RESPIRATION ET LA VOIX. 


889. Le larynx en général. Sur un fœtus d’hippo- 
potame, il a offert à M. Cuvier non point un ruban 
vocal, mais un fimple relief prefque longitudinal, 
formé par le rebord antérieur du cartilage ary- 
ténoide. 


916 & 917. Les poumons. Ils ne font pointlobés; 
on obferve feulement un appendice au milieu de 
leur face inférieure. ( Daubenton. ) 


. 937. Le centre nerveux du diaphragme. Il eft très- 
étendu. ( Daubenton. ) : 


942. La voix. Le cri de douleur des hippopo- 
tames tient du mupiffement du bufe & du hen- 
niflement du cheval. Il paroît que leur nom eft tiré 
de cette particularité. La force de leur voix efttelle, 
e fuivant Adanfon, on l'entend d’un quart de 
ieue, 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


944. Les lèvres. Elles font d’une épaiffeur & 
d’un volume extraordinaires. Elles recouvrent en- 
tièrement les dents, qui ne paroiffent point au 
dehors lorfque la bouche eft clofe. 


952. Les dents. (Voyez n°. 21, 22, 23 & 24.) 


954. Le palais. Il eft traverfé par vingt-un 
fillons , dont la convexité eft tournée en avant. 
( Daubenton.) 


SECTION SECONDE. 


959. La langue en général. Elle ef large, plate 
& arrondie par le bout. ( Daubenton.) 


SECTION SIXIEME. 


996. L'effomac en général. La figure de l’eftomac, 
dans le fœtus obfervé par Daubenton , étoit fort 
extraordinaire & avoit quelque rapport avec celle 
de l’eftomac du pécari. Ce vifcère paroifloit, à 
Pextérieur, compofé de trois parties ; la princi- 
pale s’étendoit depuis le fond du grand cul-de- 
fac jufqu’au pylore, & étoit fort alongée comme 
une portion d'inteltin; elle avoit huit pouces & 
demi de longueur, & fa circonférence étoit de 
cing pouces : le grand cul-de-f:c avoit un pouce 
quatre lignes de profondeur, & fix pouces trois 
lignes de circonférence à fa bafe, à côté de l’œfo- 
phage. Outre la partie qui s'étendoir à droite de 
lœfophage jufqu'au pylore , il y avoit de plus deux 
proloïgemens qui reflembloient à deux cœcums; 
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leur circonférence étoit d'environ trois pouces & 
demi , mais lun avoit quatre pouces de longueur, 
& lautre feulement un pouce cinq lignes; le 
plus long prenoit fon origine au côté droit de lœ- 
fophage, s’érendoit contre une portion de la prin- 
cipale partie de leftomac & fe replioit en arrière: 
le prolongement le plus court fortoit de la partie 
poitérieure de la bafe du grand cul-de-fac, & s'é- 
tendoit à droite. 


998. Le nombre de fes cavités. Cet eftomac seft 
trouvé conformé à l’intérieur d’une manière en- 
core plus fingulière; une demi-cloifon tranfver- 
fale partageoit le grand cul-de-fac, qui commu- 
niquoit par-deffous la cloifon avec le petit pro- 
longement & la cavité principale. Celle-ci, d'au- 
tre part, communiquoit avec le petit prolonge- 
ment par-deflus la même cloifon , & librement 
avec le grand prolongement. 

Il réfulte de-là que les alimens qui entrent dans 
l’eftomac, par l’oœfophage, peuvent tomber di- 
reétement dans le grand prolongement ou paffer 
dans le petit par-deffous ła cloifon ( Daubenton) , 
& que le cardia communique dans trois poches, 
dont deux feulement paroiffent à l'extérieur & 
dans un long boyau , divifé en travers par plufieurs 
replis valvulaires. ( Cuvier. } 


_999. Le pylore. Il fe trouve au bout d’un appen- 
dice étroit qui termine le grand prolongement. 


1001. Les faces de l’éffomac. A larégion inférieure 
de la furface interne de la grande cavité, on aper- 
çoit des enfoncemens analogues à ceux de la panfe 
du dromadaire & du chameau ; au nombre de neuf 
ou dix, ils avoient environ un pouce & demi de lon- 
gueur fur un demi-pouce de largeur, & quatre à 
cinq lignes de profondeur. ( Daubenton. ) 5 


1004. Sa membrane interne. La membrane mu- 
queufe de toutes les parties de l’eftomac eft gre- 
nue & ridée, excepté auprès du pylore, où elle 
offre feulement un grand nombre de petits feuillets 
femblables à ceux du troifième eftomac des rumi- 
nans. ( Daubenton. ) 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteflinal en général. W excède de 
plus de neuf fois la longueur torale du corps. Dans 
un fœtus.qui avoit 0,420 de longueur, depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l'anus , les inteftins avoient 
4,483; ce qui fait que la longueur du corps, à 
celle des inteftins, eft :: r: 10,4. Il conferve à 
peu près le même diamètre dans les de fon éten- 
due; mais il devient prefque double dans le refte 
de fon trajet. ( Cuvier. ) 


1027. Fanus. La queue le recouvre exactement. 
SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général. Il eft entier & logé feu- : 
lement dans le côté droit. ( Daubenton, } 


> 
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FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE. 


1134. Le fcrotum. Il manque. 


1139. Des tefticules en général, Ts font ferrés fous 
Ja peau des aines. 


11$4. La verge en général. Tirée hors de fon 
fourreau, elle eft longue de plus de deux pieds, 
& reffemble afez à celle du taureau; fa circon- 
férence près du corps eft de neuf à dix pouces, & 
vers l'extrémité, de trois à quatre pouces. Quand 
elle eft tout-à-fait retirée, fa pointe eft couverte 
pat des anneaux charnus & ridés qui terminent le 
fourreau; c’eft fur la bafe de ce fourreau , du côté 
de l'anus, que: font placés les mamelons. Chez 
plufieurs hippopotames, M. Gordon a reconnu 
que la verge & fon fourreau étoient entièrement 
retirés en dedans du corps, & que le ventre étoit 
tout uni. 


SECTION TROISIEME, 


119$. Le clitoris en général. Dans le fœtus ob- 
fervé par Daubenton , fon gland étoit renfermé 
dans un large prépuce & fort éloigné du vagin. 


1213. Le vagin. À un demi-pouce environ de 
fon entrée, ce canal étoit manifeflemenr étranglé; 
c’eft au niveau de cet étranglement que s’ouvroit 
l’urètre. ( Daubenton. ) 

A une certaine diftance de l’orifice du vagin, 
on trouve une efpèce de foffe d'environ deux 
pouces de profondeur, & dans l’intérieur de la- 
quelle on n’obferve aucune ouverture. (Gordon. ) 


SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus , leur poids & leur vo- 
lume. Il ny en a qu'un à chaque portée (Gordon, 
Buffon), & fa taille varie entre trois & quatre 
pieds. 


1267. Le cordon ombilical. Il eft parfemé d’un 
grand nombre de petits tubercules rougeätres. 


( Buffon.) 
FONCTION HUITIÈME. 


LAT AcTATr0 x. 


1303. Les mamelles en général, Elles font au 
nombre de deux & placées entre les jambes de 
derrière. Elles font fort petites.( Voyez n°. 1154.) 


1312. La papille. Elle eft très-peu développée. 
{Kolbe.) 


1317. Le lait. Il eft doux & analogue à celui de 
la vach:. (Gordon. ) 
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FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 


SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. L'hippopotame 
mange des cannes à fucre, des joncs, du riz, du 
millet, du maïs; il caufe de grands dommages dans 
les terres cultivées. On prétend aufi qu’il dévore 
des poiffons, des crocodiles, des cadavres de 
mammifères , &c. ; mais ce fait eft douteux. 

SECTION SECONDE. 


1321. La graiffe. Un hippopotame qui a touté 
fa croiffance eft fi- gras, qu’on en retire commu- 
némeut deux mille livres de lard. 


CE aeaee eea s 


QUATRIÈME GENRE. 


DAMAN, Hyrax , Hermann. 


Quatre fabots aux pieds de devant, trois feulement à 
ceux de derrière ; deux incifives fupérieures. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
LE DAMAN DU Car, Hyrax capenfis, Linnæus. 
LE KLIPDAS ou LE DAMAN DU Cap. Buffon, 


Suppl. VI, XLI & XLIII. 


Hyrax capenfis. H. palmarum unguibus planis, 
plantarum unico fubulato. Linnæus , Syft. nat, edit. 
XII, tom. I, pag. 166. 


ESPÈCE SECONDE. 
LE DAMAN ISRAEL, Hyrax fyriacus , Schreiber. 


LE DAMAN ISRAEL. Buffon, Suppl. VII, 
LXXIX! 


Hyrax fyriacus. H, pedibus unguiculatis, Linnæus, 
ibid. 
GÉNÉRALITÉS. 


PENDANT fort long-temps ona rangé les damans 
parmi les rongeurs, à caufe de leur très-petite 
taille, & même quelques perfonnes les avoient 
placés dans le genre Marmotte ; M. Blumenbach , 
en particulier, étoit dans ce cas. M. Pallas les a 
introduits dans le genre Cavia, & M. Hermann, 
en fondant le genre Hyrax , adopté par Schreiber 
& Gmelin, le laifa cependant encore dans Por- 
dre des rongeurs, M. Cuvier, d'après leur or- 
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ganifation intérieure, les a regardés comme des 
pachydermes , opinion que M. Duméril a éga- 
lement émife dans fa Zoologie analytique, en 1806. 
En les examinant bien, on trouve qu'à la corne 
près, ce font des rhinocéros en miniature; rien 
ne prouve donc mieux le grand avantage de l'ana- 
tomie comparée pour la clafification des animaux, 

Pour expliquer, dit M. Cuvier, comment la 
véritable famille du daman a été fi long-temps mé- 
connue, il fufft de favoir que Pallas, le feul na- 
turalifte qui ait décrit cet animal anatomiquement, 
ne put en obtenir la tête & les pieds, parties les 
plus caractériftiques du fqueletre, qui reftèrent 
dans la peau empaillée. 

M. Cuvier foupçonne fortement que le daman 
du Cap & le daman Ifraël ne font qu’une feule 
& même efpèce, malgré le témoignage de Buffon 
.& celui de Bruce. j 

Le daman eft grand comme un lapin, de cou- 
leur grifâtre, & commun dans les rochers de toute 
l'Afrique. Les colons hollandais l’ont nommé blai- 
reau du Cap. Il eft également très-répandu aux en- 
virons du mont Liban & dans l’ Arabie pétrée, de 
même que dans les parties hautes de l’Abyflinie. 

Il a le mufeau court & ne porte qu'un tubercule 
au lieu de queue. 

Les jambes de devant font un peu plus courtes 
que celles de derrière. F 

Le daman a les doigts réunis par la peau jufqu’à 
Pongle , comme l’éléphant, le rhinocéros , & plus 
que le tapir & l'hippopotame ; à plus forte raifon 
plus encore que le cochon. 

Pallas & Vofmaër prétendent que le daman fe 
creufe des trous en terre comme la marmotte. 
Bruce affirme qu'il vit dans les trous des rochers. 
Klockner eft de ce dernier fentiment. 

Au Cap, ilne dort point pendant le jour; quand 
la nuit arrive, il fe retire dens fon nid, où il 
s'enfonce dans-du foin ou de la moufle, ( Buffon.) 
Il devient fouvent la proie des oïfeaux de rapine. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocomorTironx. 
SECTION PREMIERE. 
Squelertologie. 


3. Les os de la tête en général. Depuis la protu- 
bérance occipitale jufqu'au bout des os du nez, 
la tête eft bornée par une ligne prefque droite, 
qui forme un angle un peu obtus avec la crête 
occipitale. L’orbite eft ajongée dans le fens tranf- 
verfal, & communique librement avec la foffe 
témporale : fon contour eft échancré en arrière, 
parce que l'os de la pommette ne rejoint point 
l’apophyfe poit-orbitaire du frontal. 

Dans l'adulte, la tête a, du fommet de la crête 

-occipitale au bout des os du nez, 0,077. La dif- 
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tance eff la même entre le bord inférieur du trou 
occipital & le bord antérieur des os inter-maxil- 
laires, 

Du même fommet, au-deffous de la mâchoire. 
inférieure, en ligne verticale, on compte 0,065. 

Les parties les plus faillantes des arcades zygo- ` 
matiques font écartées de 0,053. 

La foffe temporale a, en ligne horizontale, 
0,038, & l'orbite 0,02. 

Les dents molaires fupérieures occupent une 
longueur de 0,039, & les inférieures de 0,036. Le 
plus grand écartement des bords externes des fu- 
périeures eft de 0,051, & celui des inférieures de 
0,014. (Cuvier.) 

§- -L'os frontal. Il eft partagé en deux pièces. 

6. Les pariétaux. lis font au nombre de deux. 


‘12. Les os maxillaires fupérieurs. Leur trou fous- 
orbitaire eft très-petit. Ces os paflent fous l'orbite 
& en conftituent le plancher. 


14. Les os de la pommette, Ils commencent dès 
la bafe antérieure de larcade zygomatique & 
règnent jufqu'à fon autre extrémité. (Cuvier.) 

17. Les os propres du nez. Comme ils ne font 
point furmontés d’une corne, ils ont une épaif- 
feur relative beaucoup moins grande que dans le 
rhinocéros. 

20. La mâchoire inférieure. Ses branches mon- 
tantes font exceflivement larges & terminées en 
arrière par une ligne courbe. Il y a deux ou trois 
trous mentonniers de chaque côté. Ses condyles 
font comprimés tranfverfalement , comme dans les 
pachydermes en général. Ils font en rapport avec 
une furface plane de los temporal, ce qui leur 
permet de fe mouvoir plus ou moins horizontale- 
ment de gauche à droite & de droite à gauche , & 
ce qui diftingue éminemment le daman de tous les 
carnivores. ( Cuvier.) 


21. Les dents incifives. Elles font au nombre de 
diux à la mâchoire fupérieure, & de quatre à 
l’inférieure. Les premières font triangulaires , re- 
courbées & pyramidales; elles rappellent très-bien 
les canines de l’hippopotame. 

Les inférieures , couchées en avant comme celles 
du cochon , font plates & denciculées dans la jeu- 
nelle, mais s'ufent bientôt par leur frottement 
contre les fupérieures. 


22. Les dents canines. Il y en a deux à la må- 
choire fupérieure; elles font très-pstites & n’exif- 
tent que chez les jeunes individus. Elles font 
implantées près de la future qui fépare les os 
maxillaires fupérieurs des os incififs. 

La mâchoire inférieure en eft dépourvue. 


23 & 24. Les dents molaires. Elles font au nom- 
bre de vingt-huit, fept de chaque côté, tant en 
haut qu’en bas. (Cuvier.) Pallas , qui n’en a compté 
que feize ou vingt, en ajoutant celles qu’il appelle 
accefloires antérieures, n’a probablement examiné 
qu’un individu très-jeune. 
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Quoi qu’il en foit , elles repréfentent, à s’y mé- 
prendre, celles du rhinocéros , & pour le nombre 
& pour la forme. 

Celles d’en bas font compofées de deux croif- 
fans fimples , placés à la fuite l’un de l’autre. 

Celles den haut ont la couronne carrée, 

La pénultième eft la plus volumineufe ; les au- 
tres deviennent moins groffes à mefure qu’on fe 
porte en devant. 

Les molaires antérieures tombent à une certaine 
époque où le développement des poftérieures ne 
leur laiffe plus de place. 

Les molaires fupérieures ont leurs couronnes 
dirigées en dedans, de manière à recevoir les in- 
férieures entre leurs deux féries. 


26. Les os de l'épine en général. Il y a fept ver- 
tèbres cervicales, vingt-une ( Cuvier) ou vingt- 
deux (Pallas) dorfales, fix lombaires & treize 
tant facrées que coccygiennes; car il eft difficile , 
fur le plus grand nombre des fujets, de diftinguer 
ces deux dernières efpèces : en tout quarante-fept 
ou quarante-huit vertèbres. 

La feconde vertèbre a une apophyfe épineufe 
très-forte & en forme de crête arrondie. (Palas.) 


38. Les os des iles, Ils font étroits & épais. 


40. Le flernum & le cartilage xiphoïde. Le fter- 
num eft compolfé de fept pièces. 
Le cartilage xiphoide eft ovale. (Cuvier.) 


41. Les côtes en général. Il y en a vingt-une de 
chaque côté, nombre fupérieur à celui de rous 
les autres quadrupèdes , l’unau excepté, qui en a 
vingt-trois. La première eft très-forte. ( Pallas.) 


42. Les côtes vercébro-ffernales. Elles font au nom- 
bre de neuf de chaque côté. 


44. Les côtes affernales. Elles font au nombre 
de douze de chaque côté. Les fept dernières mont 
point de tubérofité , & ne s'appuient point fur les 
apophyfes tranfverfes des vertèbres (Cuvier) ; elles 
font flottantes. ( Pallas. ) 


$2 La clavicule. Elle n'exifte point. ( Cuvier.) 


$3: L’omoplate. Elle avoit, fur le fquelette du 
jeune daman décrit par M. Cuvier, 0,027 de 
longueur, fur 0,017 de largeur en haut. L’épine 
offre fa plus grande faillie à fon tiers inférieur. Il 
n’y à point d’acromion. 

58. Leradius. Il répond, par fa tête, à deux faillies 
du cubitus, & par conféquent il ne peut tourner 
fur fon axe; mais il eft réduit à fe fléchir ou à 
s'étendre avec le cubitus. (Cuvier.) 

60,61, 62, 63 & 64. Ee carpe en général. Il ne 
diffère de celui du tapir que par de légers traits dans 
la configuration des os, & parce que l'os trapézoide 
eft divifé tranfverfalement en deux, comme dans 
les finges & quelques rongeurs. Le fcaphoide & 
le femi-lunaire font ifolés , comme dans homme, 
(Cuvier. } 
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Le premier rang eft compofé de trois os qui 
répondent au radius, & d’un pififorme aflez vo- 
lumineux. 

Au fecond rang, il y a un trapèze fort petit & 
hors de rang; un trapézoide qui eft divifé tranf- 
verfalement en deux, & porte los métacarpien 
de l'index; un grand os, qui répond à l'index & 
au médius; un cunéiforme , quirépond un peu au 
médius , à tout l’annulaire, & qui foutient fur fon 
bord externe tout le petit doigt. (Cuvier.) 


65. Les os du métacarpe. Is font au nombre de 
quatre. 


68. Le pouce. Il manque & paroît remplacé par 
un offeler info me que foutient le trapèze. 


69. Les doigts. Ils font au nombre de quatre. 
Chacun d’eux a trois phalanges. Les dernières font 
aplaties, i 


71. Le fémur. 1l eft à Phumérus : : 0,04 :0,037. 


72. Les os de la jambe en général, Leur longueur 
eft à celle du cubitus:: 0,036:0,032, & à celle 
du radius :: 0,036 : 0,022. 


. 74 Le tibia. Il eft exaétement triangulaire dans 
fa moitié fupérieure. 


75. Le péroné. Il eft grêle & aplati. 


76. Le pied en général. Sa longueur eft à celle de 
la main ::0,037:0,02. 


77: 78, 79, 80 & Br. Le tarfe en général. Lal- 
tragale touche un peu le cuboide ; le fcaphoide eft 
fimple & ne porte que deux os cunéiformes, un 
petit pour le premier os du métatarfe, & un grand 
qui répond un peu à ce même os & à tout le fe- 
cond; le cuboïde porte le troifième; le calcaneum 
reçoit l’aftragale fur deux facettes, une grande. 
ovale, à double face en arrière, & une très-pe- 
tire à langle interne & inférieur. 


82 & 83. Les os du métatarfe. Ils font au nom- 
bre de trois. l 


85. Le gros orteil. Il manque entièrement. 


86. Les orteils. Is font au nombre de trois, & 
ont chacun trois phalanges. La dernière phalange 
de Fortei} interne a une conformation peut-être 
unique dans la claffe des mammifères; elle eft four- 
chue , & fes deux pointes font l’une au-defflus de 
l’autre. (Cuyier.) 


SECTION SECONDE. 
Myologie. 


225. Phénomènes de la contraëion mufculaire. Les 
auteurs ne font point d'accord fur la nature des 
mouvemens des damans. Vofmaër dit qu’ils font 
lents , & Klockner, au contraire, qu’ils font vifs 
& légers. Ils fautent, dit-il, avec beaucoup d’a- 
gilité de haut en bas, & tombent toujours fur leurs 
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quatre pattes : leur démarche reffemble beaucoup 


à celle du cochon d'Inde; mais, en courant, ils 
ont celle du cochon. 


FONCTION SECONDE. 


Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE: 
SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général, Ils font beaux & mé- 
diocrement grands. ( Vofmaër.) 


786. Les paupières en général. En deflous & en 
deffus elles font garnies de quelques petits poils 
courts & noirs, au-deflus A ue on en voit 
cinq ou fix noirs, mais longs, qui fortent à peu 
près du coin de la paupière, & retournent en ar- 
rière vers la tête. ( Idem.) 


SECTION HUITIEME. 


“833. L'oreille externe en général. Elle eft courte, 
ovale, ouverte, revêtue de poils, excepté fur 
fon bord, qui eft nu dans un affez grand efpace. 
(Pallas. ) 


SECTION ONZIEME. 


883. Les poils. Ceux du dos refflemblent aux 
oils de nos lapins fauvages pour la couleur; fous 
e ventre, ils font blancs. Il s'échappe, en outre, 

du dos & de la partie extérieure des cuifles, de 
longs poils ifolés , d'un noir fort luifant. ( Bruce.) 
On prétend que ces efpèces de foies ne fe retrou- 
vent point dans le daman du Cap, & que celui 
de Syrie feul les préfente. 

Sur le milieu de la lèvre fupérieure , on obferve 

quelques mouftaches ; il y a aufi quelques poils 
plus longs fur les joues & fous le mufeau. 


884. Les fabots. Ils font fi minces, que Pallas les 
a à peine aperçus. Ils repréfentent cependant très- 
bien en petit ceux de l'éléphant, tant par leur 
figure arrondie que par la manière dont ils font 
placés fur le pied. Il n’y a que le doigt interne des 
pieds de derrière qui fe détache des autres, & qui 
foit armé d’un ongle crochu & oblique, contourné 
à l'extrémité. (Cuvier.) On prétend encore que 
cet ongle manque dans le daman Ifraël. 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION. 


893. L'épiglorte. Elle eft large & recouvre un 
enfoncement fitué au-devant de la glotte, (Pallas.) 


903. Le corps thyroïde. Ses lobes font arrondis 
& entièrement féparés. (Cuvier. ) 


907. Les anneaux cartilagineux de la trachée- 
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artère. Ils fe touchent par leurs extrémités; ils 
garniffent toute la circonférence des deux pre- 
mières bronches, & deviennent incomplets dans 
la fuite de leurs divifions. (Cuvier.) 


916 & 917. Les poumons. [ls ne font point ordi- 
nairement partagés en lobes ; ils offrent feulement 
chacun deux fciffures (Cuvier), ou quelquefois 
cinq lobes pour le droit & trois pour le gauche. 
( Pallas.) 


942. La voix en général, Les damans pouffent 
fréquemment des-cris de courte durée , mais aigus 
& perçans. ( Vofmaër.) 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 


SECTION PREMIERE. 


954. Le palais. 11 a huit fillons profonds dans 
les adultes (Vofmaër), & treize dans les jeunes 
fujets. ( Pallas.) 


SECTION SECONDE. 


959. La langue en général, Elle eft fort épaifle , 
longue, ovale à l'extrémité & garnie de petits 
mamelons ( Vofmaër), ou de papilles plus groffes 
vers la bafe de l'organe , convexes , égales. 
( Pallas.) 


SECTION CINQUIEME. 


988. L'œfophage. Du volume d'une plume de 
cygne, il fe prolonge dans abdomen plus que chez 
les autres animaux, &, près du cardia , il femble re- 
tenu contre le fternum par un ligament. (Pallas. ) 


SECTION SIXIEME. 


996. L'eflomac en général. Placé tranfverfale- 
ment & en entier dans l’hypochondre gauche, 
ayant fes deux orifices rapprochés l’un de l’autre, 
il eft prefqu’appliqué contre la colonne vertébrale 
(Pallas), & il a deux poches bien féparées par 
une cloifon mitoyenne , percée dans fon milieu 
d’une ouverture dont les bords font irrégulière- 
ment contournés , & qui établit la communication 
de l’une à l’autre. Chaque poche répond aux culs- 
de-fac gauche & droit des eftomacs ordinaires. La 
cloifon commence à gauche du cardia, & fe porte 
un peu obliquement à droite & en arrière, 6ù fa 
placeeft marquée à l'extérieur par un étranglement. 
La poche gauche eft la plus vafte; elle fe prolonge 
en avant le long de l’œfophage. (Cuvier.) 

Les parois de l’eftomac font en général médio- 
crement épaifles; elles le deviennent beaucoup 
autour du pylore. ( Idem.) 


999. Ses orifices. Le cardia eft percé entière- 
ment dans la poche gauche. (Cuvrer.) Il eft garni 
d'une 
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d'une forte de valvule femi-lunaire, (Pallus.) Le 
pylore eft étroit & dirigé en avant, (Cuvier.) Ils fe 
touchent prefaue. (Pallus.) 

1003. Sa memhrane mufculeufe. Elle a des fibres 
circulaires très-marquées & un faifceau de fibres 


obliques, qui, après avoir entouré le cardia;. 


defcend fe perdre fur la convexité de l'eftomac. 
(Pallas.) 


1004. Sa membrane muqueufe. Elle eft blan- 
châtre , life & ridée irrégulièrement dans la poche 
gauche, Dans la droite elle elt fans ridas & ve- 
loutée , particulièrement aux environs du pylore. 
(Cuvier.) On la détache facilement. ( Pallas. ) 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteffinal en général. Dans un 
daman de 0,247 de longueur, le canal inteftinal 
avoit 2,825, ce qui établit le rapport à peu près 
2t1:195,4. (Cuvier.) Dans un autre individu de 
0,408, le canal inteitinal avoit 3,814, ce qui éta- 

lit le rapport :: 1:9,3.( Pallas.} 


1013. L’inteffin grêle en général. Dans le premier 
de ces animaux il avoir de longueur 1,582, & dans 
le fecond, 1,866. Il a un diamètre égal, plus 
petit cependant vers la fin. Ses parois font mé- 
diocrement épaifles & veloutées intérieurement. 

Dans la première partie de fon trajet, la mem- 
brane muqueufe eft piquetée de points noirs 
qui difparoiïffent infenfiblement à mefure qu'on 
avance. ( Pallas.) 


1022. Le cœcum. Dans le daman de M. Cuvier 
il avoit 0,054 de longueur, & dans celui de Pallas 
il étoit fort court. Il eftgros & partagé en cellules 
par deux bandes mufculeufes qui pliffent fes pa- 
rois. Sa membrane interne ef mince, life & pliffée 
irrégulièrement. 


1023. La valvule iléo-cœcale. Elle eft fort étroite 
& en forme de bourrelet. 

Près de l’orifice de l'iléon dans le cœcum, on 
trouve celui du cœcuin dans le colon, Jequel eft 
bordé d’un large pli, afin d'empêcher les matières 
de paffer direëtement de l’iléon dans le colon. 


1025 & 1026. Le colon & le reétum. Ils avoient 
enfemble 1,189-dans le premier daman, & 1,948 
dans le fecond. Le colon offre plufteurs dilata- 
tions très-marquées, & porte, vers fon milieu, 
deux appendices coniques analogues aux deux 
cœcums des oifeaux, longs de 0,074, larges à 
leur bafe de 0,020, & à parois auf minces que 
celles du colon. (Cuvier.) 

La première portion du colon forme une poche 
large de 0,020 environ, & longue de 0,027, dont 
les parois reflemblent à celles du cœcum. Au-delà 
d: cette poche , l’inteftin devient fort étroit, fes 
parois s’épaiflffent, fa membrane interne forme 
des plis ondulés, d’abord longitudinaux, puis 

Syf. Anct, Tome III. 
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tranfverfiux, dans la longueur de 0,080. Au-delà 
de cet efpace,, le colon s'élargit de nouveau , fon 
diamètre devient inégal, & fa membrane interne 
préfente de larges plis longitudinaux. Il eft très- 
large au moment où il fournit les appendices. 

Entr'eux & le rectum il fait plufieurs tours de 
{pire , fe porte en avant, paffe de l'hypochondre 
droit dans l’hypochondre gauche, en traverfant, 
derrière l’eftomac, la région épigaftrique , fe di- 
rige en arrière, puis fe replie en avant & fe re- 
courbe une feconde fois en arrière pour fe chan- 
ger en rectum. 

Les limites de celui-ci font peu marquées. Il 
commence à peu près à 0,243 de l'anus, endroit 
où il n’a que 0,006 de diamètre , tandis que vers 
la fin il en a o,orr. Ses parois, plus épaiffes que 
celles du colon, ont intérieutement de larges plis 
longitudinaux & parallèles. La membrane mufcu- 
leufe y eft crès-forte vers la fin, & comoofée d'une 
couche extérieure très-marquée de fibres longi- 
tudinales. 

La première poche du colon feule a des bandes 
mufculeufes. Le refte du gros inteftin en eft dé- 
pourvu. (Cuvier.) 


1027. Lanus. Il eft affez large. ( Pallas.) 
SECTION HUITIEME. 


1032. Le grand épiploon en général. Il eft mince, 
tenu, femblable à une toile d'araignée, & ne 
couvre qu'une petite partie du paquet inteltinal. 
(Pallas.) 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie. Tout entier dans l’hypochondre 
droit, il ne dépaffe pas le milieu du diaphragme 
(Pallas); fon volume eft médiocre. 


1047. Les lobes du foie. Ils font afez marqués, 
mais on en compte trois principaux & d’autres 
fecondaires. (tripartito feptemlobum , Pallas.) 


1053. Le conduit hépatique. Ila deux groffes ra- 
cines qui fe réuniffent en un feul tronc, à un pouce 
environ de l’infertion de celui-ci dans l'inteftin, 
laquelle eft éloignée du pylore de la même dif- 
tance & elt commune au canal pancréatique. (Cu 
vier. ) 


1054. La véficule du fiel. Elle manque. (Idem.) 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général. Flle eft plate & femi- 
lunaire. { Idem.) Ses extrémités font d’un volume 
inégal : elle recouvre le rein gauche. ( Palas.) 


SECTION ONZIEME. 


1079. Le conduit pancréatique, Il eft p grêle 
F 


220 


que hépatique, & , fuivant Pallas , ils’infère dans 
l'inteftin à un pouce de Forifice de celui-ci, & 
d'un autre côté. 


FONCTION SIXIÈME. 
LEs sÉCRÉTIONS. 
SECTION SECONDE. 


1094. Les capfules furrénales. Elles font alongées 
& cylindriques, & ont un finus aufli marqué que 
celui du rein lui-même. La gauche eft beaucoup 
plus reculée que la droite. 


- 1101. Les reins en général. Leur fubftance corti- 
cale occupe à peu près la moitié du diamètre 
tranfverfal du rein. (Cuvier. ) Le gauche eft un peu 
plas épais & plus reculé que le droit : celui-ci eft 
contigu à la veine cave. Ils ne renferment qu’un 
{feul mamelon. ( Pallas.) 


1113: Les uretères. I's marchent parallèlement le 
long ds la colonne vertébrale, & s'ouvrent dans 
le fond de Ja veifie, (Pallas.) 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE. 


1134. Le ferotum. Il manque. 
1136. Le crémafler manque aufi. 


1139. Les teflicules. Ils font logés dans Pabdo- 
men, fur les côtés de la colonne vertébrale. Ils 
font petits, oblongs & couronnés à leur bord 
libre par des franges péritonéales , dans lefquelles 
font contenus les épididymes. 


1145. Le canal déférent. Il eft très flexueux , re- 
tenu par un pli du péritoine, & croife l’uretère dans 
fa dire@ion. (Pallas.) Vers le bain, il neft pas 
plus gros qu'un fil, & forme comme un fecond 
épididyme près de la veffe. 


‘1149. Les véficules féminales en général. Elles font 
grandes & ramifiées; elles remontent dans Phy- 
pogattre, entre la veflie & les côtés du reétum. 


1163. Le prépuce. Il forme un bourrelet rond & 
laiffe un peu le gland à découvert. ( o/maër.) 


SECTION TROISIEME. 


LA 


1190. La vulve. Son intérieur eft abfolument 
fans rides. (Cuvier.) 


demment dans un jeune daman foumis aux recher- 
ches de M. Cuvier; elle formoit un pli circulaire, 
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| à peu près également large, très-mince & refer- 


rant l’entrée du vagin. 
FONCTION HUITIÈME. 
LA LACTATION. 


1303. Les mamelles en général. Elles font au nom- 
bre de quatre. 


mn | 
CINQUIÈME GENRE. 


TAPIR, Tapir, Linnæus. 


Quatre fabots aux pieds de devant ; trois feulement & 
ceux de derrière ; fix incifives fupérieures. 


ESPÈCE UNIQUE. 
LE TAPIR, Tapir americanus , Linnæus. 


Le TAPIR. Buffon, Suppl. VI, 1, & XI, XLHI. 


Tapir americanus. T., €&c. Linnæus, Syft. nat. 
edit. XIIE gen. 34, fp. 1. 


Hydrocherus tapir. H. dentibus primoribus utrinquè 
decem. Erxleb. Syft. Regn. anim. gen. 20, fp. 1. 


GÉNÉRALITÉS. - 


LE TAPIR eft le mammifère quadrupède le plus 
grand que l’on ait trouvé dans l'Amérique. H eit de 
la taille d’une petite vache ou d'un zèbre, mais 
il n’a ni cornes ni queue : fes jambes font courtes 
& fon corps eft arqué comme celui du cochon; 
comme le cerf, il porte une livrée dans fa jeu- 
nefe, & enfuire un pelage uniforme d’un brun 
foncé. Sa tête, groffe & longue, eft munie d’une 
forte de trompe. ( Buffon.) 

Cet animal ne fort que de nuit, profitant alors 
de Pombre & du calme pour chercher fa nourri- 
ture; il babire plus fouvent dans les eaux que fur 
la terre; il vit dans les marais & ne s'éloigne guère 
du bord des flenves & des lacs. Il femble donc, 
par fes habitudes, fe rapprocher de l'hippopo- 
tame. 

Le tapir n’eft point carnafier; il fe nourrit de 
plantes & de racines, n'attaquant jamais les au- 
tres animaux; il et d’un naturel doux & timide. 
(Buffon. y Malgré la brièveté de fes jambes, ił 
court rapidement. £ 

Son cuir elt d’un tifu très-ferme & fi ferré, 
que fouvent il réfifte à la balle (1); fa chair eft 
fade & groflière (2), & cependant les Indiens la 


: | mangent. 
121$. L'hymen. Cette membrane exifloit évi- | 


(1) Voyage de De Lery , page 12. 
(2) Zeures édifantes, XIV: Recucil, page 347. 
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On trouve le tapir communément au Bréfil, au 
Paraguay, à la Guiane , dans toute l’érendue de lA- 
mérique méridionale (1). Ii en vient de temps en 
temps dans les bois qui font à quelque diftance de 
Cayenne, où onen élève quelquefois endomefticité 
(Buffon); alors iis deviennent familiers & recher- 
chent les careffes de leur maître: Au refte, il n'y a 

oint de tapirs dans l’ Amérique feptentrionale ; 
Fece ne s’eft point étendue au-delà de l'ifthme 
de Panama. 

M. Allamand a donné les dimenfions fuivantes, 
prifes fur un rapir femelle : 

Longueur du corps depuis le bout du mufeau juf- 

JURA ANUS e iiaae a APOO 
Hauteur du train de devant.......... 
dede ee cet 
Circonférence du milieu du corps. .... 
Longueur de la queue. *.......,...... 


sure. 


b Us 9 © 
Oo OO 


2 
2 
4 
o 
FONCTION PREMIERE. 
LocomoTron. 


SECTION PREMIERE. 


Squelettologie. 


3. Les os de la tête en général. Le crâne forme 
une pyramide très-élevée, analogue, jufqu'à un 
certain point, à ce qu'on obferve dans le cochon; 
mais elle n’a que trois faces , & fa ligne antérieure 
elt formée par la rencontre des faces latérales. 
Vers le devant feulement, elle fe dilate en un trian- 
gle qui appartient aux os frontaux. Au milieu de 
la bafe de te triangle, avec laquelle s’articulent les 
os du nez, eft une pointe qui pénètre entr'eux, 
& des deux côtés , au-deflus des orbites, defcend 
un canal produit par le redreflemenc du bord fu- 
périeur de l'orbite, & qui aboutit vers le trou 
fous-orbitaire. i i 

La partie du crâne , qui eft dans la foffe tempo- 
rale , et bombée. 

L’occiput eft un petit demi-ovale extrêmement 
concave, parce que la crête occipitale eft très- 
faillante en arrière. 

Derrière la cavité glénoïde, eft une lame demi- 
circulaire, defcendant verticalement, dont le bord 
interne eft un peu en avant & répond à un enfon- 
cement de l'extrémité interne du condyle , dont 
elle gêne le mouvement latéral. (Cuvier.) 

Chez un individu adulte, les dimenfions de la 
tête, prifes en mètres, font les fuivantes: 
Longueur de la têre depuis le bord du trou occi- 

pital jufqu'aux bords des os incififs..... 0,32 
Hauteur verticale, ..:.,....,4..... 0322 
Diftance entre locciput & Ie bout des -os 

du nez... re OZA 


Sensor sers seen 


(1) Relation de la rivière dès Amazones , par Chriftophe 
d'Acuna, IE, 197. — Voyage de la rivière-des Amazones s 
par M. de la Condamine, page 163, 
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, Diftance entre le fond de l’échancture na- 


dm Stones an anna y eds 


fale & le bord des osincififs........ 
Longueur de la mâchoire inférieure... :.. 
Hauteurde fon condylenien eee re 
——-———— apophyfe coronoïde....... 
Largeur de fa branche montante. ...,..... 
Longueur du trou incifif..... 
Ecartement des deux arcades zygomatiques. 


015 
0,26 
0,10 
0,14 
0,09 
0,05 
0,16 


4. Les os du crâne en général. L'intérieur de la 
cavité du crâne eft difpofée abfolument comme 
dans l’hippopotame. ( Voyez pag. 216, n°. 4.) 


s: Le frontal. Il eft partagé en deux pièces, & 
ne forme-point d’arcade orbitaire. 


6. Les pariétaux. Ils font réunis de manière à 
ne former qu'une feule pièce, comme dans le co- 
chon. Ils ne font point articulés avec le fphénoide. 
(Cuvier.) 


7. L'occipital. Ses apophyfes maftoides font co- 
niques & rentrent en dedans, 


8. Les temporaux. L'os de l'oreille, quoique fort 
difinét, eft cependant fouclé par fa bafe au pour- 
tour du conduit auditif de l’os temporal. 


9. Le fphénoïde. Il contribue très-peu à la forma- 
tion des ailes ptérygoides, qui font fimples & com- 
pofées en grande partie par les os du palais. 
(Cuvier.) 

Ces ailes ne préfentent aucun veftige de la foffe 
ptérygoidienne. 

11. Les os de La face en général. Le bord inférieur 
de l'orbite eft dû à l'os de la pommette. 

Il en eft de même de la moitié antérieure de 
l’arcade zygomatique , dont le ree appartient au 
temporal. 

Il wy a ni voûte ni paroi externe à l'orbite. 

On obferve deux trous lacrymaux, féparés par 
une apophyfe ; le fupérieur eft le plus grand. 

Le trou incifif eft elliptique & très-long. 

Les ouvertures poftérieures des foffes nafales 
échancrent le palais jufque vers la cinquième mo- 
laire. 

La future qui fépare les os palatins des maxil- 
laires répond à la troifième. 


Les orifices antérieurs des foffes nafales s’éten- 
dent beaucoup en longueur. Comme dans le rhi- 
nocéros (pag. 205, n°.3), ils font formés par 
trois paires d'os, les os propres du nez, les os 
maxillaires fupérieurs & les inter-maxillaires. 

La fente fphéno-maxillaire manque. 


12. Les os maxillaires fupérieurs. Ils s’avancent 
bien au-delà des os du nez, pour former la partie 
antérieure du mufeau, où ils portent les os ister- 
maxillaires. Ils forment auf le plancher de Por- 
bite. (Cuvier.) 


13. Les os incififs. Us font réunis en une feule 
pièce ; même chez les jeunes fujets. ( Cuvier. ) 


je ji, 
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14. Les os de la pommette, ( Voyez n°. 11.) 


15. Les os du palais. Ils forment la plus grande 
partie des ailes ptérygoides. 


16. Les os lacrymaux. Ils avancent peu fur la 
joue , mais beaucoup dans l'orbite, 


17. Les os propres du nez. Ils (ont très-courts & 
articulés par leur bafe avec ceux du front. Ils fe 
joignent aux os maxillaires fupérieurs par une apo- 
phyfe defcendante, & ils fonc libres & faillans 
comme un auvent triangulaire fur la cavité des 
narines. Cette forme, quirappeile celle de lélé- 
phant, indique la préfence d’une trompe mobile. 
( Cuvier. } 


20. La mâchoire inférieure. Ses branches mon- 
tantes font d’une largeur remarquable. Les dents 
canines font féparées des molaires par une échan- 
crure. 


21. Les dents incifives, Elles font au nombre de 
fix à chaque mâchoire, 

Les quatre incifives fupérieures moyennes font 
coupées carrément & en coin, comme celles de 
Phomme, Les deux latérales font pointues, ce qui 
les a fait prendre pour des canines par don Félix 
d'Azzara. Il paroïît qu’à un certain âge elles de- 
viennent plus grandes que les canines. 

Les quatre incifives inférieures moyennes font 
femblables aux fupérieures, feulement un peu 
plus étroites. Les latérales font aufl en coin, mais 
de moitié plus petites que les autres, parce qu’elles 
font place aux latérales den haut; elles font 
même fujères à difparoitre à un certain âge. 
( Cuvier.) 

22. Les dents canines, Il y en a deux à chaque 
mâchoire. Elles reffemblent à celles des animaux 
carnafliers ; jamais elles ne fortent de la bouche. 

L'efpace vide entre ces dents & les molaires eft 
aff:z confidérable, plus pourtant en bas qu’en 
haut, parce que la canine fupérieure fe place der- 
rière l’inférieure lorfque la bouche fe ferme. (Zd.) 


23 & 24. Les molaires, Il y en a vingt-fix en 
tout, quatorze en haut & douze en bas. 

Ces molaires, avant d’être ufées , font toutes 
compofées de deux collines tranfverfales & tran- 
chantes , prefque droites aux dents d’en bas, aug- 
mentées dans celles d’en haut, à leur extremité 
externe , d'un petit retour qui fait un angle avec 
la ligne principale. Il y a de plus un talon peu 
élevé en arrière, dans la cinquième molaire & 
dans les fuivantes. 

À mefüre que ces dents s’ufent, la partie fupé- 
rieure de la colline s'élargit; les deux collines fe 
confondent d’abord dans leur milieu; alors la dent 
préfente deux furfaces elliptiquesplanes; enfin elles 
fe confondent tout-à-fait, & la dent eft prefque 
carrée. ( Cuvier.) 

26. Les os de l épine , en général. Il y a {ept ver- 
tèbres cervicales, vingt dorfales, quatre lom- 
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baires, douze coccygiennes, en tout quarante- 
trois. 

Sur un tapir décrit par M. Cuvier , la longueur 
de la région cervicale de l'épine eft de 0,2. 
Celle de fa partie dorfale, de.......,... o,52. 


———]ombäire; des. .:....,.1,2...4.5 013 
+ facréen ide ere canne MON 
——— coccygienne, de......,......,.. O2 


La hauteur de la feconde apophyfe épi- 


neufe dorfale eft de.........,......., O,1. 


28 & 29. Les vertèbres cervicales. Les apophyles 
latérales de l’atloide font larges, mais peu éten- 
dues. L’apophyfe épineufe de laxoide eft une 
crête fort élevée; fes apophyfes tranfverfes fonc 
petites & triangulaires : celles des trois vertèbres 
fuivantes defcéndent obliquement, font élargies 
& coupées, carrément : leurs apophyfes épineufes 
font très-petites. 

La cinquième a une petite éminence fur fon 
apophyfe tranfverfe, qui du refte reffemble aux 
autres : fon apophyfe épineufe eft plus longue. 

Celle de la feptième left encore plus : fes apo- 
phyfes tranfverfes font très-petites. 

Les facettes articulaires cervicales montent 
obliquement de dedans en dehors. ( Cuvier. ) 


30 & 31. Les vertèbres dorfales. L’apophyfe épi- 
neufe de la feconde eft la plus longue ; elles dé- 
croiffent & s’inclinent en arrière jufqu'à la on- 
zième, à partir de laquelle elles font droites, 
carrées & à peu près égales. ( ldem.) 

32 & 33. Les vertèbres des lombes. Leurs apo- 
phyfes tranfverfes font aflez grandes. Les épineu- 
fes font carrées comme celles des dernières dor- 
fales. (Idem. ) 


35. Dos facrum. Il renferme quatre fauffes ver- 
tèbres, dont les apophyfes épineufes font diftinc- 
tes & inclinées en arrière. 


38. Los des iles, Sa partie évalée eft fort large 
tranfverfalement, un peu concave en dehors. Le 
bord externe de cet os eft plus grand que l’interne; 
fon col eft étroit par rapport à fa longueur, & fon 
épine s’alonge au point de lui donner la figure 
d'un T, articulé par une branche avec le facrum, 
& dont le col feroit le manche. 

L'extrémité de l’ifchion, très-écartée de facor- 
refpondante, finit en pointe. 

Les trous fous-pubiens font plus longs que 
larges. 


40. Le flernum & le catilage xiphoïde. Il eft com- 
polé de cinq pièces; fa partie antérieure eft com- 
primée & faillante en forme de foc de charrue. 


41. Les côtes en général, Il y*n À vingt de cha- 
que côté. 

42. Les côtes wertébro-ffernales. Elles font au 
nombre de huit de chaque côté. 


44. Les côtes aflernales, On en compte douze 
paires. 
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$2. La clavicule, Elle manque. 


53: L'omoplate. Elle a une forte échancrure 
demi-circulaire vers le bas de fon bord antérieur : 
le refte de ce bord eft arrondi: le poftérieur fait 
ün angle vers le haut & redefcend enfuite un 
peu concave. 

Il n’y a ni acromion ni apophyfe coracoide. 

L’épine finit au tiers inférieur de los; fa plus 
grande faillie eft au milieu. ( Cuvier. ) 

55. L’humérus. Sa tête eft portée fort en arrière 
de laxe de l'os : fa groffe tubérofité eft divifée 
en deux. L’épicondyle & l’épitrochlée font peu 
marqués. La poulie articulaire eft divifée par une 
côte faillante en une poulie «entière du côté in- 
terne, & une demie du côté externe : l’une & 


Pautre répondent à des faillies du radius, de ma- | 


nière que celui-ci n’a point de rotation. 


56. Les os de l'avant-bras en général, Il eft pro- 
bable qu'avec l’âge ils fe foudent entr'eux. ( Cuv.) 


57. Le cubitus. Il occupe, dans toute fa lon- 
ARE? 3 
gueur, le côté externe de l’avant-bras. 


58. Le radius. ( Voyez n°. 55.) 


60, 61, 62, 63 & 64. Les os du carpe. Le pre- 
mier rang du carpe eft compolé de quatre os, 
dont deux répondent au radius, un au cubitus, 
& un hors de rang. 

Au fecond rang, on rencontre d’abord un os 
extérieurement qui répond au fecond & au troi- 
fième du premier rang , & qui porte les deux os 
externes du méracarpe, puis un qui répond au 
premier os du premier rang, & qui porte l’os mé- 
tacarpien du doigt médius; enfin , un qui répond 
encore à ce premier os & qui porte l’os métacar- 
pien de l'index. On voit à Ion bord interne , une 
facette qui indique l’exiftence d'un quatrième os 
deftiné à porter le rudiment du pouce. ( Cuvier.) 


Gÿ & GG. Les os du métacarpe. Ils font au 
nombre de quatre. 


67. Les os des doigts. Il y a quatre doigts, & 
chacun d'eux a trois phalanges. 


68. Le pouce. Il] manque. 


71. Le fémur. Son grand trochanter eft pointu 
& fait une faillie en arrière. Outre celui-ci & le 
petit, on en obferve un troifième qui eft aplati 
& recourbé en avant. Les deux bords de la poulie 
inférieure font à peu près égaux. ( Cuvier, ) 

75. Le péroné. Il ef courbé en dehors & écarté 
ainfi du tibia. ( Idem.) 


77: 78,79, 90 & 81. Les os du tarfe. La fa- 
cette inférieure du calcaneum eft petite, & le cu- 
boide touche à une petite facette particulière de 
Paftragale. Il ny a que deux os cunéiformes, 
(Idem. ) 


82 & 83, Les os du métatarfe, Ils font au nombre 
de trois. 
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84. Les orteils. Ils font au nombre de trois, & 
ont chacun trois phalanges. 


85. Le gros orteil, Il manque ou eft remplacé 
par un fimple petit rudiment. 


FONCTION SECONDE. 


LA CIRCULATION. 
SECTION PREMIERE. 


234. Le cœur en général. Dans un individu dif- 
féqué par Mertrud , fous les yeux de Buffon, il 
avoit cinq pouces de longueur, fur un pied deux 
pouces de circonférence. 

Le trou ovale étoit fermé. 


FONCTION TROISIÈME. 
Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez. Ilfe termine par une trompe d’en- 
viron un pied de long , dont les mouvemens font 
très-fouples, & qui fert å l’animal pour ramaffer les 
fruits dont il fe nourrit. Les ouvertures des na- 
rines font pratiquées à l'extrémité de cet organe. 
( Bajon.) 

M. Cuvier, qui a difféqué cette trompe fur un 
fœtus, a trouvé qu’elle avoit des rapports avec 
celle de l'éléphant, quoique beaucoup plus courte; 
elle eft compofée de même de deux tuyaux mem- 
braneux, garnis de beaucoup de lacunes mu- 
queufes , & renfermés dans une maffe charnue que 
la peau enveloppe. Les fibres longitudinales ne 
font divifées qu’en deux faifceaux qui, viennent 
de deflous l'œil; les fibres tranfverfales vont, 
comme dans l'éléphant, de la membrane des 
tuyaux à la face interne de la peau ; mais le tapir 
a , de plus quel’éléphant, un mufcle tour fembla- 
ble au releveur de la lèvre fupérieure du cheval, 
venant de même desenvirons de l’œil, & fe réunif- 
fant en un tendon commun avec fon congénère 
au-deffus des nafeaux. L’occipito - frontal donne 
auffi un tendon qui s’infère à la bafe de la trompe 
& larelève. 


SECTION ONZIEME. 


876. La peau en général. {Voyez les Généralités.) 


883. Les poils. Ils font plus gros & plus longs 
que les crins de l’âne ou du cheval, maïs plus fins 
& plus courts que les foies du cochon, & beau- 
coup moins épais. Depuis le fommet de la tête 
jufqu’au commencement des épaules, il règne une 
crinière dont les crins, toujours droits, ne font 
qu'un peu plus longs que les poils du refte du 
corps. La queue eft prefque glabre; (Bajon.) La 


| trompe préfente également fort peu de poils, 
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884. Les fabots. Ils font noirs, pointus & plats; 
ils environnent & renferment toute l'extrémité 
des doigts : chaque doigt eft marqué d’une raie 
blanche à l’origine des fabots. ( Idem.) 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION.- 


942. La voix. Les tapirs n'ont d'autre cri 
qu'une efpèce de filer vif & aigu, que les chaf- 
feurs & les fauvages favent imiter. ( Buffon.) Le 
cri du mâle eft plus fort & plus perçant que ceiui 
de la femelle. ( Bajon. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION., 
SECTION SECONDE. 


959. La langue en général. Elle avoit un pied 
deux pouces de longueur, fur le tapir difléqué 
par Mertrud. ( Buffon.) 


SECTION SIXIEME, 


096, L'effomac en général. Bajon, qui avoit diffé- 
qué des tapirs à Cayenne, leur avoit attribué un 
eftomac à trois poches, & analogue à celui des 
animaux ruminans. Buffon a réfuté cette affertion , 
d’après fa propre expérience. Il affirme que le ta- 
pir n’a qu’un feul eftomac, fort ample à la vérité, 
& étranglé en deux endroits. , 

Il eft fitué autant à droite qu'à gauche. 


SECTION SEPTIEME. 


1012, Le canal inteflinal en général. Dans un 
tapir de cinq pieds un pouce de longueur , ilavoit 
plus de quarante pieds d'étendue, (Buffon. ) . 

1013. L'inteflin grêle. Il avoit trente-huit pieds 
deux pouces de longueur, & fa circonférence, 
dans les endroits les plus gros, étoit de trois 
pouces & demi. ( Idem.) 


1022, Le cœcum. Il avoit un pied dix pouces de 
longueur, fur deux pieds quatre pouces fix lignes 
de circonférence , dans les endroits les plus gros. 
(Idem. 


SECTION NEUVIEME. 


1053. Le conduit hépatique. Il s'ouvre dans le 
duodenum, à côté du canal pancréatique. (B:fon.) 


1054. La wéficule du fiel. Elle manque, ( Idem.) 
SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général. Elle eft très-longue & 
fort mince, ayant dix-huit pouces de longueur 
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fur deux pouces de largeur & un d’épaifleur. 
(Idem. ) 


FONCTION HUITIÈME. 


LA GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général. Le mâle a une cri- 
nière beaucoup plus prononcée que celle de la fe- 
melle, qui fouvent même en eft dépourvue. Il eft 
aufi conftimment plus fort. 


1131. La fuifon des amours. Les femelles en- 
trent ordinairement en chaleur aux mois de no- 
vembre & de décembre : chaque mâle fuit une 
femelle, & lorfque deux d’entr’eux fe rencontrent 
auprès de la même femelle, ils fe battent & fe 
bleffent cruellement. Quand la femelle eft pleine, 
le mâle la quitte & la laiffe aller feule. (Buffon.) 


SECTION PREMIERE. 


1139. Les teflicules en général, Ils font très-gros , 
& pèfent jufqu à douze ou quatorze onces chacun. 
(Bajon.) 

1154. La verge en général, Elle et groffe, & 
renfermée dans un fourreau en forme de poche, 
dont elle fort pendant l’éreétion, & qui préfente 


deux petits mamelons peu apparens , comme dans 
le cheval. (Idem.) 


1158. Le corps caverneux. Il n'a point de cloir 
fon moyenne. ( Idem.) 


SECTION TROISIEME. 


1190. La vulve Elle eft à un pouce de l'anus. 
(Idem. ) 


1213. Le vagin. Sa longueur’eft de onze pouces 
fix lignes. ( Buffon.) 


1240. Les trompes de Fallope. Bajon prétend que, 
fur dix ou douze femelles qu'il a ouvertes, il ne 
les a jamäis vu communiquer avec la cavité du pé- 
ritoine. 


SECTION QUATRIEME. 


1254. La geflation. Elle eft de dix à onze mois. 
( Buffon.) 


12$$. Le part. Pour mettre bas, la femelle 
choifir toujours un endroit élevé & un terrain fec, 
( Idem. ) 


SECTION CINQUIEME, 


12ç7. Le nombre des fœtus. Il n'y en a qu’un à 
chaque portée. (Idem. ) 


FONCTION HUITIÈME. 


LA LACTATION. 


1303. Les mamelles, Elles font au nombre de 
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deux, & refflemblent en tout à celles de la jument. 
{ Bajon.) j ! ; 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Letapir ne mange 
jamais de poiffon; il fe nourrit de rejetons & de 
jeunes pouffes de végétaux , de racines, & furtout 
de fruits. 


IEEE 
SIXIEME GENRE 


COCHON, Sus, Linnæus. 


Quatre fabots à tous les pieds; deux feulement po- 
Jant à terre. 


e 


ESPÈCE PREMIÈRE. 


LE COCHON ORDINAIRE, LE SANGLIER , Sus 
fcrofa , Linnæus. 


LE SANGLIER. Buffon, V, pl. XIV. 
LE COCHON DE SIAM, idem , ibidem, pl. XV. 
LE VERRAT, idem, ibidem, pl. XVI. 


Sus crofa. S. dorfo anticè fetofo , caudå pilofa.…. 
Linnœæus, Syft. nar. edit. 13, gen. 35, fpec. 1.— 
Erxleben, Syft. Regn. anim. gen 19, fp. 1. 


GÉNÉRALITÉS. 


Nous réuniflons ici Je cochon de Siam & le 
fanglier, parce que ces animaux ne conflituent 
qu'une feule & même efpèce. Plus on les obferve, 
à l'extérieur comme à l'intérieur, plus on eft 
convaincu de leur reff:mblance. Le fanglier eft en 
effet la fouche de nos cochons domeftiques & de 
leurs variétés , dont il ne diffère que par les mœurs 
& par quelques marques exterieures. Il a les dé- 
fenfes prifmatiques, recourbées en dehors & un 
peu vers le haut, le corps trapu, les oreilles droi- 
tes, le poil hérifié, noir. Ses petits , qu'on nomme 
marcajfins, portent la livrée, c’eft-à-dire, fontrayés 
de blanc & de noir. Ii dévafte les champs voifins 
des forêts ; il vit principalement de racines. 

Le cochon domeftique, varie en grandeur, en 

-hauteur , en couleur, tantot blanc, tantôt noir, 
tantôt rouge, tantôt varié. Ses oreilles préfen- 
tent diverfes directions. Chacun fait combien il 
eft utile par la facilité ayec laquelle on le nourrit, 
par la faveur agréable de fa chair, par la pro- 
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moyen du fel; enfin par fa fécondité, qui fut- 
pafle de beaucoup celle des animaux de fa taille, 
la truie produifant quelquefois jufqu’à quatorze 
petits & plus. 

Le cochongrandit jufqu'à cinq ou fix ans, peut 
produire dès l’âge d’un an & en peut vivre vingt. 
( Cuvier. ) 

Il a la tête longue, le bout du groin mince à 
proportion, la partie poftérieure du crâne fort 
élevée, les yeux petits, les oreilles larges, le cou 
gros & court , le corps épais, la croupe avalée , 
la queue mince & de longueur moyenne, & les 
jambes courtes & droites, principalement celles 
de devant. 

Le fanglier a la tête plus longue, la partie infé- 
rieure du chanfrein plus arquée ; & les défenfes 
plus grandes & plus tranchantes; fa queue eft 
courte & droite. à 

Le cochon de Siam a la tête plus longue, le mu- 
feau plus gros, les yeux moins petits, les oreilles 
moins grandes, le cou & les jambes de devant 
plus.courts, les pieds plus gros & la queue plus 
longue- que le cochon ordinaire, & fans aucune 
courbure : le front eft relevé & le dosenfellé à 
peu près comme dans le fanglier. ( Daubenton. ) 

Le cochon domeftique a les oreilles dirigées en 
avant & non pas en haut, comme celles du cochon 
de Siam & du fangiier. 

Dans le même animal, la queue offre uné direc- 
tion particulière; elle fe contourne en haut au 


 fortir du corps , forme ordinairement un petit 


arc dirigé à droite ou à gauche, fe prolonge en 
bas & a quelques petites finuofités dans le refte de 
fa longueur. 


Il a auf le corps plus long que le fanglier & le 
cochon de Siam. 


Parmi les cochons domeftiques, ceux qui font 
entiers & que l’on nomme werrats, ont la tête 
plus longue & le bas du front moins enfoncé que 
ceux qui ont été coupés. 

La tête groffe & le groin long & épais du co- 
chon lui donnent unair d’imbécillité que la direc- 
tion des oreilles rend encore plus apparent dans 
le cochon domeftique, qui les laiffle tomber en 
avant. Les yeux font fi petits & la face fi dénuée 
de traits, que la phyfionomie n’auroït aucune ex- 
preflion, s'il ne fortoit de longues défenfes à 
côté de la bouche; elles font remonter la lèvre 
fupérieure , en fe recourbant en haut, & femblent 
être un indice de la férocité du cochon, comme 
elles font les armes les plus redoutables qu'il 
puiffe employer dans fa fureur. Le corps eft auf 
informe que la phyfionomie paroît flupide ; le cou 
eft fi gros & fi court, que la tête touche prefque 
les épaules : cet animal la porte toujours très-bafle, 
de manière qu'il ne montre point de poitrail. 
( Idem.) 


Malgré leur caractère brut, les fangliers 8 les 


priété qu'elle a de fe conferver long-temps au À cochons font des animaux fociaux , qui favent fe 
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défendre contre les loups en fe mettant en cercle ; de Siam & le fanglicr, ce qui fait que le front pa< 


& prélentantle boutoir de routes parts. (Cuvier. 
F 


Dans un fanglier de cinq pieds neuf pouces de 
longueur, depuis le bontoir jufqu'a Panus, les 
principales dimenfons font les fuivantes, felon 
Daubenton : 

Hauteur du train de devant....., 2p. 3 p. 6]. 
ee e Mia REUTERS A E IRRA 
Longueur de.la tête depuis le 

boutoir jufqu’à l'entre-deux des 

GES 004 nome 00 pouro ton 10 E A O 
Circonférence de la tête prife entre 

lssiyeux les oreilles ne 6 
Eongueuc des areles en esip na OS 
Circonférence du corps à l endroit 

lep S Bros s TANN A OA ARTANO 
Longueur dela queué:...... Oo" 10 4 

Dans un verrat de la taille de quatre pieds {ept 
pouces , elles font ainfi appréciabies : 

Hauteur du train de devant....... 2 3 4 
——————— de derrière. ..., 2 f $ 
Longueur de la tête depuis le bou- ~ g 
toir jufqu'à l'entre-deux des 
“oreilles, . DONS SP Te) 
Circonférence de la tête prife entre 

lÉsiyeux cales oreilles A Etre 2 Nr O 
Longueur des oreilles........,., Oo 6 o 
Circonférence du corps à l’endroit 

le plus gros...... 3 
Longueur deila queue, .:..,..4.11 IN O 


FONCTION PREMIÈRE. 


LocomMoTron, 


ss... 


rss... 
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SECTION PREMIERE; 
Squelettologie, 


3. Les os de la tête en général. La tête du cochon, 
vue de profil, repréfente un triangle à côtés iné- 
gaux & rectilignes, furtout dans le fanglier, 

Sa face fupérieure eft très-étroite, alongée , 
plane , inclinée régulièrement en avant & en bas. 
Fort refferrée vers l’occipur, elle s'élargit au ni- 
veau de la partie moyenne des foffes temporo- 
otbitaires, puis fe rétrécit de nouveau jufqu’à 
l'extrémité du nez. Tout-à-fait en haut & en 
arrière , elle eft échancrée, & les deux côtés de 
J'échancrure fe prolongent encore plus en arrière 
& font formés par les extrémités de la ligne occi- 
pitale. 

Sa face poftérieure eft abfolument verticale , &, 
par fa réunion avec les autres faces , elle conftitue 
une pyramide, dont le fommet tronqué eft donné 
par la ligne courbe de loccipital, & forme la 
portion la plus élevée de la tête. Le trou occi- 
pital occupe la région la plus baffe de cette face, 
que terminent, tout-à-fait inférieurement & fur les 
côtés, deux très-longues apophyfes maftoides. 

Dans le cochon domeftique, le fommer de la 
tête eft beaucoup plus élevé que dans le cochon 


roit renfoncé. . 

Les arcades zygematiques fontconvexes en def- 
fous & doublement échancrées en deffus, Cune 
part par l'orbite & de l’autre par la fofle tem- 
porale. 

Les foffes orbitaires font petites , irrégulières, 
ouvertes en arrière dans les foffes temporales, 
L'endroit de leur interruption offre en haut une 
apophyfe triangulaire qui appartient à los frontal ; 
mais inférieurement l'os de la pommette ne s'élève 
point au-deffus du niveau de l’apophyfe zygomi- 
tique du temporal. 

Les foffes temporales font alongées & dirigées 
en arrière & en haut. La crête qui les-limite eft 
fort prononcée ; elles font très-profondes , ce qui 
réduit de beaucoup la largeur de la cavité du 
crâne. La diltance entre le crane & l’arcade zy- 
gomatique eft en effet plus grande que ne Pelt le 
diamètre traufverfal de cette boite offeule. 


Les principales dimenfions d’une tête de cochon 
domeltique , encore jeune , font les fuivantes : 
Longueur depuis le bout des os du nez jufqu'au 

fommet de la pyramide crânienne... Oo 8p.6l 
Longueur depuis les os incififs jufqu'au 

bord inférieur du trou occipital..... 
Hauteur de l’angle de la mâchoire infé- 

rieure au fommet du crâne. sses s.s 
Diftance entre les parties les plus fail- 

lantes des arcades zygomatiques.... 
Hauteur du bord inférieur du trou occi- 

pital au fommet du crâne..,....... Oo 2 
Diflance de l'extrémité externe d’un con- 

dyle a auteure ere nor 
Hauteur de langle de la mâchoire au 

condyles uane ea RO 
Hauteur du trou occipital....,....,.. © O© DI 
Largeur du trou occipital. ........... O 1 O 


0 9 ©. 
o6 6 
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4. Les os du crâne en général, Si, dans une coupe 
longitudinale de la tête, on compare les propor- 
tions refpeétives du crâne & de la face, on voit 
que l'aire de celle-ci eft un peu plus que double 
que ceile du premier. La coupe tranfverfale du 
crâne , faite perpendiculairement à fon grand axe, 
offre un ovale dont la hauteur furpaffe la largeur, 
& dont les côtés font fortement échancrés vers 
les rochers, 


Les foffes de la cavité du crâne ne font point 
ici de niveau comme dans l’hippopotame & le 
tapir; la foffe fus-fphénoïdale eft beaucoup plus 
baffe que les foffes ethmoidales , & les foffes pof- 
térieures font encore plus baffes que les autres, 
dont elles font diftinguées par une faillie placée 
en avant des rochers, 


Les foffes ethmoidales font très-enfoncées, 
ovalaires , plus larges en avant qu’en arrière, L'a- 
pophyfe crifta galli eft fort épaifle & laminaire. 


La gouttière fur laquelle repofe le carré des 
nerfs 
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nerfs optiques eft tellement étroite & enfoncée, | du crâne , qu'une furfacs triangulaire très-étroire, 


qu'elle reflemble à une excavation. 

Les apophyfes clinoïles antérieures ne forment 
pour ainfi dire aucune faillie. 

La lame qui borne en arrière la foffe fus-fphé- 
noïdale eft étroite. 

Les trous optiques font recouverts, de même 
que la gouttière qw les précède, par une lame 
offeufe ; ils font fort rapprochés au dedans du 
crâne & dirigés prefque tranfverfalement en de- 
hors vers le fond de l'orbite. 

La fente fphénoidale eft un grand trou rond. 

Le trou rond eft confondu avec la fente fphé- 
noïdale. j 

Le trou ovale eft réuni au trou déchiré anté- 
rieur & au canal carotidien. 

Le ‘trou déchiré poftérieur eft fort étroit & 
comme divifé en deux parties très-diftinétes , par 
une petite lame du temporal. 

Les trous condyliens, furtout les antérieurs, 
font très-larges. 

Le trou occipital eft comme triangulaire; fa 
bafe eft en arrière; les condyles , très-écartés en 
devant, font bien plus rapprochés poftérieure- 
ment. 

A la face inférieure du crâne on aperçoit les 
apophyfes maftoides qui naiffent de l'occipital, & 
dont la longueur eft confidérable, & une forte 
faillie en forme de fac ou de maflue, plus étroite 
du côté du crâne, évafée inférieurement & def- 
cendant jufqu’au niveau de la voûte palatine; c’eft 
la caife du tympan; fa furface extérieure eft liffe , 
mais anguleufe. 

Le conduit auriculaire eft ouvert tout-à-fait en 
arrière de la partie la plus reculée de l’arcade zy- 
gomatique, non loin de l'extrémité externe des 
condyles de occipital. Il defcend très-oblique- 
ment, & eft fort long & fort étroit. 


g. L'os frontal, Il eft divifé en deux parties par 
une future longitudinale; il a la forme d’un pen- 
tagone irrégulier, dont le plus petit côté eft 
tourné en devant & s'articule avec les os du nez. 


Le trou fus-orbitaire neft point pratiqué fur le 
contour de l'orbite ; il eft percé dans la voûte 
même de cette cavité, & forme un canal qui, 
fe dirigeant en devant, vient s'ouvrir vers le mi- 
lieu du front & fe termine en une gouttière qui 
defcend le long de la face fupérieure du nez. 


Les finus frontaux font énormes; ils s'étendent 
jufqu’à l’occiput; ils font féparés en plufieurs ga- 
leries longitudinales, par des lames offeufes très- 
minces & percées par intervalles. Ces galeries 
font au nombre de fept ou huit. 


6. Les pariétaux. Il y en a deux dans les jeunes 
cochons : dans les adultes, ils font complétement 
foudés. 


7. L'occipital. Il offre une forme très-particu- 
Gère. On n’aperçoit de lui, à l’ovale fupérieur 
Syfi. Anat. Tome. III. 


échancrée en ligne courbe poftérieurement & tiès- 
prolongée fur les côtés, où elle forme, avec les 
pariétaux, deux faillies aliformes remarquables. 
Au-delà de cette furface, l'os devient brufque- 
ment vertical & préfente d’abord une grande ca- 
vité que borne en haut la ligne courbe fupérieure. 
Ses côtés font enfuite fortement échancrés : puis 
il s'élargit de nouveau au niveau du grand trou. 


8. Les temporaux. L'os de la caille eft foudé au 
refte du temporal. 

L’apophyfe maftoide appartient à l'os occipital. 

L’apophyfe zygomatique defcend beaucoup en 
avant; la face fupérieure de fa bafe eft creufée 
d’une très-large gouttière dans laquelle glifle le 
mufcle crotaphite; fon bord fupérieur eft mince 
& tranchant; il fe prolonge paftérieurement en 
une très-forte apophyfe qui s'élève au-deffus de 
l’orifice du conduit auriculaire; l’inférieur, dans 
prefque toute fon étendue, repofe fur Pos de la 
pommette; fon fommet eft obtus; fa face externe 
eft doublement convexe. 


9. Le fphénoïde. Il ne s'unit point au pariétal, 
& fes grandes ailes n’occupent qu'un fort petit 
efpace dans les foffes orbito-temporales. 

Les apophyfes d'Ingrafñas ont plus d'étendue 
que les grandes ailes, mais elles paroiffent peu au 
dehors. 

Les apophyfes prérygoides font très-fortes & 
très-prononcées; la fofe du même nom eft fort 
apparente. 

Les finus fphénoïdaux font très-petits. 


10. L’ethmorte. Ses cellules offrent abfolument 
la même difpofition que celle que nous avons indi- 
quée pour les carnafhers. 

Le cornet fupérieur efl repréfenté par une de 
ces cellules, plus grande & furtout plus longue 
que les autres, & qui recouvre le cornet inférieur 
en manière de toit. Elle s'amincit, vers le bas, 
en une lame qui fe foude fous le bord externe de 
los du nez de chaque côté, & ce bord a l'air 
par-là de fe recourber en dedans pour former un 
toit au cornet inférieur. 


11. Les os de la face en général. Les apophyfes 
montantes des os maxillaires fupérieurs font très- 
larges, ce qui repouffe les orbites; la portion or- 
bitaire des mêmes os forme non point le plancher 
de ces cavités, mais leur paroi antérieure. L’os 
de la pommette ne contribue à former que leur 
contour & l’arcade zygomatique, & ne s'articule 
ni avec le frontal, ni avec le fphénoide. Enfin, 
les os palatins, très-alongés , forment une partie 
confidérable de la paroi interne de l'orbite, dans 
la compofition de nelle Pos ethmoide mentre 
point. Les os lacrymaux avancent beaucoup fur la 
joue. 

Les os du nez forment une avance pointue fur 
J'ouverture des foffes nafales. Il y a entre leur 
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pointe & la partie correfpondante des os inter- 
maxillaires, deux petits os particuliers qui fervent 
à renforcer le boutoir & qu’on a nommés os du 
boutoir. 

L'ouverture antérieure des narines eft étroite ; 
elle n’a fon contour formé que par deux paires 
d'os, ceux du nez & les inter-maxillaires. 

La fente fphéno-maxillaire n’exifte point. 

Les trous obitaires internes font creufés dans 
le frontal. 

Les trous incififs font petits , ovalaires & percés 
directement; iis font bien diftinéts l’un de l’autre 
& placés tout au bout du mufeau. 

Le trou præ-orbitaire eft fimple & très-grand. 


Le canal palatin poftérieur eft très-oblique de: 


haut en bas & d'arrière en avant. Iı n’a qu’une 
feule ouverture infsrieurement. 

La partie de la cavité du nez qui contient les 
c:llules ethmoidales , eft féparée du refte par une 
cioifon que forment en deffous une lame qui ap- 
pirtient aux os palatins, & en avant une faillie 
d=s os maxillaires. Cette cloifon s'avance jufqu’au 
feptum des narines, & ne laiffe pafler l'air que 
par une ifue étroite au-deffus d'elle. 


12. Les os maxillaires fupérieurs. Ils offrent un 
renflement confidérable au niveau de l’alvéole des 
défenfes, tout près de leur jonétion avec les 
os incififs. 

Ils ne font point creufés par des finus. 


14. Les os de la pommette, Leur bafe renferme 
un finus affez vafte. (Cuvier.) 


16. Les os lacrymaux. ( Voyez n°. 11.) 


18. Les cornets inférieurs. Ils font formés par une 
lame fimple à fa bafe, & bientôt bifurquée en deux 
autres lames qui fe roulent chacune fur elle-même 
en fpirale , en tournant du côté de los maxillaire , 
& faifant une forte de cornet fermé en pointe 
poflérieurement. De cette manière il exifte deux 
canaux , Pun au-defflus, l’autre au-deflous de la 
lame principale. Ce dernier conduit, comme dans 
Phomme, dans les narines poftérieures ; le pre- 
mier fe continue en arrière en un fillon, au bout 
duquel eft un canal qui mène dans le finus de Pos 
desl pommette. 

Les lames de ces cornets font pleines, & non 
percées de trous comme chez les ruminans. 


20. La mâchoire inférieure. Ses deux branches 
fe foudent de bonne heure, en forte que la fym- 
phyfe du menton ne perfifte point .long-temps. 
L'angle qu'elles forment par leur réunion eft très- 
aigu & très-alongé, de manière qu'ici la partie 
qui feroit inférieure chez l’homme , eft tout-à- 
fait poftérieure. Lorfque les défenfes font déve- 
loppées, cet angle, fans ceffer d’être alongé , de- 
vient moins aigu X s'élargit mêine beaucoup. 

On. obferye plufeurs trous mençonniers de cha- 
que côté, 
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Les branches montantes ont une affez grande 
élévation & font très-larges. 

L'angle de la mâchoire eft arrondi & très-ou- 
vert, 

L’apophyfe coronoide n’eft point beaucoup plus 
élevée que le condyle, 

Le condyle eft prefque triangulaire & a fa plus 
grande largeur tranfverfale. 


21. Les dents incifives. Elles font au nombre de 
fix à chaque mâchoire. Celles d’en bas font cou- 
chées en avant , celles d'en haut font courbées en 
deffous. Les deux fupérisures moyennes ne fe 
touchent que par leur extrémité, & font fort 
éloignées l’une de l’autre, à leur racine, qui eft 
étendue prefque horizontalement dans lalvéole. 
Par leur réunion elles forment donc un arc de 
cercle qui fe trouve au devant des quatre dents 
incifives moyennes inférieures. 

Les fecondes dents incifives fupérieures font 
placées à côté de ceiles du milieu & à peu près 
aufi larges, mais moins longues ; leur extrémité 
eft tranchante, parce qu'elle ne touche jamais à 
celles de deffous. 

Les troifièmes & dernières dents incifives fupé- 
rieures font les plus petites ; elles ont pour lor- 
dinaire deux lobes inégaux, diftingués par une 
cannelure; le plus gros lobe eft en avant & pointu; 
car ces dents n’approchent jamais d'aucune autre 
par leur extrémité; elles font auf placées à quel- 
que diftance des fecondes, & encore plus loin 
des canines. 

Les dents incifives de la mâcho're inférieure 
font ferrées les unes contre les autres; les quatre 
intermédiaires font longues & étroites; la dernière 
de chaque côté n’eft pas plus large, mais bien 
moins longue; elle ne touche à aucune dent par 
fon extrémité , & elle eft fort éloignée de la dent 
canine de la même mâchoire. 


22. Les dents canines. Elles font au nombre de 
quatre, deux à chaque mâchoire, & portent le 
nom de défenfes , dans le fanglier, & de crochets, 
dans les cochons domeftiques. 

Elles font toutes les quatre recourbées en haut 
& en arrière, prifmatiques & à trois faces; mais 

elles du fanglier font bien plus longues que ceiles 
des cochons domeftiques. Leur racine eft creufe, 
comme celle des défenfes de l'éléphant; celle des 
fupérieures forme un renflement dans l’os maxil- 
laire, & ce renflement eft muni d’une forte crête. 

Quand elles font arrachées, leur courbure exté- 
rieure répond aux deux tiers de la circonférence 
d’un cercle, pour celles den haut, & aux trois 
feptièmes fculement, pour celles de deffous. ( Dau- 
benton.) C-lles-ci font placées plus en avant que 
les fupérieures , & touchent, par leur face polté- 
rieure , à la face antérieure de ces dernières. 

Elles ont un émail analogue à l’ivoire des dents 
de l’hippopotame. 


22 & 24. Les dents molaires. Elles font au norm- 
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bre de quatorz: à chaque mâchoire, fept dé cha- 
que côté. ; 

Les fept fupérieures font contiguës &-font pla- 
cées au-deflus des fix dernières molaires infé- 


rieures, qui fe touchent anfi. La première molaire ` 


inférieure , de chaque côté, eft fituée derrière la 
défenfe correfpondante & beaucoup en avant des 
autres ; elle eft aufi plus petite. 

La poftérieure d’en bas a cinq groupes de tu- 
bercules; celle d’en haut en a fix. Les deux qui 
les précèdent en ont chacune quatre groupes 
rangés par paires. La quatrième n’en a que trois, 
rangés en triangle, & les trois antérieures, ayant 
leurs tubercules difpofés fur une feule ligne, font 
prefque tranchantes. 

La dent molaire antérieure de la mâchoire d'en 
bas tombe de bonne heure dans nos cochons or- 
dinaires. 


26. Les os de l'épineen général. Les vertèbres cervi- 
cales font aû nombre de fepr; il y en a quatorze 
dorfales ; cinq lombaires (Cuvier), quelquefois fix 
(Daubenton); dix-fept coccygiennes dans le co- 
chon, dix-huit dans le fanglier, & feulement 
quatorze dans le cochon de Siam. (Zdem.) 

` La longueur de la région cervicale étant de fix 
pouces fix lignes, celle de la dorfale eft d’un pied 
fept pouces fix lignes. ( Idem.) 


28. Les vertèbres cervicales en général. Le cou du 
fquelette du cochon eft beaucoup plus court, à 
proportion, que celui d'un grand nombre d’autres 
animaux. Le corps des fix dernières vertèbres qui 
le compofent eft large & creufé en deffous d'une 
forte de gouttière pour loger l'œfophage. Leurs 
apophyfes tranfverfes paroiffent doubles, parce 
que la partie antérieure de leur extrémité eft com- 
primée & élargie. 

29. Les vertèbres cervicales en particulier. L'apo- 
phyfe épineufe de laxis eft très-haute, peu large 
& inclinée en arrière. Celles des quatre fuivantes 
font fort courtes & très-grêles. 


30 & 31. Les vertèbres du dos. Les premières apo- 
phyfes épineufes dans la région dorfale font in- 
clinées en arrière; les dernières le font en devant. 


35. Los facrum. Il eft compofé de trois (Cuvier) 
ou de quatre fauffes vertèbres; elles font dépour- 
vues d’apophyfes épineufes, & les trois premières 
laiffent entrelles fupérieurement des efpaces 
vides affez grands. ( Daubenton.) 


37. Les os du bafin en général. La face abdomi- 
nale des os des îles, au lieu d'être tournée en 
avant, regarde l’épine, comme cela a lieu dans 
les carnivores. La portion fupérieure de ces os eft 
beaucoup moins large que l’inférieure & prefque 
du même diamètre que leur col, & la crête a fort 
peu d'étendue. L'ifchion eft très-prolongé en ar- 
rière & l’échancrure fciatique eft profonde. 

Les trous ovalaires ou-fous-pubiens font très- 
larges en raifon de la taille de l'animal, 
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40. Le flernum & le cartilage xiphoëde. Il eft fort 

large en arrière & étroit en devant, Il et com- 
pofé de fix pièces offeufes. ( Daubenton. ) 


41. Les côtes en général. Il y en a quatorze de 
chaque côté. 


42 & 43. Les côtes vertébro-ffernales. Elles fone 
au nombre de fept de chaque côté. Les deux pre- 
mières font foit larges à leur extrémité inférieure 
& fe touchent prefque dans un tiers de leur lon- 
gueur, La première aboutit au premier os du fter- 
num; la feconde à l'articulation de ce même os 
avec le fecond ; la troifième, à celle du fecond 
avec le troifième; & ainfi de fuite, excepté la 
fixième, qui répond au cinquième os. (Daubenton.) 


44 & 45. Les côtes aflernales. On en compte 
fept de chaque côté. 


52. La clavicule. Elle manque & eft remplacée 
par un offelet mince, aplati & perdu dans les chairs. 


53. L'omoplate. Elle eft convexe fur fa longueur. 
L'épine manque vers langle huméral de l'os; 
mais vers le milieu de fa partie faillante , qui eft 
abaiffée en avant, elle porte une efpèce de cro- 
chet très-volumineux qui fe dirige en arrière. La 
fofle fus-épineufe n’occupe qu'un tiers de la lar- 
geur de l'os; la foffe fous-épineufe remplit les 
deux autres. À 


§ş. L'humérus. Sa grande tubérofité eft très- 
haute comme dans le mouton, mais elle s'élargit 
en arrière & forme une large échancrure en ren- 
trant : elle et comme partagée en deux. Il ny a 
point de petite rête à l’extrémité inférieure. 

La longueur de l'humérus eft à celle du fémur 
:: 7,3 : 8. ( Daubenton.) 

56. Les os de avant-bras en général. Ils ne peu- 
vent exécuter qu'un feul mouvement, celui de 
flexion fur l’humérus. 

Le radius eft entièrement antérieur & le cubitus 
poftérieur. 


57. Le cubitus. I ef très-large & diftinét fur 
toute fa longueur. 

58. Le radius. Il eft grêle & arqué de manière 
à offrir une convexité antérieurement. Son extré- 
mité inférieure eft aplatie d’avant en arrière. 


60, 61,62, 63 & 64. Les os du carpe. Le carpe eft 
compofé de huit os , fur deux rangées, de quatre 
chacune. 

Le trapèze eft très-petit & hors de rang; il ne 
porte point même de veftige de pouce. í 

Le trapézoide eft diftinét & furmonte Pos ex- 
terne du métacarpe. 

L'unciforme eft étroit, 

Le fcaphoide eft fort large. 

Gs & GG. Les os du métacarpe. Is font au nombre 
de quatre; les deux du milieu font beaucoup plus 
gros & un peu plus longs que les deux autres. 


67. Les doigts, Jls font au nombre de quatre; 
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les deux latéraux font beaucoup plus courts que 
les deux intermédiaires, & ne touchent point à 
terre: ils ont cependant trois phalanges comme 
eux, mais dans ceux-ci elles font & p'usgroffles 
& plus longues, en forte que l’extrémité des 
doigts latéraux fe trouve vis-à-vis l'articulation 
des première & feconde phalanges des doigts 
moyens. 6i 


68. Le pouce, Il manque. 


71. Le fémur. Le grand trochanter eft fur- 
monté dans le milieu par un tubercule fort appa- 
rent; les condyles de l'extrémité inférieure ne 
font pas plus élevés l’un que Pautre. à 


74. Le tibia. La crête de cet os eft mince, fail- 
lante, recourbée en dehors. Son extrémité infé- 
_tieure eft carrée & non rétrécie davant en ar- 
rière , & elle ne préfente point d'articulation avec 
l’offelet péronien , comme cela a lieu dans les ru- 
minans, 


75. Le péroné. Il s'étend tout le long du tibia 
& forme à fá bafe une forte de malléole, mais il 
n'a point de tête; fa partie fupérieure elt au 
contraire aplatie des deux côtés & très-mince, 
à l'exception des bords qui font un peu plus 
épais, fur environ un tiers de la longueur de l'os. 


77, 78, 80 & 81. Les os du tarfe. Ils font au 
nombre de fept. Le fcaphoide, l’aftragale , le cal- 
cansum n'offrent rien de particulier. Le cuboide 
eft au-deflus des deux derniers os du métatarfe : 
les deux premiers font furmontés par les trois 
cunéiformes. 


82 & 83. Les os du métatarfe. Ils font plus longs 
que ceux du métacarpe, &, comme eux , au nom- 
bre de quatre. 


84. Les orteils, Ils font au nombre de quatre, 
& offrent abfolument la même difpofition que les 
doigts. (Voyez n°. 67.) 


85. Le gros orteil, Un offelet, placé fous le 
premier os cunéiforme, paroît en être le rudiment. 


SECTION SECONDE. 
Myologie, 


141. Les mufcles en général. De même que ceux 
de la plupart des mammifères non claviculés, ils 
ont de très-grands rapports avec ceux du cheval 
& des ruminans. Comme nous décrirons ceux du 
cheval dans un très-grand détail, nous n’indique- 
rons ici que les particularités propres au cochon. 


144. Le mufcle occipito- frontal. Né de fa partie 
poftérieure de la tête, il fe porte en avant, del- 
cend entre les orbites & s'avance fur le chan- 
frein. Il eft très-mince. Ses fibres font écartées , 
ë Érbleñe fe terminer en aponévrofes fur fes 

ords. 
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Le mufcle fourcilier ou fronto-furcilier ( Chauff. ) 
eft petit, & confondu en grande partie avec le 
précédent & avec le mufcle orbiculaire des pau- 
pières. 

147. Région nafale. Comme celui de la taupe, 
le boutoir du cochon eft muni de quatre mufcles , 
mais moins longs & autrement difpofés. 

Le fupérieur vient de l'os lacrymal en avant de 
l'œil. Son tendon fe porte fur le boutoir , mais 
ne s'approche point affez de fon correfpondant 
pour fe confondre avec lui. 

Deux autres, fitués fous le précédent, defcen- 
dent de l’os maxillaire fupérieur, en avant de Par- 
cade, & font en partie réunis. Néanmoins leurs 
tendons fe rendent féparément, l’un au côté, 
l’autre vers le bas du boutoir. 

Un quatrième, très-petir, va obliquement de 
Pos nafal vers l'infertion du précédent , en paflant 
fous les tendons des deux premiers. 

Le boutoir & tous ces mufcles font en outre 
enveloppés par des fibres charnues annulaires, 
qui font une continuation du mufcle orbiculiire 
des lèvres, & que quelques zootomiftes ont ap- 
pelé mufcle nafal. , 


153. Le mufcle furcili-aurien ef bifurqué à f: 
partie fupérieure, & fe porte en deflus & en 
deffous de l'oreille. 


158. Le mufcle ferno-thyroïdien. Il eft double , à 
caufe de la longueur du larynx. 


160. Le mufcle digaflrique. Né de l’apophyfé 
maftoide par un tendon très-fort, il eft renforcé 
par une portion du mufcle fiÿlo-hyoidien , & ne 
s'avance guère au-delà de langle poltérieur de la 
mâchoire. 

186. Le mufcle cervico trachélien où fplénius. Il 
eft compofé de trois portions, dont une s’infère 
à la protubérance tranfverfale de l’occipital, l’autre 
à l’apophyfe maftoide, & la troifième à l’apo- 
phyfe tran{verfe de l’atloide. 

187. Un mufcle maftoïdo-huméral, long , épais, 
aplati , tendineux à fes extrémités, defcend, le 
long de la face inférieure du cou, fur les apophyfes 
tranfverfes cervicales & l'angle fcapulo-huméral , 
depuis l’apophyfe maftoide & la protubérance de 
l'occip'tal, jufqu’à la partie antérieure & infé- 
rieure du corps de l'humérus, fans s'attacher en 
aucune façon au fternum. M. Cuvier le regarde 
comme compofé d’une partie du trapèze & du 
fterno-maftoidien, qui compofent ainfi le mufele 
commun de encolure & du cou dans les écrits 
des hippotomiites. 


209. Le mufcle extenfeur du métacarpe , ou lana- 
logue de l’exrenfeur droit du canon chez les rumi- 
nans, defcend de l’épirrochlée, paffe fur le cu- 
bitus, & fe termine aux deuxios moyens du mé- 
tacarpe. | 


L'analogue du mufele abdufeur du pouce, ou le 


Pachydermes. 


mufcle cubito-pré-métacarpien oblique , defcend obli- 
quement du cubitus à Pos métacarpien interne & 
en eft l'exrenfeur. 

L’extenfeur commun des doigts, où épitroklo-pré- 
phalangien , elt formé de deux portions géminées. 


213. Le mufcle moyen feffier eft cylindroide & fe 
porte en ligne droite le long du bord inférieur du 
grand feflier, depuis langle de la hanche juf- 
qu’à la crête du trochanter. 


215. Le muftle pettiné eft compofé de deux por- 
tions accolées, dont l’une s’infère au bas du 
petit trochanter, & l'autre au condyle interne du 
fémur. 


221. L'analogue du mujcle fléchiffeur du canon 
des ruminans, ou le mufcle t:bio-pré-métatarfien, eft 
compofé de deux portions charnues, entre lef- 
quelles paffe l’extenfeur antérieur du pied, qui eft 
ici formé de trois portions. 

L’extenfeur latéral, où péronéo-pré-phalangien ,ne 
s'attache qu'aux deux premières phalanges des 
doigts du milieu. 


225. Phénomènes de la contractilité mufculaire. 
Les jambes de devant ont fi peu de hauteur, qu'il 
femble que le cochon foit forcé de baiffer la tête 
pour s'appuyer fut fes pieds & que tout fon corps 
aille tomber en avant : auff cet animal ne fait pa- 
roître aucune aifance dans fes mouvemens ; il n’y 
a point de foupleffe dans fes jambes ; à peine les 
plie-t-il pour les porter en avant, & fon allure 
neht jamais prompte fans être contrainte. ( Dau- 

-benton. ) Les chaffeurs favent que les jeunes fan- 
gliers courent très-loin fans s'arrêter, & qu'on a 
beaucoup de peine à les forcer. 


FONCTION SECONDE. 
LA CIRCULATION, 
SECTION PREMIÈRE. 


234. Le cœur en général. Il eft pofé obliquement 
de haut en bas & ae devant en arrières il varie 
pour la figure, fuivant les fujéts ; car il paroït plus 
ou moins alongé, plus ou moins pointu. 

Dans le fanglier dont nous avons parlé, 


que 
Daubenton a diféqué , le cœur avoit cing 


uces 


fix lignes de hauteur depuis la pointe jufqu’a la: 


naiffance de l'artère pulmonaire, fur un pied de 
circonférence à la bafe , tandis que, dans le verrat, 
il n'offroit que quatre pouces de hauteur, fur 
huit pouces quatre lignes de tour. 


255$. Les colonnes charnues du ventricule droit. 
Elles font plus marquées à la paroi concave que 
dans les ruminans : quelques-unes d’entr'elles fe 
portent d'une paroi à l’autre. Celt vers le fond, 
à droite, qu'on en obferve le plus. Il y en a une 
qui va de la bafe du grand mamelon de ia paroi 


257 


concave , vers celle de la convexité aortique de la 
paroi convexe. 


256. La valvule tricufpide. Ses pointes font 
mouffes. Elle n’envoie de cordes tendineufes qu'à 
un feul gros mamelon placé fur la paroi concave. 
Les fils qui répondent aux deux autres pointes 
s'attachent immédiatement çà & là fur la face 
convexe. 


269. Les colonnes charnues du ventricule gauche. 
Elles font en petit nombre, groffes & peu diftinc- 
tes. Deux mamelons principaux, reffemblant à 
deux monticules prefque lifes, & placés entre la 
cloifon du cœur & la furface oppofée, reçoivent 
les cordes qui fervent à fixer la valvule mitrale, 


SECTION TROISIEME. 


289, L'ertère aorte.Prefqu’immédiatementaprès 
fa naiffance , elle fe fépare en deux gros troncs, 
dont l’un, plus petit: fe porte en avant & pro- 
duit les artères qui, chez : komme, naiflent de 
la croffe, tandis que l’autre, @un diamètre une 
fois plus grand , fe dirige en arrière. 


FONCTION TROISIÈME. 


Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE, 
SECTION PREMIERE. 


558. Le poids de l'encéphale. Dans le fanglier, il 
repréfente + de celui de tout le corps; dans le 
verrar, il varie de = à 5; dans le cochon de 
Siam, il eft de 5. ( Cuvier. ) $ 

Le poids du cervelet eft à celui du cerveau 
dans le fanglier , :: 1 : 7. (Idem. ) 

Dans le cochon, la largeur de la moëlle alon- 
gée, après le pont de Varoli, comparée à celle 
du cerveau, elt:: f : 7. (Idem.) 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Ils ont un fort petit 
volume. 


786. Les paupières en général. Il y en a trois. 
Leur ouverture étoit de fix lignes dans le fan- 
glier, & de cinq lignes dans le verrat, que Dau- 
benton a examinés. 


800. La glande lacrymale. Elle exifte. Il y a 
auf une glande de Harderus, qui eft ovale, & 
qui a, dans le cochon de lait, Podeur du mufc (1). 


802. Les points lacrymaux. Ils exiftent au nombre 
de deux. 


(1) Michaelis Bernhardi Valentini, de Glandulé porcel- 
lorum mofcharä. Ephemerid. Acad. nar. Curiof. Dec, HI, 
ann. V & VI, pag. 95. 
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818. Le tapis, Il eft brun de chocolat. 
SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général. Elle tombe en 
avant dans le cochon domeftique, tandis qu’elle eft 
droite & relevée dans le cochon de Siam & dans 
le fanglier. Elle eft large & volumineufe dans le 
premier , moins grande dans les derniers. 


840. La cavité du tympan. Au lieu d’être minces 
& dures, & de laiffer entr’elles un grand vide, 
comme dans Ja plupart des mammifères, les pa- 
rois de la caifle font remplies par une cellulofité 
ferrée. ( Cuvier.) 


841. Les ofelets de l'ouïe en général. Ts font au 
nombre de quatre, comme chez l'homme. 


842. Le marteau. | reflemble beaucoup à celui 
du chien. La petite apophyfe poftérieure de fon 
col eft très-marquée. 


849. La fenétre ronde. Elle eft deux fois plus 
grande que la fenêtre ovale. 


860 & 861. Les rampes du limaçon, Elle font à 
peu près égales. 


SECTION NEUVIEME, 


867. L'odorat en général. I eft très-fin; nous 
en avons une preuve dans utilité dont font les 
cochons pour la recherche des truffes dans le fein 
de la terre. 


868. Le nez 6 fes cartilages. Dans les animaux 
dont nous parlons, le nez porte le nom de boutoir 
& eft formé par un cartilage plat & rond, qui 
contient dans {on milieu un petit os dont il a déjà 
été queftion. Ce cartilage eft percé par les deux 
ouvertures des narines; il eft placé au devant de 
Pextrémité de la mâchoire fupérieure; il avance 
fur la peau latéralement, & furtout en haut. Sur 
un gros fanglier, la- circonférence du boutoir 
étoit de neuf pouces fept lignes; le cartilage s’é- 
levoit de dix lignes au-deffus de la peau du chan- 
frein, & le bout du groin n’avoit que huit pouces 
neuf lignes de circonférence auprès du boutoir, 
(Daubenton. ) 


870. Ses mufiles. ( Voyez n°. 147.) 


SECTION ONZIEME. 


876. Le toucher en général. I] réfide fpécialement 
dans l’extrémité du groin. 


882. Les papilles de la peau. Ces mamelons nêr- 

gux font en particulier très-vifibles fur le mu- 
feau, fiége principal du taét. Ils forment des 
houppes dont les fibres font très-ferrées. 


883. Les poils. Ces poils font gros, droits & 
plians; on leur donne habituellement le nom de 
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foies. Leur confiftance eft plus dure que celle du 
poil ou de la laine; leur fubftance paroït cartila- 
gineufe & comme cornée. Ils fe divifent à l'extré- 
mité en plufieurs filets, qui font quelquefois au 
nombre de fept ou huit, & peut-être plus, & 
qui ont jufqu'à fix ou huit lignes de longueur : en 
écartant ces filets, on peut divifer chaque foie 
d’un bout à l’autre. Les foies les plus groffes & les 
plus longues forment une forte de crinière fur le 
fommet de la tête, le long du cou, fur le garrot 
& le dos jufqu'à la croupe. Les fangliers ont, 
entre les foies, un poil court, très-fouple & de 
couleur jaunâtre, cendré ou noirâtre, fur diffé- 
rentes parties du corps de l’animal, ou dans fes 
différens âges ; ce poil eft doux & frifé à peu près 
comme de la laine; il manque entièrement aux 
cochons ordinaires & aux cochons de Siam. Les 
couleurs des foies font le blanc, le-blanc fale, le 
jaunâtre, le fauve, le brun & le noir. ( Dau- 
benton.) 

Un fort fanglier, décrit par Daubenton, avoit 
le groin & les oreilles noirs; le refte de la tête 
mêlé de blanc, de jaune & de noir; la gorge 
rouffâtre ; les foies du dos étoient longues de 
trois pouces & demi; leur couleur étoit noire 
fur la longueur de deux pouces depuis la racine 5 
plus haut elles étoient d’un blanc-fale , & à l'ex- 
trémité d’un brun-rouffâtre. Ces foies étoient 
couchées en arrière & fe couvroient les unes les 
autres de manière qu'on ne voyoit que la teinte 
brune de leur extrémité. Les foies des côtés du 
corps & du ventre n'avoient qu'environ trois 
pouces de longueur; leurs couleurs étoient les 
mêmes que celles des foies du dos ; mais quoi- 
qu’elles fuffent au couchées en arrière, leur 
couleur blanche paroïifloit aufi bien que le brun, 
parce qu'elles étoient plus rares &- moins ferrées 
les unes contre les autres que celles du dos. Les 
foies des aiffelles & des aînes avoientune couleur 
rouffâtre ; celles du ventre, de la face interne des 
cuifles & du fcrotum avoient la même teinte 
& étoient peu touffues; la tête, le bout de la 
queue & le bas des jambes étoient noirs. Les 
foies du bout de la queue d’une laie avoient juf- 
qu’à fept pouces de longueur. 


Un cochon de Siam, de la taille de trois pieds 
huit pouces & demi, depuis le bout du mufeau juf- 
qu'à®l'origine de la queue , avoit le long du cou 
& du dos des foies longues de fix pouces : la lon- 
gueur de celles du fommet de la tête & des fefles 
n’étoit que de deux ou trois pouces, & les 
autres n’avoient qu'un ou deux pouces. Les lè- 
vres, les côtés de la tête, le deffous du cou, la 
poitrine , le ventre, la face interne des jambes, 
&c. , étoient peu garnis, & même entièrement 
nus dans quelques . endroits. Toutes les foies 
avoient une couleur noire, mais il s’en trouvoit 
de blanches entre les yeux, & de jaunâtres fur 
les lèvres, à l'extrémité de la queue & aux pieds. 
( Daubenton.) 
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Prefque tous les cochons domeftiques ont en 
naiffant une couleur blanche qui ne change dans 


la fuite qu'en ce que les foies acquièrent à leur 


extrémité une teinte jaunâtre, qui paroît plus 
foncée qu'elle ne left naturellement par la mal- 
propreté de l'animal. Comme les foies font cou- 
chées les unes fur les autres, il ne refte à décou- 
vert que leur extrémité jaunâtre; c’eft pourquoi 
ces cochons femblent plutôt jaunes que blancs. Il 
y en a aufi de bruns & de noirs, & de tachés 
de ces couleurs, qu’ils apportent en naiffant. 
(Idem. ) 

Les plus longues foies des cochons domeftiques 
ont quatre à cinq pouces. 

Chez eux encore, le bout du groin, les côtés 
de la tête, les environs des oreilles , la gorge, le 
ventre , la queue , &c. , ont crès-peu de foies & 
font prefque nus. 

Le fanglier tout petit, ou marcaffin , a des cou- 
leurs qu’il perd plus tard. Il préfente des bandes 
foncées qui s'étendent tout le long du corps, de- 
puis la tête jufqu'à la queue. C’eft ce qu’on appelle 
la livrée. 

Le cochon de Siam n’a point de livrée; il naît 
noir. 


884. Les fabots. Il n'y a que ceux des deux 
doigts du milieu qui pofent habituellement fur le 
fol; les deux autres font trop élevés pour cela. 
Ces fabots font analogues à ceux des ruminans. 


FONCTION QUATRIÈME. 


LA RESPIRATION. 


889. Le larynx en général. Il eft très-alongé & 
a bcaucoup de fermete 


890. Le cartilage thyroïde Ilne fait point d'an- 
gle dans fa partie moyenne ; il eft arrondi, tronqué 
à fon bord antérieur & fans cornes de ce côté. 


892. Les cartilages aryténoïdes. Ils font élevés & 
droits; leur extrémité fupérieure fe recourbe en 
arrière en une br n.he pointue & fourchue ; c’eft 
par en bas que le ruban vocal y tient. Leur volume 
eft très petit. 


893. L'épigiotte. Elle et épaifle, arrondie, 
échancrée dans fon milieu, & garnie d’une gout- 
tière moyenne & longitudinale; très-grande & 
fort large, elle embraffe les ceux cartilages ary- 
tén ide: dans une efpèce de pavillon, # peut ref- 
ferrer confidérablement le paffage de Pair à tra- 
vers la glotte. 


897. Les vordes vocales. Elles defcendent beau- 
coup en avant, parce que leur extrémité chyroi- 
dicnne eft plus bafle que l'aryténoidienne. Elles 
font libres & tranchantes. ; 


Le ligament fupérieur , cui tient aufi au car- 
tilage aryténoile, eft gros & arrondi, 


Dre dedans = 


EKA 

898. La glotte. Elle eft alongée, un peu élargie 
dans fon milieu ; en arrière & de chaque côté de 
cette ouverture, on obferve une petite fente qui 
conduit dans chacun des ventricules, & dont 
Cañlerius a donné la defcription. Elle eft arrondie 
entre les cartilages aryténoides. 


899. Les ventricules du larynx. Ils font peu pro- 
fonds & donnent poftérieurement chacun un finus 
oblong qui monte entre la membrane interne & 
le cartilage thyroïde; cet enfoncement a la gran- 
deur de l'extrémité du petit doigt. 


916 & 917. Les poumons. Dans le fanglier & le 
verrat , le poumon gauche à quatre lobes ; le troi- 
fième lobe fupérieur eft le plus gran! : le gauche 
nena que deux. Dans le cochon de Siam, il ya 
trois lobes à droite & deux auf à gauche. ` 


935. Le diaphragme en général. Il eft très-fort 
dans le fanglier. Sa partie charnue a jufqu’à quatre 
lignes d’épaifleur. (Daubenton.) 


937. Son centre aponévrotique. Il offre deux 
branches qui s'étendent en arrière ; celle du côté 
droit eft ordinairement la plus longue. 


942. La voix, La voix du cochon eft un grogne- 
ment, efpèce de cri court & profond, qui pa- 
roit venir du larynx, & qui eft fort défagréable 
lorfqu’il eft élevé. Pour le produire, l’épiglotte 
porte à fa bafe & au-deffus de la commiflure anté- 
rieure des lèvres de la glotte, un grand ligament 
large , qui fe dilate & forme un vafte ventricule 
dans lequel s’engouffre lair & où il éprouve une 
réfl:xion particulière. 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


. 944. Les lèvres. La lèvre fupérieure eft peu dif 
tincte, & les mufcles qui lui appartiennent font 
plutôt employés à mouvoir le nez, qu’à modi- 
fier ouverture de la bouche. 


952. Les dents. ( Voyez n°Ÿ. 21 , 22, 23 & 24.) 


s4. Le palais. Il eft traverfé par environ vingt- 
deux fillons larges & profonds; les arêtes des 
ueize premiers fillons font terminées à leur fom- 
met, & pour ainfi dire bordées par unfiletarrondi. 
Toutes les arêtes font inrerrompues dans le mi- 
lieu de leur longueur par un fillon longitudinal 
qui règne d’un bout du palais à l’autre, & qui eft 
plus étroit que ceux dont la direétion eft tranfver- 
fale. Les arêtes de ceux-ci ne font pas toutes 
pofées fur une même ligne, dans la partie droite 
& dans la partie gauche du palais. 


SECTION SECONDE, 


956, 957 & 958. L'os kyoïde, fes branches , &e, 
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Ses cornes poftérieures font foudées avec le corps 
& forment avec lui unos aplati, courbé en arc: 
les cornes antérieures font très-courtes, plates & 
dirigées en avant. 

L'os fiyloide eft grêle & alongé. 

959. La langue en général, Elle eft douce & unie. 
Elle eft parfemée de petits grains blancs & proé- 
minens. Elle porte, à fa partie poftérieure, deux 
glandes à calice, de deux à trois lignes de lon- 
gueur & d’environ une ligne & demie de lar- 
geur, l’une à côté de l’autre, à environ un demi- 
pouce de diftance. Il exifte, entre ces glandes & 
l’épiglotte, un efpace de deux pouces, qui eft 
couvert de papilles coniques & pointues, aflez 
grofles , couchées & dirigées en arrière. 


SECTION QUATRIEME. 


977. Le conduit de Sténon. Il fuit le bord infé- 
rieur du mufcle mafléter & forme un arc dont la 
convexité eft en bas. Il perce la membrane pala- 
tine au niveau de la troifième molaire, fur le côté 
d'un grand tubercule qui exifte à cet endroit. 

Les glandes molaires forment deux maffes alon- 
gées , qui s'étendent le long des dents molaires fu- 
périeures & inférieures , jufque vis-à-vis des ca- 
nines. Leurs canaux excréveurs font nombreux & 
percent la membrane palatine par un affez grand 
nombre d’orifices. Ces glandes ont, pour la forme 
des lobes & leur couleur, l'apparence de fecon- 
des fub-linguales. 


078. Les glandes fub-linguales. Il y en a deux de 
chaque côté : l’une, très-étroite, fort alongée, 
accompagne, en dehors, le canal excréteur de 
la glande fous-maxillaire, depuis langle de la må- 
choire jufqu’à la feconde fub-linguale; elle eft 
compofée de petits lobes d’un rouge-pâle; fon 
canal excréteur en fort près du tiers poftérieur , 
& marche à côté & en dehors de celui de Warton. 
Il fé termine à quelques lignes de l'orifice de ce 
dernier, par une plus petite ouverture ; fon dia- 
mètre eft également plus petit. 

La deuxième fub-linguale eft placée au devant 
de la première; fa forme eft carrée & aplatie, 
& les lobes dont elle eft compofée font plus 
rouges & plus grands, Elle a huit à dix canaux 
-excréteurs, qui percent la membrane buccale fur 
une rangée. 


SECTION SIXIEME, 


996. L'effomac en général. Dans le fanglier & 
dans le cochon domeftique, il occupe la partie 


antérieure de l'abdomen, & s'étend prefqu’autant. 


à droite qu'à gauche; mais chez le cochon de 
Siam, il eft beaucoup plus porté dans ce dernier 
fens. 


997. Sa forme. Il eft globuleux. Le grand cul- 
de-fac, qui eft très-ample , eft furmonté en avant 
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d’un appendice en forme de capuchon. Cet appen- 

dice a à peu près les mêmes dimznfions dans le fan- 

glier & le cochon de Siam , c’eft-à-dire, environ 

un pied de circonférence à la bafe , fur huit à dix 

pouces de longueur du côté convexe, La partie 

étroite & alongée, qui aboutit au pylore, eft 
refque fymétrique avec cet appendice. 


999. Ses orifices. Le cardia eft à peu près à 
égale diftance du pylore & de l’extrémiré gauche 
du grand cul- de-fac recourbé. 

Il offre deux replis tranfverfaux fur chacun de 
fes côtés. La membrane de l’œfophage fe pro- 
longe à quelque diftance du cardia dans l’efto- 


mac, & remplit un efpace carré. Elle eft ridée , 


pliffée & peu adhérente. 

Le pylore eft garni à l’intérieur d’un gros ma- 
melon ou tubercule de plus d’un pouce de lon- 
gueur , & de fept à huit lignes de largeur. 


1000. Ses courbures. La grande courbure eft di- 
rigée en bas. 


1001. Ses faces. Quoiqu’on étende l’eftomac 
autant que poflible , fa face interne offre conftam- 
ment un pli fort apparent qui la traverfe, à fa 
partie fupérieure, entre l'œfophage & le pylore. 
On obferve auf un repli confidérable qui forme 
le bord du prolongement du grand cul-de-fac du 
côté du cardia. 


1004. Sa membrane interne. Dans toute la partie 
droite du vifcère, elle offre un velouté manifeite, 
qui ne s'étend pas fur la partie gauche ni fur la 
membrane carrée du cardia. La furface interne du 
grand cul-de-fac eft life. 


SECTION SEPTIEME. 


1012, Le canal inteffinal en général, Sa longueur, 
dans le fanglier, eft à celle du corps :: 9:13 
dans le verrat, :: 13,5 : 13 dans le cochon de 
Siam, :: 16 : 1. Son étendue furpaffe , dans ce 
dernier animal, celle que préfentent piufieurs ru- 
minans. ( Cuvier.) 


1013. L'inteflin grêle. La longueur, depuis le 
pylore jufqu’au cœcum, eft, fuivant les obferva- 
tions de Daubenton fur les individus dont nous 
avons indiqué plus haut les dimenfions, de cin- 
quante-un pieds fix pouces pour le fanglier, de 
quarante-deux pieds fix pouces pour le cochon 
de Siam, & de quarante-fix pour le verrat. 

Sa circonférence eft à fa longueur, chez le 
fanglier, :: 1 : 76. Son diamètre eft à peu près 
égal dans toute fon étendue. 

Le duodenum décrit quelques légères finuo- 
fités dans le côté droit; il fe replie en dedans der- 
rière le rein du même côté & paffe à gauche. Les 
circonvolutions du jejunum & de Piléon occu- 
pent les régions ombilicale, iliaque droite & 
hypogaftrique. L'endroit où cet inteftin-s’ouvre 


| dans le cœcum n’eft pas toujours le même , parce 


que 
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que la pofition du cœcum varie dans la plupart ? trois à droite & un à gauche, en entier ou en 


des individus, 


1016. Sa membrane interne. Elle eft unie & ne 
montre que des papilles peu apparentes. 


1022. Le cœcum. Sa longueur eft de huit pouces 
dans le fanglier, de cinq daps le cochon de Siam, 
de fept dans le verrat, ( Dauhenton. ) 

Sa circonférence à l'endroit le plus gros eft 
d’un pied pour.le verrat & le fanglier, & de 
onze pouces fix lignes pour le cochon de Siam. 
(Idem. } 

Il eft bourfoufflé par trois bandes charnues. I] 
s'étend de droite à gauche dans le côté droit ou 
dans la région hypogaftrique, ou obliquement de 
haut en bas & de devant en arrière dans le gau- 
che, &c., en forte que fa direction & fa pofition 
-Varient DEAUCO 1p. 


1024. L'appeidice cæcal. Il manque. 


102$ & 1026. Le colon & le refum. La lon- 
gueur de ces inteftins réunis eft de treize pieds 
pour le fanglisr , de quinzepieds pour le verrat, 
& de onze pour le cochon de Siam. (Daubenton. } 

La circonférence du colon dans les endroits les 
plus gros eft de neuf pouces fix lignes pour le fan- 
glier & le cochon de Siam, & de huit pouces 
pour le verrat; celle du retum, près du colon, 
ef de cinq pouces pour le fanglier & le verrat, & 
de quatre pouces pour le cochon de Siam; ce qui 
établit le rapport moyen de la circonférence à la 
longueur : : 1 : 26. 

Le colon s'étend en avant au fortir du cœ- 
cum & forme des circonvolutions prefqu’ovales, 
dont la plupart font concentriques dans différens 
plans : ces circonvolutions font placées fous les 
inteftins grêles, & unies les unes aux autres par du 
tifu cellulaire; la maffe qu’elles forment eft fiot- 
tante & paroît à l'ouverture de l'abdomen. Après 
les avoir formées, le colon paffe à droite derrière 
l'eftomac, fe replie en bas, enfuite en dedans, & 
fe joint enfin au reétum. 

Ses bourfoufflures font maintenues par deux 
bandes charnues feulement. 


SECTION HUITIEME. 


‘1032. Le grand épiploon en général. Il eft replié 
derrière l’eftomac; mais en le développant il fe 
trouve affez grand pour couvrir la moitié de Pab- 
domen dans quelques fujets , & dans d’autres on 
peut l’étendre jufqu'au pubis. ( Daubenton, } 


SECTION NEUVIEME: 
1046. Lefoie en général. I] s’étend prefqwautant 
à gauche qu’à droite dans la plupart des fujets. Il 
eft d’un rouge livide , tant au dehors qu’au dedans. 


1047. Ses lobes, Ils font au nombre de quatre, 
47 
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partie, 


10f4. La véficule du fiel. Elle eft incruftée dans 
une échancrure du jobe moyen du foie, Sa figure 
eft oblongue. ` ; $ 

1064. Le conduit cholédeque. Jl eft fort grand & 
s'ouvre à un pouce feulemeat du pylore, tandis 
que l’infertion du canal pancréatique dans le duo- 
denum a lieu cinq ou fix pouces plus bas. 


1067. La bile, Sa couleur varie du jaune-ver- 
datre à l’orangé-foncé. 
SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général. Elle eft fort longue & 
pofée dans le côté droit tranfverfalemene de haut 
en bas & de devant en arrière. Dans quelques ind - 


| vidus, elle s'étend jufqu’au milieu de l’eflomac, & 


Daubenton l’a vue, fur une lale , avoir vingt-deux 
pouces d'étendue. Elle conferve communément 
la même largeur fur plus de la moitié de falon- 
gueur; la partie inférieure ef un peu plus étroite 
& plus mince; le plus fouvent les deux bouts font 
arrondis , mais quelquefois l’extrémité fupérieure 
eft terminée en pointe, 

Elle préfente trois faces longitudinales, une 
externe & deux internes Fort étroites. n 

Elle et d’un rouge-noirâtre, tant au dehors 
qu'au dedans, fur le fanglier & le cochon de 
Siam. Dans le verrat, elle et d’un brun-rou- 
geatre. 


SECTION ONZIEME. 

1076. Le pancréas en général. Il eft compoté de 
trois branches qui fe réuniffent auprès du pylore ; 
la branche la plus longue s'étend jufqu’au rein 
gauche; la plus courte eft le long du duodenum ; 


la troifième fe trouve entre les deux premières & 
eft la plus groffe de toutes à l’extrérnité. 


1079. Le canal pancréatique. (Voyez n°. 1064.) 
FONCTION SIXIÈME. 


Les SsÉCRÉTIONS. 
SECTION SECONDE. 


1101. Les reins en général. Ils font oblongs, 
plats, peu échancrés, lifes à leur furface. Quel- 
quefois ils font placés tous les deux fur la même 
ligne ; d’autres fois le droit eft plus avancé que le 
gauche ; dans d’autres cas, le contraire a lieu. 


1110. Leurs mamelons. Ils font très-gros & fort 
diftinéts. ; 


1112. Le bafinet. Il eft fort large. 
1316, La veffie urinaire, Ses parois font fort mins 
Hh 
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ces : fa membrane mufculaire neft pas plus épaife 
que celle de l'homme, 


FONCTION SEPTIÈME. 


LA GÉNÉRATION. 


1131. Saifon des amours. Les mâles peuvent 
s’accoupler dès l’âge de neuf mois ou d’un an. 
La truie eft en chaleur, pour ainfi dire , en tout 
temps; elle recherche même les approches du 
male quoiqu’elle foit pleine, ce qui peut pañer 
pour un excès parmi les animaux. Cette chaleur 
dans la truie, qui eft prefque continuelle , fe mar- 
que cependant par des accès & des mouvemens 
immodérés , après lefquels elle finit toujours par 
fe vautrer dans la boue : elle répand dans ce temps 
une liqueur blanchâtre aflez épaiffe & affez abon- 
dante. La laie fe comporte comme la truie. ( Buf.) 


SECTION PREMIERE. 


1134: Leftrotur. Il exifte. 


1139. Les tefticules en général. Is ne font point 
renferinés dans abdomen, comme cela a lieu dans 
la plupart des pachydermes. Ils font gros, puifque 
leur longueur eft de quatre pouces dans le fan- 
glier & le verrat, & leur largeur de deux pouces 
fix lignes, fur un pouce dix lignes d'épaifieur. Il 
s’en faut de beaucoup qu'ils aient d'aul fortes 
dimenfions dans le cochen de Siam. 


1141. Leur firuëlure interne. Ils préfentent un 
noyau à Pintérieur , ainfi que ceux du taureau, & 
leur teinte eft cendrée , mêlée d’un rouge-pâle. 


1142. Les vaifleaux féminifères. Ils font rafem- 
blés en gros faifceaux , comme les fibres charnues 
d'un mufcle , & dirigés tous dans le même fens. 


1143. Le corps d'Hygmor. La membrane albu- 
ginée fe replie évidemment pour le former : il en 
part un grand nombre de filamens ou de lames, 
gui pénètrent en différens fens la fubftance du tef- 
ticule & vont s'attacher à toute la furface interne 
des parois qui l’enveloppent. 


1144. L’épididyme. Il conftitue un afez gros 
tubercule oblong à l'extrémité poftérieure du tef- 
ticule, 


1145. Le canal déférent, Il parcourt fon tra- 
jet fans former de finuofités & fans éprouver de 
dilatation brufque. 


1149. Les véficules J'éminales. Elles font fort 
étendues & placées près de la vefe, On diroit, en 
voyant celles du fañglier, que ce font deux por- 
tions de thymus. Elles font compofées de lobes 
& de lobules, & ceux-ci d’affez grandes cellules 
membraneufes polygonales, donr les cavités, 
remplies d'une humeur féminale coagulée, com- 


muniquent enfemble, & fe rendent enfin dans un 
petit canal excréteur, de manière que tous les 
lobes font rangés autour d’un canal excréteur 
commun , qui réunit les précédens , & s'ouvre 
dans le veru montanum , avec le canal déférent de 
fon côté. ( Cuvier: ) 


1154. La verge en général. Placée fous l’abdo- 
men, comme dans la plupart des quadrupèdes , 
elle forme, au-deffus des tefticules, à quatre 
pouces de l’infertion du prépuce , deux plis éloi- 
gnés l’un de l’autre d'environ un pouce ; de forte 
que, dans cet endroit, elle eft repliée en trois por- 
tions; elle eft aplatie dans la plus grande partie de 
fa longueur, mais elle s’arrondit & diminue de 
volume vers le gland, (Daubenton. ) 


1158. Le corps caverneux, 11 manque de cloifon 
longitudinale. 


1163. Le gland & le prépuce. Dans le fanglier, 
le gland efl conique & termine la verge par une 
pointe aflez mince, recourbée en forme de croffe. 
Son extrémité eft prifmatique. L’urètre s'ouvre 
en fente fur fes côtés. 


1166. Le bulbe de l’urètre. Il eft occupé par un 
profond cul-de-fac, point de réunion des deux 
premières parties de l’urètre, ce qui fait que le 
mufcle bulbo-caverneux eft très-fort & très-épais, 
pour expulfer de cette cavité le fperme & l'urine 
qui s'y accumulent. 


1167. La glande proflate & celles de Cowper. Dans 
le fanglier, la proftate fait une failiie confidéra- 
ble fur le commencement de l’urètre ; elle eft di- 
vifée en lobes dont le tifu eft d’ailleurs très- 
compaéte. 

Toute la partie mufculeufe de Purètre eft en 
outre enveloppée par une couche glanduleufe ana- 
logue , & dont la grande épaifeur eft à l’origine 
de ce canal en deffous. Elle eft recouverte , dans 
fon commencement, par des fibres charnues qui 
viennent du col de la veflie, & dans le refte de 
fon étendue , par des fibres tranfverfales. 

La proftate s'ouvre dans l’urètre par un canal 
placé a fon extrémité. 

Les glandes de Cowper forment un cylindre 
aplati, long de trois à quatre pouces, compoté 
d’une fubftance ferme, creufée de petites cellules 
qui fe réuniflent dans de plus grandes; celles-ci 
forment une cavité centrale qui aboutit à un 
canal excréteur membraneux, qui va s'ouvrir fur 
le côté du cul-de-fac creufé dans le bulbe de Pu- 
rètre. Elles font recouvertes chacune par un 
mufcle compreffeur dont les fibres obliques rè- 
gnent fur une de leurs faces, dais toute fon éten- 
due d'avant en arrière, ( Cuvier, ), 


1177, L'os de la verse, I] manque. 
SECTION TROISIEME. 


1186, La femelle en général, Les laies & les 
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truies ont les canines ou les défenfes beaucoup 
plus couites que celles des fangliers ou des verrats. 


1190. La vulve. Son extrémité inférieure a Ja 
forme d’un bec pointu & avancé, ( Daubenton.) 


1200. Le gland du clitoris. Pecourbé & terminé 
en pointe , 1l refflemble en petit au gland de la 
verge du fanglier. ( dem.) 


1213. Le vagin en général. Ses parois forment 
plufieurs rides fur la longueur de deux ou trois 
pouces du côté de l’orifice de la matrice; la capa- 
cité de cette partie du vagin eft bien plus étroite 
que celle qui eft auprès de la vulve ; cette étroiteffe 
eft plus marquée chez la laie que chez la truie. 


1223. Le co! de l'utérus. I] préfente trois tuber- 
cules placés à la file dans le fens de fa longueur, 
chez la truie. ( Daubenton, ) 


1224. L'orifice dé l'utérus, Chez la laie , il neft 
marqué que par un petit rebord peu apparent; 
dans la truie, il eft indiqué par un tubercule placé 
far fa partie fupériesure, ( Idem.) r 


1232. La cavité de l'utérus. Elle eft garnie de 
plis tranfverfaux de la-hauteur d’un pouce. 


1234, Les cornes de l'utérus. Elles ont une grande 
longueur & décrivent des circonvolutions comme 
les inteflins; la corne gauche elt un peu plus 
longue que la droite. ( Idem.) 


1240. Les trompes de Fallope. Dans la laie , leur 
pavillon ne tient aux ovaires que par un feul point 
& flotte librement du refte. Dans la truie, il eft 
formé par une membrane fort mince qui a deux 
ou trois pouces de hauteur, & eft infundibuli- 
forme. Ses bords ne font point frangés. 


1246. L'ovaire en général. Dans la laie, il eft ré- 
niforme & reçoit les vaiffeaux par fa fciflure ; fa 
furface eft parfemée de points noirs fur un fond 
couleur de chair. 


Dans le cochon de Siam, il et compofé de 
grains ronds, d’un volume inégal, dont les plus 
gros font tranfparens & jaunâtres, & formés par 
une membrane qui renferme une liqueur très- 
fluide & limpide : d’autres grains, moins gros & 
de couleur noire, contiennent une liqueur rouge ; 
enfin, les plus petits grains paroiffent glanduleux 
& font jaunes. ( Daubenton. ) 

Dans la truie qui a porté, il eft d’une figure 
trés-irrégulière, & compofé de grains gros comme 
des pois & difpofés en grappe. Les plus gros font 
tran{parens & remplis par un fluide ; les autres 
font gris, jaunes ou rouges , & paroiflent glandu- 
eux. (1dem.) 


SECTION QUATRIEME, 


1254X 125$. La peftation & le part. La laie ne 
produit qu’une fois par an; elle reçoit le mâle aux 
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mois de janvier ou de février, & met bas en mai 
ou en juin. (Buffon) 

La truie porte quatre mois, met bas au com- 
mencement du cinquième, & recherche bientêt 
le mâle, en forte qu'elle produit deux fois par an. 
(dem. ) 


SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus, &c. La première 
portee de la truie n’eft pas nombreufe ; les peritis 
font foibles & même imparfaits quand elle n'ap s 
un an. (Baffon.) Le nombre de ceux-ci varie de. 
douze ou quatorze à dix-huit ou vingt: ( Idem.) 


1258. Le chorion. Dans une laie qui étoit près 
du terme de fa portée, le chorion avoit la forme 
d’un croïflant; le fœtus étoit à l'endroit le plus 
gros, le dos tourné du côté extérieur; les deux 
cornes du croiflant diminuoient peu à peu de 
groffeur jufqu'à l'extrémité. Là, elles étoient 
divifées chacune en deux branches, qui avoient 
trois , quatre ou cinq pouces de longueur, plus 
ou moins : l’une fe trouvoit, pour l'ordinaire, 
plus courte que l’autre, & toujours plus mince; 
la plus petite étoit formée par une membrane 
rrès-fine & de couleur jaunâtre, mêlée de vert. 
Cette membrane formoit une poche qui n’étoit 
que l'extrémité de l’allantoide; après l'avoir ou- 
verte, on l'a foufflée; Pair l’a gonflée & eftentré 
enfuite dans la corne du croiffant, a pañé dans 
l’autre corne & eft parvenu jufqu'à l'extrémité de 
la branche de cette corne qui correfpondoit à celie 
dans laquelle on introduifoit l'air : quelquefois 
l'air entroit dans l’autre branche de chacune des 
cornes & la gonfloit en tout ou en partie. L'er- 
droit du croiffant où le fœtus étoit placé ne seft 
point gonflé. ( Daubenton.) 

Le chorion étroit épais ; fa fu-face extérieure 
étoit couverte de grains d’un rouge-foncé & de 
coufiftance mollafle ; lorfau‘on les incifoit, il.en 
fortoit une liqueur rougeâtre, & le tubercule di- 
minuoit beaucoup de volume. Daubenton regarde 
ces tubercules comme des efpèces de cotylédons, 


1259. L'amnios. Il eff très-mince & forme une 
poche d’un petit volume comparativement à celle 
de l’allantoide. Il paroît fe réfléchir de l’ombilic 
fur tout le corps du fœtus, recouvrant la tête, 
les oreilles , les yeux, les pieds & la queue, mais 
ne fermant point la bouche, l'anus, l'orifice du 
prépuce ni la vulve. Daubenton a confidéré cette 
portion de l'amnios comme une membrane parti- 
culière & diftinéte, 


1260. L’allantoïde. C’eft elle qui fe prolonge 
au-delà des deux extrémités du cioiffant formé 
par le chorion; elle a donc auf la forme d’un 
croiffant; mais la partie moyenne de fa convexité 
eft échancrée profondément pour recevoir le fo- 
tus. La membrane qui en ste les parois ef 
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mince & tran'parente. La liqueur qu’elle contient, 
hiffe , en s’évaporant, un réfidu fort marqué. 


1267. Le cordon ombilical, Il eft grêle & court. 
1274. L'œil du fœtus, Il eft fermé. 


1281. Le foie du fœtus, Il eft très-grand relati- 
vement aux autres vifcères: 


129$. Le clitoris du fœtus. Heft fort vifible, & , 
dans les premiers remps, plus faillant que la verge 
des mâles. ( Daubenton. ) 


1300. L'ouraque. Quand il a été foulé , il donne 
une groffeur remarquable au cordon ombilical. 


FONCTION HUITIÈME. 


LA LACTATION. 


1303 & 1304: Les mamelles, leur nombre, &c. 
Leur nombre varie de dix à douze, c’eft-à-dire, 
cinq ou fix de chaque côté de l'abdomen. 


FONCTION NEUVIÈME. 


LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Le fanglier vit de 
grains, de fruits & de racines. Le cochon do- 
meftique eft nourri avec les mêmes fubftances, 
mais furtout avec les débris de nos cuifines. 


SECTION SECONDE. 


1321. -La graiffe. Elle diffère de celle de la plu- 
part des mammiferes , non-feulement par fa confif- 
tance & fes autres qualités, mais aufi par fa pofi- 
tion dans le corps de l’animal, Sous le nom de /urd, 
elle recouvre toute l'étendue des mufcles & 
forme une couche épaifle, diftinéte & continue 
entr'eux & la peau. C’eft une difpofition commune 
au cochon, à la baleine & à plufieurs cétacés. 


La graiffe qu’on trouve autour des inteftins eft 
d’une autre nature que le lard. 
SECTION QUATRIEME, 


1323. Les diverfes périodes de la vie. (Voyez les 
généralités. } 


ESPÈCES SECONDE ET TROISIÈME. 


LE SANGLIER A MASQUE, Sus larvarus, 
Fred, Cuvier; & LE SANGLIER DU CAP- 
VERT, Sus africanus , Gmelin. 


LE SANGLIER DU Car-VERT. Buffon, XIV, 
pl: XII, 
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Aper athiopicus. Pallas, Spicil. zoologica ; 


fafcic. 11. 


Sus africanus. Schreb. CCCXXVII; Linnæus, 
Sylt. nat. edit. XII, gen. 35, fpec. 6. , 
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- LE SANGLIER à mafque a les mêmes défenfes 
que le nôtre ; mais de chaque côté de fon mufeau, 
près de la défenfe , eft un gros tubercule prefque 
femblable à une mamelle de femme , & foutenu 
par une protubérance offeufe. 

Cette efpèce habite Madagafcar & le midi 
de l'Afrique. 

Le fanglier du Cap-Vert, à caufe de la confor- 
mation de fes dents molaires, compofées de cy- 
lindres joints enfemble par un cortical, a fervi 
de type à M. Fréd. Cuvier pour l’établiffement 
d’un nouveau genre qu’il a appelé PHACOCHÆRE. 
Son crâne eft fingulièrement large ; fes défenfes 
font arrondies , dirigées de côté & en haut, d’une 
grandeur effrayante. Sur chacune de fes joues 
pend un gros lobe charnu qui achève de rendre fa 
figure hideufe. 

Ce fanglier eft du Cap-Vert & du Cap de Bonne- 
Efpérance. 

Nous ne parlerons abfolument que des diffé- 
rences qui féparent ces animaux de nos cochons. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocoMoTIron. 


SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


3. Les os de la tête en genéral. L’arcade zyg0- 
matique préfente une variété de conformation 
toute particulière ; elle eft excefivement évaiée , 
épaifle & prefque horizontále; elle forme toute 
la partie large & inclinée de la joue au dellous & 
au devant des yeux. Sa courbure dans le fens ho- 
rizontal eft très-prononcée. 


14. Les os de l1 pommette. Le finus qui en occupe 
là bafe elt très-vaite. 


21. Les dents incifives. Dans le fanglier à maf- 
que, il y en a fix à chaque mâchoire. 

Le fanglier du Cap-Vert en a deux en hâut & 
fix en bas, On les voit très-bin fur les individus 
qui viennent du Cap Vert (fus africanus , Gmel.), 
tandis que fur ceux du Cap de Bonne-Efpérance 
(fus athiopicus, Gmel.) on ne les aperçoir pref- 
que jamais, & que feulement on en retrouve 
quelquefois des veftiges fous la gencive. Peut- 
être cette différence tient-elle à l’âge, qui a ufé 
ces dents dans les derniers; peut-être indique-t- 
elle une différenced’efpèce , d'autant que les têtes 
du Cap font aufi un peu plus larges & plus cour- 
tes, ( Cupier. } 
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22, Les dents canines. Leur ivoire eft aufi beau 
que celui des dents de l’hippopotame. Leur faillie 
ef confidérable hors de la bouche, & leur extré- 
mité fort obtufe, garnie d’une cannelure. Celles 
de la mâchoire inférieure font beaucoup plus 
petites, moins recourbées, prefque triangulaires 
& ulées par leur frottement continuel contre les 
fupérieures ; elles paroiffent comme obliquement 
coupées. ( Vofmaër. ) i 

Les fupérieures ont quelquefois jufqu'à fept 
ou huit pouces de longueur; toutes les quatre font 
courbées vers le haut à leur fortie des lèvres. 
Les inférieures font très-exactement appliquées 
contre les grandes quand la bouche eft fermée. 
(Levaillant. ) 


23 & 24. Les dents ntolaires. Les molaires du 
fanglier à mafque refflemblent beaucoup à celles du 
cochon; celles du fanglier du Cap-Vert ont une 
difpofition- particulière qui a été indiquée dans 
les généralités. Leur coupe préfente des ovales ou 
des figures anguleufes rangées trois à trois. Les 
poftérieures, qui font très-longues, en ont huitou 
neuf rangs; les intermédiaires, trois; les anté- 
rieures , deux. ( Cuvier.) 

Elles fe remplacent d'arrière en avant, comme 
les molaires des éléphans. 


SECTION SECONDE. 
Myologie. 


225. Phénomènes de la contraëfion muftulaire. 
Ces fangliers font beaucoup plus vifs & plus agiles 
que les porcs de notre pays: Iis faurent affez bien 
& relèvent la queue en courant. ( Pallas. } 


FONCTION TROISIÈME. 
LES SENSATIONS ET L ACTION NERVEUSE. 
SECTION SEPTIEME. 


J85. Les yeux en général, Dans le fanglier du 
“Cap-Vert ils font petits, placés plus haut & plus 
près l’un de l’autre & des oreilles que dans le 
porc commun. Au d-ffous d'eux on aperçoit une 
efpèce de petit fac glanduleux, & immédiare- 
ment aprés font implantés deux tubercules ronds, 
plats, épais & horizontaux, du diamètre de deux 
à trois pouces. Enfin , fur une ligne droite, entre 
ces tubercules & le mufeau, paroît, de chaque 
côté dë la tête , une protubérance dure, ronde & 
pointue, 


782. Les cils. Ceux des paupières fupérieures 
font bruns, roides, ‘droits & fort ferrés; les 
paupières inférieures eń font dépourvues. (Vof- 
maër.) 


S21. Diris. Sa couleur eft d’un brun-foncé. 
(Idem. ) 
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SECTION HUITIEME: 


Ld 
833. D oreille externe en général, Elle eft affez 
grande, arrondie , fort velue en dedans; les poils 
qui la garniffent {ont jaunes. Elle eft renverfée en 
arrière contre le corps. (Zæem.) 


SECTION NEUVIEME. 


868. Lenez en général, Le mufeau eft bien éloigné 
d’être effilé comme celui du cochon. Il eft large, 
aplati , coupé carrément & très-dur. Il eft mobile, 
un peu recourbé en bas vers les côtés; les nari- 
nes font grandes, éloignées l’une de l’autre, & ne 
fe voient que quand la tête eft foulevée. 

Le diamètre de ce boutoir fingulier eft pref- 
qu'égal à celui de la tête, qui eft pourtant d’une 
largeur confidérable. L'animal s’en fert comme 
nos cochons pour creufer la terre. ( A//amand, ) 


SECTION ONZIEME. 


876. La peau en général. Elle eft épaiffe. Elle 
paroit peu tendue au cou, aux aînes & au fanon. 
En quelques endroits elle eft légèrement canne- 
lée & inégale par intervalles. 


883. Les poils. Dans le fanglier du Cap-Vert, 
fur tout le corps, on voit çà & là quelques foies 
clair-femées, & réunies en pinceaux au nombre 
de trois, quatre ou cinq. Entre les oreilles, le 
front eft garni de poils blancs & bruns fort fer- 
rés , qui, partant du centre en rayonnant, s’abaif- 
fent de plus en plus vers la circonférence, De-là, 
vers le bas du mufeau, defcend, au milieu de la 
tête, une bande étroite de poils noirs & gris, 
clair-femés, & renverfés à droite & à gauche. 
On obferve une forte de crinière fur la nuque & 
fur la partie antérieure du dos; fa couleur eft le 
gris-obfcur & le brun : quelques-unes des foies qui 
la compofent ont jufqu'a fept & huit pouces de 
longueur; elles font fendues à l’exrrémité. Les 
flancs, le poitrail & le ventre, les côtés de la 
tête & le cou font garnis de petites foies 
blanches. 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION ET LA VOIX. 


942. La voix en général, Elle eft forte & aiguë. 
(Vofmaër.) 


FONCTION CINQUIÈME, 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


044. Les lèvres, La lèvre fupérieure ef dure 
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& épaifle fur les côtés, au voifinage des défen- 
fes, autour & au-deflus defquelles elle eft fort 
avancée & pendante; elle forme derrière elles une 
fraile demi-ovale, pendante & cartilagineufe, 
qui couvre les coins du mufeau. ( Wofmaër, Pallas.) 


FONCTION SEPTIÈME. 
La GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE. 


1134. Le fcrotum. Il eft fortement ferré entre 
les cuïffes. ( Pallas. ) 


1163. Le prépuce. Il forme une vafte poche qui 
retient l’urine. ( Idem. ) 


mme) 
SEPTIÈME GENRE. 


PECAR 1, Dicotyles, Cuvier. 


Trois doigts feulement aux pieds de derrière; canines 
renfermées dans la bouche; une ouverture glan- 


duleufe fur les lombes. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
LE TAJACU, Dicotyles labiatus, Cuvier. 


Sus tajaffu. Linnæus, Syft. edit. XIII, gen. 35, 
fpec. 3. 

Sus tajaffu. Erxleb. Syft. Regn. anim. gen. 19, 
fpec. 3. 


GÉNÉRALITÉS. 


CET animal, del Amérique méridionale , moins 
grand & plus bas fur jambes que notre fanglier, 
marque de queue, & paroit avoir des rapports 
avec les ruminans, parce que les os du métatarfe 
& du métacarpe de fes deux grands doigts font 
foudés en une efpèce de canon, & parce que fon 
eftomac eli comme divifé en plufeurs poches. 

Les pécaris font très-nombreux dans trous les 
climats chauds de l'Amérique méridionale; ils 
vont ordinairement par troupes de deux ou trois 
cents enfemble ( Buffon), & quelquefois de plus 
de mille (Sonnin:), & occupent plutôt les mon- 
tagnes que les lieux bas. On les apprivoife aifé- 
mens en les prenant jeunes. 


FONCTION PREMIÈRE. 
Locomorron. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


3. Les os de la tére en général, Vue de profil, la 


Pachydermes. 


rête du pécari, comme celle du cochon, eft trian- 
gulaire; mais la ligne qui defcend du fommer de 
l’occiput aux os du nez eft plus rapprochée de la 
direction horizontile, & la partie antérieure de 
la mâchoire inférieure fe relève davantage. 

Sa face fupérieure, au lieu d’être plane, eft 
convexe tranfverfalement. 

Le fommet de la pyramide crânienne eft beau- 
coup plusétroit, & la protubérance occipitale ex- 
terne eft d'une force & d’un volume remarquables. 
Comme il eft auffi moins élevé , le front ne paroît 
point rentré. : $ 

La diliance entre le fommet de occiput & le 
bord fupérieur du trou occipital eft plus confi- 
dérable. 

Les arcades zygomatiques font beaucoup plus 
fortes, & plus convexes en dehors & en bas. 
Leur bord inférieur eft déjeté extérieurement 
dans ia portion qui appartient à los de la pom- 
mette. 

Les foffes. orbitaires font encore plus petites 
que celles du cochon. Leur contour eft moins 
échancré en arrière, parce que l’os de la pom- 
mette envoie une apophyfe vers le frontal, au- 
deffus du niveau de l’arcade zygomatique. 

Les foffes temporales font plus alongées encore 
& plus dirigées en arrière que dans le cochon. 
Elles font également profondes. 


4. Les os du crâne en général. La foffe fus-fphé- 
noidale eft de niveau avec la foffe bafilaire. La 
lame qui porte les apophyfes clinoides poftérieures 
paroît manquer entièrement. 

Les condyles de l’occipital font encore plus rap- 
prochés que dans le cochon. 


Les apophyfes maftoides ont une étendue infi- 
niment moins grande. 

La capfule du tympan eft hémifphérique, ar- 
rondie, anguleufe fur trois points, terminés par 
autant de mamelons, 


7. L’occipital, Les bords de fa partie fupérieure 
font encore bien plus échancrés que dans le 
cochon. 


8. Les temporaux. Le bord fupérieur de Papo- 
phyfe zygomatique eft plus mince , plustranchant, 
plus échancré. 


9. Le fphénoïde. Ses apophyfes ptérygoides n’ont 
qu'une aile interne & font crès-courtes. Elles ne 
préfentent aucun veflige de folle prérygoidienne. 


11. Les os de la faceen général. Le palais fe pro- 
longe beaucoup en arrière au-delà du niveau de 
Ja dernière molaire , & alors fon diamètre tranf- 
verfal diminue beaucoup. 


Les trous palatins antérieurs font au nombre de 
deux ; ils font la terminaifon d'un canal oblique 
d'arrière en avant, & de hauten bas. 


Le canal palatin poftérieur n’exiftoit point fur 


P achydermes: 


le fujet que j'ai eu occafion d'obferver. Le nerf 
de ce nom devoit gliffer dans une échancrure der- 
rière la dernière dent molaire, 


12. Les os maxillaires fupérieurs. La tubérofité 
qui correfpond à l'alvéole de la défenfe eft très- 
forte & tres-anguleufe, 


20. La mâchoire inférieure. Ses branches font 
moins élevées & moins larges que dans le cochon. 


21. Les dents incifives. I] y en a quatre en haut 
& fix en bas. Les deux fupérieures moyennes font 
très-fortes, recourbées en arrière, rapprochées 
inférieurement comme dans le cochon. 

Les incifives fupérieures latérales font beau- 
coup plus petites, non dirigées en devant, & 
pointues. Elles ne touchent à aucune autre dent. 


22. Les dents canines. Elles conftituent quatre 
défenfes, d’un volume à peu près égal. 


23 & 24. Les dents molaires. Il y ena fepten 
haut de chaque côté , & feulement fix en bas. La 
première molaire inférieute, qui eft placéeen avant 
des autres dans le cochon, manque ici. 


La dernière molaire den haut n’a que quatre 
groupes principaux de tubercules. 


Les deux premières molaires d’en haut font à 
couronne plate, comme les autres, & ne font 
point tranchantes. 


Gs & 66. Les os du métacarpe en général. Les 
deux qui fupportent les doigts moyens font réu- 
nis en une forte de canon. ( Cuvier. ) 


67. Les doigts. Ils font au nombre de quatre ; les 
deux du milieu font beaucoup plus longs & plus 
forts que les autres. 


82 & 83. Les os du mécatarfe. Ceux qui fuppor- 
tent les deux plus iongs orteils font réunis, 


84. Les orteils. Ils font au nombre de trois. Le 
doigt externe manque. 


FO NI CHR O NAS TE CIONN DIE 
L'ACcrRCULATION. 
SECTION TROISIEME. 


289. L'arière aorte en général. Elle offre la 
même difvofirion que dans le cochon; mais une 
circoïftance très-remarquable , cef que , dans ja 
plupart des pécaris qui ont été foumis au {calpel 
des anatomiftes, on a trouvé cette artère très- 
renflée , fans que le lieu du renflement foit fixe, 
& comme s'il dépendoïit d’une dilatation ané- 
viifmatique. Ce qui femble confirmer cette pré- 
fomotion, Cet que, dans un individu difféqué 
par Tyfon, il seft trouvé trois de ces dilatations 
placées fucceflivement le long de l'aorte pofts- 
rieure, & que, dans un fœtus examiné par 
M. Cuvier, il ne seft rien préfenté de femblable. 


} 
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FONCTION TROISIEME. 


LES SENSATIONS ET L ACTION NERVEUSE, 


SECTION ONZIEME. 


883. Les poils. Ils font fi rudes, qu'ils reflèm- 
blent plutôt aux piquans du hériffon qu'aux foies 
du fanglier. ( Buffon.) 


FONCTION CINQUIÈME. 
D'4 DIGESTION. 
SECTION SI1XIEME. 


996. L'eflomac en général, Il eft volumineux & 
d'une figure très-irrégulière. Ii femble compofé 
de trois poches; fa partie moyenne, à laquelle 
aboutit l’œfophage , eft féparée des parties droite 
& gauche par des étranglemens. La partie gauche, 
qui répond au grand cul-de-fac, eft la plus ample: 
elle offre deux grands appendices coniques re- 
courbés en bas, un antérieur & lautre poflérieur. 
La partie droite, plus petite & plus ifolée, n’a 
point d'appendice. (Daubenton , Buffon, Cuvier. } 


999. Le pylore. Il eft garni d’un petit tubercule. 


1004. ‘La membrane interne de l'effomac. Dans la 
première poche, celle qui reçoit l'œfophage , elle 
eft blanche, épaiffe , dure & pliée comme celle 
qui garnit le géfier des oifeaux. Dans les deux 
autres poches, elle eft life, douce & analogue 
à celle qui tapiffe l’eftomac des mammifères. 
(Ed. Tyfon.) (1) 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteffinal en général, Sa longueur 
eft à celle du corps :: 10,5: 1. 


1013. L'inteffin préle. Son diamètre refte le 
même dans toute fon étendue, S:s circonvolu- 
tions (ont fortement ferrées les unes contre les 
autres, & rapprochées: du rachis à caufe du peu 
d’ampleur du méfentère. Ses parois font unies. 
(Tyfon.) 

1016. Sa membrane interne. Elle noffe que des 
papilles peu apparentes. ( Cuvier.) 


1022. Le cœcum. Il eft d’une groffeur médiocre 
8: bourfoufflé par trois bandes charnues. 

1024. L’appendice cœcal, Il manque. 

1025 & 1026. Le colon & le refum. Ils font 


bourfoufflés comme le cœcum, mais ils font par- 
courus par deux bandes charnues feulemenr. 


ee ne 


(1) Philof, Tranf., noyemb, 1685, n°, 103. 


i 
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SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie. Il offre quatre lobes, Sa teinte 
eft d’un rouge-obfcur. ( Tyfon.) 


1054. La véficule du fiel, Elle manque. (Idem, 
Cuvier , &c.) 


FONCTION SIXIÈME, 
LES sÉCRÉTIONS. 
SECTION TROISIEME. 


1129. Les fécrétions particulières, Sur le dos, 
près de la croupe , on remarque une fente de deux 
ou trois lignes de largeur & de plus d'un pouce 
de profondeur, par laquelle fuinte une humeur 
ichoreufe fort abondante & d’une odeur très dé- 
fagréable ( Bufon), quoique plufeurs auteurs 
(Ray ; Tyfon ) iui aient attribué le même parfum 
qu'au mulc & à la civerte. Certe puanteur an- 
nonce de loin aux chafleurs l'approche d'une 
/ bande de pécaris. 

Cette liqueur eft fournie par une maffe glan- 
duleufe très-confidérable, fituée immédiatement 
fous la peau du dos, ce qui n'exifte chez aucune 
autre efpèce de mammifère. Cette glande eft com- 
pof£e de lobes & de lobules, dont les canaux ex- 
créteurs fe réuniflent à un orifice commun, qui 
zepond au fond de la fente dont nous venons de 
parler. 


FONCTION SEPTIÈME, 
LA GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE 


1134. Le fcrotum. Il exifte. 
` 1141. La ftruéfure des teflicules, Elle eft des plus 


ferrées, & Pon n’aperçoit point à l'œil nu les g 


Pachydermes. 


vaifleaux féminiféres, comme cela a lieu dans le 
fanglier. ( Tyfon. } i 


SECTION QUATRIEME. 


1254. La geftation, Le grand nòmbre de pécaris 
que l’on obferve fait foupçonner que les femelles 
font plufieurs portées par an. 


SECTION CINQUIEME, 


1257. Le nombre des fœtus. Les obfervateurs ne 
font pas d'accord fur la quantité de petits que les 
pécaris produifent à chaque portée, Bajon, chi- 
vurgien de Cayenne (1), prétend qu'ayant ou- 
vert plufisurs femelles pleines, il ne leur a jamais 
trouvé que deux petits à la fois, un dans chaque 
corne de la matrice, 


FONCTION HUITIÈME. 


La LACTATION: 


1303. Les mamelles en général. Elles font au 
nombre de quatre ou de fix, toutes placées fur le 
ventre, 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Les pécaris fe 
tiennent dans les bois, où ils vivent de fruits fau- 
vages, de racines & de graines. Ils mangent aufi 
les {ferpens , les crapauds , les lézards, qu'ils 
écorchent auparavant avec leurs pieds. ( Buffon. } 


(1) Mémoires fur Cayenne, tome IJ, pag. 189. 


ONZIÈME 


Ruminans. 


ONZIÈME FAMILLE. 


RUMINANS. 


Animaux mammifères à deux doigts & à. deux fabots feulement. 


PREMIER GENRE. 


CHAMEAU, Camelus, Linnæus. 


Pas de cornes; des dents canines très-courtes ; des 
J 3 

demi- fabots feulement ; doigts réunis en deffous 

jufque près de lu pointe; dos chargé de loupes 


graiffeufes. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
LE CHAMEAU, Camelus baëtrianus , Linnæus. 


LE CHAMEAU. Buffon, Hift. nat. tom. XI, 
pl. XXIL. 


Camelus baëtrianus. C. tophis duobus..…. Linnæus, 
Syft. Nat, edit. XIII, gen. 27, fpec. 2. 


Camelus baëtrianus. C... Erxleben, Syit. Regn. 
anim. gen. 25, fpec. 2. 


ESPÈCE SECONDE. 
LE DROMAD AIRE , Camelus dromedarius , Linn. 


LE DROMADAIRE. Buffon, Hift. nat. tom, XI, 
pl. IX. 


Camelus dromedarius. C. dorfi topho unico. Lin- 
næus, Syft. nat. edit. XII , gen. 27, fpec. 1. 


Camelus dromedarius, C.. Erxleben , Syft. Regn. 
anim. gen, 2f, fpec. I. 


GÉNÉRALITÉS. 


L: DROMADAIRE & le chameau font deux 

grands mammifères de la figure la plus bizarre. Leur 

lèvre renflée & fendue, leur long cou, la propor- 

tion défagréable de leurs pieds & de leurs jambes, 

leur tête petite, la faillie remarquable de leurs 

orbites, leur queue courte & leur dos chargé 
Syf. Anat, Tome III. 


d’une ou de deux groffes boffes fort élevées ou 
recourbées fur les côtés du corps, leur donnentun 


$ afpeét extraordinaire à nos yeux. En examinant 


ces animaux , on eft frappé de la briéveté de leurs 
oreilles, de la longueur de leur mufeau, de la 
manière dont leurs jafrets font tournés en dehors 
& faillans en arrière, du volume de leurs pieds, 
particulièrement de ceux de devant. Mais ils font 
précieux par les fervices qu’ils nous rendent; ils 
font même indifpenfables pour les voyages où l’on 
traverfe les déferts de fable de l’Afie & de l’Afri- 
que, que leur extrême fobriété les met à même 
de parcourir fans de grands inconvéniens. ( Buffon , 
Cuvier, Daubenton, &c.) 


Ces deux animaux ne fe voient abfolument que 
réduits à l'état de domefticité. Il paroît pourtant 
qu'il en exifte quelques individus fauvages dans 
les grands déferts de l’Afie. (Pal/as.) Le chameau, 
qui a deux boffes, eft très-répandu en Turquie, 
en Tartarie, aux Indes, &c. Il eft plus grand & 
plus fort que le dromadaire; il préfère les ter- 
rains humides pour marcher; il s’y foutient fort 
bien. Le dromadaire , originaire d'Arabie , à 
ce qu'il paroît, eft multiplié aujourd’hui dans 
tout le nord de l'Afrique, en Perfe, en Syrie, &c. 
ae lui qui eft furtout utile dans les pays de 
able. 


Le lait des chameaux eft trés-utile aux peuples 


. qui les poffèdent; leur chair eft également bonne; 


leur poil peut être tifu avec avantage. 


Les quatre pieds font arrondis dans leur con- 
tour, plats par-deffous , terminés par deux grands 
ongles , placés l’un contre l’autre & recourbés en 
deffous. La plante des pieds eft divifée dans fon 
milieu par un fillon longitudinal peu profond, 
qui s'étend depuis l’entre-deux des ongles juf- 
qu’au talon. ( Daubenton. ) 


Le dromadaire diffère fpécialement du cha- 
meau en ce qu’il n’a qu’une boffe ; elle eft placée 
fur le dos. 


Dans un chameau décrit par Daubenton, la 
longueur du corps , depuis le bout des lèvres juf- 
qu’à lanus , étoit de............. 10p.6p.0 l 
La hauteur du train de devant.. ... 6 1 O 
O, S C E © 
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Ruminans. 


; \ + 
La longueur de la tête.........,, 2p.1p.61. f dents, ce qui n'arrive point aux autres ruminans. 


Cm — des oreilles........... © f 9 
Circonférence du corps à l'endroit 

le plus gros entre les boffes..... 7 11 O 
Longueur du pied de devant...... © 8 8 
—————— —— de derrière.... O 7 6 


Le poids de -cet animal étoit de treize cents 
livres. 


FONCTION PREMIÈRE, 
LocOMOTIon. 


SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


3. Les os de la tête en général. Le crâne, peu 
étendu , eft terminé poltérieurement par une 
grande arête. Le mufeau eft alongé & bien plus 
élevé au niveau du nez que dans le refte de fon 
étendue. L’arcade zygomatique eft courte & pref- 
que droite. 


4. Les os du crâne en général. Les foffes moyen- 
nes , peu diftinétes des foffes antérieures , font fé- 
parées l’une de l’autre par la foffe fus-fphénoidale 
(ephippium ) , laquelle eft enfoncée au niveau de 
la foffe bafiliire , dont elle eit féparée cepen- 
dant par une petite lame qui remplace les apo- 
phyfes clinoides poftérieures. Certe foffe eft au refte 
moins profondément fituée que dans les bœufs, 
les chèvres , les moutons, &c. 

Les lames criblées de l’ethmoiïde font Jarges, 
très-enfoncées , & féparées par une crête fort vo- 
lumineufe. 

Le trou déchiré poftérieur forme une fente 
étroite en devant , arrondie en arrière. 


§. L'os frontal. Il eft très-large entre les orbi- 
tes , au-deffus defquelles il s’'avance pour former 
une voûte. Il eft court & un peu enfoncé dans le 
milieu. t 

Les finus qui en creufent la fubftance font très- 
divifés, mais ils ne s'étendent point au-delà de la 
future fronto-pariétale. 


. 6. Les pariétaux. Ils font réunis en une feule 
pièce étroite, munie d’une crête longitudinale. 


II. Zes os de la face en général. L’apophyfe 
poft-orbitaire de Pos de la pommette s'unit par 
une future à une apophyfe pareille du frontal, & 
compléte ainfi le cadre de l'orbite ; mais comme 
elle ne touche point au fphénoïde, il sefte par- 
derrière une vae communication entre l'orbite 
& la foffe temporale. 

L'ouverture des narines, qui eft fort alongée , eft 
bornée en haut par une courte avance dentelée 
des. os du nez, comme dans les bœufs , les cerfs 
& les chevrotins. 


33. Les os. inter-maxillaires. Ils portent des 


( Cuvier. ) 
17. Les os propres du nez. Us font fort courts. 


20. La mâchoire inférieure. La future de la 
fymphyfe du menton exite prefque dans tous les 
âges. 

Le condyle eft plus arrondi, & logé dans une 
foffe pius profonde & plus marquée que dans les 
autres ruminans. 

Au-deffous du condyle , le bord parotidien de 
la branche montante de la mâchoire inférieure 
porte une apophyfe courte, pointue & dirigée en 
haut. ( Daubenton, ) 


21. Les dents incifives. Elles font au nombre de 
huit, deux en haut & fix en bas. ( Cuvier, ) Les 
inférieures font à peu près aufi largés les unes 
que les autres. ( Daubenton, ) 


22. Les dents canines. Il s’en trouve dans le dro- 
madaire jufqu’à trois de chaque côté de chacune 
des mâchoires, mais plus conftamment à la fupé- 
rieure qu’à l’inférieure. Elles fonc féparées les 
unes des autres & coniques. ( Daubenton. ) Leur 
volume , qui eft afez petit, ne permet point de 
les comparer aux défenfes des pachydermes. 

Dans un chameau décrit par Daubenton , la må- 
choire inférieure #'étoit munie que d’une dent 
canine de chaque côté, tandis que la fupérieure 
en préfentoit trois. 


23 & 24. Les dents molaires. Elles font au 
nombre de vingt, dix à chaque mâchoire. ( Cuvier.) 

Les intermédiaires fonc formées de deux dou- 
bles croïflans parallèles. Dans celles d'en bas, la 
convexiré eft tournée en dehors; dans celles d'en 
haut, en dedans. 

Les poltérieures d'en bas ont trois doubles 
croiffans ; celles d’en haut reffemblent aux autres. 


Les deux antérieures d'en bas n’ont que deux 
croiflans fimpies, placés à la file & non paraile- 
lement. Dans les deux antérieures d'en haut, ily 
a deux croïffans-fimples , placés parallèlement. 


Les molaires fupérieures font plus larges que les 
inférieures, & le plan de rencontre des unes & 
des autres defcend obliquement de dedans en: 
dehors. 


26. Les os de Lépine en général. Il y a, dans le 
chameau & le dromadaire, fept vertèbres cervi- 
cales , douze dorfales , fepr lombaires & dix-fept 
coccygiennes (Cuvier), en tout quarante-trois 
vertèbres. 


28 & 29. Les vertèbres cervicales. La longueur 
de la région cervicale eft à celle de la région dors 
fale ::1: 0,85; & à celle de ja région lombaire 
Ear a OOP 

Les apophyfes tranfverfes de l’atloide font très- 
courtes. 


L'apophyfe épineufe de l’axoide. forme une 


Ruminans: 


crête fort peu faillante, terminée en arrière par 
deux tubérofités. 

La troifième vertèbre n’a qu'un tubercule pour 
apophyfe épineufe. Cette apophyfe devient gra- 
dueilement un peu plus longue dans chacune des 
vertèbres qui fuivent, jufqu’à la feptième, la- 
quelle en a pourtant encore une très-coufte. 

La branche inférieure de la fixième apophyfe 
tranfverfe eft très-grande & échancrée. 

Le corps de toutes ces vertèbres eft très- 
alongé. à 


30 & 31. Les vertèbres du dos. Leurs apophyfes 
épineufes, à l'exception de celle de la dernière, 
qui eft prefque verticale , font inclinées en arrière. 
Les plus longues font celles des quatrième & 
troifième vertèbres : celle de la feptième eft la 
plus large à fon extrémité. Elles ne foutiennent 
en aucune façon les boffes dorfales, qui ne font 
compofées que de graiffe. 


32 & 33. Les vertèbres des lombes, Leurs apo- 
phyfes épineufes font légèrement inclinées en 
avant. Celle de la première eft la plus longue; & 
celle de la fixième la plus courte. 

Les apophyfes tranfverfes de la cinquième font 
les plus longues; les autres ont d’autant moins 
d'étendue , qu’on les examine plus près du facrum 
ou de la région dorfale. 


35. Los facrum. Il eft compofé de quatre fauf- 
fes vertèbres. 

37. Les os du baffin en général. Le détroit anté- 
sieur forme un angle obtus très-grand avec l'épine 
du dos, ce qui donne beaucoup d'ampleur au 
ventre. 


38. Les os coxaux. Leur partie fupérieure eft 
très-large & arrondie. C’eft la face externe de 
ces os qui eft concave. à 

Les trous fous-pubiens font prefque ronds. 
(Daubenton.) 


40. Le fiernum & de cartilage xiphoïde. Le fter- 
num eft compofé de cing pièces offeufes, dont 
la dernière eft la plus grande & la première la 
plus étroite. ( Daubenton. ) 


41. Les côtes. Il y en a douze de chaque côté. 
Elles font toutes fort larges. 


42 & 43. Les côtes vertébro-flernales. Elles font 
au nombre de fept de chaque côté. La première 
s'articule avec la partie antérieure de la première 
pièce offeufe du flernum; la fuivante , entre cette 
même pièce & la feconde, & ainfi de fuite juf- 
qu'aux fixième & feprième , qui s’articulent avec 
les parties moyenne & poftérieure de la cinquième 
pièce. (Daubenton.) 


44 & 45. Les côtes affernales. Elles font au 
nombre de cinq de chaque côté. 


52. La clavicule. Elle manque. 
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53. L'omoplate. Elle eft alongée. Son épine fe 
termine par une efpèce d’acromion ( Daubenton) , 
mais elle n'offre point d’apophyfe récurrente. 

Il n’y a point d’apophyfe coracoide. 


55. L'humérus. Il eft court. Son extrémité fu- 
périeure a beaucoup de largeur & d’épaiffeur. Sa 
petite tubérofité (trochin) eft plus élevée que 
l’autre (zrochiter) , & creufée en canal. (Cuvier, ) 


56. L’avant-bras en général, Il neft compofé 
que d’un feul os, cylindrique, fort long, dans 
lequel an ne fauroit reconnoïtre aucune trace de 
la féparation du cubitus & du radius. On y diftin- 
gue pourtant l’olécrâne, qui eft même d’un vo- 
lume confidérable. 


60, 61,62, 63 & 64. Les os du carpe. Il y ena 

uatre à la première rangée & trois à la feconde. 

Ils font difpofés à peu de chofe près comme dans 
le cheval. 


65 & 66. Les os du métacarpe. Ils font réunis, 
dès le jeune âge , en un feul os cylindrique , qu'on 
nomme canon, comme dans tous les ruminans. Sa 
face antérieure eft creufée fupérieurement d’une 
rainure ; fon extrémité inférieure eft divifée en 
deux branches, dont chacune s'articule avec la 
première phalange de l’un des doigts. Sa face 
poftérieure eft creufée en gouttière. (Daubenton.) 


67. Les os des doigts. Les doigts, au nombre 
de deux, ont chacun trois phalanges, 


68. Le pouce. Il manque. 


71. Le fémur, Il eft court. Son extrémité infé- 
rieure eft recourbée en arrière. Le grand trochan- 
ter a beaucoup de largeur, & l'extrémité fupé- 
rieure de l'os eft aplatie d’avant en arrière. 


72. La jambe en général. Elle ne renferme qu'un 
feul os plus court que celui de l’avant-bras. 


73. La rotule. Elle eft oblongue & n’a pas plus 
de largeur que d’épaiffeur. 


77:78, 79 80 & 81. Les os du tarfe. Ils font 
compofés du calcaneum, de l’aftragale, du cu- 
botde , du fcaphoïde , de deux os cunéiformes & 
d'un offelet, qui, femblant repréfenter la tête iù- 
férieure du péroné, monte du calcaneum vers la 
partie tarfienne du tibia. 

Le cuboide ef placé en partie fous le calca- 
neum , en partie fous l’aftragale. 

Le premier cunéiforme eft plus petit que le fe- 
cond, derrière lequel il eft fitué. ( Daubenton. } 


82 & 83. Les os du métatarfe. Ils font foudés 
en un canon, comme ceux du métacarpe. 


84. Les os des orteils. Les orteils, au nombre 
de deux , ont chacun trois phalanges. 

85. Le gros orteil, I] manque, On obferve feu- 
lement derrière le canon un petit offelet par- 
ticulier. 

Ii 2 
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FONCTION SECONDE. 


LA CIRCULATION. 
SECTION PREMIERE. 


234. Le cœur en général. Il avoit fept pouces de 
Jongueur & neuf pouces de largeur dans un dro- 
madaire difléqué par Perrault (1). Son fommet 
étoit très-pointu, fans être dirigé ni à droite ni à 
gauche, ( Daubenton, ) 


SECTION TROISIEME. 


277. D artère aorte en général. Elle eft divifée en 
aorte antérieure & en aorte poftérieure, comme 
dans le cochon. L’aorte antérieure eft partagée in- 
térieurement en deux cavirés par une cloifon au 
fortir du cœur, & elle fe fépare en deux bran- 
ches , peu après fon origine. ( Daubenton, ) 


FONCTION TROISIÈME. 


LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 


. SECTION PREMIERE. 


557 & 558. Le cerveau en général, fon poids, &c. 
Dans un chameau pefant treize cents livres, le cer- 
veau pefoit une livre deux onces & le cervelet 
une once trois gros ( Daubenton); mais dans un 
dromadaire de trois cent foixante-neuf livres , le 
cerveau pefoit douze onces fix gros, & le cerve- 
let deux onces. & demie (idem) , ce qui établit 
-une proportion bien différente. 


590. Le conarium. Il eft du volume d’une ave- 
line, & comme compofé de trois lobes avec un 
enfoncement au milieu. ( Perrault.) 


SECTION SIXIEME. 


647. Le nerf optique. Il eft comme noueux. La 
pulpe en eft très-blanche , très-fluide , & s'écoule 
facilement. 

Son artère centrale eft très-forte & lui fournit 
un grand nombre de rameaux, qui le parcourent 
dans fa longueur , difpofition que Perrault a déjà 
indiquée. 

SECTION SEPTIEME. 


.792 & 796. Les cils. Il y en a aux deux pau- 
Pières dans le chameau, ( Daubenton.) 


806, 807, 808 & 809. Les quatre mufcles droits 
de l'œil, Iis fe terminent par de larges aponévrofes 
qui s'inférent ifolément près de l'union de la 
cornée & de la fclérotique. Entre ces mufcles & | 


(1) Mémoires pour fervir à lhifloire naturelle des animaux, 
part. L, page 31. A 
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le mufcle choanoïle , il y a une maffe de graiffe 
confidérable. £ 


810. Le mufcle choanoïde. Il ne forme point un 
entonnoir complet, car il eft interrompu en dehors. ` 
Au niveau de cette interruption, & plus pro- 
fondément, fous la graiffe, le long du nerf opti- 
que , on obferve un petit mufcle droit qui s’infère 

à la région poftérieure de la fclérotique. 


813. Le globe de l'œil. Il a environ cinq fois le 
volume de celui de l'homme. 


814. La cornée tranfparente. Elle eft elliptique 
tranfverfalement en dehors i& ronde en dedans, 
ce qui dépend de la manière dont elle eft enchaf- 
fée dans la fclérotique. 


A l'endroit de fa jonction avec cette dernière 
membrane & en dedans, on obferve un cercle 
noir, formé par les ramifications innombrables 
d’une foule de petits vaiffeaux qui traverfent lé- 
paifleur des parois du globe de l'œil & viennent 
former une ellipfe extérieure autour de la cornée, 
ellipfe d’une teinte noire foncée , due à des efpè- 
ces de dendrites que conftituent ces vaifleaux, 
dans lefquels on fait très-bien cheminer le liquide 
coloré à l’aide de la preon. 


815. La fclérotique. Malgré les grandes dimen- 
fions de l'œil, elle ma pas plus d’épaitleur que 
celle de l'homme. Dans tous les points où elle eft 
traverfée par des vaifleaux, elle offre une tache 
noire formée par des ramifications en dendrites , 
qui fe prolongent fur les parois des vaiffeaux eux- 
mêmes. 


S16. La choroïide. Elle eft très-mince, d’un. 
brun peu foncé, dépourvue d’enduit & rouge par 
places. 


818. Le tapis. Il n'y en a pas. 


819. Le cercle ciliaire. Il eft fi peu apparent 
qu'il femble manquer. 


820. Les procès ciliaires. Ils font remarqnables. 
par leurpetiteffe, & envoient autour du cryftallin 
une foule de petites cordes tendineufes plus fines 
que des cheveux. 


821. L'iris. Ses fibres mufculaires font parfai- 
tement diftinétes. 


822. La pupille. Elle offre, en haut & en bas, 
des franges flottantes. 


824. La rétine. Elle eft épaiffe. Ses artères font 
très-fortes & fe rompent dificilement. 


827. Le cryffallin. Il eft prefque fphérique,, 
très-mou & fort mobile dans fa capfule, On -le 
partage facilement en trois fegmens de fphère , au 
centre delquels eft une petite cavité renfermant 
ua noyau arrondi. 

L’humeur de Morgagni eft très-abondante.. 
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828. Le corps vitré. La membrane hyaloïde , en 
s’'enfonçant dans fon milieu, conftitue un canal 
qui en parcourt la partie inférieure & qui va com- 
muniquer dans les chambres de l'œil , en pañlant 
derrière le cryflallin. Ce canal eft bifurqué, & 
offre une branche ou efpèce de cœcum qui gigne 
la partie fupérieure du corps vitré. 


SECTION NEUVIEME. 


874. La pulpe du nerf olfaëtif. Elle eft creufe & 
fort grande, Elle paroit parcourue par deux con- 
duits, Pun cylindrique & laurre offrant fur fa 
coupe la figure d'un croiffant. ( Perrault. ) 


SECTION ONZIEME. 


876. Le toucher & la peau en général. Par fuite des 
travaux auxquels on lesexerce, les: hameaux & les 
dromadaires portent au bas de la poitrine, fur le 
fternum , une groffe & large callofité aufi dure 
que de la corne. Il y en a de pareilles à toutes les 
jointures des jambes ; & quoique ces callofités fe 
trouvent fur tous les chameaux, elles offrent elles- 
mêmes la preuve qu’elles ne font pas naturelles & 
qu’elles font produites par l'excès de la contrainte 
& de la douleur, car fouvent elles font remplies 
de pus. ( Buffon , Perrault.) Il paroît pourtant que 
ces callofités fe perpétuent par la génération. 
( Buffon.) 

Le dos eft en outre furmonté d’une ou de deux 
boffes , compofées d’une malfe de tifu cellulaire 
& de tifu adipeux, de la confiflance à peu près 
des retines de vache. 

L'extrémité de ces boffes eft percée d’un grand 
nombre de trous de près d'une ligne de diamètre, 
& éloignés les uns des autres d’une ligne ou 
d'une ligne & demie. Il fort de chaque trou un 
pinceau de poils. (Daubenton. ) 


883. Les poils. Ils varient pour la couleur ; ainfi 
il va des chameaux & des dromadaires blancs, 
gris, bruns, &c. La peau eft d’abord couverte 
d’un duvet très-rouffu & qui a jufqu’à trois pouces 
de longueur , lequel eft entre-mêlé de poils un peu 
plus gros & plus longs. Les boffes , les parties fu- 
périeure & inférieure de la face externe du bras 
& de l’avantbras, & le bout de la queue font 
garnis de poils plus longs que le refte du corps. 
Ceux du bout de la queue, en particulier, ont 
plus d’un pied de longueur, & reffemblent beau- 
coup aux crins de la queue du cheval. ( Perrault, 
Daubenton. ) 


884. Les ongles. Ils recouvrent la dernière pha- 
lange de chaque doigt, & ils tiennent à une fe- 
mellé cornée qui garnit la plante des pieds, & 
qui e plus épaiffe que les fabots eux-mêmes. 
Mais elle n'offre point les fibres longitudinales 
de ceux-ci & les cannelures qui marquent les dif- 
férens degrés de leur accroiflément, (Daubenton.) 
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FONCTION QUATRIEME. 


LA RESPIRATION ET LA VOIX. 


893. L'épiglotte. Elle eft arrondie, fort épaife 
& peu concave. (Idem.) 


916 & 917. Les poumons. Ils font entiers. Le 
dicit porte leulément un appendice près de la 
bafe du cœur: Tous les deux font échancrés en 
avant & en bas, également dans le dromadaire, & 
plus profondément à gauche qu’à droite dans le 
chameau. 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


952. Les dents. ( Voyez n°5, 21, 22, 23 & 24.) 


954. Le palais. Il ef de couleur noirâtre & tra- 
verlé par douze filionsirréguliers. Il offre une lame 
moyenne longitudinale qui s'étend jufqu'au ni- 
veau des premières dents molaires & qui coupe 
chaque filon en deux moitiés égales. Les arêtes 
des filons font formées par une file de gros tu- 
bercu'es placés les uns contre les autres. On en 
obferve auf quelques-uns très-gros entre les dents 
molaires , où ils font femés irrégulièrement. (Daue 
benton. ) 


SECTION SECONDE. 


956 & 957. L'os hyoïde. Son corps, épais & 
à peu près carré, n'offre point de tubérofité. Ses 
cornes poftérieures font longues & grêles, & s’é- 
lèvent en arc de fes angles poftérieurs ; les ante- 
rieures font articulées avec les angles du même 
côté ; la première pièce, qui eft dirigée en avant, 
eft beaucoup plus courte que la feconde; celle-ci 
s'élève prefque perpendiculairement à la rencon- 
tre de l'os ftyloide, qui eft plus court à propor- 
tion que dans les ruminans à cornes. (Cuvier. ) 


959. La langue en général. Sa partie antérieure 
eft mince, arrondie, un peu plus large que le 
milieu, & partagée en deux portions égales par 
un fillon longitudinal. 


965$. Ses papilles. Elles font roides, pointues , 
très-déliées, dirigées en arrière &.parfemées fur 
les deux tiers de la longueur de l'organe avec quel- 
ques petits tubercules. Celles qui occupent la 
région poftérieure font fort groffes & peu éle- 
vées ; & parmi celles-ci , les moyennes, qui ne font 
couchées ni en avant ni en arrière, font précédées 
par quelques papilles couchées en avant & fuivies 
par d’autres inclinées en arrière. ( Daubenton. ) 


966. Ses glandes. La bafe de la langue eft cou- 
verte de grofles glandes à calice, de quatre à 


_ 
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cinq lignes de diamètre; elles font au nombre de 
huit & difpofées fur deux rangs, un de chaque 
côté. 

SECTION SIXIEME. 


996. L'eflomac en général. Comme dans les 
autres ruminans, il eft compofé de plufieurs po- 
ches réunies, mais il préfente des particularités 
notables. 

La première poche ou la panfe eft la plus 
grande; elle occupe un efpace confidérable dans 
l'abdomen , particulièrement du côté gauche, 
mais elle n’a point de col analogue à celui de la 
panfe du bœnf. L'œfophage s’inière à peu près 


dans le milieu de fa fare fupérieure ; la partie qui | 
touche au côté gauche & à la poitrine eft ar- 


rondie ; le côté oppolé a une fciffure profonde & 
verticale qui la partage en deux grofles convexi- 
tés, dont l’une elt plus en avant que l'autre dans 


le côté droit, Une forte de crête s'étend en avant 


depuis le milieu de la convexité antérieure, le long 
du.côté droit de la panfe ; elle eft formée par un 
rang de bourfoufflures femblables à celles qui font 
fur le colon du cheval & de plufieurs autres ani- 
maux; elle a ordinairement deux pieds de lon- 
gueur, environtrois pouces de hauteur & trois ou 
quatre pouces de largeur; de fembiables bourfouf- 
fures, rangées de haut en bas furdeux files, s’éle- 
vent aufi fur la convexité poftérieure ; ces bour- 
foufflures {ont tranfverfales & ont chacune enyi- 
ron deux pouces de largeur; celles qui font pla- 
cées fur la file gauche ont à peu près le double 
de la longueur des autres, qui neft que de trois 
ou quatre pouces, 

La partie fupérieure de la convexité poftérieure 
eft terminée par un étranglement, qui commu- 
nique dans une poche aplatie & arrondie dans la' 
plus grande partie de fon contour : c'eft la fe- 
conde poche ou le réfervorr. 

Celui-ci eft féparé du bonnet ou troïfième 
poche, la plus petite de toutes, par un étrangle- 
ment, auquel fuccèdent une quatrième & une cin- 
quième poches, fous la forme d’une portion d'in- 
teftin dont les deux bouts font recourbés en fens 
contraire, & font plus gros que le milieu ; dans la 
concavité de cette poche, qui aboutit au Re 
eft une bourfoufflure ronde , analogue à celle qui 
fe trouve près de l’infertion de l'iléon dans le 
çœcum chez le cheval, le lièvre, &c. 

998. Le nombre des cavités de l'eflomac. En ou- 
yrant ces diverfes poches & en examinant leur 
conformation intérieure, on reconnoit bientôt, 
ainfi que l’a fait Daubenton, que leur apparence 
extérieure ne fuffit point pour indiquer leur nom- 
bre & leur fituation. 

La panfe eft remplie par du foin qui n’eft ni 
mâché nidigéré. Elle n’offre ni papilles, ni velouté 
à fa furface interne, mais les membranes qui la 
conftituent , forment des cavités particulières. 

L’efpèce de poche dont nous avons parlé & qui 


Ruminans. 


tient à la partie fupérieute de la convexité gau- 
che de la panfe , eft creufée aufi de cellules, mais 
en bien plus grand nombre que celles de la cavité 
principale, car elles en occupent prefque toute 
la capacité, & ilmy refte qu'un pañlage étroit 
pour les almens. Ces cellules font difpofées de 
manière à pouvoir contenir de l’eau, & elles 
éroient remplies de ce fluide dans le dromadaire 
ouvert par Daubenton. Ce naturalifte a donné le 
nom de réfervoir à cette efpèce d’appendice de la 
panfe , qui nous explique comment les chameaux 
peuvent être fort long-temps fans boire; l’eau 
ainfi mife en réferve, s'écoule , fuivant le befoin 
& par lefet de contractions particulières, pour 
humeéter les alimens que renferme la première 
poche. 

On compte, dans l’efpèce de crête gauche de 
la panie, feize cavités, féparées les unes des autres 
par des cloifons, defquelles s'élèvent des lames 
tran{verfales qui les divifent chacune en plufieurs 
augets de grandeurs différentes : toutes ces cloi- 
fons s’affaiff-nt lorfque les cavités font vides, & 
s'étendent & fe relèvent lorfqu’ell:s font remplies. 

Ilya que onze cavités dans la crête polté- 
rieure, qui touche au réfervoir; mais elles fone 
plus vaftes & divifées en un beaucoup plus grand 
nombre d’augets, de grandeur fort inégale aufi. 

Le réfervoir a des augers plus petits que ceux 
de la panfe , mais ils font plus multipliés : ils fe 
trouvent pratiqués dans quatorze cavités divi- 
fées par des cloifons longitudinales & tranfver- 
fales; il y a de plus, au fond de la plupart de ces 
augets, des valvules qui y forment des petits go- 
dets; aut les cavités de cet eftomac font-elles 
très-mulripliées & d’un volume fort inégal. Par 
leur ftruéture, elles font très-propres à retenir Peau 
& à empêcher fon mélange avec les alimens lors 
de leur paflage; car dès que la paroi intérieure 
de la principale cavité eft comprimée, les cloi- 
fons fe touchent les unes les autres par leur extré- 
mité & ferment les augets, dans lefquels on ne 
rencontre jamais d’alimens. 

Quoique le réfervoir tienne à la panfe comme 
le bonnet des autres ruminans, il ne correfpond 
pas à cet eftomac , qui n'eft ici que le troifième. 
Le réfervoir eft particulier au chameau & au dro- 
madaire. Quant au bonnet, qui a moins de vo- 
lume que les autres poches, il préfente intérieure- 
ment des lignes faillantes qui forment une forte 
de réfeau ; mais elles ne font pas à beaucoup près 
auffi marquées que dans le bonnet de Ja plupart 
des ruminans à cornes. Elles n’ont pas une ligne 
de hauteur; elles ne font ni cannelées, ni dente- 
lées, ni hériflées de papilles, comme dans le 
bœuf, le cerf, &c. Il ne fe trouve point non plus 
de papilles dans les aires qu’elles interceptent 
entr'elles. 

Le quatrième eftomac ou le feuillet n’eft féparé 
du cinquième par aucun étranglement ; il eft long 
& de la figure d’un inteftin. Sa membrane mu- 
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queufe forme des feuillets minces qui parcourent 
fa cavité d’un bout à l’autre; ils font en plus 
grand nombre dans les deux premiers tiers de fa 
longueur que dans le dernier; mais ils font bien 
plus larges vers la fin qu'au commencement. La 
plupart s’effacent à l’entrée du cinquième eftomac, 
&z quelques-uns d’entr'eux feulement s’uniffent 
aux plis de celui-ci. Ils n'offrent aucune trace de 
papilles. 

Le cinquième eftomac , ou la caillette, du dro- 
madaire & du chameau neft marqué au dehors 
que par ure courbure qu’il forme au-deffus du 
pylore, & par une bourfoufflure affez grofle, qui 
elt placée dans la concavité de fa courbure ; mais 
en dedans , il préfente des replis très-différens des 
feuillets du quatrième eftomac , quoiqu'ils en foient 
une continuation : ils ne font ni aufli faïllans, ni 
auffi larges que ceux de la caillette du bœuf, mais 
ils ont beaucoup plus-d’épaiffeur , & ils envoient 
des branches latérales qui s’anaftomofent entre 
elles. Sa membrane muqueufe eft veloutée & très- 
humide. 

Ces animaux ont donc cinq eflomacs , la panfe, 
le réfervoir, le bonnet, le feuillet & la caillette. 
Quelques auteurs néanmoins veulent qu'il my en 
ait réellément que quatre, regardant le réfervoir 
comme un appendice de la panfe. 


SECTION SEPTIEME,. 


1012. Le canal inteflinal en général. Dans un 
dromadaire de fept pieds fix pouces fix lignes de 
longueur, l'étendue de l’inteftin grêle, depuis le 
pylore jufqu'au cœcum, étoit de quarante-quatre 
pieds; celle du cœcum, d’un pied huit pouces ; 
& celle du colon & du rettum, pris enfemble » 
de quarante-deux pieds ( Daubenton ), ce qui éta- 
blit la longueur du corps par rapport à celle des 
inteftins : : 1 : 12, environ. 

Dans le même individu, la circonférence du 
duodenum à l’endroit le plus gros étoit d’un pied , 
& de trois pouces feulement dans les endroits les 
plus minces ; celle du jéjunum & de Piléon fe ba- 
lançoit entre cinq pouces fix lignes & deux pouces 
neuf lignes; cle du cœcum, dans le lieu le plus 
gros, étoit de onze pouces; & dans le plus mince, 
de neuf pouces fix lignes; celle du colon & du 
rectum varioit de onze à trois pouces. 

Dans un chameau de la longueur de dix pieds 
fix pouces, la longueur totale des inteftins étoit 
de cent trente pieds , favoir, (oixante-onze pieds 
pour les inteftins grêles depuis le pylore jufqu’au 
cœcum; trois pieds pour le cœcum ; cinquante- 
fix pieds pour le colon & le reétum pris enfemble. 
( Daubenton. Y 

Quant à leur conformation générale, les intef- 
tins des chameaux & des dromadaires ne diffèrent 
point effentiellement de ceux des bœufs. (Cuvier.) 


1013. L'inteflin grêle. Le duodenum eft très- 


a 
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gros près du pylore, & forme, à fon origine, ut: 
renflement confidérable. 

Le jéjunum a moins de groffeur que le duode- 
num & que l’iléon, qui devient d'autant plus gros 
qu'il approche davantage du cœcum. 


1022. Le cœcum. Il eft plus dilaté aux extré- 
mités qu'au milieu. 


1024. L'appendice cœcal. Il manque. 
SECTION HUITIEME,. 


1032. Le grand épiploon. Il eft fort court & 
prefqu’entièrement caché entre les eftomacs & 
les inteftins. ( Daubenton. ) 


1040. Le méfentère. Il eft fort court & feftonné 
fur fes bords, de manière que les inteftins décri- 
vent des arcs de cercle en y adhérant. ( Idem.) 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général, Placé en entier dans le 
côté droit, il tient au diaphragme par un repli du 
péritoine. Il n’eft point divifé en lobes; il elt feu- 
lement échancré & découpé fur fon bord infé- 
rieur & externe; en bas & en dedans, on peut 
obferver quelques fciffures peu profondes qui en- 
voient des prolongemens fur cette face. (Idem. } 


10$4. La véficule du fiel. Elle manque. 
SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général. Ce vifcère n'a que 
deux faces; il eft mince & courbé en croiffant. Il 
eft gris à l’extérieur & d’un rouge-noirâtre à l'in- 
térieur. ( Daubenton. Y 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas en général. X a deux branches, 
dont l’une eft du double plus longue que l’autre, 
& s'étend depuis le duodenum jufqu’à la rate. La 
plus courte eft placée contre le duodenum. 


. FONCTION SIXIÈME, 
LES SÉCRÉTIONS. 
SECTION SECONDE. 


1101. Les reins en général. Le droit eft plus- 
avancé que le gauche de toute fa longueur, celui- 
ci étant rejeté en arrière par la panfe; ils fonc 
tous deux un peu alongés. 


1104. Leur finuofité. Elle eft peu profonde. 


11710, Leurs mamelons. Ils font tous réunis 
( Daubenton., ). ° 


1112. Le bafinet. Il eft peu étendu. ( Idem. ) 
1116. La vefie, Elle eft ronde & d'un petit vo: 
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lume comparativement à celui du corps de l'animal, } eft jetée entre les membres poflérieurs , en forte 


( Dautenton.) 
FONCTION SEPTIÈME. 


LA GÉNÉRATION. 


1131. Saifon des amours, &c. Ariftote & la plu- 
part des Anciens ont dit que les chameaux éroient 
en état d'engendrer dès l’âge de trois ans; mais 
ce fair parcit douteux, car à trois ans ils n’ont 
pas encore pris la moitié de leur accroiflement. 
(Arnault de Nobleville, Salerne, Buffon. ) 


L'époque du rut eft hiver pour les chameaux, 


le printemps pour les dromadaires. Il fe forme 
alors fur l'extrémité fupérieure & poftérieure de 
leur tête , derrière les oreilles, deux élévations 
fous-cutanées , des pores defquelles s'écoule, 
pendant toute la durée de cette époque , une hu- 
meur particulière, Le mâle eft auff alors très-fuf- 
ceptible de colère; il fait entendre une efpèce 
de mugifflement rauque, un râlement fort, & il 
pouffe hors de fa gueule une vefe rougeâtre & 
dégoütante, plus volumineufe que le poing. 


SECTION PREMIERE, 


1134. Le fcrotum. Il manque. 


1139. Les tefficules en général. Ils font ferrés 
fous la peau des aînes. Leur figure eft celle d’un 
ovoide aplati. On voit dans leur intérieur les vef- 
tiges d’un axe tendineux ( Daubenton), qui n'eft 
probablement que le corps d'Hyghmore. 


1:44. L'épididyme. Il eft d’un fort volume, 
( Idem.) 


1145. Le canal déférenr. Il conferve le même 
diamètre dans toute fon étendue; avant d'arriver 
à l’urètre, & , dans la longueur de cinq à fix pou- 
ces, il eft réuni par une membrane à celui du 
côté oppolé. ( Idem.) 


1149. Les véficules féminales. Elles forment une 
feule maffe très-compacte , & renferment quel- 
ques petites cavités d'où fuinte une humeur. 
{Daubenton. ) On fait que les ruminans en général 
n'ont point de véficules féminales : il eft vraifem- 
blable que Daubenton a pris les proftates pour ces 
réfervoirs. 


1154. La verge en général. Comme celle du 
taureau, elle eft très-longuie & très-mince (1); 
dans l'érection, elle eft dirigée en avant , comme 
chez tous les mammifères; mais dans l’état ordi- 
naires le fourreau fe retire en arrière & l'urine 


(1) Encore que le chameau foit extrêmement grand, fi 
eft-ce que fon membre, qui a pour le moins trois pieds de 
long, neft pas plus gros que le petit doigr. ( Voyage d’Oléa- 
rius, tome Í, page 554.) i 
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que les mâles & les femelles piffent de la même 
manière, ( Buffon.) 


1156. Les mufcles bulbo-caverneux. Ils font dou- 
bles; ils recouvrent un feul bulbe, qui enve- 
loppe lui-rnême une portion de l’urètre, & leurs 
fibres antérieures vont fe fixer au corps caver- 
neux. (Cuvier. ) : 


1163. Le gland Ẹ le prépuce. Le prépuce eft fail- 
lant à peu piès comme celui du cheval ; fón ori- 
fice, tourne en arrière, eft très-étroit; la mem- 
brane muqueufe qui le tapiffe en dedans eft noire. 

Le gland eft alongé , conique & terminé par un 
appendice de fubftance dure, qui fe recourbe 
tran{verfalement de gauche à droite, préfente 
fon tranchant en avant, & fa pointe à droite. 
La courbure de l’efpèce de crochet qu'il forme 
eft maintenue par un frein qui tire en bas l'extré- 
mité du gland & qui vient de l’urètre, dont l’ou- 
verture fe trouve à quelques lignes du fommet du 
gland , & eft dirigée en arrière. La membrane 
muqueufe du gland eft noire. ( Daubenton , Cuvier.) 


1167. Les proffates & les glandes de Cowper, Les 
proftates, au nombre de deux, ont le volume 
d’un œuf de poule. Elles ont une vafte cavité cen- 
trale, où viennent aboutir , par de larges orifices, 
d’autres cavités plus petites. 

Les glandes de Cowper ont la forme & la 
grofieur d’un œuf de pigeon. Leur furface exté- 
rieure eft unie ; leur tifu , affez ferme; elles n’ont 
qu’un canal excréteur, dont la terminaifon eft 
dans le bulbe de l’urètre. 


1177, L'os de la verge. Il manque. 


SECTION TROISIEME. 
1200, Le gland du clitoris, Il a environ une ligne 
de longueur ; il eft pointu & recourbé en bas, 
comme le gland de la verge du mâle. (Daubenton.) 


1201. Le prépuce du clitoris. Son orifice eft 
fitué fur le bord de la vulve, & n’a pas plus de 
diamètre ; mais il forme une grande cavité pro- 
fonde d’un pouce quatre lignes, au bas de la- 
quelle ef fixé le clitoris, qui n’en eft entièrement 
détaché que par fon gland. ( Idem.) 


` 


1204. Le méat urinaire. Il fe trouve à trois 
pouces de diftance du bord de la vulve. Il y a au- 
delà de cet orifice une ride longitudinale, ou 
une forte de crête longue & large d’un pouce. 
(Idem. ) 


1213. Le vagin en général. À trois pouces de 
diftance du bord de la vulve, il eft entouré de 
rides beaucoup plus petites, dont quelques-unes 
fe prolongent dans fa cavité. Le refte de ce canal 
eft libre, jufqu'auprès de l’ouverture de la ma- 
trice, (Idem. ) 

i 1224, L'orifice 
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1224, L'orifice de l'utérus. Il eft très-large, car 
il n’eft marqué que par des rides tranfverfales & 
flottantes, au nombre de deux ou trois en haut, 
& de huit à neuf en bas, où elles occupent une 
longueur affez confidérable, ( Idem.) £ 


1234. Les cornes de l'utérus. Elles font très- 
courtes & recourbées en dehors. ( ldem. ) 


1240. Les trompes de Fallope. Leur orifice eft 
placé fur le côté externe des cornes de l'utérus, 
tout près de leur extrémité. Elles-mêmes font dans 
les cornes une faillie d’une ligne. 


SECTION QUATRIEME. 


1253, L accouplement , la conception. L’accouple- 
ment a lieu furtout la nuit (1). La femelle fe cou- 
che fur fes jambes, comme quand on doit la char- 
ger; le mâle , aflis derrière comme un chien, tou- 
che la terre de fes deux pieds de devant; il paroît 
froid pendant l’accouplement, & plus indolent 
qu'aucun autre animal {2). 


12ç4. La geflation , fa durée. La femelle du cha- 
meau porte pendant près d’une année entière. 


SECTION CINQUIEME. 


i 1257. Le nombre des fœtus, Il n’y a qu’un petit 
à chaque portée. ( Buffon.) 


FONCTION HUITIÈME. 


LA LACTATION: 


1302. La latlation en général. Le petit chameau 
tète pendant un an. ( Buffon.) 


1304. Le nombre des mamelles. Il y en a quatre. 
130$. Leur pofition. Elles font inguinales. 


1317. Le lait. La femelle fournit du lait pen- 
dant plus de temps que la vache; ce lait eft fort 
doux & fort nourriflant. 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Les chameaux fe 
nourriflent habituellement des herbes fèches & 
épineufes qui croiffent dans les déferts. 


(1) Shaw, Voyage, tome I, page 321. 
(2) Nicbubr, Defcript. de l Arabie, page 144. 
Syft. Anat. Tome III, 
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SE CON DAGE NERE 


L AMA, Auchenia, Illiger. 


Pas de cornes ; des dents canines tres-courtes; des doigts. 
féparés ; le dos dépourve de loupes graiffeufes. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
LE LAMA ou GUANACO , Auchenia llama. 


LE LAMA. Buffon, Suppl. VI, XXVII. 


Camelus llama. C. dorfo lavi, topho peétorali. 
Linnæus, Sy. nat. edit. XIII, gen. 27, fpec. 3. 


Camelus llama. C. &c.Erxleben, Syft. Regn. 
anim, gen. 25, fpec. 3. 


ESPÈCE SECONDE. 
LA VIGOGNE ou PACO , Auchenia vicunna. 


LE raco. Buffon, Suppl. VI, XXVII. 


Camelus paco. C. tophis nullis, corpore lanato. 
Linnæus , ibid. , gen. 27, fpec. q.. 


Camelus pacos, C. &c. Erxleben , ibid, , gen. 25, 
fpec. 4. 
Camelus vicunna. C, &c. Linnœus , &c. 


GÉNÉRALITÉS. 


CES animaux appartiennent uniquement à PA- 
mérique , & affeétent même de certaines terres, 
hors de l'étendue defquelles on ne les trouve pas. 
Ils habitent les régions les plus élevées du globe 
terreftre , dans la chaîne de montagnes qui $é- 
tend depuis la Nouvelle-Efpagne jufqu'aux Terres 
Magellaniques. ( Buffon.) Ce font les feules bêtes 
de charge qu'on ait trouvées domefliques au 
Pérou, au Mexique & au Chili, lors de la con- 
quête du Nouveau-Monde. 

Leur accroiflement eft aflez prompt & leur vie 
neft pas bien longue; ils font en état de produire 
à trois ans, en pleine vigueur jufqu'à douze, & 
ils commencent enfuite à dépérir, en forte qu’à 
quinze ils font entièrement ufés. ( Bufon.) Mo- 
lina fixe cependant le terme de leur vie à trente 
ans. Ils font doux & flegmatiques. Ils mangent 
pendant le jour feulement, & emploient la nuit 


-à ruminer. 


Le lama eft haut d'environ quatre pieds, & 
fon corps, y compris le cou & la tête, en a cinq 
ou fix de longueur; le cou feul en a près de trois. 
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Cet animal a la tête petite à proportion du corps, 
& d’une forme intermédiaire entre celles du cho- 
val & du mouton. Ses yeux font grands; fon mu- 
feau eft un peu alongé; fes lèvres font épaifles ; 
la fupérieure eft fendue & l'inférieure droite, 
menue & un peu relevée. Les pieds font four- 
chus comme ceux du bœuf, mais ils font furmon- 
tés d’un éperon en arrière, qui aide à l'animal à 
s’accrocher & à fe retenir dans les pas difficiles. 
Sa fiente reffemble à celle des chèvres. ( Buffon.) 
Sa laine a une odeur forte (1). Il eft très-lafcif & 


a cependant beaucoup de peine à s’accoupler (2). 


Dans leur état de nature & de liberté, les lamas 
ou guanacos marchent ordinairement par troupes 
de foixante ou quatre-vingts. Ils font plus vifs, 
plus forts & plus légers que ceux qui ont été ré- 
duits en domefticité. 

Les pacos ou vigognes font plus petits que les 
lamas ; leur laine, très-fine, eft l’occafion d’un com- 
merce confidérable dans PAmérique efpagnole ; 
elle eft auf chère que la foie. Ils ont les jambes 
plus courtes & le mufeau plus ramaffé. 

- Une vigogne qui étoit vivante à l'Ecole vétéri- 
naire en 1774, avoit quatre pieds quatre pouces 
fix lignes de longueur; fon train de devant étoit 
haut de deux pieds quatre pouces neuf lignes, & 
celui de derrière de deux pieds fix pouces deux 
lignes. 

Les vigognes & les lamas ont, fous le rapport 
de leur organifation, les plus grandes refflemblan- 
ces avec les chameaux. Nous indiquerons feule- 
ment les particularités qui les en diftinguent. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LOCOMOTION. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 

21,22, 23 & 24. Les dents. Dans le lama elles 
font pareilles à celles du chameau; cependant il 
n’y a qu'une canine de chaque côté, & en haut 
feulement ; la mâchoire inférieure en eft dépour- 
vue. ( Cuvier. ) 

FONCTION TROISIÈME. 
LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE, ; 
SECTION SEPTIEME. 
785. Les yeux en général. Ils font grands , noirs 


& ornés, dans les angles. internes , de longs poils 
noirs. ( Buffon. } 


(1) Voyage de Frézier, page 138. 
(2) Voyez Mauhioie, Epiftol. , lib. V. 
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SECTION HUITIEME, 


833. L'oreille externe en général. Elle eft longue, 
pointue & toujours dirigée en avant. Un poil noi- 
râtre la garnit. 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez. Ileft plat & les ouvertures des 
narines font écartées. 


SECTION ONZIEME. 


876. Le toucher Ẹ la peau en général. La peau 
des lamas eft aflez ferme ; les Indiens l'em- 
ployoient pour faire des chauflures, & les Efpa- 
gnols s’en fervent pour fabriquer des harnois. 


883. Les poils. Dans le lama, la tête, le deffus 
du corps , de la croupe , de la queue & des jambes 
font couverts d’un poil laineux, d’une teinte de 
rofe fanée , plus claire fur les joues, fous le 
cou & fur la poitrine, &.plus foncée fur les cuif- 
fes & les jambes, où cette couleur devient brune 
& prefque noire. Le fommet de la tête eft auf 
noirâtre, de même que le front, le tour des 
yeux, le nez, les narines, la lèvre fupérieure & la 
moitié des joues. La laine qui eft fur le cou eft 
d’un brun-foncé, & forme comme une crinière qui 
pend du fommet de la tête & va fe perdre fur le gar- 
rot. Les cuiffes font couvertes , fur les parties poté- 
rieures, d’une longue laine en affez gros flocons. 
Les jambes ne font garnies que d’un poil ras d’un 
brun-noirâtre. ( Buffon.) 

La plus grande partie du corps de la vigogne 
eft d’un brun-rougeätre tirant für le vineux, & le 
refte eft de couleur ifabelle; le deffous de la mâ- 
choire eft d’un blanc-jaune; la poitrine , le bas du 
ventre, le dedans des cuifles & ie deffous de la 
queue font blancs; la laine qui pend fous la poi- 
trine a trois pouces de longueur, & celle qui 
couvre le corps. n'a guère qu'un pouce : l’extré- 
mité de la queue eft garnie de longue laine, (Id. ) 
Ce poil fert à fabriquer des étoffes extrêmement 
précieufes. 


884. Les fabots. Ceux du lama font longs, 
liffes, plats fur leur face interne, & arrondis fur 
lPexrerne; aux pieds de derrière , ils forment un 
crochet à leur extrémité. Ceux de la vigogne s’é- 
cartent pendant la marche; ils font noirs , minces, 
plats par-deflous & convexes par-deflus. ( Buffon. ) 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION: 


889. Le larynx en général. Les ventricules de 
la glotte font placés entre deux ligamens bien dif- 


, tinéts , dont le poftérieur eft plus tranchant que 
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Pautre , &e qui tiennent tous deux au cartilage ary- | orifice, &. fuivoit le bord antérieur du bonnet 


ténoide. ( Cuvier. ) 


903. Le corps thyroïdien. Ses lobes font arrondis 
& allez gros, fans ruban intermédiaire. (Idem. ) 


916 & 917. Les poumons. Ils ne font point par- 
tagés en lobes; le gauche feul préfente une pro- 
fonde fciflure. (Idem. ) 


942. La voix. Elle a beaucoup de rapport avec 
lé henniflement du cheval. 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


944. Les lèvres. La lèvre fupérieure eft fendue 
& tellement féparée au-devant de la mâchoire, 
qu'elle laiffe paroitre les deux dents incifives 
moyennes. L'animal lance par-là, à la diftance de 
plufieurs pieds, la falive qui remplit continuelle- 
ment fa bouche & qu'on a regardée comme cauf- 
tique (1). X 


ll 


SECTION SIXIEME. 


996. L'efflomac en général. Dans un petit lama, 
mort en venant au monde, M. Cuvier a trouvé 
que la panfe étoit de forme irrégulièrement glo- 
buleufe ; que fa capacité excédoit à elle feule celle 
des trois autres eftomacs, pris enfemble. Elle 
avoit deux poches en deflous; l’une qui s’éten- 
doit en arrière depuis le bonnet , le long de la cir- 
conférence poftérieure, jufqu’au côté gauche, 
avoit feize rangs, compofés chacun de douze 
paires environ de celle cubiques, fenfibles à 
l'extérieur par un petit nombre de boffelures; 
lautre placée en avant, moinsétendue, mais plus 
profonde que la première, avoir quinze rangées, 
compofées chacune de cinq cellules femblables. 
Entre cette poche & le cardia , on en voyoit une 
troifième beaucoup plus petite, ayant des plis à 
fa fürface interne, mais point de cellules. Toure 
cette furface, dans le reĝe de la panfe, avoit des 
plis affez irréguliers, dont la plupart cependant 
étoient dirigés d’avant en arrière. 

Le bonnet, placé au côté droit & en avant de 
la panfe , entr’elle & le fzuillet, de forme ovale, 
avoit fa cavité partagée en travers, par huit rangs 
principaux de cellules, divifés en cellules plus 
petites, & fe terminant chacun en une gouttière 
cannelée en travers, qui fe prolonge & s’efface 
dans la panfe. La gouttière, décrite dans les autres 
ruminans , étoit marquée ici par un large pli qui 
commençoic au cardia , régnoit Le long de la par- 
tie antérieure de la panfe , qui eft à droite de cet 


(1) Voyez Molina, Hif. nat, du Chili, 


jufque dans le feuillet. 

Ce troifième eftomac, alongé en boyau, préfen- 
toit intérieurement des plis longitudinaux réunis 
par d’autres plis tranfverfaux, qui difparoifloienc 
vers la fin. 

La caillette ou le quatrième eftomac n’en étroit 
féparé par aucun étranglement : plus large & 
moins long que le feuillet, il étoit dirigé dans 
un fens oppofé, c’eft-à-dire, d'avant en arrière & 
replié en demi-cercle. Sa furface paroïfloit ve- 
loutée & préfentoit en arrière quelques circon- 
volutions irrégulières & quelques plis longitudi- 
naux du côté du pylore. Cet orifice, de figure 
femi-lunaire, étoit fermé par une valvule fingu- 
lière , formant un bourrelet glanduleux, très-fail- 
lant, qui s’appliquoit exaétement deflus. 

Il n'y avoit donc point ici de réfervoir comme 
dans le chameau. 


SECTION SEPTIEME. 
1012. Le canal intefinal en général. Il a quel- 


que reffemblance avec celui du bœuf. 


1013. L'inceffin grêle. Le duodenum, d’abord 
large, forme comme une poche ovale & courte 
avant fa première courbure. 


Le jejunum & l’iléon, extrêmement raccour- 
cis par le méfentère, ont quelques plis en travers 
intérieurement. ( Cuvier. ) 


1022. Le cœcum. Il forme un cône irrégulier 
fans étranglement. ( Idem.) 


102$. Le colon. Il eft garni, à l'intérieur, de 
plis longitudinaux & parallèles. 


SECTION DIXIEME: 


1063. La rate en général. Elle eft large ; plate & 
femi-lunaire. ( Cuvier. ) 


FONCTION SIXIÈME. 
LES SÉCRÉTIONS.\ 
SECTION SECONDE. 


. LIOI. Les reins en général. Ils font prefque cy- 
lindriques. ( Cuvier.) 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE, 


I1$4. La verge en général. Elle eft grêle & re- 
courbée , en forte que l'animal piffe en arrière. 


( Buffon.) 
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SECTION TROISIEME. 


1187. Les parties génitales externes chez la fe- 
melle, Leur orifice eft fort étroit. (Idem. ) 


SECTION QUATRIEME. 


1253. L'accouplement. Quoique le lama foit 


très-la{cif, l’accouplement eft cependant fort dif- ` 


ficile. La femelle fe profterne pour attendre le 


måle & l'invite par fes foupirs; mais il fe paffe ! 


toujours plufieurs heures & quelquefois un jour 
entier avant qu'ils puiffent jouir Pun de l'autre, 


SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus. Il eft ordinairement 
d’un & rarement de deux. (Zaem.) 


FONCTION HUITIÈME. 
LA LACTATION. 


1303 & 1304. Les mamelles en général, Elles 
font au nombre de deux. ( Idem.) 


TROTSTE ME GENRE. 


MouToN, Ovis, Linnæus. 


Des cornes creufes , à bafe comprimée ; pas de barbe 
Jous le menton. 


ESPÈCE PREMIÉRE. 


L’ARGALI DE SIBÉRIE, Ovis ammon , Linnæus. 


ESPÈCE SECONDE. 


LE MOUFLON D'AMÉRIQUE, Ovis montana, 
Geoff. i 


ESPÈCE TROISIÈME. 


LE MOUFLON DE SARDAIGNE, 
LE MOUFLON. Buffon, XI, XXIX. 


C’EsT de l’argali ou mouflon que les natura- 
liftes croient devoir faire defcendre les très-nom- 
breufes variétés de moutons domeftiques , qui fe 
préfentent avec des caractères particuliers dans 
les diverfes régions du globe qu’elles habitent. 

Les cornes de ces animaux, dirigées d’abord en 
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arrière, reviennent plus ou moins en devant, eti 
fpirale ; leur chanfrein eft généralement convexe. 


Dans le mâle de Pargali , les cornes font très- 
grofles, leur bafe eft triangulaire, à angles arron- 
dis; elles font aplaties en devant, ftriées en tra- 
vers; celles de la femelle font comprimées & fal- 
ciformes. Le poil d'été eft ras, d’un gris-fauve; 
celui d'hiver épais , dur, gris-rouffâtre , avec du 
blanc au mufeau , à la gorge & fous le ventre. Il 
y a en tout temps, comme au cerf, un efpace 
jaunâtre autour dé la queue, qui eft fort courte. 


L'argali habite les montagnes de toute l’Afie & 
acquiert la taille du daim. 


Le mouflon d'Amérique paroît appartenir à Pef- 
pèce de l’argali, dont quelques individus ont pu 
pafler la mer fur la glace. Ses cornes font tres- 
groffes & forment mieux la fpirale que dans lar- 
gali ordinaire. ( Cuvier. ) 


Le mouflon de Sardaigne ne paroît différer de 
celui-ci que parce qu'il ne devient pas auf grand , 
& que fa femelle n’a de cornes que fort rarement 
& d’un petit volume. On dit qu'il vit également 
dans les montagnes de la Crète. ( Idem.) 


Quant aux moutons , l’Europe feule en fournit 
beaucoup de variétés, dont la laine eft plus ou 
moins fine & la taille ‘plus ou moins grande , 
dont les cornes font plus ou moins développées , 
ou manquent dans les deux fexes, ou dans les 
femelles feulement. 


Les moutons d’'Efpagne ont la laine fine & cré- 
pue , les cornes grandes & en fpirale dans le mâle. 
Ceux d'Angleterre ont la laine fine & longue. 


La race la plus répandue dans la Rufie méri- 
dionale a la queue très-longue. 


En Guinée & aux Indes, le plus généralement, 
les moutons ont la queue très-longue , les jambes 
élevées , le chanfrein très-convexe, les oreilles 
pendantes & le poil ras. Ils manquent de cornes. 
(Daubenton, Buffon , Cuvier.) 


Dans le nord de l'Europe & de lAfie, leur 
queue eft fort courte. 


En Perfe, en Tartarie & en Chine, cette queue: 
eft entièrement transformée en un double globe 
de graifle, La laine eft mêlée de poils. 


En Syrie & en Barbarie, la laine efl auf mêlée 
de poils; la queue, qui eft longue, eft chargée 
d’une énorme maffe de graifle. 

La couleur la plus ordinaire aux béliers , aux 
moutons & aux brebis, eft le blanc-fale ou le 
jaune-pâle ; il y en a auf beaucoup de bruns-noi- 
râtres, & on en voit quantité qui font tachetés 
de blanc-jaunâtre & de noir. { Daubenton. ) 


-La taille de ces animaux varie beaucoup fui- 
vant l’efpèce à laquelle ils appartiennent, & fur- 
tout fuivant les variétés. Aui nous tâcherons, 
autant que poflble, de ne point indiquer les di- 
menfions de leurs diverfes parties. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocowmorTiron. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


3. Les os de la tête en général. L'angle facial eft 
de trente degrés d'ouverture. (Cuvier. ) L’aire de 
Ja coupe de la face eft plus grande que celle du 
crane , dans la proportion environ de 2 à 1. 

L'arcade zygomatique eften grande partie for- 
mée par los de la pommette , qui eft fortalongé, 
& elle fait prefque corps avec les parties laté- 
rales de la mâchoire. 

Elle eft prefque tranfverfale en deflous, mais 
en deflus elle préfente une légère convexité. Sa 
courbure dans le fens horizontal efttrès-marquée , 
& analogue à celle que nous avons indiquée pour 
le cochon & le cochon d’Ethiopie. 

La foffe temporale communique librement avec 
la partie poftérieure de l'orbite, & men eft dif 
tinéte en dehors que par un cercle offeux. Ses 
crêtes font peu marquées; celie du pariétal eft 
fort éloignée de fa correfpondante. 

Le chanfrein eft convexe. 

L'ouverture antérieure des foffes nafales eft 
très-grande & inclinée en arrière. Les os du nez 
forment, au-deflus d'elle, une avance pointue, 
mais courte. 

L'orbite eft circulaire; fon contour eft entier. 


4. Les os du crâne en général. Les fofles moyen- 
nes latérales de la bafe de cette cavité font peu 
diftinétes des antérieures latérales. La foffe ethmoi- 
dale eft profonde, & féparée en deux cavités dif- 
tinétes par la faillie remarquable que fait l’apo- 
phyfe crifta-galli. La foffe fus-fphénoïdale eft fort 
large & très-enfoncée; elle neft diflinguée de la 
bafilaire que par la faillie de la jame qui porte les 
apophyfes clinoides poftérieures. 

La gouttière qui unit les trous optiques à leur 
origine a une étendue tranfverfale marquée , & eft 
couverte par une lame offeufe en forme d’auvent. 

La fente fphénoïdale eft un trou d'un grand 
diamètre, arrondi inférieurement , mais tronqué 
& anguleux en deffus. 

Le trou rond eft confondu avec elle, 

Le trou ovale eft d’un très-grand diamètre, 

Le trou déchiré antérieur manque. 

Le trou déchiré poflérieur eft une fente très- 
étroite en arrière & plus large en devant. 

Le conduit auditif interne ou labyrinthique eft 
fitué au milieu du rocher. 

La largeur du trou condylien antérieur eft 
confidérable. 


g. L'os frontal, fes éminences , &c. Il eft partagé 
en deux pièces par ja future médiane jufque dans 
un âge déjà avancé. Il eft très-large & très-écendu, 
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& fe prolongè jufqu’au fommet de Ta tête, où il 
ne fe termine point, comme cela a lieuchez 
le bœuf, par un bourrelet tranfverfal fitué entre 
les cornes. Sur fes côtés, & en haur, il offre 
deux protubérances, dont le tifu paroît comme 
feutré extérieurement, & dont l'intérieur eft 
caverneux : elles fupportent les cornes, dont 
elles font appelées généralement les racines. 

Cet os elt élargi & forme une voûte au-deffus 
des orbites. - 

Le trou fourcillier eft un canal qui parcourt une 
affez grande étendue dans l’épaifleur de l'os vers 
la bafe de l’apophyfe orbitaire. Il fe bifurque dans 
fon trajet & fournit une branche qui monte dans 
l'intérieur des racines des-cornes. 


6. Les pariétaux. Ils font intimement réunis, 
& forment un feul os très-large, qui envoie un 
ruban étroit dans chacune des foffes temporales. Il 
a fort peu d’étendue dans le fens longitudinal. 

Il eft creufé par des finus & fe foude de bonne 
heure avec le frontal. 


7. L'occipital. Il eft fitué tout-à-fait à la partie 
poltérieure de la tête, dont le fommer eft formé 
par le frontal, 

Le trou occipital eft comme quadrilatère, plus 
large en arrière qu’en avant. à 

Chaque condyle a une figure triangulaire; la 
bafe du triangle eft èn dedans furle bord du trou, 
& le fommet en dehors, contre l’apophyfe maf- 
toide , qui offre une longueur confidérable. Chaque 
condyle offre d’ailleurs dans fon milieu une crête 
tranfverfale, qui le partage en deux portions dif- 
pofées en talus en avant & en arrière. 

L'apophyfe baflaire ou fous-occipitale eft très- 
alongée. 


8. Les temporaux. Leur portion écailleufe eft 
arrondie. ; 

Leur apophyfe zygomatique eft foutenue par 
Pos de la pommette , au-deffus duquel elle avance 
fenfiblement. 

La foffe glénoide eft une furface prefque plate 
ou légèrement convexe; elle eft bornée polté- 
rieurement par une crête tranfverfale plus faii- 
lante en dedans qu’en dehors. Une pareille crête 
exifte auf à fa partie interne. 

Le conduitauriculaire eft une efpèce de tuyau 
exaétement cylindrique, lequel fe porte directe- 
ment en dedans, en remontant un peu. 


9. Le fphénoïde. Comme dans Phomme , il a des 
connexions avec tous les os du crâne. Il refte très- 
long-temps divifé en deux pièces; l’une forme les 
apophyfes d’Ingraflias, & l’autre produit les ailes 
temporales, qui ont beaucoup moins d'étendue 
que les autres. re 

Les apophyfes ptérygoides font inclinées en 
avant. Le crochet de la lame interne eft fort 
marqué. Les foffes du même nom font cependans 
fort peu profondes. 
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Il n'y a point de finus fphénoïdaux. 
10. L'echmoëde. Les cellules de cet os font dif- 


pofées abfolument comme dans les carnañlers. | 


(Voyez page 104, n°. 10.) 

II. La face en général. Eile a des rapports .de 
reflemblance. avec celle du cochon ; feuiement 
les os inter-maxillaires font plus prolongés en 
avant. 

Il n'y a point de fente fphéno-maxillaire, par la 
taïfon qu’il n’exifte point de cloifon qui fépare 
orbite de la foffe temporale. 

Les trous incififs, bien diftinéts l’un de l’autre, 
font extrêmement grands , ovales, pointus en ar- 
rière , larges en avant, & fitués tout au bout du 
mufeau. 

Le trou fous-orbitaire eft grand & fitué très en 
‘avant. 


12. Les os maxillaires fupérieurs. ils envoient 
dans le fond de l'orbite une groffe protubérance 
fphéroiforme, caverneufe & formée d’une lime 
mince. 

Leurs finus font très-grands, & s'ouvrent par 
une fente étroite & oblique entre les deux 
cornets. 


13. Les os inter-maxillaires. Ils ne portent point 
de dents & font fort grêles. 


14, Les os de la pommette. Leur apophyfe poft- 
orbitaire remonte s'unir avec celle du frontal, & 
gompléte le contour de l'orbite. 


_ 15. Les os du palais. Ils ont beaucoup de lar- 
geur , l'ouverture gutturale, qu’ils conftituent, fe 
prolongeant en une forte de conduit. 

Le trou fphéno-palatin eft très-vafle & ef 
creufé prefqu'exclufivement dans leur portion 
verticale. 

16. Les os lacrymaux. Ils s'étendent beaucoup 
fur la joue, & préfentent au-devant de l'orbite & 
en dehors de cette cavité un enfoncement qu’on 
appelle a foffe des larmiers. ; 


17. Les os du nez. Ils font affez petits & ne fe 
foudent jamais avec les os voifins. Ils font arqués 
& convexes fur leur longueur. Ils font alongés, & 
pointus antérieurement. 


- 18. Les cornets des foffes nafales. Ils font au 


nombre de deux de chaque côté, pofés l’un au-. 


deflus de Pautre fur la paroi latérale & externe 
des foffes nafales, & s’étendent depuis la bafe de 
lethmoide jufqu’à l’orifice externe du nez. 
Le cornet fous-ethmoidal ou fupérieur eft 
` mince & non replié fur lui-même; le cornet infé- 
rieur eft le plus grand ; il eft roulé fur lui-même 
par fes deux bords, dont la convexité fe regarde, 
& qui répondent à une profonde gouttière , du 
milieu de laquelle s'élève une lame mince qui 
fixe le cornet aux os maxillaire fupérieur & inter- 
maxillaire, 
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20. La måchoire inférieure. Les deux branches , 
dont elle eft compofée ne fe foudent jamais , en 
forte que la fymphyfe du menton exifte conftam- 
ment, Elles forment à l'endroit de leur réunion un 
angle aigu & aloigé. 

La partie antérieure de cette mâchoire fe re- 
courbe en haut, & les dents incifives fuivent cette 
direétion. ( Daubenton. ) 

Au-deffus de la fymphyfe du menton, entre les 
dents incifives & les molaires , l'os, très-rétréci, 
conftitue une efpèce de col , aplati en dedans, & 
fur la face externe duquel s'ouvre le trou men- 
tonnier , qui efttrès-grand & fimple. 

Ses branches montantes font plus longues que 
larges. 

Ses angles font arrondis, minces & peu faillans. 

L’apophyfe coronoïde s'élève beaucoup au-delà 
du condyle; elle fe recourbe en arrière, de ma- 
nière que fon éxtrémité dépaffe le niveau de ce- 
lui-ci. Elle eft aplatie , falciforme, & tronquée à 
l'extrémité. i 

Le condyle eft foible , obliquement fitué en ar- 
rière. Sa plus grande largeur eft de dedans en 
dehors. Son fommet porte une facette légèrement 
concave, en forte que les mouvemens de l'arti- 
culation temporo-maxillaire font très-faciles. 


21. Les dents en général & les dents incifives en 
particulier. L’éruption des dents eft généralement 
affez précoce. Dans l'adulte, ces dents font au 
nombre de huit incifives inférieures & de douze 
molaires à chaque mâchoire. Ces dents font en 
partie remplacées par d’autres à certaines épo- 
ques ; nous allons, dans le tableau fuivant; indi- 
quer l’ordre de leur apparition, 


Eruption des dents du mouton. 


1°. Les deux incifives moyennes , que les vété- 
rinaires nomment pinces caduques , paroiflent quel- 
ques jours avant la naiflance, & font remplacées 
entre le dix-huitième & le vingtième mois. 

2°. Les incifives fuivantes , ou les mitoyennes 
caduques , fortent huit à dix jours après la naiffance, 
& font remplacées entre le trentième & le trente- 
fixième mais. 

3°. Celles qui viennent après, ou les fecondes 
mitoyennes , apparoiffent vers le vingt-unième jour, 
& font remplacées entre trois ans & demi & 
quatre ans. 


4°. Les dernières incifives , ou les cożns , percent 
la gencive entre le vingttroifième & le vingt- 
quatrième jour; elles tombent entre quatre ans & 
quatre ans & demi. 

5°. La première molaire de chaque côté s'é- 
chappe quelques jours après la naiffance ; elle eft 
remplacée après quatre ans. 

6°, La feconde & la troifième molaires de cha- 
que coté font déjà forties lors de la naïflance 
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de l'agneau ; l’une tombe entre un an & dix-huit 
mois, & l’autre entre deux ans & demi & trois 
ans. 

7°. La quatrième molaire dé chaque côté, qui 
fait éruption à dix-huit mois, eft permanente. 

8°. La cinquième eft dans le même cas; on l’a- 
perçoit entre deux ans & deux ans & demi. 

9°. La fixième eft également permanente; elle 
n'arrive qu'à quatre ans & demi ou même cinq 
ans. 

La mâchoire fupérieure eft dépourvue d'in- 
cifives. 

L'inférieure en offre huit; leur couronne eft 
féparée de la racine par un véritable coller. Les 
quatre moyennes ont des dimenfions beaucoup 
plus fortes que les quatre latérales. Elles font 
éxaétement cunéiformes, & leur bord libre eft 
des plus tranchans. - 

Les racines en font longues & courbées. 


22. Les dents canines. Il ny en a ni à l'une ni 


à l’autre des mâchoires. A celle den bas, les in- 


cifives font féparées des molaires par un fort long 
efpace , tout-à-fait libre & vide. 


23 & 24. Les dents molaires. Elles font au 
nombre de douze à chaque mâchoire , & quelque- 
fois de dix feulemert. Elles fonc dépourvues de 
collet à la bafe de leur couronne , qui eft envelop- 
pée d’une couche de matière noirâtre. Cette ma- 
tière , aprés avoir tapiffé la partie libre de la dent, 
femble fe replier du côté de la table & s'en- 
fonce plus ou moins profondément entre les replis 
de la fubftance éburnée , de manière à former un 
fillon noir. 

Leurs racines, après l’éruption, deviennent fif- 
files & multicufpides, mais elles font beaucoup 
moins longues que dans les folipèdes. 

Du refte, la forme de leurs couronnes eft ana- 
logue à celle des molaires du chameau. ( Voyez 
page 250, n°. 23 & 24.) 


26. Les os de l’épine en général. On compte fept 
vertébres cervicales, treize dorfales, fix lom- 
baires & feize coccygiennes; abfolument comme 
dans le bœuf. 


28 & 29. Les vertèbres cervicales. Leurs apo- 
phyfes épineufes , quoique très-courtes, font 
néanmoins plus longues que celles du dromadaire., 
Leurs apophyfes tranfverfes font comprimées & 
femblent doubles; elles offrent en effet une 

ointe fupérieure qui fe porte en avant, & une 
inférieure qui fe dirige de côté. Ces pointes font 
peu diftinétes l’une de l’autre dans les troifième & 
quatrième vertèbres. 


35. Le facrum. Il eft compofé de quatre fauffes 
vertèbres. 


41. Les côtes en général, Il y ena treize paires. 


42. Les côtes vertébro-fernales, Elles font au 
nombre de huit de chaque côté. 
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44. Les côtes affernales. Il n’y en a que cinq de 
chaque côté auf. 


52. La clavicule, Elle manque entièrement. 


53. L'omoplate. Son épine et comme tron- 
quée , & ne porte ni acromion, ni apophyle ré- 
currente. 

L’apophyfe coracoide manque également. 


55. L'humérus. Sa grande tubérofité eft très- 
élévée. 


56. Les os de l’avant-bras en général. Le cubi- 
tus eft foudé au radius dans prefque toute fa lon- 
gueur; on ne len diftingue que par un fillon qui 
fe convertit en une fente fupérieurement, 


58. Le radius. Il décrit une courbure dont la 
convexité eft tournée en devant, 


60, 61 , 62, 63 & 64. Les os du carpe, Ily a à 
la première rangée, les quatre os comme à lor- 
dinaire; la feconde n’en a que deux. 

Le côté externe des deux rangées eft formé par 
le même os, qui s'étend depuis le cubitus juf- 
qu'au métacarpien externe. ' 


65 & 66. Les os du métacarpe. Dans le très- 
jeune âge ils font au nombre de deux, mais ils ne 
tardent point à fe fouder complètement; ils coni- 
tituent alors un feul os qu’on appelle os du canon, 
lequel porte une dépreflion, indice de fa fépara- 
tion primitive en deux pièces, & offre dans fon 
intérieur un refte de la cloifon qui féparoit les 
deux cavités médullaires. La furface articulaire 
inférieure eft féparée en deux portions par une 
échancrure profonde, 


67. Les os des doigts en général. Il y a deux 
doigts, & chacun d'eux a trois phalanges. La der- 
nière phalange eft triangulaire. 


75. Le péroné & les os acceffoires du tibia. Le pé- 
roné manque totalement & paroît remplacé par 
un ligament & par une petite pièce offeufe pla- 
cée fur le bord externe de l’aftragale, au-deffous 
du tibia, & répondant à la malléole externe. 


77» 7879, 80 & 81. Les os du tarfe en général. 
Ils font au nombre de cinq ; le cuborie & le fca- 
phoide font foudés; il n'y a que deux cunéi- 
formes. 


82 & 83. Les os du métatarfe. Ils offrent la 
même difpofition que ceux du métacarpe. 


84. Les os des orteils. Ils refemblent à ceux des 
doigts (1). 


I mme) 


(1) Dans la defcription du fquelerte du bœuf, où tout eft 
plus prononcé que dans le mouton, on trouvera une foule 
de détails qui ont été omis ici pour éviter des répétitions 
inutiles. 
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SECTION SECONDE. 
Myologie. 


141. Les muftles en général. Is ont beaucoup 
de rapport, pour la conformation générale, avec 
ceux du cheval; nous n’indiquerons ici que les 
particularités, & nous renvoyons à la defcriprion 
de ce dernier animal, ainfi que nous l'avons déjà 
fait pour le cochon & quelques auires mam- 
inifères non ciaviculés. 


146. Le mufcle releveur de la lèvre fupérieure. Il 
eft géminé, moins long & fitué plus fur le coté 
que dans le cheval. 


147. Le mufile triangulaire du nez. Il eft court, 
géminé, & fuit le précédent parallèlement. 


153. Les mufcles extrinsèques de l'oreille. Le 


d 
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. mais il a une direction très-oblique & fort pro- 


mufcle vertico-fcutien, Cuy. , ou fronto-oriculaire , ! 


Girard, neft qu'une bande étroite qui vient des 
parties fupérieure & poflérieure de l'orbite, & 


s’infère au bord fupérieur de l'écuflon. Il relève 


les deux cornets de l'oreille en rapprochant leurs 
convexités l’une de l’autre. 

Le jugo-fcutien , que l’on rencontre dans le che- 
val & le chien, manque chez le mouton. | 

Il en eft de même du cervico-fcutien, que nous 
avons décrit dans le chien. 

Le wertici-aurien , qui exifle dans le cheval & le 
mouton feulement, vient du fommet de la tête, 
paffe fous le vertico-fcutien, & s'épanouit fur le 
bord antérieur de la conque, qu’il redreffe en la 
rapprochant de celle du côté oppofé. 

Le furcili-aurien du chien & du lièvre manque ici. 

Le cervici-aurien, Voccipiti-aurien & V’occipiti- 
aurien-rotateur exiftent comme dans le cheval. 

Le cervici-tubien profond naît profondément du 
ligament cervical, & s’infère à l’origine du tube 
de l'oreille qu'il tire en arrière. Il n’eft point 
double, comme chez le cheval. 

Le parotido-aurien eft le plus long de tous les 
mufcles auriculaires ; il prend fon origine fur la 
glande parotide , & fe termine fous la conque près 
du tragus. Il abaiffe l'oreille, 

Le jugo-aurien, Cuv., ou temporo- oriculaire, 
Girard, eft très-fort; il part de la bafe antérieure 
de l’arcade zygomatique, & va en arrière s’infé- 
rer au bord de la conque, le plus près du trou au- 
ditif. Il tire horizontalement l'oreille en devant. 

Le jugo-aurien profond eft femblable à celui du 
cheval. 

Le wertici-aurien rotateur & le vertici-aurien pro- 
fond du cheval manquent au mouton. 

Les mufcles féutren antérieur, feutien poférieur 
& fcutien rotateur font les mêmes que dans le 
cheval. ; 

Le mufcle tragien & les fibres anthéliciennes du 
cheval n'exifle.r point. 


154. Le mufcle malfeter. Il eft peu prononcé, : 


pre à l'exécution des mouvemens latéraux de la 
mâchoire, lefquels font très-étendus & très- 
fréquens. 


203. Le mufcle deltoïdė. Sa portion acromiale, 
qui manque chez le cheval, exilte ici, quoique 
fort petite. 


204. Le muftle releveur de l’omoplate, qui man- 
que dans le cheval, exifte dans le mouton, où il 
defcend de la première vertèbre s'inférer à la por- 
tion antérieure de l’épine de l’omoplate. 

Le mufcle commun de la tête , de encolure & du 
bras naît de l’apophyfe maftoide par un tendon 
qui fe partage bientôt en deux faifceaux char- 
ous, dont l'un va au fternum;, tandis que l'autre, 
qui eft l’analogue du c/éido-maffoïdien , fe confond 
dans la portion du trapèze correfpondant à la 
claviculaire, à peu près vis-à-vis le milieu de la 
longueur du cou, & forme avec elle & avec la 
portion voifine du deltoide un feul mufcle qui va 
à l’humérus. 

Le petit pettoral manque. 


206. Le mufcle fous-fcapulaire. Il eft divifé en 
deux portions géminées. 


211 & 212. Mufcles de la main. Le mufcle radial 
externe, Cuv., ou épitroklo-pré-métacarpien, Gi- 
rard (1),s’atrache à la bafe antérieure du canon 
& étend le métacarpe. 

Le radial interne, Cuv., ou épicondylo-métacar- 
pien, Girard (2), s'infère à la bafe du canon en 
arrière. 

Le cubital interne, Cuv. , ou épicondylo-fus-car- 
pien , Girard (3), s’infère à l'os analogue au pifi- 
forme, de même que le cubital externe ou épitro- 
klo-fus-carpien (4), lequel en outre fe prolonge 
fous le carpe. 

Le muftle extenfeur commun des doigts eft partagé 
en deux faifceaux feulement. 

L’extenfeur propre du petit doigt étend le doigt 
externe, & l’extenfeur de l'index le doigt interne, 
( Cuvier.) 

Les extenfeurs du pouce n’exiftent point. 

Le long abduéteur du pouce, ou cubiro-métacar- 
pien oblique , s'attache au côté interne de la bafe 
du canon. Bourgelat l’a nommé extenfeur oblique 
du canon. 

Les fléchifeurs fublime & profond fe divifent cha- 
cun en deux languettes, & le fléchiffeur du pouce 
unit fon tendon à celui du fléchiffeur profond. 


218 Le mufcle moyen feffier eft cylindroide & fe 
porte en une ligne droite, le Jong du bord infé- 


(1) C'eft le même que Bourgelat appelle Pextenfeur droit 
antérieur du canon. 
(2) C’eft le féchifeur interne de Bourgelar. 
(3) C’eft le féchiffeur oblique de Bourgelat, 
(4) C’eft le fléchiffeur interne de Bourgelar. 5 
rieur 
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rieur du mufcle précédent, de angle de la han- 
che à la crête du trochanter. 

Le petit feffier eit compolé de plufieurs portions 
difpofées les unes à côté des autres, fur Particula- 
tion coxo-fémorale. 


215. Le mufcle grêle interne, où iskio-fémoral, 
Girard, eft compofé de deux portions cylindroi- 
des, dont la plus longue s’infere au milieu de la 
face poftérieure du corps du fémur, & la plus 
courte au pourtour du petit trochanter. 


223 8 224. Les mufcles du pied. Le mufcle fo- 
léaire s'attache entre les aponévrofes des mufcles 
de la face correfpondante de la jambe & defcend 
au calcaneum. Il eft très-grêle. 

Le jambier antérieur s'infère à la face antérieure 
de la bafe de los du canon, Il eft compofé de 
deux portions charnües entre lefquelles paffe le 
mufcle extenfeur antérieur du pied. 

L'extenfeur antérieur du pied defcend de la ca- 
vité qui fépare le condyle externe du fimur de 
Péminence rotulienne , & s'attache aux première 
& dernière phalanges de chaque doigt. Il eft formé 
de deux portions géminées. 

Le jambier poftérieur manque totalement. 

Le mufcle tarfo-phalangien , eflentiellement ten- 
dineux, defcend de la face poftérieure du tarfe , 
derrière le canon, fous les tendons des mufcles 
fléchiffleurs, & fe divife en deux branches qui 
s'infèrent aux os féfamoides. 

Le mufcle long péronier latéral va, en paflant 
fous l'articulation de los du canon, fe fixer au 
premier cunéiforme. $ 

Le moyen péronier envoie un tendon à chaque 
doigr. 

Le court péronier manque. 

Le doigt interne a un extenfeur propre, qui re- 
préfente celui du pouce. 

On obferve quelques vefliges du pédieux fur le 
canon. 

Le plantaire gréle fe bifurque inférieurement & 
remplace le court fléchifleur commun des orteils, 
qui manque tout-à-fait. 

Le long fléchiffeur commun fournit deux tendons 
qui perforent ceux du précédent. 


FONGCELONTS ECO NDIE 


LA cIRCULATION. 
SECTION PREMIERE. 


252. Le ventricule droit. Sa paroi concave-ne 
préfente que de légères faillies; la convexe n'en 
offre aucune. On compte pourtant deux colonnes 
charnues dans le voifinage de l'oreillette; l’une 
d'elles, très-oblique, a une de fes extrémités 
divifée. é 

256. La valyule tricufpide, Ses trois échancrures 
font très-grandes & à peu près paraboliques, Le 

Syfi. Anat, Tome HI. 
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lobe le plus voifin de l'artère eft très-écarté de la 
paroi convexe du ventricule. 


269, Les faifceaux charnus du ventricule gauche, 
Au nombre de deux principaux, ils font larges, 
non féparés des parois. “Les autres ne fe diftin- 
guent que par les foffettes peu profondes qui font 
entr'eux. L'efpace life du côté de l'aorte def- 
cend affez bas. On voit quelques réfeaux rendineux 
à larges mailles, fixés fur ces cordons charnus. 


e 
270. La valvule mitrale. Ses deux lobes font 
obtus. 
SECTION TROISIEME. 


289. L'artère aorte, Elle préfente à fon origine 
la même difpofition que celle que nous avons 
notée en décrivant le cochon, (Voyez pag. 237, 
n°, 289.) 


291. L'artère brachio-céphalique. Contournée fur 
le bord inférieur du mufcle fcalène, elle four- 


‘nit fucceffivement, l'artère carotide primitive 


gauche, l'artère cervicale tranfverfe:, la carotide 
primitive droite, la mammaire interne , la cervi- 
cale inférieure, la thoracique externe, la cervico- 
fcapulaire & l'humérale. 


295. L’artère carotide externe. En montant vers 
l'articulation temporo-maxillaire , elle fournit l'ar- 
tère fous-zygomatique qui defcend fur le milieu 
du mufcle maffeter , affez loin de l’épine zygo- 
matique. 


316. L'artère maxillaire interne. Parvenue fous 
le fphénoide , elle donne une petite branche céré- 
krale antérieure qui pénètre dans le crâne par le 
trou qui repréfente la fente fphénoidale. Elle 
donne aufi deux branches oculaires, dont la pre- 
mière, très-grofle & très-confidérable, envoje un 
rameau dans le crâne par la même ouverture, le- 
quel va s’anaftomofer avec la branche cérébrale 
antérieure. La feconde, née au bas de l'orbite, 
fe perd dans les mufcles de l'œil. 


328. L'arière temporale. Elle eft très-confidé- 
rable & très-longue. Une de fes branches pénètre 
dans le tympati; une autre, afez volumineufe, 
eft l’auriculaire antérieure ; elle donne des ramifi- 
cations aux mufcles temporal & antérieurs de Po- 
reille. On tåre qu:lquefois le pouls des mov- 
tons fur cette artère. 


349. L’artère fourcillière. Elle eft très-forte, &c 
à fa {ortie du trou fourcillier, elle fe partage en 
deux branches, dont la fupérieure gagne la racine 
de la corne correfpondante, & dont l'inférieure 
defcend fur le chanfrein. 


362. L'artère vertébrale. Ici elle eft en partie 
une des branches de terminaifon de la carotide 
primitive. Beaucoup plus petite que dans le che- 
val, elle pénètre dans le crâne par un des trous 
condyliens , & fournit auparavant deux rameaux ; 


LI 
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le premier, plus petit, fe perd dans les mufcles 
droits antérieurs de latête; le fecond fe con- 
tourne derrière l’occipital & fe perd aufi dans 
les mufcles de cette région. 


Arrivée dans le crâne, cette artère fe réunit 
avec celle du côté oppofé, & fournit les artères 
cérébrales poftérieures. En outre, au niveau du 
grand trou occipital, elle s’anaftomofe de chaque 
côté avec une autre artère vertébrale , qui naît 
de la cervicale tranfverfe, en avant de la pre- 
mière côte, pénètre dans le canal vertébral 
entre les deuxième & troifième vertèbres cervi- 
cales, & fuit les parties latérales de la moëlle , en 
donnant de gros rameaux qui s'échappent par les 
trous de conjugaifon, fe diftribuent dans les muf- 
cles & s’anaftomofent avec la branche occipitale 
de la précédente. 


413. Le tronc caliaque. Beaucoup plus gros & 
plus long que, dans le cheval, il fournit fuccefi- 
vement l’hépatique , la coronaire ftomachique & 
la fplénique. 


414. L'arière coronaire flomachique. Elle eft la plus 
confidérable des trois branches du tronc cæliaque. 
Souvent bifurquée dès fa naiffance, elle gagne la 
face poftérieure du feuillet, marche le long de la 
grande courbure de cet eftomac jufqu’à la bafe 
de la caillette, où elle fe perd. A fon origine, elle 
envoie un gros rameau fur la face fupérieure de 
l'extrémité antérieure du fac gauche de la panfe, 
autour du cardia. Au-deflus du bonnet, elle 
donne une feconde branche qui gagne la petite 
courbure de cet eftomac, fe recouibe en arrière 
fous fa panfe , & va former quelques-unes des ar- 
tères épiploiques inférieures qui s’anaftomofent 
avec la gaftro-fplénique , fournie par la fplénique. 
Le long du feuillet elle procure aux parois de cet 
eftomac un certain nombre de ramufcules, dont 
quelques-uns s'étendent même jufqu’à la panfe. 


415. L'artère hépatique. Elle va directement au 
foie, foutniflant les pancréatiques & les épiploïques 
gaftro-hépatiques. 


416. L'arière fplénique. Moins groffe que l’hé- 
patique , elle fe bifurque. Une de fes branches 
gagne la bafe de la rate & fe ramifie dans fa 
fubftance. L'autre, parcourant la fciffure fupé- 
rieure de la panfe, fe continue poftérisurement 


dans le fillon qui fépare les deux prolongemens | 


facciformes de ce vifcère, fur la face inférieure 
duquel elle va fe perdre. Dans fon cours, cette 
feconde branche donne les artères épiploïques fu- 
périeures & inférieures de la panfe , celles des parois 
de cet eftomac, &c. 3 


417. L'artère méfentérique antérieure. Elle fournit 
d'abord trois rameaux confidérables qui vont au 
commencement de l’inteltin grêle, puis une groffe 
branche deltinée au colon & au cœcum. Sader- 
nière branche, qui ett la continuation du tronc, 
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} fe porte en arrière jufqu’à la partie la plus recu- 
lée du méfentère, en donnant fuccefivement des 
rameaux aux fnteftins grêles. Ces rameaux ne for- 
ment point d’arcades comme dans l’homme, & ne 
S’anaftomofent point aufi fouvent entr’eux. Ils mar- 
chent direétement à l’inceflin. 


SECTION QUATRIEME. 


453, 454 & 455. Les veines fuperficielles du bras. 
Dans tout le membre antérieur, on ne remarque 
qu'une feule veine fuperficielle, qui règne le 
long de la face interne de l’avant-bras, monte 
vers l'angle fcaptülo-huméral, & correfpond à la 
veine fous-cutanée antérieure du cheval. Elle 
rampe fous la peau depuis la partie inférieure de 
lJ’avant-bras, & fe recourbe en dedans avant de 
s'ouvrir dans la jugulaire, après avoir communi- 
qué avec la veine humérale par une branche con- 
fidérable. 

-Dans fon trajet, elle s'anaftomofe aufi avec la 
veine cubitale poltérieure, & reçoit, au-devant 
de l’avant-bras, une groffe branche qui nait fur 
les doigts, & monte fur le canon & le genou, 


461. La veine jugulaire externe. Très-confidé- 
rable, elle rampe fous la peau prefqu'immédii- 
tement , féparée de l'artère carotide par le mufcle 
flerno-hyoidien; fes racines font répandues fur 
la tempe , & elle eft principalement formée par la 
veine temporale qui vient des finus antérieurs de la 
dure-mère , & par deux autres veines qui accom- 
pagnent l'artère cérébrale antérieure. Elle ne fe 
réunit avec la veine jugulaire interne qu’à Ven- 
trée du thorax. 


466. La veine jugulaire interne. Elle defcend le 
long du cou, derrière la trachée aitère, à côté de 
l’a-tère carotide primitive ; elle fe jette dans la 
précédente , qui eft d’un calibre bien plus fort que 
le fin. Ses racines fuivent les ramifications de 
l'artère vertéb'ale. Elle reçoit auf les veines 
du corps thyroide & du larynx. 


474 & 475. Les veines furerficielles des membres 
pofiérieurs. Elles font au nombre de trois , comme 
dans le cheval ; leur volume eft à peu près égal. 

L’une règne fur le côté externe de la face an- 
térieure du canon & eft fermée par deux bran- 
| ches, dont une prend naiffance fur les doigts, 
tandis que l’autre, née derrière le pied, fe con- 
tourne , pour fe réunir à la première. Cette veine 
monte enfuite le long du côté externe du capon 
& du pli du jarret; parvenue fur la partie infé- 
| rieure de la jàmbe, elle envoie un rameau de 
communication à la veine profonde tibiale anté- 
rieure ,& fe contourne en arrière, où elle fe 
| réunit à i 
La feconde veine fous cutanée, qui naft de 
: l'arcade que forment les veines plantaires à la 
' face poftérieure du canon & proche du jarret, 
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d'où elle paffe fur le côté externe de la bafe du 
calcanéum, & fe continue entre les tendons qui 
fe fixent à cet os & le tibia; à la partie infé- 
rieure de la jambe, elle fe contourne fur le bord 
poftérieur de ces mêmes tendons, monte entre 
les mufcles & fe termine dans la grande veine 
mufculaire de la cuifle. 

La troifième de ces veines fuperficielles eft 
formée par un rameau de la précédente & par 
des racines répandues fur la face interne du jarret. 
Elle rampe fur les mufcles poftérieurs de la jambe, 
parvient au milieu de la cuiffe, où elle fe con- 
tourne en dedans & va fe jeter dans la veine fé- 
morale. 


477. La veine fous-cutanée abdominale. Elle eft 
très-forte & s’analtomofe largement avec la mam- 
maire interne. 


FONCTION TROISIÈME. 


LEs SENSATIONS ET L ACTION NERVEUSE. 
SECTION PREMIERE. 


557 X 558. Lecerveauen général , fon poids, &c. 
Il eft au poids total du corps :: 1: 351, propor- 
tion qui peut varfer jufqu'à être TO 
( Cuvier), ou de 5 à 355. ( Chaufier.) Dans un 
mouflon qui pefoit cinquante-une livres & demie, 
l’encéphale pefoit quatre onces un gros & dix- 
huit grains. ( Daubenton. ) 

Le cervelet eft au cerveau : : 1: f. (Cuvier. ) 

La largeur de la moëlle alongée, coupée au- 
delà du pont de Varoli, eft à celle du cerveau 


125: 7. (Idem.) 
SECTION SIXIEME. 


674,675, 676, 677, 678 & 679. Les nerfs maxil- 
laires fupérieur & inférieur. Ils fortent tous les deux 
du crâne par une ouverture , au-delà de laquelle 
leur tronc unique s'élargit beaucoup. Le nerf 
maxillaire fupérieur fe porte prefqu'horizonta- 
lement en avant de la partie inférieure de la fofle 
temporale, & là fournit un grand nombre de 
filets; l’un d'eux, après avoir reçu un ‘rameau de 
communication du ganglion fphéno-palatin, tra- 
verfe le mufcle temporal, entre dans l'orbite 
& fe perd dans le nez. Quatre ou cinq autres fe 
jettent vers le trou fphéno-palatin & forment 
un troufleau, qui fe divife d’abord en deux ra- 
meaux principaux, dont l’un defcend dans la 
membrane palatine , immédiatement avant de paf- 
fer par le trou, & dont l’autre, entrant dans le 
canal fous-orbitaire, envoie des filets à toutes 
les dents de la mâchoire fupérieure & fort fur la 
face pour s'épanouir & s’anaftomofer avec le 
nerf facial. 


Après avoir donné ces deux rameaux, les filets 
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fphéno-palatins communiquent évidemment avec 
le ganglion, qui bouche le trou du même nom. 

Du côté des na:rines, ce ganglion donne un 
gros nerf plat, qui fe gliffe entre los du palais 
& l’apophyfe ptérygoide , & fournit plufieurs 
filets, dont un très-diftinét defcend fur le plan- 
cher des narines, & dont un autre marche obli- 
quement le long de la cloifon, fous le nom de 
nerf nafo-palatin. 

Celui-ci vient fe terminer au ganglion nafo-pala- 
tin, que j'ai découvert & décrit le premier, en 
particulier pour Phomme, & qui remplit le trou 
incifif. 

Ce ganglion, de la même forme à peu près & 
du même tiflu que celui de l’homme , eft fitué au- 
deffous d’une maffe fpongieufe & aréolaire, que 
renferme un étui catilagineux. Il eft double, 
c'eft-à-dire, qu’il y en a un à droite & un autre à 
gauche. Son extrémité poflérieure reçoit le nerf 
nafo-palatin, & l'antérieure envoie un filet affez 
volumineux au ganglion analogue du côté oppofé, 
ainfi que quatre à cinq rameaux qui fe perdent 
dans la membrane palatine, en s’anaftomofant 
avec les dernières ramifications du nerf palatin. 

Il ne ma point paru (1) avoir de communica- 
tions évidentes avec les nerfs qui defcendent le 
long du vomer , après être nés des environs de la 

rotubérance mamillaire, & avoir traverfé la lame 
criblée de l’ethmoide, nerfs que M. Jacobfon a 
découverts & que jai très-bien pu obferver (2). 

Dans fon trajet, le nerf nafo-palatin envoie, 
chez le mouton, une branche affez forte dans la 
pulpe de l'organe cartilagineux qui remplit le trou 
palatin antérieur. 

Quant au nerf maxillaire inférieur, il fe divife 
prefqu'immédiartement en quatre branches. La 
poftérieure paffe fous le condyle de la mâchoire 
inférieure, envoie un rameau grêle dans la glande 
parotide, fuit le contour de la mâchoire & arrive 
au-devant du mufle, en s’anaftomofant plufieurs 
fois avec le nerf facial. 

La fuivante , très-grêle & très-longue, fuit la 
branche de la mâchoire & va fe perdre dans le 
mufcle buccinateur & dans la membrane mu- 
queu‘e de la bouche. 

La troifième eft le nerf dentaire inférieur. 

La quatrième, qui eft la plus groffe, ef le lin- 
gual. Elle eft aplatie en forme de bandelette. 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Dans le mouflon, ils 
fonc placés plus près des cornes que dans le bélier. 


(1) Voyez mon Mémoire fur les ganglions nerveux des 
fofles nafales , fur leurs communications & fur leurs ufages, 
dans le nouveau Journal de Médecine pour le mois de juiller 
1518. 

(2) Annales du Muféum d Hiftoire naturelle, rome XVII, 
page 415, in-4°, Parisa. 1811. 
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( Daubenton.) Dans Pun & dans l’autre ils font 
gros & Fort éloignés l’un de lautre. 


786. Les paupières en général. Elles font au 
nombre de trois. La troifième eft femi-lunaire. 


800. La glande lacrymale. Outre la glande la- 
crymale ordinaire , celle de Harderus exifte d’une 
manière fort apparente. 


802 & 803. Les voies lacrymales. Elles exiftent 
comme dans l’homme. 


804. Le conduit nafal, I] s'ouvre entre l’aile in- 
terne & l'aile externe du nez. 


813. Le globe de l'œil en général. Le cryfallin 
occupe dans œil du mouton une place plus 
grande que dans celui de l’homme; car laxe de 
cet organe étant fuppofé un, l’efpace que chacune 
des trois humeurs remplit fur cet axe peut être 
repréfenté par les fractions fuivantes: 

Humeuraqueufe. Cryftallin. Corps vitré. 
Pour l'homme...... 2 á = 


Pour le mouton .... 


Aiafi encore, dans l'homme, il y a vingt fois 
autant d'humeur vitrée que d'humeur aqueufe, 
& dans le mouton il n'y en a que neuf fois plus. 


(Ç Cuvier. ).- 


818. Le tapis. Il eft d'un vert-doré pale, quel- 
quefois bleuâtre. 


CE 
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822. La pupille. Elle eft tranfverfalement 
oblongue. 


SECTION HUITIEME. 
833: L’oreille externe en général. Dans nos mou- 


tons domeftiques , elle eft dirigée horizontale- 
ment fur le côté de la tête; dans ceux des Indes, 


elle ef longue & pendantes dans le mouflon , elle i 


ef courte & redreflée. 
836. Ses mufcles. ( Woyez n°. 153.) 


829. La membranerdu tympan. Elle eft prefque 
verticale & eft tournée directement en dehors. 


842. Le marteau. I| reflemble à celui du chien. 


843. L'enclume. C’eft fa branche fupérieure qui 
ef la plus grêle. 


SECTION: NEUVIEME. 


868, Le nez, fes cartilages, &c. Comme l'ou- 
verture des narines offeutes elt très-patente & 
qu'elle eft formée par une grande échancrure de 
chaque côté de la pointe des os propres du nez, 
la portion. moile de celui-ci eft en grande partie 


(x) Cet probablement par fuite de quelqu’erreur typo- 
graphique que, dans l Anatomie. comparée de M4 Guvier, 
ces fractions font ainfi exprimées, 4/17, 11/17, 12/17. 
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membraneufe, comme les nafeaux du cheval; fes 
cartilages ne confiftent qu’en un dédoublement 
de celui de la cloifon, qui envoie dans. l’aile du 
nez un prolongement pointu & arqué. 

Les narines du refte font moins écartées & re- 
gardent plus en avant que dans le cheval. Elles 
font très-étroites. 


870. Ses mufcles. Il n’y en a que deux de chaque 
côté; tous les deux naiffent de l'os maxillaire fu- 
périeur, au-deffus des dents molaires antérieures. 
Le fupérieur fe divife en deux tendons, dont Pun 
va au bord fupérieur & l’autre à l'angle poftérieur 
de la narine; l’inférieur eft partagé en trois por- 
tions, qui vont toutes à fon bord inférieur. On 
remarque aufi en avant un petit mufcle abaiffeur. 


872. Les finus des foffes nafates. Les finus fron- 
taux font énormes & s'étendent dans l’épaifleur 
des chevilles offeufes qui foutiennent les cornes. 

Nous avons parlé des finus maxillaires fupé- 
rieurs, n°. 12. Les finus fphénoïdaux n’exifient 
point. 


873. La membrane pituitaire , fes glandes, Etc. 


Elle eft épaifle, molle, fongueufe, toujours lu- 
bréfiée par une grande quantité de mucus, qui 
fuinte des ouvertures d'une grande quantité de 
petites cryptes glanduleufes logées dans fon tifu , 
& dont quelques-unes ont des canaux excréteurs 
communs, ou s'ouvrent dans un finus, & cela 
furtout vers la région antérieure de la cloifon. 
( Ruyfch, Haïler.) 

On obferve fur cette membrane des lignes 
blanches, parallè'es entr'elles, qui traverfent de 
grandes étendues. Elles font tranfverfalément 
obliques fur la cloifon & longitudinales fur les 
cornets inférieurs. 

Au niveau du trou palatin antérieur, la mem- 
brane pituitaire, qui chez l’homme ne laiffe 
point pénétrer du nez dans la bouche, forme 


. deux canaux dont les orifices font très-apparens, & 


qui font transformés inférieurement en une fente 
affez étendue fur le palais & cachée à la première. 
vue par les rebords d’un bourrelet faillant. 

La duplicature de cerre membrane, qui bouche 
l'entrée du finus maxillaire en grande partie, 
renferme une véritable glande, d'une figure irré- 
gulière , mais remplie d'une quantité innombrable 
de p:tits vaifleaux excréteuts qui fe réuniflent 
en un feul tronc, lequel, après un iong trajet, 
vient s'ouvrir pres de la narine, comme l’a fort 
bien indiqué Sténon (f). 

En outre, au niveau du trou palatin antérieur, : 
on rencontre un fac long & étroit de fubftance 
comme glanduleufe, enveloppé dans un étui car- 
tilagineux de même forme & couché’ fur le plan- 
cher de la narine, de chaque côté, & tout près 
de l’arête fur laquelle vient fe pofer le bord infé- 


(1) De narium vafis , Biblioth, anatomica Mangeri „ 
page 564, tome IR 


Ruminans. 


rieur de la cloifon cartilagineufe des foffes nafales. 

L’étui ou la gaine cartilagineufe eft formée par 
une lame pliée en tuyau, avec des ouvertures en 
arrière pour le paflage des nerfs & des vaifleaux 
qui pénètrent dans l’intérieur de l'organe, & en 
avant des prolongemens divers & un trou qui 
fert de pafflage à un conduit excréreur, 

L'intérieur de cette gaïîne eft tapiffé par deux 
membranes ; l'interne fe continue. avec celles du 
palais & du nez; elle eft life & offre beaucoup de 
petites ouvertures qui la traver{ent obliquement ; 
l’externe eft aponévrotique. Entr’elles deux eft 
un parenchyme rougeâtre d’une confiftance molle, 
qui paroît de nature glanduleufe & qui fe pro- 
longe fur la membrane pituitaire , plus épaifle & 
plus fongueufe dans cet endroit que dans le refte 
de fon étendue. 

Ce qu'il y a de plus remarquable, c’eft le 
nombre & le volume des nerfs qui viennent fe dif- 
tribuer dans cet organe. Il en reçoit d’abord 
deux ou trois, quelquefois un feul, qui naiffent 
ifolément d’une tache brune qui exifte en haut & 
en dedans de la protubérance mamillaire , qui 
paflent par des trous particuliers de la lame cri- 
blée de l'ethmoide , defcendentle long du vomer, 
fans donner aucun filet à la membrane pituitaire, 
gagnent la partie poftérieure du corps dont il eft 
queftion , fe divifent en plufeurs filets & percent 
fa gaine pour fe diftribuer à fon parenchyme. 

Quelques filets fe détachent auf du ganglion 
nafo-palatin pour gagner ce même corps (1). 


874. La pulpe du nerf olfa&if. Elle exifte au- 
deflous d’une groffe éminence cendrée qui rem- 
plit la foffe ethmoidale, & dans l’intérieur de 
laquelle eft une cavité qui communique avec le 
ventricule latéral correfpondant. Elle ala forme 
de filamens blanchâtres (2). 


SECTION ONZIEME. 


876. Le toucher en général. Cê fens paroît avoir 
été relégué dans les lèvres du mouron, dont les 
doigts peu nombreux font en outre enveloppés 
de fabots de corne dans toute la partie qui appuie 
fur les corps. 


883. Les poils. Dans notre climat, les moutons 
font couverts de laine , c'eft-à-dire, d’une forte de 
poils compolés de filamens fort minces & très- 
flexibles, doux & gras au toucher , & contournés 
de manière qu'un flocon de laine frifée, qui n’a 
que quinze lignes de longueur, peut s’alonger 
jufqu’à trois ou quatre pouces lorfqu’on l’étend 
en ligne droite: cette laine fe rencontre particu- 
Hèrement fur les côtés du cou & fur le dos; fur 


(1) Cuvier & Jacobfon, Annales du Muféum d'Hifloire 
naturelle, tome XVII, pages 421 & 422. } 

(2) Voyez ma Differtation fur les odeurs, fur le fens È 
les organes de l’olfaétion, in-49. ,-Paris, 1919. Chez Qro- 
chard, rue de la Sorbonne, n°, 3, 


rem 
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le refte du cou, les parties latérales du corps, le 
ventre, les épaules, elle eft moins frifée & plus 
longue. La laine qui fe trouve fur la face exté- 
rieure des cuilles & {ur la queue eft plus dure, 
plus groffe & prefque life; on en voit de plus de 
cing pouces de longueur. Enfin, la tête, l'inté- 
rieur des cuiffes &des bras & la région inférieure 
des jambes ne font revêtus que d’une laine dure 
& courte, qui reffemble plutôt à du poil qu'à de 
la laine. (Buffon, Daubenton. ) 4 

La fineffe de la laine varie beaucoup fuivant 
les différens pays habités par les moutons. Celle, 
d'Efpagne , produite par les moutons appelés mé* 
rinos , eft beaucoup plus eflimée que toutes les” 
autres. 

La laine varie auf beaucoup pour fa couleur; 
elle eft brune, noire ou blanche; celle-ci eft plus 
recherchée que les autres. En Efpagne, il y a des 
moutons roux; en Écofle, il y en- de jaunes. 

La laine des béliers d'Iflinde diffère beaucoup 
de celle de nos béliers; elle eft grofe, longue, 
life; dure, & a de huit à dix pouces de longueur 
fur toutes lesparties du corps , à l'exception de la 
tête, de la queue, du bas des jambes. Sa cou- 
leur eft d'un brun-rouffâtre ; elle eft noire fous le 
cou & le poitrail. Parmi cette longue laine, on 
en trouve une autre plus fine, moins life, plus 
douce, plus courte, plus analogue à celle de nos 
moutons & de couleur cendrée. La laine de la 
tête eft fort courte; elle eft d’un fauve très-pâle 
avec quelques teintes de brun; le bout du mu- 
feau eft blanchâtre; la queue noire. (Daubenton.) 

Le mouflona un poil dur & roide; fa teiúte 
générale eft d’un fauve-roufâtre, analogue à celle 
du cerf. (Idem. ) Il en elt de même du bélier des 
Indes. 


8934. Les fa'ors. Ils font analogues pour la 
forme à ceux du bœuf & de la plupart des autres 
ruminans. Seulement dans les brebis d’'Iflande, ils 
font très-alongés & recourbés en deffus. Ils 
offrent une difpofition analogue dans quelques va- 

.riétés des pays chauds. 


S85. Les cornes. Dans nos béliers, les cornes, 
de couleur jaunâtre, fe portent un peu en haut 
dès leur naïflance, puis fe replient en arrière & 
de côté; elles fe prolongenr enfuite en bas & 
en avant, & enfin fe recourbent en haut latéra- 
lement. Les brebis en ont rarement, mais lorf- 
qu’elles en font pourvues, on remarque que l'ana- 
logie eftentière. 

Dans le mouflon, elles font beaucoup moins 
courbées; elles décrivent feulement un arc de 
cercle au-deflus des oreilles, & elles font dirigées 
obliquement en arrière & en dehors. 

Dans le bélier d’Iflande, les cornes font beau- 
coup plus longues & plus fortes que dans le nôtre. 

Dans celui des Indes, au contraire , elles font 
noires, courtes, contournées en un petit arc de 
cercle , étendues obliquement en dehors & en 
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arrière; leur pointe eft dirigée en dedans, en forte 
que fi on les prolongeoit fuivant leur direétion 
naturelle, elles pénétreroient dans le cou, der- 
rière la bafe des oreilles. 

Au refte, dans tous les moutons qui ont des 
cornes , celles-ci font triangulaires fur leur coupe, 
& offrent des cannelures tranfverfales dans pref- 
que toute leur étendue. Dans le bélier des Indes, 
cependant, elles préfentent feulement un aplatif- 
fement fur leur face interne; l’externe eft arron- 
die près de la bafe, mais vers la pointe elle pré- 

nte une arête qui la divife en deux. 

On peut connoître l’âge du bélier par les cor- 
nes; elles paroiffent dès la première année, fou- 
vent dès la naiffance, & croiffent d'un anneau 
tous les ans, jufqu’à l’extrémiré de la vie. (Buffon) 


FONCTION QUATRIÈME. 


LA RESPIRATION ET LA Vorx. 
892. Le cartilage aryténeïde. Outre fon apophyfe 
articulaire, il préfente un angle fupérieur qui 
fe recourbe en arrière & fait les deux tiers envi- 
ron du boid de ja glotte, & un inférieur, re- 
courbé en avant & auquel tient le ruban vocal. 
Les faces internes des deux cartilages aryté- 
noides: fe touchent , & l'air vibrant ne peut 
paller qu'entre leur bord antérieur & l’épiglotte. 


897. Les cordes vocales. Elles font inférieure- 
ment une faillie en dedans du larynx, &-fe fixent 
au tiers inférieur du cartilage thyroile. Leur 
bord inférieur eft obius & fe continue avec le 
refte de la membrane muqueufe; le fupérieur 
neft prefque point difiinét. 

Il n'y a point de ligament fupérieur. 


S99. Les ventricules de La glotte. Il n'y en a point. 
On obferve un fimple fillon qui marque le bord 
fupérieur du ruban vocal, 


903. Lz corps thyroïde. Ses lobes font alongés 
& unis par un ruban intermédiaire. 


908. La couche mufculaire de la trachée-artère. 
Elle eft formée de fibres qui, au lieu de s'atta- 
cher à l'extérieur des cerceaux cartilagineux , 
paffent derrière leur face interne. Eiles touchent 
donc à la membrane muqueufe. Elles confervent 
le même rapport dans les bronches. 


916. Le poumon droit. Il a quatre lobes. Dans 
le bélier d'Iflande , le lobe moyen neft pas féparé 
en entier du poférieur. (Daubenton.) 


917. Le poumon gauche.Il a deux lobes. Dans 
le bélier des Indes, ils ne font pas entièrement fé- 
parés l’un de l’autre. ( Daubenton.) Dans celui 
d'Iflande, la partie antérieure de ce poumon pré- 
fente une échancrure très-profonde. ( Idem.) 

Dans le mouflon, les lobes des deux poumons 
font en général moins féparés. ( Idem.) 


… Ruminans. 


921. Les vaiffeaux des poumons. Les veines 
bronchiques font pourvues de valvules. ( Haller. ) 


931. Le thymus, Il tire fur le blanc & eft 
alongé. ; 


942. La voix, fes muances, fes particularités. La 
voix du mouton porte le nom de éé/ement ; elle eft 
forte, perçante, cadencée, & paroit venir prin- 
cipalement du'gofier & dépendre de la confor- 
mation particulière des narines, qui font fort 
reflcrrées , & de la molleffe du larynx. 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


952. Les dents. ( Voyez n5. 21, 22, 23 & 24.) 


© 9f4 Le palais & fes rides. Le palais eft traverfé 
par quatorze ou quinze fillons reétilignes, ou à 
peu près, dont les plus larges fe trouvent à l'en- 
droit des barres; les bords en font élevés & très- 
finement dentelés. Ils font tous , à exception de 
quelques-uns des plus- poftérieurs, interrompus 
dans leur milieu par une forte de canal longi- 
tudinal. 

Dans le mouflon, il ny a que treize de ces 
fillons. ( Daubenton. ) 


SECTION SECONDE. 


956 & 957. Los hyoïde. Les cornes pofté- 
tieures forment un arc avec le corps, qui préfente 
une tubérofité au milieu de fon bord inférieur , 
& font ordinairement foudées avec lui. Les 
cornes antérieures ont deux pièces , dont la pre- 
mière eft toujours Ja plus longue, quoiqu’elle le 
foit moins que les poftérieures : elle fe porte di- 
reétement en avant. La feconde pièce, fort 
courte, s'articule avec los ftyloide. 

Los fiyloide eft long & élargi à fon extrémité 
fupérieure , qui préfente antérieurement une fa- 
cette articulaire. 


959. La langue en général, &c. Son extrémité 
eft arrondie & fort mince. 


965. Ses papilles. Les papilles filiformes de fa 
partie antérieure paroifflent à peine. Celles du 
milieu de fa partie poftérieure font proportionné- 
ment plus larges & plus aplaties que dans le bœuf. 
Elles rendent cependant la langue âpre & dure. 
Plufisurs de ces mamelons, très-longs & recourbés 
en arrière , font terminés par une pointe aiguë. 


966. Ses glandes. On en obfetve quelques-unes 
très-petites & globuleufes {ur la partie antérieure; 
mais en arrière on en voit de différentes figures ; 
les plus grandes font dans le milieu ; elles ont une 
ligne & demie de diamètre. ( Daubenton, ) 


Ruminans. 


SECTION QUATRIEME. 


‘076. Les follicules muqueux de la bouche. Il en 
exifte, derrière l'os maxillaire & dans la foffe zy- 
gomatique , un amas qui s'étend en haut jufqu'au 
globe de l’œil , & dépaffe en bas le niveau de Par- 
cade zygomatique fous le mufcle mafléter. Ils font 
femblables aux follicules molaires. 

Leurs canaux excréteurs, d’un volume marqué, 
percent la membrane muqueufe vis-à-vis du bord 
alvéolaire , en arrière de la dernière dent molaire. 

D'autres glandes buccales forment une couche 
épaiffe au-deffous du mufcle buccinateur. 

Quelques-unes encore , de forme lenticulaire , 
font rapprochées en un groupe en dehors du 
même mufcle , & au-devant du mafléter, vis-à-vis 
les dernières dents molaires fupérieures. 


977. La glande parotide & le conduit de Sténon. 
En avant & en haut, elle porte un lobe arrondi 
qui repofe fur le mufcle mafféter. j 

Le canal de Sténon fort de fa portioninférieure, 
qui defcend plus bas que langle de la mâchoire ; 
il fuit, comme celui du cochon, le bord infé- 
rieur du mufcle mafléter , en formant un arc dont 
la convexité eft en bas. Il perce la membrane buc- 
cale au niveau de la troifième dent molaire. Il eft 
aff=z fouvent compofé de deux branches qui ne fe 
réuniffent qu'à quelque diftance des joues. 

978. Les glandes fub-linguales, eur canal excré- 
teur. Elles font très-alongées ; leur canal excré- 
teur accompagne celui de Warton, & s'ouvre 
dans le voifinage de celui-ci. 


979. Les glandes fous-maxillaires. Elles font très- 
longues aufi & remontent en arrière fur les côtés 
du larynx & du pharynx, jufque derrière celui- 
ci, & fe portent en avant jufqu'au milieu des 
branches dela mâchoire inférieure. Leur canal 
excréteur les abandonne au niveau de l'angle de 
cet os, & s'ouvre au-devant du frein de la lan- 
gue, à la face inférieure d’une papille dure, logée 
dans une fofferte fpéciale. 


SECTION CINQUIEME. 


090. Les fibres charnues de l’œfophage. Elles 
forment deux couches , & font , dans toutes les 
deux, difpofées en fpirale & contournées dans 
deux directions oppofées, les externes d'avant en 
arrière, & les internes d'arrière en avant. 


SECTION SIXIEME. 


996 , 997 & 998. L’eflornac en général, fa fitua- 
tion, fa forme, fa grandeur , le nombre de fes cavi- 
tés. Il reflemble parfaitement à celui du bœuf ; 
en forte que nous renvoyons fa defcription à 
l’endroit où nous traiterons de ce dernieranimal, 
comme nous le ferons auli pour l'eflomac de 
tous les autres ruminians à cornes. 
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Remarquons cependant que, dans la panfe du 
mouton, les papilles font plus larges à propor- 
tion de leur hauteur que dans le bœuf, & les 
figures du réfeau plus étendues en raifon de l'é- 
lévation de leurs cloifons : le nombre des feuiliers 
neft pas conftant dans divers fujets; Daubenton 
en a compté tantôt foixante, tantôt quatre-vingt. 

Dans le mouflon, la groffe convexité de la 
panfe eft plus grande & plus faillante que chez le 
bélier ; les mailles du réfeau font plus petites; les 
papilles de la panfe moins marquées, ainfi que 
celles des feuillets du troifième eftomac. ( Dau- 
benton. ) 

Dans le bélier des Indes, la panfe a fes deux 
convexités beaucoup plus grandes à proportion 
que celle du bœuf; le bonnet eft auf plus grand 
que le feuillet, ce qui eft le contraire dans le 
bœuf, & la cailletté a une étendue beaucoup 
plus grande en comparaifon que celle de la panfe. 
( Idem.) 


1004. La membrane muqueufe des effomacs. Elle 
eft fouvent brune dans le mouton ordinaire. 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteffinal en général. Parmi les 
animaux ruminans, c'eft le bé ier qui a les intef- 
tins les plus longs par rapport aux dimenfons du 
corps, puifque leur longueur excède vingt-fept 
fois celle du corps. (Cuvier.) 

Dans un bélier de trois pieds un pouce de lon- 
gueur, depuis le bout du mufeau jufqu’à l'origine 
de la queue, la longueur totale des inteftins étoit 
de quatre-vingt-fix pieds neuf pouces. 

Dans un mouflon de trois pieds huit pouces, 
elle étoit de quatre-vingt-trois pieds dix pouces. 
( Daubenton. ) 

Dans le bélier , les rapports de la longueur du 
corps à celle des inteftins font donc à peu près 
:: 1:28, & dans le moulon, : : 1 : 23. ( Cuvier.) 


1013. L'inteflin grêle. Dans le bélier dont nous 
avons parlé, fa longueur, depuis le pylore juf- 
qu’au cœcum, étoit de foixante-fix pieds, & 
dans le mouflon, de foixante-fix pieds fix pouces. 

Chez le premier de ces animaux, fa circonfé- 
rence, dans les endroits les plus gros, étoit de 
trente lignes, & d’un pouce dans les parties les 
plus minces; chez le fecond, cette même circon- 
férence varioit de vingt-une lignes à trois pouces. 


1022. Le cœcum. Sa longueur étoit de neuf 
pouces & fa circonférence de fept pouces à l'ei - 
droit le plus gros, dans le bélier; tandis que, dans 
le mouflon , fa longueur étoit de dix pouces & fa 
circonférence de huit ponces neuf lignes à Pen- 
droit le plus gros. 


1024. D appendice vermiforme du cœcum. Iln exifte 
point. x 


102$ & 1026, Le colon Ẹ le reum. Pris enfem- 
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ble , ces deux inteftins avoient vingt pieds de lon- 
gueur, dans le bélier, fur fept pouces de circon- 
férence dans les endroits les plus gros, & trente 
lignes feulement dans les plus minces.’ Dans le 
monfion , leur longueur étoit de feize pieds fix 
pouces, & leur circonférence varioit de fept 
pouces à vingt-fept lignes. 


SECTION HUITIEME, 
1032 & 1034. Le grand épiploon en général, 


& fa caviré. Cette cavité eft extrêmement grande; 
elle renferme les quatre eftomacs, le duodenum 


& le pancréas. Ses deux lames intérieures adhè- ` 


rent à toute la furface du bonnet & de la panfe, 
tandis que les deux extérieures fe détachent de 
celle-ci dès le milieu de l’une & de l’autre de fes 
faces, & fe prolongent en arrière au-delà de cet 
eftomac, fans devenir de fuite contiguës. Dépi- 
ploon paroît de plus fufpendu à tout le bord pof- 
térieur de la caillette. Celle-ci donne encore 
attache , par fon bord droit, à un appendice du 
grand épiploon, formant en avant de lui un cul- 
de-fac triangulaire , dont le feuillet fupérieur paffe 
fur le duodenum & va fe confondre avec le 
feuillet correfpondant de cet épiploon. Le troi- 
fième eftomac eft enveloppé entièrement par les 


lames de cet appendice, qui fert auli à le fuf 


pendre. (Cuvier.) 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général. Dans un bélier du 
poids de cinquante-fix livres, il pefoit quinze 
onces. ( Daubenton. ) Il eft d'un rouge-foncé. Il eft 
fitué entièrement à droite , entre le diaphragme 
& le feuillet. 

Ce vifcère eft moins épais dans le mouflon que 
dans le mouton. ( Daubenton. ) 


1047. Ses lobes. Ils font au nombre de trois. 
(Cuvier.) 


10ş4. La véficule du fiel. Elle eft fort groffe : 


dans le mouton & dépañle fouvent le niveau du 
foie. Dans le-mouflon , elle eft aplatie. 
Elle reçoiten partie la bile par un grand nombre 


de canaux fins qui fortent direétement du foie &. 


vont fe porter à différens points de fon érendue; 
ce font de véritables canaux héparo-cyffiques ; quel- 
ques-uns d’entr'eux fe détachent aufi du conduit 
hépatique. 


1067. La bile. Elle eft. d’un vert-clair dans le 
mouton, & d'un brun-jaunâtre dans le mouflon. 
( Daubenton. ) 


SECTION DIX GEME: 


1C68. La rate. Elle. étoit rougeâtre & pefoit 
une once fix gros dans le bélier donc nous venons 


Ruminans. 


de parler, Elle eft alongée , arrondie à fes extré- 
mités , & de la même largeur dans toute fon éten- 
due. Elle eft: fixés entre le diaphragme & la 
panfe, le long de fon bord antérieur. ~ 


1073. Ses vaiffleaux. On trouve communément 
dans chacun des rameaux dela veine fplénique , 
deux valvules difpofées de manière à empêcher le 
retour du fang à la rate, ( Ger. Blafius. ) 


SECTION ONZIEME. 


1079. Le canal pancréatique. Il s'ouvre dans le 
conduit cholédoque. 


FONCTION SIXIÈME. 


LES sÉCRÉTIONS. 


SECTION SECONDE. 


1094. Les capfules furrénales. Elles font plates, 
triangulaires , plus longues que larges, à peu près 
femblables à celles de l'homme. 


1101. Les reins en général. Is font ovoides , peu 
foutenus, & prefque flottans. Le droiteft plus 
avancé que le gauche de la moitié de fa longueur, 
& fitué de façon que fa partie antérieure fe 
trouve beaucoup plus à gauche que la poftérieure. 

Leur tifu eft moins compacte dans le mouflon 
que dans le mouton. 


1104. Leur fciffure. Elle eften forme de cavité 
ronde, 

Ils ne font point compofés de lobes féparés, 
comme dans le bœuf. 


1110. Les mamelons. Ils font réunis. 
1112. Le bafiner. Il eft grand. ( Daubenton.) 


1116. La vefie urinaire en général, Dans la bre- 
bis , elle a une figure irrégulière; la partie fupé- 
tieure, à laquelle aboutiflent les uretères, eft 
proéminente. (Idem. ) 


SECTION TROISIEME. , 


1129. Les fécrétions particulières à certains ani- 
maux. Dans les moutons l’on trouve , au-deflus de 
l’extrémité antérieure de l'intervalle qui eft entre 
les doigts, l'ouverture d’un canal biflexe , formé 
par un repli de la peau, qui s'enfonce entre les 
doigts, contient des poils longs & foutient un 
grand nombre de gros follicules fébacés, qui fe- 
crètent une humeur jaunâtre & odorante. 

On nomme vulgairement ce’canal, canal du four- 
cher. Il eft le fiége de la maladie appelée piétain , 
& il peut être extirpé fans inconvénient. 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général, Le béliereft en état 
d'engendrer 


1 
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d'engendrer dès l'âge de dix-huit mois, & à un 
an, la brebis peut produire. ... Un bélier peut 
aifément fuffire à vingt-cinq ou trente brebis. Les 
béliers fans cornes font moins vigoureux & moins 
aptes à la génération que les autres. Un beau & 
bon bélier doit avoir la tête forte & groffe, le 
front large, les yeux gros & noirs , le nez camus , 
les oreilles grandes, le cou épais, -le corps kong 
& élevé, les reins & la croupe larges, les tefti- 
cules gros & la queue longue; les meilleurs de 
tous font les blancs, bien chargés de laine fur le 
ventre, fur la tête, fur la queue, fur les oreilles 
& jufque fur les veux. Les brebis dont la laine eft 
la plus abondante, la plus touffue , la plus longue, 
la plus foyeufe & la plus blanche, font aufh les 
meilleures pour la propagation, furtout fi elles 
ont en même temps le corps grand & le cou épais. 
(Buffon. ) 

1131 Saifon des amours. La faifon de la cha- 
leur des brebis eft depuis le commencement de 
novembre jufqu’à la fin d'avril. Cependant elles 
ne laiffent pas de concevoir en tout temps, fi on 
leur donne, aù bien qu’au bélier, des nourri- 
tures qui les échauffent. 


SECTION PREMIERE. ™ 


1134. Le fcrotum. Il pend en avant du baffin, 
entre les deux cuifles. ; 

. 1139. Les tefticules en général. Ts font ovoïdes; 
leur fubftance intérieure eft d’un jaune fort pâle, 
& ils offrent dans les trois quarts de leur lon- 
gueur, une forte de noyau longitudinal. 


1142. Les conduits féminifères. Ils font très-dif- 


tinéts, très-flexueux & recourbés fur eux-mêmes 


un grand nombre de fois. 


114$. Les canaux déférens. Ils éprouvent une 
dilatation très-remarquable à une certaine dil- 
tance de leur embouchure. Là, leurs parois fem- 
blent changer de nature, & la furface de leur 
cavité a des plis en travers, entre lefquels on en 
voit de plus petits, formant un réfeau, dans les 
mailles duquel découle l’humeur de ces parois. 
(Cuvier.) : 


1149. Les véficules féminales. Elles manquent. 
( ldem. ) 


1154. Laverge en général, fa diređion. Elle eft 
grêle , doublement courbée , & lorfque, durant 
Je relâchement, elle eft rentrée dans fon four- 
reau , fa partie antérieure eft repliée en fpirale. 

Dans l’état de repos elle eft renfermée dans 
un fourreau fufpendu fous le ventre, & parvient 
jufqu'auprès de l’ombilic. 


longitudinale moyenne. 


1163. Le gland & le prépuce, Le gland du bé- 
Syf. Anat. Tome III. 
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lier eft un renflement ovale & ridé, fendu hori- 
zontalement au bout, & ayant lair d’une tête de 
ferpent. L’urètre s'ouvre du côté gauche, & il 
y a , près de fon orifice, un long appendice grêle, 
de fubftance tendineufe. ( Cuvier. } Cet appendice 
femble le prolongement du canal de l’urètre, & a 
tout au plus une ligne de diamètre; il eft flottant, 
de manière à fe ier fur le gland & à y de- 
meurer collé. Le gland eft aplati fur les côtés. 
( Daubenton. ) 

L'entrée du prépuce eft garnie de poils. 

1167. La glande proffate & les glandes de Cowper. 
La proftate eit double & d’un fort volume. On y 
remarque des lobes diftinéts ayant chacun une 
petite cavité qui fe réunit à la cavité principale : 
celle-ci fe continue dans un canal membraneux 
qui s'ouvre dans une affez large lacune du veru 
montanum , en dedans ou en arrière de l’orifice du 
canal déférent. ( Cuvier.) 

Les glandes de Cowper font enveloppées par 
un mufcle épais. 


1173. Le canal de l’urèrre. Son bulbe eft fort 
épais. j 

1177. L'os de la verge. Il manque. 

1178. La liqueur Mon rar Au lieu de fe dé- 
layer à l'air , elle fe durcit comme le fuif, & perd 
toute fa liquidité avec la chaleur. (Buffon. ) 


SECTION SECONDE. 


1183. Les tefficules chez le fœtus. Ils font ren- 
fermés dans le ventre & n’en fortent que quelque 
temps après la naiffance. 


SECTION TROISIEME. 


1190. La vulve. Elle fe rérmine en pointe par 
le bas, comme celle des chiennes. ( Daubenton.) 


1200. Le gland du clitoris. Il eft très-petit & 
placé à un demi-pouce au-deflus de cette pointe 
de la vulve. (Idem. ) 


1222, L'utérus èn général, Il eft très-petit, & fa 
cavité fi étroite qu'on la diftingue à peine de 
celle du col. ( Daubenton. ) 

1224. L'orifice de l'utérus. Il eft très-ferré ; 
Daubenton l’a vu prefque fermé & entouré de 
trois gros tubercules qui fe touchoïeñt, fur uné: 
vieille brebis. 


1225. La cavité du col de Putérus. Dans la même 
brebis, elle préfentoit plufieurs tubercules. Gerh. 
Blafius dit qu’elle eft garnie intérieurement d’ef- 
pèces de replis valvulaires , analogues aux val- 
vules conniventes des inteftins grêles, & qui en 


rétréciffent fingulièrement le calibre (1). 
1158. Le corps caverneux, Il manque de cloifon | 


(1) Mich. Bernh., Valentini, Ariphichéathih Zoodtomicum, 
M m 


i page 126. 
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1234. Les cornes de l'utérus, Elles font adoffées 
l'une contre l’autre & réunies par une membrane, 
comme dans la vache, fur une certaine longueur. 
Elles fe recourbent enfuite latéralement en bas, & 
l’extrémité en eft recoquillée. (Daubenton.) 


1240. Les trompes de Fallope. Elles forment plu- 
fieurs finuofités avant de fe terminer à leur pavil- 
lon. ( Idem.) de 


1246. Les'ovaires en général. Ils fonc alongés & 
chargés de véficules lymphatiques. 


SECTION QUATRIEME. 


1254. La geftation. Quand les brebis font expo- 
fées à la pluie ou aux orages dans le temps de l’ac- 
couplement, elles font expofées à ne pas retenir. 
Un feul coup de tonnerre fuffit pour les faire 
avorter. Elles portent cinq mois, & mettent bas 
au commencement du fixième. ( Buffon.) 


Quand elles font bien foignées , elles peuvent 
produire jufqu’à l'âge de dix ou douze ans. 


Quelques-unes portent deux fois par an, fur- 
tout dans les climats chauds. 


SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus, Il n’eft que d’un, & 
quelquefois de deux à chaque portée. 

Les enveloppes du fœtus ont les plus grands 
rapports avec celles du fœtus de la vache. 


1260. L’allantoide. Elle paroît plus prolongée. 


d'un côté que de l’autre; car fur une brebis 
pleine , ouverte par Daubenton, l’une des cornes 
n'avoit qu'un pied de longueur fur deux ou trois 
pouces de diamètre , dans les endroits les plus 
gros, & la longueur de l'autre corne étoit de près 
de deux pieds fur deux pouces ou deux pouces 
& demi de diamètre. Dans le milieu de la largeur 
de cette corne , il y avoit deux étranglemens: à 
trois pouces & demi de diftance, qui en rédui- 
foient le diamètre à une ou deux lignes : la por- 
tion de l’allantoide qui fe trouvoit entre les deux 
étranglemens, n’avoit que quatre pouces de cir- 


conférence ; le refte de la corne avoit environ 


deux pouces de diamètre dans les endroits les 
plus gros. 


Cette poche, non vafculaire, eft placée entre le 
chorion & l’amnios. Elle n’enveloppe point le 
fœtus , fur le côté droit duquel elle paffe. 


Dans la liqueur de l’allantoide on voit flotter de 
petits corps grumeleux, de couleur verdâtre , & 
d’une confiftance à peu près femblable à celle de 
l‘hippomanès. Par l’évaporation dé cette liqueur 
il fe forme .un réfidu de même nature que les 
corps flottans, ( Daubenton.) 
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1263. Les cotylédons, Daubenton en a compté 
cinquante-quatte. 


Dans les premiers temps de la geftation, le 
chorion n'offre aucune trace de ces nombreux pla- 
centa, qu'il doit avoir par la fuite; auf l'œuf eft 
entièrement libre d’adhérence aux parois de lu- 
térus (1). Ils ne fe développent qu'après la defqua- 
mation de la membrane caduque. 


1287. Les effomacs dans le fœtus. Ils s'occupent 
qu'une très-petite partie de l'abdomen en com- 
paraifon de celle qu'ils rempliffent chez l'adulte. 
La caillerre eft fituée à gauche, & les autres efto- 
macs font tous pelotonnés derrière le foie & le. 
diaphragme, La caillette eft beaucoup plus grande 
que la panfe. ( Idem.) 


FONCTION HUITLÈME.! 
LA LACTATION. 
1302. La laëtation en général. La brebis a du lait 


pendant fept à huit mois & en grande abondance. 


1303. Les mamelles. Eiles font au nombre de 
deux & placées dans la région des aines, 


b 
1317. Le lait en général. Il eft très-confiftant & 
fournit une bonne nourriture aux enfans: 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA 


NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Les moutons fe 
nourriffent conftamment de matières végétales. 
Ils aiment beaucoup le fel, & cette fubftance pa- 
roit contribuer à la promptitude de leur engraii- 
fement. 


SECTION SECONDE. 


1321. La graiffe en général. Elle eft blanche & 
ferme. On lui donne le nom de fuif. 


SECTION QUATRIEME. 


1326. La dentition. ( Voyez n°. 21.) 


1333. L'état des os dans la vieilleffe. Dans les: 
vieux moutons , les dents font déchautlées., émout-- 
fées , inégales & noires. ( Buffon.) LES 


1333. La vie. Sa durée eft de dix à douze ans. 
(Idem. ) 


(1) Dutrochet, Recherches fur les enveloppes du fœtus ,. 
dans les Mémoires de la Société médicale d'émulation, t. VILL, 
are, part, , in-89, Paris, 1817. $ 
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QUATRIÈME GENRE. 
CHÈVRE ; Capra, Linoæus. 


Des cornes creufes, à bafe comprimée ; une barbe 
fous le menton. 


ÉSPÈCE PREMIÈRE. 


LA CHÈVRE DOMESTIQUE , Capra hircus, 
Le Bouc. Buffon , V, VIIL 
LA CHÈVRE, idem, ibid. , IX. 


LE BOUC D'’ANGORA & LA CHÈVRE D'AN- 
GORA, idem, ibid, , X & X1. 
Capra hircus, C. cornibus carinatis arcuatis.. ,.. 


Linnæus, Syft. nat, edit. XIII. 


Capra hircus. C. &e, Erxleben , Syt. Regn. anim. 
gen. 28, fpec. 1. 


ESPÈCE SECONDE. 


L'ÆGAGRE , Capra agagrus, Gmelin. 


“L ÆGAGRE. Cuvier , Ménag. du Muféum , | 


in-8°, com. IL, 177. 
GÉNÉRALITÉS. 


Nous réuniffons encore ici deux efpèces, 
dont, avec aflez de raifon, plufieurs naturaliftes 
diftingués ne font qu’une feule. Toutes nos chèvres 
domeftiques, qui varient à l'infini pour la taille, 
pour la couleur, pour la longueur & la fineffe du 
poil, pour la grandeur & même le nombre des 
cornes, paroiflent avoir pour fouche l’ægagre ou 
‘chèvre fauvage, qui habite en troupes fur les 
montagnes de Perle, où elle eft connue fous le 
nom de Pafeng, & peut-être fur celles de plu- 
fieurs autres pays, même dans les Alpes. (Cuvrer.) 

Toutes les chèvres font robuftes , capricieufes, 
vagabondes; elles recherchent les lieux fecs & 
élevés, au milieu des précipices & des rochers 
les plus efcarpés. 

Toutes aufi ont les cornes dirigées en haut & 
en arrière , comprimées , ridées tranfverfalement, 
le chanfrein concave, & les chevilles offeufes des 
cornes creufes intérieurement. Elles ont la plus 
grande reffemblance avec les antilopes par les or- 
ganes de la maftication, de la digeftion , des fens 
& du mouvement. 

Les femelles ont généralement des cornes, mais 
beaucoup plus petites que celles des mâles. 
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Leur -phyfonomie a de la finefle, & leur 
regard beaucoup de vivacité. 

La queue eft toujours très-courte. 

Leur taille eft moyenne; leurs mouvemens an- 
noncent de la foupleffe & de l’agilité. Leur corps 
eft gros & court; leurs jambes font épaifles & 
mufculeufes. : 

La domefticité a apporté de grands changemens 
chez ces animaux; les uns ont confervé la taille 
& les proportions de la race fauvage; d’autres 
font devenus beaucoup plus petits. Dans la chè- 
vre commune, les oreilles font reftées droites & 
relevées; chez celles de Syrie, elles font deve- 
nues pendantes &-fe font confidérablement alon- 
gées. Les cornes & les poils n’ont pas fubi de 
moindres modifications. 


La chèvre , le bœuf & le mouton ont entr'eux 
beaucoup de reflemblance fous le rapport de la 
conformation des vifcères & des organes inté- 
rieurs, mais leur fquelette offre d’aflez grandes 
différences. La chèvre fe diftingue du mouton par 
la longueur & la direction des cornes, la groffeur 
des jambes , la qualité du poil. ( Daubenton, ) Le 
bouc s’accouple cependant volontiers avec les 
brebis, comme l'âne avec la jument , & le bélier 
fe joint avec ia chèvre, comme le cheval avec 
l'ânefle; mais quoique ces accouplemens foient 
affez fréquens & quelquefois prolifiques, il ne 
s’eft point formé d’efpèce intermédiaire entre la 
chèvre & la brebis. ( Buffon.) 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocomoTron. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


1. Les os en général. Le fquelette de la chèvre 
ne diffère de celui du mouton que par la figure de 
quelques parties, & furtour de la tête. 


3. Les os de la tête en général. Le front eft re- 
levé en boffe ; les orbites font rondes; les os du 
nez font prefque droits, de même que les maxil- 
laires fupérieures ; la mâchoire {upérieure eft plus 
large à proportion que dans le mouton, & fes os 
ont une courbure plus concave fur les bords de 
l'ouverture du nez. Les angles que forment les 
deux branches de la mâchoire inférieure font plus 
moufles, & l’occiput plus convexe. ( Daubenton.) 


21, 22,23 & 24. Les diverfes fortes de dents. 
Elles font abfolument analogues à celles des mou- 
tons. ( Voyez pag: 262 & 263 ,n°°.21, 22, 23 & 
24.) Leur nombre n'eft cependant point toujours 
conftant. ( Buffon. ) 


26. Les os de l'épine en général. On compte fept 
vertèbres au cou, treize au dos, fix aux lombes & 
Mm 2 
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douze (Cuvier); ou feulement dix à la queue. } plus grande que l'autre; mais celle-ci s'élargit 


( Daubenton. ) 


28. Les vertèbres cervicales en général. Les po- 
phyfes épineufes des dernières vertèbres cervi- 
cales font plus inclinées en avant que dans le 
mouton. 


35. L'os facrum. Il eft plus étroit à fa partie 
poftérieure qüe dans le mouton. ( Daubenton. ) 


37. Le bafin en général, Il eft plus haut à pro- 
portion de fa largeur que dans le même animal. 
(Idem.) 


41. Les côtes en général. Leur nombre eft le 


-même que chez le mouton. ( Idem.) 


55. L’humérus. Sa longueur eft à celle du fémur 
NPD: 

ie: L' avant-bras en général, Sa longueur eft à 
celle de la jambe : : 8,7 : 9. 


FONCTION SECONDE. 


LA cIRCULATION. 


227. La circulation en général. Tout ce que 
nous avons dit au fujet des organes de la circu- 
lation dans le mouton eft applicable ici. 


FONCTION TROISIEME. 


Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE, 
SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Leur éloignement, 
quoique grand , ne rend point la phyfionomie des 
chèvres ftupide, parce que le front eft étroit ; 
d’ailleurs ils font très-vifs, très-grands & très- 
apparens, quoique pofés un peu fur les côtés de 
la tête. ( Daubenton. ) 


818. Ze tapis. Il eft d’un bleu argenté. 
821. L'iris. Il eft d’une belle couleur jaune. 


822. La pupille. Elle a la figure d’un carré- 
Tong, dont les côtés font irrégulièrement terminés, 
& pour ainfi dire frangés, & dont les angles 
font arrondis. Ce carré eft le plus fouvent fitué de 
façon que langle inférieur de devant et à la 
hauteur de l’angle antérieur de l'œil, & l’angle 
fupérieur de derrière à la hauteur de l'angle pof- 
térieur de Poil. ( Daubenton. ) ES 


SECTION HUITIEME, 


832. L'ouïe en général. Elle eft très-fine. 


833. L'oreille externe en général. (Voyez les 
généralités. ) 


861. La “ampe veffibulaire du limaçon, Elle eft 


près de la fenêtre ronde & s’évafe beaucoup. 
SECTION NEUVIEME. 


867. L'odorat en général. Il eft des plus délicats. 
( Daubenton, ) 


872. Les finus des foffes nafales. Ils font analo- 
gues à ceux des moutons. 


SECTION ONZIEME. 


880. Les glandes cutanées. Il y a dans la plu- 
part des chèvres & dans quelques boucs, ay- 
devant du cou, deux prolongemens de la peau 
auxquels on a donné le nom de glands; ils 
font couverts de poils comme le refte du corps, 
& renferment un tiflu cellulaire graiffeux, d’appa- 
rence glandulaire, 


883. Les poils. Dans la chèvre de Juda, le poil 
eft blanc , affez long, & aul fin que les laines de 
Cachemire; dans celle d’Angora il eft plus long, 
foyeux & frifé:on en prépare de fort belles 
étoffes , & fouvent, fur le corps, il a dix pouces 
étendue. : 

Dans la chèvre domeftique , fa couleur varie 
fuivant les individus. i 

Communément le poil des boucs & des chèvres 
eft de différente longueur fur les diverfes parties 
du corps; partout il eft plus ferme que le poil du 
cheval, mais moins dur que fon crin. Celui-de 
ła barbe a parfois jufqu’à neuf pouces, & forme 
un bouquet quieft placé au-delà du menton , fous 
les coins de la bouche. On obferve auff fréquem- 
ment, chez les boucs, une crinière, dont les 
crins, de la longueur d’un demi-pied près du 
garrot, retombent de chaque côté du cou & du 
dos. En outre , il y a fur le front une efpècé de 
toupet. ( Daubenton, ) 


884. Les fabots. Analogues. en général à ceux 
des autres ruminans, ils fe prolongent & fe re- 
dreffent beaucoup dans certaines variétés: 


885. Les cornes. La plupart des femelles ontdes 
cornes ; elles font moins longues que celles des. 
mâles, mais elles ont la même pofition & la 
même direétion. 

Les cornes des boucs font plus au moins lon- 


| gues: & plusou moins contournées ; le bouc d’An- 


gora a les cornes à peu près aufi: longues que le 
bouc ordinaire, mais dirigées & contournées 
d'une manière différente; elles étendent hori- 
zontalement de chaque côté dela tête & for- 
ment des fpirales à peu près comme un tire- 
bourre. Les cornes de la femelle font courtes & 
fe recourbent en arrière, en bas & en avant, de 
forte qu’elles aboutiffent auprès de l'œil. (Buffon.) 

La chèvre d'Irlande eft caractérifée par lac- 
croiffement du nombre des cornes, 
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La fubflance . des cornes des chèvres eft- plus 
compaéte que celle des cornes des béliers. 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION ET LA VOIX: 


889. Le surynx en général. Il eft analogue à celui 
du mouton. 


916 & 917. Les poumons. Ils font femblables à | 


ceux du mouton. 


942. La voix, fes nuances Ẹ fes particularités. 
Elle a les plus grands rapports avec le bêlement 
du mouton. 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 


(Voyez ce qui concerne cette fonction dans le 
mouton & dans le bœuf.) 


FONCTION SIXIÈME. 
LES SÉCRÉTIONS. 
SECTION TROISIEME, 


1129, Les fécrétions particulières à certains ani- 
maux, Le bouc répand une odeur infupportable , 
très-féride , & qui , fous le nom de hircine, fert or- 
dinairement de terme de comparaifon. 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 


1130. Les Jexes en pariiculier, Les chèvres font 
des animaux très-lafcifs. 


1131. La faifon des amours. Elle a lieu en au- 
tomne , quoique l’accouplement puiffe s’effeétuer 
en toute faifon. ` 

Le bouc eft en état d’engendrer à un an; un 
feul fuffit à plus de cent chèvres, mais il eft vieux 
à fix où fept ans. 


SECTION PREMIÈRE. 


1134. Le fcrorum. Il eft volumineux. 


1139. Les teflicules. Îls font fitués hors de Pabdo- 
men , comme ceux du bélier. 


1149. Les véficules féminales. Elles manquent. 


1163: Le gland. I\eft formé d’un gros tubercule 
charnu, comme, celui du bélier; V urètre dé- 
borde au-delà de lui, & conftitus un petit tuyau 
mou & flexible, replié & collé fur le gland, 
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pendant létat de repos, mais fe foutenant en 
ligne droite durant l’éreétion. ( Daubenton. } 


1177. L'os de la verge. Il manque. 
SECTION TROISIEME. 
1186. La femelle en général. La chèvre produit 


depuis l’âge d’un an ou dix-huit mois jufqu’à fept 
ans. ( Buffon.) Elle peut quelquefois porter à fept 


mois. ( Cuvier. ) 


SECTION QUATRIEME. 


1254. La geffation, fa durée. Elle et de cinq 
mois. ( Cuvier. ) 


SECTION CINQUIEME. 
1257. Le. nombre des fœtus. Il eft d'un ou de 


deux. ( Buffon , Daubenton , Cuvier, } 


1258. Le chorion. H tient à l’utérus par dés ca- 
tylédons, comme dans la brebis, ( Daubenton, ) 


1260. L'allantoïde. Sa figure eft la même que 
dans la brebis. Sa liqueur laiffe, dépofer un fédi- 
ment analogue. ( Idem.) 


1263. Les cotylédons. Daubenton en a compté 
cent dix , la plupart de fept ou huit lignes de dia- 


| mètre, Ils étoient en plus grand nombre dans les 


cornes que partout ailleurs. 


1268. Les os du fœtus en général. On obferve fur 
le fommet de la, tête. deux tubercules bien appa- 
rens, qui défignent la naiffance des cornes. C’eft 
le péricrâne & non point l'es qui eft gonflé à 
l'endroit de ces tubercules, au niveau defquels 
les tégumens font aufi plus épais & plus durs: 
(Daubenton. ) 


FONCTION HUITIÈME. 
LA LACTATION. 


1302. La latfation en général. On peut com- 
mencer à traire les chèvres quinze jours aprés 
qu'elles oñt mis bas; elles donnent du lait en 
quantité pendant quatre où cinq mois, & elles 
en donnent måtin & foir. Plus elles mangent, plus 
la quantité de leur lait augmente. (Buffon. ) 

L’allaitement dure un mois ou cinq femaines. 
(Idem) 


1303; 1304 & 130$. Les mamelles en géné al, 
leur nombre, leur pofition: Elles (ont au nombre de 
deux, placées dans la région des atnes, & cha- 
cune d'elles n’à qu'un feul mamelon, le plus or- 
dinairement, 

Sur une chèvre examinée par Daubenton, les 
deux mamelles étoient fépatées l’une. de l'autre 
par un efpace garnf de poils elles avoient che: 


278 


‘cune neuf pouces de longueur & dix pouces de 
circonférence. L'une d'elles avoit deux mamelons. 


1312. Le mamelon. Son conduit communique, 
comme celui des mamelons de la vache, dans une 
cavité qui s'étend d’un côté à Pautre de la ma- 
melle , & qui fert de réfervoir pour le lait. Cette 
‘cavité a environ trois pouces de longueur & eft 
‘furmontée par la glande mammaire (1). 


1317. Le lait. Ileft plus fain & meilleur que 
celui de la brebis; il eft d’ufage dans la médecine; 
il fe caille aifément & lon en fait de très-bons 
fromages; il ne contient que peu de parties bu- 
tireufes. ( Buffon.) 


FONCTION NEUVIÈME. 


LA NUTRITION. 


SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général, Les chèvres brou-: 


tent avec avidité.les jeunes pouffes & les écorces 
tendres des arbres. L'herbe chargée de rofée ,-qui 
neft pas bonne pour les moutons, leur fait grand 
bien. ( Buffon.) Elles recherchent beaucoup. le 
fel, comme les moutons. af 


SECTION SECONDE. 


1321. La graife. C’eft un véritable fuif, comme 
gelui du mouton. 


SÉCTION QUATRIEME. 


1326. La dentition, Elle eft abfolument la même : 


que celle du mouton. 
1338. La vie. Sa durée eft de dix à douze ans. 


ESPÈCE TROISIÈME. 


LE BOUQUETIN, Capra ibex , Linnæus. 


LE BOUQUETIN. Buffon, XII, pl. XIII. 


,_ Capra ibex. C. cornibus nodofis in dorfum reclina- 
tis , &c. Linnæus , Syft. nat. edit. XII. 


Capra ibex, C. cornibus luñatis , rotundatis , fupra 


nodojis , in dorfum reclinatis, Erxleben, Syk. Regn. 


anim, gen. 28 , fp. 2. 


GÉNERALITÉS. 


- LES BOUQUETINS ont de grandes cornes cart- 


rées en avant & marquées de nœuds faillans: & 


> (1) Voyez ci-après la defcription des mamelles de la 
vache. f ; 


æ 
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| tranfverfes { elles font plus grandes que celles des 


boucs , auxquels ces animaux reffemblent d’ailleurs 
par la forme du corps. 


Le bouquetin a environ trois pieds & demi de 
hauteur. Sa couleur eft généralement d'un gris- 
fauve aux parties fupérisures du corps, & d’un 
blanc-fale aux parties inférieures: une bande‘noire 
s'étend tout le long de l’épine du dos jufqu’au 
bout de la queue, mais elle fe voit furtout en 
hiver : alors la teinté brune du corps diminue, 
les feffes font blänches, & il y a fur chaque flanc 
une ligne brune qui féparé.la couleur du deflus du 
corps de celle, du deffou5; la barbe elt d'un: brun- 
noir. ( Cuvier.) 

Le bouquetin fe trouve en Europe, dans les 
Alpes &: dans les Pyrénées ; & en Afie, dans le 
Caucafe „le Taurus & les montagnes de la Sibérie. 
Il n’eft pas rare, lorfqu'en automne les chèvres 
vont paitre dans les montagnes, de voir les bou- 
quetins fe mêler. avec elles & les couvrir. Le 
mulet, quiréfulte de cetaccouplement, a ordinai- 
rement les couleurs du père & les cornes qui ca- 
ractérifent l’efpèce de la:mère. (Idem.i)» 

Ce quadrupède habite le fommet des; plus 
hautes montagnes , fe frayant des chemins dans les 
neiges , franchiffant les précipices, bondiffant de 
rochers en rochers, couvert d’une peau ferme & 
folide, & vêtu en hiver d’une double fourrure. 
(Buffon. ) 

Lorfqu’on le prend jeune & qu’on l'élève avec 
des chèvres.domeftiques,, il en adopte les mœurs ' 
& s’apprivoite aifément. ( Idem.) 

La chaffe des bouquetins eft pénible à caufe des 
lieux où il faut les aller pourfuivre, & parce que, 
quand ils fe fentent trop preffés , ils fe jettent fur 
le chaffeur & le font tomber d’un coup de tête 
dans les précipices. i 


FONCTION PREMIÈRE. 
A E E 
SECTION PREMIERE. 
Squelettolopie. 


I. Les os en général, Le fquelette du bouquetin 
eft femblable à celui du bouc , fi ce n'et que les 
éminences & les enfoncemens des os font plus 
marqués, ce qui indique une force plus grande. 


f: L'os frontal. Il eft moins-élevé que dans le 
bouc au-devant des cornes, ( Daubenton, ) 


FONCTION TROISIEME. 
A Aha ET L ACTION NERVEUSE» 


SECTION ONZIEME. 


833. Les poils. (Voyez les généralités. ) 


Ruminans. 


884. Les fabots. Ils font plus Forts que ceux de 
Ja chèvre & arrondis. 


885. Les cornes. Elles offrent fur leur côté anté- 
rieur-un aplatifflement limité par deux lignes lon- 
gitudinales, dont l’interne eft faillante & corref- 
pond à arête unique qui fe trouve fur les cornes 
du bouc. Cette même face antérieure préfente 
des arêtes tranfverfes , faillantes & terminées par 
des tubercules, placés fur l’arête longitudinale 
interne : ces tubercules font d'autant plus nom- 
breux que les cornes font plus longues & que l’a- 
nimal eft plus âgé. Daubenton a décrit de grandes. 
cornes de bouquetin qui avoient deux pieds neuf 
pouces de longueur, & neuf pouces de circonfé- 
rence à la bafe; les arêtes tranfverfales étoient au 
nombre de vingt : les tubercules étoient fort pe- 
tits fur la partie inférieure de ces cornes, & 
beaucoup plus gros fur le refte de leur étendue : 
leurs bafes n'étoient qu’à cing lignes de diftance 
Pune de l’autre, mais il y avoit un pied & demi 
de diftance entre leurs extrémités. 

En général, ces cornes ont une couleur noi- 
râtre; elles font dirigées obliquement en arrière 
& en dehors, courbées en bas & quelquefoïs en 
dedans par leur extrémité, "+ 


FONCTION QUATRIÈME. 


LA RESPIRATION, 


16. Le poumon droit, Il eft compofé de quatre : 


‘lobes. ( Daubenton.) 


917. Le poumon gauche. Il eft partagé en deux 
lobes, non féparés l’un de l’autre jufqu’à la ra- 
cine. (Idem. ) 


935. Le diaphragme. Il eft fort épais, furtout 
dans fa partie charnue. ( Idem.) 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION, 


SECTION PREMIERE. 


952. Les dents. Elles font femblables à celles 


des moutons. Ÿ 


054. Le palais, Il eft traver{é par dix ou douze 
fillons, dont les poftérieurs font plus larges que 
les antérieurs. Leurs bords font tous interrompus. 
dans le milieu de leur longueur par un petit fillon 
qui s'étend d'avant en arrière. í 


SECTION SECONDE. 


959. La langue en général. Elle eft mince & ar- 
rondie à l’extremité , parfemée fur fa partie anté- 
rieure de papilles prefqu'imperceptibles & de 
petits points blancs, & fillonnée longitudinale- 
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ment dans le milieu; les papliles de la partie pof- 


térieure font plus grofles, &.il y a de plus un : 
grand nombre de glandes à calice. ( Daubenton.) 


SECTION SIXIEME. . 


996. Les effomacs en général. Pat leur nombre , 
leur figure & leur pofition , ils font analogues à 
ceux des autres animaux ruminans à cornes. La 
panfe reflemble à celle du bœuf. & -du bélier, 
mais les papilles de fa face interne ne font ni aufi: 
grandes, ni aufi nombreufes que dans les animaux. 
domeftiques. Les cloifons du bonnet ont peu de 
hauteur; il ne fe trouve que dix grands feuillets 
dans le troifième eftomac, & par conféquent dix 
moyens & vingt petits, ce qui, fait quarante en 
tout, (Idem. ) 

SECTION SEPTIEME: ` 


1012. Le canal inteflinal en général. Sa; longueur : 
eft à celle:du corps : : 18 : 1. ( Cupier.) : 
1013. L'inteflin grêle. Dans un bouquetin de 
trois pieds un pouce, ‘ouvert pat Daubenton, fa 
longueur, depuis le pylore jufqu’an cœcum, étoit 
de quarante-un pieds. Sa circonférence dans lês 
fendroits les plus gros étoit de trois-pouées huit!’ 
lignes, & dans les plus minces de dix-huit lignes. * 
1022, Le cœcum. Dans le même:animal, la lon- 


` | gueur du cœcum étoit de dix pouces, & fa cir-= 


conférence à l’endroit le plus gros de fept pouces 
fix lignes;-à l'endroit le plus mince , elle avoit 
fix pouces. 
102$ & 1026. Le colon & le retum. Pris en- 
{emble , ces deux inteftins avoient quinze. pieds 
d'étendue longitudinale, & ,fuivant les endroits, 
leur circonférencervarioit de fix pouces à deux 
pouces trois lignes. : : 


© SECTION NEUVIEME. ti 
1046. Le foie en général. I. eft d'un rouge plas 
foncé à l’intérieur qu’à l'extérieur. ( Daubenton.) 


1054. La véficule du, fiel Elle eft très -groffe & 
déborde prefqu'en.entier le -bord du:foie. (Idem,) 


1067. La bile, Elle eft d'un brun-rouge. ( Id.) ` 
SECTION DIXIEME. si 


1068. La rate en général. Elle eft à peu près 
ovale, comme celle du cerf. Elle eft d’une couleur 
rougeâtre , mêlée de gris à l'extérieur, & d'un 
rouge-foncé à l’intérieur. (1dem.) cn: 


FONCTION SIXIÈME. 
LES SÉCRÉTIONS. 
SECTION SECONDE» 


1104. La fcifure des reins, Elle ekt fort petite 
( Daubenton.) i ai 
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1107. La ffruffure intérieure des reins. On dif- 
tingue aifément leurs diverfes fubftances. (Idem. ) 
1110. Les mamelons. Ils font tous réunis. (Id. ) 
1116, La veffie. Elle eft pyriforme dans le mâle. 
(Idem. ) 
SECTION TROISIEME. 


1129. Les fécrétions particulieres à certains ani- 
maux. Dans le temps du rut , les mâles exhalent 
une odeur forte & défagéable. 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 


1131. Za faifon des amours. Le rut des bouque- 
tins a lieu vers la fin de l’aucomne. Alors un mâle 
raffemble plufieurs femelles, & ils vivent ainfi 
réunis jufqu’à ce que la faifon du part foit arrivée. 


SECTION PREMIERE 


1134. Le [crotum. Il eft petit. C’eft fur fes côtés 
qu'on obferve les deux mamelons du mâle. (Dau- 
benson:) 


1139: Les reficules en général. Is font ovoides, 


gris au dshors & d’un jaune-rougeâtre au dedans, | 


(Idem. ) 


‘11$4. La verge. Elle forme une double cour- 
bure comme dans le bélier. ( Idem. ) 


1163. Le gland € le prépuce. Le gland reffemble 
beaucoup à celui du bélier & du bouc; le gland 
& l'intérieur du prépuce: font marquetés de noir 
& de blanc, mais de façon que le noir domine. 
L’urètre fort du gland, ainf que dans le bélier & 
Je bouc. ( Idem.) 


SECTION QUATRIEME. 


1254. La geflation, fa durée. Les femelles. des 


bouquetins mettent bas vers le mois d'avril, c'eft- 


à-dire , environ cent foixante jours après la con- 
ception. 


12$5. Le part, Il a lieu ordinairement à labri 
d’un taillis. 


SECTION CINQUIEME, 


1257. Le nombre des fœtus. Il n’eft que d’un ou 
deux , comme chez les chèvres. 


FONCTION HUITIÈME. 
= 
LA LACTATION. 


2303. Les mamelles, Elles font au nombre de 


Ruminans. 


deux, comme dans les chèvres, & placées auf 
à la région inguinale. 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Ils font les mêmes 
pour les bouquetins que pour les chèvres. 


LR e 
CINQUIÈME GENRE. 


Bœur, Bos , Linnæus. 


“Cornes creufes , arquées, à bafe ronde ; un fanan fous 


Le cou. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
LE BŒUF ORDINAIRE, Bos taurus , Linnœæus. 


LE TAUREAU. Buffon, Hift. nat., tom. VI, 


pl XIV. 


Bos taurus. B. cornibus teretibus , extrorsäm cur- 
vatis , palearibus laxis. Linnæus, Syft. nat. edit, 
XIII, gen. 32, fp- r 


Bos taurus. B. &c. Erxleben, Syft. Regn. anim. 
gen. 26, fp. 1. à 
GÉNÉRALITÉS. 


CET animal a pour caractères fpécifiques un 
front plat, plus long que large, & des cornes 
rondes, placées aux deux extrémités dela ligne fail- 


À lante qui fépare le front de l’occiput. Les varié- 


tés domeftiques en font innombrables; toutes font 
fort différentes par la grandeur & par la direétion 
des cornes ; quelques-unes en manquent ab- 
folument. 

Les races ordinaires de la zône torride ont 
une loupe de graifle fur les épaules, & il y en a 
dans le nombre qui ne font pas plus: grandes que 
des cochons. ( Cuvier.) 

Dans l’efpèce du bœuf, les mâles entiers fonc 
appelés caureaux , les femelles vaches, les jeunes 
mâles veaux, les jeunes femelles génies, & les 
mâles coupés œufs proprement dits. 

En général, les diverfes parties du bœuf portent 
des noms analogues à ceux que les#hippiatres ont 
appliqués aux mêmes régions dans le cheval. 
Quelquües-unes cependant ont été défignées par 
des termes particuliers. Nous allons indiquer brie- 
vement ceux-ci, & nous renvoyons à la defcrip- 
tion du cheval pour lesautres: 

` Ainfi, 


I 
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Ainfi le mufle eft la partie inférieure de la tête; 
il elt plus.court & plus large que le mufeau du 
cheval & de lâne. 

Le cou & le dos n2 font plus appelés l'encolure 
& les reins, comme dans le cheval; ils confer- 

ent leur véritable nom. 

La région lombaire eft appelée les reins. Elle 
correfpond à celle qu’on nomme les rognons dans 
les folipèdes. 

La partie antérieure & fupérisure du cou eft le 
chignon. 

Le fanon eft la peau qui pend fous la mâchoire 
inférieure & au-devant de la poitrine, & qui def- 
cend entre les jambes de devant jufqu’aux genoux. 

Les ergots font deux appendices cornés qui 
furmoncent les fabots en arrière. 

Les ongles font les fabots. 

Nous ne rappellerons pas ici les dénominations 
communes aux organes extérieurs du cheval & du 
bœuf, reftes évidens de la barbarie qui a long- 
temps entravé la marche des fciences ; nous ne les 
indiquerons, dans l’hiftoire des (olipèdes, que 
pour aider les perfonnes qui feroient obligées de 
confulter les ouvrages des zootomiftes, où ces 
noms font confacrés par l’ufage, mais caufent une 
obfcurité que rien ne fauroit excufer. Au refte, 
nous en avons traité affez longuement & en plu- 
fieurs articles dans le Vocabulaire , qui forme le 
prem'er volume de notre Syfème anatomique. 
Nous ne les employerons donc que le moins fou- 
vent pofible, dans la vue de fimplifier l'étude de 
lPanatomie des animaux , où l’on retrouve prefque 
toujours l:s parties analogues à celles qui compo- 
fent le corps de l’homme. 

Le type des taureaux, l'individu qu'il faut 
choifir pour la propagation de l’efpèce , doit avoir 
l'œil noir, le regard fier, le front ouvert, la 
tête courte, les cornes groffes, courtes & noires, 
les oreilles longues & velues, le mufle grand, le 
nez court & droit, le cou charnu & gros, les 
épaules & la poitrine larges , les reins fermes, le 
dos droit, les jambes groffles & charnues, la 
queue longue & bien couverte de poils, le poil 
rouge. ( Buffon.) 

Daabenton , dans le quatrième volume de l’Hif- 
toire naturelle de Buffon, a donné les dimenfions 
exactes des diverfes parties du corps, prifes fur 
un pareil taureau , âgé de fept ans & du poids 
d'environ fept cents livres. 

La longueur du corps , mefurée en ligne droite 
depuis le bout du mufle jufqu’à l'anus, étoit de 
fept pieds & demi. 

La hauteur du train de devant étoit de quatre 
pieds un pouce & demi, & celle du train de der- 
rière , de quatre pieds trois pouces. 

La tête avoit un pied neuf pouces de longueur 
depuis le bout des lèvres jJufque derrière les 
cornes. 

La circonférence du bout du mufle , derrière les 
nafeaux, étoit de vingt-un pouces; le contour de 
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l’ouverture de la bouche ,-mefuré fur les lèvres, 
de l’une des commiffures à l'autre, étoit d'un 
pied; il y avoit fept pouces de diflance entre les 
angles de la mâchoire inférieure. 

Les nafeaux, beaucoup plus éloignés l’un de 
l’autre, fupérieurement qu'inférieurement, étoient 
d'ftans de deux pouces par en bas & de quatre par 
en haut. 

il y avoit onze pouces de langle antérieur de 
l'œil au bout des lèvres, & quatre pouces entre 
l'angle poftérieur & l'oreille. 

La longueur de l'œil, depuis l’un de fes angles 
jufqu’à l’autre, étoit d’un pouce neuf lignes, & 
l'ouverture des paupières d'environ quinze lignes. 
L'œil étant ouvert, on obfervoit auprès de fon 
angle antérieur un fillon d’un pouce & demi de 
longueur, qui s’étendoit obliquem:nt en avant 
& en bas, au-deflus d’un enfoncement affez 
profond. 

Les angles antérieurs des yeux étoient éloi- 
gnés l’un de l’autre de onze pouces en fuivant 
la courbure du chanfrein. 

La tête avoit trois pieds & demi de circonfe- 
rence , prife au-devant des cornes & des oreilles. 

La longueur des oreilles étoit de huit pouces, 
mefurée par-derrière , & leur bafe avoit égale- 


| ment huit pouces de tour. 


Il y avoit huit pouces entre les bafes des cornes ; 
la longueur de chacune de celles-ci étoit d’envi- 
ron onze pouces en fuivant la courbure ; elles 
avoient neuf pouces de circonférence inférieure- 
ment, & leurs extrémités étoient éloignées de dix- 
huit pouces. 

Le cou avoit deux pieds de longueur depuis la 
tête jufqu’aux épaules , trois pieds & demi de cir- 
conférence près de la tête, dix-huit pouces de hau- 
teur dans le même endroit, fix pieds un pouce de 
circonférence près des épaules, & deux pieds & 
demi de hauteur, y compris le fanon , qui defcen- 
doit de quatre pouces fous le fternum. 

Le corps avoit fix pieds trois pouces de cir- 
conférence derrière les jambes de devant, fix 
pieds huit pouces dans le milieu, à l'endroit le 
plus gros, & fix pieds devant les jambes de der- 
rière, en paflant devant le fcrorum & fur les 
hanches ; le bas du ventre étoit élevé d’un pied 
huit pouces au-deffus du fol. 

Le dos étoit concave , & l’endroit le plus pro- 
fond étoit éloigné de deux pouces d’une ligne 
droite qui auroit pañlé fur le garrot & fur la 
croupe. 

La queue avoit trois pieds cinq pouces de lon- 
gueur & huit pouces & demi de circonférence 
à fon origine. 

Du coude au genou, on comptoit un pied 
trois pouces & demi d'étendue, Le genou avoit 
un pied un pouce de tour. 

Le canon antérieur avoit fept pouces de lon- 
gueur & fept pouces de circonférence à Pen- 
droit le plus mince; celle du peulen tol de dix. 

n 


282 


pouces & demi; le paturon avo't deux pouces de 
Jongueur & neuf pouces de circonférence; celle 
de la couronne étoit d’un pied. 

Il y avoit également un pied de hauteur depuis 
le bas du pied jufqu’au bas du genou. 

La cuiffe étoit longue d’un pied quatre pouces 
& demi depuis la rotule jufqu'au jarret, & avoit 
vingt-huit pouces de circonférence près du ventre. 
Sa largeur, prife de devant en arrière, près du 
jarret, étoit de fix pouces; le canon poftérieur 
avoit un pied deux pouces de longueur depuis le 
jarrer jufqu'au bouler, & fept pouces & demi de 
circonférence à l'endroit le plus mince. Les di- 
menfions du boulet, du paturon & de tout le 
refte des jambes de derrière, éroient à peu près 
les mêmes que dans les jambes de devant. 

Les ergots avoient environ un pouce & demi 
de longueur ; les fabots, pris enfemble, avoient 
cinq pouces de largeur d’un côté à l’autre, mais ils 
éroient écartés d'un pouce ; ils avoient quatre 
pouces & demi de hauteur en devant ; la circon- 
férence des deux fabots réunis étoit la même que 
celle de ła couronne. 

L’efpèce de nos bœufs paroit être originaire 
de nos climats tempérés, la grande chaleur les 
incommodant autant que le froid exceflif. D’ail- 
leurs cette efpèce, fi abondante en Europe, ne fe 
trouve point dans les pays les plus méridionaux & 
ne s’eft pas étendue au-delà de l’Arménie & de 
la Barbarie, en Afie, & au-delà de l'Égypte & de 
la Perfe , en Afrique. (Buffon. ) 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocomoTIon, 
SECTION PREMIERE. 
Squeletrologie. 


3. Les os de la tête en général. Vue de côté & 
fur un plan horizontal, la tête du bœuf a la 
figure d’un triangle, dont la bafe , formée par le 
corps de la mâchoire inférieure ,eft convexe. 

La face poftérieure de la tête eft oblongue & 
renflée fur les côtés. L’articulation occipito-atlor- 
dienne fe trouve un peu au-deffus de la moitié 
de la hauteur de cette face. 

L'ouverture des narines , placée beaucoup plus 
bas que dans le cheval, eft oblongue de haut en 
bas; les os du nez avancent au-deflus d’elle en 
une forte de voûte qui n’eft pas pointue comme 
dans le cheval & quelques autres mammifères, 
parce que l'extrémité inférieure de chacun d'eux 
eft échancrée. 

Daubenton a donné les dimenfions fuivantes 
d’une tête de taureau, mefurée dans différens 
fens ; 

Hauteur de la tête, depuis l'angle de Ja må- 
choire jufqu’au fommet, en ligne 
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Diftance entre les angles de la må- 
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Havteur des branches de la mâchoire 
inférieure depuis l'angle jufqu’au - 
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Diftance entre les condyles de la mâ- 
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4. Les os du crâne en général. L'ovale du crâne 
eft plus étroit par-derrière que par-devant. 

L'aire de cette cavité eft prefque double de 
celle de la face. 

Les inégalités & les trous que l’on obferve à 
la bafe du crâne offrent les mêmes particularités 
que chez l'homme. 


f. L'os frontal. Il eft très-large & très-étendu 
il fe prolonge jufqu’au fommet de la tête, où:il fe 
termine par un gros bourrelet arrondi que les vé- 
térinaires appellent chignon, & qui offre à cha- 
cune de fes extrémités un prolongement qui 
fupporte la corne & lui fert de bafe. Ces deux 
prolongemens (racines des cornes , des vétérinaires) 
font filonnés extérieurement, & caverneux in- 
térieurement jufqu'à leur extrémité. 

Cet os refte féparé en deux pièces jufque dans 
un âge très-avancé. 


6. Les pariétaux. Ils font complètement réunis- 
en une feule pièce, ou plutôt il n’exifte qu’un. 
feul pariétal, placé derrière le chignon du fron- 
tal , tran{verfalement , comme une bandelette- 
étroite, 

Il exifte dans le diploë de cet os, qui fe foude 
avec ceux du voifinage, peu de temps après la 
naiffancé, un prolongement des finus frontaux. - 


7. L'occipital. Il eft fitué tout-à-fait à la partie 
poftérieure de la tête, dont le fommet eft formé 
par ke frontal. Il eft creufé par un prolongement 


des finus frontaux , qui, dans la visilleffe , par- 
viennent jufque dans fes condyles, 


8. Les temporaux. Leur portion écailleufe eft 
arrondie. ; 


Les os de la caife font diftinéts. 


9. Le fphénoïde. Tì s'articule comme celui de 
l’homme , avec tous les autres os du crâne. Ses 
ailes orbitaires, qui font fortétendues, font cachées 
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en grande partie dans l’intérieur de la cavité cé- 
rébrale, & recouvertes par le feuillet orbiraire de 
Fos frontal. Ë 


Il n’y a point de finus fphénoidaux. 


11. Les os de la face en général. Les os du nez 
ne forment qu'une avance courte & dentelée au- 
deffus de louverture des narines. 


12. Les os maxillaires fupérieurs. Ils envoient 
dans le fond de chaqueorbite , une groffe protubé- 
rance arrondie & creufe à l’intérieur. 

Leur épine, peu élevée, eft ifolée de l’épine 
zygomatique & remplacée par des tubercules. 


13. Les os inter-maxillaires. Ils font très-petits, 
comme ceux du mouton. 


14. Les os de la pommette. Leur extrémité fupé- 
rieure eft bifurquée; une de fes branches con- 
court à la formation de l'arcade zygomatique, & 
l'autre, en s’uniflant au frontal, compléte le 
cercle de l'orbite. 


17. Les os propres du nez. Leur prolongement eft 
bifurqué. 


18, Les cornets inférieurs. Ils font femblables à 
ceux des moutons. 


20. La mâchoire inférieure. Elle eft analogue à 
celle du mouton également. = 


21, 22,23 & 24. Les dents. Voyez ce qui a 
été dit ci-deflus de celles du mouton. 


Les premières molaires font éloignées d’environ 
trois pouces & demi des dernières dents incifives, 
à la mâchoire inférieure feulement, puilque la fu- 
périeure eft dépourvue d’incifives. Ces premières 
molaires font les plus petites, furtour cellés de'la 
mâchoire inferieure , qui n’ont qu’un demi-pouce 
de largeur; les autres font plus groffes à mefure 
qu'elles fe trouvent placées plus en arrière, de 
forte que les deux dernièr-s de la mâchoire infé- 
rieure ont jufqu’à feize lignes de largeur; celles 
qui leur correfjondent en haut n’ont que treize 
lignes; celles du milieu en haut font les plus 
épailles ; elles ont environ huit lignes , tandis que 
les correfpondantes inférieures n’ont qu’un demi- 
pouce : les plus longues de ces dents font élevées 
d'environ un pouce au-deffus des alvéoles, mais 
les premières & les dernières ne le font que d’un 
demi-pouce. ( Daubenton.) 


La face extérieure des dents molaires fupé- 
rieures a quelques ftries verticales affez étroites, 
mais les inférieures en ont d’arrondies & de fi 
groffes qu'elles fe touchent , quoiqu'il n’y en ait 
que deux ou trois fur la même dent. 

La face fupérieure de toutes ces dents eft 
fraverfée par un fillon d'environ deux lignes de 
profondeur qui forme deux arêtes, ou une feule 
arête, auli de deux lignes de hauteur. Les arêtes 
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des dents fupérieures fe logent dans les fillons des 
inférieures & réciproquement. ( Idem.) 


26. Les os de l'épine en général. On compte fept 
vertèbres cervicales, treize dorfales, fix lom- 
baires, & feize (Cuvier) ou treize coccygiennes. 
(Daubenton. ) 

28 & 29. Les vertèbres cervicales. L'atloïde ref- ` 
femble beaucoup à celle du cheval. Les partics 
fupérieures des apophyfes articulaires font incli- 
nées fur les parties inférieures & alongées en 
avant, de forte qu’il paroît y avoir quatre apo- 
phyfes articulaires antérieures, entre lefquelles 
les condyles de l’occipital font comme engrenés, 
ce qui gêne , dans certains cas , les mouvemens de 
la tête. Les apophyfes tranfverfes, très-larges, fe 
portent en arrière & en dehors. L’arc fupérieur 
de cette vertèbre eft fous le rapport de la lon- 
gueur, à larc inférieur :: 24: 15. Celui-ci eft 
muni d’un gros tubercule, que, comme celui du 
cheval, on a comparé à un bout de ner. 

L’axcide eft beaucoup plus alongée que les 
cinq vertèbres fuivantes. La bafe de l’apophyte 
odontoide , qui reflembleà celle de l’homme , eft 
formée par les apophyfes articulaires antérieures ; 
elle n’eft point échancrée, comme dans les fo- 
lipèdes. 

Les cinq autres vertèbres font beaucoup moins 
longues que la première & la feconde. 

La plus longue apophyte épineufe eft fur la fep- 
tième. Les autres, furtout la troifième , n’en ont 
que de beaucoup plus courtes, maïs celles-ci font 
moins larges, plus épaifles & prefque cylindri- 
ques, Celle de l’axoide eft plus élevée que dans 
le cheval, & en forme de crête. 

Les apophyfes tranfverfes font beaucoup plus 
groffes que dans le cheval ; elles s’étendent en ar- 
rière & en avant dans les troifième & quatrième 
vertèbres. Dans la cinquième , la branche fupé- 
rieure de ces apophyfes eft un peu en arrière, & 
l'inférieure un peu en avant. Celles de la fixième 
ont leurs branches dirigées en haut & en bas. La 
feptième n’a qu’une feule branche. 

On obferve des apophyfes inférieures , comme 
chez le cheval, excepté à la feprième vertèbre où 
il n’y en a point du tout. Celle de la fixième ett 
très-petite. ; 

30 & 31. Les vertèbres dorfales. Elles reffem- 
blent beaucoup à celles du cheval; cependant la 
première apophyfe épineufe eft à proportion beau- 
coup plus longue que dans le cheval; elle a un 


` pied de hauteur. ( Daubenton.) La feconde & la 


troifième ont fix pouces & demi; la quatrième & 
la cinquième ont trois lignes de moins; les autres 
diminuent peu-à peu juiqu’à la dernière, qui n’a 
que deux pouces. ( Idem.) Toutes ces apophyfes 
{ont plus ou moins inclinées en arrière , excepté 
les deux dernières qui font prefque verticales. 

Au lieu d’échancrures poftérieures pour la for- 
mation des trous inter-vertébraux, on remarque 
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un trou de chaque côté, de manière qu'entre les 
vertèbres il y a deux trous, l’un formé par l'é- 
chancrure de la vertébre poftérieure, & l’autre 
pratiqué au bord poflérieur de la vertèbre an- 
térieure. 


32 & 33. Les vertèbres lombaires, Elles reffem- 
blent à la dernière dorfale pour le corps & les 
apophyfes épineufes. Celles-ci font toutes fort 
larg2s. 


35. L'os facrum. Il paroît compofé de cinq fauf- 

fes vertèbres, qui ont chacune leur apophyfe épi- 

-neufe, dont les quatre premières font prefque 

entièrement foudées les unes avec les autres. Cet 

` os a quatre trous de chaque côté, Son extrémité 

antérieure ne fait pas un arc concave en devant, 

comme dans le cheval ; au contraire , le corps de la 

première vertèbre la déborde en avant, de même 

que les apophyles articulaires antérieures. ( Dau- 
benton.) 


36. Les vertèbres coccygiennes. Les fept ou huit 
premières ont une apophyfe .épineufe , deux apo- 
phyfes de chaque côté, & deux en deffous. 


38. Dos coxal ou iliaque. Lépine iliaque anté- 
rieure neft point tronquée comme dans le cheval ; 
elle eft changée en une groffe tubérofité. L’épine 
fciatique eft arrondie. Les tubérofités fciatiques 
des deux os font réunies & forment ainfi une 
efpèce de gouttière. 


40. Le ffernum & le cartilage xiphoïde. Dans le 
bœuf adulte, le fternum eft compofé de deux pièces 


articulées par charnière, & dont la féparation à 


lieu entre la première & la feconde côte. Il eft plus 
large par le bas & moins convexe en devant fur fa 
longueur que celui du cheval. 
„Dans les jeunes fujets, il et formé de fept 
pièces. 
Le cartilage xiphofï le eft très-long sil s'unit an- 
LUE au fiernum par deux branches dif- 
TIDEL S. 


41. Les côtes, en général. Elles font au nombre 
de treize de chaque côté. Elles font minces. 
( Daubenton.) j 


42 & 43. Les côtes vertébro-flernales. Fl y en a 
huit. La dernière eft la plus longue. 


44 & 45. Les côtes affernales. On en compte 
cinq paires. Les deux premières d’entr'elles font 
les plus longues de toutes les côtes. 


52. La clavicule. Elle manque. 


53: L'omoplate. Elle forme un triangle affez 
régulier. La largeur de fa bafe eft à fa lon- 
gueur :: 1: 2. L’épine eft crès-faillante à Pen- 
droit où elle fe termine au-delffus de la caviré glé- 
noide, & conflitue ainfi une efpèce d’acromion,. 

La foffe fus-épineufe n'occupe guère qu'un 
quart de la furface de l'os. 
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Il n'y a point d'apophyfe récurrente fur fépine. 
Il n’y a point non plus d’apophyfe coracoide. 


55. L'humérus. Sa longueur eft à celle"du fé- 
mur:: 10,5 : L3. Sa tête et environnée en de- 
vant & fur les côtés de trois apophyfes, dont 
deux font placées en dedans, & la troiffième en 
dehors; celle-ci eft aufi groffe que les deux 
autres prifes enfemble. Une grande gouttière 
fépare ces deux dernières. On voit une tubérofité 
au-deffous de l’apophyfe du milieu, & une autre 
tubérofiré un peu nlus bas & en dehors de la pre- 
mière (Daubenton.) 

La cavite olécranienne eft moins étroite & 
moins tournée en dehors que dans le cheval; les 
bords de la poulie font plus faiilans. 


56. Les os de avant-bras en général. Le cubitus 
cft foudé au radius dans prefque toute fa lon- 
gueur : on ne l’en diftingue que par un fillon qui 
laiffe cependant une petite fente vers l'endroit 
qui correfpond au milieude l’efpace inter offeux. 

La longueur de l’avant-bras eft à celle de la 
jambe :: 10:13. 

58. Le radius. Il eft plus large qu'épais; fa face 
poftérieureeft plate & l'anterieure un peu convexe. 
Son extrémité intérieure eft terminée de chaque 
côté par une apophyfe ftyloide. (Daubenton. ) 


60, 61, 62,63 & G4. Les os du carpe. Ils font 
au nombre de fix, fur deux rangées ; la première 
en offre quatre & la feconde deux feulement. . 
Ces derniers font larges & plats, & l’interne ef 
plus grand que l'extèrne. 


65 & 66. Les os du métacarpe. Ils font réunis en 
un feul os du canon, fur la face antérieure duquel 
on obferve une gouttière longitudinale plus pro- 
fonde que pour le canon poltérieur. 

D rrière chacun de ces os des canons , au côté 
fupérieur & externe, eftun petit os quine s'articule 
pas avec ceux du carpe. 


67. Les os des doigts. Les doigts font au nom- 
bre de deux, & chacun d'eux a trois phalanges. 


En arrière de chaque articulation métatarfo- 
phalangienne ; on obferve deux os fixés l’un 
contre Fautre & maintenus par de très-forts liga- 
mens. Ces os, qu'on peur appeler féfamoëdes, font 
doncaunombrede quatre. Ils conflicuent une forte 
de couliffe dans laquelle gliffent les tendons des 
mufcles fléch feurs des doigt:. A leur niveau & 
fur lestendons, on trouve deux autres petits os ar- 
rondis , qui forment la bafe des prolongemens 
daétyliformes , appelés ergots. 

Derrière l'articulation des feconde & troifième 
phalanges, il exifte auf un offeler féfamoide ir- 
régulier. 

71. Le fémur. Son col eft très-peu marqué. Le 


grand trochanter eft plus gros, moins élevé & 
plus épais que dans le cheval : le petit trochanter 
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eft moins faillant; l'os ne porte point d’éminence 
au côté oppofé. 

Le corps du fémut n’eft ni prifmatique trian- 
gulaire , ni courbé. 


72. Les os de la jambe en général. Le péroné 
manque entièrement. ( Daubenton.) 
\ 


73. La rotule. Elle eft terminée inférieurement 
en pointe; fa face antérieure eft fort inégale : 
fon bord interne ne forme point d'angle comme 
l’externe. i 


74. Le tibia. Son épine eft très-faillante ; fon 
corps eft prilmatique triangu'aire. 


77» 78 79» 80 & 81. Les os du tarfe. Ils font 
au nombre de fix. Le fcaphoide & le cuboile 
font foudés. 

Il n’y a que deux os cunéiformes. 

En dehors de la poulie de l’aftragale, on ob- 
ferve un offeler qui femble repréfenter la tête 
inférieure du péroné & qui s'articule fur le haut 
du calcaneum. 


82 & 83. Les os du mécatarfe. Ils font foudés 
en un canon. ( Voyez n°, 6f & 66.) 

On obferve derrière eux le même offelet que 
nous avons indiqué pour les membres antérieurs, 
mais ici il eft placé au côté fupérieur & interne 
du canon. ( Daubenton. ) 


84. Les os des orteils. Ils font femblables à ceux 
des doigts. 


SECTION SECONDE. 
Myologie. 


141. Les mufcles en général. Nous ne ferons 
qu'indiquer ici les particularités qui les diftinguenc 
de ceux du cheval, ce dernier animal devant 
nous fervir de type pour nos defcriptions myo- 
logiques. 


144. Région frontale. Une couche charnue fous- 
cutanée , implantée le long du chignon, defcend 
entre les orbites jufque fur le chanfrein , en four- 
niflant, par fes bords, des fibres aponévrotiques 
qui la fixent de tous côtés. 

Ce mufcle opère le froncerment de la peau 
du front. 


14$. Le mufcle fourcilier. Il eft confondu avec 
le précédent. ` j 


147. Les mufcles du nez. Leur difpofition eft la 
même que dans le mouton. 


153. Les mufcles de l'oreille. Ils font les mêmes 
que dans le mouton. 


158. Les mufcles fferno-hyoïdien & fferno-thyroi- 
dien, Ils fontréunis dans leur milieu , où ils offrent 
une interfection tendineufe, 
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159. Le mufle-ffylo-hyoïdien. Il nef point percé 
pour le paffage du digafirique. 

Le mufcle ftylo-maftoïdien , qu'on obferve ici & 
qui manque chez l’homme , eft un petit trouffzau 
charnu , qui de la face externe de l'apophyfe inaf- 
toide fe porte au crochet poftérieur de l'os fty- 
loide, & renverfe celui-ci, en fe contraétant, de ma- 
nière à diriger fon extrémité en haut & en dehors. 


186. La région lombaire. On trouve fouvent 
un petit mufcle grêle & cyliniroide, qui s'étend 
le long du bord des apophyfes tranfverfes des ver- 
tèbres des lombes & va de l'os coxal à la der- 
nière côte. 


187. Le muf-le flerno- maxillaire, Étendu obli- 
quement du fternum au pourtour de l'articulation 
temporo-maxillaire, ce mufcle eft. compofé de 
deux portions ; l’unes’infère à la tubérofité maxil- 
laire; l'autre, transformée en un fort tendon 
qui fe bifurque , en traverfant la glande parotile, 
s'implante d'une part à FPapophyfe maftoide , & de 
Pautre au prolongement bafilaire. 


203. Mufcles de l'épaule, Le petit peétoral 
manque, 


209, 210,211 & 212. Les mufcles de l'avant- 
bras & des doigts. Ils offrent les mêmes particula- 
rités que ceux du mouton. Seulement le mufcle 
épicondylo-phalangien ou fléchiffeur fublime eft com- 
pofé de deux portions géminées. 


221 222, 223 & 224. Les mufcles du membre 
poftérieur. (Voyez ce que nous avons dit de ceux 
du mouton.) 


225. Phénomènes de la contraétion muftulaire. Le 
bœuf ne convient pas autant que le cheval, l'âne 
& le chameau , pour porter des fardeaux ; la forme 
de fon dos & de fes lombes le démontre; mais 
la groffeur de fon cou & la largeur de fes épaules 
indiquent affez qu'il eft propre à tirer & à porter 
le joug. Il femble avoir été fait exprès pour la 
charrue; la maffe de fon corps, la lenteur de fes 
mouvemens, le peu de hauteur de fes jamb:s, 
tout, jufqu'à fa tranquillité & fa patience dans le 
travail, femble concourir à le rendre propre à la 
culture des champs. ( Buffon.) 


FONCTION SECONDE. 


LA CIRCULATION. 
SECTION PREMIERE. 


234,235, 236,237 & 238. Le cœur en général, 
fa difpofition , &c. Il eft fitué dans le milieu de la 
la poitrine , à peu près comme celui du cheval , la 
bale en haut & la pointe en bas & un peu en 
arrière. 

Dans un bœuf examiné par Daubenton , fa bafe 
avoit un pied fept pouces de circonférence , & fa 
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hauteur étoit de fept pouces depuis la pointe juf- 


qu'à la vaiffance de l'artère pulmonaire, 
Il a la forme d’un cône obtus. 


252. Le ventricule droit. Il porte dans le milieu 
nne très-grofle colonne charnue, tranfverfale, 
un peu inclinée obliquement de haut en bas & de 
dedans en dehors; en bas de celle-ci & plus près 
de la pointe du cœur, on trouve une autre colonne 
rendineufe , grêle & bifurquée à une de fes 
extrémités. 

Sa paroi concave ne préfente que de légères 

_faillies ; fa paroi convexe men a aucune. 

Ce ventricule eft, comme celui du cœur du 
mouton, craverfé vers le foni, à droite, par une 
poutre charnue qui fe porte d’une paroi à l’autre. 


256. La valvule tricufpide. Elle eft femblable à 
celle du mouton. Elle reçoit fes cordelettes tendi- 
neufes de trois gros mamelons courts & fans divi- 
fions , dont le fommet eft circulaire & tranchant. 
Ces cordelettes font fortes & moins nombreufes 
que dans l'homme. 


266. Le ventricule gauche. (Voyez ce que nous 
avons dit de celui du-mouton.) 

On trouve au-deffous de la valvule figmoile, 
qui èft derrière l'oreillette droite, un os oblong 
qui fuit la courbure de l'entrée du ventricule 
gauche, & un autre os plus petit , mais à peu près 
de même figure, à l'entrée du même ventricule, 
au-d: flous de la valvule figmorde qui eft derrière 
Joreïliette gauche; le grand os du cœur, pris 
dans un fujet de taille médiocre, avoit deux 
pouces trois lignes de longueur, quatre lignes de 
hauteur & une ligne d’épaifleur. Le petit os 
n’avoit qu'environ un demi-pouce de longueur. 
{ Daubenton.) 


276. Les mouvemens du cœur, On compte qua- 
raute-cinq à quarante-fix pulfations artérielles par 
minute dans un taureau de quinze à dix-huit mois; 
cinquante-quatre à cinquante-cinq dans une gé- 
nife du même âge; quarante à quarante-deux 
dans une vache de quatre ans; & trente-quatre à 
trente-cinq dans une vache de huit àneuf ans (1), 


SECTION TROISIEME. 
289. L’artère aorte & les branches qu'elle fournit, 
{ Voyez ce qui a été dit à ce fujet dans la defcrip- 
tion du mouton , n°. 289.) 


. SECTION QUATRIEME. 


452. Les veines caves & leurs racines, ( Voyez 
également la defcriprion anatomique du mouton, 
n°. 452.) : 


{1) Girard, Anatomie des animaux domefliques , tome II, 
page 328. ; 


/ 
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SECTION SEPTIEME. 


553 X 554. Le fang en général, fa faiure. 
M. Berzelius a trouvé le fang de bœuf compofé à 
peu près des mêmes principes que le fang humain, 
& dans les mêmes proportions. M. Vauquelin a 
cependant prouvé récemment qu’outre la fibrine , 
lalbumine & la matière colorante, il renferme 
une huile graffe , d’une couleur jaune , d’une fa- 
veur douce & d’une confiftance molle. MM. Par- 
mentier & Déyeux penfent qu’il contient auf 
un principe volatil odorant qui n’agit point fur les 
réactifs. Enfin, M. Vogel a démontré dans ce fang 
l'exittence du foufre & de l'acide carbonique. 


FONCTION TROISIÈME. 


LEs SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE, 


556. La fenfibilité en général. Le taureau eft in- 
docile & fier; dans le temps du rur, il devient in- 
domp'able & fouvent furieux ; mais par la caftra- 
tion Fon détruit la fource de ces mouvemens 
impetueux & l’on ne retranche rien à fa force. 
( Buffon.) 

Le bœuf dort d’un fommeil court & léger ; il fe 
réveille au moindre bruit; il fe couche ordin:i- 
rement fur le côté gauche, & le rein de ce côté 
eft toujours plus gros & plus chargé de graifle 
que celui du côté droit. ( Idem.) 


SECTION PREMIERE. 


557 & 558. L'encéphale en général, fon poids. Il 
pèfe dans le bœuf + du poids total du corps, & 


dans le veau =. ( Cuvier. )- 


559- Les dimenfions de fes différentes parties. 
Dans le bœuf, le cervelet eft au cerveau :: 1:9. 
( Idem.) ; 

La largeur de la moëlle alongée, coupée après le 
pont de Varoli , eft à celle du cerveau : : f: 13. 
( Idem.) 


SECTION SIXIEME. 


669,670, 671 & 672. Le nerf ophthalmiqué de 
Willis. Son rameau nafal, plus gros que les deux 
autres, fe divife dans l'orbite en cinq ou fix ra- 
mufcules ; les uns pénètrent anffitôt dans les finus 
frontaux à travers la voûte orbitaire ; un autre va 
fe répandre dans la membrane pituiraire, en paffant 
Par le conduit orbitaire interne & antérieur. 
Deux autres {e perdent dans le mufcle releveur 
de la paupière fupérieure; il en eft un qui établit 
une communicationavec le ganglion ophthalmique 
ou lenticulaire, lequel fournit en avant quatre 
filets ciliaires. Enfin, quelques-uns de ces filets 
fe terminent dans le mufcle petit oblique & dans 
la glande de Hirderus. ; ' 

Le rameau frontal, couché fous la voûte de 
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l'orbite , fe divife en deux filets principaux. L'un, 
externe, envoie deux filamens dans les mufcles 
droit fupérieur de l'œil & releveur de la pau- 
pière, où ils-s’anaftomofent avec d’autres nerfs. 
L'autre, placé endedans donne des divifions au 
mufcle droit int > fort parle trou fourcilier 
& vient s'épanouir dans les mufcles & dans les 
tégumens du front. 

Le rameau lacrymal et compofé d’un grand 
nombre de filets très-diftinéis, quoique rappro- 
chés entr'eux; prefque tous fe perdent dans la 
glande lacrymale. 


674, 675 & 676. Le nerf maxillaire Jupérieur. 
(Voyez ce qui en a été dit à propos du mouton. ) 


677. Le ganglion fphéno-palatin eft analogue à 
celui du mouton. j 


679, 680 & 681r. Le nerf maxillaire inférieur. 
Auflitôt après fa fortie du crâne, il fe divife en 
quatre portions principales ; la branche poftérieure 
fe partage en deux rameaux derrière le condyle de 
la mâchoire inférieure; l’un d'eux, fubdivifé en 
beaucoup de filets dans l’épaiffeur de la glande 
parotide ,'s'anaftomofe plufeurs fois avec le nerf 
facial; Pautre fe porte au-devant du mufle en mar- 
chant le long de la mâchoire; fur la joue, il 
forme une arcade anaftomotique avec la branche 
moyenne du nerf facial. 

La branche fuivante , très-grêle & très-longue, 
fuit les côtés de la mâchoire & va fe diftribuer au 
mufcle buccinateur & aux glandes buccales. 

La troifième pénètre dans le canal dentaire, 
fous le nom de nerf dentaire. 

La quatrième fe jerte fous la langue, & corref- 
pond au rerflinpual : c’eft la plus groffe & la plus 
antérieure ; elle eft aplatie en forme de ruban, & fe 
termine par des épanouiff-mens flabelliformes. 


G92. Le nerf facial ; fa naïf[ance. Ii préfente une 
particularité très-remarquable à fon origine. Ila 
deux racines; l’une s'engage dans l’aqueduc de 
Fallope, dont elle fort par le trou ftylo-maftoi- 
dien, qui eft ici confondu avec Ja fciffure de 
Glafer; lautre provient d’un ganblion confdé- 
table de la partie poltérieure du nerf pneumo- 
gaftrique, par deux ou trois filers courts , qui fe 
réaniffent & pénètrent dans la fciflure où iis ren- 
contrent l’autre racine du nerf: elle lui donne un 
filet & continue de fe porter en dehors au-devant 
& au-deflous de l'oreille, (Cuvier.) 


696. Sa difribution à la face, À fa fortie de 
Paqueduc, le nerf facial traverfe la glande paro- 
tide, à laquelle il abandonne beaucoup de ficets; 
il s’en détache une branche très-remarquable qui 
va S’apaftomofer avec un rameau du nerf maxil- 
laire inférieur. ( Idem.) 

A fa fortie de la glande , il fe divife en quatre 
rameaux; deux remontent au-devant de l'oreille 
& fe portent dans les parties fupérieures, laré- 
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rales & poltérisures de la face; les deux autres 
gagnent les parties antérieures. Le plus inférieur 

; de ces rameaux fe divife, fe fubdivife & s’anaf- 
tomofe en tous fens avec les filets du nerf men- 
tonnier ; le fupérieur reçoit un gros filet du 
maxillaire inférieur qui paffe derrière le condyle 
de la mâchoire; ainfi unis en un feul tronc, ils 
forment une grande patte d’oie qui s’anaftomofe 
avec le nerf fous-orbitaire. (Idem. ) 


701, 702, 703 & 704. Le nerf pneumo- afrique 
ou vague. A fon origine, il forme un ganglion qui. 
eft logé dans un enfoncement particulier de la face 
inférieure de los de la caifle; il s’unit là avec 
le nerf grand fympathique & fournit une racine au 
nerf facial. 

Sa difiribution ne préfente du refte aucune par- 
ticularité bien notable. 


718. Le nerf grand hypogloffe. Sa couleur eft 
bleuâtre dans le veau, & il pouroit être facile- 
ment pris pour une veine : il rete ainfi coloré 
Jufqu’à ce qu'il foit arrivé en dedans de la branche 
de la mâchoire inférieure. Il fe diftribue dans 
l’épaiffeur de ła langue, vers la partie moyenne. 
(Cuvier.) 


767. Les ganglions cervicaux. Le ganglion cer- 
vical fupérieur eft arrondi ; il fournit par èn haut 
un gros rameau compofé de plufieurs faifceaux , 
le plus ordinairement huit, quatre gros & quatre 
petits, tous remarquables par leur mollefle ex- 
traordinaire. Ces faifceaux fe féparent dans le 
rocher , où ils fe trouvent plongés au milieu d’une 
fubflance cartilagineufe, & ils pénètrent à côté 
les uns des autres, dans le crâne , entre l'artère 
carotide & la veine jugulaire. La première bran- 
che marche fur la face inférieure du crâne , entre 
le rocher & l’apophyfe bafilaire de l’occipiral, le 
long d’un conduit très-délié qui la dirige vers la 
feconde branche de Ja cinquième paire, avec lu- 
quelle elle fort du crâne. Elle parcourt un cer- 
tain efpace fur la furface de ce nerf, avec lequel 
elle fe confond (1), ou plutôt elle fe jette dans 
le ganglion fphéno-palatin. (H. €.). Elle répond au 
nerf vidien ou prérygoidien. 

‘ La feconde branche, arrivée à la face interne 
de la bafe du cerveau , marche le long du gan- 
glion femi-lunaire du rerftrifacial & fe jette dans 
le nerf maxillaire fupérieur , fans fe confondre avec 
lui avant fa fortie du crâne. 

La troifième fe termine au ganglion lui-même. 

D'autres filets vont gagner la tige pituiraire & 

| s’anaftomofent avec le ganglion caverneux. & le 
nerf moteur oculaireexterne.( H. C.) 

| Quelques-uns enfin forment un piexusavec des 

| filets du nerf pneumo-paftrique: 

En outre le ganglion cervical fupérieur envoie 


(G) E. H. Weber, Anatomia comparata nervi fymparkici, 
in-80. Lipfie , 1837s- 
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des filets mous dans la parotide & dans les petites 
glandes placées autour de la langue. (E. H. Weber.) 

Il en donne auffi un qui pénètre dans la caifle 
du tympan. + 

Son rameau de communication avec le gan- 
glion cervical inférieur eft réuni très-diftinétement 
avec le nerf pneumo-gaitrique, & renfermé dans 
la même gaîne pendant une partie de fon trajet le 
long du cou. 

Il n’y a point de ganglion cervical moyen. 

Le ganglion cervical inférieur tient lieu des 
deux premiers ganglions thoraciques. 

Il fournit deux nerfs cardiaques. (£. H. Weber.) 


768. Les plexus cardiaques. Un très-fort plexus, 
formé par les quatre ganglions peétoraux anté- 
rieurs , du côté gauche feulement, gagne le ven- 
tricule correfpondant du cœur, & répand dans fa 
fubltance de groffes branches qui ne fuivent point 
partout la diftribution des artères. (Idem. ) 


770. Le nerf fplanchnique. Il ne fe détache qu’à 
la hauteur de la douzième côte. ( Idem. ) 


SECTION SEPTIEME. 


799. La caroncule lacrymale & la membrane nyc- 
tiránte. On obferve quelques poils fur la caron- 
cule lacrymale, & la membrane nyétitante eft 
bordée de noir (1). 


Soo. La glande lacrymale & fes conduits. Ceux- 
ci varient en nombre, de fept à dix, & s'ouvrent 
le long du bord libre de la paupière fupérieure, 
(J. G. Volckamer.) 

La glande de Harderus eft fituée dans langle 
interne de l'orbite & d'une confiftance ferme, 


802, 803 & 804. Les voies lacrymales. Elles 
exiftent comme dans l’homme, c’eft-à-dire, qu'on 
trouve des points & des conduits lacrymaux , un 
fac lacrymal & un canal nafal. 


813. Le globe de l'œil en général, fa forme. Son 
axe eft à fon diamètie tranfverfe :: 20: 21. 
( Cuvier.) 

Sa hauteur eft à fa largeur :: 37 : 28. (Idem. ) 

L'axe del'œilétant fuppofé 1, l’efpace que l'hu- 


meur aqueufe occupe fur cet axe elt de$; celui du : 


cryftallin eft de +4; & celui de l'humeur vitrée, 
de 5. (Idem.) 

La pefanteur fpécifique de l'humeur aqueufe eft 
de mille; de l'humeur vitrée, de mille {eize ; du 
cryflallin entier, de onze cent quatorze; de fa 
partie extérieure, de mille foixante-dix; de fon 
nyau, onze cent foixante. ( Monro.) 


Le rayon dé la courbure antérieure du cryftal- 
lin eft de 0,025; celui de fa courbure poltérieure, 


(1) J. G. Volckamer, Exercitatio anatomica in capite vi- 
tulino peratia. (Yoy. Ephemer. Germanic, Acad, nat. Curiof, 
Dec. II, anno V, Append. page 135.) 
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de 0,021 ; laxe de l'humeur aqueufe eft de 0,006; 
: celui du cryftallin eft de c,o143 celui du corps 
vitré, de 0,017. (Petit, Monro, Cuvier.) 


814. La cornée tranfparente. Son diamètre tranf- 
verfal elt à fa hauteur :: 27823 (Cuvier), en 
| forte qu’elle eft plus large qUe longue; elle elt 
auf un peu plus étroite du côté du nez. Elle fe 
gifle obliquement fous le bord.de la fclérotique, 
comme chez l'homme. 


818. Le tapis. Il eft d'un beau vert-doré, chan- 
geant en bleu-céleite. 


820. Les procès ciliaires. Leurs bords libres font 
véritablement frangés. 


821. Diris. Ses fibres mufculaires, rayonnées 
& circulaires, font très-apparentes. ` 


822. La pupille. Elle eft tranfverfalement ob- 
longue. 


827. Le cryffallin. Par l'effet de la coction ou 
par la macération dans l'alcohol, le cryftallin fe 
divife en une multitude de lames emboitées toutes 
les unes dans les autres, & d'autant plus difficiles 
à féparer qu’on fe rapproche davantage du centre. 

Ces lames fe divifent elles-mêmes en fibres 
rayonnantes, extrêmement fines, qui viennent de 
deux centres fitués aux deux extrémités de laxe, 
comme les méridiens viennent des deux pôles fur 
les globes géographiqu.s. ( Cuvier.) 


SECTION HUITIEME. 


838. Le conduit auditif externe, fa diretion. I 
fe porte direétement en dedans, en remontant 
un peu. 


849. La fenétre ronde. Son étendue eft double de 
celle de la fenêtre ovale, dans le veau. (Cuvier, ) 


860 & 861. Les rampes du limaçon. La rampe 
veltibulaire eft plus grande que l’autre ; mais celle- 
ci, en approchant de la fenêtre ronde , s’évafe & 
devient à fon tour plus large. ( Cuvier.) 


SECTION NEUVIEME, 
868. Le nez en général. ( Voyez les généralités. ) 


869. Ses cartilages. Ils font analogues à ceux du 
mouton, 


870. Ses mufeles. ( Voyez ay l’hiftoire du 
mouton, ) 


872. Les finus des foffes nafales. Ils font très- 
étendus, fe prolongent inférieurement au-deffus 
des dents molaires, dans la voûte du palais , autour 
de l'orbite, montent vers le chignon, fe pro- 
pagent dans les racines des cornes, & s'étendent 
en arrière jufque dans les condyles de hageipia 

Is 
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Ils font, de chaque côté, au nombre de cinq, 
complétement féparés par des cloifons en partie 
offeufes, en partie membraneufes, & qui ont 
chacune une ouverture particulière de communi- 
cation avec la foffe nafale correfpondante. Les 
deux plus grands de ces finus fonc le fupérieur & 
linférieur; les trois autres, beaucoup plus petits , 
ont fitués fur le front & au pourtour de l'orbite, 

Le finus maxillaire ou inférieur eft divifé inté- 
rieurement par une cloifon incomplète en deux 
portions ; l’une, externe, s'étend; au-deflus des 
dents molaires; l’autre, interne, fe propage dans 
la voûte du palais : ce finus fe prolonge dans la 
groffe éminence que l’os maxillaire envoie dans 
le fond de l'orbite. Son ouverture dans la narine 
eft large & oblongue. 

Le finus fupérieur ou épicrânien offre une mul- 
titude de compartimens irréguliers. 

Sur fes côtés & en devant, font les finus fus-or- 
bitaires, au nombre de fix, trois de chaque côté. 

Tous ces finus, l’épicrânien & les. fus-orbi- 
taires, s'ouvrent dans la narine par des ouver- 
tures rondes fous les lames repliées de l’ethmoide. 

L'ouverture gutturale des narines forme une 
efpèce de canal oblong qui s’avance dans l’arrière- 
bouche & correfpond à la glotte. 


SECTION DIXIEME. 


875. Le goût en général, la langue, &c. ( Voyez 
ci-après à l’article de la digeftion.) 


SECTION ONZIEME,. 


876. La peau en général. De tous les quadru- 
pèdes domeftiques, le bœuf eft celui dont l'en- 
veloppe cutanée préfente le plus d’épaiffeur & de 
force. 


883. Les poils. Il y a bien moins de variétés 
dans les couleurs de ces poils que dans ceux des 
chevaux; mais les vétérinaires en défignent les 
nuances à peu près par les mêmes termes, lorf- 
qu'ils font applicables. 

La couleur la plus ordinaire , & par conféquent 
Ja plus naturelle des taureaux , eft le fauve. Souvent 
cependant elle fe trouve mêlée avec le noir ou 
le blanc, & il neft point du tout rare de voir de 
ces aniaux entièrement blancs ou entièrement 
noirs. 

Il y a des bæufs & des vaches bais, bruns, 
rouges ou roux, bruns, gris & mouchetés ou 
pommelés. On. peut dire en général qu'ils ont 
toutes les teintes de fauve, & que cette cou- 
leur fe trouve avec le blanc, le brun & le noir, 
par taches variées, fans aucune règle conftante. 
( Daubenton, ) 

En général les poils des bœufs font plus doux 
& plus fouples que les crins du cheval. On ob- 
ferve un épi au milieu de leur front, & fouvent 

Syf. Anat. Tome III. 
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les poils qui couvrent la partie fupérieure du cou, 


à égale diftance à peu près du garrot & de la tête , 
font hériflés fur une ligne tranfverfale. 


884. Les fabors. Ils font analogues à ceux des 
autres animaux ruminans. 


885. Les cornes. Elles font formées de fibres 
d’une fubftance analogue à celle des poils, qui 
femblentagglutinés d’une manière très-folidepour 
les former. Ces fibres font longues, ferrées, & 
forment des cornets alongés, enchaflés les uns 
dans les autres. 

Ces cornes varient de forme & de dimenfions 
fuivant les diverfes races de bœufs. Quelques- 
unes en font entièrement dépourvues. 

La race du bœuf galla ou fanga eft célèbre 
dans toute lAbyflinie par la grandeur de fes 
cornes, Brice-en a parlé le premier & a attribué 
ceprodigieuxaccroifflement àune maladie. Récem- 
ment , M. Henry Salt (1) a publié des détails à ce 
fujet; il a vu une corne de cette efpèce qui avoit 
quatre pieds environ de longueur & vingt-un 
pouces de circonférence à la bafe. Il en a dépofé 
une paire dans le Mufée du Collége des Chirur- 
giens à Londres, & une autre dans le cabinet du 
lord Valentia à Arley-Hall. L'animal qui porte 
des cornes fi extraordinaires n’eft pas plus gros 
que tous ceux du même genre, & la femelle en eft 
tout aufi bien pourvue que le mâle. 

Les bœufs de Buenos-Ayres font également 
remarquables pour le volumede leurs cornes. 

On connoît l’âge des bœufs par les cornes auh 
bien que par les dents. Au troifième mois de la 
conception, lorfque le fœtus de la vache eft 
encore renfermé dans fes enveloppes, los fron- 
tal cartilagineux ne préfente aucun indice des 
cornes qu'il doit porter par la fuite; vers le 
feprième, devenu en partie offeux, il préfente 
dans fes deux portfons un petit tubercule qui 
paroît produit par le foulèvement des lames of- 
feufes ; bientôt ces tumeurs fe manifeftent d’une 
manière plus marquée; elles foulèvent la peau 
qui devient même calleufe en cet endroit: plus la 
tumeur va croiffant, plus la callofité durcit; elle 
deviénc enfin corne en s’alongeant : c’eft une 
forte de gaine qui recouvre le prolongement 
offeux du frontal. Entre cette gaîne & l'os, font 
des ramifications nombreufes de vaiffeaux fan- 
guins deftinés à la nourriture de la portion offeufe. 
( Cuvier.) 

A l’âge de trois ans, les cornes tombent éga- 
lement au taureau , au bœuf & à la vache, & font: 
remplacées par d'autres cornes qui ne doivent 
plus tomber: celles du bœuf & de la vache 
deviennent alors plus groffes & plus longues que 
celles du taureau; l’accroiflement de ces fecondes 


(1) Voyage en Abyffinie, entrepris par ordre du Gouyer- 
nement britannique, & exécuté, dans les années 1809 & 


Oo 


_1810, tome I, page 332. 


-auff par un autre bourrelet , & ain 
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cornes ne fe fait pas d’une manière uniforme & 
par un développement égal ; ainfi, pendantle cours 
de la quatrième année , elles font petites , poin- 
tues, nettes, unies, & terminées vers la tête par 
une efpèce de bourrelet. L'année fuivante, ce 
bourrelet s'éloigne de là tête, pouflé par un cy- 
lindre de corne qui fe forme & qui fe termine 
1 de fuite ; car, 
tant que l'animal vit, les cornes croiffent : ces 
bourrelets deviennent des nœuds arnulaires , 
qu'il eft aifé de diftinguer dans la corne & par lef- 
quels l’âge fe peur aifément compter, en prenant 
pour trois ans la pointe de la corne jufqu’au pre- 
mier nœud, & pour un an de plus chacun des 
intervalles entre les autres nœuds. ( Buffon.) 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION ET LA VOIX. 


889. Le larynx en général. I] diffère peu, pour 


la pofition & la conformation, du larynx du 


cheval; la glotte feulement, qui eft beaucoup 
Plus grande, eft auf plus fimple; elle n'offre ni 
ventricules latéraux, ni membrane tranfverfale 
dans la cavité de l’angle fous-épiglottique. 


893. L’épiglotte. Elle ne fe termine pas en 
pointe comme celle du cheval; maïs elle eft re- 
courbée & recoquillée en arrière. 


898. La glotte. Elle eft béante. Ses bords font 
renverfés. 


899. Les ventricules du larynx. Ils font rempla- | 


cés par une cavité qui neft prefque pas cir- 
confcrite. 


903. Le corps thyroïde. Ses lobes font alongés 
& unis par un ruban intermédiaire. 


907. Les cerceaux cartilagineux de la trachée- 
artère. Leurs extrémités amincies fe rencontrent 
en formant un angle aigu. 


908. Ses fibres mufculaires. Elles paflent fous la 
face interne des anneaux cartilagineux & font en 
contaét avec la membrane muqueufe , tant dans la 
trachée-artère même que dans les bronches. 


916. Le poumon droit. Il a quatre lobes, dont 
trois font rangés de file, celui du milieu étant le 
moins grand; l’antérieur eft échancré profondé- 
ment & prefque divifé en deux parties. Le qua- 
trième lobe eft le plus petit de tous; il tient au 
lobe poñérieur. ( Daubenton. ) 


917. Le poumon gauche. Il n’a que deux lobes. 
L’antérieur elt prefque féparé en deux parties par 
une échancrure profonde. 


920. La couleur des poumons. Elle eft d’un beau 
rouge-pâle. 


931. Le thymus, Cet organe , chez le bœuf, eft 
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défigné par les bouchers fous le nom de fugoue, 8e 
chez le veau, fous celui de ris. Il eft volumineux, 
d’un blanc-rougeârre , d’une texture lobuiée ana- 
logue à celle du pancréas, fitué en avant du 
cœur, entre les deux lames du médiaftin. Il eft plus 
alongé que dans la plupart des autres mammifères. 

Il n’eft point placé dans le thorax ; une de fes 
portions fe trouve exaétementau-deflus du cœur, 
dans la cavité gauche de la poitrine, & remonte 
des deux côtés le long de la trachée-artère, juf- 
que près de lœfophage, où elle fe trouve recou- 
verte par les mufcles fterno-hyoidiens. (J. J. 
Peyer; Camper.) 


941. Phénomènes da la refpiration. A la fuite des 
courfes fatigantes & furtout pendant les chaleurs, 
la refpiration des bœufs devient très-accélérée ; 
ils ont la bouche ouverte & la langue plus ou 
moins pendante : on dit alors qu'ils kalètenr. Dans 
cet état, ils perdent beaucoup de falive, circonf- 
tance qui concourt à aggraver les accidens qu'ils 
éprouvent quelquefois après avoir voyagé. 


942. La voix, fes nuances & fes particularités. 
La voix du bœuf porte le nom de mupgiffement. 
C’eft un cri profond, très-fonore, qui, com- 
mençant par un ton grave augmente graduelle- 
ment jufqu’à la fin. Il eft le réfultat d’une expira- 
tion prolongée & terminée avec force. Il paroît 
dépendre effentiellement de la conformation des 
narines , qui font fort larges & qui fe prolongent 
du côté du larynx par leur ouverture gutturale qui 
eft étroite : il tient auf à la grande capacité des 
finus & à la largeur de leurs orifices, 

Les Anciens ont écrit que la vache, le bœuf & 
même le veau avoient la voix plus grave que le 
taureau; le contraire eft bien certain , puifque 
celui-ci fe fait entendre de beaucoup plus loin que 
les autres. Ce quia fait croire qu'il avoit la voix 
moins grave, c’eft que fon mugifflement n'eft pas 
un fon fimple , mais un fon compofé de deux ou 
trois octaves, dont la plus élevée frappe le plus 
loreille; en y faifant attention, l’on entend en 
même temps un fon plus grave que celui de la 
voix du bœuf, de la vache & du veau, dontles 
mugifflemens font aufi bien plus courts. Le tau- 
reau ne mugit que damour ; la vache mugit plus 
fouvent de peur & d'horreur que d'amour; & le 
veau mugit de douleur, de befoin de nourriture 
& de defir de fa mère. ( Buffon. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 


SECTION PREMIERE. 


944. Les lèvres. Prefque toute leur furface eft 
dénuée de poils, & humeétée d’une humeur mu- 
queufe abondante. 


948. Les mufcles des lèvres, Ce font les fuivans : 
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üh orbiculaire ; deux mentonniers où abaïiffèurs de la 
lèvre inférieure; deux buccinateurs ; deux grands zy- 
gomatiques ; deux canins; deux releveurs du mi- 
lieu de la lèvre fupérieure ou myrchiformes ; une 
couche mince de fibres charnues qui defcend des 
environs de l'angle antérieur de l'orbite & s'épa- 
nouit fur le mufcle buccinateur de chaque côté. 


952. Les dents. ( Voyez n. 21, 22,23 & 24.) 


954. Le palais & fes rides. Ceux des fillons du 
palais qui fe trouvent vers les efpaces inter-den- 
taires ont des bords tranchans, denticulés , âpres; 
ils font généralement plus gros & plus nombreux 
que chez les autres quadrupèdes. 


SECTION SECONDE. 


9ÿ6 & 957. L'os hyoïde. Il eft compofé de neuf 
pièces bien diftinétes & féparées par des cartilages. 
Le corps préfente, fur le milieu de fon bord fupé- 
rieur, une forte d’apophyfe ou de tubercule, Les 
cornes antérieures font compolées de deux pièces, 
dont la première eft la plus longue, quoique les 
cornes poftérieures foient plus alongées encore. 
Leur feconde pièce, qui eft très-courte, s'articule 
avec l'os ftyloide. 

Celui-ci eft fort long & élargi à fon extrémité 
fupérieure, qui préfente antérieurement une fa- 
cette articulaire. 


9$9. La langue en général. Dans le taureau 
décrit par Daubenton, & dont nous avonsindiqué 
les proportions générales, elle avoit quinze pouces 
de longueur, & cinq pouces & demi depuis le 
filet jufqu'à l'extrémité qui eft arrondie, affez 
épaifle & large d'environ deux pouces à quelque 
diftance du bout. 


961. Sa face fupérieure. Antérieurement elle eft 
couverte de filets pointus, fort durs, & dirigés 
en arrière ; ces filets donnent à cette partie 
l’âpreté d’une râpe. Le milieu eft couvert de filets 
plus aplatis, plus couchés en arrière & moins 
fermes. En avant & en arrière , on voit quelques 
petits tubercules ronds; &, de plus , en arrière, 
des papilles coniques plus ou moins larges à la bafe 
& plus ou moins pointues par le bout. 


965. Ses papilles, ( Voyez n°. 961.) 


966. Ses glandes. Sur les côtés & fur les bords 
de la langue, à quelque diftance de fa bafe, on 
obferve plufieurs glandes larges, plates & envi- 
ronnées d’un calice. 


SECTION QUATRIEME 


976. Les glandes folliculeufes buccales. Il exifte 
un groupe de ces glandes aflez femblabies aux 
molaires, qui en paroît être la continuation, re- 
monte le long de los maxillaire fupérieur , fous 
l'arcade zygomatique, jufque derrière le globe de 
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l'œil; & dont les canaux excréteurs percent la 
membrane palatine à l'extrémité du bord alvéo- 
laire fupérieur. 

977. La glande parotide & le conduit de Sténons 
La glande a une teinte pâle & eft formée de grands 
lobes peu ferrés entr’eux. Sa partie antérieure & 
fupérieure préfente un lobe arrondi qui repofe fur 
le mafféter. Le canal de Sténon fort de fa portion 
inférieure, qui defcend plus bas que l'angle de 
la mâchoire : il fuit le bord inférieur du mufcle 
mafléter, en décrivant un axe dont la convexité 
eft tournée en bas, & va percer la membrane pa- 
latine, vis-à-vis de la deuxième molaire, tandis 
que, dans ie mouton , fon ouverture eft au 
niveau de la troifième molaire. 


978. La glande fublinguale. Elle eft très-alongée 5 
fon canal excréteur s'ouvre tout près de l’orifice 
de celui de Warton. 


979. La glande fous-maxillaire. Elle eft très- 
longue aufi , & remonte en arrière fur les côtés 
du larynx & du pharynx, comme cela a lieu chez 
le mouton également. Elle fe porte en avant juf- 
qu’au milieu de la branche de la mâchoire infé- 
rieure; Son canal s'échappe au niveau de langle 
de celle-ci & s’ouvre au-devant du frein de la 
langue, à la face inférieure d’une papillé ferme & 
réfiflante. Cette papille eft formée par un cartilage 
qui conflitue une forte de pavillon. 


SECTION SIXIEME. 


996. L’eflomac en général , fa fituation , &c. L'ef- 
tomac eft compofé de quatre poches parfaitement 
diftinétes. La première eft très-vafle; on la nomme 
Ja panfe , la double, herbier ou le rumen : elle oc- 
cupe une grande partie du côté gauche de l’ab- 
domen. 

A droite de fa partie antérieure & de l’œfo- 
phage , eft le bonnet ou réfeau, qui eft le fecond & 
le plus petit de ces eftomacs; il touche en avant 
au centre aponévrotique du diaphragme. 

Vient enfuite le feuillet, millet , mellier ou 
pfautier, qui eft le troifième des eftomacs pour la 
fituation & pour la grandeur. Il elt placé au côté 
droit de la panfe, en arrière du foie. Il eft globu- 
leux. 

Le quatrième eft alongé; c’eft le fecond pour le 
le volume; on l’appelle caillette ou franche-mulle ; 
il eft fitué en partie fous le feuillet & en partie à 
droite de la panfe. 

La panfe, de forme oblongue, eft aflez vafte 
pour occuper environ les trois quarts de la cavité 
de l’abdomen; un peu déprimée, bilobée à fes 
deux extrémités, elle eft féparée longitudinale- 
ment en deux facs inégaux, dont le gauche fe 
continue, par fon extrémité antérieure, avec l’œfo- 
phage en haut, & avec le réfeau en bas. 

La cavité de la panfe eft partagée en comparti- 
mens ; elle reçoit & contient les ne qui arri- 
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vent par l’œfophage, & qui doivent être fourmis 
à J’aête de la rumination. 

Sa face fupérieure, aplatie, eft attachée au 
corps des vertèbres lombaires par des vaiffeaux , 
des nerfs & une portion de l’épiploon. A droite, 
elle eft couverte par une partie des inteftins, tan- 
dis qu'à gauche, où elle eft élevée , elle eft appli- 
quée immédiatement contre les parois du flanc. 

Sa face inférieure repofe fur la paroi inférieure 
de labdomen, & préfente deux enfoncemens ou 
fillons longitudinaux, dont l’un fe dirige en avant 
& l’autre en arrière. 

Ses bords font convexes, arrondis & libres : le 
gauche, plus élevé , s'étend contre le diaphragme, 
fousle flanc gauche, & jufque dans le bathin; il tient 
antérieurement à la rate. Le droit repofe fur la pa- 
roi inférieure de l’abdomen , & elt recouvert an- 
térieurement par la caillette. 

L'extrémité antérieure eft fixée au diaphragme 
par l’œfophage & par le ligamént diaphragmatique 
qui entoure la fin de ce canal. L'extrémité poité- 
ieure eft libre & ordinairement logée dansle baf- 
fin. Chacune de ces extrémités offre deux lobes de 
longueur inégale , courbés l'un contre l’autre ; les 
poftérieurs conflituenc deux culs-de-fac terminés 

arune pointe arrondie; à l'extrémité antérieure, 
e lobe gauche, plus gros & plus avancé que le 
droit, fe continue d’une part avec l’œfophage, & 
de l’autre avec le réfeau. La fciflure qui fépare ces 
lobes, tant en avant qu’en arrière, s'étend fur les 
faces du vifcère , & forme les deux fillons longi- 
tudinaux dont il a été queftion, & qui divifent la 
panfe en deux facs, dont le gauche dépañle, par 
fes deux bouts, le droit, qui eft inférieur, trian- 
gulaire & contenu en grande partie dans lépi- 
ploon qui vient de la caillette. 

La cavité intérieure de la panfe efl partagée en 
deux grands réfervoirs, par deux cloifons fort 
épaifles, & qui, en fe prolongeant, forment des 
bandes. Sa furface eft parfemée de mamelons durs, 
variables pour le volume & la figure. 

Ces cloifons conftituent deux forts piliers char- 
nus, plus ou moins perpendiculaires aux furfaces 
du vifcère & répondant aux fciflures inter-lobaires. 
L’antérieure de ces cloifons eft très-large , un peu 
inclinée de droite à gauche, & terminée par un 
bord arrondi & arqué ; fon extrémité inférieure fe 
prolonge en une bande qui s'étend obliquement 
dans les parois du fac gauche; fon extrémité fupé- 
rieure fe bifurque & fournit deux bandes tranfver- 
fales , dont une fe dirige dans le fac droit, & Pau- 
tre dans le fac gauche. 

La cloifon poftérieure , moins large, mais beau- 
coup plus épaiffe que l’antérieure , eft perpendicu- 
laire; elle préfente deux bords & conftitue deux 
arcs adoffés qui , par leurs extrémités , s'étendent 
en travers dans les parois de chaque fac, & four- 
niffent ainfi tes bandes tranfverfales qui féparent 
les compartimens poftérieurs des deux facs. Du 
milieu de chacune de fes extrémités, part une 
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bande longitudinale qui fe dirige obliquement en 
devant & offre un bord plus ou moins élevé. 

De cette difpofition il réfulte que, non-feule- 
ment la cavité de la panfe fe trouve féparée en 
deux, mais que chaque fac eft lui-même divifé 
en deux compartimens, l’un antérieur & l’autre 
poftérieur. Les deux compartimens du fac droit, 
ainfi que le poftérieur du fac gauche, forment des 
cavités prolongées en cul-de-facs mais le compar- 
timent antérieur du côté gauche offre deux ouver- 


„tures placées l’une au-deffus de l’autre; la plus 


grande & la plus inférieure aboutit dans la cavité 
du réfeau, tandis que la fupérieure, étroite & 
placée à l'extrémité d’une longue gouttière, eft la 
terminaifon de l’œfophage. L'ouverture inférieure 
eft garnie en bas d’une cloifon arquée, oblique 
d'avant en arrière , & qui fépare les cavités du ré- 
feau & delapanfe. - 
L’orifice de l’œfophage eft infundibuliforme. TI 
fe termine par une gourtière qui fe contourne à 
droite , règne dans l’épaifleur des petites courbu- 
res du réfeau & du feuillet, & va finir dans la ca- 
vité de la caillette. La portion de cette gouttière 
qui paffe dans la partie fupérieure du réfeau , aug- 
mente infenfiblement de grandeur jufqu’au feuillet 
& eft pourvue de deux groffes lèvres longitudi- 


| nales, qui, en s'appliquant l’une contre l’autre, 


ferment louverture de la gouttière & empêchent, 
foit en partie, foit entièrement, que les alimens 
ne tombent dans Je réfeau ou dans la panfe. Ces 
lèvres vont en groffiffant depuis l’orifice de l'œfo- 
phage jufqu’a celui du réfeau dans le feuillet ; ià , 
elles fe réuniffent à angle obtus , forment une ou- 
verture ronde & fortétroite, par laquelle les fubf- 
tances paffent du fecond dans le troifième eftomac. 

La partie de la gouttière œfophagienne qui fe 
prolonge dans la portion inférieure du feuillet, 
conftitue un canal divifé, du côté du réfeau, en 
plufieurs fillons par des lames à bords denticulés 5, 
mais à mefure qu'elle s'approche de la caillette , 
elle devient fucceflivement plus unie, plus libre, 
plus grande, & offre, à fa terminaifon dans la ca- 
vité du dernier eflomac, une grande ouverture 


+ ronde. 


Ainfi l’œfophage, au lieu de s'ouvrir dans la 
panfe par un orifice unique, aboutit à l'extrémité 
d’une gouttière qui forme une continuité du ca- 
nal & offre une route aux alimens ruminés pour, 
parvenir direétement dans la caillette en francki(- 
fant les trois premiers eftomacs. 

Les tubercules qui font femés fur la face interne 
de la panfe font généralement aplatis, noirs & 
durs; quelques-uns cependant font conoides ou 
fufiformes. Ils font plus gros & plus longs fur la 
furface inférieure & fur les côtés du vifcère que 
dans le refte de fon étendue, A fa paroi inférieure, 
ils font très-rapprochés & ont une difpofñtion telle 
qu’ils compofent une efpèce de velours épais & 
dur. Tous ces grands mamelons font diverfement 
inclinés : fufceptibles d’une expanfibilité très- 
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grande, d’une forte de faculté érectile, ils fe re- 
dreffent & fe hériffent pendant la vie. 

La tunique charnue de la panfe, très-forte par- 
tout, n'offre pourtant point la même épaifleur 
dans toute fon étendue. Elle eft formée de faif- 
ceaux fibreux différemment arrangés & unis par 
un tiffu lamineux denfe : elle conftitue les bandes 
& les cloïfons intérieures. 

La tunique muqueufe forme les manielons dont 
nous avons parlé, & eft revêtue d'un epshelium, 
d’une forte d’épiderme fort épais qui s’enlève 
facilement par grands lambeaux, en confervant les 
moules des papilles , & fe diftingue par fa teinte 
jaunâtre. 

Le premier eftomac retient les alimens qui ont 
befoin d’être ruminés , tandis que les fluides cou- 
lent fuccefivement dans le réfeau. 

Le réfeau ou bonnet, petit, arrondi, un peu 
courbé fur lui-même de bas en haut, eft fitué 
contre le diaphragme, en avant de l'extrémité du 
fac gauche de la panfe ; il fe trouve placé fous lin- 
fertion de l’œfophage & repofe fur l’appendice 
xiphoide du fternum. Par fa petite courbure il eft 


continu du côté gauche à la panfe, & du côté droit | 


à la petite courbure du feuillet. Il contient des 
matières liquides qui lui ont été fournies par l’œ- 
fophage durant la déglutition, ou par la panfe 
pendant la rumination- & la refpiration. 

Sa face antérieure répond au diaphragme, & la 
poltérieure eft attachée au fac gauche de la panfe. 

Sa grande courbure, convexe, arrondie, infé- 
rieure , eft en rapport avec l’appendice xiphoide. 
La petire, un peu concave, eft accolée fous celle 
du feuille. 

Sa cavité eft garnie de cellules qui varient pour 


la grandeur & la figure; elles font polygonales & ` 


difpofées à peu près comme les alvéoles des rayons 
des abeilles. Toujours une grande de ces cellules 
en renferme plufeurs autres petites. Les lames qui 
les forment font élevées en raifon de l'étendue de 
chacune des aires qu’elles circonfcrivent ; leur fur- 
face eft chagrinée & hériflée de mamelons plus 
longs & plus nombreux dans le fond des cellules, 
& analogues aux papilles de la panfe. 

Dans l’épaiffeur de la petite courbure eft logée 
une portion de la gouttière œfophagienne. 

La membrane charnue eft de la même épaiffeur 
dans toute fon étendue; elle forme les lèvres qui 
bordent cette gouttière, Elle eft généralement plus 
forte que dans la panfe. 

La membrane muqueufe conftitue les cloifons 
des cellules. Elle eft blanchâtre & recouverte d’un 
épiderme comme dans la panfe. 

Le feuillet, moins arrondi & plus long que le 
réfeau, mais à peu près de même grandeur, eft 
courbé fur lui-même de haut en bas, & appliqué, 
par fa petite courbure , à gauche fur le réfeau & 
à droite fur la bafe de la caillette. Il eft fitué obli- 
quement dans le côté droit de l'abdomen , entre 
le foie & le fac droit de la panfe, 
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Sa grande courbure , convexe & arrondie , eft 
attachée à la caillette & à la panfe par un prolon- 
gement épiploique. 

La petite courbure fe termine à la bafe de la 
caillette, 

Sa cavité eft partagée par de larges feuillets for- 
més par la membrane intérne, & pofés les uns 
contre les autres. Le long de la petite courbure 
on voit la continuation de la gouttière œfopha- 
gienne , & deux ouvertures, dont une communi- 
que dans le réfeau & l’autre dans la caillette. Cette 
dernière eft ronde & libre. 

Les lames du feuillet, fort nombreufes, degran- 
deurs différentes, rangées en tas ou groupes, font 
fixées tout le long de la grande courbure, & ont 
leur bord inférieur liore & tourné vers la gout- 
tière œfophagienne. On les a comparées avec juf- 
teffe aux feilet d'un livre. Daubenton dit que 
leur nombre , fur deux fujets , s’eft trouvé être de 
quatre-vingt-feize, vingt-quatre grandes, vingt- 
quatre moyennes & quarante huit petites. Toute 
leur furface eft hériffée de petites papilles:coniques 
ou femblables à des grains de millet, d'autant plus 
groffes & plus élevées qu’elles font plus voifines 
de l'ouverture du réfeau vers la caillette. 

Chaque groupe, compofé d’un nombre plus ou 
moins confidérable de lames, porte dans le milieu 
un feuillet central qui furpañle tous les autres en 
grandeur. Ceux-ci, de grandeurs très-variées, 
font difpofés dans un ordre régulier de chaque 
côté de la lame centrale, vont en décroiffant à 
mefure qu’ils s'éloignent d'elle, & offrent, dans le 
fond de leurs intervalles, deslamelles denticulées. 
Tous ces groupes fe prolongent du côté de lou- 
verture de communication avec le réfeau par des 
bords garnis de crochets noirs & cornés. 

Il réfulte de-là que cet orifice qui, du côté du 
réfeau , eft fermé par deux groffes lèvres, offre, 
du côté du feuillet, une multitude de goutrières 
à bords élevés. 

Proportionnément le feuillet eft plus grand dans 
le bœuf que dans le mouton. 

La membrane mufculeufe eft ici bièn moins 
épaifle que dans les eftomacs précédens, & eft 
compofée principalement de fibres tranfverfales. 

La membrane muqueufe eft également recou- 


| verte d'un épiderme. 


Les parois du feuillet font moins épaifles que 
celles de la panfe ou du bonnet. 

La caillette , ou le dernier eftomac, eft alongée, 
conoide , pliée en arc de bas en haut, firuée obli- 
quement à droite & en arrière du feuillet, entre 
le diaphragme & le fac droit dela panfe. Sa grande 
courbure, convexe & inférieure, donne attache, 
le long de fon bord interne, à la portion de lépi- 
ploon qui va gagner les fciffures inférieures de la 


| panfe. La petite courbure, fupérieure & concave, 


reçoit l’épiploon qui vient du réfeau & va aux 
fciflures fupérieures de la panfe. 
Son extrémité antérieure, tournés en bas, & 
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beaucoup plus groffe que l’autre , eft continue à la ; muqueufe depuis cet endroit jufqu’au fond. ( Cuv.) 


petite courbure du feuillet; la poftérieure, qui eft- 
fupérieure , étroite & alongée, eft appliquée furla 
face fupérieure du fac droit de ja panfe. 

A Pintérieur, elle offre une multitude de lames 
molles , irrégulièrement couchées , plus grandes & 
plus nombreufes à la bafe du vifcère. Camper an- 
nonce que leur nombre eft ordinairement de qua- 
torze. L'une de ces lames, plus large que les au- 
tres, femble obturer l’orifice du feuillet comme 
une valvule, tandis qu'une autre fe prolonge juf- 
qu’au pylore. Vers le milieu, & du côté de cette 
dernière ouverture , on obferve aul des rides ir- 
régulières , plus ou moins élevées, tranfverfales, 
longitudinales & obliques. 

La membrane muqueufe eft douce, veloutée, 
papilaäite. enduite d’un mucus épais, abondant, & 
affeéte une couleur jaunâtre , tirant fouvent fur le 
vert, 

La caillette neft, à extérieur , féparée du feuil- 
Jet par aucun étranglement. ( Conrad Peyer, Claude 
Perrault (1), Blafius, Daubenton, Cuvier, Girard, 
Buffon, Charles Price, Camper.) 


999. Le pylore. De figure femi-lunaire, il eft 
fermé par une valvule qne conftitue un bourrelet 
glanduleux très-faillant, (Cuvier.) 


SECTION SEPTIÈME. 


1012. Le canal inteflinal en général. Sa longueur 
eft à celle du corps : : 22 : 1. ( Cuvier. ) 


1013. L’inteflin grêle en général. Dans un bœuf 
de fix pieds neuf pouces de longueur, il avoit cent 
quatoize pieds d'étendue, depuis le pylore juf- 
qu'au cœcum. La circonférence du duodénum, 
du côté du pylore, étoit de fept pouces; celle du 
jéjunum d'environ quatre pouces & demi, de 
même que celle de Piléon , qui alloit cependant 
jufqu’à cinq pouces dans quelques endroits. 
( Daubenton.) Cette circonférence eft donc à fa 
longueur :: 1 : 271. ( Cuvier.) 

La proportion de l’inteftin grêle par rapport au 
gros inteftin eft :: 3: 1. (Idem. ) 

Les circonvolutions fpiroides de l'inteftin grêle 
repofent fur la panfe & s'étendent dans le flanc 
droit & dans la cavité du balin. 


1022. Le cœcum. Dans le même individu, il 
avoit deux pieds de longueur & un pied deux ou 
trois pouces de circonférence. Alongé, cylindri- 
que, fans boffelures, arrondi à fon extrémité, 
plié en arc, il fe prolonge dans le bain. Avant fa 
terminaifon il éprouve un étranglement, puis il 
fe renfle & femble repréfenter une maflue. 

Sa membrane interne eft life & fans plis, ex- 
çcepté à endroit de l'étranglement, où il ya des 
rides longitudinales, Elle eft plus épaiffe & plus 
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{1) Voyez la Méchanique des animaux , page 438. 


Sa membrane mufculeufe a une couche interne 
de fibres longitudinales très-marquées. 


1024. L’appendice vermiforme. 1] manque. - 


1025 & 1026. Le colon & le refum. Ils avoient 
enfemble trente-quatre pieds d'étendue depuis le 
cœcum jufqu’à Panus. Le colon étoit d’abord auffi 
gros que le coœcum, mais fon diamètre dimi- 
nuoit peu à peu jufqu’à la diftance de quatre pieds, 
où il n’avoit plus que quatre pouces de circonfé- 
rence; deux pieds plus loin, cette circonférence 
remontoit à fix pouces; & auprès du rectum, elle 
étoit de fept pouces. Le reétum, enflé , avoit feize 
pouces de tour. ( Daubenton. ) 

La première portion du colon décrit entre les 
lames du méfentère des circonvolutions fpiroïdes. 
Après avoir fait quatre ou cinq tours concentri- 
ques, le gros inteftin revient fur lui-même en 
faifant des circonvolutions inverfes, qui vont 
toujours en croiffant, & dont la dernière, la plus 
grande, a lieu près de l’inteftin grêle. Cette pre- 
mière partie du colon, en partant du cœcum, di- 
minue infenfiblement de volume; elle conferve 
enfuite à peu près la groffeur de l’inteftin grêle, 
offrant cependant de tempsen temps des inégalités 
dans fon diamètre. 1 

Les fibres longitudinales de la membrane muf- 
culeufe du colon font difpofées par larges bandes 
qui laiffent de petits intervalles, où paroiffent les 
fibres circulaires de la feconde couche, dont les 
faifceaux font plus forts. ( Cuvier. ) 

La membrane interne en eft life & fans rides. 
(Idem. ) 


Versla fin du retum , dont les parois font encore 
plus fortes que celles du colon, la membrane mu- 
queufe forme des plis longitudinaux & parallèles , 
&, très-près de lanus, des rides circulaires & 
concentriques. (Idem. ) 


Le reétum fe rétrécit vers fa terminaifon. 
(Camper. ) 


1027. Lanus, Il eft entouré de beaucoup de 
glandes. ( Idem. ) 


SECTION HUITIEME. 


1032. Le grand épiploon. Il s’étend fur tous les 
inteftins jufqu’à la vefe. (Daubenton.) Il ne va 
point à la rate ; ils’attache dans toutes les fciffures 
des eftomacs qu'il réunit, & fe termine au colon. 
Il offre trois portions : 1°, une qui va du foie à la 
panfe ; 2°. une qui , des furfaces inférieure & fupé- 
rieure de la panfe , fe porte d’une part au côté in- 
terne de la caillette , & de l’autre à la partie du 
colon qui termine les circonvolutions concentri- 
ques de cet inteftin : cette dernière portion, plus 
étendue que les autres, forme une enveloppe qui 
contient le fac droit de la panfe & qui tient la cail- 
lette attachée fur ce fac; 3°. enfin, une portion 


„qui s'étend de la petite courbure de la caillette au 
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feuillet , au réfeau & même à l'extrémité antérieure 
de la panfe. ( Girard.) 


1034. Sa cavité. Elle eft extrêmement grande ; 
elle renferme les quatre eftomacs , le duodénum 
& le pancréas. 

1040. Le méfentère. Peu étendu, il eft fixé aux 
vertèbres dans un fort court efpace. Les tours con- 
centriques du colon occupent particulièrement 
Ja bafe de fon difque. Celui-ci eft bordé par la plus 
grande partie de l'inteftin grêle, qui va s’inférer 
. au cœcum, après avoir fait un tour concentrique 
au premier, & beaucoup moins finueux que lui. 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Lefoie en général, [a pofition , &c. Le foie 
neft pas grand relativement à l'animal. (Camper. ) 
Ileft placé du côté droit , entre le diaphragme & 
le feuillet. Sa couleur eft noirâtre. Son poids va- 
rie de fept à dix livres dans le bœuf adulte. 


1047. Ses lobes. Ils fontau nombre de trois , deux 
grands & un petit. Les deux grands font à -côté 
l'un de l’autre; le petit eft logé fous la partie poi- 
térieure du grand lobe droit, touche au bord an- 
térieur du rein, & en porte l'impreflion de même 
que le grand lobe droit. C’eft entre ce lobule & 
le lobe poftérieur qu'’eft firuée la véficule du fiel. 

Il y a entre les deux grands lobes , au-deflus de 
la face poftérieure du foie, une éminence que 
lon pourroit prendre pour un quatrième lobe. 

1Oç1. Ses veines. La veine ombilicale s’infère 
du côté droit, fous le lobule. 


1054. La véficule du fiel en général. Elle eft pyri- 
forme & très-vafte. ~ 


1062. Les canaux hépatiques & cyflo-hépatiques. 
Ces derniers ont été obfervés dans le bœuf par 
plufieurs anatomiftes. 

1064 & 106$. Le conduit cholédoque. Il s’ouvre 
dans le duodénum affez loin de la caillette. ( Camp.) 

1067. La bile, fa nature. Elle eft fort abon- 
dante, communément limpide & d'une teinte 
orangée  très-foncée. Sa faveur eft exceffivement 
amère & légèrement fucrée; fon odeur eft foible- 
ment nauféabonde ; fa pefanteur fpécifique eft de 
1,026, à 6.° du thermomètre centigrade. Suivant 
M. Thénard , elle renferme : 


Ab como0c 006 Q on ver 700 patties. 
Matière réfineufe verte....... IŞ 

Picromel eme booo 60) 

Matière jaune. Quantité variable. 
Souder niae te an e anne 
Phofphate de foude........... 
Hydro-chlorates de potaffe & de 

fouden Er dec Lie 


Sulfate de foude............. 0,8. 
Phofphate de chaux... :.,.,,. 1,2. 
Oxide de fer. Quelques traces. 


809 parties, 


M. Vogel y admet en outre l'exiftence de l'a- 
cide carbonique & du foufre. 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général, fa pofition, &c. Elle 
efi fituée fur la partie gauche de la panfe & s'étend 
obliquement de derrière en devant & de haut en 
bas. Ses deux extrémités font arrondies & pref- 
que femblables. Elle tient au diaphragme par des 
replis du péritoine. 

Elle eft grife au dehors & d’un rouge-noirätre 
en dedans. 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas en général, fa pofition, fa 
forme, &c. Il a la figure d’une lofange dont les an- 
gles latéraux fe prolongent & forment de chaque 
côté unebrancheaffez longue; celie qui eft à droite 
aboutitau duodénum. Il eft d’un petit volume. 


1079. Le conduit pancréatique. Il s'ouvre dans 
le canal cholédoque. 


FONCTION SIXIÈME. 
LES SsÉCRÉTIONS. 
SECTION SECONDE. 
1094. Les capfules rénales en général. Elles.font 
plates, triangulaires , plus longues que larges. 
1097. Leur cavité. Eile eft nulle. (Cuvier.) 


ILICI. Les reins en général, leur pofition , &c. Its 
font plus épais:que dans le cheval ; le gauchea crois 
faces. Ils font partagés en lobules qui ont chacun 
un baffinet & un canal excréteur. Au lieu de fcil- 
fure, ils ont une grande cavité oblongue, dans la- 


a quelle on trouve les canaux qui viennent des baffi- 


nets, & qui,en fe portant en arrière, fe réuniffent 
de proche en proche, de manière qu’au fortir de 
la cavité, ils ne forment plus qu'un feul canal qui 
gagne la veie. Ces petits lobes font au nombre 
de vingt-fix à trente. Ils font arrondis à l'extérieur. 


Le rein droit eft plus avancé que le gauche. 
(Daubenron.) 


1116. La veffie urinaire en général. Elle eftovale 
dans le taureau & prefque ronde dans la vache. 
(Idem. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 
1130. Les fexes en général. La vache eft à dix- 
huit mois en pleine puberté , & le taureau à deux 


ans. ( Buffon. ) Ils font dans leur grande force de- 
puis trois ans jufquà neuf. (Idem.) 
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1131. La faifon des amours. Le printemps eft la 
faifon où les vaches font le plus communément en 
chaleur ; Ía plupart, dans nos contrées , reçoivent 
le taureau & d:viennent pleines depuis le 1$ avril 
jufqu’au r ç juillet; mais ilne laiffe pas d'y en avoir 
beaucoup dont la chaleur eft plus tardive, & d’au- 
tres dont la chaleur eft plus précoce. 
Les-fignes de chaleur de la vache ne font point 
équivoques ; elle mugit alors très-fréquemment & 
. plus violemment que dans les autres temps; elle 
faute fur les vaches, fur les bœufs & même fur 
les taureaux; la vulve eft gonflée & proéminente 
au dehors. ( Buffon.) 


SECTION PREMIERE. 


1134. Le ferotum. Il pend en avant du baffin, 
entre les cuiffes. 


1139. Les tefficules en général, Ils font ovoides, 
deux fois plus longs que larges , & deux fois plus 
larges qu’épais. 


1141. Leur ftruëfure. Compofés d’une fubftance 
ferme, brunâtre dans l’adulte, jaunâtre dans la 
vieilleffe , ils ont dans leur centre un noyau blanc 
& longitudinal. ( Daubenton. ) Ce noyau n’eft 
autre chofe que le corps d'Hyghmore, ou Pef- 


pèce de réfervoir où eft exhalée la liqueur fper- | 


matique à mefure qu'elle eft fécrétée. 
; à 


1143. Le corps d Hyghmore. Il envoie au dehors 
plufisurs petits conduits très-fins, qui fe réuniffent 
pour former l’épididyme, ’ 


1144. L'épididyme. Il eft couché le long du bord 
fupérieur du teflicule ; fes extrémités font plus vo- 
lumineufes que fon corps. 


114$. Le canal déférent. Il fe dilate fubitement 
lorfqu’il arrive à la hauteur des proftates , en même 
temps que fes patois prennent plus d’'épaiffeur. 
( Cuvier.) 


1149. Les véficules féminales. Elles manquent, 
malgré l’affertion de Daubenton , qui paroît avoir 
pris pour elles les proftates. 


1154. La verge en général. Elle eft aplatie , longue 
& peu volumineufe. Logée fous la ligne médiane 
de l'abdomen, depuis la fymphyfe des pubis juf- 
qu’auprès de l’ombilic, dans un fourreau formé 
par l’extenfion de la peau du ventre, elle éprouve, 
dans létat de repos , une inflexion bien marquée , 
en même temps que fa partie antérieure fe replie 
en fpirale. 


1158. Le corps caverneux. Il eft dépourvu de 
cloifon longitudinale moyenne. Il a plus de largeur 
à fa bafe que dans le rette de fon étendue; il eft 
peu caverneux & effentiellement ligamenteux, 
formé d’un tiflu denfe , ferré, exceflivement ré- 
fiflant, 


Ruminans. - 


A l'endroit où la verge éprouve une inflexion 
dans fon fourreau, on voit s'épanouir , en s’éren- 
dant jufqu’au prépuce, deux cordons qui naifent 
des premières vertèbres coccygiennes, embraffenc 
l'anus, & fe réuniffent au-deflous de cette ouver- 
ture. Ils font aplatis & ligamenteux. 


1163. Le gland Ẹ le prépuce. Le gland eft coni- 
que & un peu déprimé ; fon extrémité eft recour- 
bée en deffous , vers l’orifice de l’urètre. (Daub.) 


L'ouverture du prépuce eft garnie de longs 
poils, Cette efpèce de poche eft en outre pour- 
vue de deux muftles rétraleurs qui s'étendent fous 
l'abdomen & aux environs ds l'anus. 


1167. Les glandes proftates , les glandes de Cow- 
per , les glandes de Littre en général. Les proflates 
font au nombre de deux & très-grandes; leurs lo- 
bules font diftinéts ; chacun d’eux renferme une pe- 
tite cavité qui s'ouvre dans une cavité centrale, 
plus grande & commune. Celle-ci fe transforme en 
un canal membraneux qui s'ouvre dans une lacune 
affez grande du veru-montanum, en arrière de l'o- 
rifice du canal déférenr. 


Les glandes de Cowper font enveloppées par un 
mufcle épais. 


1177. L'os de la verge. Il manque. 


1180. Le fluide des proffates. Il eft jaunâtre. 
(Daufenion.) 


SECTION TROISIEME. 


1190. La vulve. Elle eft très-rapprochée de 
l'anus & a peu de longueur, 


1195. Le clitoris. Son gland eft peu faillant, & 
forme une éminence de quelques lignes de lon- 
gueur feulement. 


1201. Le prépuce du clitoris. Il n’eft point appa- 
rent. Au-deffus du clitoris eft un petit orifice qui 
conduit dans une cavité affez étendue, & de lau- 
tre côté un enfoncement affez profond. ( Daub. Y 


1213. Le vagin en général. I\ offre plufieurs ri- 
des longitudinales; fa partie antérieure eft la plus 
étroite, comme dans la jument. 


1223. Lecol de l'utérus. Sa plus grande épaiffeur 
eft formée de fibres de même nature que celles de 
la matrice de la femme, & qui fourniflent de la 
fibrine à l’analyfe chimique. Elles font blanches & 
leur tifu elt ferme & réfiftant. ( Cuvier.) 


1224, L'orifice de l'utérus. Il eft enfoncé au mi- 
lieu d’un double ou triple rang de tubercules affez 
gros qui l’environnent de toutes parts. Il eft ar- 
rondi. (Daubenton.) 


1237. Les ligamens ronds. Il eft affez ordinaire 
de voir des fibres charnues entrer dans leur com- 


pofition. 
1238. Les 
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1238. Les ligamens larges de Putérus. Ts renfer- 
ment évidemment des fibres mufculaires entre leurs 
lames. Ces fibres forment différens faifceaux dont 
un, plus fort que les autres, s’érend de l'ovaire 
au col de l'utérus , & doit les rapprocher. Il y a de 
plus des fibres tranfverfales qui vort d’une corne à 
l'autre, dans leur premier tiers. ( Cuvier.) 


1246. L’ovaire en général. Il eft parfemé de pe- 
tices taches , dont les unes font rouges & les autres 
bleues. 


SECTION QUATRIEME. 


1254. La geffation. Elle dure neuf mois. La 
vache met bas au commencement du dixième. 


í Buffon.) 
La vache eft affez fujette à avorter lorfqu’on ne 
la ménage point. ( Idem.) 


SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus. La vache ne fait 
qu'un veau à chaque portée. 


1258. Le chorion. Cette membrane, plus ferme 
dans la vache que dans la jument, enveloppe lam- 
nios auquel elle eft unie. Elle fe propage dans toute 
la cavité de l’utérus & foutient les vaifleaux om- 
bilicaux qui forment les placentas accolés aux co- 
tylédons. Celt entr'elle & l'amnios que fe trouve 
renfermée l’allantoide. 


1260. L’allantoïde. Elle paroît être une conti- 
nuation de l’ouraque , qui , au fortir de l'abdomen, 
prend beaucoup de volume. En partant de l’extré- 
mité de ce conduit , elle forme deux longues bran- 
ches cylindriques, qui fe gliffent entre le chorion 
& l’amnios, & fe terminent en cul-de-fac, par 
use -extrémité arrondie ; l’une dans la corne droite 
& l’autre dans la corne gauche de l'utérus. Ces 
branches font toujours d’une longueur inégale, 
parce que celle qui fe prolonge dans une des cor- 
nes avec les membres poftérieurs du fœtus, eft 
plus longue que l’autre. Lorfque le terme du part 
eft arrivé, l’allantoide eft très-étendue ; il.n’eft pas 
facile alors de l'enfer en entier fans la déchirer. 


1261. L'eau de l'amnios. Elle a une couleur 
rouge-fauve , une faveur acide mêlée d’amertume, 
une vifcofité marquée ; fa pefanteur fpécifique eft 
de 1,028 ; elle rougit fortement l’infufam de tour- 
nefol & précipite abondamment par l’hydro-chlo- 
rate de baryte; l’alkool en fépare une matière rou- 
geâtre très-abondantse, 


Elle eft formée , d’après MM. Vauquelin & Bu- 
niva , d’eau, d’une matière animale particulière , 
jaunâtre, vifqueufe, extraétiforme , très-foluble 
dans l'eau, incryftallifable & infoluble dans Pal- 
kool, d'acide amniotique, de fulfate de foude, 
de phofphate de chaux & de magnéfie, 

Syf. Anat, Tom. II, 
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1262. L'hippomanès. Suivan: Bourgelat, on cb- 
ferve quelquefois dans la vache , des concrétions 
formées par l’hippomanës , comme dansles jumens, 
Quelques autres auteurs affirment le contraire. 
Daubenton (1) cependant a décrit avec foin un de 
ces dépôts. 


1263. Le placenta & les cotylédons. Les mem- 
branes du fœtus , qui s'érendent dans les cornes 
de l'utérus, n’y adhèrent point, comme chez la 
jument, par des rugofités; c’eft au contraire pat 
de petits placentas qui font féparés les ans des au- 
tres & diitribués à différentes diftances; on en 
compte quelquefois plus de cent pour un embryon. 
Ils correfpondent à des tubercules ovales de linté- 
rieur de l'utérus & les embralfent; c'eft cet afem- 
blage d’un tubercule de l’utérus environné par un 
tubercule du chorion, qu’on appelle cotylédor. 
Chaque cotylédon attache donc le chorion à l’uté- 
rus lorfque le fœtus a pris quelque volume; alors 
fi on fépare le chorion de l'utérus, les cotylédons 
fe partagent en deux parties, & l’on voir que les 
tub. rcules du chorion font hériffés de petits pro- 
Jlongemens qui pénètrent dans des cavités des tub=r- 
cules de l'utérus. Ces tubercules fe détachent pna- 


turellement lorfque la vache met bas , & ceux qui 


reftent dans l'utérus s’oblitèrent par la fuite & s’ef- 
facent en entier. (Daubenton , Bourgelat, &c.) A 
l'époque du part, ils conftituent des corps fphéri- 
ques , de groffeur différente, qui ne tisnnent à 
l'utérus que par un pédicule. 


126$. L'épichorion ou la membrane caduque. Elle 
eft romenteufe & recouvre tous les poiuts où le 
chorion eft dépourvu de placenta. 


127$. Le thymus dans le veau. Il eft très-volu- 
mineux. 


1281. Le foie dans le veau. Il eft analogue à ce- 
lui du bœuf, mais il et plus gros proportion- 
nément. 


1287. Les eflomacs dans le veau. La panfe eft un 
peu plus grande que les autres eftomacs dans le fœ- 
tus; mais elle devient plus petite qu'eux durant 
l'allaitement, parce que les autres prennent de 
l'accroiffement, tandis qu’elle refte dans le même. 
état. Ce n'eft que lorfque l'animal prend des ali- 
mens folides, qu’elle acquiert toutes fes dimen- 
fions. Avant cette époque, la caillette a des dimen- 
fions plus grandes que celles qu’elle aura par la 
fuite, & elie eft remplie de lait caillé; on trouve 
fort peu de celui-ci dans les autres eftomacs. 


1299. Les reins & la veffie dans le veau. Les reins 
font, comme ceux du bœuf, compofés de plufieurs : 
lobes féparés & arrondis. 

La vefe eft cylindrique, 


(1) Mémoires de l'Académie rayale des Sciences pour lan- 


née 1952. | Pr 


1301. Les extrémités en général. La corne des 
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0,006 à 0,007 de phofphates de magnéfie, de chaux 


pieds, dans le fœtus du taureau , eft blanche, bien | & de fer, fubftances qui fe trouvent feulement en 


formée, & cannelée tranfverfalement autour des 
pieds. Il y a une forte de fillon afez profond dans 
le milieu du fabot à l'extérieur. ; 


FONCTION HUITIÈME. 
LA LACTATION. 


1303, 1304 & 130$. Les mamelles, leur nombre, 
leur pofition, &c. Les mamelles de la vache, au 
nombre de quatre, font groupées en une maffe 
qui, durant l'allaitement, prend un volume confi- 
dérable. Cette maffe que Pon nommele pis’, & de 
laquelle fe détachent quatre grands mamelons ap- 
pelés crayons, pendentréles cuiffes, fous le pubis, 
& offre à fa partie poftérieure deux tétins, l'un 
à droite & l’autre à gauche. 


1306. La peau qui les recouvre. Elle eft fine &: 


lubrifiée par une humeur fébacée que verfent à fa 
furface un grand nombre de follicules. Au-deffous 
elle eft une caÿfule fibreufe, blanche, denfe, 
& qui envoie un grand nombre de filamens dans 
Je tifu de la glande mammaire. 


1308: La glande mammaire. Eì\le eft molle, blan- 
châtre & eflentiellement formée par l’aggloméra- 
tion de lobules jaunâtres, unis par un tiffu cellu- 
laire ferme & abondant. Ces lobules, qui compo- 
fent eux-mêmes des grains plusipetits, fourniffent 
des conduits qui fe dirigent vers la bafe.du mame- 
lon, fe réuniffent de proche en proche, & fe ter- 
minent par une dixaine de grands canaux qui vont 
aboutir au bout du mamelon par trois ou quatre 


ouvertures, dont une, toujours plus grande, eft- 


fituée au milieu. x 


1317. Le lait en général. Le lait de vache eft 
opaque, blanc, plus pefant que Feau & d’une fa- 
veur plus où moins douce. Suivant M. Berzélius, 
le fait écrémé, d’une pefanteur fpécifiquede 1,033, 
renferme 928,75 d'eau, 28 de matière cafeufe 
avec quelque trace ce beurre, 35 de fucre de lait, 


1,70 d’hydro-chlorate de potaffe, 0,25 de phof- 


phate de potafle, 6,0 d'acide lactique & d’acé- 
tate de potafle, un atôme de lactate de fer, os 
d’un phofphate terreux. f 

D’après le même chimifte , cent parties de crême 
d’une pefanteur fpécifique de 1,0244, contiennent 
4,5 de beurre, 3,5 de caféum,, 02,0 depetit-lait, 
dans lequel il y a 4,4 de fucre de lait & des fels. 

Mais précédemment, Fourcroy & M, Vauque- 
linavoient reconnu dans le lait de vache la préfence 
de l'eau, del’acide acétiquelibre , du fucre de lait, 
d’une matière animale analogue au gluten fermen- 
té , de l’hydro-chlorate # de l’hydro-phthorate ou 
fluate de potafle, & de l'hydro-chlorate de foude. 


fufpenfion; il renferme encore 0,1 de cafeum. 
| FONCTION NEUVIÈME 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Ils font les mêmes 
que ceux des autresanimaux ruminans , & ne con- 
fiftent qu’en herbages &en foin. 


SECTION TROISIEME. 


LA 

1326: La dentition, Elle a lieu à peu prèscomme 
¡dans lè mouton, mais le veau naît le plus ordinai- 
‘rement fans dents incifives. 

On connoïît l’âge du bœuf par les dents & par 
les cornes ; les premières dents de devant tombent 
à dix mois & font remplacées par d’autrés plus lar- 
ges & moins blanches; à feize mois, les dents 
voifines de celles du milieu tombent & font auf 
remplacées par d’autres, & à trois ans, toutes les 


: dents incifives font renouvelées ; elles font alors 


égales, longues & affez blanches : à mefure que 
le bœuf avance en âge, elles s'ufent & deviennent 
inégales & noires. C’eft la même chofe pour le 
taureau & pour la vache. ( Buffon.) 

Les cornes tombent à trois ans au bœuf, au : 
taureau & à la vache également, & font rempla- 
cées par d’autres cornes qui ne tombent plus. 


1338. La vie. Le bœuf prend en deux ans ja 
plus grande. partie de fon accroiffement; la durée 
de fa vie eft d’à peu près fept fois deux ans, c’eft- 
à-dire , de quatorze à quinze ans. ( Buffon.) 


CEE eme CE mema e eaa ST A eea amne sense ne 


ESPÊCE SECONDE. 
LE BUFFLE, Bos bubalus , Linnæus. 
Le BurFLe. Buffon, Hift. nat, tom. XI, 


pli XXV. ; 


Bos bubalus; B. cornibus refupinatis , intortis , an- 
ticë' planis. s... Linnæus, Sykt. nat. edit. XII, 
gen, 32, fpec. 4. 


Bos bubalus. B... Erxleben, Syft. Regn. anim. 
gen. 26, fpec. S. 
GÉNÉRALITÉS. 


LE BUFFLE eft originaire de l'Inde; il a été in- 
troduit en Egypte, en Grèce & en Italie dans le 


Suivant eux , ces principes font diffous dans le lait, | moyen âge, & les Anciens ne l'ont. pas connu. 
qui contient en outre 0,08 de matière buvireufe, | C’eft un animal difficile à dompter, mais d’une 


, 
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grande vigueur; il habite les licux marécageux & 
fe nourrit de plantes grofhères qui ne fauroient 
convenir au bœuf. Sa chair eft peu eftimée. Il pe 
faut point le confondre avec le buffle du Cap, bos 
caffer (Sparmann ), qui eft très-grand, d’un natu- 
rel exceffivement féroce , & qui habite les bois de 
la Caffrerie. 

La figure du buffe eft grofière & repouflante, 
fon regard ftupidement farouche ; il a les membres 
maigres & la queue nue, la phyfionomie noire 
comme le poil & la peau; le corps plus gros & 
plus court que le bœuf, les jambes plus hautes, la 
tête proportionnément beaucoup plus petite, les 
cornes moins rondes, noires & en partie compri- 
mées, un toupet de poil crépu fur le front; il 
manque pour ainf dire de fanon ; il a aufi la peau 
plus épaifle & plus dure que le bœuf; fa chair eft 
noire & dure. ( Buffon.) Le front du bufle eft 
bombé, plus long que large , tandis que telui du 
taureau eft concave ; fes cornes, dirigées de côté, 


font marquées en avant d’une arête longitudinale, \ 


faillante. ( Cuvier. ) Les ouvertures de fes narines 
font plus obliques de bas en haut que dans le 
bœuf; fes oreilles font plus longues & plus poin- 
tues; fes yeux placés plus près des cornes & plus 
loin du bout du mufeau; la queue eft plus mince 
que celle du taureau. ( Daubenton.) 


FONCTION PREMIÈRE. 


LocomMoTiron. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


1. Les os en général. Le fquelette du bufe a 
les plus grands+apports avec celui du taureau. 


3. Les os de la tête en général. Gomparée à celle 
du bœuf, la tête du buffe eft plus groffe; le muffle 
eft au plus long , l'extrémité antérieure des 
måchorres plus large, le front plus grand & con- 
vexe ; lextrémité de la mâchoire inférieure moins 
relevée; les orbites des yeux font plus rondes, 
( Daubenton.) 


21, 22,23 & 24. Les dents. Elles reffemblent 
à celles du taureau; il y a huit incifives inférieu- 
res & fix molaires de chaque côté de chacune des 
mâchoires. ( Idem.) 


28 & 29. Les vertèbres cervicales. L'apophyfe 
épineufe de la quatrième eft fort inclinée en avant. 
( Idem.) 


36. Les vertèbres coccygiennes. Ily ena quinze. 
(Idem. ) : 


65, 66 , 82 & 83. Les os du canon. Ils font plus 
longs à proportion que dans le taureau. (Idem, ) 
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SECTION SECOND'E. 4 
Myologie. 


141. Les mufcles en général. Ils fontnoirs & fecs, 
& ont une odeur de mufc très-prononcée. 


225. Les phénomènes de la contraction muftulaire. 
Comme le buffe a les jambes plus hautes que le 
bœuf, il court auf plus légèrement que lui. Il 
nage très-bien & traverfe hardiment les fleuves les 
plus räpides. { Buffon.) 


FONCTION TROISIÈME., 
Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE: 
SECTION PREMIERE. 


557 & 558. L'encéphale en général, fon poids. 
Dans un bufe de onze cent cinquante livres, le 
cerveau pefoit une livre & le cervelet deux onces 
trois gros. ( Daubenton. ) 


SECTION ONZÏfEME. 


876. La peau en général. Elle a une couleur noi- 
râtre fur tout le corps, excepté aux aines, 


883. Les poils. Le poil eft noir & fort, comme 
celui qui fe trouve fur les côtés du corps du fan- 
glier; la croupe, la poitrine , le ventre, la plus 
grande partie des jambes & de la queue font ras, 
& il n’y a que peu de poils fur le refte du corps. 
Les plus grands font longs de trois à quatre pou- 
ces; ceux du bout de la queue en ont fept. (1dem.) 
Le toupet & la touffe de poils du boutde la queue 
font communément d’un blanc-jaunâtre. 


Les voyageurs font auli mention de bufles 
blancs, gris, roux, &c. M. Pennant (1) donne la 
figure d’un de ces animaux dont la peau eft nue & 
qui fe trouve dans l'Inde. 


83 5. Les cornes. Elles font plus groffes que celles 
du bœuf, noires, aplaties en devant & en arrière 
& pointues à l'extrémité. Au fortir du front, elles 
s'étendent obliquement en dehors, en bas & en 
arrière ; enfuite elles fe recourbent en haut & en 
arrière ; la partie antérieure de leur bafe offre quel- 
ques éminences tranfverfales & une forte arête 
fur fon côté inférieur; certe arête eft longitudi- 
nale. Ces cornes font très-dures; les tourneurs 
Abyfins en fabriquent différens ouvrages. 


Il y aaux Indes une race de buffles dont les ċor- 
nes ont jufqu'à dix pieds d'envergure; on l'appelle 
arni dans l'Hindouftan : c’eft le bos arnee, de Shaw. 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION ET LA VOIX, 


916. Le poumon droit. Il n'eft compolé que de 


(1) Synopf, Quadrup. , vol. H , fig. 1. 
Pp2 
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deux lobes, un grand qui correfpond aux trois lo- ; 


bes de celui du bœuf, rangés de file, & un petit 
placé près de la bafe du cœur. ( Daubenton.) 


917. Le poumon gauche. 1] eft d’une feule pièce. 
( Idem.) 


942. La voix. Elle confifte dans un mugiffement 
épouvantable, d’un ton beaucoup plus grave & 
plus fort que celui du taureau. ( Buffon. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION SECONDE. 


959. La langue en général. Les papilles de fa 
partie antérieure font plus nombreufes & plus 
fouples que celies du bœuf; fes grains ronds ont 
une teinte noirâtre , tandis que ceux du bœuf font 
blancs. ( Daubenton. ) 


966. Les glandes. Celles à calice ont moins 
d’étendue que dans le bœuf. ( Idem.) 
SECTION SIXIEME. 


996. Les eflomacs en général. La panfe eft 
énorme & occupe toute la capacité de l’abdomen; 
le bonnet eft placé au-devant d'elle, contre le 


milieu du diaphragme; la caillette fe trouve à 


fon côté droit, & le feuillet fur la caillette. 

L'intérieur de la panfe eft livide & non point 
noirâtre, comme dans le bœuf. Ses papilles font 
plus fouples & moins larges. 

Le bonnet eft livide. Ses cloïifons ont moins de 
hauteur que chez le bœuf; elles font hériflées de 
papilles prefqu imperceptibles , de même que 
Paire des figures. 

Le bonnet eft à proportion plus grand, & le 
feuillet plus petit que dans le bœuf, relativement 
aux autres eftomacs. 

Le feuillet eft livide; il a quarante grandes 
feuilles, quarante moyennes & quatre-vingt 
petites. 

L'intérieur de la caillette eft noirâtre. ( Dau- 
benton. ) 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteffinal en général. Ileft remar- 
quable en ce que, toutes chofes égales d’ailleurs, 
il eft beaucoup plus court que celui du bœuf. Sa 
longueur , comparée à celle du corps,eft :: 12,$:1 
à peu près. 


2 


1013. L'inteflin grêle. Dans un buffle difféqué į 


par Daubenton , & de la taille de huit pieds deux 
‘pouces , l’inteftin grêle avoit foixante-dix pieds de 


longueur, depuis le pylore jufqu’à Panus. I offroit | 


partout à peu près le même calibre, 


Ruminans. 


1022. Le cœcum. Il avoit un pied trois pouces 
! de longueur, & fa circonférence fe balarçoit 
entre feize & huit pouces. 


1024. L’apnendice çœcal, Il manque. 


102$ & 1026. Le colon & le refum. La lon- 
gueur de ces deux inteftins réunis étoit de trente 
pieds. Le colon étoit, à fon origine, aufi gros 
que le cæœcum; fa groffeur diminuoit peu à peu 
fur la longueur de deux pieds; il avoit enfuite à 
peu près le même diamètre jufqu’au rectum. 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général. Il eft plus volumineux 
que celui du bœuf, mais fa forme eft la même; fa 
couleur eft plus foncée au dehors, mais furtout 
au dedans. (Daubenton.) 


1067.. La bile, Elle eft d’une teinte orangée 
noirâtre. ( Idem.) 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général. Elle refemble à celle 
du bœuf pour la forme & la couleur , mais elle 
eft plus noirâtre à l’intérieur. ( dem.) 


FONCTION SIXIÈME. 
Les SsÉCRÉTIONS: 
SECTION SECONDE. 


FIOI. Les reins en général, Le rein droit étoit 
plus avancé que le gauche de la moitié de fa 
longueur; il avoit auii beaucoup plus de grof- - 
feur; ils étoient tous deux compofés de tuber- 
cules comme ceux du bœuf. ( Daubenton.) 


SECTION TROISIEME. 


1129. Les fécrétions particulières à certains ani- 
maux. Les buffles répandent une odeur de mufc, 
dont leur chair eft également imprégnée de la 
manière la plus marquée. 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE. 


1132. Le fexe mafculin en général. Le buffle ef 
très-ardent en ainour ; il combat avec fureur pour 
fa femelle; & quand la viétoire la lui a affurée , it 
t cherche à en jouir à l'écart. (Lettre de M. Caë- 
| tani à Buffon.) 
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1139. Les tefticules. Fs font plus petits que ceux 
i du taureau. (Daubenton.) 


SECTION QUATRIEME 


12$3. La conception , fes particularités. La fé- 
condité de la femelle commence à quatre ans & 
finit à douze. Quand elle entre en chaleur, elie 
appelle le mâle par un mugiffement particulier, 
& le reçoit étant arrêtée , au lieu que la vache ie 
reçoit quelquefois en marchant. ( Lesrre citée, ) 


1254. La geffation. Elle dure pendant un an 
environ (ibidem); mais à Rambouillet, dernière- 
ment, on a obfervé qu’elle n’étoit que de dix 
mois. : 

La femelle produit deux années de fuite, & fe 
repofe la treifième, pendant laquelle elle de- 
meure ftérile , quoiqu’elle reçoive le mâle. (Tbid.) 


SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus, I] n’y en a qu'un à 
chaque portée; s’il s’en trouve deux, la mort de 
la mère eft prefqu'aflurée. (Ibidem. ) 


FONCTION HUITIÈME. 


La L4AcTATrronx. 


1303. Les mamelles en général. Dans le bufe 
mâle que Daubentonadécrir, les mamelonsétoient 
au nombre de quatre, & placés tranfverfalement 
les uns à côté des autres, tandis que , dans tous 
les autres animaux, ils font rangés fur deux files 
longitudinales, l’une à droite & l’autre à gauche. 


1317. Le lait. La femelle du buffle fournit plus 
de lait que la vache. Ce lait eft fort bon & feule- 
ment légèrement mufqué, mais fa blancheur eft 
extrême. On en prépare beaucoup de fromages 
en Italie. En Perfe, au rapport de Tavernier (1), 

il y a des femelles qui donnent jufqu’à vingt- 
‘deux pintes de lait par jour. 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION TROISIEME. 


1338. La vie. Sa durée eft à peu près la même 
que celle de la vie du bœuf, c’eft-à-dire, de 
quinze à dix-huit ans ordinairement , quoiqu'on 
voie des buffles parvenir à vingt-cinq ans. 


1339. La mort. Les dents tombent quelque 
temps avant cette époque. 


(1) Voyages, liv. I, tome I, page 141. 


Ruminans. 
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ESPÈCE TROISIÈME. 


Le YACK , Bos grunniens , Pallas, 


Bos grunniens. B. cornibus teretibus introrsùm cur~ 
watis , vellere propendente , caudâ undiquè jubaté. 
Linnæus, Syft. nat. edit. XIII, gen. 32, fpec. 4. 

Bos grunniens. B.... &c. Erxleben, Syft. Regn. 
anim, gen. 26 , Íp. 4. 

La Vache de Tartarie. Buffon, édit. de Sonninfi, 
tom. XXIX , pag. 222. 


Le Buffle à queue de cheval. Supplém. du Journal 
de Phyfique , année 1782. 


GÉNÉRALITÉS. 


Le YAcK eft une efpèce de petite taille, dont 
la queue eft entièrement garnie de longs poils 
comme celle du cheval, & dont le dos porte une 
épaiffe crinière. Sa tête paroît avoir quelques rap- 
ports avec celle du buffe. 

Ælien a déjà fait mention de cet animal, ori- 
ginaire des montagnes du Thibet. C’eft avec fa 
queue qu'on fait ces étendards qui font aujour- 
d'hui en ufage parmi les Turcs pour diftinguer les 
officiers fupérieurs. (Cuvier.) 

Le yack a , de même que le buffle, le mufeau 
plus court, plus convexe & plus gros que celui du 
taureau domeftique. Les narines font prefque tranf 
verfales; les lèvres très-épaifles & pendantes, 
&, à celle de deffus, il y a un efpace nu qui cor- 
refpond à la cloifon des narires. Le fommet de Ħa 
tête s'élève en boffe entre les oreilles. ( Palias.) 

L’encolure des mâles eft beaucoup plus groffe 

ue celle des femelles. Le dos forme, au niveau 
es épaules , une bofle peu confidérable. 


FONCTION PREMIÈRE, 
LocomoTron. 
SECTION PREMIERE. 


Squclectologie. 


3. Les os de la tête en général. Le front , au-def- 
fous des orbites, eft plat; le chanfrein eft convexe; 
les os des mâchoires font plus larges vers les bouts 
que ceux du bufe. (Pallas. ) 


4. Les os du crâne en général. Dans le crâne d’un 
individu fans cornes, M. Pallas a obfervé, au 
défaut des cornes, une protubéranceoffeufe formée 
par occipital & la portion voifine des parié- 
Pur laquelle étoit folide dans toute fon épaif- 
eur. 


21. Les dents incifives. Il y en a huit à la må- 
choire inférieure feulement; elles font larges & 
prefqu'égales (/dem.) 


23 & 24. Les dents molaires. Il y én a fix de 
chaque côté de chacune des mâchoires. ( ldem.) 


36. Les vertèbres. coccygiennes. Il y en a qua- 


torze, ( Pallas.) 


41. Les côtés en général. Elles font au nombre 
de quatorze paires. (Zdem. ) 


SECTION SECONDE. 
Myologie. 


225. Phénomènes de la contraëtion mufculaire. Les 
mouvemens des yacks font brufques, & leur 
courfe eft affez rapide. ( Pallas.) 


FONCTION TROISIÈME. 


LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 


$56. La fenfibilité en général. Ces animaux font 
d'un caractère féroce, quoique chez les Mon- 
goles on en élève en domelticité; ils ne font 
qu'indifférens pour leurs gardiens, mais ils ne 
peuvent fouffrir les étrangers. Le moindre éclat 
fur les habits, furtout la couleur jaune ou rouge, 
les rend furieux. Ils n'aiment point à refter expo- 
fés à la grande chaleur. ( Idem.) 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général. Grande, large 
& hériflée de poils, elle fe dirige en bas fans être 
pendante. ( Idem.) 


SECTION ONZIEME. 


883. Les poils. Le poil du corps & de la tête 
eft noir ; à l'exception du fronr & de l'épine du 
dos, fur lefquels il eft blanc; le cou a üne cri- 
nière, & tout le corps, comme celui d’un bouc, 
eft.couvert d’un poil très-long & qui defcend 
jufque fur les genoux , en forte que les pieds pa- 
roiflent très-courts. La queue reflemble’ à celle 
du cheval; elle eft d’un poil blanc & très-fourni; 
les pieds de devant font noirs, ceux de derrière 
font blancs; fur les talons de ceux-ci, il y a 
deux houppes de longs poils, l’une en avant & 
Pautre en arrière, tandis que fur les talons des 
pieds de devant, il n’y a qu’une houppe en ar- 
rière. (Gmélin (1).) Le fommer de la tête eft 
tout couvert d'une touffe de poils grofliers & 
crépus. Des crins extrêmement touffus forment, 
fous le cou, une efpèce de longue barbe. Le 
tronçon de la queue n’eft vifible qu’à la bafe, 
laquelle eft garnie d’un poil plus court jufqu’à un 
demi-pied du corps; tout le refte eft revêtu de 


(1) Nov, Commentar: Acad. Perropol. , tom. V. | Perto- 


poli, 1-60. 


Ruminans. 


crins qui ont jufqu'à deux pieds de longueur, & 
forment une houppe bien toufue & plus forte 

ue les queues des chevaux les mieux fournies. 
(Pallas. y} Grew a décrit une de ces queues ; dont 
le crin gris a Jufqu'à cinq quarts d'aune de lon- 
gueur (1); & dans le Muféum de Londres, on en 
conferve une autre toute blanche, de fix pieds 
d'étendue (2). : 

Comme dans toutes les races -d'animaux que 
l'homme a réduits en domefticité , l’on remarque 
dans les yacks des variétés de couleur. ( Pallas.) 


885. Les cornes. Elles n’exiftent point dans tous 
les individus. Dans quelques-uns, elles font lon- 
gues, minces, recourbées, fans arêtes ni aplarif- 
fement. ( Gmelin.) D'autres les ont aplaties & 


icourbées en demi-cercle (3). Leur couleur n’eft 


pas moins fujette à varier : quelquefois elles font 
blanches comme de l'ivoire. 4 


FONCTION QUATRIÈME. 


LA RESPIRATION ET LA V OLX: 


942. La: voix en général, Elle reffemble beau- 
coup plus au grognement du cochon qu'au mugif- 
fement du bœuf. (Gmelin.) Ce cri grave & mo- 
riotone appartient au mâle comme à la femelle , 
mais celui-là le répète plus fréquemment; les 
veaux ne le font entendre que rarement. (Pallas.) 


FONCTION CINQUIÈME. 


Lá DIGESTION. 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteffinal en général. Dans un 
yack qui avoit fix pieds neuf pouces depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l’origine de la queue, la 
longueur du canal inteftinal étoit d’environ cent 
trente pieds. ( Pallas. ) i 


FONCTION HUITIÈME. 


LA GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général. Les mâles approchent 
de leurs femelles, la tête avancée, la bouche 
béante , å la manière desbuffles , & la queue rele- 
vée ; mais ils font extrêmement lourds, & lents à- 
s’accoupler. (Zdem.) 


SECTION CINQUIEME. 


12 57: Le nombre dés fœtus. Il paroit n’être que 
d’un par portée. ( Idem.) 


(1) Mufium reg. Soc. , page 26. 
(2) Pennant, Synopf. of Quadrup., page 5. 
(3) Witfen, Nord én ooft Tartarye , &c. 
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ESPÈCE QUATRIÈME. 
L’ AUROCHS ou ZUBR , Bos urus , Gmelin. 
GÉNÉRALITÉS. 


ERXLEBEN & Gmelin, dans fa treizième édition 
du; Syflème de la Nature de Linneus , ont regardé 
cet animal comme la fouche du bœuf domeftigue , 
comme notre taureau à fon état fauvage; mais 
ceft à tort. Il s’en ditingue par fon front bombé, 
plus large que haut; par latrache de fes cornes 
au-deffous de la crête occipitale, par la hauteur 
de fes jambes, &c. &c. ( Cuvier.) Sa taille ap- 


* proche de celle du rhinocéros & furpañfe celle du 
bufle domeftique. Voici les principales dimen- 


fions d’un vieux mâle que Pallas a décrit, & pour 
lequel il a employé les mefures d'Angleterre : 


Longueur totale depuis le bout du mufeau juf- 
qu’à l’origine de la queue.......... 10p.2p. 
Hauteur du train de devant & de celui 
dérdertière. sasia: 
Longueur de la tête jufqu’à la nuque... 
Saplus grande circonférence..........: 
Parseurdu muleaus- ee... 
D'ftince entre les cornes............ 
Longueur des Cornés................ 
——— des fabots...,.,..... 
———— des ergots qui touchent là 
tenres: 
—-——— du tronçon de la queue... 
———— du bouquet qui termine la 
quelle. 40 
C’eft un animal farcuche , réfugié aujourd’hui 
dans les grandes forêts marécageufes de la Lithua- 
nie, des Krapacs & du Caucale, mais qui vivoit 
autrefois dans toute l'Europe tempérée. 
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FONCTION PREMIÈRE. 


LocomorTion. 


SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


3. Les os de la tête en général. Le front de lau- 
rochs eft un peu moins bombé que celui du buffle , 
tandis que celui du bœuf eit plat & même un 

eu concave. Ce même front eft carré dans le 

œuf; en prenant fa Bafe entre les orbites, fa 
hauteur eft à peu près égale à fa largeur; dans 
l’aurochs, en le mefurant de même, il eft beau- 
coup plus large que haut. 


4. Les os du crâne en général. Dans le bœuf, le 
plan de l’occiput fait un angle aigu avec le front; 
dans l’aurochs, cet angle eft obtus. 


7 Led 
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41. Les côtes en général. Il y en a une paire de 
plus que dans le taureau. 


FONCTION TROISIÈME. 
Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTION ONZIEME. 


883. Les poils. Tout l’avant-train, jufqu’aux 
épaules, eft-hériffé de poils longs d'environ un 
pied, doux & laineux à leur bafe, durs & grof- 
fiers à l’extrémité, & d’une teinte brune en gé- 
néral. Une forte de barbe pend fous la gorge juf- 
qu’au poitrail; le mufeau & le tour des yeux font 
pus ( Pallas); le refte de la tête & le cou du 
male font couverts par une forte de laine crépue 
( Cuvier) ; tout le tronc, depuis les épaules, de 
même que les quatre jambes, eft garni d’un poil 
fort court, life & d’un brun-noirâtre. Les vaches 
ont le crin de devant plus court ; la barbe qu’elles 
portent fous le cou a néanmoins plus de neuf 
pouces de longueur, & elle paroït d'autant plus 
confidérable que l’avant-train eft moins hériflé. 
(Pallas.) 


885. Les cornes. Elles font attachées à deux 
pouces au-devant de la ligne faillante la plus éle- 
vée de la tête. Il paroît que fouvent leur pointe 
eft dirigée en bas, circonftance qu’Ariftote avoit 
indiquée en parlant de fon bonafus , & que j'ai pu 
obferver fur l’une des cornes du feul fquelette 
d’aurochs que j'aie vu. 


FONCTION QUATRIÈME. 


LA RESPIRATION ET LA VOIX. 
942. La voix en général, L'aurochs grogne, mais 
ne.mugit point, 


FONCTION CINQUIÈME. 


LA DIGESTION. 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteffinal en général. I avoit cent 
cinquante-huit pieds de longueur dans le mâle 
dont nous avons donné les dimenfions. 


SECTION NEUVIEME. 


10$4. La véficule du fiel en général. Sur une des 
femelles d’aurochs que Pallas a eues à fa difpofi- 
tion, il a trouvé la véficule du fiel double, mais 
contenue dans une même enveloppe périronéale , 
avec quatre conduits hépato-cyftiques. La véfi- 
cule gauche avoit moins d’étendue que la droite 
& s’unifloit à elle par fon col. 


` 


FONCTION SIXIÈME. 
LEs SÉCRÉTIONS. 
SECTION TROISIEME. 
1129. Les fécrétions particulières à certains ani- 


maux, Les vieux aurochs répandent une forte 
odeur de mufc (1). 


SIXIÈME GENRE. 
: CERF, Cervus. 


Des cornes folides , ou bois , tombant tous les ars. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
LE CERF COMMUN, Cervus elaphus , Linnæus. 


LE CERE ET LA BICHE. Buffon, Hit. nat, 
tom. VI, pl. IX, X & XII. 


Cervus elaphus. C. cornibus ramofis, totis teretibus, 
recurvatis, Linnæus, Syft. nat. edit. XIL, gen. 29, 
fpec. 3. 


Cervus elaphus. C. cornibus &c. Erxleben , Syf. 
Regn. anim. gen. 30, fpec. 3. 


GÉNÉRALITÉS. 


Le CERF eft un habitant naturel des forêts de 
toute l’Europe & de l’Afie tempérée; fa chaffe, 
dont on a fait le plus noble des exercices, eft de- 
venue l’objet d’un art qui a une théorie très- 
étendue, & une langue à part; aufi les organes 
du cerf ont-ils reçu tous des dénominations bi- 
zarres ou détournées de leur acception ordi- 
naire, ( Cuvier. ) ; 

Les mâles ont la tête ornée d’un bois rameux, 
qui manque chez les femelles, auxquelles on 
donne le nom de bickes ; la produétion de ce bois 
paroît intimement liée à létat d'intégrité des 
parties génitales; car le cerf coupé ne voit plus 
fon front ombragé par la fuite, fi la caftration eft 
faite au moment de la chute du bois; fi, au con- 
traire, on pratique cette opération peu de temps 
après la pouffe d’un nouveau bois, celui-ci ne 
tombe plus & perfife pendant toute la vie de l’ani- 
mal. ( Buffon.) 

La taille des cerfs eft différente felon les lieux 
qu'ils habitent; les cerfs de plaines, de vallées, 
ou de collines abondantes en grains, ont le corps 


(1) Voyez le Supplément du Journal de Phyfique pour 
La 


l'année 1782 


Rumiñans. 


beaucoup plus grand & les jambes plus hautes 
que les cerfs des montagnes fèches, arides & 
pierreufes; ceux-ci ont le corps bas, court & 
trapu. Le cerf de Corfe paroîtêtie le pius petit de 
tous ces cerfs de montagnes; il n’a guère que la 
moitié de la hauteur des cerfs ordinaires. ( ldem.) 

La defcription que nous ayons donnée préce- 
demment de plufisurs efpèces d'animaux rumi- 
nans, Rous metcra à même de préfenter l'anato- 
mie du cerf avec plus de clarté. Le cerf diffère 
mitins du taureau que du bélier & du bouc par la 
grandeur de la taille, la f rme du mufeau, la 
longueur & la qualité du poil; mais fi l’on com- 
pare la taille légère du cerf à la pefante figure du 
taureau , on Croiroit trouver entre les parties inté- 
rieures de ces animaux des différences plus pro- 
noncées que celles que nous allons indiquer. Par 
un examen attentif, dit Daubenton , on demeure 
convaincu que cet animal qui perce avec tant de 
promptitude le fort des bois , qui s'élance avec 
tant de rapidité dans les plaines, qui bondit avec 
tant de force & de légèreté, refemble beaucoup 
au bœuf le plus épais, le plus lent & le plus lourd. 

D’après ce qui précède, on a pu s’aperce- 
voir que les naturaliltes appeloient bois les cornes 
du cerf; nous confervons ce terme emprunté à 
la vénerie , mais nous rejetons tous ceux qu'em- 
ploient journellement les chaffeurs, c’efl-à-dire, 
les expreffions de rére pour les cornes , de zért pour 
le front, de maffacre pour la tête, de corfage 
pour le corps , de cimier pour la croupe , de nappe 
pour la peau, de nerf pour la verge, de dain- 
tiers pour les tefticules, d'éponges pour les ta- 
lons, &c. (1).: 


FONCTION PREMIERE. 
LocomMoTron. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


1. Le fquelette en général. Il a les plus grands 
rapports de. conformation avec celui du bœuf, 
du mouton & de la chèvre. ` 


3. Les os de la tête en général. La tête du cerf 
eft plus longue & moins épaifle que celle du tau- 
reau; l'extrémité de la mâchoire fupérieure eft 
plus étroite; la mâchoire inférieure eft moins 
arquée, & l’occiput beaucoup plus faillant & 
plus convexe , quoique plus étroit, relativement à 
la largeur de la tête prife au niveau des os tempo- 
raux. Cette différence de longueur de l’occiput 
vient de ce que les prolongemens de l’os frontal 
qui portent les bois, font placés plus près des or- 


(1) Voyez d’ailleurs tous ces mots dans le Vocabulaire 


} anatomique, 


bites 
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bites que les racines des cornes dans le bœuf. 1 
( Daubenton.) 

Au-devant de chaque orbite, à l’endroit qui 
correfpond au-larmier, il y a un enfoncementafiez 

rofond. 

Au-deffous du frontal, à droite & à gauche, 
entre cet os, les os propres du nez & los- 
maxillaire fupérieur, eft un efpace vide rempli par 
‘des lames offeufes, entre lefquelles font des ca- 
vités qui pénètrent dans les cornets du nez. (Dau- 
benton.) 


4. Les os du crâne en général. La felle fphénot 
dale (ephippium) eft moins enfoncée que dans le 
bœuf. 

Le trou déchiré poflérieur eft une fente très- 
étroite en arrière & arrondie en devant, (Cuvier.) 


$. Los frontal. Il n'offre point cette éminence 
que l’on nomme chignon dans le bœuf, & qui 
palle tranfverfalement d’une des racines des cornes 
à l'autre. 

Cet os n’eft point creufé par des finus. (Cuvier.) 


6. Le pariétal. Il eft fimple & large; il envoie 
dans chacune des fofles temporales un ruban 
étroit : il elt fitué au-devant de la crête occipitale. 


7. L'occipiral. I] forme une arête , à peu près 
comme dans le chien, & au-dèflous de cette 
arête , ileft prefqu’auffi enfoncé que celui du bœuf. 
(Daubenton.) 


9. Le fihénoïde. Il ne paroît point renfermer 
de finus, ( Cuvier.) 


10. L'ethmoïde. Les trous de la lame criblée 
font plus grands & plus nombreux que dans les 
autres animaux herbivores. 


17. Les os propres du nez. Is forment au-deflus 
de l'ouverture antérieure des narines, une courte 
avance denticulése. 


18. Les cornets inférieurs. Les lames qui les 
conflituent font plus grandes & plus multipliées 
que dans les moutons. (Cuvier. ) 

21. Les dents incifives. Elles font au nombre de 
huit à la mâchoire inférieure. Les deux du milieu 
font beaucoup plus larges que les fix autres, 
tandis que dans les bœufs , les quatre moyennes 
font à peu près pareilles, 

La mâchoire fupérieure en eft dépourvue. 

22, Les dents canines. Il y en a deux à la må- 
choire fupérieure feulement. L’inférieure n'en 
offre point. Leur pointe elt mouffe. 

23 & 24. Les dents molaires, Elles font fem- 
blables , pour le nombre & pour la difpofition, à 
celles des autres ruminans. 


26. Les os de l’épine en général. On compte, 
dans le cerf, fept vertèbres cervicales, treize 
dorfales, fept lombaires & dix-fept coccygtennes. 
( Cuvier.) 

Syf. Anat. Tome III. 
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28 & 29. Les vertèbres cervicales. Elles font plus 
alongées que celles du bœuf, ce qui eft furtout 
remarqüabie pour les troifième, quatrième & cin- 
quième.  L'apophyfe tranfverfe de la feconde eft 
plus mince; celle de la troifième s'étend plus en 
arrière & en avant; celle de la quatrième eft 
moins oblique, ( Daubenton.) 


37. Le bafin en général. Il eft plus étroit que 
dans le bœuf. (Idem. ) 


39. Le thorax en général. Sa partie antérieure, 
Jufqu'aux quatrième & cinquième côtes, eft plus 
ferrée & plus étroite que dans le bœuf. 


40. Le ffernum. Sa partie antérieure eft beau- 
coup plus aplatie. 


41. Les côtes en général. Il y én a treize paires. 


42 & 43. Les côtes. vertébro-ffernales. On en 
compte huit de chaque côté. 


44 & 45. Les côtes aflernales. On en compte 
cinq paires. 


52. La clavicule. Elle manque. 


53. L'omoplate. Sa partie inférieure eft moins 
large que dans le taureau. 


$5. L’ humérus. L’apophyfe extèrne de fa partie 
fupérieure eft beaucoup moins groffe que les deux 
internes, ce qui eft le contraire dans le bœuf. 
La tubérofité inférieure eft plus élancée & en 
forme de crête. ( Duubenton.) 


56. L'avant-bras en général. Ses deux os font 
unis dars prefque toute leur longueur; une fente 
les fépare feulement Pun de l’autre en haut & 
en bas. 


60 ,61,62, 63 & 6q. Les os du carpe. Ils font 
les mêmes que dans le bœuf. 


Gs & 66. Les os du méracarpe. L’os du canon, 
qu’ils conftituent, eft plus long & plus grêle que 
dans le bœuf. 


G7. Les doigts. Ils font au nombre de deux, 
compofes chacun de trois phalanges , moins fortes 
que celles du bœuf. 


87. Les os féfamoïdes. Dans chacun des ergots, 
on trouve trois offelets placés les uns au bout 
des autres, comme les phalanges des doigts, & 
dont le dernier eft renfermé dans un étui de 
corne. Tous ces offelets font aplatis fur les côtés ; 
le premier eft le plus petit, & le dernier eft le 
plus grand des trois : celui-ci refflemble à la pha- 
lange unguéale. 


SECTION SECONDE. 
Myologie. 


225. Phénomènes de la contraëtion mufculaire. La 
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légèreté des mouvemens du cerf eft paffée en pro- 
verbe. Lorfqu'il eft pourfuivi, il franchit aifé- 
mentune haie & même un palis d’une toife de 
hauteur. Il nage aufi parfaitement bien; on a vu 
des cerfs traverfer de très-grandes rivières & 
même des bras de mer de plufieurs lieues d’éten- 


due. ( Buffon.) 
FONCTION SECOND E: 


LA CIRCULATION. 
SECTION PREMIERE. 


234. Le cœ1r en général. Il renferme deux os 
qui, par leur pofition & leur figure, font fem- 
blables à ceux qu’on rencontre dansle cœur du 
bœuf, Ces plaques offeufes font plus petites 
dans la biche. ( Daubenton. ) 


FONCTION TROISIÈME. 


Les SENSATIONS ET L ACTION NERVEUSE. 


556. La fenfibilité en général. Le cerf paroît 
avoir l'œil bon, lodorat exquis & loreille excel- 
lente. Lorfqu’il a mangé, il cherche à fe repof r 
pour ruminer à loifir. Dans le temps du rur, il eft 
fi tranfporté qu’il ne s’effraie ni ne s'inquiète de 
rien; il eft alors très-fuceptible de fureur. 


(Buffon. ) 


SECTION PREMIERE. 


557% 558 Lecerveauen général, fon poids, &c. 
L'eacéphale pèfe la deux cent quatre-vingt-dixième 
partie du poids total du corps. Sa plus grande lar- 
geur eft à celle de la mcëlle alongée prife à fa 
baie :: $ : 2. (Cuvier.) 


SECTION SEPTIEME, 


785. Les yeux en général. Ils font éloignés l’un 
de l'autre. 


800. Les glandes lacrymales. Elles font au nom- 
bre de deux ; lune répond à celle de l’homme ; 
Pautre eft celle que les anatomiftes ont nommée 
glande de Hardérus. Celle-ci eft placée à la partie 
interne & inferieure de l'orbite ; fa furface eft 
parcourue par un grand nombre de vaiffeaux fan- 
guins ratnifiés & anaftomofés entr'eux un grand 
nombre de fois. Elle reçoit auf plufieurs filets 
nerveux très-apparens, Son conduit eéxcréteur 
part de fon angle antérieur & va s'ouvrir en 
avant de la troifième paupière, dans un repli de la 
membrane mugueufe. Cette glande eft compofée 
de plufieurs lobules, qu: Simuel Nebel (1) 


1) De Glandul& lachrymali Harderianä, Gc., phem, 
(£) landul& lachrymali Harderianå, & Ept 
“Nat. Curiof, , dec, 3, ann, 3, obf. 164, pag. 291. 
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regarde comme des véficules, & qu’il flute avoir 
diftendues en infufflanc de lair par le conduit 
excréteur. 


801. Le larmier. Au-deffous de l'angle antérieur 
de chaque œil du cerf, eft une cavité profonde 
de plus d’un pouce, & ouverte au dehors par une 
fente large d'environ deux lignes, du côté de 
lPœil, & longue d’un pouce : elle eft dirigée en 
ligne droite du côté de la commiffure des lèvres. 
La membrane qui tapiffe cette cavité elt très-fine 
& pliffée dans le fond : elle renferme une forte 
de fédiment noirâtre, gras & léger. Où donne à 
ces cavités le nom de Zarmiers, & à la matière 
qu’elles contiennent , celui de larme ou bézoard du 
cerf. Les Jarmiers exiflent dans tous lcs cerfs & 
dans toutes les biches ; mais ils ne font pas éga- 
lement remplis, & fouvent ils ne contiennent 
prefque rien. ( Daubenton.) J. J. Wepfer (1) a 
découvert dans les parois du larmier deux petits 
fai:ceiux charnus, l’un venant de l'orbite, l'autre 
de la racine du nez, & fixés tous deux par des 
fibres tendineufes aux deux lèvres de louverture, 
comme s'ils étoient deflinés à les écarter. Il a 
décrit égaleinent un mufcle demi-orbiculaire qui 
environne le côté de la fente qui eft tourné vers 
le petit angle de l'œil. Enfin, fuivant le mêne 
anatomifte ,le fond de la cavité eft occupé par un 
corps glanduleux, ferme & réfiftant. 

Dans les cerfs privés & vivans. l'ouverture du 
lermier fe rétrécit & fe refferre quand on y intro- 
duit le doigt ou un ftylet. ( We:fer.) 


8o2. Les conduits lacrymaux. 
803. Le fac lacrymal. 


804. Le conduit nafal. 
Ils exiflent comme dans l’homme. 


818. Le tapis. Il eft d’un bleu argenté, chan- 
geant en violet. 


822. La pupille. Elle ef oblongue tranfver- 
falement. 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général; fa forme. Elle 
eft prefque droite, relevée & fort lougue. Dans 
les vieux cerfs & dans les biches âgées, elle ett 
bordée de noir. (Daubenton. ) 


SECTION ONZIEME. 


883. Les poils. Le pz'age du cerfeft fauve-brun 
en été, avec une ligne dorlale noiratre, & de 
chaque côté une rangée de petites taches fauve- 
pâle le iong de l’épine; en hiver, il eft d’un gris- 
brun uniforme; la croupe & la queue fonc fauve- 


(1) Lachryma cervi, Ephem. Nat, Curiof., dec. 2, ann. 6, 
obf, 118, pag. 243. 
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på'e en tous temps. Le très-vieux cerf noircit , & 
les poils de fon cou s’alongent & fe hériffent. 

De chaque côté du chanfrein, près de louver- 
ture du larmier, le poil eft difpofé en épi, 
comme celui qui eft {ur le front du cheval, Il g a 
fur la face extérieure de lı partie fupérieure du 
canon des jambes de derrière, un petit bouquet 
de poil, auquel on a donné le nom de brofe. 
( Daubenton. ) 

Le fiona, comme le marcan, en naiffant & 
même dans le ventre de la mère, une livrée qu’il 
perd a là -e d'environ neuf mois. 


885. Les cornes. Les mâles feuls portent les 
cornes que l’on appelle bois: elles font entière- 
ment folides , & ne fonc plus des étuis d’une fub(- 
tance particulière, qui enveloppent des chevilles 
offeufes , comme dans les bœufs , les chèvres , &c. 
L'os frontal préfente fimplement dans le faon, au 
leu de ces chevilles, deux protubérances qui com- 
mencent à paroître à l’âge c'e fix mois; bientôt ces 
protubérances croiffent, s’alongent & deviennent 
cylindriques ; on les appelle alors couronnes ; elles 
fonc terminées par une face concave , fur laquelle 
pole, plus tard, l'extrémité du bois. 

Celui-ci, dans fon état parfait, eft un véri- 
table os, & par fen tifu , & par fes élémens; fa 
partie extérieure elt dure, compacte, fibreufe ; 
l'interne eft fpongieufe, très folide, fans grands 
vides, fans cavité médullaire & fans finus. Sa bafe 
adhère & fait corps avec l’os frontal, de manière 
qu'à certaines époques on ne pourroit point 
déterminer dans leur tiffa intérieur de limite entre 
l'un & l'autre; mais la peau qui recouvre le front 
ne va point au-delà de la couronne; un bour- 
relet olfeux & dentelé l'arrête, & il n'y a fur ce 
bourreler & fur le refte du bois, ni peau ni pé- 
riofte. On y voit feulement des fillons plus ou 
moins profonds, qui font les veftiges des vail- 
feaux qui rampoient à fa furface lorfqu'il étoit 
encore mou. ( Cuvier.) 


Ce bois, ainfi dur & nu, ne demeure jamais 
qu'une année fur la tête du cerf. Lorfque fa chute 
eft prochaine, on voit, en le fciant longitudina- 
lemenr, une marque de féparation rougeâtre 
entre lui & la proéminence de los frontal qui le 
porte. Cette marque devient de plus en plus forte, 
& l’adhérence fe détruit. Alors le choc le plus 
léger fait tomber Pun & l’autre de ces bois à deux 
ou trois jours de diftance au plus. 


A cette époque, la protubérance reflemble à un 
os rompu ou fciéen travers. La peau du front la 
recouvre bientôt : & lorfque le bois repoufle, on 
voit s’elever un tubercule qui eft & qui demeure 
couvert par une production de cette peau, jul- 
qu’à ce qu'il ait acquis fon parfa't accroifflzment. 
Pen lant tout ce temps, ce tubercule eft mou & 
cartilagineux. Sous la peau rampent des vaiffeaux 
fouvent gros comme le perit doigt, qui pénètrent ! 
dans tous les fens la maffe du cartilage, Celle-ci , 
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s’ofifis petit à petit, en même temps que le 
bourrelet de fa bafe, entre les denrelures duquel 
paffent les vaifleaux , fe développe & s'agrandit, 
ce qui refferre les vaiffeaux & enfin les oblitère. 
Alors la peau & le périofte du bois fe deffèchenc, 
meurent & tombent, & l'os, fe trouvant à nu, 
ne tarde pas à tomber lui-même pour renaître de 
nouveau, & toujours plus confidérable. (Idem. ) 

Le premier bois que porte le cerf ne fe forme 
qu’à fa fccondeannée; il n’a qu’une fimple tige fur 
chaque couronne, fans aucune branche. 

A la troifième année, le bois pouffe toujours 
cylindrique, & chaque perche jette deux ou trois 
branches que l'on appelle corps ou andouillers. 

Le bois de la quatrième année porte trois an- 
douillers d’un côté & trois ou quatre de l'autre, 
car le nombre neft pas fixe. 

A cinq ans, le jeune cerf peut porter de huit à 
douze andouillers. 

A mefure que l'animal avance en âge, le bois 
eft plus haut & plus ouvert, c’elt-à-dire que les 
perches font plus éloignées l’une de Pautre; les 
andouillers font plus longs, plus gros & plus nom- 
breux; le bois entier eft en fomne plus volumi- 
neux. Cependant à tout âge il arrive dans ces 
parties des variétés qui dépendent de la nour- 
riture que trouve le cerf & du climat fous leque 
il vit. 

On appelle maître andouiller celui qui eft le 
plus voifin de le couronne; il fort du côté anté- 
rieur de la perche , s'étend en avant & fe recourbe 
un peu en haut & en-dehors; fur chaque perche, 
il y a deux autres andouillers qui ont à peu près 
la même direction; mais le fecond eft ordinaire- 
ment plus près du premier que du troifième, & 
celui-ci eft prefqu’à égale diftance de la bafe & 
du fommet du bois. Ce fommet eft bifurqué dans 
les jeunes cerfs; mais, plus tard, endroit de la 
bifurcation s'élargit: comme la paume de la 
main en quelque forte, & voilà pourquoi on le 
nomme empaumure en terme de vénerie. Chaque 
perche fe termine alors au-deffus de l'empaumure 
par des andauillers dont les principaux font diri- 
gés obliquement en dedans, & les autres en avant: 
il y en:a aufi qui penchent en arrière & quelque- 
foisen dehors. Dans les bois qui portent vingt- 
quatre andouillers, il doit s’en trouver neuf fur 
l’empaumure de l’une des perches au moins. Il ar- 
rive quelquefois, mais très-rarement, qu'il fe 
forme une feconde empaumure à l'extrémité du 
troifième andouiller. ( Daubenton. ) 


FONCTION QUATRIÈME. 


L.i RESPIRATION ET LA VOIX. 


890. Le cartilage thyroïde. Les cornes antérieures 
font fort longues & les poftérieures prefque nulies: 
( Cuvier. ) 
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893. L'épiglotte, Elle eft recourbée & échancrée 
à fon extrémité. (Daubenton.) 


897. Les rubans vocaux. Leur bord fupérieur eft 
libre & tranchant, tandis que dans les bœufs il 
neft pour ainfi dire pas diftinét. 


902. Le fac thyroïdien, qui exille dans le renne, 
manque ici. 


916 & 917. Les poumons. Ils font femblables à 
ceux du bœuf, mais les fciffures qui en féparent 
les lobes paroiffent un peu moins profondes. 


042. La voix. Les cerfs raient ou crient d’une 
voix forte, furtout dans le temps du rut. [ls one la 
voix d'autant plus grofe, plus forte & plus trem- 
blante qu’ils (ont plus âgés : les biches ont la voix 
plus foible & plus courte; elles raient de crainte 
& non damour. ( Buffon.) 


FONCTION CINQUIÈME. 


LA DIGESTION, 
SECTION PREMIERE. 


952. Les dents. ( Voyez n°. 21, 22, 23 & 24.) 


954. Le palais. Il a une teinte noire & dix-huit 
ou dix-neuf fiilons féparés par des arêtes dentelées 
& interrompues dans leur milieu par un fillon lon- 
gitudinal. (Daubenton. ) 


SECTION SECONDE. 


959. La langue en général. Sa partie antérieure eft 
parfemée de petits tubercules blancs & garnie de 
papilles foret minces, tiès-courtes & à peine fen- 
fibles. Les papilles font un peu plus groffes, mais 
moins nombreufes fur la partie poftérieure, où l’on 
voit des glandes à calice comme fur la langue du 
bœuf. On remarque aufi des tubercules parmi les 
papilles de la partie poftérieure de la langue. (Id) 


SECTION SIXIEME. 


996. Les eflomacs en général. Ils font au nombre 
de quatre comme dans le bœuf, & ils ont à peu 
près. la même pofition & la même figure, excepté 
la panfe, quipréfence à l'extérieur trois convexités 
qui répondent à autant de poches, tandis qu'il n'y 
en a que deux dans le bœuf. Ses papilles, celles 
des, autres eftomacs, les cloifons du bonnet font 
moins élevées; les replis de la caillette font plus 
étroits & moins nombreux. ( Daubenton.) 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteftinal en général, | reffemble 
à celui du bœuf pour la firuation & la longueur. 
Son étendue eft à celle du corps : : 12, : IL 
+ 
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1013. L'inteffin grêle. Dans.un cerf de fix pieds 
quatre pouces de longueur, il avoir trente-huic 
pieds de longueur , depuis le pylore jufqu'au cœ- 
cum. S2 circonférence étoit à peu près la même 
dans toute fon étendue. ( Daubenton, ) 


1022. Le cœcum. Il avoit (eize pouces de lon- 
gueur; fa circonférence étoit de neuf à fept 
pouces. (Idem. ) 


102$ & 1026. Le colon & le reëtum. La longueur 
de ces deux inteflins réunis étoit de vinet-fept 
pieds. Leur circonférence fe balançoit entre dix- 
huit lignes & huit pouces. ( Idem.) 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général. Livide au dedans & au 
dehors , il eft placé & conformé comme celui dy ` 
bœuf. 


10f4. La véficule du fiel. Elle manque. 
SECTION DIXIEME. 


10(8. La rate. Elle eit ovale; fon grand dia- 
mètre s'étend obliquement de haut en bas & de 
derrière en devant. Elle eft de la couleur du foie. 


SECTION ONZIEME. 
1076. Le pancréas. Il eft analogue à celui du 


bœuf. 
FONCTION SIXIÈME. 


LES sÉCRÉTIONS. 
SECTION SIEC ND E. 


1101. Les reins en général. Ils ont beaucoup de 
rapports avec ceux des moutons pour la pofñtion 
refpeétive , l'étendue du bafinet, &c. Ilsne font 
point partagés en lobules comme ceux du bœuf. , 


1116. La veffie urinaire en général. Elle elt foit 
alongée & courbée, de façon que l'endroit qui 
touche au pubis rentre en dedans, tandis que le 
fond defcend plus bas & que la face fupérieure eft 
convexe. ( Daubenton.) 

Dans la biche , ce réfervoir eft ovorde. (Idem. ) 


SECTION TROISIEME. 
1129. Les fécrétions particulières à certains ani- 


maux. Les cerfs, dans le temps du rut, répandent 
au loin une fort mauvaife odeur. 


FONCTION SEPTIÈME. 


LA GÉNÉRATION. 


| 1150, Les fexes en général. Le cerf eft en état 


d'engendrer à l’âge de dix-huit mois, & cependant | 


il n’a encore pris alors qu'environ la moitié ou les 
deux tiers de fon accroiflement. ( Buffon. ) 


1131. La faifon des amours. Le rut, pour les 
vieux cerfs, commence au premier de feptembre 
& finit vers le vingt; pour ceux d’un moyen âge, 
il commence vers le dix de feptembre & fe ter- 
mine dans les premiers jours d'octobre; enfini, 
pour les jeunes ceifs, il dure du vingt feprembre 
au quinze octobre. 

Il en eft de même des biches ; c’eft par les vieilles 
que commence le rut; les jeunes n’entrent en 
ch:leur que plus tard. 

Les biches préfèrent les vieux mâles, parce 
qu'ils font plus chauds & plus ardens que les jeunes. 


SECTION PREMIERE. 


1134. Le fcrotum. Ilexifle. 


1139. Les tefficules en général. Ils font conftam- 
merit polés dans le milieu du férotum, l’un en 
avant, l’autre en arrière; dans quelques fujets, 
c’eft le tefticuls droit qui eft en avant; chez d’au- 


tres, c'eft le gauche. Dans tous, ils fe touchent 


en dedans, & ils font réunis lâchement par une 
membrane cellulaire. ( Daubenton.) 

Ils font beaucoup plus petits à proportion que 
ceux du taureau, mais ils ont la même figure & la 
même couleur. 


1143. Le corps d'Hygmore. I] eft difpofé comme 


dans le taureau. 
1149. Les véfieules féminales. Elles manquent. 


1154. La verge en général. Elle ne forme point 
de pli dans fon fourreau. 


1163. Le gland & le, prépuce. Le gland diffère 
beaucoup pour la figure de celui du taureau & de 
celui du bélier. Il ett à peu près cylindrique & ter- 
miné par une forte de bourrelet plitlé, & aflez 
profondément creufé dans fon milieu. L’urètre 
aboutit au côté extérieur de la partie inférieure 
de ce bourrelet. 

Il y a quelques poils roux au dedans du prépuce. 
( Dautenton ) 


1167. Les glandes de Cowper. Elles manquent. 


1177. Los de la verge. Il manque également. 
SECTION TROISIEME. 


12co. Le gland du clitoris. Il eft enfoncé dans 
un prépuce affez profond, furtout inférieurement. 


1213. Le vagin en général. I] préfente des rides 
longitudinales comme celui de la vache. 


1223. Le col de l’urérus. Il eft fort étroit. 


1224, L'orifice de l'utérus, I] eft entouré de 


tubercules. ( Duubenton.) 


Ruminans. 
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1219. Le corps de utérus. il eft fort petit. 
| (Idem.) 


1234. Les cornes de l'utérus. Elles tiennent l’une 
à l’autre dans une affez grande étendue; enfuite 
chacune d'elles fe recourbe en bas & de côté. 


SECTION QUATRIEME. 


1254. Lageffation. Les biches portent huit mois 
& quelques jours. ( Buffon. ) 


125$. Le parte Elles mettent bas au mois de 
mal & au commencement de juin. (Jdem. ) | 


SECTION CINQUIEME. 


1266. Le fœtus & fes enveloppes en général. Les 
enveloppes du fœtus du cerf reffemblent infini- 
ment à celles du fœtus du raureau. 3 


1257. Le nombre des fœtus. I| weft ordinairement 
que d’un & rarement de deux à chaque portée. 


( Buffon. ) 


1260. E’allantoïde. Elle refflemble à celle de la 
vache ; la liqueur qu'elle contenoit dans une 
biche pleine, ouverte par Daubenton, étoit, lai- 
teufe & avoit dépofé nn fédiment de la nature de 
l'hippomañès : il n’en différoit que par fa couleur, 
qui étoit blanchâtre; il avoit la figure d’un ovaide 
aplati; fa confiftance étoit très-molle; dès qu'il 
fut expofé à Fair, il fe deffécha & perdit beau- 
coup de fon volume. 


1262. L’hippomanës. ( Voyez n°. 1200.) 


1263. Les corylédons. T's attachent le chorion à 
lPatérus , comme dans la vache; mais ils font beau- 
coup moins nombreux. Dans la biche décrite par 
Dauberton , il n’y en avoit que cinq dans chaque 
corne de l'utérus. Is. avoient environ deux 
pouces de diamètre & quatre à cinq lignes d'é- 
pailieur. 


1274. Les yeux du fœtus. Il font fermés; mais 
la fente des larmiers eft déjà ouverte. 


1287. Les eflomacs dans le faon nouveau-né. 
Aivfi que dans le veau , la caillette eft beaucoup 
plus grande que la panfe. Les trois poches de 
celle-ci font déjà bien formées. - 


FONCTION HUITIÈME. 
LA LACTATION. 


1304. Le nombre des mamelles, 1] eft de quatre. 


130$. Leur pofition. Elles occupent la région 
des aines, 


Se 
FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION, 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. La nourriture des 
cerfs eft différente fuivant les faifons; en 2u- 
romane, après le rut, ils cherchent les boutons des 
arbuftes verts, les fleurs de bruyère, les feuil'es 
de ronces, &c. En hiver, lorfqu’il neige, ils 
pèlent les arbres & fe nourriilenc d’écorces, de 
moufle, &c., & lorfqu’il fait un temps doux, ils 
vont paitre dans les blés; au commencement du 
printemps, ils cherchent les chatons des trembles, 
des marfaules, des coudriers; mais en été, ils 
recherchent les grains, & le feigle par-deffus tous 
les autres. ( Buffon.) $ 


SECTION TROISIEME. 


1327. Le faon, Il a un p:lage rayé; il porte la 
livrée, coinme on dit en terme de chalfe. 


1338. La vie. Comme il eft cinq ou fix ans à 
croître, le cerf vit fept fois environ cinq ou fix 
ans, c'eft-à-dire de trente cinq à quarante ans. 
( Buffon.) Ce que l’on a dit de la longue vie des 
cerfs eft dénué de fondement : ce melt qu'un 
prejugé qui régnoit dès le temps d’Ariflote, & 
qui s’eft perpétué jufqu'à nos Jours. 


-ESPÈCE SECONDE. 
LE RENNE , Cervus tarandus , Linnæus. 


Le RENNE. Buffon, Suppl, II, XVIII, bis. 


Cervus tarandus. C. cornibus ramofis , recuryatis , 
teretibus; fummitatibus palmatis. Linnæus , Syft. 
nat. edit XIII, gen. 29 , fpec. 2. 


Cervus tarandus. C. &c. Erxleben , Syft. Regn. 
anim. gen. 30., fpec. 4. 


GÉNÉRALITÉS. 


LE RENNE eft un animal ruminant, de la taille 
du cerf, mais à jambes plus courtes & plus 
groffes ; les bois exiftent également dans les deux 
fexes; il.n’habite que les contrées les plus froides 
des deux Continens, où il préfère furtout les 
montagnes couvertes de neiges éternelles ; il eft 
réduit en état de domefticité chez les Lapons, qui 
en ont de nombreux troupeaux, & en font :leurs 
bêtes de fomme & de trait, 

Un renne måle, que Camper a eu occafion 
d'examiner à Groningen, avoit quatre pieds huit 
pouces de longueur, depuis le bout du mufeau 


Ruminans. 


jufqu’à la naiffance de la queue. Sa tête étoit 
longue de treize pouces fix lignes; les bois 
avoient un pied de hauteur; le train de devant 
avoit deux pieds fix pouces, & celui de derrière 
trois pieds deux pouces. Enfin, la circonférence 
du corps étoit de quatre pieds deux pouces. 


FONCTION PREMIÈRE, 


LocomoTron. 
SECTION PREMIERE. 


Squelertologie. 

3. Les os de la tête en général. Les orbites font 
plus faillantes, les ouvertures es narines plus lon- 
gues, la tête & le mufeau plus larges que dans le 
cerf. ( Daubenton.) 


21. Les dents incifives. La mâchoire inférieure 
en contient huit, fort petites & ilolées. La mâ- 
choire fupérieure en eft dépourvue. 

22. Les dents canines. Il y en a deux à la mâ- 


choire fupérieure; elles font très-peu volumi- 
neufes. ( Daubenton, Camper.) 


23 & 24. Les dents molaires. Il y en a fix de 
chaque côté, à chaque mâchoire ; elles font fem- 
blables à celles des autres ruminans. ( Camper. ) 


SECTION SECONDE. 
M;ologie, 
22$. Phénomènes de la contraëion muftulaire. Le 


renne ne va point par bonds & par fauts , comme 
le chevreuil & le cerf; fa marche elt une efpèce 


‘de trot, mais fi prompt & fi aifé, qu'il fait dans 


le mêmetemps prefqu'autant de chemin qu'eux, 
fans fe fatiguer autant; car il peut trotter ainf, 
fans s'arrêter , pendant un jour ou deux. (Buffon ) 


FONCTION SECONDE: 
LA cIRCULATION. 


SECTION PREMIERE, 

234. Le cœur en général. Comme celui du daim, 
il ne renferme qu'une feule pièce offeufe, qui 
foutient la bafe de la valvule femi-lunaire de 
l'aorte, qui eft oppofée aux deux autr-s fur lef- 
quelles les artères coronaires du cœur prennent 
leur origine. Elle donne également de la fermeté 
à la cloifon inter-auriculaire & à la bafe de la 
valvule trigiochine. (Camper (1).) 


(a) Voyez l'édition de Buffon, donnée par le profeffeur 
hollandais Allamand. 


FES 
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FONCTION TROISIÈME: 
Les SENSATIONS ET L ACTION NERVEUSES ~ 
SECTION SEPTIEME. 


794, Li vue en général. L'évêque Pontoppi- 
dan (1) affuié que le renne a au-ieflus des pau- 
pières une perite ouverture dans la peau, par 
laquelle il voit un peu quand une neige trop 
abondante l'empêche d'ouvrir les yeux. C’elt une 
allertion erronée, comme l'a démontré Camper, 
contre l'opinion de Buffon. 


788. La paupière fupérieure. Elle eft parfaite- 
ment entière & fans aucune apparence d’ouvér- 
ture, (Camper ) Elle elt garnie de cils longs & 
noirs. 


799. La membrane clignotante. Elle ef entière 
anth & fans aucune perforation. ( Idem.) 

Elle peut couvrir toute la cornée jufqu’au petit 
angie de l'œil, 


801. Le larmier. Il a ce'a de particulier, qu'il 
tombe en une ligne coitbe dans l'œil. ( A/a- 
mand, Buffon, Camper.) L'inté:ieur en eft garni 
de petits poils (Camper), tandis que dans les daims 
il ef parfaitement lide. 1 eft rempli de petits 
grains traafparens ,; d'une matière réfineule & 
Jjaurâtre. 


821. L'iris. Cette membrane eft d’un brun- 
noir. ( Camper.) 


822. La pupille. Elle et oblongue tranfver- 
falement. 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez en général. Il ef fort large, comme 
celui du bœuf. Les ouvertures des narines font 
fort éloignées Pune de l’autre. 


SECTION ONZIEME. 


833. Les poils. I's font fi fragiles qu’ils fe caffent 
tran{verfalement dès qu'on les tire un peu. I's font 
ondulés, & , au microfcope, leur tiflu reffemble 
affez à celui de la moëlle du jonc. (Heffoerg (2), 
Camper.) Le poil de la tête , du bas du cou & des 
jambes ne préfente pis, au refte, la mêne fragi- 
lité ;1left, au contraire, comme celui dés boucs, 
lf, groer, & pour le moins aufi fort. (Camp) 

Le pelage du renne elt brunatre en été & 
prefque blanc en hivər ; la partie fragile de chaque 
poil elt blanche. 

Le poil e trè:touffu fur les flancs; fous le 
cou & fur le poitrail, il eft également fort épais 
& très-long. 


(1) Hifloire naturelle de la Norwège , rome IT, page 22. 
(2) Lingus, Amænitates academice , tome II, p. 14. 


SIr. 


La couronne des fabots eft de tous côtés recou- 
verte d’un poil fort long. 


884. Les fabots. D’après le témoignage de tous 
les voyageurs qui ont vifité les régions froides 
qu’habite le renne, cet animal fait entendre, dès 
qu'il commence à courir, un craquement fingu- 
lier , de manière qu’on diroit que toutes les join- 
tûres de fes jambes fe dsboitent. (Schæffer (1), 
Hulden, le comte de Mellin , Buffon, Hoffverg, Cam- 
per.) Piufieurs de ces auteurs attribuent ce bruit 
aux os mêmes de lantmal; mais Hoffb2re (2) & 
Camper parotffent en avoir eu une plus jufte 
idée, en le regardant comme produit par les fabots' 
qui battent lss uns contre les autres quand l'ani- 
mal court. 

Dans un renne difféqué par Camper, lesbouts 
des fabots étoi:nt placés en lautoir l'un fur l'autre, 
à chaque pied; mais à peine prefloit-on le deffous 
du pied, queles deux fabots fe défunifloienc. Dans 
d’autres individus , il a vu que les fabors étoient 
piacés Pun près de l’autre à la vérité, mais qu'ils 
écoient un peu évafés fur les côtes parlefquels il fe 
regardoient (3). ` 

Outre ces grands fabots , qui font évalés , 
les rennes, comme la plupart des cerfs, ontdeux 
autres labots plus petits, mais aff:z longs, fur- 
tout aux pieds de devant, où leur longueur dé- 
paie de beaucoup celle des poftérieurs. C'eft fur 
ces ergots qu'ils portent quand ils fe tiennent 
debout. ; 


885. Les cornes. Dans le renne adulte , chacune 
es p-rchħes du bois jetre deux andouillers en 
avant & un petit en arrière; la partie fupérieure 
des perches & tous les andouiilers de devant, 
où au moins la plupart, forment des empiumures 
qui ont.plufisurs andouillers, comme celie des 
bois du daim; le premier andouiller eft placé à 
la racine même; le fecond, un peu plus haut; & 
le troifiäm:, à une allez grande diftance. Les 
perchés & les andouillers font aplatis fur tes côtés. 
( Daubenton.) 


Le premier andouiller s'étend obliquement en 
avant & en haut; les plans de fon empaumure 
font verticaux & les petits andouillers de fa partie 
inférizure defcendent fort près des yeux & du 
mifsau; le fecond andouilier s'étend oblique- 
ment en dehors & en avant, & Je troifième en 
arrière & en dedans; la partie de la perche qui 
foutient ces trois an doutl'ers eft oblique en ar- 
rière & en dehors; au-defflus du troifième an- 
douiller elle fe recourbe obliquement en avant. 
(Idem. ) 


(1) Hifloire de la Laponie, traduite du latin de J.Schæf- 
fer. Paris, 1678. 

(2) Amænitat, acad. , tom. III. 

(3) Œavres de P. Camper, qui ont pour objet PHiftoire 
naturelle, la Phyfologie & lAnaromie comparée, tome I, 
page 343. 
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Il y a de ces bois dont les perches ont plus 
quatre pieds de longueur. 

Les rennes mâles fauvages qui n'ont été ni 
chaff:s:ni contraints, & qui fe nourriffent large- 
ment de lichen, ont un bois fouvent prodigieux ; 
i s'étend en arrièré prefque fur leur croupe, & 
en avant au-delà du mufeau. (Buffon.) 

Nous avons déjà dit que les rennes femelles 


avoient des bois comme l:-s mâles; feulement, 
dans celles-là, elles font pius minces & plus 
déliées. Les mâles jettent leur bois immédiate- 


de 


ment après le rut, c’eft-à-dire, à la fin de no- 
vembre. (Hoffrers.) Les femelies le confervent 
jufqu'à ce qu'elles aient mis bas, & feiles ne 
produifent point , elles lé perdent en hiver. 

Il en eft des cornes du renne comme de celles 
du cerf; plus l'animal devient vieux, & plus elles 
fe chargent d'andouillers. ( Camper.) 


FONCTION QUATRIÈME. 
Li-RESPIRATION ET LA VOIX. 


902. Le fac thyrcidien. C’eft une poche mem- 
braneufe & fort large , placée fous la peau du cou 
& qui prend fon origine entre l'os hyoide & le 
cartilage thyreide , par un canal conique qui va 
en s’élarg'flant & fe change en un fac foutenu par 
deux mufcles plats, minces, larges, alongés, qui 
naiflent du bas de los hyoide, defcendent de 
chaque côté de ce fac jufqu’au milieu, où leurs 
fibres fe féparent & s’épanouitlent en une mem- 
brane charnue. 

L’orifice du canal eft fitué fous la bafe même 
ée l’épiglotte , & il admet facilement le bout du 
doigt. ( Camper.) 

Lorfque l'animal fait fortir avec force lair des 
poumons, cette poche s’enfle & forme une tu- 
meur fous le cou; les deux mufcles fervent à la 
vider , en la comprimant. 

906. La trachée-artère. Elle eft extrêmement 
large. ( Camper.) 

916 & 917. Les poumons. Ils font très-grands. 

(Idem. ) Le gauche a trois lobes & le droit 
quatre, & chacun de ces lobes eft compofé de 
lobules analogues à ceux des reins du veau. (Nic. 
Sténon (1).) 

942. La voix, fes particularités. Elle reffemble 
à celle du daim, mais eft moins forte, quoique 
plus rauque, (Lecomte de Mellin.) 


FONCTION CINQUIÈME. 
La DIGESTION. 
SECTION QUATRIEME. 


977. La glande parotide & le conduit de Sténon. 


(1) Afa medica & phil, Hafnienf. ; vol, I, pag. 294. 


Ruminans. 


Ce conduit a une marche analogue à celle qu'il 
fuit dans le bœuf. (Nic. Sténon.) 


SECTION CINQUIEME. 


988. L'œfophage. Sa membrane charnue eft 
compofée de deux plans de fibres obliques, à 
direétion oppofée. ( Idem.) 


SECTION SIXIEME. 


996. Les eflomacs en général. Ils ont la plus 
grande conformité avec ceux des cerfs & autres 
animaux de cette elpèce, en forte que le renne 
doit ruminer comme eux, malgré l’afl:rtion con- 
traire de quelques auteurs, comme Tornæus 
Schæffer , Regnard , Hulden , &c. , qui a déjà été 
combattue par Ray , Bufon , Camper & autres. 


SECTION SEPTIEME. 
1012. Le canal inteftinal en général. T\ eft exac- 
tement femblible à celui du daim. ( Idem. ) 


SECTION NEUVIEME. 


1046 & 1047. Le foie, fes lobes. Le foie paroït 
entiers on obferve feulement deux incifures, 
Pune au-deflus du rein, & l’autre dans le milieu 
du vifcère. (Nic. Sténon.) 


1054. La véficule du fiel. Elle manque: (Camper.) 
FONCTION SIXIÈME. 


Les sÉCRÉTIONS. 


SECTION SECONDE. 


1094. Les capfules rénales en général. Elles ont 
la forme d’une graine ds haricot & le volume 
d’une olive. Une cavité en occupe le centre. (Nic. 
Sténon, ) $ 


1101. Les reins en général. Ils font oblongs & 
arrondis (idem); leur furface eft life & fans 
divifions. (Camper. ) 


SECTION TROISIEME. 


1129. Les fécrétions particulières à certains ani- 
maux. Dans le temps du rut, les rennes mâl:s 
laiffent exhaler une odeur de bouc très défa- 
gréable. (Le comte de Mellin.) 

La peau qui attache les deux ergots des pieds 
de devant & de derrière eft parfemée de milliers 
de glandules, qui produifent prabablement une 
matière oléaginenfe, propre à garantir les parties 
de l’action de la neige. (Camper.) 

Les pieds préfentent encore, fous la peau, 
à l'endroit où les deux ergots font joints enfem- 
ble , une gaine profonde , de la largeur d’un tuyau 

de 


de plume à écrire, & parvenant jufqu’à Parti- 
culation des ergots avec les os du métatarfe & du 
métacarpe. Ces gaines font garnies intérieurement 
de longs poils, & renferment une humeur june, 
ondu:ufe & d’une odeur forte. (Idem. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 


1131. La faifon des amours. Le renne eft en rut 
vers la fin de feptembre (Buffon) ou au commen- 
cament d’oétobre, & rentre dans fon état natu- 
rel vers la fu de novembre. ( Le comte de Mellin.) 
Les males pourfuivent long-temps les femelles 
avant wen jouir. En s’approchant d'elles, ils les 
careffent de la langue, hauff:ne la tête & rayent 
comme le daim. Lis gonflent en même temps leurs 
groffes lèvr.s & les font tremblotter contre les 
gencives. ( dem. ) 


SECTION PREMIERE. 


1139. Les tefficules en général, Ils font très-petits 
& ne paroiffent point hors du corps. ( Camper.) 


1163. Le prépuce. Ti eft dépourvu de poils , fort 
ridé en dedans, & couvert d’une croûte pierreuie. 
( Idem.) 


SECTION QUATRIEME. 


1253. La conception & fes particularités. Le comte 
de Mallin a vu une femelle âgée de cinq mois au 
plus, fouffrir les approches du mâle & mettre bas, 
l’année fuivante, un faon très-bien organifé & 
très-fort. Le même obfervateur affure que l’accou- 
plement n’a jamais lieu que pendant la nuit, ë 
qu’il s'opère lentement. 


11$4. La geflation. Elle dure huit mois. (Schæf.) 
SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus. Il n’eft que d’un à 
chaque portée, ( Zdem.) 


FONCTION HUITIÈME. 
G4 LACTATION. 


1317. Le lait en général. Prefque tous ceux qui 
ont donné l’hiftoire du renne prétendent que fon 
lait ne fournit pointde beurre; le comte de Mellin 
ayant fait traire des femelles qu'on gardoit à 
Schwedt, trouva leur lait excellent -8& ayant la 
faveur de la noix: il en a obtenu un très bon 
beurre , blanc comme celui de brebis. 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. En été, les 
Syf. Anat, Tome. II. 


_Ruminans. ó 
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rennes vivent de boutons & de feuilles d'arbres, 
plutôt que d'herbes: En hiver, ils creufent la 
neige avec leur bois, fuivant les uns, avec leurs 
pieds, fuivant les autres, povr brouter à la fur- 
face de la terre un lichen très-abondant en Lapo- 
nie, & qui a méme reçu fon nom de cette parti- 
cularité. On le nomme Zichen des rennes; c'eft la 
cladonta rhangiferina des botaniftes modernes. 


SECTION TROISIEME. 


1326. Le fion du renne. Il porte la livrée, 
comme celui du cerf. 


1338. La vie, Sa durée eft de quinze à feize 
ans. ( Hofberg.) à 


RL, 
ESPÈCE TROISIÈME. 
L'ORIGNAL ou ÉLAN , Cervus alces , Linnæus. 


L'ÉLAN, Bufon, XII, vrir, & Suppl. VIL, 


LXXX. 


Cervus alces, C. cornibus acaulibus palmatis , ca- 
runculà gutturali. Linn. Syft. nat. edit. XIII, gen. 
29, fpec. 2. 


Cervus ulces. C. cornibus acaulibus palmatis, Gc. 


Erxleben; Syft. Regn. anim. gen. 30, fpec. 2. 
GÉNÉRALITÉS. 


CET animal habite le nord des deux Conti- 
nens; en Europe on le nomme vulgairement e/k 
ou elend , & dans le Canada on appelle orignal. 
Grand comme un cheval & quelquefois plus; il a 
les jambes élevées & le mufeau renflé; une ef- 
pèce de goitre lui pend fous la gorge ; fon poil, 
toujours très-roide , eft d’un cendré plus ou 
moins foncé. 

Les élans fréquentent, par petites troupes, les 
terres baffes & les forêts humides. Lorfqu'ils 
courent, leurs fabots frappent les uns contre les 
autres .& font entendre le même bruit que ceux 
des rennes. 


L’élan eft remarquable par la longueur du poil , 
la grandeur des oreilles , la petiteffe de la queue, 
& la forme de œil dont le grand angle eft très- 
fendu ; la bouche eft aufi beaucoup plus ouverte 

ue dans les autres animaux ruminans. ( Per- 
rault (1).) Il a beaucoup de force-dans les jambes, 
& d’un coup de pied de devant il peut tuer 
un homme ou un loup, & même caffer un arbre. 
On le dit très-fujet aux accès d’épilepfie. ( Olaüs 
Magnus.) 


(1) Mémoires pour fervir à l'hiffoire naturelle des Animaux y 
partie 1, page 178 & fuiv. 
Rr 
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La tête eft alongée , un peu aplatie fur les 
côtés ; l’os-frontal forme un creux entre les yeux; 
le nez eft un peu bombé en deffus, large, aplati 
& creufé par une gouttière à l'extrémité. L'œil 
eft faillant; le cou eft large & court. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocoMoTron. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


3. Les os de la tête en général. Le mufeau eft plus 
long & le bout de la mâchoire fupérieure plus 
étroit que dans le cerf; il n’y a point d'enfonce- 
ment au-devant des orbites, pour log:r les lar- 
miers. (Daubenton.) 


21. Les dents incifives. Il n’y en a qu’à la må- 
choiré inférieure; pour le nombre & la forme, 
elles font femblables à celles du cerf. ( Idem. ) 


22. Les dents canines. I} n’y en a point. 


23 & 24, Lesdents molaires. Il n'y en a quecinq 
de chaque côté de chacune des mâchoires, (Duu- 
Benton.) Ces dents diffèrent de celles du cerf, du 
taureau , du bélier, &c. par une fingularité nota- 
ble; la dernière molaire de tous ces animaux, vue 
par fa face externe, femble être compolée de trois 
cylindres verticaux, placés fur une même ligne; 
la dernière molaire inférieure de l’élan :n’eft 
compofée que de deux de ces cylindres, & c’eft 
la croifième qui en a trois. (Idem. ) 

28 & 29. Les vertèbres cervicales en général. 
L’apophyfe épineufe de l’atloide eft moins éten- 
due en arrière que dans le cerf, & la branche in- 
férieure de l’apophyfe oblique de la fixième ver- 
tèbre a moins de largeur. (Idem. ) Htc 


30 & 31. Les vertèbres dorfales. Il y en a treize, 


41. Les côtes en général. On en compte treize 
paires. ( Daubenton, ) 


42 & 43. Les côtes vertébro ffernales. Il ny ena 
que fept paires. ( Idem.) 


44 & 45. Les côtes affernales. On en trouve fix 
paires, une de plus par conféquent que dans le 
cerf, ( Idem.) 

FON CIRO NaS E CO NDE, 
LA crRcUuLATION. 
SECTION PREMIERE.- 

234. Le cœur en général. Il eft fort pointu. De 


fa bafe à fon fommet, le long du côté droit de la 
cloifon inter-ventriculaire, règne une éminence 
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obliquement contrurnée en vis, & qui paroît 
être un repli de la partie externe du ventricule 
droit fur le gauche. (Perrault. ) 


EONCTION TROISIÈME. 


LES SENSATIONS ET. L ACTION NERVEUSE. 


556. La fenfibilité en général, L’élan tombe fou- 
vent dans des attaques d’épilepfe lorfqu’il eft fur- 
pris ou pourfuivi (1). ( Buffon, Cardan, Per- 
rault , &c.) à 


SECTION PREMIERE. 


$57- L'encéphale en général. Dans un élan de 
cinq pieds & demi de longueur , le cerveau & le 
cerveler, pris enfemble, n'avoient que quatre 
pouces de longueur fur deux pouces & demi de 
largeur, & , chez le même individu , la glande 
lacrymale avoit un pouce & demi de longueur. 
( Perrault.) 


590. Le conarium. Son volume ef cenfidérable ; 
il elt conique, à l'ordinaire, & a p'us de trois 
lignes de longueur. 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Leur grand angle fe 
prolonge inférieurement en‘une fente qui def- 
cend fur la joue , & que Perrault a très-bien figurée. 


788. La paupière fupérieure. Elle eft arquée & 
garnie de longs poils noirs. ( Buffon.) 


Sco. La glande lacrymale. Son volume eft confi- 
dérable, ( Perrault.) (Voyez n°. 557.) 


‘821. Diris. Sa teinte eft d’un brun-marron. 
( Buffon.) 

822. La pupille. Elle forme une fente horizon- 
tale. (Idem. ) 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général. Ses dimenfions 
font beaucoup plus grandes que celles de l'oreille 
des vaches, des brebis, &c. : elles. fe rapprochent 
beaucoup de celles des oreilles de lâne. { Per- 
rault, Buffon.) Elle eft droite & terminée en 
pointe arrondie : elle eft d’un brun-noirâtre en 
déflus, & garnie en dedans de grands poils gri- 
fâtres à la partie fupérieure & bruns-noiratres à 
l'inférieure. 
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SECTION NEUVIEME. 


867. L'odorat en général. Il paffe pour excel- 
lent. ( Perrault.) 


874. La pulpe du nerfolfaiif. Les apophyfes ma- 


G) Voyages de la Martinière. Paris , 1671. 
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millaires qui la furmontent font plus volumineu- 
fes, au rapport de Pérraulr,-qu'en aucun autre 
animal qu'il ait difléqué. 


SECTION ONZIEME. 
876. Lu peau en général. Le cuir de l'élan eft fi 
fort, que la balle du moufquet peut à peine y 
pénétrér. ( Linneus, Buffon.) 


833. Les poils. Ils font à peu près du même 
gris que ceux de l'âne. Ils ont trois à quatre 
‘pouces de longueur , quelquefois même près de 
fix, & furpaflenren volume les plus gros ciins du 
cheval. Leur extrémité eft très-pointue, & vers 
leur racine ils deviennent plus étroits que dans 
le refte de leur étendue, & fonc faits à peu près, 
fuivant Pexprefion de Perrault, comme la poignée 


d’une lance. Cette poignée eft blanche & tranf-- 


parente, comme la foie des porcs. Examinés au 
microfcope, fur leur coupe, ces poils font po- 
reux en dedans comme les joncs. > 


884. Les fabors. Ils font grands & noirs : ils 
fe touchent par leur extrémité, qui et menue & 
arrondie. ( Buffon ) 


885. Les cornes ou bois, Le bois du mâle, 
d'abord en dague, prend à l'âge de cinq ans, 
après avoir été divifé en lanières , la forme d’une 
lame triangulaire, dentelée au bord externe & 
portée fur un pédicule. Il croit avc l'âge, jul 
qu’à pefer cinquante ou foixanté livres, & à avoir 
quatorze andouillers ou dentelures à chaque 
corne. (Cuvier.) Daubenton a décrit une de ces 
cornes qui avoit trois pieds deux pouces de lon- 
gueur, & quinze pouces de largeur à l'empau- 
murs. 

Piufieurs voyageurs affurent qu'il exifte en 
Amérique des élans d’une taille beaucoup plus 
grande que ceux d'Europe. Joffelyn: (1) affirme 
que, dans ces animaux, lesextrémités des deux per- 
ches cu bois font éloignées l’une de l’autre de dix 
à onze pieds. La Houtan dit qu’il y a des bois 
d’élen d'Amérique qui pèlent jufqu'à trois & 
quatre cents livres. Wright a donné la figure d’un 
bois fofile d'élan, trouvé en Irlande, qui avoit 
huit pieds de longueur, & dont les deux extré- 
mités étoient diflantes de quatorze pieds. 

Les femelles n’ont pas de bois (2). 


FONICARE ON QUATRIÈME. 
L'ASRESPIRATION. ET) L'a VOIX. 


916 & 917. Les poumons. Le poumon , dit Per- 
rault, étoit partagé en fept lobes, dont il y en 


1) Joffelyn's Voy. New-Engl. 
2) Deftriptio anaromico medica Alcei, D. T. F. Leo- 
poidi, Lubecénfis, ann. 1700. Bafileæ, pro gradu ventilata, 
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avoit trois de chaque côté & umau milieu dans 
la cavité du médiaftin. Les lobes inférieurs 
étoient chacun deûx fois plus grands que les fupé- 
rieurs. 


FONCTION CINQUIÈME. 


LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


044. Les lèvres. La lèvre fupérieure eft grande 
& détachée des gencives. Ses mufcles élévateurs 
font très-forts. ( Perrault.) 


SECTION SIXIEME:. 


996. Les efflomacs en général. Ils reflemblent à 
ceux du bœuf, (Idem. ) 


SECTION SEPTIFME. 


1012. Le canal inceffinal en général. Dans l'élan 
de cinq pieds & demi, difféqué par Perrault, les 
inteftins avoient quarante huit pieds de longueur. 


1022. Le cœcum. Il avoit treize pouces de lon- 
gueur fur cinq de largeur, 


1024. L’appendice cæcal. Il manque. 
SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général. Il eft petit & d’une 
teinte d'un gris livide. (Perrault. } 


1047. Sa forme. Il eft entier & n'offre aucun 
lobe. ( Idem.) 


1054. La véficule du fiel. Elle manque. (Idem. ) 
SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général. Elle eft fort petite. Sa 


fubftance eft égale & homogène. ( Idem.) a 


FONCTION SIXIÈME. 
LES SÉCRÉTIONS. 
. SECTION SECONDE. 


1101. Les reins en général, Leur furface eft 
tacherée, (Perrault. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 


LA GÉNÉRATION. 


1131. La faifon des amours. Vèrs la fin du mois 
d'août, chaque mâle fe choifit une femelle ; mais 
fans Combattre pour elle , comme le cerf. A cette 
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époque ils rayent à la manière des cerfs, & frap- 
pent fouvent des pieds. (J. F. Léopold.) 
. SECTION QUATRIEME. 
12$f. Le pare, Il a lieu vers la fin de mai. ( Ia.) 
SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus. Il n’y en a qu'un ou 
deux au plus à chaque portée. (Idem. ) 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 


SECTION PREMIERE. 


1318 Les alimens en général. L'élan broute 
lherbe & ronge les écorces des arbres. Il recher- 
che aufli beaucoup la mouffe qui les tapiile , & 
en particulier les diverfes efpèces d’ufnées. (J. F. 
Léopold. ) 


EEE ———— 
ESPÈCE QUATRIÈME. 


LE DAIM , Cervus dama , Linræus. 


LE DAIM. Buffon, VI, XXVII & XXVIII. 


Cervus dama. C. cornibus ramofis compreffis , fum- 
mitatibus palmatis. Linnæus , Sylt. nat. edit. XIII, 
gen. 29, fpec. f. 

Cervus dama. C. cornibus ramofis , recurvatis, 
comprejlis , fummitate palmatä. Erxleben , Syft. 
Regu. anim. gen. 30, fpec. f. 


GÉNÉRALITÉS. 


Le DAIM, qui eft le platiceros des Anciens, eft 
plus petit que le cerf; on le rencontre dans pref- 
que toute l’Europe. Ilyen a aufi en Amérique. 
Mais on n’en trouve ni fous la zône terride ni 
vers le Nord. 

En hiver, fon pelage eft d’un brun-noirâtre, 
mais en été il devient fauve, racheté de blanc : 
fes fefles en tout temps font blanches, bordées 
de chaque côté d’une raie noire; fa queue, plus 
longue que celle du cerf, eft noire en d:flus & 
blanche en deffous. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocomorTron. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


36. Les vertèbres coccygiennes. Elles font 
nombre de douze. (Duubenton.) 


au 
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FON€TION SECONDE. 
LA CIRCULATION. 


SECTION PREMIERE. 

234. Le cœur en général. On y remarque un 
grand os, comme dans celui dn cerf; mais, au 
lieu du petit os, il n’y a qu’un cartilage. (Idem.) 


FONCTION TROISIÈME. 


LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE, 
SECTION PREMIERE. 


557 & 558. L'encéphale en général, fon poids. 
Le poids de l'encéphale eft à celui de tout le 
corps :: 1 : 3co environ, Dans un daim de cent 
cinquante quatre livres, examiné par Daubenton, 
le poids du cerveau & du cervelet étoit de huit 
onces vingt-quatre grains. 


SECTION SEPTIEME. 


So:. Le larmier. Il exite, comme dans le cerf; 
mais Daubenton n’y a point rencontré de bézoard. 


SECTION ONZIEME. 


883. Les poils. Ils font courts en général; ceux 
qui couvrent le corps n’ont que de douze à dix- 
hvit lignes de longueur; mai, auprès du coude & 
derrière les cuifles, il s’en trouve de trois pouces 
à trois pouces & demi de longueur. ( Pour leur 
couleur , voyez les généralités.) 

Le prépuce eft entouré de poils blancs fur la 
plus grande partie de leur longueur & fauves à 
l'extrémité. 

885. Les cornes où le Bois. Le mâle feul en efi ar- 
mé. Ce bois eft rond à la bafe , avec un andoutiler 
pointu, aplati & dentelé en dehors dans le refte 
de fa longueur; paffé un certain âge, il rapetite 
& fe divife en plufieurs lanières irrégulières, Les 
empaumures en font très-alongées, fort larges, 
mais peu épaifles ; elles ont des andouillers fur 
leur bord poltérieur , & quelquefuis même fur 
l’'antérieur. 


FONCTION QUATRIÈME. 


LA RESPIRATION ET LA VoIx. 

916 & 917. Les poumons. Ils font analogues à 
ceux du cerf; cependant le fecond lobe du côté 
droit eft fort court, & la fciflure qui fépare ceux 
du côté gauche ne s'étend pas jufqu’à la racine. 
( Daubenton. ) 


942. La voix. Le daim raye comme le cerf, 
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ma's avec moins de force ; fa voix eft aufi plus 
rauque, : 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA. DIGESTION. 


SECTION PREMIERE: 


954. Le palais. 1] eft traverfé par quatorze fil- 
lons, ( Daubenton. ) 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteflinal en général. Dans ùn 


daim de la taille de quatre pieds dix pouces , les | 


inteftins grêles avoient cinquante-deux pieds de 
longueur; & le colon & le reétum pris enfemble, 


vingj-cinq pieds, ce qui fait foixante-dix-fept 


pieds. Le coœcum avoit un pied cinq pouces, 
( Idem.) 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général, Das le daim de cent 
cinquants-quatre livres, dont nous avons parlé, 
il pefoit deux livres dix onces deux gros ; ilétoit 
d’un gris-roug âtre en dehors, & d’un brun-rouge 
en dedans. 


FONCTION SEPTIÈME. 
La GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE. 


1139. Les tefficules en général, Dans le même 
daim, ils n’écoient pas fortis en entier de l’abdo- 
men; le droit fe trouvoit placé au-devant du 
gauche. ( Duubenton.) 


1:54. La verge. Elle ne forme aucun pli. ( Id.) 
SECTION QUATRIEME. 


1254. La geffation. Elle dure huit mois & quel- 
ques jours. ( Buffon.) 


SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus. I| eft d'un, quelque- 
fois de deux, & très-rarement de trois à chaque 
portée. ( Idem.) 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA KuTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général, Le daim mange de 
bsaucoup de chofes que le cerf refufe ; aufi con- 
ferve-t-il mieux fa graiffe. (Idem. ) 


N 
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SECTION TROISIEME. 


1338. La vie. Elle dure environ vingt ans. 
( Idem.) 


| 
ESPÈCE CINQUIÈME. 
L’AXIS Ou CERF DE L'INDE, Cervus axis, Linnæus. 


L’axıis. Buffon, XI, XXXVII, XXXIX. 


Cervus axis. C. cornibus ramofis, teretibus , erec- 
tis, fummitate bifidé , corpore albo maculato. Lin- 


næus, Sylt. nat. edit. XIII, gen. 29, fpec. 4. 


Cervus axis. Erxleben, Syf. Regn. anim. gen. 30, 
fpec. 6. 


GÉNÉRALITÉS. 


CE mammifère , originaire du Bengale, fe pro- 
page très-bien dans nos contrées; il eft fauve en 
tout temps & tacheté de blanc pur; le deffous de 
la gorge & celui de la queue font blancs ; la queue 
eft fauve , bordée de blanc en deflus, Il eft à peu 
près de la taillé du daim, avec lequel il a beau- 
coup de rapports par la forme de la tête & du 
corps, par la longueur de la queue & par les 
couleurs du poil. 

La femelle eft un peu plus petite que le mâle & 
n’a point de bois. 

L’organifation de laxis eft du refte à peu près 
la même que celle du daim, & ne préfente que 
de très-légères différences. 


FONCTION PREMIÈRE. 


LocomoTiron. 


SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


3. Les os de la téte en général. La tête du fque- 
lette de laxis a le mufeau moins long que celle du 
cerf. Les orbites font plus faïilantes, & la partie 
antérieure des os du nez eft plus élevée. (Daub.) 


21. Les dents incifives. Il y en a huit à la må- 
choire inférieure feulement. Les externes font 
plus étroites que celles du cerf à proportion des 
dents incifives moyennes (ldem. ) 


22. Les dents canines. Iln°y en a point. 


23 & 24. Les dents molaires. Il y en a douze à 
chaque mâchoire. 
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FONCTION TROISIÈME. 
LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE, 
SECTION PREMIERE. 

557 & 558. L'encephale en général, fon poids. 
Dans un axis mâle, du poids de quatre-vingr-dix- 
neuf livres & demie, le cerveau péfoit quatre 
onces trois gros, & le cervelet fix gros & demi. 
( Daubenton.) 


SECTION SEPTIEME. 


Soi. Le larmier. Il exifle comme dans le cerf, & 
-renferme une matière molle & épaiffe. ( Idem.) 


SECTION ONZIEME. 


885. Les cornes ou bois. Les bois de l’axis font 
ronds & deviennent très-granis avec l'âge; mais 


ils ne portent jamais qu'un andouiller vers la bale, : 


& leur pointe eft fourchue. 
FONCTION CINQUIÈME. 


LA DIGESTION. 


SECTION SIXIEME. 


996. Les effomacs er général. Par leur fituation, 
leur conformation & leur figure, ils reflemblent 
beaucoup à ceux du cerf; cependant la panfe n’a 
point de troifième convexité; la convexité gauche 
en eftrecourbée à droite, au lieu d’être dirigée 
en arrière, conme chez le bœuf. La plus grande 
partie des parois intérieures de la panfe eft dépour- 


vue de papilles, & celles qui fe trouvent fur le, 


refte font fort petites; les cloifons du réfeau du 
bonnet ont très-peu, de hauteur; cependant les 
mailles en font bien terminées ; mais les papilles 
des cloïfons & dé l'aire des figures ne paroiffent 
que comme de très-pertits tubercules, Il n'y avoit 
que quarante-fix feuillets dans le troifième efto- 
mac, & feulement douze replis dans la caillette 
d’un axis difléqué par Daubenton. 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteflinal en général. I| eft à pro~ 
portion moins long que celui du cerf. ( Perrault. ) 

1013. D'inteftin grêle en général. Depuis le py- 
lore jufqu’au cœcum, il avoittrente pieds de lon- 
gueur, dans laxis difféqué par Daubenton, mais 
dont ce favant a oublié de donner les dimenfions 
extérieures. Sa circonférence varioit de quatre 
pouces fix lignes à un pouce neuf lignes. 

1022. Le cœcum. Sa longueur étoit de neuf 
pouces & demi, & fa circonférence; à Fendroit le 
plus gros, étoit de fept pouces fix lignes, (Daupb,) 
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102 ç & 1026. Le colon & le retum. pris enfemble. 
Leur longueur étoit de dix-huit pieds. La circon- 
férence du colon étoit de fept pouces fix lignes 
dans les endroits les plus gros, & de deux pouces 


feulement dans les plus minces. Celle du retum, 


près du colon, étoit de trois pouces, &, près de 
lanus, de fix pouces & demi. ( dem.) 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général. Dans l'axis dont nous 
avons parle ; & qui pefoir quatre-vingt-dix-neuf 
livres & demie, fon poids étoir d'une livre qua- 
rorze oncts & demie, ( Idem.) 


1047. Les divifions! Il eft compofé de deux 
grands lobes & d’un petir: (Idem. ) 


1054. La véficule du fiel, Elle manque. ( Perrault 
Daubenton.) 


FONCTION SIXIÈME. a 
LES SÉCRÉTIONS: 


SECTION SECO N'DE. 


1101. Les reins en général. Ils reffemblent à 
ceux du cerf. ? 


1116. La vefi: urinaire. Elle neft pas fi alongée 
que celle du cerf, mais elle offre à peu près la 
même courbure. ( Daubenton.) 


FONCTION SEPTIÈME. 
zi A EUR 
SECTION PREMIERE. 


1154. La verge en général. Il y a deux mamelons 
de chaque côté de cet organe. ( Idem.) 


1163. Le prépuce. Il n'offre point, comme celui 
du cerf, de pellicule fur la partis antérieure de {a 
paroi interne. (Idem. ) 


SECTION TROISIEME. 
1234. Les cornes de l'utérus. La membrane mu- 


queufe qui les tapifle intérieurement forme deux 
replis longitudinaux dans chacune d'elles, (Perr.) 


ESPÈCE SIXIÈME. 


LE CHEVREUIL, Cervus capreolus , Linnæus. 


Le CHEVREUIL. Bufon, VI, XXXU & 


XXXIII. 
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Cervus capreolus. C. cornibus ramofis, teretibus, 
eređis , fummitate bifidä, corpore fufco-rufo. Linnæus, 
Syl, nat. edit. XII, gen. 29, fpec. -6. 


Cervus capreolus. C. &c. Erxleben, Syk. Regn. 
anim. gen. 30, {pec. 7. 


GÉNÉRALITÉS. 


LE CHEVREUIL vit par couples dans les forêts 
élevées de l'Europe tempérée; fa chair eft beau- 
coup plus eftimée que celle du cerf : il et d’un 
gris- fauve; fes fees font blanches; il n’a prefque 
point de queue ; quelques individus font d’un roux 
vif, & d'autres prefque noirâtres. 

Cet animal perd fon bois à la fin de l'automne; 
il le refait pendant l'hiver. 

TPous-les faons de chevreuil portent la livrée en 
naiffanr, comme les faous du cerf & la plupart de 
ceux du daim. (Daubenton. ) 

Daubenton a donné les dimenfions fuivantes, 
prifes fur un chevreuil qu’il a difféqué ; celt à cet 
individu qu’il faudra rapporter toutes celles que 
nous indiquerons pour les organes intérieurs. 


Longueur du corps entier, depuis le bout du 
mufeau jufqu'à Panus........... 3p.sp.61. 
Hauteur du train de devant........ 2 2 O 
—————"— de derrière. ......,2, 6 © 
Longueur de la tête, depuis le bout 
du mufeau jufqu’à l’origine dubois. o 6 
$ 


Longueur des oreilles............. O © 
Circonférence du corps à l'endroit le 
PLUS BIOS PR ER EC ce 2 ARO, 
Longueur des ergots, ............. O © 9 
Haùtenr dess sabots. ere CH ReNO NTI 


FONCTION PREMIÈRE. 
Loco GERS ds 
SECTION PREMIERE. 
Squelertologie. 


3. Les os de la tête en général. Quoique le che- 
vrenil manque de larmiers, on rencontre chez lui 
lPenfoncement qui leur correfpond au-deffous des 
orbites, & il eft prefqu’aufli profond que dans le 
cerf & le daim. Comme chez ces animaux auf, 
on obferve un efpace vide de chaque côté des os 
du nez, entre Pun de ces os, los frontal & l'os 
maxillaire fupérieur. (Daubenton. ) Les lames of- 
feufes qui s’y trouvent paroiffent plus étendues & 
moins poreufes que dans le cerf & le daim. 


22. Les dents canines. Elles manquent.. (Idem. ) 


36. Les vertèbres coccygiennes. Il n'y en a que 
cinq. ( Daubenton. ) 
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FONCTION SECONDE. 


LA cincurzATIoN. 
SECTION PREMIERE. 


234. Le cœur en général. Comme celui des 
daims , il a dans fon épaifleur un os & un car- 
tilage. (Idem. ) 


FONCTION TROISIÈME: 


Lzs SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE, 
SECTION PREMIERE. 


s57 & 558. L'encéphale en général , fon poids, 
Le cerveau pefoit deux onces un gros, & le cer- 
velet quatre gros. ( Daubenton. ) 


SECTION SEPTIEME. 


Sor., Le larmier. Il manque. ( Daubenton , Buf 
fon, Cuvier.) 


SECTION ONZIEME. 


885. Les cornes ou Bois. Les bois du chevreuil 
font proportionnément moins gros & moins grands 
que dans le cerf. Ils font courts, droits , fourchus à 
l'extrémité, avec un andouiller en avant de la 
perche. Ils offrent plus de gouttières que ceux du 
cerf. Chaque année il pouffe un andouiller fur 
chacune des perches, & lorfqu’il y en a huit ou 
dix, c’eft-à-dire, quatre ou cinq fur chaque per- 
che, le chevreuil prend le nom de chevreuil de 
dix corps parmi les chaffeurs. 

La chevrette eft dépourvue de bois. 


FONCTION QUATRIÈME. 
La RESPIRATION ET LA VOIX. 


942. La voix, [es nuances ,. fes particularités. 
Les chevreuils ne rayent pas fi fréquemment ni 
d’un cri auf fort que le cerf; les jeunes ont une 
petite voix, courte & plaintive, mi... mi, par la- 
quelle ils marquent le befoin qu'ils ont de nour- 
riture. ( Buffon, ) 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION SIXIEME, 
996. Les effomacs en général. La panfe n’a que 
deux convexités bien apparentes à fa partie polté- 


rieure , comme celle du bœuf, du bélier & du 
bouc : la troifième convexité de la panfe du cerf 
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paroît à peine vilible, Les papilles de cet eftomac 
font auf multipliées que dans le cerf; elles ont 
autant de longueur & quelquefois plus. ( Daub. ) 

Les cloifons du réfeau du bonnet font, au con- 
traire , très peu élevées. ( Idem.) 

Le nombre des feuillets du troifième eftomac eft 
plus grand que dans le cerf; Daubenton ena compte 
jufqu'à quatre-vingts. 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Lecanal inteftinal en général. Il avoit trente- 
fept pieds de longueur. ( Idem.) 


1013. D'inteflin grêle. Il avoit vingt-trois pieds 
d'étendue depuis le pylorejufqu'aucocum. (Idem. ) 
Sa circonférence varioit de dix-huit lignes à deux 
pouces. 


_ 1022. Le cœcum. Safituation varie. dans les diffé- 
rens fujets ; on le trouve quelquefois dans la région 
ombilicale ,.dirigé:en arrière dans la région hypo- 
gaftrique, & d’autres fois étendu de droite à gauche 
dans les régions iliaque droite & hypogaftrique. 

Il avoit fept pouces de longueur fur fix pouces 
de circonférence dans les endroits les plus gros, 
& trois pouces feulement dans les +plus minces. 
( Daubenton. ) 


102$ & 1026. Le colon Ẹ le reum pris enfemble. 


Leur longueur étoit de quatorze pieds; leur cir- 


conférence fe balançoit entre dix-huit lignes & 
cing pouces. ( Idem.) 


FONCTION SIXIÈME. 
Les SÉCRÉTIONS 
Secrion SECONDE. 


IIOL. Les reins en général. Dans quelques fujets 
le droit eft plus avancé que le gauche de toute fa 
longueur , & feulement de la moitié dans d’autres. 
( Daubenton, ) 6 


FONCTION SEPTIÈME. 
La GÉNÉRATION. 


1131. La faifon des amours. Lerutn’alieu qu'une 
fois par an, & ne dure que quinze jours; il com- 
mence à la fin d'octobre & fe rermine avancle quinze 
novembre. ( Buffon.) 


SECTION PREMIERE. 


1139. Les cefficules en général. Ils font, dans le 
cerf, placés l'un au-devant de l’autre, en entier ou 
en partie : le plus fouvent c’eft le gauche qui eft 
en avant; quelquefois ils adhèrent l'un à l’autre 


dans cette ficuation. ( Daubenton. ) 
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1163. Le gland. Il eft cylindrique ; fon extrémité 
eft fi fine, que l'on ne peut s’aflurer fi elle fe ter- 
mine par un bourrelet, comme dans le cert. 


SECTION TROISIEME. 


1224. L'orifice de l'utérus. Il eft fort large. 


122$. La cavité du col de l'utérus. Elle offre plu- 
fieurs rides longitudinales & un rebord près de fon 
orifice. ( Idem.) 


SECTION QUATRIEME. 


12$4, La geffation. La chevrette porte cing mois 
& demi; elle met bas vers lı fin d'avril où au 
commencement de mai. ( Buffon.) 


125$. Le part. La chevrette fe fépare du che- 
vreuil; lorfqu’elle veut mettre bas , elie fe recèle 
dans le plus fort du bois pour éviter le loup. Au 
bout de dix ou douze jours, les jeunes faons ont 
déjà affez de force pour la fuivre.( Idem. ) 


SECTION CINQUIEME. 


1257. Lenombre des fœtus , leur poids, leur volume. 
La chevrette produit ordinairement deux faons à 
chaque portée , Pun mâle & l’autre femelle. Rare- 
ment elle en porte trois. ( Idem.) A l’époque de 
la naïffance , ils ont de dix à onze pouces de lon- 


| gueur depuis le‘bout du mufeau jufqu’à l'anus. 


1263. Les cotylédons. Dans une chevrette qui 


| portoit un fœtus dans chacune des cornes de 
| Putérus , il n’y avoit que quatre cotylédons d’un 
| côté & cinq de l’autre. Ils étoient fort gros. On 
| voyoit fur leur face utérine une fente qui embraf- 
| foit une portion de la matrice. En tirant celle-ci 


d'un côté & le chorion de l’autre, à l'endroit d’un 
de ces cotylédons, la portion de la matrice qui 
étoit dans la fente commençoit à s’en détacher fur 


les bords; la portion du chorion qui faifoit partie 


du cotylédon s'ouvroit peu à peu, &, après la 
féparation, le cotylédon fembloit être refté prel- 
qu’en entier fur la matrice, tandis qu’il n’y avoit 
qu’un enduit de matière mucilagineufe fur le cho- 
rion. ( Daubenton.) 


1267. Le cordon ombilical. Ilavoit quatre pouces 
de longueur & quatre lignes de diamètre. ( Idem.) 


FONCTION NEUVIÈME. 


LA NUTRITION. 


SECTION PREMIERE. 
| 
1318. Les alimens en général. En hiver les che- 
vreuils vivent de ronces , de genêt , de bruyère & 
de chatons de coudrier & de marfaule. Au prin- 
temps, ils broutent les boutons & les feuilles naif- 
fantes 


Ruminans. 


fantes de prefque tousles arbres, mais ils ne brou- f 


tent pas indifféremment toutes les herbes, comme 
le cerf. ( Buffon.) 


SECTION TROISIEME, 


1338. La vie, Sa durée paroît être de douze à 
quinze ans au plus. ( Idem. ) 


SEPTIÈME GENRE. 


ANTILOPE, Antilope, Linnæus. 


Cornes creufes, à bafe ronde, dreffées, à chevilles 
offeufes pleines & folides ; point de fanon fous le 


COUe 


ESPÈCE PREMIÈRE. 


L’ANTILOPE DES INDES, Antilope cervicapra , 
Pallas. 


LA GAZELLE ANTILOPE. Buffon, Suppl. VI, 
XVII & XIX. 


. GÉNÉRALITÉS. 


CET animal eft à peu près de la figure de notre 
daim d'Europe ; cependant il en diffère par la forme 
de la tête, & il lui cède en grandeur. Ses jambes 
font longues & menues, & les poftérieures font 
un peu plus longues que les antérieures. La queue 
elt plare & nue en deffous à fòn origine. ( Pallas.) 

Pallas a parfaitement décrit l’antilope dont 1l 
s'agit, d'après des individus venus du Bengale, & 
qui ont vécu plufieurs années à la ménagerie du 
prince d'Orange. 

Daubenton a donné une figure de fon fquelette 
dans l’Hiffoire naturelle de Buffon, tome XII, 
planche XXXV. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocomMoTion. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


21. Les dents incifives. Ily en a huit, & à la må- 
choire inférieure feulement. Les moyennes font 
très-larges & terminées par un tranchant droit ; les 
Jatérales font plus aiguës & légèrement diver- 
gentes ; les deux dernières font même linéaires & 
prefque fubulées. ( Pallas. 

30. Les vertèbres du dos en général. I) y en a 
treize. (Idem.) 

Syft. Anat. Tome II. 
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36: Les vertèbres coccyg'ennes. Il y en à dix. 
( Daubenton.) 


41. Les côtes en général. On en compte treize 
paires. ( Pailas.) 


SECTION SECONDE. 
Myologie. 


184. Le pannicule charnu. Il eft très-inarqué au- 
deffous de la peau du tronc. ( Zdem.) 


22$. Les phénomènes de.la contraëlion mufculaire. 
Les antilopes des Indes vont en troupes, marchant 
d’abord affez doucement , enfuite par petits fauts; 
& quand on leur voit précipiter leur fuite , elles 
bondiffent & font des fauts qu'on ne peut com- 


- parer qu’à ceux du cerf ou du chamois. 


FONCTION SECONDE. 
. La CIRCULATION. 
SECTION PREMIERE. 
234. Le cœur en général. Il eft dépourvu des offe- 


lets qu'on obferve dans celui des cerfs. 


251. L’orifice auriculo-ventriculaire droit, I] eft 
très-large. ( Pallas.) 


252. Le ventricule droit du cœur. I] femble roulé 
fur le gauche. ( Idem. ) y 


266. Le ventricule gauche du cœur. Il eft pointu & 
légèrement contourné. ( Idem.) 


271. L'orifice de l’aorte. Il eft entouré d’un 
anneau cartilagineux. ( Idem.) 
FONCTION TROISIÈME. 
LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTION SEPTIEME. 
785. Les yeux en général, Ils font environnés 
d’une aire blanche, (Idem.) 


786. Les paupières en général, Elles [ont parfe- 
mées de longs poils. ( Idem.) 


792. Les cils. Ils font noirs. ( Idem.) 


Sor.. Le larmier. Son orifice et comme cartila- 
gineux dans les adultes; il eft fort peu profond 
dans les jeunes fujets, ( Idem.) 


821. L'iris. Cette membrane eft d’un brun- 
jaunâtre. ( Idem.) 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général. Elle eft affez 
Ss 


z 
DA 
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grande, nue en dedanss bordée de poils blancs, } côté interne, tous ces tours de fpires. ( Pallas: ) 


& couverte en dehors d’un poil de la même cou- 
leur que celui de la tête. ( Idem.) 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez en général. Les ouvertures des na- 


rines font linéaires. (Idem. ) 


871. La cloifon des narines. Elle eft épaife & 


teinte en noir. (Jtem. J 
SECTION ONZIEME. 


880. Les glandes cutanées. Dans les piis des 
aines, on obferve deux poches aflez profondes, 
dont la peau offre quelques éminences ifolées & 
peu élevées, femblables à celles que. le froid fait 
naître fur la peau de l’homme. Eile offre, immé- 
diatement au-deffous d'elle, dans cet endroit, 
une couche glanduleufe rougeâtre. (Idem. ) 


833. Les poils. Ils font analogues à ceux du 
cerf, & conftituent une forte de crinière fur le cou 
& le commencement du dos. Autour du nombril 
& entre les cornes, ils repréfentent des efpèces 
d'épis. : 

Leur couleur varie felon l'âge & le fexe. Dans 
tous les individus, le defous du corps & la partie 
interne des membres eft d'un blanc de neige. La 
touffe pointue des poils qui terminent la queue 
eft blanche auh. (Idem. ) 

La femelle et d’un fauve-prifâtre fur le cou, 
le dos & la partie extérieure des membres. Une 
Jigne pâ'e s'étend chez elle, de chaque côté du 
dos, depuis Jes omoplates jufqu’au balin. Une 
ligne étroite & noire borde le Jarmier. 

Les miles, pendant les premières années, of- 
frent les mêmes teintes. Plus tard, ils bruniffent 
progreffivement. Les environs des cornes, loc- 
ciput, les oreilles & de deffus du cou acquièrent 
une couleur ferrugineufe, & ‘une ligne noirâtre 
marque en devant les membres antérieurs. La 
queue eft noirâtre également en deflus. Dans les 
trés-vieux mâles, le dos devient aufli prefque noir. 
( Pallas.) 

Quelques poils, plus longs que les autres, font 
parlemés fur le mufeau; ceux db menton font 

“blancs. ( Idem.) à 


884. Les fabots. Ils font noirs, pointus & aflez 
fetrés l’un contre l’autre. ( Idem.) 


885$. Les cornes. Les femelles en font dépour- 
vues conftimment. 

Dans les mâles, elles font noires, implantées 
fur le fommet de la tête, au-deffus des yeux; 
elles font droites, divergentes, fubulées, con- 
. tournées en fpirale, lifles à la pointe, marquées, 
dans le refte de leur.étendue, & furtout près de 
leur bafe, par un grand nombre de rides annu- 
laires, Une future longitudinale & life coupe, du 


Ces cornes croiflent très-lentement ( idem ) 
& font courbées trois fois. ( Cuvier. ) Leur dureté 
eft confidérable; on en fait aux Indes des armes 
offenfives. 


D 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION ET LA Voix. 


893. L'épiglotte. Eile eft aiguë. ( Palas. ) 


897. Les cordes vocales. Elles n’exiflent point, 
( Idem. ) 


903. Le corps thyroïdien. Ses lobes font alon- 
gés & unis par un ruban intermédiaire. ( Cuvier. ) 

Il ne reçoit qu'une feule artère thyroidiente 
fupérieure. (1derm.) Ë 


916. Le poumon droit. Il a trois lobes. ( Palles.) 


917. Le poumon gauche. Jl a deux lobes feule- 
ment, (Idem. ) 


‘ 


931. Le thymus. Il eft double glo uleux. 
Le thy Il et double & globul 
(Idem. ) x 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


954: Le palais. Il eft brun fur les bords; il eft 
traverfé par environ vingt fillons, dont quelques- 


| uns font bifurqués. ( Idem.) 


SECTION SECONDE. 


959. La langue en général. Elle eft brune fur les 
bords & en deflus , vers le fommet; elle eft par- 
femée de très-petites papilles & de granulations 
fongiformes, moins volumineufes que les femen- 
ces du pavot. Un fillon longitudinal la parcourt 
en defus. Sa bafe eft furmontée par une crête 
longitudinale de papilles grandes, dures, coni- 
ques, à fommet déchiré, & diverfement incli- 
nées; fur chaque côté de cette crête on aper- 
çoit des glandes à calice, de la groffeur d’un 
grain de millet. (/dem.) ` 


SECTION SIXIEME. 


996. Les eflomacs en général. Ils rempliflent la 
plus grande partie de l'abdomen, & furtout hypo- 
chondre gauche. Leur figure approche de celle 
des eftomacs de la brebis. (Idem, ) 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteflinal en général.: Sa lon- 
gueur eft à celle du corps :: 15 : 1. (Cuvier. ) 

1013. L'inteflin gréle. Dans une antilope des 
Indes de trois pieds dix pouces de «longueur, 
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depuis le mufeau jufqu'à l'anus, il avoit quarante- 


‘deux pieds d'étendue depuis le pylore jufqu'au 
. cœcum. (Pallas. ) 


1022. Le cœcum. Dans le même individu, il 
avoit neuf pouces de longueur & fix pouces de 
circonférence environ. Il étoit cylindrique & très- 
obtus. ( idem.) 


102$ & 1026. Le colon & le retum. La lon- 
gueur de ces deux inteftins , pris enfemble , étoit 
de quinze pieds environ. (Idem. ) 


SECTION HUITIEME. 


1032. Le grand épiploon. Il femble former une 
enveloppe particulière à chacune des poches de 
“de l'eftomac; il fe fixe dans leurs intervalles, &, 
du côté droit, il envoie des lames tranfverfales 
qui recouvrent les inteftins. (ldem. ) 


SECTION NEUVIEME. 


1046 & 1047. Le foie en général, fa pofition, fa 
forme, &c. Ce vifcère eft prefqu’entièrement con- 
tenu dans l’hypochondre droit. Il eft divifé en deux 
lobes. Le gauche, plus petit, triangulaire, tient 
au diaphragme feulèment par fon extrémité & eft 
contigu à la rate. Le droit eft plus gros, & pré- 
fente inférieurement une foffette particulière pour 
la véficule du fiel, ( Pallas.) 


10$4. La véficule du fiel, Elle eft ovale & aflez 
grande. (Idem.) 


SECTION DILLE M Es 


1068. La rate en général, fa pofition , fa forme. 
Elle eit couchée obliquement fur leftomac. Elle 
eft lancéolée & tient au diaphragme par tout fon 
bord poltérieur. ( Idem. ) 


FONCTION SIXIÈME. 
LES SÉCRÉTIONS. 
SECTION SECONDE. 


1094. Les capfules rénales. Leur volume eft ce- 
Iui d’une noix; elles font ovales, aplaties, liffes, 
pâles , fermes extérieurement, d'untiflu analogue 
à celui du pancréas intérieurement. La droite eft 
contiguë au rein correfpondant; la gauche eft pla- 
cés à l’origine des vaifleaux émulgens. ( Idem.) 


1101. Les reins en général. Ils ont la forme & le 
volume d'un œuf de poule; Le droit eft bien 
plus avancé que le gauche; ilef aufi beaucoup 
plus rapproché de la colonne vertébrale. (Idem.) 


i110. Tes mamelons, Il my en a qu'un feul 
dans chaque rein. (Idem. ) 
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1116. La veffe urinaire, Elle elt fphérique 
volume du poing. (Idem. ) 


SECTION TROISIEME. 


1129. Les fécrétions particulières à certains ani- 
maux, Lesantilopes des Indes répandent une odeur 
ambrée affez agréable. “Certe odeur et encore 
plus forte après la mort que pendant la vie; on 
abferve quelque chofe d'analogue dans les cerfs 
& les daims. Peut-être dépend-elle de l'humeur 
fébacée que l’on rencontre au pli de laine, (1d.) 


FONCTION SEPTIÈME. 


La GÉNÉRATION. 


1131. La faifon des amours. Dans les individus 
élevés en Hollande , le temps de la chaleur des fe- 
melles n’éroit point fixé ; ellés étoient quelquefois 
pleines deux mois après avoir mis bas : les mâles 
en ufoient en toute failon; ils ne s’en abftenoient 
que quand elles étoient pleines. ( Idem.) 


SECTION PREMIERE. 


1134. Le fcrotum. Il eft très-ferré. ( Idem.) 


1139. Les tefficules en général. A l'âge de fepe 
mois, ils font eñcore rentermés dans l'abdomen. 
( Idem.) 


Dans l'adulte, ils font placés dans le fcrotum, 
l’un en avant, l'autre en arrière. Iis ont à peu près 
le volume d’une noix. Leur tunique vaginale , très- 
refferrée, fe prolonge jufqu’à l'anneau en une 
forte de canal, où elle eft enveloppée par un muf- 
cle crémafter qui defcend de la région lombaire, 
fous la forme d’un faifceau charnu linéaire. 


1145. Le canal déférenr. Il eft du volume d’un 
gros fil. Parvenu entre le retum & la veffe, il 
marche parallèlement à celui du côté oppofé, 
& là, il fe dilate lui-même un peu. (Idem.) ` 


1154. La verge en général, Elle eft couchée 
fous le ventre, comme dans les autres ruminans. 
(Idem.) 


1158. Le corps caverneux. Il eft cylindrique & 
fans cloifon. (Idem.) 


1163. Le gland & le prépuce. Le gland et mou, 
ovalaire, déprimé. ( Idem. 

Le prépuce offre en dedans quelques glandes fé- 
bacées de la groffeur d’une femence de pavot, & 
donnant naïffance à des poils. Il a un imufcle rétrac- 
teur. (Idem. ) 


SECTION QUATRIEME. 
1254. La geftarion. Elle dure près de neuf mois. 


( Idem.) 
SSma 


SECTION CINQUIEME. 


1257. Te nombre des fœtus. Il eft d’un par por- 
tée. (Idem.) 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION TROISIEME. 


1323. Les diverfes périodes de la vie. Les antilo- 
pes des Indes croiffent pendant trois ans; ce n'eft 
guère qu'à cer âge que les mâles font en état d'en- 
gendrer : les femelles font mûres plus tôt, & peu- 
vent produire à deux ans. 


ESPÈCE SECONDE. 


LA GAZELLE, Antilope dorcas, Linnæus. 
LA’ GAZELLE. Buffon, XII, XXIII. 


Antilope dorcas. À. cornibus lyratis , corpore fu- 
prà fulvo, fubtus albo, fafcià laterali fufcä. Lin- 
ngus, Syf. nar. edit. XIII. 


Antilope dorcas. A. cornibus teretibus annulatis, 
medio flexis , apicibus approximaris. Erxleben , Syft. 
Regn. anim. gen. 29, fpec. 15. 


GÉNÉRALITÉS. 


LA GAZELLE habite la Syrie , la Méfopotamie & 
les autres provinces du Levant, de même que la 
Barbarie & toutes les parties feprentrionales de 
l'Afrique. Elle a la taille & la forme élégantes du 
chevreuil. Elle a la même légèreté dans les mou- 
vemens. 

Son corps eft d’un fauve clair en deflus & 
blanc en deffous : on obferve une bande brune le 
long de chaque flanc, un RICE de poils à cha- 
que genou, & une poche profonde à chaque aîne. 


left très- “probable que le kevel, antilope kevella, . 


le tfcheïran , antilope fubgutturofa , & même la co- 
tinne , antilope corinne, “dont nous parlerons dans 
l'article fuivant, ne font que de fimples variétés 
de la gazelle. 


FONCTION PREMIÈRE. 


LocomMoTiron. i 


SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


3. Les os de la tête général. La tête a de grands 
rapports avec celle du chevreuil, principalement 
en ce qu’il ya des enfoncemens profonds au- deflous 
des orbites; los frontal elt moins élevé, & le 
contour des branches de la mâchoire inférieure 


< 
. 
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eft plus faillant; mais louverture des narines eft- 
plus grande que dans le chevreuil, & auf large 
que dans le bouc & le chamois. ( Daufenron. ) 


28 & 29. Les vertèbres cervicales. Les apophyfes 
épineufes des troifième , quatrième & cinquième 
vertèbres font échancrées dans le milieu de leur 
fommet & prefque lepate. s en deux branches. 
Cea) 


30 & 31. Des Vertèbres dorfales. Elles. font au 
nombre de treize. ( Idem.) 

32 & 33. Les vertèbres lombaires. Leur nombre 
varie de cinq à fix. ( Idem. ) 

36. Les vertèbres coccygiennes, On en compte 
dix. (ldem. } 


4i. Les côtes en général. Il y en a treize paires. 
( Daubenton.) 


42. Les côtés vertébro-flernales. 
nombre de huit paires. 


Elles font aw 


44: Les côtes aflernales. | y en a cinq de setane 
côté. ( Idem.) 


s5. L'humérus. Il porte une apophyfe fur le ce- 
vant de fa partie moyenne fupérieure. ( Idem.) 


FONCTION TROISIÈME 
LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSS. 


SECTION SEPTIEME. 


765. Les yeux en général. Ils font grands, bien 
ouverts & remarquables par leur douceur. 


Sor. Le larmier. Il eft fort apparent; fon ou- 
verture eft femi-lunaire. ( Daubenton.) 


SECTION ONZIEME. 


883. Les poils. Ils font de Ja nature de ceux 
du cerf. ( Voyez d’ailleurs les généralités. ) 


885. Les cornes. Elles font noirâtres, implantées 
un peu au deffus des yeux & courbées en arrière 
& en bas, à l'exception de leur extrémité, qui fe 
relève obliquement en avant & en dedans. Elles 
ont treize ou quatorze anneaux faillanss les pre- 
miers font tout le tour de la corne & ne laiffent 
que peu de diftance entr'eux; les autres font plus 
éloignés & ne s'étendent point fur le côté pofté- 
rieur; ils font obliques, fe trouvant placés plus 
bas fur le devant que fur les côtés de la corne : 
quelques-uns de ces anneaux compofent une fpi- 
rale , laquelle aboutit, par fes deux extrémités, à 
des anneaux réguliers qui, par cette réunion, fem- 
blent être fourchus. Le bout de la corne eft life ; 
il y a fur le refte de fon étendue de petites ftries 
lorefrudluatcss PRRTEER 


CANON TRAYI 


p Ruminans. 


FONCTION SIXIÈME. 
LEs SÉCRÉTIONS. 
SECTION TROISIEME. 


1129. Bes glandes & les fécrétions particulières à 
certains animaux, On voit dans laine, à côté de 
chaque mamelon , une poche qui s'étend en ar- 
tière & dont la paroi inférieure eft formée par 
une duplicature de la peau. Elle renferme une 
humeur fébacée blanchâtre, d’une odeur fétide. 

On obferve un canal entre les doigts, analogue 
à peu près à celui du pied du mouton. 


ESPÈCE TROISIÈME. 


LA CORINNE, Antilope corinna , Gmelin. 
LA CORINNE. Buffon, XII, XXVII. 


Antilope corinna. A. cornibus fublyratis, reétiuf- 
culis, tenuibus , lavigatis, corpore fulvefcente, fub- 
tùs albo ; fafciâ laterali capitis fufco-albä. Linnæus , 
Syft. nat. ; 

Antilope corinna. À. cornibus medio flexis , faciei 
lateribus lineâ albå.... Erxleben , SyR. Regn. anim. 
gen. 29, fpec. 20. 


GÉNÉRALITÉS. 


CETTE efpèce habite particulièrement le Séné- 
gal, où ellea été obfervée parle célèbre Adanfon. 
Elle reffemble beaucoup à la gazelle , mais elle eft 
plus petite, n'ayant que deux pieds & demi de 
longueur & moins de deux pieds de hauteur. 

Guettard, de l’ancienne Académie royale des 
Sciences, en a difféqué un individu qui avoit vécu 
pendant quelque temps dans le parc de Saint- 
Cloud. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocomoTiron. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologre. 


30 & 31. Les vertèbres du dos. Il y en a quatorze, 
( Daubenton. ) 


32 & 33. Les vertèbres des lombes. Ily en a cinq. 
(Idem.) 


41. Les côtes en général. Il doit y en avoir qua- 
torze paires. ( Idem.) 


65, 66, 82 & 83. Les os des canons. Ils font 
plus grands que ceux de la gazelle, ( Idem.) 


O1 
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FONCTION TROISIÈME. 


LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 


SECTION ONZIEME. 


883. Lepoil. Il eft court, luifant & fourni; 
fauve fur le dos & fur les flancs, blanc fous 
le ventre & fous les cuifes; celui de la queue 
eft noir. ( Adanjon , Buffon. ) 


885. Les cornes. Les cornes font plus menues, 
plus courtes & plus lifes que celies de la gazelle, 
& les anneaux qui les environnent font très-peu 
proéminens & à peire fenfibles. ( Buffon.) Elles 
font courbées en arrière & en bas, & fouvent, à 
caufe de leur ténuité , elles fe caffent par le bout, 
( Daubenton. ) 


FONCTION QUATRIÈME. 
La RE SPTRAT FON ET LA VOIX: 
902. Le fac thyroïdien. On obferve à la bafe de 
l’épiglotte & au-dedans, un peu au-deffus de la 


commiffure des rubans vocaux , un trou qui con- 
duit dans un finus membraneux, cachéentre lépi- 


glotte & le cartilage thyroïde. ( Cuvier.) 


FONCTION CINQUIÈME. 
L4 DIGESTION. 


SÉCTION SIXIEM-E. 


996. Les eflomacs en général. La panfe n’a que 
deux convexités, en forte qu'elle refemble plu- 
tôt à ceile du bœuf qu’à celle des cerfs. Le feuil- 
let eft fort petit en comparaifon des autres efto- 


| macs; le réfeau du bonnet, les feuiilets du troi- 


fième efomac & les replis de la caïilette fonc 
plus petits à proportion que dans les autres ani- 
maux ruminans. ( Daubenton.) 


ESPÈCE QUATRIÈME. 


LE BUBALE où VACHE DE BARBARIE, Antilope 
bubalis, Linnæus. 
LE BUBALE. Buffon, Supplém. VI, XIV. 


Antilope bubalis. A. cornibus craffis lyrato-con- 
tortis , rugofis , apice direëtis, capite caudáque e/on- 
gatä. Linnæus , Syft. nat. edit. XIII, 

Antilope bubalis, A. cornibus medio“flexis, fpira- 
libas, fuciei lineâ nigrå.... Erxieben; Syt. Regn. 
anim. gen. 29, fpec. 21. 


GÉNÉRALITÉS. 


LE PUBALE reflemble aux gazelles, au cerf & 
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au bœuf par plufieurs points :au cerf pour la 
grandeur & la figure du corps, & furtout pour la 
forme des jambes; aux gazelles par fes cornes 
perfiflantes; au bœuf par la longueur du mu- 
feau & par la difpolirion des os de la tête. ( Buf.) 

Il a la tête étroite & très-alongée, les yeux 
placés très - haut; le front court & étroit, les 
cornes permanentes & noires , grofles & chargées 
d’anneaux très-faillans ; les épaules élevées de ma- 
nière à former une forte de bofle fur le garrot; 
la queue longue & garnie de crins à l'extrémité; 
les oreilles femblabies à celles de l’antilope. (Per- 
rault , Buffon, Pallas.) 


Le bubale eft afez commun en Barbarie & dans 
toutes les contrées feptentrionales de l'Afrique. Il 
eft aufi très-muitiplié auprès du Cap de Bonne- 
Efpérance, où il vit en troupes nombreufes, 
( Perrault, Buffon, Gordon, Allamand.) 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocomoTIron. 
SECTION PREMIERE. 


Squelettologie. 


3.. Les osde la tête en général. Le mufeau eft 
étroit & plus alongé que celui du cheval, du tau- 
reau & du cerf. 


4. Les os du crâne en général. L'os frontal re- 
couvre toute cette partie de la tête , & s'étend à 
peu près auf loin en arrière que l’occipiral, ainfi 
que cela a lieu pour le taureau. ( Daubenton, ) 


f. Los frontal. Il forme une faillie remarqua- 
blə au niveau des racines des cornes, ce qui 
donne de lå longueur au front & rend la diffance 
qui eft entre les corn:s & les yeux plus grande que 
dans le cerf, la gazelle, &c. Il eft un peu con- 
cave entre les orbites & convexe au-deffous des 
cornes. (Idem) . 


11. Les os de la face en général. Oniobferve 
un enfoncement profond au-devant des orbites. 
( Idem.) 


21. Les dents incifives. Elles font toutes larges, 
tronquées , égales ; les moyennes font cependant 
un peu plus larges que lés autres, ( Pallas.) I n°y 
en a qu'à la machoire inférieure, où elles font 
ay nombre de huit. 

22. Les canines. Elles manquent. 

23 & 24. Les dents molaires. On en compte 
douze à chaque mâchoire ; la première d’en bas 
elt plus petite que dans le cerf & le taureau. 
( Daubenton, ) ; 


28 & 29. Les wertèbres cervicales. Ellés ont 
moins de longueur que celles du cerf, & préfen- 
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tent les dimenfions de celles du taureau pour leur 
étendue dans ce fens. 

La troifième, la quatrième & la cinquième de 
ces vertèbres ont leur apophyfe épineufe plus 
longue que dans le cerf. (Idem. ) 


30 & 31. Les vertèores dorfales. Elles font en 
même nombre que dars le bœuf. ( Idem, ) 


41. Les côtes en général. Elles font dans le même 
cas. ( Idem.) 


FONCTION TROISIÈME. 
Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Ils font grands & vifs; 
leur couleur et d’un noir qui tire un peu fur le 


| bleu. ( AHamand. ) 


801. Le larmier. Il exifte. ( Idem.) 
818. Le tapis. Il eft d’un bleu argenté. ( Cuv. ) 


821. L'iris. Sa couleur eft d’un jaune rougeâtre. 
( Perrault, ) 


827. Le cryftallin. Il eft plus convexe poftérieu- 
rement qu'antérieurement. ( dem.) 
L 


SECTION ONZIEME. 


883. Les poils. Le pelage de cet animal eft d’un 
rouge-brun, & le poil eft life & ondoyé;le ventre 
& les pieds font d’une couleur plus pâle; ilya, 
depuis les cornes jufqu’au garrot , ainfi que fur le 
devant des pieds, une ligne noire : cette ligne eft 
interrompue au genou dans les membres pofté- 
rieurs : deux autres bandes de même couleur def- 
cendent de chaque côté de la tête, depuis le def- 
fous des cornes jufqu'au mufeau, qui eft aufi 
rayé de noir. Ces deux dernières bandes font fur- 
montées d’une tache blanche qui eft placée tout 
auprès de l’origine de la corne. ( Forfter. ) La lèvre 
inférieure eft noire & porte un petit faifceau de 
poils noirs de chaque côté; il y a fur le front, 
entre les cornes, une touffe de poils en épi. 


Ç Pallas. ) 


Les poignets, ou, comme on dit vulgairement, 
les genoux, font dépourvus de ces broffes de 
poils qu'on obferve dans la plupart des antilopes. 


885. Les cornes. Elles exiftent dans les deux 
fexes. Celles des femelles font moins grofles &, 
moins longues feulement. 

Elles s'élèvent au-deflus de la tête, en diver- 
geant un peu, & reftent prefque droites jufqu’à la 
hauteur de fix pouces. Là, elles s'avancent obli- 
guement en devant, à peu près jufqu’à la diftance 
de fix pouces auf, & enfuite elles fe recourbent 
en arrière, Elles fonc noires; leurs bafes fe tou~ 


Ruminans. 


chent & ont une circonférence de huit à dix pou- 
ces ; elles ont des anneaux faillans comme des pas 
de vis qui feroient ufés aux «Stés & qui s'éten- | 
dent jufqu’a la hauteur de huit à dix pouces. La, 
partie qui eft recourbée en arrière, elt life & | 
termir ée en pointe. Leurs extrémités font éloi- 
gnées d'environ un pied l’une de l’autre. 


FONCTION QUATRIÈME. 


LA RESPIRATION ET LA VOIX. 


890. Le cartilage thyroïde. Il ef bombé en de- 
hors & forme une faillie prefque pyramidale au 
niveau de l’infertion des cordes vocales. ( Cuv.) 


902, Le fac thyroïdien, Il manque. ( Idem.) 


I 
0 
| 

906. La trachée-artère en général. Ses anneaux | 
font imparfaics , & l’efpace qui en fépare les extré- | 
mités poftérieurement, a la longueur d’un pouce. 
Toutes ces extrémités font élargies & aplaties | 
en ailerons qui fe recouvrent alternativement & 
par une forte d’imbrication, de manière que 
ceux du troifième anneau font recouverts par 
ceux du fecond & du quatrième , ceux du cin- 
quième par ceux du quatrième & du fixième ,.& 
ainfi de fuire. Le refte de chaque anneau , plus 
folide que les extrémités, eft creux en fon milieu, 
& offre une éminence de chaque côté (1). 


942. La voix. Le cri des bubales eft une ef- 
pèce d’éternuement. ( Gordon. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 
ELA DIGESTION. 
SECTION SIXIEME. 


996. Les eflomacs en général. La caillette eft à 
elle feule plus grande que le bonner & le fuillet 
enfemible. Elle éft rapitlée de feuillets non cré- 
nelés & placés. tranfverfalement, à peu près 
comme les valvules conniventes du. duodenum. 
(Perrault. ); 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal intefinal en général. Dans Vin- 
dividu difléqué par les membres del’ Académie des 
Scieńces, & qui avoit la taille d’une vache ordi- 
naire, les inteftins avojeut foixante - dix - huit 
pieds de longueur. ( Perrault.) 


1022. Lecæcum. lavoir dix-huit pouces de lon- 
` gueur & neuf pouces de circonférence. ( Idem.) 


(x) Voyez la figure que Perrault a donnée de cette con- 
formation extraordinaire, dans fes Mémoires pour fevir à 
E Hiftoire naturelle des Animaux. 
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SECTION NEUVIEME. 
1046 & 1047. Le foie en général, fa forme, Ẹc. 


Il eft arrondi, fans lobes, & fen'emént un peu 
fendu en devant & en arrière. ( Idem.) 


ro$i. La veine-porte hépatique. Les exbouchu- 
res de fes rameaux font garnies de petites valvules 
qu'on n? retrouve dans le foie d'aucun autre ani- 
mal, & qui paroifflent empêcher le fang de retour- 
ner des branches vers le tronc. (Idem. ) 

1of4. La véjicule du fiel. Elle exifte. (Idem. ) : 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 
SECTION FROISIEME. 


1186. Le [exe féminin en général. La femelle eft 
plus petite que le mâle. 


SECTION QUATRIEME. 
125$. Le part. Les femelles des bubales mettent 
bas en feptembre , & quelquefois aufi: en avril. 
( Gordon. ) 
SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des petits, Il eft d’un par por- 
tée. ( Idem.) 


FONCTION HUITIÈME. 
TA GAOT AT I ON: 


1304. Le nombre des mamelles. Il eft de deux; 
elles font inguinales: ( Idem. ) 


ESPÈCE CINQUIÈME. 


LE NYLGAU, OU NIL-GHAUD , Antilope trago- 
camelus , Parfons. 


Le NIL-GAUT. Buffon, Suppl. VI, X & XI. 


Antilope piéfa. À, cornibus introrsdm incurwis, 
cervice colloque jubatis, caudé longä, floccofä, pedi- 
bus albo nigroque anhulatis. Linnæus, Sy, nat. 
edit: XII. 


Antilope albipes. A. cornibus in frontem redudis, 
maculis albis fuprà ungulas, Erxleben, Syk. Regn. 
anim. gen. 29, fpec. 10. DES ES 


GÉNÉRALITÉS. 


LE NYLGAU, de la taille du cerf, & quelque- 
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fois plus grand , eft un animal des Indes, de Ca- 
chemire , de Guzarate , de Bombay, qui tient du 
cerf par le cou & la tête, & du bœuf parles 
cornes & la queue. Ses cornes {ont courtes & re- 
courbéés en avant; il y a une barbe fous le milieu 
du cou ; le pelage eft grifatre'& les pieds fout 
annelés de noir & de blanc. (Buffon, Cuvier.) 

Ses jambes font plus mafives que celles du cerf; 
celles de derrière font beaucoup plus courtes que 
celles de devant. Il porte la queue horizontale- 
ment en courant, & la tient bafle & entre les jam- 
bes lorfqu’il eft en repos. 


FONCTION TROISIÈME. 


Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux. Ils font en général d’une cou- 
leur foncée , car toute la partie de la conjonétive 
qu’on peur apercevoir, a cette teinte (1). 


814. La cornée tranjparente. De profil , la cor- 
née X tout ce qu'on peut voir au travers , paroit 
bleu comme l'acier bruni. ( Will. Hunter.) 


821. L'iris. Sa couleur ef noirâtre. ( Idem.) 


822. La pupille. Elle eft ovale & oblongue 
tranfverlalement. (Zdem.) 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général. Elle eft grande 
& cres-lirge vers fon extrémité. L'intérieur de 
la conque & le bord du cornet font blancs, à 
l'exception de deux bandes noires en dedans. 
( Idem.) 


SECTION NEUVIEME. 


67. L'odorat en général, 1 paroît très-fin, & 
femble guider l’animal dans tous fes mouvemens. 
( ldem. ) 


SECTION ONZIEME. 


883. Les poils. Le poil fur le corps eft en gé- 
néral plus rare, plus fort & plus roide que celui 
du bœuf. Sous le ventre , il eft plus long & plus 
doux que fur le dos & les côtés. Tout le long du 
cou & au commencement du dos, il eft plus noir, 
plus long & redreflé, formant une efpèce de cri 
nière courte, Les régions ombilicale & hypogaf- 
trique, & l’intérieur des cuiffes, font blancs, Le 
refte elt cendré ou gris , par le mélange de poils 
blancs & noirs; prefque tous les poils étant d'ail- 
leurs blancs à la racine. La tête & les jambes font 


(1) William Hunter, an Account of Nyl-ghau ; Philof. 
Tranh , vol. LXI, année 1771. 


Ruminans. 


par places plus foncées que le refte. ( Idem.) 


Il y a une tache blanche fur la partie antérieure 
de chaque pied, prefqu'immédiatement au-deffus 
du fabot ; une autre tache blanche plus petite pa- 
roit fur le devant du canon; & au-deffus d'elle, 
il y a une touffe remarquable de longs poils blancs, 
qui tourne autour en forme de boucles pendantes. 
(Idem. ) 


On remarque fous le cou une belle tache de 
poils blancs, de la forme d’un bouclier , & plus 
bas une touffe de longs pcils noirs en forme de 
barbe. ( Idem.) 


885. Les cornes. Elles ont de fix à huir pouces 
de longueur, & environ fix pouces de tour à la 
bafe. Elles fe terminent par une pointe moufle. A 
leur origine , elles préfentent trois faces plates, 
féparées par autant d'angles faillans ; Pun de ces 
angles eft en avant ; les deux autres font latéraux. 
Mais cette forme triangulaire diminue peu à peu 
& difparoît vers l'extrémité. 

Onobferve à leur bafe de légères rides circulaires, 
dont le nombre correfpond à l’âge de l'animal. 
(Will. Hunter.) Du refte, elles font liffes & 
noires. 

Ces cornes s'élèvent en haut & en avant, en 
formant un angle fort obtus avec le front. Elles 
font légèrement courbéss : leur concavité eft 
tournée en dedans & en avant. ( Idem.) 


La femelle eft dépourvue de cornes. ( Buffon.) 
FONCTION SEPTIÈME. 


LA GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE. 


1139. Les teflicules en général. Ils font oblongs & 
pendans comme dans le taureau. (Will. Hunter.) 


SECTION TROISIEME. 


1186. La femelle en général, Elle diffère relle- 
ment du mâle, qu’au premier coup d'œil on au- 
roit de la peine à la croire de la même efpèce. 
Elle eft beaucoup plus petite. Elle reffemble, par 
fa forme & par fa couleur jaunâtre , à une jeune 
biche. ( Idem.) 


SECTION QUATRIEME. 


1254. La geffation. On croit qu'elle dure neuf 
mois: ( Adem, ) 


SECTION CINQUIEME. 


1257, Le nombre des petits, Il eft d’un & quelque- 
fois de deux par portée: ( Idem.) , 
l ESPÈCE 


ESPÈCE SIXIÈME. 
LE CHAMOIS à Antilope rupicapra ; Linnæus. 


LE cHAMoO1s. Buffon, XIL, pl. XVI. 


Antilope rupicapra. A. cornibus eređis , teretibus , 
lavigatis, apice retrorsùm uncinatis. Linnæus , Syft. 


at: ed. XIII, gen. 29, fpec. 3. 


Antilope rupicapra. À. cornibus ereëfis, uncinatis, 
corpore fuprà ferrugineo. Erxleben, Syit. Regn. anim. 
gen. 29, fpec. 4. 


GÉNÉRALITÉS. 


LE cHAMors eft le feul animal de l’Europe qui 
appartienne au genre Antilope. Sa taille eft celle 
d'une grande chèvre : il a le pelage brun-foncé, 
avèc une bande noire defcendant de l'œil vers le 
mufeau. 

Il court avec la plus grande agilité parmi les ro- 
chers efcarpés, & fe tient en petites troupes dans 
la région moyenne des hautes montagnes. 

Au premier coup d'oeil , il paroît ne différer du 
bouc que par les cornes ; maïs en lobfervant avec 
attention , on voit qu'il a le nez moins reculé en 
arrière , & par conféquent la lèvre fupérieure 
moins faillante au-devant des narines & le front 
moins élevé. Il n’a point le chanfrein arqué comme 
le bélier; il a la queue aufi courte, mais les 
jambes plus groffes que le bouc. Il n'a point de 
barbe fous le mencon, ni de glands au-devant du 
cou. ( Daubenton. ) 


FONCTION PREMIÈRE. 


LocomoTion. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


1. Les os en général. Le fquelette du chamois 
reflembie plus à ceux du bouc & du bélier , qu’à 
ceux des gazelles , du cerf, du chevreuil, par la 
- hauteur de la tête depuis le bas de la mâchoire 
inférieure jufqu’au front, relativement à fa lon- 
gueur depuis l'extrémité des mâchoires jufqu’à 
locciput, & par la figure & la grandeur des deux 
dents incifives moyennes , qui font moins larges 
à leur.extrémité. ( Daubenton. 

Il refflemble à celui du bouc & diffère de celui 
du bélier , des gazelles, du cerf, du chevreuil, 
en ce qu’il n’a point d’enfoncement au-devant des 
orbites. f ; 

Il diffère enfin de celui du bouc par la forme 
de los frontal qui eft concave au-devant des cornes 
& par la direction des racines de celles-ci, qui 
font un peu inclinées en avant. ( Idem.) 

28 & 29. Les vertèbres cervicales. L’apophyfe 

Syft, Anat, Tom, III. 
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épineufe de laxoide eft moins élevée que celle du 
fquelette du bouc, & prefqu'auffi faillante en 
arrière qu’en avant, ce qui ne fe retrouve ni dans 


Ja gazelle, ni dans le cerf, ni dans le chevreuil. 


( Idem.) - 

La branche inférieure de l’apophyfe tranfverfe de 
la fixième vertèbre neft point échancrée , comme 
dans le bouc ; elle reffemble à celle du chevreuil , 
&c. (Idem.) 


30 & 31. Les vertèbres dorfales. Il y en a treize. 


32 & 33. Les vertèbres lombaires. Elles font au 
nombre de fix. ( Idem.) 


36. Les vertèbres coccygiennes. On en compte 
dix. (Idem. ) 


41. S côtes en général. Il y en a treize paires, 
( Idem. 


42 & 43. Les côtes vertébro-flernales. Ilyena 
huit de chaque côté. ( Idem.) 


44 & 45. Les côtes afternales. Il y en a cinq de 
chaque côté. ( Idem. ) 


S5: L’humérus. Sa Jongueur eft à celle du fémur 
::6,5:7,3. Idem.) 

g6. L'avant-bras en général. Sa longueur eft à 
celle de la jambe : : 8,1 : 9,3. 


-65 &. 66. Les os du canon. Ceux du canon de 
devant font à ceux du canon de derrière, par rap- 
port à leur longueur :: $,2: 6. (Idem.) 


FONCTION SECONDE. 
LA CIRCULATION. 
SECTION PREMIERE. 


234. Le cœur en général. Il eft long & pointu. 
( Perrault. ) Il reffemble à celui du bouc & du 
bélier. ( Daubenton. ) 
SECTION TROISIEME. 


289. L’artère aorte. Sa crofle ne fournit qu’une 


| branche. (Idem. ) $ 


FONCTION TROISIÈME. 
LeS SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE, 
SECTION PREMIERE, 
$57. Le cerveau en général. Il eft volumineux 
par rapport au corps. ( Perrault. ) 


561. La faulx du cerveau. Elle manque. (Idem. ) 


571. Les circonvolutions du cerveau. Elles font 
plus multipliées que dans le cerveau des autres 
quadrupèdes ruminans en général. (Idem. ) 

Te 
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590." La glande pineale ow le conarium. Cet or- 
gane eft volumineux & fphérique, (Idem. ) 


SECTION SEPTIEME. 


Sor. Le larmier. Il manque. ( Pallas. ) 
818. Le tapis. Il eft brun. ( Perrault.) 


823. Le nerf optique. Il entre dans l'œil, hors 
de l’axe, beaucoup plus près du front que de la 
joue, ( Idem.) 


827. Le cryftallin, Il eft plus convexe en dehors 
qu'en dedans. Il paroît naturellement divifé en 
trois portions quand on l’examine par fa face in- 
terne. (Idem. ) 


SECTION ONZIEME. 


883. Les poils. Le poil du chamois eft plus 
long & beaucoup plus épais que celui du bouc; 
fur le deffus du mufeau, le chanfrein, l’entre- 
deux des yeux & des cornes & le derrière de la 
tête, il eft d'un fauve très-pâle, de même qu'à 
Ja lèvre fupérieure , au menton & à la gorge. De 
chaque côté de la tête , les poils forment une large 
bande noirâtre qui fe divife enavant en deux poin- 
tes, dont l’une gagne le nez & l’autre l'angle des 
lèvres : ces bandes entourent les yeux & s’éten- 
dent jufqu'aux cornes & aux oreilles. On ob- 
ferve aufli une tache fauve au bas du front, 
contre chaque œil; la face externe des oreilles 
eft noirâtre; l’interne eft mêlée de fauve & de 
blanc, & la pointe en eft noire : une bande de la 
même teinte s'étend, le long du cou, du dos & 
de la croupe, depuis l’occiput jufqu’au bout de 
la queue ; le refte du corps eft en général mêlé de 
fauve & de cendré. ( Daubenton. ) 


884. Les fabors. Leur face inférieure eft con- 
cave & terminée par un bord faillant, principale- 
ment fur leur côté externe. { Idem. ) 


885. Les cornes. Elles exiftent dans les deux 
fexes. - 

Elles font implantées au-deffus de la partie pof- 
térieure des orbites, dirigées en haut & un peu 
inclinéés en dehors dans la plus grande partie de 
leur longueur. L'extrémité eft recourbée en ar- 
tière & en bas comme un crochet. La portion in- 
férieure de ces cornes eft prefque ronde : le 


refte eft aplati fur les côtés ; elles ont une teinte | 


brune, de petites ftries longitudinales , & des an- 
neaux tran{verfaux crès-apparens. 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION ET LA VOIX. 


- 916. Le poumon droit. Il a quatre lobes, trois 
rangés de file & le quatrième placé près de la 
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bafe du cœur. Le I-be moyen ef fort petit ; le 
quatrième a aufi moins de volume que dans la 
plupart des autres mammifères. ( Daubenton, 
Cuvier.) 


917. Le poumon gauche. Il n'offre aucune appa- 
rence de divifion en plufieurs lobes. Sa partie an- 
térieure eft très-mince, ( Daubenton , Cuvier.) 


935. Le diaphragme en général, Il eft fort épais. 
( Daubenton. ) 


942. La voix , fes nuances, fes particularités. 
On ne connoît aux chamois qu'un bêlement fort 
bas, analogue à la voix d’une chèvre enrouée; 
c’eft par ce bêlement qu’ils s'appellent entr'eux, 
furtout les mères & les petits; mais quand ils ont 
peur, dit M. Perrault, ils s’avertiflent par un fif- 
fliment fi fort, que les rochers & les forêts en 
retentiflent. Ce filement, très-prolongé, eft 
d’abord fort aigu , mais il baiffe vers la fin. Celui 
du mâle eft plus fort que celui de la femelle. 
(Buffon. ) 

FONCTION CINQUIEME. 


LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


9$4. Le palais. Il eft traverfé par treize fillons , 
dont les deux ou trois derniers n’ont que très-peu 
de largeur & de profondeur. ( Daubenton. ) 


SECTION SECONDE. 


959. La langue en général. Les parties anté- 
rieure & moyenne de la iangue font couvertes 
de très-petites papilles & parfemées de grains 
glanduleux ; le refte de l'organe eft garni de grofies 


À papilles, prefque toutes dirigées en arrière, & 


de petites glandes, plus multipliées vers le pha- 
rynx : quelques-unes font rangées en files fur les 
bords. (Idem. ) 


SECTION SIXIEME. 


996. Les eflomacs en général. Ils font femblables 
à ceux des autres ruminans. 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteflinal. Dans les chamois , 
qui ont affez habituellement environ trois pieds 
de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à 
l’origine de la queue, les inteftins ont à peu près 
quarante pieds d'étendue. ( Perrault.) 


1022. Le cœcum. Il a huit à dix pouces de 
longueur. 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie, IL ne préfente que deux petites 
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incifions qui femblent le partager en trois lobes. 
( Cuvier.) © 


1of4. La véficule du fiel. Elle eft pyriforme 
( Daubenton) & placée au milieu du lobe droit. 
(Perrault. ) 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en, général. Elle eft circulaire & 
aplatie. Son bord externe eft très-mince. ( Per.) 


FONCTION SIXIÈME. 
LES SÉCRÉTIONS. 
SECTION SECONDE. 


1101. Les reins en général, Le droit eft plus 
avancé que le gauche de toute fa longueur. (Dau- 
benton.) 


SECTION TROISIEME. 


1129. Les fécrétions particulières à certains ani- 
maux. À l'époque du rut, les chamois répandent 
une odeur plus infupportable encore que celle des 
boucs. 

Derrière chaque oreille , fous la peau , eft un fac 
qui ne s'ouvre que par un petit trou. (Pallas, 
Cuvier. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 
La GÉNÉRATION. 


1131. La faifon des amours. Les chamois s'ac- 
couplent en oétobre & en novembre. 


SECTION PREMIERE. 


1163. Le gland. Il eft terminé par une faillie 
fongiforme , pofée fur l’urètre, qui la déborde 
encore de cinq à fix lignes, comme dans le 
bélier & le bouc. ( Daubenton, ) 


SECTION QUATRIEME, 


125$. Le part. Il a lieu en mars ou en avril. 


(Buffon) 
SECTION CINQUIEMA. 


1257. Le nombre des petits. Il eft d'un, rare- 
ment de deux par portée. ( Idem.) 


FONCTION NEUVIÈME. 


LA NUTRITION. 


SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Le chamois broute 
les fleurs & les bourgeons des arbuftes. Il eft 
très-friand de quelques herbes aromatiques, en 
particulier de la carline & du génippy. (Idem.) 
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1338. La vie, Elle dure environ trente ans- 
(Fréd. Cuvier.) 
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DÉTAILS SUR LES AUTRES ANTILOPES 
MOINS CONNUES. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LocoMOoOTION. 
SECTION PREMIERE. 


Squelettologie. 


3. Les os de la tête en général. Dans le KoB, 
antilope kob, le mufeau eft plus alongé que dans 
la gazelle & la corinne, & Lay a point d’enfon- 
cement au-devant des orbites à l'endroit des 
larmiers. ( Daubenton, ) 

Dans la GRIMME , antilope grimmia , Pallas , il 
y a fur les côtés de la mâchoire fupérieure, entre 
les premières dents molaires & les os du nez, les 
orbites & l’ouverture des narines, un enfonce- 
ment fi grand & fi profond que chacun des côtés 
de la mâchoire ne forme qu’une lame très-mince 
& tranfparente, placée contre la cloifon du nez; 
ces enfoncemens refferrent les arrière-narines & 
les réduifent à un très-perit efpace. ( Idem.) 


$. Le frontal. Dans la GRIMME, il forme une 
faillie marquée dans le milieu. ( Idem.) 


21. Les dents incifives. Dans le N'ANGUER, 
antilope dama, il n’y a que fix dents à la mâchoire 
inférieure; les deux moyennes font très-larges. 
(Pallas.) 

Gmelin donne au SA1GA quatre dents incifives , 
quatre canines & cinq molaires, dont chacune a 
deux racines dans la mâchoire inférieure; autant 


- de dents incifives & canines, & quatre molaires 


feulement, dont chacune a trois racines, dans la 
fupérieure (1). 


FONCTION TROISIÈME. 
LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTION SEPTIEME. 


Soi. Le larmier. Il eft fort petit dans le 
DSsEREN , antilope gutturofa. ( Pallas.) 

Le, KoB paroît en manquer. ( Daubenton. ) 

Il eft très-grand dans la GRIMME, mâle & 
femelle. (F. Cuvier.) 

Il manque dans le CANNA , antilope oreas, le 
BoscH-BOCK , antilope fylvatica. 

Les larmiers exiftent dans le KEVEL, antilope 


(1) Comment. Acad, Perropoliran,, tom. V. 
Tt 2 
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kevella, le TSCHEIRAN, antilope fubgutturofa , le 
NANGUER , le NAGOR , antilope redunca , \e GRIS- 
BOCK , antilope grifea, le RICT-RHEE-BOCK , an- 
zilope eleotragus, le CONDOMA ou Coupous, 
antilope firepficeros. ; 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez en général. Dans le SAIGA, anti- 
lope Jaïga , le nez eft gros & bombé; les narines 
font larges & ouvertes, furtout quand l'animal 
court. Ce nez eft entièrement cartilagineux, fes 
os propres & le vomer ne s’oflifiant jamais entiè- 
rement : la faillie qu’il a , fait que animal ne paît 
quen rétrogradant & en faififfant l'herbe par le 
côté. ( Pallas.) 


SECTION ONZIEME. 


883. Les poils. Dans le KLIP-SPRINGER , anti- 
lope oreotragus , ils font plats & rudes : il fuffit de 
frotter & même de toucher l’animal pour l’épiler, 
& il eft par conféquent impofhble d'en conferver 
la fourrure : ils font de plus fi fragiles, qu’on les 
rompt en les tordant un peu (1). , 

Dans le PASAN , antilope oryx , le poil qui 
garnit l’épine du dos eft dirigé vers la tête, chofe 
contraire à ce qu'on voit dans la plupart des ani- 
maux. ( Cuvier. ) 

Le DSEREN, antilope gutturofa, ne porte aux 
poignets que de très-courts bouquets de poils & 
non des broffes, comme la gazelle. (Pallas.) 

Dans ANTILOPE A BOURSE, antilope eu- 
chore, une grande raie blanche occupe la partie 
poftérieure du dos; elle eft formée par de longs 
poils qui s'écartent quand l’animal faute, & ren- 
dent alors cette raie beaucoup plus large; c’eft 
que la peau forme à cet endroit un repli que le 
pannicule charnu développe lorfqu'il fe contracte 
par l’effort-du faut. (Levaillant, Cuvier.) 

L'ANTILOPE BLEUE, antilope leucophaa , a le 

elage d’un bleu-célefte , tant qu’elle eft en vie; 
il devient terne après la mort. ( Kobe.) 

Dans le CANNA, des poils un peu plus longs 
que les autres forment une petite crinière fur le 
front & le long du cou jufqu’aux épaules. Sous la 
gorge eft un fanon affez femblable à celui du 
bœuf, & dontie bord eftauf garni de longs poils. 
La queue fe termine par un flocon de crins noirs. 
( Vofmaër.) : 

Dans le ConpomA, il exifte au une crinière 
le long du dos & une autre fous le cou & le 
ventre. ( F. Cuvier.) 


Dans le Gnou , antilope gnu , on obferve égale- 
ment une crinière fur le cou & fous le fanon; 
des poils dirigés vers le haut forment un cercle 
autour du mufeau; la longueur des poils de la 


(1) Eevaillant, Voyage en Afrique. 


Ruminans. 


queue eft remarquable. Tout le pelage eft fauve- 
gris, excepté de grands poils autour des yeux , le 
cercle du mufeau, la queue & la bafe de la cri- 
nière, qui font blancs. ( Buffon. ) 


884. Les fabots. Dans le KLIP-SPRINGER , anti- 
lope oreotragus , les fabots, au lieu d’être pointus 
comme ceux des autres antilopes , font arrondis 
par le bout; & comme, en courant, il n’appuie 
que la pointe & non le talon:, fon empreinte eft 
très-reconnoiflable. ( Forffer.) 

Dans le PASAN , ils font plus alongés que ceux 
des gazelles de plaines, ( Cuvier.) Leur furface in- 
férieure a la figure d’un triangle ifocèle fort 
alongé. 


885, Les cornes. Les deux fexes en font pourvus 
également dansle TscHEir AN .(Kæmpfer) , VAN- 
TILOPE A BOURSE , le PASAN , ANTILOPE 
BLEUE , le CAAMA, antilope caama , le NAN- 
GUER, le GNOU, mais en général elles font plus 
petites & plus foibles dans les femelles. 

Les femelles du TSCHEIRAN (Guldenffaedr) , du 
DSEREN, du SAIGA , du KLIP-SPRINGER , de la 
GRIMME , du GUĖVEI, antilope pygmaa , du 
RICT-RHEE-BOCK , du BOSCH-BOCK , manquent 
de cornes. 

Dans le DsEREN, les cornes font noires & 
petites; elles font à double courbure , la pointe 
en avant. ( Pallas. ) 

Les cornes du SAicA font femblables à celles 
de la gazelle commune , pour leur forme; mais 
leur couleur eft jaunâtre & leur fubftance affez 
tranfparente pour qu'à la Chine on les emploie à 
faire des lanternes. ( Idem.) 

Il y a des SaiGAs à trois cornes, & d’autres 
qui n'en ont qu’une. ( Pallas.) 

Celles de ANTILOPE A BOURSE font pa- 
reilles à celles de la gazelle commune. 

Dans le KLIP-SPRINGER elles font courtes, 
menues & prefque droites. 

Dans ANTILOPE POURPRE , antilope pygarga, 
elles font plus groffes à proportion, mais de la 
même forme que dans la gazelle commune; leurs 
anneaux , au nombre de dix ou douze, font beau- 
coup plus faillans. ( Pallas. } 

Dans le Kos, elles ne diffèrent de celles des 
gazelles ordinaires que parce que leur convexité 
de la bafe eft prefque nulle, en forte qu'elles pa- 
roiffent n'avoir qu'une feule courbure, concave 
en avant. On y voit fept ou huit demi-anneaux 
faillans à la face antérieure & interne : la moitié 
fupérieure eft life; leur longueur eft d’un pied, 
( Daubenton.) 

Dans le KOBA , antilope fenegalenfis, les cornes 
ont la même double courbure que celles de la ga- 
zelle commune, mais elles font du double plus 
longues. On y remarque dix-fept anneaux , & leur 
quart fupérieur eft life. ( Idem.) 

Dans le PAsAN, elles font longues de trois 
pieds environ , fort aiguës , noires., lifles & mar- 


` 
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quées, vers leur tiers inférieur, d’'anneaux fail- 
Jans & obliques. . 

Dans ANTILOPE BLEUE, elles font longues 
de dix-huit pouces, légèrement comprimées, & 
nont qu’une feule courbure uniforme & en ar- 
rière. Elles préfentent environ vingt anneaux. 
{ Buffon.) 

Dans la GRIMME, elles font petites, droites, 
un peu comprimées, annelées à la bafe & pref- 
qu'horizontalement dirigées en arrière. ( Dau- 
benton. ) 

Dans le GuÉver, elles font noires, lifes & 
annelées à la bafe; leur longueur eft de deux 
pouces. 3 

Dans le CAAMA , les cornes ont la même di- 
rećtion que dans le bubale , mais leur courbure en 
avant & en arrière y eft beaucoup plus prononcée : 
leur extrémité eft life & très-pointue. (F. Cuvier.) 

Dans le NANGUER & le NAGoR, elles font 
longues de fix à fept pouces, & recourbées for- 
tement en avant par la pointe. 

Dans le GrisBocx, elles font courtes, cour- 
bées en avant , ridées à leur bafe. 

Celles du RICT-RHEE-BOCK , longues de dix 
pouces à peu près, font ännelées jufqu'à la moi- 
tié de leur longueur & uniformément courbées 
en avant. ( Allamand.) 

Dans le CANNA, elles font droites & entou- 
rées d’une arête faillante qui monte en fpirale de 
la bafe à la pointe; leur longueur- eft de plus de 
dix-huit pouces. ( Buffon.) 

Celles du Gurb, antilope fcripta „font droites 
aufi, un peu comprimées & garnies de deux 
arêtes faillantes, qui les entourent en fpirale 
alongée. (Daubenton. ) 

Dans le BoscH-BOCK , prefque droites, elles 
ont quelques anneaux à la bafe & une longue fpi- 
rale qui monté jufqu'au milieu de leur hauteur. 
( Buffon.) 

Dans le CONDOMA, leur longueur eft quel- 
quefois de plus de trois pieds; elles fe courbent 
deux fois en fe tordant un peu jen fpirale, & finif- 
fent en pointe aiguë : leur furface eft life & leur 
couleur d’un jaune-pâle. ( Daubenton. ) 

Dans le Gnou , elles font lifes, fans anneaux 
faillans , fe dirigeant d’abord en bas & en dehors! 
& fe redreflant enfuite. ( Buffon.) 


FONCTION QUATRIÈME. 


LA RESPIRATION ET LA VOIX, 


8389. Le larynx en général. Dans le TSCHEIRAN, 
antilope fubgutturofa , il forme au-devant du cou, 
fuivant Guldenftaedr, une faillie de la groffeur 
d’une noifette. 

. Dans le DSEREN, antilope gutturofa, la faillie 
de cet organe eft bien grande & quelquefois 
même monftrueufe dans le måle adulte, (PaeZas.) 
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On remarque une difpofition analogue dans le 


* 


CANNA, antilope oreas. ( F. Cuvier.) 


942. La voix, fes nuances, fes particularités. 
Quand la GRIMME eft épouvantée, elle fifle par 
les narines, comme le chamois. ; 

Le Bosca-BocK a un aboiement femblable à 
celui du chien. (Sparmann , Allamand.) 

Le cri du CAAMA eft une efpèce d’éter- 
nuement. ( F. Cuvier. ) 


FONCTION SIXIÈME. 


LES SÉCRÉTIONS. 


SECTION TROISIEME. 


1129. Les fécrétions particulières à certains ani- 
maux. Le DSEREN a fous le ventre, au même 
endroit que le mufc , un fac, mais qui ne renferme 
aucune matière odorante. ( Pallas.) 

Dans le temps du rut, c’eft-à-dire , à la fin de 
novembre , les SAIGAS mâles répandent une forte 
odeur de mufc. (Idem.) 


HUITIÈME GENRE. 
CHEVROTAIN, Mofchus, Linnæus. 


Pas de cornes ; des canines très-longues ; des fabots 
entiers. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
Le MUSC, Mofchus mofchiferus, Linnæus. 
Le musc. Buffon, Suppl. VI, XXIX. 


Mofchus mofchiferus. M. folliculo umbilicali... &c. 
Linnæus , Syft. nat. edit. XIII, gen. 28, fpec. 1. 


Mofchus mofchiferus. M. &c. Erxleben, Syfe 
Regn. anim. gen. 31, fpec. 1. 


GÉNÉRALITÉS. 


Le musc eft le plus célèbre des chevrotainss 
grand comme un chevreuil, prefque fans queue, 
il et charmant par fon élégance & fa légèreté. 
C’eft lui qui fournit la fubftance fi connue en mé+ 
decine & en parfumerie fous le nom de muft. 

Il paroît habiter fpécialement la chaîne des 
montagnes qui féparent la Sibérie, la Chine & le 
Thibet. On le rencontre fréquemment dans, les 
montagnes de Kouznetzk , près du lac Teletz- 
hor, & au-delà de l'Eniffei. ( Pallas. ) 

On le trouve auf au Pégu, dans le Tunquin, 
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aux royaumes d’Aracan & de Boutan. (Sckroc- 
kius.), (1) ; 

Sa vie eft nocturne & folitaire, & fa timidité 
extrême. Il court avec une grande légèreté. Ses 
jambes de derrière font confidérablement plus 
fortes & plus longues que celles de devant. (Buf.) 

Le bord des nafeaux & les paupières font noirs ; 
les oreilles , grandes & larges , font garnies en de- 
dans de longs poils d’un blanc mêlé de grifâtre, 
& en deflus de poils noirs rouffâtres, mêlés de 
gris, comme ceux du front & du nez : le noir du 
front eft releyé par une tache blanche qui fe 
trouve au milieu ; il y a de plus du fauve-jaunâtre 
au-deflus &z au-deflous des yeux, mais le refte de 
la tête paroît d’un gris d’ardoife, parce que le 
poil y et mélangé de noir & de blanc , comme 
celui du cou, où il y a de plus quelques légères 
teintes de fauve; les épaules & les jambes de de- 
vant font d’un brun-noir, ainfi que les pieds; mais 
cette couleur noire eft moins foncée fur les cuiffes 
& les jambes de derrière , où il y a quelques teintes 
de’ fauve : les pieds font petits; ceux de devant 
ont deux ergots qui touchént la terre , & qui font 
fitués au talon; de ces fabots , l’interne eft d’ail- 
leurs plus long que l’externe. Le poil du deffus, 
du deffous & des côtés du corps eft noirâtre , 
mélangé de teintes rouffâtres. ( ldem. } 

Les crottes de cet animal font très-petites., d’un 
brun luifant & fans odeur. 

Il paroît manquer de queue ; celle-ci femble 
remplacée par un petit prolongement charnu. 


ESPÈCE SECONDE. 
LE CHEVROTAIN , Mofchus pygmaus , Linnæus. 


LE CHEVROTAIN. Buffon, XII, XVII. ` 


Mofchus pyemaus. M. fuprà fufco refus, fubiùs 
albus, ungulis fuccenturiatis nullis. Linnæus , Syft. 
nat. edit. XIII, gen. 28, fp. 3. 


Mofchus pygmaus. M. &c. Erxleben , Syft. Regn. 
anim. gen. 31, fpec. 3. 


GÉNÉRALITÉS. 


LE CHEVROTAIN eft le plus petit des animaux 
ruminans; l4 couleur fauve de fon poil, fes jam- 
bes courtes & déliées , fa queue courte & un air 
de légèreté dans fes proportions l’ont fait compa- 
fer au cerf. (Daubenron.) 

Son mufeau a peu de largeur; le nez eft aufi 
avancé que la lèvre fupérieure , comme dans le 
cerf, le daim, le chevreuil, & non point reculé 
énarrière, comme dans le bélier, le bouc, &c. 


(x) Éphem, Nat. Curiof. Dec. x , ann. 8, 


Ruminans. 


Les membres poftérieuts font plus longs que les 
antérieurs; il n’y a point de broffes de poils fur 
le devant des jambes de devant ni fur celles de 
derrière. (Idem.) i 

Cet animal ne fournit point de mufc, comme 
le précédent. Il habite, ainfi que lui, l’ancien con- 
tinent, & dans l’Afie fpécialement : le deflus de 
fon corps eft d’un beau roux qui devient fauve 
fur les côtés; toutes fes parties inférieures font 
blanches. i 

Sa légèreté eft étonnante, mais il fe fatigue ai- 
fément , & un homme peur l’atteindre à la courfe. 

Nous réuniffons dans un même article ce que 
nous favons de l’anatomie du mufc & de celle du 
chevrotain , parce que ces deux animaux ont entre 
eux la plus grande refflemblance. 


FONCTION PREMIÈRE. 


LocoMoTion. 
SECTION PREMIERE. 
Squeletologie. 


4. Les os du crâne en général. La fofle antérieure 
de la bafe du crâne eft un peu plus élevée à pro- 
portion que les moyennes. ( Cuvier. ) 

Il wy a qu'un feul trou optique , partagé par le 
vomer, ( Idem.) 


17. Les os propres du nez. Ils forment au-deffus 
de l'ouverture des narines, une courte avance 
dentelée. ( Idem.) 


21. Les dents incifives. I] y en a huit à la må- 
choire inférieure. Elles reflemblent à celles des 
cerfs & des antilopes, en ce que les moyennes ont 
beaucoup plus de largeur que les autres à leur 
extrémité ; Ja feconde & la troifième font fort 
étroites, & la dernière n'eft guère plus large. 
(Daubenton. ) 

i La mâchoire fupérieure eft dépourvue de ces 
ents. 


22. Les dents canines. I] y en a deux à la må- 
choire fupérieure feulémént : on n’en obferve 
point à l’inférieure ; elles font très-longues, apla- 
ties furles côtés, dirigéesobliquement en bas & en 
dehors , & recourbées en arrière; elles fortent de 
la bouche, &, par leur poñition , elles correfpon- 
dent åux crochets du cerf. Dans le mufc, en particu- 
lier, elles font tranchantes fur leur bord poftérieur; 
leur fubftance eft une forte d'ivoire. ( Daubenton, 
Buffon, Pallas.) 

23 & 24. Les dents molaires. Il y en a fix de 
chaque côté des deux mâchoïtes. (Cuvier.) Dau- 
benton n’en compte que quatre dans le chevro- 
tain: Camper eft du même avis. Daubenton en 
accorde cependant fix au mufc. 

75. Le péroné. Les chevrotains font les feuls 


animaux fuminans qui aient un véritable péroné. 
( Camper, Fréd, Cavier. ) 


Ruminans. 535 


FONCTION TROISIÈME. 
Lrs SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE, 
SECTION SEPTIEME. 


385. Les yeux en général, Ils n’offrent rien de 
caraétériftique. 


8or. Le larmier. Il manque. (Buffon, Fréd. 
Cuvier.) Il exifte, au contraire, dit Camper, 
& s'ouvre au-deffous de chaque œil par un ori- 
fice arrondi (1). 


821. Diris. Cette membrane et d’un brun- 
roux dans le mufc. ( Bufon.) 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général, Elle eft grande, 
large (idem ), & très-mobile dans le mufc. 
(Daubenton.) (2) 


SECTION ONZIEME. 


883. Les poils. Le mufc eft couvert entière- 
ment de poils fi gros & fi caffans, qu’on pourroit 
prefque leur donner le nom d’épines. ( Cuv.) Ces 

oils fonc blancs dans une grande partie de leur 
ongueur , & le bout en eft fauve, brun ou noir. 
Leur furface eft recouverte d’une lame cannelée. 
( Voyez les généralités.) 

On voit auf chez le mufc, de chaque côté de 
la mâchoire inférieure, & un peu au-deflous des 
coins de la bouche, un bouquet de poils durs, 
roides & femblables à des foies. 


884. Les fabots. Ceux des pieds de derrière, 
dans le mulc , font inégaux en longueur, l’interne 
étant confidérablement plus alongé que l’externe: 
il en et de même des ergots, dont l’interne eft 
aufi bien plus long que l’externe. Du refte tous 
les fabots, de même què la corne des ergots, 
font noirs. ( Buffon.) 


885. Les cornes. Il ny en à point. 
FONCTION CINQUIÈME. 
La DIGESTION, 
: SECTIONS SIXIEME ET SEPTIEME. 
996 & 1012. Les eflomacs & les inteflins. Ces vif- 
cères font femblables à ceux des animaux rumi- 


nans qui ont trois convexités à la panfe. (Gme- 
lin £3) , Camper.) 


È f 1) Camper, Leçons fur l’Épizootie. 

2) Mémoires de l'Acad. roy. des Sciences de Paris, an- 
née 1772. 
- (3) Deftript. animal. Mofchiferi. =~ Nov. Comment, Ac, 
Peropol. , tom. IV, pag. 393. 


FONCTION SIXIÈME. 
; LES sÉCRÉTIONS. 


SECTION TROISIEME. 


1129. Les glandes & les fécrétions particulitres à 
certains animaux, Le mufc mâle porte fous la peau 
du bas-ventre ; en avant du prépuce , une poche 
ovale, creufée en deffous d’un fillon dans lequel 
la verge s'avance. Ses parois font minces & pure- 
ment membraneufes en apparence. La membrane 
qui la tapiffe à l’intérieur préfente un grand nom- 
bre de rides irrégulières. Son orifice eft petit & 
percé au-devant du prépuce. La membrane qui le 
borde contient quelques follicules qui féparent 
une humeur fébacée. 

Sous cette poche, entre elle & la peau, on 
trouve une fubftance charnue, d’apparence glan- 
duleufe. 

Elle reçoit fes artères des iliaques. ( Palas. ) 

C’eft certe poche qui renferme la matière 
odorante qu'on appelle muft. Sa nature eft très- 
peu connue , car on ne l’a jamais pure dans le com- 
merce; elle eft toujours altérée & mêlée avec du 
fang ou d’autres drogues par ceux qui la vendent. 
Le mufc le plus pur & le plus recherché eft celui 
que l'animal laiffe couler fur des pierres ou des 
troncs d'arbres contre lefquels il fe frotte. ( Dau- 
benton.) On ne le trouve tout formé dans la 
poche que chez l’animal adulte. Il a une odeur des 
plus fortes connues & des plus expanfbles. Sa fa- 
veur eft amère. Il eft fous la forme de grumeaux 
ou de petits grains noirâtres. Celui du commerce 
contient ordinairement de la graifle ou des réfi- 
nes D’après M. Thiémann , celui du Thibet feroit Ħ 
formé de 0,10 de carbonate d’immoniaque, 0,09 
de cire pure, o,o1 de réfine, 0,60 de gélatine, 
0,30 d’albumine & de membrane animale, o,ot 
de potalle, 0,03 d’'hydro-chlorate de foude, & 
0,04 de carbonate de chaux. Le mufe de Sibérie 
a donné à peu près les mêmes produits, mais dans 
des proportions différentes. 

On trouve aufh entre les orteils & les doigts du 
chevrotain un petit canal fous-cutané analogue à 
celui que nous avons déjà fignalé dans le mouton 
& dans plufieurs autres ruminans. (Daubenton , 
Camper. ) He 


NEUVIÈME GENRE. 


GIRAFE, Camelopardalis , Linnæus. 


Cornes folides, perfiftant toute la vie. 


LA GIRAFE. Buffon, Supplém. VIE, LXXXI: 


Camelopardalis giraffa, Linnæus, Syft. nated. 
XII, gen. 30. s5 


536 *, 
Cervus camelopardalis, C. cornibus fimpliciffimis, 


pedibus anticis longiffimis. Erxleben, Syt. Regn. 
anim, gen. 30, Íp. I. ' 


GÉNÉRALITÉS. 


LA GIRAFE eft le plus élevé de tous les ani- 
maux , car fa tête atteint à dix-huit pieds de hau- 
teur. Elle eft feule de fon genre, &'fe trouve 
confinée dant les déferts de l'Afrique. 

. Elle eft d’ailleurs très-remarquable par la lon- 
gueur de fon cou , la hauteur difproportionnée de 
fes jambes de devant, & par un tubercule offeux 
qu’elle porte fur le chanfrein. 

Son pelage eft ras, gris , tout parfemé de taches 
irrégulières fauves , avec une petite crinière grife 
& fauve, qui règne depuis les oreilles jufqu’à la 
croupe. 

Les deux fexes ont des cornes coniques, tou- 
jours recouvertes par une peau velue & qui ne 
tombent jamais. 


La queue eft mince par rapport à la longueur & 
à la taille de l’animal ; fon extrémité eft garnie 
de poils, ou plutôt de crins noirs qui ont fept à 
huit pouces de longueur. 


Lorfque ce mammifère eft debout & en repos, 
fon cou eft dans une pofition verticale, Sa hauteur, 
depuis la terre jufqu’au-deflus de la tête, elt , dans 
les adultes , de feize à dix-huit pieds. M. Gordon, 
qui a eu occafion d’obferver des girafes dans l'in- 
7 térieur de la Caffrerie , a donné les dimenfons 
fuivantes d’un de ces'animaux , tué dans le pays 
des grands Namaquois. 


Hauteur, mefuréeenligne droite , depuis la plante 
+ des pieds de devant jufqu'au-deflus du tubet- 

cule qui eft fur le fommet de la tête, l'animal 

ayant le cou dreflé........ 15 p« 2p. ol. 
Longueur depuis le bout du mu- 

feau jufqu’à lanus, en fuivant 

la courbure du corps... .. i 
Longueur du corps depuis la poi- 

trine jufqu’à Panus en- ligne - 

Arole AAA ie Lee TO AAN, 
Longueur en fuivant la courbure 

dUMCONPS AE AA AE CS OTOR 10 
Hauteur jufqu'au-deffus du garrot. 9 11 0 
—— du train de derrière jufqu'au- 

déflusidelalcronpes. si ad esee O 2) 0 
Circonféfence du corps derrière 

les jambes de devant....,.... 10 0 © 
Circonférence du corps devant les 

jambes de derrière........... 8 4 9 
Longueur de la tête depuis le bou 

du mufeau jufque derrière les 

éminences qui font entre les 
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+ 


cornes & lestoreillest, se Me2 004 4 
Longueur des cornes........... OMR ON 
Circonférence des cornes à leur ‘ 
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Ruminans. 


Circonférence des cornes près du 


fommet..... 22e era tt OPA p O 
Longueur des oreilles... ...:... O 9 O0 
———— du cou...... AS EEE En EN à LUE G 


Les femelles font généralement moins élevées 
que les mâles. (Zevaillanr.) 


FONCTION PREMIÈRE. 


LocoMoTIon. 
SECTION PREMIERE. 


Squelettologie. 


1. Les os en général. On a cru que la prande 
différence de hauteur qui fe trouve entre le der- 
rière & le devant de la girafe, provenoit de l’iné- 
galité de hauteur dans les jambes ; mais en compa- 
rant les os des jambes, on les trouve à peu près 
de la même longueur ; en forte que l'inégalité des 
deux trains ne peut être attribuée à cette caufe, 
mais provient de la grandeur des omoplates & des 
apophyfes épineufes des vertèbres du dos. L'omo- 
plate a en effet deux pieds de longueur, & les 
premières apophyfes épineufes font longues de 
plus d'un pied. ( Buffon.) 


4. Les os du crâne en général. Les girafes adultes 
ont au milieu du front un tubercul: qui femble 
être le commencement d'une troifième corne. 
C’eft une excroiffance fpongieufe de l'os frontal, 
qui a environ quatre pouces de diamètre fur deux 
de hauteur: (Idem, Allamand, Gordon.) Cetre 
boffe eft moins faillante dans la femelle que dans 
le mâle. (Zevaillant. ) 

On obferve aufli de chaque côté de l’occiput, 
vers la naiffance dé la crinière, une éminence de 
la groffeur d’un œuf, que Levaillant dit être 
formée aux dépens des os du crâne, mais que 
Gordon regarde comme un corps glanduleux. 


21. Les dents incifives. Il n'y ena que huit. Elles 
font à la mâchoire inférieure, comme dans les 
autres ruminans. 


22. Les dents canines. Elles manquent. 


23 & 24. Les dents molaïres. Elles font au nom- 
bre de douze à chaque mâchoire. (Cuvier.) 


27. Les vertèbres en général. Il y en a fept au 
cou, quatorze au dos , cinq aux lombes & dix huit 
à la queue. (Idem. ) 


28 & 29. Les vertèbres cervicales en général. 
Leurs apophyles épineufes font prefqu'effacées. 
(Idem. )- 


30 & 31. Les vertèbres du dos en général. Leurs 
apophyfes épineufes font plus longues que dans 
aucun autre animal. 


35. Le facrum. Il paroit compofé de quatre 
faufles vertèbres. (Cuvier.) 
41. Les 


- ` Rurminans. 3 


41. Lescôtes en général. Il y en a quatorze paires. 
{ Idem.) 

42 & 43. Les côtes vertébro-flernales. On en 
compte huit de chaque côté. (Idem.) 


44 & 45. Les côtes afternales, Il y en a fix de 
chaque côté. (Idem. ) 


52. La clavicule. Elle manque comme aux autres 
ruminans. 

53. L’omoplate. ( Woyez n°. 1.) 

56. L’avant-bras en général. Le cubitus eft 
foudé au radius dans prefque toute fa longueur, & 
ne s’en diftingue que par un fillon qui laffe 
cependant une fente en haut & en bas. ( Cuvier.) 

La longueur de cet os, fuivant Gordon, eft de 
deux pieds fept pouces cinq lignes, & l’olécrâne 
a un pied à lui feul. 

77. Les os du tarfe en général. Les os cunéifor- 
mes, au nombre de deux feulement, font foudés 
l'un avec l’autre. 


99. La moëlle. Elle paroit fort abondante. 
{ Gordon.) 


SECTION SECONDE. 
Myologie. 


22ç. Les phénomènes de la contraütion mufculaire. 
Le pas de la girafe eft un amble; elle porte en- 
femble le pied de derrière & celui de devant du 
même côté; & dans fa démarche le corps paroît 
toujours fe balancer. Lorfqu’elle veut précipiter 
fon mouvement, elle ne trotte plus , mais galope 
en s'appuyant fur les pieds de derrière, & alors, 
pour maintenir l'équilibre , le cou fe porte en ar- 
rière lorfqu’elle élève fes pieds de devant , & en 
avant lorfqu’elle les pofe à terre : en général, les 
mouvemens de cet animal ne font pas très-vifs, 
(Gordon. ) 

Levaillant prétend que la girafe trotte fouvent 
& fort vite. Mungo-Parck (1) a obfervé la même 
chofe. 


FONCTION TROISIÈME. 
Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSES 
SECTION SÉPTIEME. 
785. Les yeux en général. {ls font grands, bien 


fendus & brillans. ( Buffon.) 


786. Les paupières en général. Elles font garnies 
de poils roides & longs, en forme de cils. ( Haf- 
Jelquifi. ) 

Sor. Le larmier. Il n’exifte point. (Levaillant, 


Buffon.) 


(x) Voyage dans l'intérieur de l'Afrique, tradu@ion de 
Caftéra , tome I, page 328. 
Syf. Anat, Tome III. 
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SECTION ONZIEME. 


879. Le cuir. Il eft épais d’un demi-pouce. 


883. Les poils. Ils font courts. (Haffelquifi.) 
( Voyez les généralités. ) = 

I! y a quelques foies en forme de mouftaches fur 
l’une & l’autre lèvres. (Idem. ) 


884. Les fabors. Ils font noirs, obtus , écartés, 
plus hauts par-devant que par-derrière. 

Il n’y a point d’ergots. 

885. Les cornes. Elles font implantées au- 
deffus du front & un peu inclinées en arrière. 

Elles font de véritables apophyfes de los fron- 
tal , & leur extrémité eft terminée par un gros 
bouton. Elles font recouvertes d’une peau garnie 
de poils noirs & plus longs vers l'extrémité, où 
ils forment une forte de pinceau, que le mâle 
perd, dit Levaillant, à l’âge de trois ans, & que 
la femelle conferve plus long-temps. Dans un jeune 
individu, ce pinceau excédoit la hauteur de la 
corne, ( Allamand ) Elles font formées à l’exté- 
rieur par une lame offeufe dure & compaéte : 
leur tifu intérieur eft fpongieux. 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


944. Les lèvres. La fupérieure dépafle l’infé- 
rieure de deux pouces & plus. 


952. Les dents. (Voyez n°%. 21, 22,23 & 24.) 
SECTION SECONDE. 


959. La lingue. Jofeph Barbaro , cité par Al- 
drovande , a dit que la girafe a une langue ronde, 
déliée , violette, longue de deux pieds , & 
qu'elle s’en: fert comme d’une main pour cueillir 
les feuilles dont elle fe nourrit. Gordon aflure 
au contraire que cette langue reflemble, pour la 
forme & la ftruéture, à celle des antilopes. 


SECTIONS SIXIEME ET SEPTIEME. 


996 & 1012. Leseffomacs & les inteftins. Suivant 
Gordon , ils reffemblent à ceux des antilopes, 


SECTION NEUVIEME. 


10$4. La véficule du fiel en général. Elle eft très- 
petite. ( Gordon.) 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 
SECTION QUATRIEME. 


1254. La geffation. Au rapport des Hottentots , 


į (a duree eft de douze mois. ( Levailans. } 


Vv 


Ruminans. 
FONCTION NEUVIÈME. 
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SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus, Il eft d’un par portée. LA NUTRITION. 


{ Gordon.) 
FONCTION HUITIEME. 


SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Ta girafe broute 
rarement. Elle mange les feuilles des arbres. Sa 
nourriture la plus ordinaire, vers le Cap de Bonne- 

1304. Le nombre des mamelles. Il eft de quatre. | Efpérance, eft la feuille d'un arbriffau qûe Pon 
({ Idem.) croit être une efpèce de mimofa. 


LA LACTATION. 


DOUZIEME FAMILLE. 
SOLiPÈDES. 


ANIMAUX mammifères à un feul doigt & à un feul fabor. 


GENRE UNIQU'E 


CHEVAL, Equus, Linnæus. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
LE CHEVAL, Equus caballus , Linnæus. 


LE CHEVAL. Buffon, VI, 1. 


Equus caballus. Equus pedibus folidungulis, caudé 
undigè fetofa. Linnæus , Sylt. nat. edit, XIII. 

Equus caballus. E.,.:.. &@c. Erxleben , Syft. 
Regn. anim. gen. 24, IP. 1. 


GÉNÉRALITÉES. 


E: CHEVAL efl depuis fi long-temps le compa- 
gnon de l'homme dans fes travaux, il partage 
fi noblement fes peines & fes plaifits, & fon 
utilité ef fi p:ande, qu’il ne doit pas nous fem- 
bler étonnant que de tous les animaux il foit le 
mieux connu , foit pour les parties extérieures de 
fon corps, foit pour fes organesintérieurs; mais, 
objet continuel de foins & d’obfervations , il eft 
devenu celui d'une fcience complète , divifée 
même en plufieurs branches, & cette fcience 
a fa langue particulière, que nous ferons obligés 
de faire connoître brièvement avant de nous livrer 
aux détails de nos defcriptions anatomiques. 
Cet animal paroit eflentiellement domeftique; 
-Il v'exifte d'une manière certaine , à l’état fau- 


vage, que dans les lieux où on a abandonné en 
liberté des chevaux autrefois foumis, comme 
en Tartarie &en Amérique :ils y vivent en troupes 
conduites & défendues chacune par un vieux 
mâle ; les jeunes mâles, chaffés auffitôt qu'il font 
adultes, fuivent ces troupes de loin jufqu’à ce 
qu'ils puiflent attirer de jeunes jumens. ( Pallas, 
B: ffon, Cuvier.) 

Les chevaux varient beaucoup pour la couleur 
& pour la taille; ils peuvent être partagés en un 


' três-grand nombre de races, qui, en outre, dif- 


fèrent encore entr’elles par les formes de la tête 
& les proportions des diverfes parties du corps. 

Les plus fveltes, les plus rapides , font les che- 
vaux arabes, qui ont aidé à perfectionner la race 
efpagnole, & contribué avec celle-ci à former la 
race anglaife ; les plus gros & les plus forts vien- 
nent des côtes de la mer du Nord; les plus 
petits, du nord de la Suède & de la Corfe. Les 
chevaux fauvages ont la tête groffe, le poil 
crépu & les proportions peu agréables. (Cuvrer. ) 
Mais Phiftoire des races eft du reflorc de i’hiltoire 
naturelle, & ce feroit fortir de notre fujer que de 
nous en occuper. 


Catalogue des principaux termes employés par les 
hippotomiftes, pour défigner les diverfes parties 
extérieures du cheval. 


A. À la tête, on nomme 
Lurmiers. Les deux parties qui correfpondent 
aux tempes de l’homme. 
Salières. Deux cavités qui fe trouvent entre les 
yeux & les oreilles, au-deflus des fourcils , une 
de chaque côté. 


Solipèdes. 


Avives. Les glandes parotides. 

Chanfrein. Le devant de la tête depuis les yeux 
jufqu’aux nafeaux; certe partie-correfpond au dos 
du nez de l'homme. 

Souris. Le cartilage qui forme les bords des na- 
feaux & qui les borde en haut & en devant. 

Bout du nez. La cloifon qui fspare les deux na- 
feaux : elle eft formée par le bas du chanfrein & 
fe termine à la lèvre fupéricure. 

Ganaffe où ganache. La mâchoire inférisure. 

Barbe vu burboucher. Le point de réunion des 
deux os de la ganache. 

Canal, braie ou auget. La cavité qui eft formée 
par les deux os de la ganache, & qui s'étend , en 
forme de gouttière , depuis le gofier jufqu’à la 
barbe. 

Canal, La. cavité dans laquelle la langue eft 
togée. 

Pinces Les deux dents incifives antérieures. 

Mitoyennes. Celles qui les fuivent. 

Coins. Les dernières. 

Crocs , crochets ou écaillons. Les dents canines. 

Barres. Les efpaces vides des deux mâchoires 
entre les dents incifives & les molaires. 

Crans ou fillons. Les rides qui traverfent le 
pas, 


B. Au tronc, on nomme 


Encolure. Le cou, qui eft bordé en haut par la 
crinière , en bas par le gofier. 

Touper. La partie de la crinière qui paffe entre 
les deux oreilles pour tomber fur ie front. 

Garrot. L'endroit où les deux épaules fe rap- 
prochent par le haut, entre l'encolure & le dos. 

Epaules. La partie étendue du garrot au haut 
du bras. 

Poirrail. La partie qui eft au-devant de la poi- 
trine & au-deflous du gofer, à l'endroit où les 
deux épaules fe terminent antérieurement. 

Reins. Le dos, ou la colonne vertébrale dars 
toute fon étendue. 

Rognons. La région lombaire. ; 

Reins doubles. La faillie qué forment de chaque 
côté de la coionne vertébrale les mufcles, dans 
les chevaux en embonpoint. 

Nombril. L'endroit qui eft entre le dos & les 
lombes., 

Coffre. La cavité thorachique. 

tôrés. Les régions formées par les côtes au- 
deflous du dos. 

Ventre. La région flernale. 

Flanes. Les parties qui font comprifes entre 
l'extrémité du ternum , la portion lombaire de la 
colonne vertébrale, la dernière côte & les os des 
hanches. 

Hanche, Lapartie formée par l'os coxal. 

Croupe. La partie qui s'étend depuis les lombes 
jufqu’à la queue. 

Tronc ou tronçon. La partie de la queue qui 
porte les crins. 
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Feffes. Les pat'es p'acées au-deffcus de la 
croupe & l’origine de la queue, & étendues juf- 


qu’à l'endroit où .les jambes de derrière fe réu- 
niffenc au tronc. 


, C. Aux membres antérieurs, on nomme 

Epaule. La partie qui correfpond au bras & à 
l'épaule de l'homme, c’eft-à-dire , omoplate & 
l'huinéru®, 

Bras. La partie qui correfpond à l’avant-bras 
de l'homne. 

Gros du bras. La partie extérieure de cette 
région. 
Ars. La veine qui en parcourt le côté interne. 

Genou. La jointure qui eft au-deffous du bras & 
qui répond au poignet de Phomme. 

Canon. La partie qui répond au métacarpe. 

Nerf de la jambe. Un tendon qui s'étend en art- 
rière & d’un bout à l’autre du canon. 

Boulet. L'arriculation métacarpo-phalansienne. 

Ergot. Un appendice corné, fitué derrière le 
bouler. 

Fanon, Le bouquet de poils qui couvre cet ap- 
pendice. 

Paturon. La partie qui s’éteni depuis le boulet 
jufqu’au pied. 

Couronne. F élévation qui fe trouve au bas du 
paturon & qui eft garnie dé poils longs qui tom- 
bent fur le fabor. 

Sabot, L'ongle qui termine le pied. 

Pince. La partie antérieure du fabot. 

Quartiers. Ses côtés ; on les diflingie en quar- 
tier de dehors & quartier de dedans. 

Talon. La face poftérieure du fabot. 

Sole, Le deffous du fabot. 

Fourchette. La réunion au-deffous de la fole des 
deux pièces qui conftituent le talon. 


D. Aux membres poftérisurs, on nomme 

Feffes. La partie qui a le fémur dans fon centre 
& qui correfpond à la cuiffle de Phomme par 
canféquent. 

Graffèe. L'endroit où fe termine la feffe-en bas 
& eu devant, & où efit fituée la rotule. 

Cuiffe. La portion du membre poftérieur qui ré- 
pond à la jambe de l’homme. 

Gres de la cuiffe ou graffer. La partie la plus char- 
nue de ce membre. ; 

Veire du plat dela cuife. Celle qui rampe fur fa 
face interne. 

Jarret. L’articulation tibio-tarfienne, ou celle 
qui correfpond au coude-pied de l’homme. 

Pointe du jarret. La partie poftérieure de cette 
articulation ou le talon. 

Gros nerf du jarret. Le tendon d’Achille. 

Chátaigne , lichène ou ergot. Une petite tumeur 
fans poils, comme cornée, placée en dedans , un 
peu au-deffous & à côté du jarret. 

Dans lesmembres antérieurs, la châtaigne exite 
également; elle eft fituée en dedans du bras, un 
peu au-deffus & à côté du genou. i 
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Canon, boulet, paturon , pied. Les parties fituées 
fuccefivement au-deffous du jarret, & répondant 
à celles des membres de devant.. 


E. On divife d’une manière générale le 
cheval en: 


Avant-main , qui comprend la tête, l’encolure, 
le garrot, les épaules, le poitrail & les jambes de 
devant. 

Corps, compofé des reins, des rognons, des 
côtés, du ventre & des flancs. 

Arrière-main , qui renferme la croupe , les 
hanches, la queue, les feffes, le graflet , les 
cuifles , le jarret , &c. 

‘Fels font les termes les plus généralement con- 
facrés dans l'étude du cheval; nous les emploîrons 
le moins pofhbie : nous en avons donné l: s raifous 


en décrivant le bœuf : mais c'eft à la fuite de : 


cette énumération que rous placerons les qualités 
qui diftinguent un cheval bien conformé. 

La tête doit être feche & menue, fans être 
trop longue; les oreilies peu diftantes, petites, 
droites, immobiles , étroites , déliées & bien 
plantées fur le haut de la tête; le front étroit & 
peu convexe ; les falières remplies, les paupières 
minces, les yeux clairs, vits, pleins de feu , afez 
gros & avancés à fl:ur de tête; la prunelle grande, 
la ganache décharnée & peu épaifle, le nez un 
peu arqué , les nafeaux bien ouverts & bien fer. 
dus, la cioifon du nez mince, les lèvres déiiées, 
la bouche médiocrement fendue , le garrot élevé 
& tranchant, les épaules fèch:s, plates & peu fer- 
rées, le dos égal, uni, infenfiblement arquë fur 
fa longueur & relevé des deux côtés de l'épine 
qui doit paroïtre enfoncée; les flancs pleins & 
courts , la croupe ronde & bien fournie ; Ja 
hanche bien garnie, le tronçon de la queue epais 
& ferme, les bras & les cu fes gros & charnus, 
le genou rond en devant, le jarret ample & évidé, 
les canons minces fur le devant & larges fur ‘les 
côtés, le nerf bien détaché , le boulet menu, le 
fanon peu garni, le paturon gros & d'une mé- 
diocre longueur, la couronne peu levée, la 
corne noire, unie & luifante , le fabot hant, les 
quartiers ronds, les talons larges & médiocre- 
ment élevés, la fourchette menue & maigre, & 
la fole épaitle & concave. (Buffon. X 

Ainfi confidéré fous le rapport de fes formes, 
le cheval a la tête petite à proportion du corps & 
alongée, & le front aplati, court & étroit; les 
yeux éloignés l'un de Vautre & placés un peu de 
côté ; les nafeaux font ouverts près de Pex- 
trémité duimufeau , & la bouche eft placée un peu 
en deflous, de forte que la lèvre fupérieure eft 
plus avancée que l’autre ; le mufeau , c’eft-à-dire, 
la partie de la tête qui eft compofée des deux 
mâchoires X du nez, elt fort long en comparai- 
fon de l'efpace qui fe trouve entre les yeux & les 
oreilles ; il eft étroit, comprimé & arqué le 
long du chanfrein ; les oreilles font terminées en 
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pointe , placées au haut de la téte & près l’une de 
Pautre; le cou étroit, alongé & relevé; les- 
jambes minces & longues. Re 

Afin de mettre le lecteur à mêre de pouvoir 
comparer entr'elles les dimenfions des diverfes 
parties d’un cheval bien proportionné , nous 
allons extraire les mefures fuivantes de celles que 
Daubenton a prifes fur un cheval d'Efpagne des 
écuries du roi de France. 
Longueur en ligne droite , depuis l'entre-deux.des 

oreilles jufqn'à l'anus... sirene Gp Tpk 
Hauteur du train de devanr........ 4 $ oO 
——————— detente ee ed NO 
Longueur de la tête depuis le bout 


des lèvres jufqu'à l’occiput...... 1 10 O 
Circonfirence de la tête au-devant 

destortilles HSE SAR A TOO 
Longueur des oreïlies...,...... 10 25e 6 
Circonférence du corps à l'endroit 

leplus grosii tissi ne O OTEO: 
Hauteur du ventre au-de fus du fol. 2 4 o 
Longueur du tronçon de la queue... 1 f © 
Circonférence de la queue à fon 

Originen ent RAR CR Nom oO 
Longueur du bras depuis le coude 

jufqu'au genou... .... Re RO PA ARO 
Cireonférence du bras à fa partie 

fUPÉTHENTEN O RARE Eat VA RANO 
Longueur du canon de devant... ... 0O 8 O 
Circonférence du même canon:... O f © 
——— ——— de la couronne.,.... I © © 
Longueur de la cuilfe.......... SRG UC 
Circonférence de la cuiffe près du . 

VÈNE eu MA NS SR PONS ED HUE ABERG 
Longueur du canon de derrière... 1 4 © 
Circonférence dw canon de derrière. O 7 3 
—————— de la couronne...... 1 © © 

FONCTION PREMIÈRE. 
LocomMoTiIon. 
SECTION PREMIERE. 
Squeletiologie, 
3. Les os de la tête en général. L'angle facial, 


mefuré à la manière de Camper, ek de vingt- 
trois degrés (Cuvier), ce qui vient de la grande 
étendue des mâchoires & du nez, & de la peti- 
tefle comparative du crâne. 

Les branches de la mâchoîïre inférieure font 
aflez élevées pour foutenir los occipital à la 
hauteur des pariétaux , & plus haut que le frontal; 
ce qui fait que le front , au lieu d'être convexe, 
forme un plan qui eft dans la même direction que 
les os propres du nez. ( Daubenton. ) 

Par conféquent , fi on pofe la tête d'un cheval 
de manière à ce que le corps de la mâchoire in- 
férieure ait une direction horizontale, fa face 
fupérieure , ovale , plus étroite en avant & en bas 


Solipèdes. 


qu'en arrière & en haut, eft inclinée en avant. ; 
Le rapport des deux diamètres de l’ovale qu’elle 
“reprélence eft: : 24:83. 

Les faces latérales de la tête ainf placée font 
irrégulièrement triangulaires; le côté inférieur du 
triangle qu'elles repréfentent eft au fupérieur & an- 
térieur: : 1f: 24, &au poftérieur : : 15 : 12. 

La face poftérieure eft oblongue; fa hauteur eft 
à fa largeur prife au milieu :: 12:6,2. L’articu- 
lation occipito-atloidienne fe trouve à la partie 
fupérieure de cette face. 

Si on pofe, au contraire , la tête du cheval fur 
fa face fupérieure, on trouve que l'inférieure re- 
préfente un ovale fusmonté par les deux branches 
de la mâchoire inférieure. 

Dans cette même pofirion, la face poftérieure 
eft terminée par l'es occipital, qui a une forme 
bizarre que lon a comparée à celle d'une tête de 
bœuf. 

Comme la mâchoire inférieure eft longue , 
étroite, fort baffe par-devant, très-élevée par- 
derrière , l’occiput fe tronve précifément au plus 
haut, & l'ouverture des narines prefqu'au plus 
bas de la face. Effectivement, il n'y a point de 
menton, 

Dans le cheval adulte, la p'upart des futures 
qui réfulrenr de l'articulation des os de la tête 
entr eux difparoiflent, & on ne peut bien les ob- 
ferver que dans le poulain. 

L’arcade zygomatique eft prefqu’entièrement 
formée par l'os de la pommerte, qui eft excefive- 
m+ntalongé, & elle fait prefque corps avec les 
côtés de la mâchoire ; fon bord inférieur, prefque 
tranfverfal, eft un peu échancré & légèrement 
tranchant en avant; en deflus, elle offre une pe- 
tite convexité produite par une lame qui femble 
provenir du côté externe. Sa courbure, dans le 
fens horizontal, eft très-peu marquée, ce qui pa- 
roit dépendre da fa très-grande largeur. 

4. Les os du crâne en général. Laire de fa ca- 
vité ne préfente guère que le quart de Paire de la 
face. ( Cuvier.) 

L’ovoide qui forme le crâne eft plus étroit par- 

- derrière que par devant. 

Sa coupe, opérée fuivant un plan perpendicu- 
laire à fon grand axe, eft un ovale plus large que 
haut, & dont la moitié inférieure a à peu près la 
même courbure que la fupérieure. Ë 

La foffe fus-fphénoidale eft moins enfoncée que 
dans la plupart des ruminans , & l'on obferve fur 
chaque rocher une arête faillante qui s'étend juf- 
qu’à la voûte du crâne , comme dans les carnañers. 

La fente fphénoidale eft coupée dans fa lon- 
gueur par une arête offeufe qui la partage en 
. deux trous diftinéts. 

Le trou rond du fphénoide eft confondu avec 
cette fente. 

Le trou ovale manque, 

Le trou déchiré antérieur eft confondu avec le 
poitérieur. - 
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Le conduit auditif interne ou labyrinthique eft 
fitué au milieu du rocher. 


(jé Los frontal. Dans le poúlain , il eft partagé. 


‘en deux pièces par une future moyenne. Ses apo- 


phyfes oïbitaires externes s’articulent avec le 
temporal. Au-deflus des arcades orbitaires & des 
trous fourcilliers , de chaque côté, eft une échan- 
crure qui contribue à la formation des cavités ap- 
pelées fulières. 

Les finus frontaux occupent une grande partie 
de cet os; ils ne s'ouvrent pas immédiatement 
dans le nez , mais ils communiquent par-une vaite 
ouverture , de chaqué côté, avec le finus maxil- 
laire poftérieur. 

En fomme, le frontal eft moins étendu , moins 
élevé , moins failiant à la partie fupérieure de la 
tête dans le cheval que dans le taureau. Dans 
celui-ci, où obferve d’ailleurs les racines des 
cornes & leurs finus, qui manquent dans le cheval. 

6. Les pariétaux. Us font remplacés par une 
pièce unique qui forme la calotte du crâne, & qui 
eit placée entre le frontal , les remporaux & loce- 


‘ cipital, comme à l'ordinaire , tandis que dans les 


beeufs elle ef placée derrière la crête occipitale, 
& femble un ruban qui entoure le derrière de 
la tête. 

Ce pariétal eft parcouru longitudinalement dans 
fon milieu par une crête qui fe réunit à celle de 
loccipiral & donne attache à des mufcles de lo- 
reille externe. 

On remarque à fa face interne & en haut, une 
apophyfe qui donne attache à la faulx du cerveau 
dans le lieu où elle fe joint à latente du cerve- 
let. Cette apophyfe eft pyramidaie , triangulaire. 

Son épaiffeur eft moindre que celle des autres 
os du crane. 

Entre le pariétal & l’occipital eft un os que 
Daubenton appelle os du toupet., Cet os, qui eft 
triangulaire, neft autre chole que l'os bregma- 
tique ou épaétal, efpèce de clef de Wormius; il eft 
analogue à celui qu'on retrouve dans tous les mam- 
mifères & quelquefois même dans l'homme, & 
fur lequel M. Fifcher, de Mofcou, a donné uns 


differtation. 

7. L'occipital. Il forme la partie la plus confi- 
dérable du crâre; {a figure eft très-irrégulière. 

Sa face externe offre plufieurs éminences. 
L'une, dans le plan médian & vers le pariétal , eft 
tranfverfale & forme le fommet de la tête, aux 
mufcles. extenfeurs de laquelle elle donne infer- 
tion, Ceft la protubérance occipitale, Plus en ar- 
rière eft la subérofité cervicale , moins volumineufe , 
& donnant attache au ligament de fon nom. La- 
téralement font les apophyfes maftoïdes, très-lon- 
guss & en forme deflyler, & les deux condyles , 
réguliers , arrondis & polis. 

A la partie fupérieure de cette même face, 
entre les condyles & la protubérance occipitale , 
eft une foffe allez profonde. 
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Entre chaque condyle & lapophyfe maftoide 
eft pratiquée une échancrure , qui reçoit une émi- 
nence de l'ailas dans certains mouvemens de la 
tête. 

Les.trous condyliens antérieurs exiftent feuls. 

Le trou occipital eft moins ouvert que dan: le 
bœuf, & ovale tranfverfalement. 


8. Les temporaux. Dans la pofñtion naturelle de 
ja tête , ils font fitués au-deffous de loccipital & 
du paristal. 

L’apophyfe zygomatique s'articule avec le fron- 
tal & l'os de la pommette. 

La cavité glénoïde elt creufée fur la face infé- 
rieure de certe apophyfe; eile ef bornée en at- 
rière par une éminence, que quelques anato- 
nites ont confidérée comme l’analogue de l'apo- 
phyfe maftoide de Phomme. 

Une échancrure entre le corps de Pos & l’apo- 
phyfe zygomatique contribue à la formation des 
falières: : 

L’apophyfe flyloide eft implantés fur le bord 
du conduit qui forme le commencement de la 
trompe d’Eultachi. Tout auprès eft le petit trou 
par lequel paffe le filet nerveux, connu fous le 
nom de corde du tympan. 

L'éminence qui contient les cellules maftoi- 
diennes eft crès-perite, tandis que dans le bœuf, 
le bélier, &c. , elle eft trés-groffe & pyriforme. 


9. Le fphénoïde. Il-et plus confidérable que 
célui du bœuf, & intimement uni à l’ethmoide 
chez l'adulte. Il a du refte, ici, des connexions 
avec tous les autres os du crâne, 

Cet os demeure, comme chez les ruminans, 
long-temps divifé en deux pièces; l’une anté- 
rieure, formant les apophyfes d’Ingrailias , très- 
fortes , & l'autre poftérieure , renfermant les 
grandes ailes , beaucoup moins étendues qu’elles, 
ce qui eft l'inverle précifément de ce que l'on 
obferve chez l’homme. 

-Le trou prérygoilien , placé à la bafe des apo- 
phyfes ptérygeidés, donne paflage à l'artère ca- 
rotide externe. 

Les finus fphénot-laux s'ouvrent par plufieurs 
ouvertures irrégulières dans les cellules ethmoi- 
dales ( Bourgelat), où plutôt, chacun denx fe 
décharge dans le finus maxillaire poftérisur de fon 
côté. ( Cuvier.) Une cloïifon médiane les fépare 
Pun de l'autre. 


10. L'ethmoïde, Les cellules de cet os font 
moins efpacées que dans le bœuf; du refte il offre 
une difpofition analogue à celle que nous avons 
déjà fait connoître pour les carnafiers & les rumi- 
gans en général. 


11. Les os de la face en général. Nous avons 
dejà dit de combien les dimenfions de la face 
Femportoient fur celles du crâne. Elle eft terminée 
inférieurement tout-à-fait par la jonétion des 
deux mâchoires & par les dents incifives; en 
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avant & au-deffus, on obferve louverture des 
narines, qui eft oblongue & furmontée par une 
forte d’auvent pointu & détaché que forment les 
os propres du nez. 

Les otbires fonc ovales; leur grand diamètre 
eft tranfverfal, & il eft au petit :: 30 : 28. Ces 
cavités font placées latéralement tout-à-fait, de 
foite que l’os frontal eft compris entr'elles. Leur 
contour eft compété par une apophyfe qui, du 
frontal, defcend fur los de la pommerte. Elles 
communiquent librement en arrière avec les 
foffes temporales. 

Le trou orbitaire interne antérieur eft très- 
grand, percé dans le bas & au‘devant de l'orbite 
entre l'os palatin & l'os fphénuïde, 

Le trou incifif eft double, très-grand , ovale, 
& placé tout au bout du mufeau. Il eft cependant 
moins étendu que dans les ruminans. 


12. Les os maxillaires fupérieurs. Sur leur face 
externe eft une éminence tranchante & longitudi- 
nale, que l’on a appelée épine maxillaire ; elle va 
s'unir à l'épine zygomatique. 

Les finus maxillaires font au nombre de deux 
de chaque côté; le poftérieur eft le plus grand; il 
s'ouvre par un trou triangulaire ; fes parois for-. 
ment, dans l’intérieur du nez, une groffe faillie 
qui fépare la portion des narines que rempliffent 
les tubulures ethmoidales, d'avec celle où font 
fitués les deux grands cornets, C’eft dans le fond 
de cette dernière partie que s'ouvre le finus 
maxillaire antérieur. 

Le finus poftérieur, qui fe développe entre 
huit & neuf ans, augmente en raifon de la pouñfe 
des dents hors des alvéoles. La lame offeufe , qui 
le fépare des autres finus , s'amincit & s’ufe peu 
à peu avec l’âge ; elle commence par fe perforer 
dans le milieu & fe détruit enluite en grande 
partie ; en forte que, dans la vicillefle, cette cavité 
ne fair plus qu'une avec les autres finus. 

Ileft bon de remarquer que, dans les chevaux, 
la face externe des os maxillaires fupérieurs refte 
bombée & proéminente tant que les premières 
dents molaires montent & croiflent par dedans, 
c'elt-à-dire, jufqu’à fix ou fepc ans. Plus tard , elle 
s'afaffe progrdivement & finit par devenir 


les quadrupèdes iuminans, & logent les dents 
incifivés. ; 

14. Les os de la pommette. Ils font moins alongés 
que dans le bœuf. Leur face externe porte une 
crête raboteufe, dite épine zygomarique. 

Leur intérieur elt creufé par un finus qui com- 
munique avec le finus maxillatre. 

If. Les os du palais. Ils font longs & étroits : 
leur intérieur eft creufé par un finus. 

| 16. Les os lacrymuaux. Ils font minces, irrégu- 
lièrement quairilarères, & munis , fur leur face 


| concave. 
13. Les os incififs. Ils font plus grands que dans 


* 


externe , d’une apophyfe à laquelle s'attache le ; 
tendon du mufcle orbiculaire des paupières. Sur 
cétte même face, on remarque une foflette qui: 
donne implantation au mufcle petit oblique de 
l'œil, & un grand trou où commence le conduit 
naial. dé 

Ils contribu:nt , par leur face interne , à la for- 
mation des finus. f 


17. Les os propres du nez. Ils font alongés, 
larges à leur partie fupérieure , étroits inférieure- 
ment, où ils fe terminent par une forte d'épine, 
& bien plus étendus que ceux du bœuf, 


18. Les cornets du nez. Ils font au nombre de 
deux dans chacune des foff=s nafales, & leur 
Jongueur eft coûfilérable. Leur fubitance elt 
comme papyracée. lls font ciblés de trous in- 
nombrables , qui en font une forte de réfeau com- 
piiqué dont les mailles irrégulières font beaucoup 
plus multipliées à Pextréinité inférieure qu'à la 
fupérieure. 

La portion fupérieure du cornet antérieur con- 
court à la formation du fi ius zygomarique, & fa 
portion inférieure ef une cfpèce d'ampoule, 
divifés intéricuremenc par quelques petites cloi- 
fons qui, quoique crès-déliées & très-moliles, 
font cependant iriables. 

Le cornet poftéricur, plus voifin des dents mo- 
laires, bouche une partie de l'orifice du finus 
maxillaire. Sa première portion excède la fe- 
conde en largeur & en longueur, & fe trouve 
appliquée à l’emboitement même du finus; fon 
bord poftéri:ur fe replie du côté du finus en ma- 
nière de corner. La feconde partie de ce cor- 
net, plus arrondie, fait une volute d’un tour & 
demi; des efpèces de cloifons la féparent de la 
première; elle forme une cavité conidérable clofe 
de toutes parts, & partagée en plufieurs petites 
cellules. 


20. La mâchoire inférieure. Elle eft beaucoup 
plus longue que celle du boeuf. Dans ls pou'ain, 
elle eft compofée de deux branches qui fe réunif- 
fent au niveau des dents incifives, mais dans le 
cheval adulte ces branches fe foudent intimement 
& ne laiflent apercevoir que de foibles traces 
de leur ancienne féparation. L'arc du menton 
eft aigu & ties-alongé, & fa face externe re- 
garde entièrement en bas. En montant un peu 
plus haut eft un rétréciffement, une efpèce de 
col, fur chaque côté duquel fe trouve le trou 
mentonnier, qui, dans le bœuf, eft fitué plus près 
des dents incilives. 

Le bord poflérieur du condyle porte une cavité 
femi-lunaire & fe meur fur l’apophyfe qui borne 
la cavité glénoide. Cette apophyfe efit à peu | 
près femblable à celle des ruminans, majs plus | 
convexe & plus dirigée en bas. 


L'angle de la mâchoire eft extrémement large : 
& arrondi, | 
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L’apophyfe coronoï le eft- droite & ne fe re- 
courbe pas en arrière. = ©- 

21. Les dents incifives. Elles font au nombre da 
douze , fix en haut & fix en bas. 

A la nâchoiré fupéricure , elles font toutes con- 
vexes en devant {ur leur longueur; elles font 
toutes les fix de la même largeur, mais celles du 
milieu font fentiblement plus longues que les 
autres. 

A la mâchoire inférieure, elles font moins 
convexes ; eiles font audi un peu moins larges & 
un peu moins épaifles ; mais leur longueur eft à 
peu près la même. 

Dans les jeunes chevaux, le tranchant de ces 
dents elt double, & c'eit là ce qui produit les ca- 
vités qui indiquent l’âge de ces animaux. 

La partie liore des dents incifives, qui eft dé- 
pourvue de collet à fa bafe , eit recouverte d'une 
couche de matiëre-jaurâtre. 

22. Les denes canines. Il y en a deux à la må- 
choire fupérisure , où elles funt eloïgnées d'une 
grande diltance & des molaires & des incifives. La 
mâchoire inférieure en a également deux (1); 
elles font coniques, pius petites & pius courtes 
que les incitives. 

Les dents canines exiftent rarement dans les ju- 
mens, quand on les y rencontre, ces jumens {ont 
appeleus éréhaignes, 

23 & 24. Les dents molaires, Elles font au 
nombre de fix de chaque côté de chaque må- 
choire. Prefque toujours cependant , oatre les fix 
molaires principa es, l'on trouve dans prefque 
tous les chevaux, une moiaire fupplémentaire, 
qui eft implantée contre la première, mais qui ne 
s'elève jamais au niveau des autres. 

Toutes ces dents fe touchent & forment une 
file d'environ fept à huit pouces de longueur, Les 
deux premières de la mâchoire fupérieure font les 
plus fortes de toutes, ayant Jufqu'à dix hyic li- 
gnes de longueur. Leur côté antérisur eft fort 
mince, mais le poltérieur a onze lignes d'étendue. 
Les deuxpremières dents molaires de la mâchoire 
inférieure ont la même figure; mais elles font 
moins longues, & leur côté poftérieur n’a que huit 
lignes d’épailleur. 

Les quatre dents molaires du milieu de chaque 
côté, dans l’une & l'autre mâchoires , font carrees 
& à peu près de la même longueur; mais elles 
n'ont guère que neuf lignes d’épaifleur à la mâ- 
choire inférieure , tandis qu’elles en ont quatorze 
à la fupérieure. 

Les dernières dents molaires font plus longues 
que celles-ci, mais moins que les premières : leur 
côté poftérieur eft beaucoup plus mince que l'an- 
térieur. 


(1) M. Cuvier, dans l’énumération des dents du che- 
val, ne paroît point admettre de canines à la mâchoire 
inférieure. 
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` Toutes ces dents fortent de l’alvéole d'environ 
huit lignes; les fupérieures font cannelées verti- 
calement fur leur face externe; on compte trois 
cannelures fur la première d’entr'elles, & deux 
feuiement fur les autres, mais elles y font plus 
fatllantes. Ces cannelures fe prolongent jufqu'à 
l'extrémité de la racine. : 

La face de la couronne par laquelle les molair: s 
fupérieures & inférieures fe correfpondent, elt 
plate & parfemée de fillons, difpofés obliquement 
en zig-zag de haut en bas. Les uns , formés par le 
cortex ou par la fubftance offeufe, fe détruifent 
plus vite que les autres, que conflitue la matière 
éburnée, & qui font plusblancs, plus réfiftans & 
plus élevés; la table des dents eft ainfi rendue plus 
ou moins tuberculeufe. 

Remarquons en outre que les tables de toutes 
les molaires, d’un même côté, font rangées fur 
un même plan, qui, dans l’arcade dentaire infé- 
rieure, eft coupé obliquement de dedans en de- 
hors, de manière que le bord interne en eft plus 
élevé que l’externe ; tandis que le contraire a lieu 
dans la mâchoire fupérieure, dont la coupe eft 
d’ailleurs moins oblique. 

Nous avons dit auf que les molaires fupérieures 
étoient plus larges que les inférieures; mais en 
outre, elles font plus écartées de celles du côté 
oppofé. De cette difpofition il réfulce que, dans 
tous les mouvemens latéraux, les molaires fontles 
feules dents qui frottent & qui agiflent, les inci- 
fives étant trop courtes pour fe trouver à leur ni- 
veau, & ne fervant ainfi que dans les mouvemens 
d'élévation & d’abaiffement de la mâchoire infé- 
rieure. 

On obferve à la fuperficie des molaires une fubf- 
tance corticale noirâtre, qui, après avoir formé 
une couche extérieure , femble repliée du côté 
de la couronne, pour s'enfoncer. plus où moins 
profondément entre les replis de la fubflance ébure 
née, & conftituer les fillons noirs de la furface 
de la couronne. 

On retrouve cette fubftance noire au fond de 
la cavité qui occupe le bord libre des incifives ; 
c'eft là ce que les vétérinaires appellent le germe 
de féve. : 

Les racines des dents molaires font très-groffes ; 
elles croiffent toujours en longueur; elles ne fe 
partagent en plufieurs branches à leur fommet que 
vers l’âge de cinq à fix ans, époque où la dent 
ceffe de s'enfoncer dans l’avéole , & où elle com- 
mence à en être expulfée. 

Les dents des chevaux changent à chaque inftant 
de leur vie dans leur forme, leur couleur & leur 
direction. Elles s’ufent avec une grande rapidité, 
& c’eft à cette caufe que font dus les changemens 
qu'elles éprouvent, 


Ordre de l'érupiion dessdents dans le cheval. 


Les pinces caduques fortent 6 à 7 jours après 
la naïffance. 


or ES = 
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Elles font remplacées entre 2 + & 3 ans. 

Les pinces mitoyennes caduques fortent du 24°. 
au 30°. jour après la naiffance. $ 

Elles font remplacées entre 3  & 4ans. 

Les coins caducs paroïffent du 4°. au f°. mois. 

Iis font remplacés entre 4 $ & $ ans. 

Les canines paroïflent à 4 ans & quelques mois. 

La première molaire fort quelques jours avant 
ou après la naiffance. 

Elle eft remplacée entre 2 & 2 + ans. 

La feconde naît & elt remplacée aux mêmes 
époques. 

La troifième perce la gencive du 24°. au 30°. 
jour après la nailfance. 

Elle eft remplacée à trois ans. 

La quatrième nait de 10 à 11 mois. 

La cinquième entre 18 mois & deux ans. 

La fixième entre 5 & 6 ans. 


26. La colonne vertébrale en général. Elle décrit, 
dans fon étendue, deux courbures oppofées: l’une, 
antérieure & plus faillante , fituée entre le cou & 
ledos, a fa concavité en haut; l’autre, poftérieure, 
moins marquée , mais. plus étendue, ayant fa con- 
cavité en bas, fe continue depuis le commence- 
ment du dos jufqu’au baflin. 

La région cervicale eft compofée de fept ver- 
tèbres; la dorfale, de dix-huit; la lombaire, de 
fix & quelquefois de cinq feulement ( Daubenton ); 
la coccygienne , de dix-fept. 


28. Les vertèbres cervicales en général. Leur corps 
eft très-alongé; leur apophyfe épineufe ef rem- 
placée par une fimple crête; leurs apophyfes tranf- 
verfes font fort étendues, & percées d'un canal, 
comme dans l’homme; la face antérieure de leur 
corps eft marquée au milieu d’un crête bien fail- 
ante. 


29. Les vertèbres cervicales en particulier, Dans 
l'atloide, les apophyfes tranfverfes, recourbées 
en avant, font percées chacune de trois trous, 
dont le fupérieur pénètre dans le canal vertébral. 
Les facettes par lefquelles elle s'articule avec Voc- 
cipital , femblenr partagées chacune en deux por- 
tions, dont Pune, fupérieure, eft inclinée en 
avant & en bas, tandis que l’autre, inférisure, 
eft inclinée en devant & en haut, de forte qu'il 
paroît y avoir quatre de ces facettes articulaires : 
les condyles de l’occipital font donc comme en- 
grenés ; aufi les mouvemens de la tête font-ils 
moins libres dans le cheval que dans l'homme. 
Une autre caufe de gêne encore, c’eft la longueur 
de l’apophyfe maftoide de l’occipital. 

L’axoide eft la plus longue de toutes les vertè- 
bres. La crête qui remplace fon apophyfe épi- 
neufe eft très-confidérable & s'étend tout le long 
du corps de l'os; elle eft bifurquée, 

Cette crête eft encore incomparablement plus 
courte fur la fixième vertèbre que fur la feprième; 
fes apophyfes tranfverfes offrent trois branches ou 
proiongemens. 

Dans 


Dans la feptième, l'aporhyfe épineufe com- 

ence à fe développer; les apophyles tranfverles 
ne font point percées.à leur bafe; la partie pofté- 
rieure du corps offre, de chaque côté, une petite 
facerte articulaire concave, pour la formation de 
la cavité deflinée à recevoir la tête de la première 
côte. L’apophyfe ou crête qui règne fur la face 
antérieure de fon corps eft prefque nulle. 


30. Les vertèbres du dos en général. Leurs apo- 
phyfes épineufes font longues , épaiffes & termi- 
nées par une tubérofité; elles font courbées en 
arrière dans les vertèbres antérieures, & droites 
dans les poflérieures. Elles augmentent de longueur 
depuis la première jufqu’à laquatrième, diminuent 
après jufque vers le milieu de la région, & con- 
fervent enfuite la même étendue. 


Le volume de ces vertébres eft moindre que į 


celui des vertèbres cervicales. 


31. Les vertèbres du dos en particulier, La première 
reflemble aux autres, en ce qu'elle n’a qu’une 
demi-facètte à la partie antérieure de fon corps; 
mais elle en diffère par lé moins de volume de fon 
apophyfe épineufe & par la forme de fes apophyfes 
articulaires antérieures, qui font femblables à 
celles du cou. 

Le corps de la dernière n’a point de facette ar- 
ticulaire poftérieure pour la tête d’une côte. 


32. Les vertèbres des lombes en général. Leurs 
corps & leurs apophyfes épineufes refflemblent aux 
mêmes parties confidérées dans les dernières vertè- 
bres dorfales ; mais elles ont des apophyfes tranfver- 
fes plus faillantes, & elles manquent de facettes 
articulaires fur leur corps & fur ces apophyfes. 


33. Les wertèbres des lombes en particulier. Le 
corps de la dernière eft plus aplati; fes apophyles 
tranfverfes font plus larges, & en arrière d’elles 
eft une facette pour l'articulation facro-vertébrale. 


35. L'os facrum, Ila une figure triangulaire , & 
il paroit compofé de cinq fauffes vertèbres ; il eft 
moins alongé que dans le bœuf, & les apophyfes 
épineufes des cinq fauffes vertèbres qui le confti- 
tuent, forment une forte de crête dentelée. 

L’angle qui réfulte de fa jonétion avec la der- 
nière vertèbre des lombes, eft obtus & rentrant. 

Chacune de fes faces eft percée de quatre ou 
cinq trous pour le paffage des nerfs facrés. 


36. Les vertèbres coccygiennes. Leur volume di- 
minue progreflivement depuis la première jufqu'à 
la dernière. 

Les deux premières ont une apophyfe épineufe. 

La première eft creufée d’un trou qui termine 
le canal facré. 


38. Los coxal, Aplati, alongé, courbé dans le 
fens de fa longueur, il eft triangulaire dans fa ré- 
gion iliaque, dont la face externe forme une vé- 
rirable foffe. 

L’épine iliaque pofltérieure eft plus aiguë que 
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dans le bœuf, & plus alongée que dans le mouton. 

L’antérieure elt également plus fMillante que 
dans le bœuf, ce qui fait reflortir davantage la 
hanche. 

La tubérofité fciatique et moins élevée que 
dans le bœuf. 

La fymphyfe du pubis, qui forme une faillie dans 
le bœuf., eft aplatie dans le cheval. 


40. Le ffernum & l appendice xiphoïde. La fubf- 
tance du iternum eft plus fpongieufe que dans le 
bœuf & le mouton; cet os eft d’ailleurs comprimé 
& aplati fur les côtés, convexe & pour ainfi dire 
tranchant en devant fur fa longueur. Sa longueur 
elt d'environ un pied dans les chevaux ordinaires. 
Ses bords font garnis chacun de huit à neuf fa- 
cettes pour les articulations des cartilages des 
côtes, & placées particulièrement aux intervalles 
des fix ou fept pièces diftinétes qui, dans le pou- 
lain , entrent dans fa compoñition. 

L'extrémité antérieure du fternum eft terminée 
par un cartilage qui finit lui-même d'abord en 
s'arrondiffant , & enfuite par une efpèce de bec. 

L’appendice xiphoïde n’offre rien de notable. 


. 41. Les côtes en général. On en compte dix-huit 
paires, & quelquefois feulement dix-fept ( Bour- 
gelat) , & alors il n'y a que dix-fept vertèbres 
dorfales. Quelquefois aufi l'apophyfe tranfverfe 
de la première vertèbre lombaire fe prolonge de 
manière à repréfenter une dix-neuvième côte. 

Les côtes mitoyennes, qui font les plus larges, 
font aufi les plus longues; mais cette longueur 
diminue graduellement, foit en avant, foit en ar- 
rière, & les côtes les plus courtes font les der- 
nières & les premières ; mais celles-ci diffèrent des 
autres en ce qu’elles font larges & peu ou prefque 
point courbées à leur partie inférieure, tandis 
que les dernières font étroites, minces & cour- 
bées dans route leur longueur. 


42. Les côtes vertébro-ffernales. Elles font au 
nombre de dix-huit, neuf de chaque côté. Leur 
longueur va en augmentant depuis la feconde juf- 
qu’à la dernière; leurs cartilages fuivent la même 
progreffon. 
~ La première vraie côte tombe prefque perpen- 
diculairement fur le fternum, puis rentrant en de- 
dans, elle sunit à celle du côté oppofé par fon 
extrémité inférieure. Les fuivantes s’éloignent de 
plus en plus de celles du côté oppofé. 

Leur courbure eft en général oblique de devant 
en arrière , de hauten bas & de dedans en dehors, 
de forte que leur convexité eft poftérieure & ex- 
terne, Cette courbure eft plus grande dans la partie 


fupérieure de ces os, mais elle eft peu fenfible 


dans la première. 
44. Les côtes affernales (1). On en compte neuf 


(1) Daubenton & M. Cuvier comptent huit vraies côtes 
& dix fauffes de chaque côté. Bourgelat & M. Girard don- 
nent le nombre que nous indiquons, 

Xx 


x 
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paires aufi. Elles vont en diminuant de longueur 
depuis la première jufqu’à la neuvième ; elles fonc 
routes moins larges & moins aplaties que les côtes 
vertébro-fternales, 


46 & 47. Les cartilages des côtes en général. Ils 
augmentent fucceflivement de longueur depuis le 
premier jufqu’au dernier. Ils font unis à chacune 
des côtes par un ligament flexible , & ils forment 
avec elles un angle plus ou moins aigu & dont 
louverture eft en avant. Ceux des vraies côtes 
s’articulent avec le fternum par une forte de con- 


dyle entouré d’un ligament capfulaire. Les autres _ 


fontarrondis, pointus vers 
entr'eux par des ligamens. 
$2. La clavicule. Elle manque. 
53. L'omoplare. Elle eft plus itrégulièrement 
triangulaire que dans le bœuf, Il ny a ni acro- 
mion , ni apophyfe récurrente de l’épine, ni apo- 


leur extrémité, & unis 


-phyfe coracoide." Le’bord antérieur de cet os, 


faillant dans toute fon étendue, fe termine infé- 
rieurement par une éminence inégale à laquelle 
s'attache le mufcle long fléchiffeur de l’avant-bras, 
& qui eft en quelque forte l’analogue de l’apophyfe 
coracoide. 

Le bord fpinal de l’omoplate eft garni d’un car- 
tilige mince, courbé en dedans, large & évafé. 

La cavité glénoide eft arrondie, peu profonde 
& échancrée du côté interne, pour le paffage des 
vaiffleaux articulaires. Elle eft furmontée par un 


rétrécifflement ou col affez marqué. 


ss. L'humérus. Son corps eft moins arrondi que 
dans le bœuf & le mouton. Il eft déprimé fur le 
côté externe, paroît comme tordu, & eft creulé 
d'une gourtière fuperficielle de haut en bas, pour 
loger le mufcle court fléchiffeur de l’avant-bras, 
Sa face interne eft munie d’une petite tubérofité, 
& inférieurement d’un conduit de nutrition dirigé 
de haut en bas. 

Son extrémité fupérieure fe tetmine poftérieu- 
rement par une tête arrondie, non détachée de 
Vos, beaucoup plus vo'umineufe que la cavité glé- 
noide weft large. Quant à. la grande tubérofité ou 
trochiter, elle porte une crête qui fe prolonge 


elle-même poftérieurement en ‘une tubérofité, La 


petite tubérofité elt creufée par une gouttière; 
une autre gouttière fe remarque également entre 
les deux tubérofités, pour le pañfage du- mufcle 
long fléchiffeur de l'avant bras. 7 

La cavité olécrânienne de l'extrémité inférieure 
eft plus tournée en dehors, plus profonde, plus 
longue & plus étroite que dans l’homme. 

56.. L'avant-bras en général. I] eft formé princi- 
palement par le radius. É 

$7. Le cubitus. L'olécrâne fe termine inférieu- 
rement par une crête qui fe prolonge dans toute 
la longueur de la face poftérieure du radius, ef- 
pèce d'appendice qui repréfente le corps de los, 
& qui melt féparée du radius que par une fente 
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{ étroite & un fillon à la pattie fupérieure. Elle lui 
eft collée intimement dans le refte de fon étendue. 


58. Le radius. Son corps eft cylindrique & affez 
égal; il préfente en avant une légère convexité, 
& , en arrière, des empreintes mufculaires avec 
un trou nourricier. : 

La tête inférieure de cet os, avec lequel fe 
confond le cubitus , eft comprimée d'avant en ar- 
rière , ce qui fait que le dos de la main ef conf- 
tamment tourné en devant. Elle ne porte point 
d’apophyfe ftyloide. 


Go, 61,62, 63 & 64. Les os du carpe. Ils font 
au nombre de fept principaux, quatre à la pre- 
mière rangée & trois à la feconde. On obferve 
en outre, dans cette partie , deux petits os hors 

| de rang, qui manquent dans le bœuf & dans le 
mouton. 

Ils font fi étroitement unis par de forts liga- 
mens, qu'ils paroiflent ne faire qu’un feul os, à 
l'exception des deux petits qui font hors de rang 
& du premier de la première rangée, qui eft dé- 
taché des autres & fait une faillie en arrière; cette 
faillie eft tuberculeufe, aplatie de dehors en de- 
dans, & plus ou moins prolongé en haut, 


65 & 66, Les os du métacarpe. Ils font foudés en 
un feul os, qu’on appelle os du canon. 

Cet os eft cylindrique; fon corps eft life & ar- 
rondi en devant, un peu aplati & muni de légères 
empreintes mufculaires en arrière; maisen fomme 
il eft moins large & moins plat que dans le bœuf. 
Son extrémité inférieure porte une éminence ar- 
rondie qui la fait s'articuler par charnière avec la 
première phalange du doigt. 

Le long des parties latérales & poftérieure de 
cet os, on remarque deux offelets alongés, en 
forme de ftylets, & qu’on appelle ordinairement 
les péronés ou les épines. Ils fe terminent inférieu- 
rement par une petite tubérofité arrondie. Ils font 
tellementunis au canon, qu’ils fembient faire corps 
avec lui. L’intervalle qui exifte entr'eux eft rempli 
par un fort ligament qui s'étend jufqu'à la pre- 
mière phalange du doigr. 

Deux os féfamoides, fixés l’un contre l’autre 
& maintenus par de très-forts ligamens fur la 
face poftérieure de l'articulation de la première 
phalange avec le canon, concourent à la forma- 
tion de cette articulation. Ils conftituent, par 
leur face externe, une grande couliffle, dans 
laquelle paffent les tendons des deux grands fléchif- 
feurs du doigt, tandis que , par leur face interne, 
ls contribuent à la formation des facettes arti- 
culaires qui reçoivent l'extrémité inférieure du 
canon. 


67: Le nombre des doigts, Il n'et que d’un à 
chaque pied, 


8. Lepouce & fes phalanges: I manque. 
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69; Le doigt unique, &, fes phalangess Celles-ci 


S olip ies, 


547 


font au nombre de trois; la première porte le ; poftérieures, font les condyles qui appuient fur 
nom de paturon ; la feconde, celui de couronne; & į le tibia. ses 


la troifième celui d’os du petit pied. 

L'os du paturon et long d'environ quatre 
pouces dans les chevaux dune taille moyenne. 
C’eft le plus long des trois. Sa partie fupérieure 
eft plus large que l’inférieure; elle éit creufés de 
trois foflettes pour recevoir l'extrémité inférieure 
de l'os du canon. L'extrémité inférieure fe ter- 
mine par une forte d'éminence condyliforme. . 

L'os de la couronne eft moins confidérable & 
à peu près carré. Son extrémité {upérieure s’arti- 
cule avec le précédent par deux facettes conca- 
ves; l’inférieure offre deux éminences féparées 
par une gouttière. 

L'os du petit pied eft d’une fubftance beau- 
coup moins compaéte & plus fpongieufe que celle 
des précédens. Il eft percé d'une multitude de 
trous & criblé de porofités, Sa figure répond à 
celle du fabot. Son extrémité fupérieure préfente 
trois facettes lifes & polies, dont deux s’arti- 
culent avec l’os de la couronne & l’autre avec le 
petit féfamoile. Sa face inférieure eft large & lé- 
gèrement concave; elle eft circonfcrite par un 
bord demi-circulaire. Sa face fupérieure & anté- 
rieure et convexe, arrondie, en rondache. Ses 
parties latérales, l’une externe , l’autre interne , fe 
terminent par deux éminences en forme de bec 
& garnies d’un cartilage qui remonte jufqu'au ni- 
veau de l'articulation des deux premières phalan- 
ges, & qui s'offifie dans les vieux chevaux : ces 
éminences offrent des échancrures par lefquelles 
paffent les vaiffeaux fanguins qui fe diftribuent 
dans tout le pied. Sa partie poftérieure eft échan- 
crée en demi-croiffant, par fuite de l'intervalle 
qui exifte entre ces deux éminences. Enfin, fur le 
corps même de l'os, on obferve deux trous confi- 
fidérables, qui font fes conduits nourriciers. 

Cet os du petit pied porte fur la partie pofté- 
rieure de fa furface articulaire un offelet un peu 
alongé d’un coté à l’autre & aplati fur deux fens, 
en forme de navette; il concourt, par fa face in- 
terne, à compléter la dernière articulation pha- 
langienne, tandis que l'autre forme une couliffe 
dans laquelle glie le tendon du mufcle flé- 
chiffeur du pied. 


71. Le fémur. Le corps de cet os 'eft droit & 
moins arrondi que dans le bœuf. Il porte à fa 
partie externe une groffe tubérofité, analogue à 
celle que nous avons indiquée déjà en parlant du 
tapir & furtout du rhinocéros; cette rubéiofité, 
recourbée en avant, femble terminer le grand 
trochanter inférieurement. On peut la confidérer 
comme un troifième trochanter, jufqu’à un cer- 
tain point. Le grand trochanter elt lui-même d’une 
force confidérable. 

L'extrémité inférieure de l'os eft terminée par 
trois grofles éminences articulaires : l’une, en 
avant, correfpond à la rotule; les deux autres, 


73. La rotule. Elle eft irrégulièrement quadri 
latère. 


74. Letibia. Son corps eft cylindrique & lésè- 
rêément aplati en arrière; fa face antérieure neft 
parcourue par la crête que jufqu'à fa partie 
moyenne. Son extrémité inférieure s'articule avec 
l’afiragale à l’aide d’une double trochlée. 


75. Le péroné, Ce net qu'un rudiment fty- 
lorde qui fe foude, avec l’âge , à la partie fupé- 
rieure & externe du tibia. Son extrémité fupé- 
rieure offre une efpèce de tête; l’inférieure fe 
termine en pointe vers le milieu du tibia. 


773 78» 79» SO & 81. Les os du tarfe. Ils font 
au nombre de fix ou de fept. 

L’aftragale eft plus gros & plus épais que les 
autres. Sa partie antérieure eft arrondie & munie 
de deux éminences, féparées par une cavité qui 
s'articule avec le tibia : fa partie poftérieure offre 
quatre facettes pour fa jonétion avec le calca- 
neum. 

Celui-ci, plus alongé que le précédent, eft 
formé en arrière & en haut par une tubérofité à 
laquelle fe fixe le fort tendon du mufcle extenfeur 
du canon. Il offre quatre facettes pour fon union 
avec l’aftragale. 3 

Les autres os du tarfe font deux cunéiformes , 
un fcaphoide & un cuboide. Les deux premiers 
font aplaus & fitués l’un fur Pautre; Pun s’arti- 
cule avec l’aftragale & l’autre avec le canon; le 
cuboïde eft irrégulier; il s'unit avec les deux pré- 
cédens & le calcaneum ; le fcaphoide s’unit avec 
les deux cunéiformes feulement. 


‘82 & 83. Les os du métatarfe. Ils font réunis en 
un feul os du canon, comme ceux du métacarpe; 
cet os s'articule fupérieurement aveclesos du tarfe 
& inférieurement avec los du paturon. 

Il eft muni de deux os accefloires & ftyloides , 
comme le canon antérieur, & préfente les mêmes 
Nm que lui, fi ce n’eft qu'il eft un peu plus 
long. 


84, 85 & 86. Les os des orteils. Il nya qu'un 
orteil, comme il n’y a qu'un feul doigt, & les os 
qui le compofent font en même nombre & pré- 
fentent les mêmes particularités. (Voyez par con- 
féquent n%. 67, 68 & 69.) 


140. Nature chimique des os. Suivant Fourcroy 
& M. Vauquelin, ils font compofés des mêmes 
principes que les os de l’homme. M. Prouft y a dé- 
couvert du fluate de chaux. 


SECTION SECONDE. 
Myologies 


t45. Les muftles de la région palpébrale Il y en 
Xx 2 
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a deux comme dans l'homme; l’un orbiculaire | & 


l’autre re/eveur de la paupière fupérieure. Rien ne les 
diftingue. 


147. Les mufcles de la région nafale. Le muftle 
pyramidal des hippotemiftes, ou grand fus-ma- 
xillo-nafal de M. Girard, eft petit, pyramidal, 
étendu de Vaile externe du nez à l’épine que 
forment les os propres de cette partie. Il naît, 
de chaque côté, par un tendon étroit, de los 
maxillaire fupérieur, vers l’origine de l’arcade 
zygomatique , & marche de haut en bas en s'épa- 
nouiffant jufque fur la convexité de la fauffe narine 
& dans le mufcle orbiculaire des lèvres. Il con- 
court à dilater l’orifice externe du nez, en agiflant 
fur la fauffe narine. 

Le mufcle tranfverfal, Bourgelat , ou nafal, Gi- 
rard , eft un mufcle impair , commun aux deux na- 
rines, & implanté fur les fibro-cartilages de la 
bafe des ailes du nez. Ses fibres, parallèles à 
celles de l’orbiculaire des lèvres, paroiffent con- 
fondues entièrement avec elles. Elles s’infèrent , 
comme elles , à la peau qui les recouvre. Il écarte 
les ailes du nez l’une de l’autre. 

Le muftle court , Bourgelat ; il s’attache le long 
de la partie latérale externe des os propres du nez 
öz s’épanouit tout-à-coup dans la peau de la fauffe 
narine. à 

Le mufcle cutané, Bourgelat, fitué au-deflus du 
pyramidal; il naît de los maxillaire fupérieur , 
dans le voifinage de l'ouverture des narines, & 
près de fon articulation avec los inciff. Il pé- 
nètre enfuite dans le repli fitué entre l'os & la 
faulle narine, & va s'inférer à un prolongement 
cartilagineux du cornet inférieur. 

Le mufcle maxillaire , Bourgelat, eft l’analogue 
du muftle releveur commun des ailes du nez & de la 
lèvre fupérieure de l'homme ; né de tout le devant 
du chanfrein, fur les os maxillaire & lacrymal, il 
defcend obliquement en bas & en dehors, & fe 
bifurque vers fa partie moyenne ; fa branche 
externe paffe fur le mufcle pyramidal & va à la 
commiflure des lèvres; l’interne fe gliffe au-def- 
fous de ce même mufcle & fe mêle avec fes fibres 
pour s’inférer à la convexité externe de la fauffe 
narine. Ce mufcle reft point divifé & n'appartient 
qu’à la lèvre dans les ruminans. 


150. Les mufcles de la région labiale. Le releveur 
de la lèvre antérieure, Bourgelat, naît au-d<ffous 
de l'orbite , au point de jonction des os lacrymal , 
maxillaire fupérieur & zygomatique, defcend le 
long des nafeaux , fe change bientôt en un tendon 
qui s'unit à fon correfpondant entre les deux na- 
rines, & dégénère , avec lui, en une aponévrofe 
qui va fe terminer au milieu de la lèvre fupé- 
rieure. C’eft ce mufcle qui, pendant le hennif- 
fement, relève cette lèvre. Dans le bœuf, le 
mufcle releveur eft double de chaque côté, mais 
il ne s'unit point à fon correfpondant. 

Le mufcle mitoyen antérieur , Bourgelat , eft l’ana- 
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logue du mufcle myrthiforme de l'homme : il s'at- 
tache au bord alvéolaire, entre les dernières 
dents incifives, & fe termine dans la lèvre fupé- 
rieure. Quelques auteurs le regardent comme 
une portion de l’orbiculaire des lèvres, de même 
que le fuivant, qui eft : 

Le mufcle mitoyen inférieur, Bourgelat; il sin- 
fère à l’arcade alvéolaire inférieure , au niveau du 
précédent, & fe perd dans la lèvre inférieure ou 
poftérieure. 

Le mufcle abaïiffeur de la lèvre poftérieure, ap- 
pelé releveur par Bourgelat, s'attache à la partie 
latérale externe de la mâchoire inférieure, au ni- 
veau des dents molaires les plus hautes, par un 
tendon qui marche le long de cette mâchoire; il 
fe perd dans la peau du menton. 

Le mufcle buccinateur eft compofé de deux cou- 
ches fuperpofées , que Bourgelat a nommées muf- 
cles molaires externe & interne. La première eft at- 
tachée au bord antérieur de l’apophyfe coronoide 
& defcend de haut en bas, intimement unie à 
l’autre, pour fe terminer fur la. membrane mu- 
queufe de la bouche’, à la commiffure des lèvres , 
& au niveau des barres de chaque mâchoire. La 
feconde, placée plus profondément , s'attache 
aux deux arcades alvéolaires , au niveau des dents 
molaires , & s'épanouit fur la membrane de la 
bouche & dans la commiflure des lèvres. 

Le muftle cutané, Bourgelat, analogue de la 
portion tranfverfe faciale du peaucier de l'homme, 
nait d’une manière indéterminée fur la face externe 
du mufcle mafl:ter & de l'épine zygomarique, 
recouvre le mufcle releveur & fe perd dans la 
commiflure des lèvres. 

Le mufcle orbiculuire des lèvres n'offre rien 
de particulier. 


153. Les mufcles de la région auriculaire externe. 
Ces mufcles font tres-nombreux, & cela eft en 
rapport avec la mulriplicite des mouvemens de 
l'oreille. Perfonne ne les a mieux indiqués que 
MM. Cuvi r & Daméril, dans leur Traité d'ana- 
tomie comparée. 

Nous fommes forcés de fuivre abfolument la 
marche que ces favans ont tracée. 


A. Mufcles qui vont de la tête à l’écuffon de 
lorertle. à 
Le muftle vertico-feutien, ou commun des oreilles y 
ou fronto-oriculaire , Girard , eft large & mince, 
fitué immédiatement fous la peau en avant de Po- 
reille & fur le mufcle temporal auquel il adhère 
d’une manière lâche ; il recouvre entièrement 
la voûte du crâne & remplace le mufcie frontal & 
laponévrofe épicrânienne de l’homme. Il fe fixe, 
d'une part à la crête de l’occipital, à celle du pa- 
riétal & au frontal, & de l’autre au bord fupé- 
rieur de l’écuffon & au côté interne de la conque. 
Il approche les oreilles Pune de l’autre & les di- 
rige en avant. 

Le mufcle jugo-feutien , qui manque dans le mou- 
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ton, nait de l’arcade zygomatique & monte en ; 


arrière s’inférer au bord antérieur de l'écuffon. 
(Cuvier.) Il tire l'oreille en avant & un peu en 
haut. 

Le mufcle cervico-fcutien , qui exifte dans le 
chien & le lapin, manque dans le cheval. 


B. Mufcles qui vont de la tête à la conque où 
au tube de l'oreille. 

Le mufcle vertici-aurien, Cuvier, ou pariéto- 
oriculaire , Girard, eft fitué fous le mufcle vertico- 
Jcutien ; il s'étend de la crête du pariétal à la face 
interne de la conque de l'oreille; il eft grêle , un 
peu tendineux à fon infertion. Il approche les 
deux conques en les redreffant. 

Le mufcle furcili-aurien, que nous ayons décrit 
dans le chien, manque chez le cheval. 

Le mufcle cervici-aurien, Cuvier , cervico-ori- 
culaire externe , Girard, fe porte du ligament cer- 
vical à la conque , en paflant derrière le bord de 
l'écuffon. Il tire l’oreille en bas & la rapproche de 
celle du côté oppolé. 

Le mufcle-occipiti-aurien , Cuvier, ou cervico- 
oriculaire mitoyen , Girard, vient des environs de 
la crête occipitale, paffe fous l’écuffon & fous le 
mufcle précédent, & s’attache à la conque, qu’il 
relève fans la porter en arrière. 

Le mufcle cevici tubien-profond, Cuvier , ou cer- 
pico-oriculaire nterne, Girard, vient du ligament 
cervical, fous le mufcle cervici-aurien, & s’infère 
à l’origine du tube de l’oreille, qu'il tire en ar- 
rière. Il eft double. (Cuvier.) 


L’occipiti-aurien rotateur, Cuvier, né de la 
partie poftérieure de l’occiput , s’infère en 
écharpe fur la partie de la conque voifine du tube. 
Il fait tourner l'oreille fur fon axe. 


Le muftle parotido-aurien , Cuvier, plus long que 
les autres, né, par une expanfion aponévrotique , 
de la furface de la glande parotide & du pourtour 
de la cavité gutturale, & fe terminant au côté 
externe de la bafe de la conque, eft recouvert 
par l'aponévrofe du mufcle fous-cutané des lèvres, 
& porte l'oreille en bas & en dehors. 

Le mufcle jugo-aurien, Cuviet, naît par deux 
portions du milieu de l’arcade zygomatique & du 
bord poflérieur du mufcle jugo-fcutien. Il tire 
horizontalement l'oreille en avant. 


Le mufcle jugo-aurien profond monte de Particu- 
lation temporo-maxillaire à la partie de la conque 
qui eft fituée immédiatement au-deffus du tube. Il 
elt petit & grêle , & doit fervir, dit M. Cuvier, 
à raccourcir le tube de l'oreille. 

Le mufile vertici-aurien rotateur, parti du fom- 
met de la tête, près de la protubérance occipi- 
tale , paffe fous l'angle poftérieur de l’écuflon & 
fur le mufcle occipiti-aurien, fe porte oblique- 
ment enavant, & va s'épanouir en écharpe fur la 
partie antérieure de la conque voifine du tube. 
ll tourne l'oreille fur fon axe. (Cuvier.). Ce muf- 
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cle & le fuivant ne fe rencontrent que dans le 
cheval & les autres folipèdes. 

Le mufcle verticr-aurien profond, Cuvier , né du 
même point que le précédent, s'en fépare fous 
l'écuffon, & defcend entre la tête & la conque 
pour s’inférer à la partie de celle-ci qui regarde 
en dedans, loïfque fa cavité eft tournée en dehors, 
& qui eft ia plus voifine du tube. Son nfage doit 
être d’alonger celui-ci. ( Cuvier. ) 

C. Mufiles qui uniffent l'écuffon à la conque & 
au tube de l'oreille. 

Le mufcle fcutien antérieur va du bord inférieur 
& de langle antérieur de l’écuflon fur le devant 
de la congue , qu'il fait tourner [ur fon axe. 

Le mufcle ftutien poférieur, né des mêmes points, 
fe porte en arrière fur le dos de la conque qu’il 
relève. Se 

Le mufcle fcutien rotateur vient de deffous l'é- 
cuflon & fe porte obliquement derrière la partie 
de la conque voifine du tube. Il dirige fa conca- 
vité vers la terre & en arrière. 

D. Mufcles qui vont œ’une partie de la conque 
de Poreille à une autre. 

Le muftle tragien, placé fur la fifure de la 
conque , en fait croifer les bords, & rétrécit par 
conféquent l'entrée du conduit auditif externe. 

Le mufcle tranfverfal , analogue à celui de 
l’homme „eft compofé de fibres charnues éparfes 
fur le dos de la conque. 


154 & 155. Les muftles mafleter & temporal. 
Ils n'offrent rien de particulier à noter. 


156. Les mufcles de la région antérieure & fuperfi- 
cielle du cou. Les deux mufcles qu’on y obferve 
font le peaucter & le mufcle fterno-maxillaire. 

Celui-ci, né de la pointe du fternum, monte, le 
long de la partie latérale antérieure du cou & fe 
termine à langle de la mâchoire & au pourtout 
de l'articulation temporo-maxillaire, ainfi qu'à 
l'apophyfe mafloide par un fort tendon qui tra- 
verfe la glande parotide. Il fléchit la tête. 


157. Le mufcle peaucier. On n’en trouve pour 
ainf dire que la trace, c’eit-ä-dire, qu'il paroît 
formé feulement de quelques fibres aponévro- 
tiques tranfverfales. 


158. Les muftles flerno-hyoïdien & fferno-thyrci- 
dien. [ls font confondus l’un avec l’autre pendant 
la première moitié de leur trajet feulement, & 
non point dans toute leur étendue, comme cela 
arrive dans le bœuf < ils font longs, grêles & cy- 
lindroides. 


159. Les muftles de la région flyloïdienne. Le muj- 
cle ftylo-hyoidien fe laiffe traverfer par le muícle 
digaftrique, comme dans l’homme, tandis que 
dans le bœuf il n’eft point percé. Il s'attache à 
l'extrémité fupérieure des longues branches de los 
hyoide, & fe termine fur les parties latérales du 
corps de cet os. 
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On donne auf quelquefois le nom de rufêle 
flylo-hyoidien à un petit faifceau aplati, charnu & 
tendineux, qui fe porte de l’apophyfe maftoide de 
l'occipital à la grande branche de l'os hyoide. 

Le muféle digaffrique, né de l'extrémité de l’a- 
psphyfe ttyleide ou plutôt maftoide de l’occipital, 
gagne la face interne dela mâchoire inférieure, 
eu traverfant le mufcle précédent, & fe termine 
le long du bord poftérieur de l'os qui la forme. Il 
a un tendon mitoyen. 

Le mufcle ffylo-maxillaire, attaché à toute lapo- 
phyfe maftoide de l’occipital; il gagne la tubérofité 
maxi laire; il .eft plus volumineux que le précé- 
dent; il concourt, avec lui, à écarterla mâchoire 
inférieure de la fupérieure. 

162. Lés mufiles de la langue. Ce font les muf- 
cles cérato-gloffe , hyo-gloffe, genio gloffe & lingual. 

Le premier de ces mufcies, que Bourgelat a 
nommé 4yo gcffe, long, étroit, un peu aplati & 
tendineux à {on origine, s'attache à la partie ex- 
terne des grandes branches de los hyorde & gagne 
la pointe de la langue, en marchant/le long de la 
partie latérale & inférieure de cet organe, fans 
s'épanouir dans fon tifu. Il tire la langue en de- 
dans de la bouche & hı porte de côté. 

Les trois autres n’offrent rien de particulier. 


163. Les muftles de la région hyoidienne. Ces 
mufcles font pairs ou impairs; il n’y en a qu'un 
impair, c'eft le crunfverfal ; les autres font les muf- 
cles hyoëdien, mylo-hyordien, génio-hyoëdien , thyro- 
hyoidien & cérato-hyoïdien. 

Le mufcle tranfverfal eft un faifeeau charnu, 
étendu de l’une des petites branches à l’autre, 
& inféré de chaque côté près de leur articulation 
avec les grandes. A 

Le mufcle mylo-hyoïdiens près de la fymphyfe 
du menton, offre une portion diftinéte & féparée 
du refe, 

Le mufcle hyoïdien , Bourgelat , fe détache de la 
face interne du petit pectoral,, par une légère apo- 
névrofe , près du fommet de l'épaule, marche le 
long de la face interne du mufcle commun de len- 
colure & du bras, & s’en fépare pour fe porter 
à la partie antérieure du corps de l'os hyoide, qu'il 
tire en arrière. 

Le mufele cérato-hyoëdieneft court , aplati, mince, 
entièrement charnu; il occupe l'intervalle trian- 
gulaire qui exifte entre les petites branches & le 
corps de l'os byoïde. 

Les autres mufcles de cette région n’ont rien 
de remarquable. 

165. Les muftles du larynx. Ces mufcles. font les 
mufcles-crico-thyrordien, crico-aryténoëzien poflérieur, 
crico-aryténozdien latéral, thyro-aryténoïdien, aryté- 
noëdien & hyo-épiyloteique. 

Ce dernier eft us petit mufcle oblong , impair, 
entouré d’une grande quantité de tifu cellulaire 
grailleux, Se étendu du milieu du corps de Pos 
hyoile à la convexité de l’épigloue qu’il élève, 
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Le mufele chyro-aryténoidien ek partagé en deux 
portions charnues oblongues qui enveloppent le 
ventricule latéral de la glotte. 

Les autres n'offrent rien de particulier. 


166. Les mufcles du pharynx. Ces mufcles font 
les muftles œfophagien, ptérÿgo-palato-pharyngien , 
hyo-pharyngien, thyro-pharyngien, cérato-pharyn- 
gien , crico-pharyngten & aryténo-pharyngien. 

Le mufcle œæfophagien eft impair; il eft formé de 
fibres circulaires qui s'attachent de chaque côté à 
tout le larynx & occupent le pharynx. Il ferme 
l'entrée de celui-ci en fe contraétant. 

Le mufèle ptérygo-palato-pharyngien s'attache à 
la crête palatine & à l’apophyfe ptérygoide , près 
du crochet fur lequel fe réfléchit le mufcle périfta- 
phylinexterne , & s'épanouit dans le haut du pha- 
rynx, qu'il dilate , en le tirant en haut & de côté. 
Il enveloppe la poche gutturale. 

Le mufcle cérato-pharyngien , né de la partie in- 
terne & moyenne des grandes branches de l'os 
hyoiïde, fe termine au-deflus du précédent dans 
le pharynx, qu'il dilate. z 

Le mufcle hyo-pharyngien'part des côtés du corps 
de l'os hyoïde & finit à la partie poftérieure du 
pharynx. 

. Le muftle thyro-pharyngien commence au carti- 
lage thyroide & gagne également la partie pofté- 
rieure du pharynx. L À 

Le mufcle crico-pharyngien vient du cartilage cri- 
coïde aboutir à la même partie. Avec les deux 
précédens, il refferre le pharynx. 

Le mufcle aryténo-pharyngien eft un très-petit 


faifcéau qui, du cartilage aryténoide , va à l'œfo- 
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phage qu'il élève un peu. 


170. Les mufcles du voile du palais. Ce font les. 
mufcles périflaphylins interne & externe , palato-ffa- 
phylin & flaphylin.. 

Ce dernier a été nommé véo-flaphylin pat Bour- 
gelat. Il naît par un tendon du point de jonétion 
des os du palais, & fe perd dans le tifu folliculeux 
du milieu du voile du palais, qu’il relève, Il eft 
cylindroile & très-grêle. 

Les mufcles périflaphylins interne & externe font 
unis, à leur origine , & attachés à l’apophyfe fty- 
loide du temporal & à la trompe d’Euftachi. Du 
refte, ils n'ont rien de remarquable, fi ce n’eft 
qu'ils adhèrent à la poche gutturale. 


Le mufcle palato-flaphylin eft une bañdelette 
large, mince, demi-aponévrotique, qui, de la 
bafe du voile du palais, s'étend à fon autre bord. 
Il naît de la portion de los du palais qui foutient 
l'orifice de la trompe d'Euftachi. 


172. Les mufcles de la région ptérygo-maxillaire. 
Ils font au nombre de deux, comme chez l’homme, 
quoique la plupart des hippotomiftes les confon- 
dent fous le nom commun de fphéno-maxillaire, En 
effet, le mufcle prérygoïdien externe femble une 
branche de linterne, 
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175. Les mufcles obliques de l'œil. Ils. font au 
nombre de deux & n'offrent rien de plus que dans 
Phomme. Seulement le mufcle petit oblique s’atta- 
-che dans une foffette fpéciale de los lacrymal. 


176. Les mufcles droits de l'œil. Ils font au nom- 
bre de quatre & ne méritent pas notre attention 
d’une manière fpéciale. 


177. Le mufcle choanoïde. Il naît de toute la cir- 
conférence du trou optique & accompagne le nerf 
du même nom, qu'il embraffe étroitement. Il s'in- 
fère à la partie poftérieure de la fclérotique , entre 
lui & les mufcles droits. Dans la plupart des in- 
dividus, il eft tout d’une pièce ; mais, dans quel- 
ques chevaux, il fe trouve partagé longitudina- 
lement en deux, trois & quatre portions, qui, 
dans certains cas, femblent faire huit mufcles 
droits. Il opère la rétraction du globe de l’œil 
dans l'orbite. 


178 & 179. Les mufcles de l'oreille interne. ( Voyez 
n°. 846.) 


181. Les mufèles de la région coffale antérieure fu- 
perficielle. Ce font les muftles grand & petit peitora!, 
& le mufele commun des bras. 


Celui-ci s'attache à tout le bord tranchant du 
fternum, & va fe termin-r, par untendonaplati, 
à la partie inférieure de la face antérieure de lhu- 
mérus. Il eft gros & épais, & envoie un prolon- 
gement aponévrotique fur les mufcles du bras & de 
Pavant: bras. C'eft lui qui fait chevaler, c'eft-à-dire, 
croifer les jambes l’une fur l’autre; quand il agit 
avec le grand peétoral, il approche le bras du 
poitrail. 

Le mufcle grand peëoral eft fitué au-deffous du 
précédent. Il n'offre rien de particulier, fi ce neft 
le défaut d’attaches à la clavicule , qui manque. 

Le muftle petit peđoral , attaché aux parties laté- 
rales du flernum & aux cartilages des trois pre- 
mières vraies côtes , fe termine à la partie fupé- 
rieure du bord antérieur de omoplate. 


182. Les muftles de la région claviculaire. Ils 
n’exiflent point, puifque la clavicule elle-même 
manque. 


183. Les mufcles de la région thorachique latérale. 
Le mufcle grand dentelé, le feul qu’on rencontre 
ici, efttrès-fort, mais moins confilérable pour- 
tant que dans le bœuf. Il ef large, épais, flabel- 
liforme , caché fous l'omoplate, & divifé par des 
digitations le long de fon bord inférieur. Ces di- 
gitations , au nombre de huit, adhèrent à l’extré- 
mité inférieure des premières côtes ; il naît auf, 
le long de la partie latérale du cou, par autant 
de tendons'ifolés, des cinq dernières apophyfes 
tran{verfes cervicales, & va fe terminer, par un 
très-fort tendon, à la partie fupérieure & interne 
de omoplate. TI tire l'épaule en bas contre le tho- 
rax & ly maintient fixée. 
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184. Les muftles de l'abdomen. Ce font les muf- 
cles grand & petit obliques , tranfverfe & droit, Le 
pyramidal n'exifte point. ^ 

Ils ne préfentent rien de particulier ; feulement 
de la réunion de leurs aponévrofes antérieures 
pare un fort tendon qui fe gliffé fur le pubis, tra- 
verfe le mufcle pećtiné , palle par l'échancrure de 
la cavité cotyloide, & fe termine dans celle de la 
tête du fémur, avec le ligament interne de l’ar- 
ticulation. Cette difpofition n’exifte point chez 
le bœuf. 

Dans cette même région , on obferve le pan- 
nicule charnu, que l’on trouve au-deflous de la 
peau, & qui adhère affez intimement au derme. 
Cette efpèce de mufcle peaucier s'étend depuis 
le bord antérieur de lomoplate jufqu'au graffet, 
Il fe fixe, par une aponévrofe, à la partie fupé- 
rieure & interne de l'humérus, &, par une por- 
tion charnue , à la partie fupérieure du cubitus. 
D'autre part il s'attache , par une aponévrofe, 
à la partie antérieure du graffet , où il fe confond 
avec le fafcia lata ; par une autre aponévrofe en- 
core, à toutes les apophyfes épineufes des vertè- 
bres dorfales: il agit fur les tégumens; c’eft lui 
qui fait froncer la peau, &c. 


185. Les mufcles qui entourent lé cordon Jperma- 
tique. ( Voyez n°. 1136. ) 


186. Les mufcles de la face fupérieure du cou, du 
dos & des lombes, Ce (ont les mwfeles peaucier cervi- 
cal, trapèze, fplérius , grand complexus , petit com- 
plexus , rhomboëde , releveur propre, grand dorful, 
long dorfal, tranfverfaires épineux , long dentelé , 
dorfo-coftal & lombo-coffal , long épineux & court” 
épineux. 

Le mufcle peaucier cervical ef large & mince; il 
s'attache tout le long du ligament cervical, re- 
couvre les mufcles du cou, de la tête & une partie 
de la face externe de omoplate , adhère très-for- 
tement au mufcle commun, s'unir avec celui du 
côté oppofé , en recouvrant la trachée-artère , 
les veines juzulaires, les artères carotides, & fe 
termine à la pointe du fternum. Il opère la corru- 
gation de la peau. 

Les mufcles fplérius & grand complexus nont rien 
de notable. La portion du premier de ces mufcles 
qui appartient à la tête, s’infère à l’apophyfe 
maftoile par un tendon grêle qui lui ef commun 
avec le-petir- complexus. 

Le mufile petit complexus ef couché le long de 
la partie fupérieure du ligament cervical, au-deffus 
du grand complexus; il s'attache à Papophyfe épi- 
acufe de l'axoide, & fe termine à la partie pofté- 
rieure de l’occipital, tandis que dans le bœu fc’eft 
à l'apophyfe maftoide. 

Le mufcle rhomboïde n'offre rien de particulier. 

Le mufile releveur propre s'attache tout le long 
des parties latérales du bord fupérieur du liga- 
ment cervical, dépuis laxoide environ, & fe 
termine à la partie fupérieure & interne du bord 
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fpinal de omoplate, qu’il relève, en la tirant en 
avant. M. Cuvier en fait une portion du rhom- 
boride. 

Le tendon du mufile grand dorfal s'infère à la 
tubérofité interne de l’humérus. 


Nous n'avons rien à dire des mufcles long dorfal 


z cranfverfaires épineux, non plus que du mufcle 
long dentelé, Seulement ils fe continuent potté- 
rieurement avec le moyen fefier. 

Le muftle dorfc-coffu! naît de l’épine dorfale, 
fe dirige obliquement en arrière, & s’infère , par 
une aponévrofe très-étendue , à la face externe 
des fix à huit côtes moyennes. Il concourt à l'inf- 
piraton. 

Le mufcle lombo-coffal croife obliquement le 

ord poltérieur du précédent, fous lequel il paffe; 
il fe porte de la colonne lombaire au bord pofté- 
rieur des cinq à huit dernières côtes, auxquelles 
il s'attache par autant de dentelures très diftinétes, 
Il concourt à linfpiration. 

Le mufcle long épineux recouvre la face latérale 
du garrot; il s'attache, par autant de tendons, 
aux treize premières apophyfes épineufes dorfales, 
& fe termine à celles des trois dernières vertèbres 
cervicales. À 

Le mufcle court épineux eft attaché aux apophyfes 
épineufes & obliques de la première vertèbre 
dorfale & des cinq dernières cervicales. Il fe ter- 
mine par un petit tendon à celle de l’axoide. 


187. Les mufcles de la région profonde du cou. Ce 


font les mufcles long fléchiffeur, court fléchiffeur & - 


petit fléchiffeur de la tête, grand -droit & petit droit 
polftérieurs de la tête, grand oblique & petit oblique de 
la tête , long du cou , long tranfverfal , court tranf- 
verfal, inter-épineux. 

Le mufcle long fléchiffeur de la téte , ou trachélo- 
Jous-occipital, Girard, s'attache, par autant de ten- 
dons, aux apophyfes tranfverfes des cinquième , 
quatrième & troifième vertèbres cervicales, monte 
par-devant les deux premières , fans s'y arrêter, 
& fe termine à lapaphyfe balilaire de l’occipital. 

Les mufèles court & petit fléchiffeurs de la téte font 
les analogues des mufcles petit droit & droit la- 
téral de l’homme. ; 

Nous n'avons rien à dire des mufcles droits pof- 
térieurs ni des mufcles obliques grand & petit, non 
plus que du Zong du cou & des inter-épineux. 

Le mufcle long tranfverfal, fixé aux apophyfes 
tranfverfes de la première verrèbre dorfale & des 
cinq dernières vertèbres cervicales, fe termine 
par un tendon confondu avec celui du mufcle 
fplénius, à lapophyfe tranfverfe de l’atloide. 

Le muftle court tranfverfal s'étend dzs cinq pre- 
mières apophyfes tranfverfes dorfales aux der- 
nières apophyfes tranfverfes cervicales. 


188. Les rmufcles de la région latérale du cou. Ce 
font les mufeles commun à l’encolure, à la tête & au 
bras, fcalène , K inter-tranfverfaires. 

S \ 
Le ruftle commun à l encolure, à la tête & au bras, 


Solipèdes. 


x» 


fitué fous le peaucier, s'étend depuis la partie an- 
térieure & inférieure de l’humérus jufqu’à l’occi- 
put, en paffant par-devant le moignon de l'épaule 
& le long des côtés du cou. Au niveau de la cin- 
quième vertèbre cervicale , il fe partage en deux 
portions; l’une va gagner une tubérofité du ro- 
cher, & l’autre fe fixe aux cinquième , quatrième, 
troifième & ieconde apophyles tranfverfes cervi- 
cales, en fe confondant avec les tendons du long 
tranfverfal. Mais avant, en paflant fur l’épaule, il 
envoie une portion charnue au fternum. Ce mufcle 
étend la tête, & meut le cou latéralement, ou 
tire le bras en avant. 
Le mufcle fcalène n’a rien de particulier. 


189. Les muftles de la région coftale profonde. Ce 
font les rufeles releveurs des côtes & tranfverfal. 
Les premiers font analogues à ceux de l’homme, 


Le dernier eft une bande charnue d'environ deux 
pouces de largeur, qui s'étend de la face externe 
de la première côte jufqu’à la quatrième près des 
attaches du mufcle droit, après avoit pañé par- 
deffus la feconde & la troifième , fans s’y fixer. Il 
concourt à l'infpiration. 


190. Les mufcles inter-coflaux. Ils n’offrent rien 
à noter. 


191. Les mufcles fous-coffaux. Ils exiftent fous la 
forme de faifceaux charnus irréguliers. 


192. Le mufcle flerno-coffal, Il n'y a rien à en 
dire. 


193. Le diaphragme. Il ny a rien à en dire non 
plus. 


194. Les mufcles pfoas. Le mufcle grand pfoas, 
outre les infertions qu’il a chez l'homme, s'atta - 
che encore à la dernière faufle côte. Le mufcle 
petit pfoas fe termine près de la cavité cotyloide, 
fur l'os iliaque. 


195. Le mufcle carré des lombes..Il ne préfente 
rien de particulier. 


196 & 197. Les mufcles de la verge. (Voyez 
NO TS, LSG I LI $7.) 


198 X 199. Les mufcles du clitoris & du vagin. 
( Voyez n%. 1197, 1211 & 1212.) 


200. Les mufcles fuperficiels de l'anus. Il n’y ena 
qu’un feul , qui eft impair & orbiculaire ; c’eft le 
fphinéter, qui eft analogue à celui de l’homme. Seu- 
lement il porte de chaque côté une ou deux bran- 
ches qui font attachées à la bafe de la queue & 
qui fervent à relever l'anus. 


201. Les mufcles profonds de lanus. Ce font les 
deux releveurs, qui, pour le volume & la force, ne 
peuvent être comparés aux mêmes mufcles dans 
l'homme. 

Il y a encore dans la même région un mufcle 
Ifchio=périnéal , un mufcle périnéo-urétral, un mufcle 

2{chio-fous-pénien ; 
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ifchio-fous-pénien ; mais nous les décrirons avec ; termin?r à la partie inférieure du facrum & aux 


les organes de la génération. 


202. Les mufcles de la queue. Ce font les muftles 
facro-coccygiens fupéricurs , inférieurs , obliques & 
latéraux , les mufcles inter-épineux coccypiens & les 
fous-caudiens. 

Les mufcles facro-coccyg'ens fupérieurs, au nom- 
bre də deux, s'attachent à la partie fupérieure de 
la crête formée par les apophyfes épineules des 


premières vertèbres coccygiennes, à l’aide de lan- 


guerres charnues qui diminuent infenfiblement de 
largeur. Des tendons grêles s'échappent du côté 
oppo à ces languettes, le prenier de ces tendons 
eltplus court que les autres & s’infère à la bafe de la 
première des vertèbres coccygienes dépourvues 
d'apophyfe épineufe ; le fecond tendon gagne la 
fuivante , & ainfi de fuite. Chacun d'eux eft logé 
dans une gaine foreufe', & toutes ces gaines elles- 
nêmes font enveloppées dans une efpèce d’étui 

` ligamenteux. On peut doac confidérer chacun de 
ces mufclss comme formé d’une férie de faifceaux 
alongés , conoides, difpofés obliquement à la 
fuite & même les uns au-d fus des autres, & di- 
minuanrt de volume depuis le facrum. 

Les mufcles inter-épineux coccygiens font placés 

< entre les apophyfes épineufes des premières ver- 
tèores coccygiennes. 

Les rmufeles facro-coccygiens inférieurs font au 
nombre d: quatre , & on les diftingue ds chaque 
côté en interne & en externe, Les externes font les 
gntagonifles des mufcles facro-coccygiers fupé- 
rieurs, & leur reffemblent abfelument par leur 
ftruéturs. Ils naifent de la face inferieure du fa- 
erum & des apophyfes traifverfes des premières 
vertèbres caula'es, par des portions charnues , 
qui diminuent progrefivement de volume & dé- 
génèrent en autant de tendons grêles qu'il y a de 
vertèbres à la queue fans apophyfes tranfverfes. 
Les internes fe fixent , comme les precédens , aux 
parties latérales internes d 2 los facrum, & fe ter- 
minent à la région inférieure des cing premiers os 
de la queue. 

Les mufcles fous caudiens font de petits faifceaux 
charnus irréguliers, fi:ués fous la ligne moyenne 
de la face inférieure de la queue ; ils commencent 
fur l’articulagion des deux premiers os de cette 
région & fe Mrrenc jufqu’au dernier. 

Les mufiles ficro-coccygiens latéraux, formés , 
comme les deux précédens, de faifceaux continus, 
mais moins forts & moins épais qu'eux, naiflent , 
par des tendons, des parties latérales des deux 
dernières apophyfes épineufes lombaires & des 
côtés du facrum; ils fe terminent par d'autres 
tendons, plus forts, fur les côtés des vertèbres 
coccygiennes. 

Les mufcles facro-coccygiens obliques , ou mieux 
ifchio-coccygiens, s'attachent, par un tendon aplati, 
au ligament facro-fciatigue & à Pifchion , d'où ils 
fe dirigent obliquement de bas en haut, pour fe 
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qiatre ou cing premières vertèbres coccygiennes. 
Les mufcles facro coccygiens fupérieurs élèvent 
directement la queue quand ils agiffent de con- 
cert, ou latéralzment quand l'un d'eux feule- 
ment fe contracte ; les mufcles inter- épineux fa- 
vorifsnt ce mouvement ; les ruftles facro - cocey- 
giens inférieurs abaiffent la même partie, & en 
outre les ziternes Pappliquent fortement contre: 
l'anus; les muftles fous caudiens' favorifent jeur 
action ; les mufcles facro-coccygiens latéraux por- 
rent la queues de côté, & les obliques tirent fa 
bafe en bas. 


203. Le mufcle deltoïde, Ce mufcle n'exifte réel- 
lement point dans le cheval. Il femble cependant 
qu’on retrouve les analogues de fes deux portions 
dans une partie du mufcle commun de la tête, de 
J'encolure & du bras (voyez n°. 188), & dans le 
mufcle long abduétèur du bras. ( Voy. n°. 208. ) 


204. Le muftle antépineux. I\ remplit la foffe 
antépineufe de omoplate & fe termine par deux 
tendons très-courts à la partie fupérieure des deux 
éminences antérieures de l’extrémité fupérieure 
de l’humérus. Entré ces deux tendons pafe le 
mufcle long fléchifieur de l’avaut-bras. 


205. Les mufcles de la région poft-épineufe. Ce 
font les mufèles poff-épineux , abduteur du bras & 
court abduéteur. 

Le muftle poft-épineux n'off:e rien de particulier. 

Le muftle abduéteur du bras eft l’analogue du 
grand rond de l’homme. $ 

Le m:fcle court abduëteur eft celui du petit rond. 
Ils n’offrent rien de remarquable. 


206. Le muftle fous-fcapuluire, Il n'offre rien de 
particulier non plus. 


207. Les muftles de la région antérieure du bras. 
Ce font les muftles omo-brachial, long & court 
Réchiffeurs de l'avanc-bras. 

Le mufcle omo-brachial eft l'analogue du coraco- 
huméral de nomme. 

Le mufcle long fléchifeur de avant-bras eft Pana- 
logue du mufcle biceps de l’homme; mais il n’eft 


-point bifurqué fupérieurement. C'eft un mufcle 


ferme , long & cylindrique , entre-mêlé de beau- 
coup d’aponévrofes & étendu fur toute la face 
antérieure de l’humérus fans s’y attacher. Il nait 
de la tubérofité inférisure de l’omonlate par ua 
tendon épais qui gliff: dans la couliffe qui fépare 
les deux principales tubérofités de l'extrémité fu- 
périeure de l’humérus, & dans ce trajet il eft 
environné d’une gaine capfulaire. Il fe termine à 
une tubérofité que l’on remarque fur le côté in- 
terne de l’extréinité fupérieure du radius, par un 
tendon moins fort que celui d’origine, & qui en- 
voie, de fon bord externe, une expanfion aponé- 
vrotique fur les mufcles de la face antérieure de 
Pavant-bras, 
Yy 
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Le mufele court fléchiffeur de l'avant-bras eft Vana- 
logue du brachial antérieur de | homme. Il naît 
de la partie poitérieure de l’humérus , immédiate- 
ment au-defous de fa tête, & fe porte de derrière 
en devant fur la grande finuofté de ce même os, 
pour fe terminer, par un petit tendon, à la tubé- 
rofité interne du radius , au-deffous du précédent. 


208. Les mufcles de la face poflérieure & externe 
da bras. Ce font les mufcl.s long abduëteur du brus, 
long extenfeur de l’avant-bras, gros extenfeur de 
l'avant-bras , court, moyen & petit extenfiurs de 
l'avant-bras. 

Le mufcle long abduiteur du bras eft en quelque 
forte l’analogue du deltoide, Son extrémité fupé- 
rieure offre un large tenion qui s'étend fous le 
mufcle polt-épireux & defcend de la partie fupé- 
rieure du bord poftéricur de l’omoplate, le long 
duquel il fe porte , pour fe terminer à la tubéro- 
fi é externe de l’humérus par un tendon moins 
fort que celui d’origine. 

e mufcle long extenfeur de l'avant-bras , ou fea- 
pulo-olécränien, elt long & un peu aplati. Il s'atta- 
che par une aponévrofe au bord poftérieur de 
l’omoplate & fe termine par une autre aponévrofe 
à la partie latérale. de lolécrâne. De cette der- 
nière aponévrofe, il en naît une troifième qui 
recouvre les mufcles du canon. 

Le muftle gros extenfeur de l’avant-bras, ou grand 
fcapulo-olécränien , eft une maffe charnue volumi- 
neufe , triangulaire, divifée en deux portions, qui 
naît de tout le bord poftérieur de l’omoplate & 
finit à l’olécrane par un gros tendon. 

Les moyen & court extenfeurs de lavant-bras 
font les analogues des portions interne & externe 
du triceps brachial de l’homme. 

Le petit extenfeur de l'avant-bras eft l’analogue 
de l’anconé de l’homme. Ces derniers mufcles ne 
méritent point de defcription fpéciale. 

209. Les mufcles de la face interne & antérieure 
de l'avant-bras. Ces mulcles font les excenfeurs 
droit antérieur du canon , exterfeur oblique du canon, 
extenfeur oblique du pied , extenfeur droit du pied. 


Le premier de ces mufcles correfpond au muf- 
cle grand palmaire de l’homme. Fort, cylindroide 
& épais , il glife (ur la face antérieure du radius, 
& dégénère inférieurement en un long tendon, 
enveloppé d’un ligament vaginal fpéctal, qui fe 
termine à la tubérofité antérieure du canon. Il 
naît de la tubérofité externe de l’humérus. 

Le fecond naît de la partie latérale externe du 
radius , depuis la région moyenne de l'os jufquià 
linférieure, delcend obliquement de dehors en 
dedans par-deflus le tendon du précédent, tra- 
verfe obliquement auf Particulation, dans nn li- 
gament annulaire particulier, & fe termine à la 
partie latérale interne de la tête du canon. Il eft 
mince & aplati. 

Le troifième naît de la partie fupérieure & ex- 
terne du radius, defcend le long de cet os & 
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obliquement fur la face aatérizure du canon, fe 
joint avecle fuivant fur l'articulation du bouler, & 
fe confond là avec deux ligamens qui viennent 
de la partie poitérieure du canon. Il fe termine à 
tout le bord fupé ieur de Fos du petit pied. 

Le quatrième naît en haut & en avant du con- 
dyle externe de l’humérus & de la partie voifine 
du radius ; il defcend le long de ce dernier os 
jufqu’à l'articulation radio-carpienne , où il paffe 
dans une cou!ffe fibreufe , gagne la partie anté- 
rieure du canon & fe termine fur le boulet , en 
s’uniffant au précédent. 


210. Les mufcles de la face externe & pofférieure 
de l'avant-bras. Ce font les mufèles fléchiffeur in- 
terne, fléchiffeur externe & fléchiffeur ohlique du ca~ 
non, fléchiffeur fublime & fléchiffeur profond du pied. 

Le premier de ces muicles , fixé à la tubérofité 
interne & inférieure de l’humérus, paffe dans 
une gaîne fibreufe au niveau de l’articulation ra- 
dio-carpienne , & fe termine par un tendon aplati 
à la face poltérieure du canon. 

Le fecond , attaché à la partie poftérieure de 
la tubérofite inférieure & externe de l’humérus, 
fe termine à los crochu par un tendon, qui s’en 
détache enfuice le long du côté externe du carpe 
& gagne la tête de l’appendice ftyloide externe 
(péroné externe) du canon. 

Le troifième, parti de la face poftérieute de la 
tubérofité interne & inférieure de l'humérus, 
defcend de haut en bas fe terminer à l’os crochu 
du carpe. 

Le quatrième, ou mufele perforé, s’attache fupé- 
rieurement à cette même tubérofité interne de 
l'humérus, paffe dans l’arcade fibreufe qui elt 
derrière le carpe, & gagne, en s’élargiflanc, Pex- 
trémité inférieure du canon. Là, il envoie des 
expanfons aponévrotiques aux os féfamoides; eñ- 
fuite il defcend le long de la face poftérieure du 
paturon , & fe termine par deux tendons écartés 
aux deux côtés de l'os de la couronne. 


Le cinquième , ou mufcle perforant , plus confi- 
dérable que le précédent, eft confoniu avec lui 
fupérieurement. Il paroît formé de quatre à cinq 
faifceaux charnus féparés, mais terminés par un 
feul tendon, qui s'épanouit en une aponévrofe à 
la face inférieure de l'os du pied, af avoir tra- 
verfé l'intervalle qui fépare les deux tendons du 
précédent. 

212. Les mufcles de la face poflérieure du pied. On 
y obferve deux petits mufcles lombricaux feule- 
ment, qui commencent à la partie inférieure du 
tendon du mufcle échiffeur profond, & fe termi- 
nent au paturon. 


Jo 213. Les mufcles de la région feffière. Ils font au 
nombre de trois. ; 

Le mufcle petit fefier eft le plus fuperficiel des 

trois & l’analogue du grand fefier de Phomme. 

' Süpéricurement & en avant, il s'attache par un 
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: faifceau ifolé à l’épine antérieure de l'os iliaque, 

& en arrière à l'angle poftérieur de ce même os 
par un autre faifceau. Entre ces deux attaches eft 
un intervalle démi-circulaire qui laiffe voir le 
mufcle fuivant, au-defflous de laponévrofe faf- 
cia lata. Les deux faifceaux fe réuniffenc inféricu- 
rement & fe terminent au grand trochanter par un 
tendon aplati. 

Le mufele grand fefier eft analogue du moyen 
fefier de l’homme ; il s'attache au facrum & à 
toute la membrane qui eft entre cet os & l'as 
iliaque , ainfi qu’à la crête & à toute la face ex- 
terne de ce dernier. Il fe termine au grand tro- 
chanter & à la tubérofité excerne du fémur. 

Le mufcle moyen feffier : cet l’analogue du 
petit fefh:r de l’homme. Il n'offre rien de par- 
ticulier. 


214. Le mufcle iliaque. I n'offre rien de particu- 
lier également. 


215. Les mufcles de la région interne de la cuiffe. 
Ce font les mufcles pettiné, court & long abduëteurs 
de la jambe , biceps de la cuiffe, grêle interne. 

Le mufele pečine eft peu confidérable ; il s’at- 
tache au bord antérieur & à la fymphyfe du pu- 
bis, & fe termine à la partie moyenne & interne 
du fémur , au-deffous du petit trochanter. 

Le mufcle court abduëteur de la jambe recouvre 
toute la face interne de la cuifle, immédiatement 
fous la peau. H s'attache tout le long de la fym- 
phyfe du pubis & de l’ifchion, & fe termine par 
une large aponévrofe à la partie fupérieure & in- 
terne du tibia , ainfi qu’à la crête du même os. 

Le mufcle long abduéteur de la jambe eft Vana- 
logue du couturier de l’homme. Il vient de la 
région fous-lombaire, paffe par l'ouverture cru- 
rale & marche à côté du précédent jufqu’en bas 
de la rotule. Il s’attache au corps des vertèbres 
lombaires par un fort tendon bifurqué qui em- 
braffe celui du mufcle petit pfoas & fe termine 
en fe c'nfondant avec le court abduéteur. 


Le mufcle biceps de la cuiffe eft l’analogue du 
muicle grand abduéteur de l’homme; il naît fupé- 
riéurement du bord interne de los pubis & de la 
branche antérieure de l’ifchion; il fe termine au 
corps du fémur par des aponévrofes, & au-deflus 
du cen lyle interne du même os, par un tendon 
giêle ; ces deux dernières in{ertions font féparées 
par une ouverture en arcdde pour le paffage des 
vaifleaux cruraux. 

Le muf:le gréle interne, né de la partie infé- 
rieure de la rubérofité fciatique , paffe au-deffous 
du biceps & s’infère autour du petit trochanter , 
à la partie moyenne du fémur environ. 


216. Les mufcles de la région antérieure de la cuiffe. 
Ce font les mufcles fafcia lata , droit antérieur, 
crural , petit droit de la cuiffe, vafte externe , vafle 
nterne, 

Les deux premiers de ces mufcles ne méritent 
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pas de nous arrêter ; ils font femblables à ceux de 
l'homme & des autres mammifères. 


Les mufcles crural, vafte externe X vale interne ne 
d-vroient pas être ifoles ; ils ne forment réelle- 
ment qu'un feul mufcle qui eft Panalogue du muf- 
cle triceps crural de Phomme. 


Le mufcle petit drois de la cuiffe eft un petit muf- 
cle caché fous le mufcle droit antérieur , qui 
s'attache au-deflus de la cavité cotyloi le & finit, 
par un tendon grêle, à la partie fupérieure & an- 
térieure du fémur. 


217,218 & 219. Les mufcles de la région pofté- 
rieure & externe de la cuiffe. Ce font les mufcles 
long vafle, biceps de la jambe, demi-membraneux 
& abducteur. 

Le mufele long vafte s'étend de los facrum à la 
jambe; il s'attache a la crête épinzufe du premier, 
occupe l'intervalle qui eft entre lui & le grand 
trochanter , fe- fixe à celui-ci par un tendon, 
defcend le long de la face externe de la cuifle, en 
s’uniffant au biceps de la jambe , fe partage en 
trois portions charnues, & fe termine à la rotule 
& à la crête du tibia par une aponévrofe qui fe 
continue jufqu'au calcaneum. 

Le mufcle biceps de la jambe n’a point d'attache 
au fémur; fes deux têtes fe fixent, l’une à la 
pointe du facram , l’autre à la tubérefité fciatique. 
Il fe termine par une forte aponévrofe à la crête 
du tibia. Vicq d’Azyr le regarde comme Panalo- 
gue du demi-nerveux , tandis que, dans fa no- 
menclature, le long vafte eft le biceps. 

Le mufcle demi-membraneux s'attache fupérieure- 
ment aux premières vertèbres coccygiennes & à 
la tubérofité fciatique ; il fe termine par une apo- 
névrofe , au condyle interne du fémur & à la par- 
tie interne de la tête du tibia. 

Le mufcle abduëteur eft le même que le poplité 
de l’homme ; rien ne le diftingue fpécialement. 


220. Mufcles de la région du trou ovalaire. Ce 
font les mufcles obturateurs interne & externe, ju- 
meaux fupérieur & inférieur, & pyramidal, 

Ils n’offrent rien de notable. 


221. Les mufcles de la face antérieure de la jambe. 
Ce font les rufcles fléchiffeur du canon , extenfeur 
antérieur du pied, extenfeur latéral du pied. 

Le premier eft fitué fous le mufcle extenfeur 
antérieur du pied; fupérieurement il s'attache par 
un tendon très-fort dans la cavité qui eft à la 
partie antérieure & inférieure du condyle externe 
du fémur, &, par de courtes aponévrofes, à la 
partie fupérisure & externe du tibia. Ce tendon 
règne dans route l'étendue du bord du mufcle, 
qui eft par conféquent femi-penniforme. Le ten- 
don latéral fe bifurque inférieurement & s'infère 
aux deux péronés du canon, tandis que le tendon 
du corps du mufcle lui-même, paflant entre les 
deux branches de cette bifurcation , va s’inférer 
à la tusérofité antérieure du canon. 
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Le mufcle exterfeur an‘érieur du pied eft implanté 
dans ia cavité que préiente en avant & en bas le 
condyle externe du femur. Il paffe dans un liga- 
ment annulaire au-devant dutarfe. Son tendon in- 
férieur defcend en s’élargiffant jufqu'à los du 
petit pied , fur lequel il s'épanouit, en envoyant 
deux expanfions fibreufes aux os féfamoides. 

Le mufile extenfeur latéral du pied defcend du 
condyle externe du fémur & de la tête du péroné 
à los du petit pied, où il fe confond, par fon 
tendon, avec le précédent. 

Le cheval n’a point le mufcle tibio-tarfen 
qu’on obferve dans plufieurs autres mammifères. 


222. Les mufcles de la face poflérieure de- la 

_ jambe. Ce fontles muftles extenfeur du canon, exten- 

feur latéral du canon, fublime, profond, fléchiffeur 
oblige & abdu ur de la jambe. 

Le mufcle extenfèur du canon répond aux muf- 
cles gaitro-cnémiens de l’homme. Il eft formé fu- 
périeurement de deux corps charnus exaétement 
diltinéts, qui s’attachent à chaque condyle du 
fémur & fe réurilfent inférieurement fur un ten- 
don très-fort, qui s'implante à l'extrémité fupé- 
rieure du calcaneum. 

Le muftle extenfeur latéral du canon eft Panalogue 
du plantaire grêle de l'homme. Il s'attache fupé- 
rieurement à la tête du péroné. 

Le mufile fuslime ou perforé s'attache au-deflus 
du condyle externe du femur, & fe comporte 
comme celui de la jambe de devant, fi ce melt 
que fon tendon s'élargit beaucoup au niveau du 
calcaneum. 

Le mufcle profond où perforant s'attache à la par- 
tie poitérieure de la tête du tibia, paffe dans une 
échancrure du calcaneum, & fe comporte d’ail- 
leurs comme celui de la jambe de devant. 

Le mufcle fléchiffeur oblique defcend du péroné & 
fe confond dans le tendon du mufcle précédent, 
au-deflous du caleaneum. 

Le mufile abduëleur de la jambe. (Voyez n°5.217, 
218 & 219.) 


223. Les mufiles de la face antérieure du pied. Il 
nyen a qu'un; le perit extenfeur. C'eft un petit 
faifceau charcu qui prend nailfance fur Paftra- 
gale, entre les tendons de l’extenfeur antérieur & 
‘de Pexrenfeur latéral, & fe réunit au tendon de 
l’extenfeur antérieur du pied. 


224. Les mufcles de la face poftérieure du pied. Il 
y a deux lombricaux, comme au pied de devant. 


225. Les phénomènes de la contraëtion mvfu- 
laire ; les particularités relativ:s à la marche. Le 
cheval, comme les autres quadrupèdes, & ce que 
nous difons ici doit s'appliquer à la plus grande 
partie des mammifères que nous avons décrits 
jufqu’à préfent, marche ordinairement en portant 
en avant à la fois une jambede devant & une jambe 
de derrière, c'eft-à-dire, qu'au moment où la jambe 
dioite antérieure fe porte en avant, la jambe 
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gauche poftérieure fe lëve & fuiten méme temps; 
puis la jambe gauche de devant part à fon tour, 
conjointement avec la droite de derrière, & 
ainfi alternativement. Comme la bife de fuften- 
tation du corps eft ici repréfentée par un paral- 
lélogramme alongé , il y a de l’avantage à foule- 
ver deux des points d’appui oppofés endiagonale, 
parce qu'alors le centre de gravité refe, peur ainfi 
dire, dans la direétion des deux points d’apoui qui 
font ftationnaires. Certe condition s’ob'erve 
conftamment , quoiqu'avec des modifications , 
dans les trois allures naturelles du cheval, qui 
fout le pas, le trot & le galop. 


Dans le pas, l’une des jambés antérieures part 
la premièr 3 celle de derrière (un côré oppolé fuit 
un inftant après, puis la jambe de devant qui 
étoit reftée en repos fe meutà fon rour, & eft 
fuivie par la feconde de derrière. Ainfi, fi le pied 
droit de devant touche le fol le premier, le pied 
gauche de derrière le touche le fecond, le pied 
gauche de devant le troifième, & le pied droit 
de derrière le qüatrièm:; il en réfulte un mou- 
vemeht à quatre temps & à crois intervalles 5 
mais le premier & le dernier de ceux-ci font plus 
courts que celui du milieu. 

Dans le trot, ce même mouvement n’offre que 
deux temps; l’une des jambes de devant & celle 
de derrière qui lui eft oppofée partent en même 
temps, fans aucun intervalle entre le mouvement 
de l’une & celui de Pautre; enfuite la même chofe 
a lieu pour les deux autres jambes. Il n’y a donc 
ici qu'un intervalle ; quand le pied-droit de devant 
pofe à terre, le pied gauche de derrière touche 
également le fol, & réciproquement. 


Dans le galop, on compte ordinairement trois 
temps; ceft une efpèce de courfe dans laquelle, 
à chaque pas, le train de devant fe trouve fou- 
levé , & eft élancé par le déploïem: nt de celui de 
derrière. Si, dans cette courfe , les deux pieds de 
devant tombent à la fois, & enfuïite les deux pieds 
de derrière auff à la fois, il en réfulte le galop 
forcé, dans lequel l’animal déploie route fa vi- 
telle , & dans lequel les pas fe font entendre en 
deux temps; mais dans le galop ordinaire, les deux 
jambes de devant ne font pas également avancées, 
& le pied poftérieur qui correfpond diagonalement 
à celle qui eft la plus avancée, doit pofer à terre 
le premier pour fervir de point d'appui à ce mou- 
vement d’élancement; enfuite la jambe de devant 
la plus reculée & la poftérieure qui fe trouve fur 
fa diagonale fe lèvent & retombent à terre en 
même temps; donc, dans le ealop ordinaire, il y 
a trois temps & deux intervalles, &, dans le pre- 
mier de cés incervalles , lorfque la viteffe eft 
grande, il ya un infant cù les quatre jambes 
font en l'air en même remps. 

Dans le pas, les jambes de l'animal ne fe dé- 
tachent que peu & rafent pour ainfi dire le fol; 
dans le troc eiles s'élèvent davantage; mais dans 


| © Solipèdes. 


le galop , les pieds femblent bondir furlaterre, & 
la courfe fe compofe d’une férie de fauts plus ou 
moins rapprochés. 

Outre ces trois allures, il y a quelques chevaux 
qui en ont flaturellement une autre qu’on appelle 
l’amble ; dans celle-ci, les pieds s'élèvent encore 
moins que dans le pas, & les deux jambes du 
même côté partent en même temps, & font fui- 
vies par les deux jambes du côté opyofé, qui fe 
meuvent conjaintement ; de cette façon les deux 
côtés du corps manquent alternativement d'appui, 
& il n°y a point d'équilibre de l’un à l’autre. 


FONCTION SECONDES 


LA CIRCULATION. 
D 
227. La circulation en général. Dans le cheval, 


comme dans l’homme, le pouls fubit des varia- 
tions infinies, tant dans l’état de fanté que dans 
celui de maladie; & l’on fait que ceft lui qui in- 
dique le nombre & en quelque forte la force des 
contraétions du cœur. En général, il eft d'autant 
plus fort que l'animal eft plus jeune, plus petit, 
plus irritable , expofé à une température plus éle- 
vée, ou à un exercice plus violent. D'après les 
obfervarions de Hales & de Bourgelat, on 
compte, dans un très jeune poulain, foixante-cinq 
pulfations par minute; on n’en trouve plus que 
cinquante-cinq dans un poulain de trois ans; qua- 
rante-huir, dans le cheval limoufin de cinq ans; 
quarante-deux, dans le cheval dont le développe- 
m:ntelt complet; trente-quatre à trente-fix, dans 
les jumens faites, & trente feulement dans le 
cheval vieux. 


SECTION PREMIERE. 


228. Le péricarde en général. Il n'offre rien de 
particulier; feulément, à fa partie fupérieure , fui- 
vant Bourgelat, il reçoit quelques fibres aponé- 
vrotiques du mufcle fléchiffleur de lencolure. Il 
adhère d’ailleurs fortement au fternum , au niveau 
des cartilages des cinquième, fixième & feprième 
vraies côtes, & femble maintenu contre la pre- 
mière par un ligament de chaque côté. 


232. Ses vaiffeaux,. Ses artères viennent de la 
cervicale fupérieure & des bronchiques ; fes 
veines vont fe décharger dans les troncs du même 
nom. Il reçoit en outre plufieurs ramifications des 
artères médiaflines, thymiques & coronaires; celles 
de ces dernières rampent entre les deux mem- 
branes qui le compofenr. 


234, 235 & 236. Le cœur en général, fa fitua- 
tion, fa forme. I] eft fitué dans le milieu de la 
poitrine fur une ligne légèrement inclinée & tirée 
depuis les vertèbres dorfales jufqu'au fternum , 
auquel fa pointe ne touche néanmoins point; 
elle en e éloignée d'environ deux travers de 
doigt; fa bafe eft fupérieure, car elle répond aux 
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vertèbres dorfales , & fa pointe eft inférieure. Ses 
faces font latérales, l’une à droite & l’autre à 
gauche, & de fes bords, lun eft antérieur & 
l’autre poftérieur. 

Ila la forme d’un cône à bafe elliptique; fa 
pointe elt aiguë y & fes côtés font aplaris. 


Dins un cheval de taille ordinaire, difféqué 
par Daubenton, le cœur avoit quinze pouces de | 
circonférence à la bale, & fix pouces & demi de 
hauteur depuis le fommet jufqu’à la naiffance de 
l'artère pulmonaire. 

Il eft entouré d’une moins grande quantité de 
gra!ff= que dans le bœuf & le mouton. 


238. Sa pointe & la direëlion de cette partie, Elle 
eft dirigée en bas & un peu en arrière. 


241. Ses cavités. Les oreillettés font infini- 
ment moins amples dans le bœuf & dans le mou- 
ton que dans le cheval, proportion gardée. Ces 
deux facs font tellement difpofés qu'ils femblert 
être tous deux du côté droit, l’un en avant, 
l’autre en arrière , & qu'on les voit à peine à gau- 
che, tandis que, dans les ruminans, ils occupent 
également l’un & l’autre côté. 


242. L'oreillette droite, fa forme, fa pofition. 
Elle eft placée à droite & un peu en arrière; fa 
cavité elt arrondie & plus vafts que celle de 
l'oreillette gauche. 


246. Ses faifceaux charnus. Ils font plus nom- 
breux, & les cavités qui les féparent plus fenfibles 
que dans les ventricules. 


250. Les ouvertures des veines caves. L'une entre 
dans l’orcille en avant & horizontilement ; Pautre 
en arrière & en montant légèrement. Une forte 
de valvule femi-lunaire très-confidérable fépare 
leurs or fices ; eile eft beaucoup plus marquée que 
la valvule d'Euftachi ne Pelt chez l’homme, 


252. Le ventricule droit ou pulmonaire. Il eft 
plus foible & moins long d’un pouce environ que 
le gauche, & cependant fa cavité eft plus ample 
que la fi nne, 


254. Ses parois. Elles font très-anfractueufes. 


255. Ses faifceaux charnus. Ils font béaucoup 
moins multiplies que dans le ventricule aortique, 
& furtout que dans le cœur de l’homine. Plu- 
fisurs d'entr'eux fe portent tranfverfalement d’une 
paroi à l’autre. I en efk un qui, ayant cette direc- 
tion, eft plus gros que les autres, & occupe le 
haut de la cavité. 


256. Les valyules auriculo-ventriculaires droites, 
Il y en a quatre, deux grandes & deux petites, 
placées alternativement; les grandes font des qua- 
drilatères alongés de haut en bas; & les petites, 
des triangles irréguliers. Les cordelettes tendi- 
neufes font attachées fur les côtés feulement des 
grandes valvules; mais pour les petites, elles ont 
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abfolument la même difpofition que chez l’homme. 
Les mamelons charnus auxquels elles vont fe 
fixer, font beaucoup moins de faillie auf que 
dans ce dernier, & {ont au nombre de deux prin- 
cipaux feulement. 

On. cbferve quelques fibres charnues dans 
l’épaiffeur de ces valvules. 


258. Les valvules fipmoïdes de l'artère pulmo- 
zaire, Elles n’offrent rien de particulier. 


259. L oreillette gauche en général, fa forme, fa 
pofirion. Sa cavité éft prefque quadrilatère. Son 
appendice a moins de capacité que celui du côté 
droit. è 

A l'extérieur , elle femble ne former qu’un feul 
corps avec l’autre. 


264. Les ouvertures des veines pulmonaires. Elles 
femblent marquer les quatre coins de l'oreillette , 
de chaque côté de laquelle elles font difpofees 
deux par deux, tandis que, dans le bœuf, les 
quatre veines pulmonaires fe reuniflent en un 
{feul tronc , avant de fe rendre à l’oreillette. 


266. Le ventricule aortique. L’épaiffeur de fes pa- 
rois eft à celle des parois du ventricule puimo- 
naire :: 6: 2. 

269. Ses faifceaux charnus. Ils offrent le plus 


communément qu'une grande celonne charnue, 
plus ou moins divifée par l'extrémité. 


270. Les valvules auriculo-ventriculaires gauches. 
L'les font au nombre de trois, & leur forme eft 
celle d’un quadrilatère alorgé. Les cordelettes 
tendineufes font également fixées fur leurs côtés, 


272. Les valyules figmoides de l'aorte. Elles 
n'offrent rien‘de particulier. 

274. La cloifon inter-ventriculaire. Elle partage 
l'intérieur du cœur obliquement de droite à 
gauche & de haut en bas. Celle de fes faces qui 
regarde le ventricule pulmonaire eft convexe; 
l’autre eft concave. 


276. Les mouvemens du cœur, Rien ne les dit 
tingue. ( Voyez n°. 227.) 


SECTION SECONDE. 


277. L'artère pulmonaire en général. Dès fa naïf- 
fance, elle marche obliquement en haut & en ar- 
rière en joignant l'aorte; fon tronc n’a qu’envi- 
ron cinq ou fix pouces de longueur. 


281. Sa branche droite. Son diamètre eft moins 
coufidérable que celui de la branche gauche. Sa 
longueur eft la même. 


SECTION TROISIEME. 


289. L'artère aorte en général, Elle eft placée au 
A 


coté gauche de l'artère pulmonaire. Son tronc, 
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après un trajet d'environ deux pouces, fe bifur- 
que ; une de fes branches s'élève, en (e contour- 
nant en arrière, pai-deflus la divifion de l'artère 
pulmonaire ; c’eft l'aorte pcftérieure, à l’origine de 
laquelle s'ouvre le canal arcériel. L'autre marche 
en avant, atteint l'extrémité antérieure du fter- 
num & fe divife en deux autres branches qui 
font les artères axillaires ; de l'artère axillaire 
droite, qui eft beaucoup plus forte que ja gauche, 
nait le tronc commun des carotides , qui fe bifur- 
que , environ trois pouces après fa naiflance. 


293. Les carotides primitives. Elles montent le 
long de la trachée-artère , en gagnant progreflive- 
ment fa face poftérieure. Elles parviennent juf- 
qu’au niveau du larynx & de l’atioide, & là elles 
fe divifent en deux branches , après avoir envoyé 
différens rameaux à l'œfophage, à la trachée-ar- 
tête & aux mufcles environnans. 


295. L'artère carotide externe. Elle fournit les 
artères occipitale , maxillaire interne, maxilluire ex- 
terne, auriculaire, temporale ; maxillaire poftérieure, 
méningée , ophthalmique, maxillaire antérieure & pa- 
latine. 

Les fix premières branches naiffent en premier 
lieu de la carotide externe; la méningée s’en fé- 
pare fous le fphénoid:, & les deux dernières dans 
le canal ptérygoidien. 


296. L artère thyroïdienne fupérieure. Elle naît 
du tronc de la carotide primitive avant fa bifur- 
cation. à 

298. L’artère maxillaire interne ou linguale, Elle 
donne une artère pharyngienne principale & des ra- 
meaux au voile du palais. Elle fe comporte du 
rete comme chez l’homme & fournit l'artère ras 
nine; feulement celt delle que naiffent les ar- 
tères labiale , nafale & angulaire. 


300. L'artère pharyngiènne inférieure. Elle nait de 
la précédente. 

304. L'artère maxillaire externe. Elle pénètre & 
fe dittribue dans le mufcle mafféter & les parties 
environnantes. : 


305. L’arière palatine inférieure. Elle eft rem- 
placée par des rameaux de la linguale. 


306. L'artère tonfillaire. Elle eft repréfentée par 
quelques petits rameaux de la palatine fupérieure. 


310. L’artère occipitale. File fe partage en 
quatre rameaux; l'un va fe perdre dans la poche 
gutturale & envoie une ramification qui entre 
dans le crâne en fuivant le nerf lingual. 

Le fecond rampe pendant quelque temps dans 
Pépaiffeur des parois du crâne, & fe divife en 
plufieurs rameaux fecondaires, dont les uns s’é- 
chappent au-dehors par des trous du temporal, 
tandis que les autres fe répandent dans la dure- 
mère. 

Le troifième traverfe le trou qui eft à la partie 


inférieure de l’apophyfe tranfverfe de latloide, 
s'anaftomofe avec un ram=au de la vertébrale, & 
fe perd dans les mufcles de la tête. 

-Le quatrième paffe par le trou fupérieur de cette 
même apophyfe , pénètre dans le canal de l’épine 
par celui qui eft à la bafe de la cavité articulaire, 
& fe porte dans le crâne, où il s’abouche avec 
fon correfpondant. 


317. L'artère méningée moyenne. Elle pénètre 
dans le crâne., par le trou déchiré, dans l'endroit 
même de la fortie du nerf maxillaire inférieur de 
ja cinquième paire. Un de fes rameaux, après 
s'être réuni avec un des ramufcules de la feconde 
branche de l’occipitale, pénètie dans Phiatus du 
rocher. 


318. L'artère maxillaire poftérieure. Elle n’offre 
rien de particulier. 


319. Les rameaux ptérygoïdiens, Ils naiffent 
de la carotide externe auprès de la ‘méningée 
moyenne. 


324. L’artère fous-orbitaire Où maxillaire anté- 
rieure. Elle n’offre rien qui la diftingue. 

325. L'artère palatine fupérieure. Elle fournit 

artère fphéno-palatine. extrémité inférieure 
ll phéno-pal A l'extrémité infi 

e la mâchoire, elle s'anaftomofe avec celle du 
de l 5 
côté oppofé, paffe par le trou incifif, & fe perd 
dans les gencives & dans la lèvre antérieure. 

8 
328. L'artère temporale, Rien ne la diftingue. 


334. L'artère carotide interne. Elle fait plufieurs 
inflexions & pénètre dans le crâne par la fente 
déchirée : elle fe plonge enfuite dans le finus ca- 
verneux, s'abouche avec celle du côté oppofé, 
envoie un rameau à la vertébrale, fort du finus, 
& fe divife en deux branches dont l’une s’anaf 
tomofe avec celle du côté oppofé & avec l’oph- 
thalmique, tandis que l’autre gagne les vertébra- 
les. C'eft de ces deux dernières branches que 
fortent toutes les artères cérébrales. Un des ra- 
mufcules de ‘cette même artère accompagne le 
nerf optique jufque dans l'œil. 

L’artère carotide interne donne à tous les nerfs 
des artères qui les fuivent dans leur marche, tan- 
dis que la carotide externe en envoie dans le 
crâne par les mêmes trous. 

335. L'artère ophthalmique. Elle naît de la ca- 
rotide externe. 

352. Le réfeau admirable de Willis. I] eft très- 
prononcé. 

357. L'artère mammaire interne, où mieux fus- 
Jiernale. Elle naît de l'artère axillaire gauche, & 
fournit, peu de temps après fa naiffance , l'artère 
thorachique externe où fous-ffernule. 

358. Les rameaux thymiques. Ils viennent de ja 
précédente & du tronc de l'aorte antérieure, 

362. L'artère vertébrale en général. Elle naît de 
l'artère axillaire gauche. Parvenue à la partie fupé- 
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rieure de l’atloide , elle fe diffipe dans les mufcles 
qui entourent l'articulation atloido-occipitale, ou 
bien, entrant dans le crâne par le grand tronc occi- 
pital, elle s’unit à celle du côté oppofé & forme 
le tronc bafilaire qui s’unit avec les deux artères 
occipitales, fe bifurque enfuite, pour fe réunir 
bientôt de nouveau, & fe fubdivife en une mul- 
utude de ramifications qui fe perdent dans la fub{- 
tance du cervelet, ou communiquent avec la ca- 
rotide interne. C’eft encore ce même tronc bafi- 
laire qui fournit l'artère fpinale antérieure, & une 
artériole qui accompagne le nerf acouftique dans 
l'intérieur de l'oreille. 

Si les artères vertébrales ne pénètrent point 
dans le crâne, elles font remplacées par les occi- 
pitales. 

Quelquefois l’une des artères vertébrales feu- 
lement entre dans le crâne ; alors elle fe joint à 
l'occipitale. : 


366. L'artère fpinale antérieure. Elle naît ou des 
vertébrales, ou des occipitales réunies. ( Voyez 
n°. 362.) 


384. L'artère thyrcïdienne inférieure. Elle n’exifle 
réellement point. 


387. L'artère cervicale fupérieure. Elle naît de 
Paxiilaire gauche, fort de la poitrine entre les 
deux premières côtes, marche le long du liga- 
ment cervical , & fe perd près de la première 
vertèbre. 


90. L'artère thorachique externe. Elle naît de la 
fus-fternale & quelquefois de l’axillaire gauche. 


392. L’artère intercoftale fupérieure. Elle fournit 
d’abord la feconde intercoffale , puis elle envoie en 
arrière un rameau , d’où naifient les sro/ffème , gua- 
trième & cinquième intercoftales. Elle fort aufhrôt 
fur le dos entre les première & deuxième côtes, 
& fe perd dans les mufcles du garrot, 

L’artère intercoffale droite natt de la cervicale fu- 
périeure de ce côté. 


395. Les artères axillaires. Elles naiflent de la 
bifurcation de l’aorte antérieure , & font plus lón- 
gues proportionnément que les axillaires de 
l'homme, puifqu'ici l'on ne peut point admettre 
de fous-clavières , vu l’abfence des clavicules. 

L’artère axillaire gauche fournit les artères inter- 
cofiale fupérieure, cervicale Jupérieure, vertébrale y 
fus-fiernale, thorachique externe , &, à fa fortie du 
thorax , les artères cervicale inférieure & fcapulaire. 


L'’artère axillaïre droite ne fournit que ces deux 
dernières, le cronc commun des carotides, & une 
artère cervicale fupérieure. 


403. L'artère humérale. A fon origine, elle 
donne les artères circonflexes de l'articulation fca- 
pulo-humérale , defcend le long de la partie interne 
de l'humérus, en fourniflant nombre de rarneaux 
mufculaires , paffe devant l'articulation de l'avant 
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bras, donne une branche qui defcend le long du 
bord externe du radius jufqu'au carpe, fe con- 
tourne elle-même en arrière, gagne la partie pof- 
térieure du radius, paffe derrière l'articulation 
yadio-carpienne dans un anneau formé par l'os 
crochu & par un ligament, & rampe le long du 
canon jufqu’au deflus du bouler. 

Vers la partie inférieure du radius, cette artère 
fournit une branche qui defcend derrière le canon 
& s’anaftomofe avec un rameau du trosc princi- 
pal, & les artères qu'il fournit autour ce Particu- 
Jation du boulet, Elie donne auf plufieurs bran- 
ches mufculaires & articulaires, 

Enfuite le tronc fe bifurque & donne deux bran- 
ches égales qui-pailent de chaque côté de larti- 
culation du boulet, fous je nom artères latérales, 
defcendent le long de la partie iupérieure du pa- 
turon jufqu'à la couronne, & laïffent échapper 
des ramifications qui s’anaftomofent entrelles , 
tant en devant qu’enarrière. Elies fourniffent auf 
chacune une artérivle au talon. Une des rami- 
fications principales de ces branches eft l'arrère 
plantaire, qui S'anañtomofe dans le pied avec 
celle du coté oppofé, en donnant de chaque 
côté un rameau qui s’anaftomofe lui-même fur 
la pince avec fon correfpondant. D'autres ramifi- 
cations forment les artères coronaires du pied, 
qui s’anaflomofent auf fur la couronne, & four- 
niffent des vaifleaux multipliés à l'infini dans 
toutes les parties du pied. 

Après avoir fourni les artères plantaires, les 
artères latérales pañlent à la face inférieure de la 
dernière phalange,entrentdans letrou qu’elle pré- 
fente, fe ramifient à linfini dans l'intérieur de 
Fos, où elles forment, avec les artères voifines, 
un plexus anaftomoiique des plus compliqués. 


408, 409 & 410. Les artères bronchiales, mé- 
diafiines, œfophagiennes. Rien ne les diftingue. 


411. Les artères intercoffa!es. Elles font au nom. 

. bre de quatorze ou quinze de chaque côté feule- 
ment, La première naît de la cervicale fupé- 
rieure; la feconde, lı troifième, la quatrième 
& la cinquième du côté gauche viennent de la 
grande intercoftale gauche ; la feconde, latroifième 
& la quatrième du côté droit, de la grande inter- 
coftaie correfpondante. Les autres fortent de la 
partie fupérisure de aorte thorachique, à Pex- 
ception des cinquième & fixième du côté droit, 
qui émanent de ja premièreintercoftale de ce côté. 

412. Les artères diaphragmatiques inférieures. Elles 
font analogues à celles de l’homme. 

413, 414, 419 & 416. Le tronc cœliaque Ẹ 
fes branches. Il n'y a ici rien de particulier. 

417. L'artère méfentérique antérieure. Son tronc 
eft conftamment dilaté & tortueux , & femble ané- 
vryfmatique. 

418. Les artères capfulaires. Fll:s viennent des 
éwulgentes, dès l'origine de celles-ci, 
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419. Les artères rénales, Rien ne les caraé- 
rife. 

420, 421 & 422. Les artères fpermatiques , mé- 
fentérique poftérieure & lombaire. Leur diftribution 
eft femblabie à celle qu’elies onu chez l’ho ame. 


423. L'artère facrée moyenne ou coccygienne. Elle 
nait d'une des branches de l'iliique interne & fe 
p=rd dans les mufcies de la queue. Elle elt rare- 
ment impaire, comme celle qui lui correfpond 
dans l’homme, 


424. Les artères iliaques primitives. Elles n'exif- 
tent point; au niveau de la dernière vertèbre 
lombaire, l'aorte fe divile imnédiatement en 
quatre branches ; les- deux premières font les 
iltaques externes, & les deux autres font les ilia- 
ques internes. 


42$. L’artère iliaque interne. À environ deux 
pouces de fon origine , elle fournit deux bran- 
ches, puis s'enfonce vers la partie interne du baf- 
fin, où elle donne deux autres branches , avant de 
fe bifurquer à langle inférieur. de los iliaque dé- 
finitivement. 

Les deux premières de ces branches font Par- 
tère honteufe interne qui donne l’ombilicale , & lar- 
tère facrée qui fournit la coccygienne. 

Les deux fuivantes font les artères facrée laté- 
rale & fefière. 

Les deux dernières font les artères iliaco mufcu- 
laire, qui fe plonge dans les mufcles de la région 
iliaque , fort par l'échancrure crurale, au-deffus 
du tendon du mufcle pfoas, & fe perd dans les 
mufcles fémoraux antérieurs, & obturatrice, qui 
fournit l'artère du corps caverneux, 


437. L'artère iliaque externe. Elle fournit 
d’abord l’arcère utérine dans la jument, & une fe- 
conde artère fpermatique dans le cheval. Il en fort 
en outre la petite artere iliaque, qui , après s'être 
répandue dans le mufcle du même nom , fe dirige 
vers l'angle antérieur de l’os coxal , & fe di- 
vife en deux rameaux, dont l’un s'évanouir dans 
les replis de l'abdomen, tandis que l'autre fort 
du baïlin pour fe diftribuer au mufcle fafcia lata. 

Au niveau de l’arcade crurale, liliaque externe 
laiffe échapper l'artère épigaftrique, d’où émane la 
honteufe externe. 


440. L'artère crurale. Le long de la partie in- 
terne de la cuiffe, elle donne un grand nombre 
de rameaux mufculaires; en bas elle fournit les 
artères articulaires, & bientôt après celles-ci la 
tibiale pofiérieure qui defcend le long de la par- 
“tie poltérieure & interne du tibia jufqu’au genou, 
au-defflous du mufcle fiéchifeur oblique du pied, 
glifle dans la coulifle du calcaneum, & s'anafto- 
mofe, au deffous de cet os, avec la tibiale anté- 
rieure, qui eft émanée de la crurale en même 
temps qu'elle, & qui marche le long de la partie 

À antérieure du tibia, ; 
Après 
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Après s'être anaftomolée , pat un rameau , avec 
‘la tibiale poftérieure, l'artère tibiale antérieure 
defcend fur la partie latérale externe du canon, 
pale entre cet os & l'extrémité inférieure du pé- 
roné, fe porte derrière le canon, & fe bifurque 
fur le boulet pour fournir les artères latérales qui 
fe comportent comme au pied de devant. 


SECTION QUATRIEME. 


452. Les veines caves en général. La veine cave 
antérieure defcend au côté droit de l'aorte anté- 
rieure, depuis fa bifurcation, & va s'ouvrir en 
avant & en haut de l'oreillette droite. Formée 
par les veines iliaques commures, marchant de 
gauche à droite & de haut en bas, la veine cave 
poflérieure traverfe la partie latérale droite du 


centre aponévrotique du diaphragme, parcourt- 


un trajet de trois à quatre pouces dans le thorax, 
& va fe décharger dans la partie poftérieure de 
l'oreillette droite. 

La veine cave antérieure reçoit les veines jugu- 
laires , axillaires , azygos , cervicale fupérieure, 
grande intercoffale, vertébrale droite, médiaffines, 
thymiques , fus-ffernales.. 


457. La veine axillaire. Ses premières racines 
font formées par les veines coronaires & latérales 
du pied, qui fe réuniffent derrière le canon, re- 
çoivent une veine mufculaire & les articulaires mé- 
tacarpo-carpiennes, remontent fur la finuofité de 
lolécrâne & forment là la veine brachiale interne. 

Celle-ci, près du radius, s’anaftomofe avec la 
veine des ars, remonte le long de l'humérus , & 
vers la partie fupérieure de cet os reçoit la veine 
de l’éperon. 

Cette veine de l’éperon nait fous le pannicule 
charnu, le long des parties latérales du thorax 
& de l'abdomen. 

Enfuite la veine axillaire, de groffeur inégale, 
mais de longueur égale, à gauche & à droite, 
flexueufe & profonde , marche à côté de l'artère 
de fon nom, & va s'ouvrir au fommet de la veine 
cave antérieure, en paffant fur le bord de la pre- 
mière côte. Dans ce trajet, elle reçoit les veines 
thorachique externe & fcapulaire. 


458. Les veines vertébrales. Celle du côté droit 
fe décharge immédiatement dans la veine cave 
antérieure; celle du côté gauche s'ouvre dans la 
veine cervicale fupérieure correfpondante. Leur 
trajet eft le même que celui des artères du même 
nom, mais en fens inverfe. 


461. La veine jugulaire. Elle commence, fous 
le nom de veine maxillaire poflérieure, dans le canal 
dentaire de los maxillaire poftérieur; à fa fortie 
& en remontant le long de la mâchoire, elle re- 
çoit les veines pharyngiennes & prérygoïdiennes ; un 
peu plus haut la veine temporale ou du larmier, la 
veine maxillaire externe, la veine auriculaire, la 
veine occipitale, la veine jugulaire interne, fortie 
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du finus caverneux, la veine maxillaire. interne 
viennent fe décharger dans fon intérieur; la veine 
thyroïdienne s'y rend vers le milieu du cou; enfuite 
la veine jugulaire fe porte en arrière & en bas le 
long du cou, fituée plus fuperficiellement que la 
carotide fur le côté de la trachée-artère, & re- 
çoit, au moment de fa terminaifon dans la veine 
cave , les veines cervicale inférieure & des'ars. 

La veine maxillaire interne a des racines dans 
l'orbite (veine ophthalmique) , fur le chanfrein & 
la joue (veine maxillaire antérieure où fous-orbi- 
taire) , dans le nez (veine ethmoïdale), fur le pa- 
lais (veine palatine); ces diverfes racines réunies 
forment un tronc qui fort de la foffe temporo-or- 
bitaire, paffe fous le mafléter & defcend fous: 
l’arcade zygomatique, pour aller fe réunir avec 
un autre tronc, formé par les veines angulaire & 
nafale externe. Ces deux troncs , après leur jonc- 
tion , s’éloignent de l’épine del’os maxillaire & en 
reçoivent un troifième fourni par les veines labiales 
& alvéolaires. Celui-ci abforbe le fang charrié par 
les veines maffétérine & linguale. 


La veine des ars, qui correfpond à la céphalique 
de l’homme , commence en arrière & en dedans 
du boulet, où elle s’anaftomofe avec la brachiale 
interne, remonte le long du canon, reçoit, der- 
rière l'articulation carpo-métacarpienne, les veines 
que les hippotomiftes ont appelées poplitées , s’a- 
naftomofe de nouveau avec la brachiale interne, 
marche derrière le radius, s’anaftomofe encore 
avec la même veine , pourfuit fon trajet en dedans 
de l’humérus, & s'ouvre dans la jugulaire près de 
fon origine. 


471. La veine azygos. Elle naît à droite fur la 
dernière vertèbre dorfale, & s'ouvre dans la partie 
fupérieure de la veine cave antérieure. 


472. La veine cave poftérieure, Ses racines les 
plus éloignées font formées par les veines. coro- 
naires & latérales du pied , d'où naiffent ies tibiales 
antérieure & poftérieure ; puis la veine crurale. 


Celle-ci, entrée dans Pabdomen, y prend le 
nom de veine iliaque externe , qui fe réunit à lilia- 
que interne pour former Piliaque commune ; qui , 
par fa jonction avec celle du côté oppofé, conf- 
titue le tronc de la veine cave poftérieure. 

Ce tronc reçoit d'arrière en avant, les veines 
lombaires , fpermatiques, émulgentes, capfulaires , 
hépatiques, diaphragmatiques & coronaire droite du 
cœur. Voutes ces veines n'offrent rien de par- 
ticulier. i 


475. La veine faphène. Elle correfpond abfolu- 
ment à la veine des ars, du membre antérieur , 
& va fe vider dans la partie fupérieure de la veine 
crurale. : 


477. La veine iliaque externe. Elle reçoit les 
veines mammaires , honteufes externes , abdominale y 
caverneufe , obturatrice, feffières , GLIRES» petite 
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iliaque, Elle correfpond aux artères du même 
nom. 


478. La veine iliaque interne. Elle eft formée 
par la veine honteufe interne & la veine facrée, dans 
laquelle fe décharge la veine coccygienne. 


SECTION CINQUIEME. 


488. La veine-porte en général. Son tronc eft 


fitué obliquement de gauche à droite fous les pi- 
liers du diaphragme, traverfe le pancréas, & fe 
termine dans la grande fciffure du foie, par un 
finus oblong. 


.. 497. La veine fplénique. Cette veine, les mé- 
Jfentérigues & les hémorrhoïdales , ont des valvules à 
leur terminaifon, ( Haller. ) 


SECTION SIXIEME. 


SIL,S12, 513, ŞI4& S15. Les vaifeaux lym- 
phatiques des membres antérieurs. On les diflingue 
en fuperficiels & en profonds; les premiers fui- 
vent les ramifications des veines fous-cutanées, 
& les plus confidérables forment un plexus qui 
accompagne celle des ars. 

Les profonds proviennent des fabots, des muf- 
cles & des os, fuivent les divifions des veines 
profondes , montent avec elles aux ganglions 
lymphatiques de lars, fe réuniflent là avec les 
fuperficiels, & fe jettent à gauche dans le canal 
thorachique, à droite dans la veine lymphatique 
correfpondante. 


516, 517, 518 & 519. Les vaiffeaux lympha- 


tiques de la tête. 


520 & 21. Les vaiffeaux lymphatiques du cou. 
Ils n’offrent rien de particulier. 


522. Le tronc lymphatique droir. Il eft très-court, 
fitué obliquement à l'entrée du thorax, fur Papo- 
phyfe tranfverfe de la dernière vertèbre cervicale, 
defcend en dedans & fe termine le plus commu- 
nément dans la veine axillaire droite, mais quel- 
quefois auf dans le canal thorachique. 


524,525, 526,527, 528, 529, 530 & 531. Les 
vaiffeaux lymphatiques des membres poflérieurs, Is 
ont la même difpofition que ceux des membres 
antérieurs , & vont fe décharger dans les ganglions 
lymphatiques inguinaux fuperficiels & profonds. 


532. Les vaiffeaux lymphatiques hypogaltriques. 
Ils fe rendent en partie dans les ganglions. lympha- 
tiques du baffin, en partie dans ceux des aines. 
Ceux de la croupe & de la queue fe jettent dans 
les ganglions qui font fur les côtés de la face in- 
férieure du facrum. 


533 & 534. Les vaiffeaux lympha tiquesdes or- 
ganes urinaires & génitaux. Ts offrent rien de par- 
ticulier, Il en eft de même de tous ceux qui naif- 
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fent des organes contenus dans l'abdomen & le 
thorax. 


$47- Le réfervoir fous-lombaire ou de Pecquet. 
Confluent général de trous les vaiffeaux lympha- 
tiques des membres & de l'abdomen, il s’étend 
plus ou moins entre l'aorte & la veine cave pofté- 
rieure , & réfulte de la réunion de cinq à fix 
groffes branches , dont deux ou trois proviennent 
de l’entrée du baffin, deux ou trois du méfentère , 
& une des eaviions du foie & de l’eflomac. 


548. Le conduit thoracnique. Il s'étend fur le 
côté droit des vertèbres dorfales , entre l'aorte & 
la veine cave poftérieure. Il reçoit les vaiffeaux 
lymphatiques des membres poftérieurs, du baffin, 
des parois & des vifcères de l’abdomen, des parois 
& des vifcères du thorax, de la tête, du cou, du 
garrot & du membre antérieur gauche. 

Au niveau de la bafe du cœur, ce canal fe 
courbe en bas, fe porte du côté gauche & gagne 
l'entrée du thorax; en quittant les vertèbres du 
dos, il paffe fur Ja trachée-artère & fur l'œfo- 
phage; arrivé au côté gauche , il s'étend en 
devant jufqu’à l’origine de la veine cave anté- 
rieure , fe termine contre le milieu du bord anté- 
rieur de la première côre gauche dans la bafe de 
la veine axillaire correfpondante ou dans l’origine 
de la veine cave antérieure. Là il fe dilate confi- 
dérablement , & porte à fon embouchure une 
grande valvule difpofée de manière à empêcher 
l'introduétion du fang dans fa cavité. Une petite 
bride ligamenteuie le fixe en ce lieu contre la 
veine. 

Ce canal eft d’un diamètre extrémement iné- 
gal dans toute fon étendue. 


SECTION SEPTIEME. 


553. Nature du fang artériel. Abildgaard , fur 
cent parties de ce fang , en a trouvé vingt-cinq de 
matière folide ; une once de cette matière a donné 
foixante- quatre grains de charbon. 


` ss4 Nature du fang veineux. Cent parties de ce 
fang. contenoïent vingt-fix parties de matière fo- 
lide. Une once de cette fubftance a fourni cent 
feize grains & demi de charbon, Ce fang ren- 
ferme de la potaffe. ( Abildgaard. ) 


555. Nature de la lymphe. MM. Emmert & 
Reufs, fur quatre-vingt-douze grains de lymphe, 
prife dans les vaiffeaux abforbans des chevaux, 
ont trouvé un grain de fibrine, 86 + grains d’eau, 
3 + grains d’albumine, de fel marin, de phofphates 
& de: foude libre. 


FONCTION TROISIÈME. 
Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE» 


556. La fenfbilité en général. Le cheval dort 
beaucoup moins que l'homme; lorfqu'il fe porte 
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bien, il ne demeure guère que deux ou trois 
heures de fuite couché, il fe relève après pour 
manger, & lorfqu'il a été trop fatigué, il fe re- 
couche de nouveau; mais en tout, il ne dort 
guère que trois ou quatre heures en vingt-quatre; 
il y a même des chevaux qui ne fe couchent ja- 


mais & qui dorment toujours debout. ( Buffon.) . 


SECTION PREMIERE. 


$57. Le cerveau en général. Il eft placé perpen- 
diculairement à l'horizon, & le cervelet eft cou- 
ché au-deflus de lui, au lieu de l'être au-deffous 
comme dans l’homme. Trois fois moins volumi- 
neux que celui de l’homme, il eft convexe en 
devant & aplati en arrière. 


558. Son poids, fes rapports de dimenfions avec 
les autres parties du corps , &c. Il forme à peu près 


+ de la maffe totale du corps (Ç Cuvier), ou feu- 
lement ==. ( Chauffier. ) 


559. Les dimenfions de fes différentes parties. Le 
cervelet eft au cerveau :: 1 : 7, & la largzur de 
la moëlle alongée coupée après le pont de Varoli 
eft à celle du cerveau :: g 21. (Idem.) (1) 


s6o. La dure-mère en général. Elle eft moins 
adhérente que dans l’homme à la face interne du 
crâne. 


562. La tente du cervelet. Elle eft beaucoup 
moins étendue que dans l'homme, & même que 
dans le bœuf. 


563. La faulx du cervelet. Elle manque. 


566. La pie-mère. Elle eft bien plus adhérente 
au cerveau que celle de l’homme. 


568. Les hémifphères du cerveau. Ils ne font 
point, comme ceux de l’homme, partagés en 
lobes. 


570. La fcifure de Sylvius. Elle manque, par 
conféquent. 


571. Les circonvolutions. Elles font nombreufes 
& féparées par de profondes anfraétuofités. 


572. Le corps calleux. Il eft plus petit, plus 
étroit & moins profondément placé que dans 
homme, mais ileft plus voûté : fon raphé ef 
plus prononcé aufi. 


574. Le feptum lucidum; Il eft tranfparent & 
creufé comme celui de l'homme. 


577: Les cornes d Ammon. Leur furface n'offre 
point de bourfoufflures comme dans l’homme. 


582. Les ventricules latéraux. Pour leur forme 


(1) Sur un cheval difféqué par Daubenton, le cerveau 
pefoit quatorze onces & le cervelet deux. 
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& les objets qu'ils contiennent, ils n'offrent rien 
de particulier. 


583. Les cavités digitales. Elles manquent. 


590. Le conarium ou la glande pinéale. Dans le 
cheval, elie a le volume d’un pois ; elle eft brune 
à l'extérieur & plus claire à l’intérieur, tandis 
qu'elle eft grifâtre & cendrée dans l'homme. 


soi & $92. Les tubercules quadrijumeaux, Leur 
volume eft confidérable ; les tubercules fupérieurs 
ou nates font arrondis & beaucoup plus grands 
que les inférieurs ou teffes. Les fupérieurs font gri- 
fâtres , & les inférieurs blancs. 


$97. Le corps pituitaire. Il eft orbiculaire & de 
la taille d’une petite châtaigne ; en forte que, par 
rapport au cerveau, il eft incomparablement plus 
développé que dans l'homme. 


SECTION SECONDE. 


Got. Le cervelet en général. Il eft irrégulièrement 
arrondi & placé, ainfi que la moëlle alongée, 
fous l’occiput. Il eft quadrilobé. 


602. Les circonvolutions du cervelet, Elles font 
multipliées & n'offrent rien de particulier. 


603: Le lobe antérieur, Il correfpond à l'émi- 
nence vermiforme de l’homme, & eft le plus confi- 
dérable des quatre. Il fe recourbe derrière les tu- 
bercules quadrijumeaux & fe prolonge dans le 
quatrième ventricule. 

Le lobe poftérieur eft moins long , mais un peu 
plus gros. 

Les lobes latéraux conftituent deux éminences 
plus petites que les deux lobes précédens, dent 
ils ne fe diftinguent que par de légers enfonce- 
mens. 


60o. Le quatrième ventricule. Il eft beaucoup 
plus vafte que dans l’homme. 


609. Le plexus choroïde du quatrième ventricule, 
Il eit bien plus confidérable que ceux des ven- 
tricules latéraux du cerveau, & s'étend de cha- 
que côté jufqu'au pédoncule du cervelet. 


SECTION TROISIEME. 


610. La moëlle alongée en général. Toutes les 
parties qui la forment font moins diflinétes que 
dans l’homme. 


612 & 613. Les éminences pyramidales & oli- 
vaires. Elles manquent. 


SECTION CINQUIEME. 


G27. Les finus de la dure-mère en général. Les 
principaux font le finus longitudinal fupérieur , les 
finus latéraux , les finus caverneux, le finus occi- 

» 
Z2z 2 


364 
pital fupérieur, le finus droit, & les finus occi- 


pitaux latéraux. Tous ces finus font traverfés par 
des brides nombreufes. 


633. Les finus occipitaux latéraux. Ils réfultent de 
la bifurcation du finus occipital fupérieur , s’éren- 
dent de chaque côté fur le bord du grand trou 
occipital, & vont aboutir dans les veines ver- 
tébrales. 


636. Les finus caverneux. C’eft à leur extrémité 
que commence la veine jugulaire. 


SECTION SIXIEME. 


643. E origine des nerfs olfaétifs. Au lieu du cor- 
don blanchâtre qui forme ce nerf dans l’homme, 
on naperçoit plus qu'une groffe éminence cen- 
drée qui remplit la foffe ethmoidale. Cette maffe 
médullaire eft creufe & communique avec les 
ventricules latéraux du cerveau. Ce n’eft point 
elle, au refte, comme lont cru la plupart des zoo- 
tomiftes , qui repréfente l'origine du nerf olfatif; 
on aperçoit les racines médulaires de celui-ci 
collées contre fa face poftérieure. 


669. Le nerf ophthaëmique de Willis. Il fe fépare 
du nerf maxillaire fupérieur en traverfant la fente 
fphénoidale confondue avec le trou grand rond 
du fphénoide , comme nous l’avons-dit, n°. 4. Il 
fe partage, à fon entrée dans l’orbite, en quatre 
rameaux, dont trois font analogues à ceux que 
Fon obferve dans l’homme, & dont le dernier va 
fe diftribuer dans la paupière inférieure , en péné- 
trant par la partie externe de celle-ci. 


679. Le nerf maxillaire inférieur. A fon origine, 
il reçoit deux filets du premier ganglion cervical 
du grand fympathique. 


696. Difiribution du nerf facial au dehors du 
rocher. Ce nerf, très-rameux & plexiforme, donne 
d’abord pour le ganglion fphéno-palatin , un filet 
très-fin qui gagne la bafe de l'apophyfe inférieure 
du fphénoide, où il s’engage dans un petit con- 
duit demi-circulaire qui le tranfmet au ganglion. 

Après avoir donné ce rameau, le nerf envoie 
plufieurs filets aux mufcles des offelets, & aban- 

` donne la corde du tympan. 

Puis il donne , extérieurement, un rameau qui 
fe jette dans l’intérieur de la conque de l'oreille, 
un rameau auriculaire poftérieur , & un rameau auri- 
culaire antérieur. Dans le refte de fon trajet, il fe 
comporte comme à l’ordinaire. 


730. Le nerf diaphragmarique. La cinquième 

` paire cervicale fournit une de fes racines, & la 

fixième les deux autres; du refte , ce nerf ne mé- 
rite aucune defcriprion particulière. 


734. Le plexus brachial en général. Il eft formé 
var les trois dernières paires de nerfs cervicaux, 
par la première des dorfaux & par quelques filets 
de la feconde, 
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Ce plezus fournit un rameau fas- ftapulaire , des 
rameaux fferno-thorachiques , des rameaux fous-fe&- 
pulaires, un rameau circonflexe, qui ne méritent 
point de defcription à part, & trois nerfs brachiaux, 
qui font un mufculo-cutané , un brachial interne , & 
un radial, 


737. Le nerf brachial interne ou médian. Defcen- 
dant le long de la partie interne de l’humérus, il 
donne, vers l’articulationhuméro-cubirale, un gros 
coidon radié qui fe divife dans les mufcles & les 
tégumens, puis marchant le long de la face in- 
terne & poftérieure du radiùs , il fournit plufieurs 
rameaux aux mufcles du canon & du pied.Il paffe 
enfuite , avec les tendons des mufcles fublime & 
profond, dans la finuofité de los crochu, & fe 
perd dans toutes les parties qui compofent le 
pied. 

742. Les nerfs dorfaux. On en compte dix-huit 
paires. 


765. Le nerfgrand fympathique en général. Il fe fé- 
pare fupérieurement du nerf pneumo-gaftrique , 
tandis que dans beaucoup d’autres animaux, le fa- 
pajou & le chat en particulier, il defcend ren- 
fermé dans la même gaine que lui jufque dans la 
poitrine. ; 


767. Les ganglions cervicaux du nerf grand fym- 
pathique. Il n'y en a que deux ; le moyen manque 
entièrement. 

768. Les rameaux cardiaques du même nerf. Il y 
en a deux. Leurs plus grolfes divifions n’accom- 
pagnent point conftiminent celles des artères co- 
ronaires. 

770. Le nerffplanchnique. Il eft féparé des gan- 
glions thorachiques, mais beaucoup moins dif 
tinét deux cependant que dans l'homme. 


SECTION SEPTIEME. 


786. Les paupières en général. Eles font minces 
& très-fouples; la peau qui entre dans leur com- 
pofition eft chargée de poils très-fins. 


788. La paupière fupérieure. Elle eft plus grande, 
plus épaifle & bien plus mobile que l’inférieure , 
qui n’a prefque pas de cils ni de poils. 


798. La conjonétive. Dans le fond des replis que 
forme cette m:mbrane pour recouvrir la troi- 
fème paupière, on aperçoit des ouvertures qui 
conduifent dans des cryptes muqueufes très- 
apparentes. 


799..La caroncule lacrymale Ẹ la troifième pau- 
pière. Le fommet de la caroncule eft noirâtre & 
garni de petits poils. 

La troifième paupière eft femi-lunaire , ferme, 
d’une couleur noirâtre, placée entre le bulbe de 
l'œil & la caroncule , & fufceptible de s’avancer 
jufque fur le milieu du globe. 

Cette paupière eft conftituée principalement 
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par un fibro-cartilage oblong, arqué, dont la 
partie antérieure fe termine infenfiblement par 
un bord mince. Ce cartilage a éré nommé onglet 
par plufieurs hippotomiftes, qui lui ont trouvé de 
la reflemblance avec un ongle. En arrière, il eft 
beaucoup plus étendu & plus épais. Un corps 
g'anduleux , aflez folide, l'enveloppe de toutes 
parts & s'ouvre par plufieurs orifices à la partie 
fupérieure de l’organe. 


800. La glande lacrymale & fes conduits. Ses ca- 
naux excréteurs percent la conjonétive non loin 
du cartilage tarfe dela paupière fupérieure, du côté 
de l’angle temporal de l'œil, où ils forment une 
férie de petits mamelons, qui deviennent furtont 
vifibles par la macération. ' 


Sor. Le larmier. Il n’exifte point. 


8o2 & 803. Les conduits lacrymaux & le fac la- 
crymal, Ils n’offrent rien de particulier. 


804. Le conduit nafal. Il s'ouvre inférieurement 
au point de réunion de la peau avec la membrane 
pituitaire. 


Sof. Les mufcles de l'œil: (Voyez n. 175, 
176 à 177.) ; E ' 

813. Le globe de l'œil, fa forme. Il eft moins 
fphérique que celui des animaux carnivores ; il 
eft plus aplati poftérieurement, plus bombé laté- 
ralement : la courbure furajoutée que fait la cornée 
tranfparente appartient à un fegment d’ellipfoide 
dont le grand axe eft parallèle à la ligne qui unit 
les deux commiflures des paupières. 

Laxe du globe de l'œil eft à fon diamètre tranf- 
verfal : : 24: 25. ( Cuvier.) 

Cet axe, étant fuppofé un, l’efpace que Phu- 
meur aqueufe , le cryftallin & le corps vitré occu- 
pent fur lui eft de ; pour l'humeur aqueufe, 
de =? pour le cryftallin, & de 35 pour le corps 
vitré. ( Idem.) 

818. Le tapis Il eft d’un bleu-argenté qui fe 
change en violet. 


820. Les proces ciliaires, Leurs bords libres font 
manifeftement frangés. 


822. La pupille, Elle eft tranfverfalement oblon- 
gue, ou plutôt elle a la forme d’un carré long, 
dont le grand diamètre eft horizontal; fon bord 
fupérieur forme une convexité feftonnée & 
garnie de cinq tubercules noirs, fongiformes , 
frangés, repliés en dehors fur l'iris, & qui font 
probablement les débris de la membrane qui obtu- 
Toit la pupille chez le fœtus. 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général. Elle eft im- 
plantée fur la tête, où elle forme une efpèce de 
cornet proéminent, dont louverture , taillée en 
bifeau, eft très-étendue, dont la furface eft ru- 
geufe & inégale , & dontle fond fe continue par 


un canal à double courbure vers le tympan. Sa. 
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face interne , concave , eft marquée de fillons 
tranfverfaux & d’éminences longitudinales qui ne 
font que des rugofités dues aux tégumens. Si face 
externe, convexe, eft couverte de poils beau- 
coup plus longs que ceux de l'interne. 


835. Ses fibro-cartilages. Ils font au nombre de 
trois, de forme 8: de grandeur très-différentes. 
L'un porte le nom de conque, le fecond celui 
d’annulaire , & le troifième celui d’écuffon. 


Le fibro-cartilage de la conque conftitue laplus 
grande portion de l'oreille externe ; il forms un 
cône large & ouvert, plus ou moins ample, & 
plus ou moins long fuivant les individus. il fe ré- 
trécit à fa bafe , & embraffe par deux petits pro- 
longsmens le fibro-cartilage annulaire. Sa face 
externe eft convexe; l'interne elt concave. Il n’y 
a ni hélix ni anthélix. Le tragus fe borne à une 
légère avance du bord fupérieur de la conque - 
fur l’inférieur. 

Le fibro-cartilage annulaire forme un demi- 
canal qui embrafle une partie du conduit auditif 
externe. Il offre un centre de mouvement au fibro- 
cartilage de la congue: 

L'écuffon, irrégulièrement triangulaire, tient 
par fa partie la plus large à la bafe du fibra-carti- 
lage de la conque par des fibres charnues & liga- 
menteufes. Il s'épanouit de l’autre côté, fur le 
pariétal , auquel il eft également fixé par des liga- 
mens, mais de manière à jouir d'une mobilité 
marquée. Ce fibro-cartilage eft en croiffant dans 
le mouton. 


836. Ses mufcles. ( Voyez n°. 153.) 


837. Les glandes cérumineufes. Elles n'offrent 
rien de parriculier. Le cérumen eft plutôt blan- 
châtre que jaune. 


838. Le conduit auditif externe, fa direction. Il 
eft plus court & moins étroit que dans les pachy- 
dermes en général; il defcend moins rapidement 
& fe porte en arrière. 


839. La membrane du tympan. Elle eft concave 
en dehors & convexe en dedans. 


840. La cavité du tympan. Elle eft irrégulière & 
fe rapproche de la forme elliptique. 


841. Les offelets de Pouze en général. I font au 
nombre de quatre, comme dans l’homme, & ne 
préfentent aucune particularité faillante. 


846. Leurs mufcles. Le marteau en a trois; l’un, 
externe , fixé à la partie fupérieure du méat offeux, 
s'attache d'autre part au col de l’offelet, mar- 
chant au milieu des cryptes cérumineufes & fe 
portant , par fon tendon, au haut de la membrane 
du tympan ; l’autre , appelé femi-circulaire , eft 
collé à la paroi extérieure de la trompe d’Euf- 
tachi, & s’infère à l’apophyle fine & déliée du 
col du marteau; le troifième, interne , defcend le 
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long de la paroi interne de la trompe d'Euftachi & 
s'attache au-deflus de la même apophyfe. 
Le mufcle de l'étrier eft afez confidérable. 


847. Les cellules maftoïdiennes. Elles méritent 
plutôt le nom de cellules tympaniques; elles font 
placées autour du cadre offeux de la membrane du 
tympan, & font beaucoup plus petites que dans 
les autres mammifères. Les cloifons qui les fé- 
parent font très-manifeltes. 


848. La trompe d'Euffachi. La membrane qui 
tapifle ce conduit, conftitue inférieurement un 
très-grand fac, placé fur le côté de l’arrière- 
bouche, & nommé poche gurturale. Cette poche 
eft fituée entre les deux branches de l’os hyoïde, 
l'angle de la mâchoire, la première vertèbre & le 
pharynx; elle eft ovalaire, clofe de toutes parts , 
adhérente au corps de l’atloide & à toutes les 
parties voifines ; fon volume peut être comparé à 
celui de la veffe urinaire dans le mouton. Elle eft 
adoffée contre celle du côté oppofé, en étant 
féparée fimplement par un intervalle qui loge les 
mufcles fléchiffeurs de la tête. Elle répond au pa- 
-villon de la trompe, de manière que fi, après 
avoir percé la membrane du tympan, on intro- 
duit de Pair dans la caiffe , la poche fe gonfle; il 
en eft de même fi l’on infinue L'air par le pavillon 
du conduit. 


849. La fenétre ronde. Elle eft plus grande que 
la fenêtre ovale. 


850. La fenêtre ovale. Sa circonférence porte 
une feuillure dans laquelle s'engage la bafe de 
l'étrier. 

855. Le veftibule. Il eft fphérique. 


860 & 861. Le limaçon. Il eft plus grand que 
dans l’homme à proportion des canaux demi-cir- 
culaires. Sa rampe tympanique eft plus large que 
la veftibulaire. 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez en général; fes fibro-cartilages. La 
peau qui le recouvre, en pañlant des os maxil- 
laires {ur les fibro-cartilages des nafeaux, con- 
tribue feule à former la paroi du nez dans l’efpace 
qui fépare l’épine des os propres du nez des os 
maxillaires fupérieurs. 

Cette même peau décrit du côté externe des 
pafeaux une efpèce de croiïffant, qui a la forme 
d’un bourrelet. Au-deffus de celui-ci & de la 
plaque fibro-cartilagineufe qui lui et oppofée, la 
peau fe réfléchit, s'enfonce dans le nez & monte 
juiqu'à l'épine qui termine fes os propres, en 
forinant une forte de poche de cinq ou fix pouces 
de longueur, totalement diftinéte & indépendante 

es foffes nafales, & appelée fauffe narine par les 
hippotomiites, Cette difpofition ne fe rencontre 
oint dans les ruminans. 

Le bord feulement de l'ouverture des nafeaux 
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renferme un Abro-cartilage que l’on nomme femi- 
lunaire, & qui eft formé de deux branches, une 
prefque parallèle à la cloifon , longue & étroite; 
Pautre, placée dans l'aile extérieure du nez, courte 
& prefque carrée. 


870. Les muftles du nez. ( Voyez n°. 147.) 


_ 872. Les foffes nafales en général. Leur paroi 
externe, inégale & finueufe, eft divifée par les 
cornets en trois gouttières longitudinales, dont 
la fupérieure fe prolonge entre los propre du nez, 
& le cornet antérieur jufqu'aux cellules ethmoi- 
dales; dont la moyenne s’étend entre les deux 
cornets, communiquant avec les cellules de ces 
cornets & avec les finus , & dont la dernière, la 
plus grande des trois, placée au-deflus de la 
voûte palatine, va fe terminer à l'ouverture gut- 
turale de la narine. 


873. La membrane pituitaire. C’eft à l'endroit de 
fa jonétion avec la peau, dans le milieu de la face 
interne de l’aile inférieure du nez, que s'ouvre le 
canal nafal. Du refte, elle n'offre rien qui la ca- 
ractérife. 


874. La pulpe du nerf olfadif. ( Voyez n°. 643.) 
SECTION DIXIÈME. 

(Voyez ci-après n°%. 959 & fuivans.) 
SECTION ONZIEME. 


876. Le toucher en général. Chacun des membres 
du cheval fe termine par un feul doigt, dont la 
partie qui appuie fur le fol eft enveloppée d'une 
corne épaifle & dure; le toucher, dans cet ani- 
mal, eft donc borné à la perception de la folidité , 
de la température du fol, & à la menfuration des 
difances. 

Le foyer de la fenfbilité de ce doigrexifte au 
refte dans un tiflu très-organifé, nerveux, vafcu- 
laire, qui, dans la plus grande partie de fon 
étendue , eft difpofé en feuillers parallèles, & qui 
offre une forte de duvet fin étendu fur le fabot. 


- Les hippiatres donnent à ce tiflu le nom de chair 


cannelée. Il eft rouge , très-fenfble , & comme en- 
raciné dans les inégalités de los du petit pied. 


879. Le derme en général. Epais de deux à trois 
lignes dans la plus grande partie de fon étendue, 
il eft cependant plus fort au dos, aux jambes & à 
l’encolure qu’au ventre, à la partie interne des 
cuiffes , aux paupières, aux nafeaux, &c. 


833. Les poils. Le corps du cheval eft couvert 
de plufeurs fortes de poils; ceux de la queue, in- 
finiment plus gros & plus longs, conftituent avec 
ceux de la partie fupérieure de encolure & ceux 
qui tombent fur le front, ce qu’on nomme les 
crins. Ceux qui font au-deflus des orbites , un peu 
plus forts que les autres poils voifins, femblent 
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former une efpèce de fourcil. Il y 4 des crins épars 
çà & là fur le menton, où ils repréfentent une 
efpèce de barbe, & auelques autres forment une 
couronne autour du pied. 

Les parties de la génération ne font couvertes 
que d'une forte de duvet très-court, qui eft en- 
core moins fenfible au pourtour de l'anus. 

Il y a beaucoup de diverfité dans les couleurs 
des poils des chevaux. On a employé, pour les dé- 
figner, des termes techniques tout-à-fait parti- 
culiers; ainfi l’on diftingus dans ces couleurs, le 
blanc, l'ifabelle ou jaune, l’alzan ou cannelle, le 
bai ou châtain-rougeâtre, le noir, le gris, le 
louvet ou gris-de-loup, le rouan ou mélange de 


roux & de blanc, &c. Le bai paroît être la cou- f 


leur naturelle du cheval, & elle préfente elle- 
même une grande quantité de teintes variées. En 
général, les chevaux bais ont les extrémités, la 
crinière & la queue noires. 

Ce qu’on appelle le ai-doré tire fur le jaune, & 
le bai-brun fur le noir. Si le cheval de cette dere 
nière couleur a les flancs, le bout du nez & les 
feffes d’un roux éclatant, on dit qu'il eft marqué 
de feu , &c. Mais la nomenclature de toutes les va- 
riétés de couleur que préfentent les poils des che- 
vaux eft trop étendue pour trouver ici fa place, & 
ne fe rattache point affez immédiatement à Pa- 
natomie. Nous renvoyons les perfonnes qui vou- 
droient s’inftruire à ce fujet, aux livres des auteurs 
qui ont traité de la conformation extérieure du 
cheval, en particulier à l ouvrage de Bourgelar. 

Ces couleurs d’ailleurs fe combinent diverfement 
les unes avec les autres, foit par plaques, foit 
dans toute l’étendue du corps. La pofition, la fi- 
gure & la grandeur des taches qui en réfultent , 
varient fuivant les individus. 

Tous les chevaux des pays méridionaux ont le 
poil ras. Ce poil devient laineux dans. quelques 
races du Nord. A 


884. Les fubots. Ils repréfentent une forte de 
boite cornée, dont louverture eft coupée obli- 
quement, & dans laquelle les hippotomiftes dif- 
tinguent la paroi & la fole. 


La paroi, que Pon nomme auf la muraille, 
conflitue les parties antérieure & fupérieure du 
fabot, & porte à fa face interne des feuillets qui 
s'entre-mêlent avec ceux du tifu réticulaire du 
pied. Elle eft convexe tranfverfalement, d’une 
texture filamenteufe, plus confiftante & généra- 
lement plus épaiffe que la fole, Elle femble conf- 
tituer un ovale arrondi , tronqué poftérieurement, 
& eft plus élevée, plus convexe & plus épaifle 
en dehors qu’en dedans. Son bord fupérieur fe 
prolonge en s’aminciflant, fur la peau, & fe con- 
fond avec elle par le moyen de plufieurs corde- 
lettes fibreufes; en outre une efpèce de bifeau 
femble: recevoir un bourrelet formé par les té- 
gumens, Son bord inférieur dépafle plus ou moins 
la fole. 
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Celle-ci, inégalement épaiffe & plane, forme 
la plante du pied; elle offre fur fa face fupérieure 
de nombreufes porofités dans lefquelles s'engagent 
des prolongemens du tiffu réticulaire correfpon+ 
dant. Sa figure eft femi-lunaires la corne qui la 
conflitue eft aflez dure & comme defféchée à 
l'extérieur; elle s’enlève par écailles ou en pouf- 
fière. 

Dans le milieu de la fole eft une forte de crête 
faillance, d’une corne plus molle & flexible ; elle 
fe bifurque en arrière, pour gagner chacun des ta- 
lons ; c’eft la fourchette pentre les branches de la- 
quelle exite un enfoncement triangulaire. 

Les parties de la fole qui ofrent des faillies à 
l'extérieur, font marquées en dedans par des 
cavités, & réciproquefnent. 


885. Les cornes. Elles n'exiftent point. 


FONCTION QUATRIÈME. 


` 


LA RESPIRATION ET LA VOIX, 


8859. Le larynx en général. Il eft dur & élevé. Il 
n'y a point de ligamens fupérieurs de la glotte, ni 
par conféquent de ventricules proprement dits; 
mais un grand trou oblong , percé de chaque côté 
dans la paroi latérale , au-deffus du ruban vocal, 
conduit dans une poche alongée, cachée entre 
cette paroi & le cartilage thyroïde , & recouverte 
en grande partie par les mufcles thyro-aryténoi- 
diens, qui doivent pouvoir la comprimer. 

Au-deffus de la commiflure antérieure des deux 
cordes vocales , & fous la bafe de l’épiglotte, 
eft un finus peu profond & à très-large ouverture. 

En outre, à cette même commiffure des rubans 
vocaux, eft un repli de la membrane muqueufe 
qui fe porte de l’un à l'autre. 


890. Le cartilage thyroïde. Il eft compolé de 
deux ailes rhomboïdales obliques, dont la ligne 
de réunion eft profondément échancrée en ar- 
rière. Ses cornes poftérieures & inférieures font 
plus longues que les autres & fe terminent par 
une facette arrondie. Les antérieures font bien 
plus courtes qu'elles ne le font dans l'homme, 
parce que los hyoïde embraffe plutôt ce cartilage 
qu'il ne le furmonte. 

La partie moyenne du bord fupérieur de ce 
cartilage rentre en dedans pour offrir une large 
bafe à l'articulation de l'épiglotte, en forte qu'il 
forme pour ainfi dire une petite voûte. 

S91. Le cariilage cricoïde. Il n'offre rien de ca- 
ractériftique. 


892. Les cartilages aryténoïdes. Ils font grands 
& recaurbés en arrière à leur partie fupérieure. 
Leur extrémité inférieure fait faillie dans le 
larynx. 


893. L'épiglorte. Elle eft triangulaire & épaiffe 


7 
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à fa bafe. Une pointe roulée & recourbée en de- ÿ 
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vant la termine. ; 
Outre les pièces principales que nous venons 
d'indiquer comme faifant partie du larynx, on 
obferve encore deux petits noyaux cartilagineux 
fus-aryténoidiens, & un fus-épiglottique. 


894. Te mufcles du larynx. (Voyez fonétion 
première, fection feconde.) 


895. Sa membrane muqueufe. Elle eft percée 
d’un grand nombre’ de pores, qui font furtout 
multipliés aux environs des cartilages aryténoides 
& de l’épiglotte. 


"898. La glotte. Elle et oblongue, prefque 
triangulaire; fa bafe eft fituée fous les cartila- 
ges aryténoides., & fon fommet fous l’épiglotte. 
Proportion gardés, elle eft bien moins étendue 
que dans le bœuf. 


899, Les ventricules de la glotte. ( Voy. n°. 889.) 


903. Le corps thyroïdien. Il eft double. Il en 
exifte un de chaque côté du cartilage cricoiïde, 
& leur forme eft ovalaire; leur volume, celui 
d’une châtaigne; leur couleur, analogue à celle 
du thymus; leur fubftance , compacte & non gra- 
nulée. Il n’y a entre ces deux corps aucun moyen 
de communication. 


906. La trachée-artère en général. Elle eft beau- 
coup plus large & plus longue proportionnément 
que dans l’homme & même dans le bœuf. Elle eft 
également plus rapprochée des tégumens que dans 
l’homme. 


907. Ses cerceaux cartilagineux. Ts font incom- 
plets, comme dans l’homme, tandis que dans le 
bœuf & dans le mouton, ils forment un cercle 
entier. 


908. Sa portion mufculaire. On la découvre 
entre la membrane muqueufe & la membrane fi- 
breufe ; fes fibres s’étendent tranfverfalement d’un 
cartilage à l’autre, dans toute l'étendue de la tra- 
chée-artère. Elles tapiffent la partie poftérieure de 
la membrane interne , à laquelle elles adhèrent 
fortement, mais elles ne font que foiblement 
unies à la membrane fibreufe. 


912 & 913. Les bronches. Leur longueur eft à 
peu près égale à droite & à gauche, le médiaftin 
n'étant point oblique. 


916 & 917. Les poumons. Ils ne font point divi- 
fés en lobes; leur volume eft égal. 


931. Le thymus.. |] eft gros & rougeâtre. Il 
s'eftrace pourtant prefqu entièrement dans les vieux 
chevaux, & devient prefque noir avec l'âge. Sa 
figure imite fouvent celle des poumons; il femble 
en effet compofé de deux lobes, unis feulement 
Pun à l’autre par du tifu cellulaire. 


Quelques vétérinaires nomment le thymus 


fagoue, 


942, La voix, fes nuances, fes particularités, 
Elle porte le nom de henniffement ; c’eft une voix 
fière, élevée, compofée d’une fuice de fons entre- 
coupés par l'effet d’une expiration quia lieu par 
petites fecoufles. On peut regarder les poches 
gutturales comme concourant effentiellement ici 
à la production du fon, 

Les chevaux hongres & les jumens henniflent 
moins fréquemment que les chevaux entiers; ils 
ont aufli la voix moins grave & moins pleine. 
On peut diftinguer dans tous cinq fortes de 
henniffemens différens, relatifs à différentes paf- 
fions : le henniflement d’allégrefle , dans lequel la 
voix fe fait entendre affez longuement, monte & 
finit à des fons plus aigus; le hennifflement du 
defir , foit d'amour, foit d’attachement , où la voix 
fe fait entendre longuement & finit par des fons 
plus graves ; le henniffement de la colère, très- 
court & très-aigu ; celui de la crainte , aufi court, 
mais plus grave, rauque, & comme fortant des 
nafeaux; celui de la douleur , efpèce de gémifle- 
ment qui fe fait à voix baffe & fuit les alternatives 
de la refpiration. ( Buffon.) 


FONCTION CINQUIÈME. 


LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


944. Les lèvres, Leur face interne, tapiflée par 
la membrane muqueufe commune de la bouche, 
offre quelques mamelons aflez gros; fa couleur 
varie; elle eft d’un rouge-pâle, quelquefois blan- 
châtre dans les individus dont la robe eft claire, 
marbrée ou tachetée de noir dans ceux dont le 
poil eft obfcur. 


948. Les mufcles des lèvres. ( Voyez n°. 150.) 
952. Les dents. (Voyez n. 21, 22, 23 & 24.) 


954. Le palais. Il eft parcouru par’ dix-huit à 
vingt fillons tranfverfaux. Les plus larges fe trou- 
vent fur la partie antérieure du palais, entre les 
barres. Ils ont de fept à huit lignes de largeur, & 
trois lignes de profondeur. La partie du milieu eft 
moins élevée. Ceux de la région poftérieure du 
palais font partagés en deux parties égales par une 
forte de canal longitudinal. 


SECTION SECONDE. 


956. Los hyoïde. Il eft compofé de cinq pièces 
offeufes au moins. Son corps, qui a la figure 
d’un croiffant , fuit la convexité du cartilage thy- 
roide avec lequel il s'articule , & porte dans fon 
milieu un appendice qui fe dirige en devant au- 
deffous de la langue. 

Ses petites branches, implantées obliquement 
à peu de diftance de cet appendice, & articulées 

étroitement 
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étroitement avec le corps, s’uniffent à angle aigu | 
avec les grandes branches. 


Celles-ci , arrondies dans leur partie moyenne , 
au lieu d’être plates, comme dans le bœuf, font 
fituées entre, les petites branches & l’occipiral. 
Par leur extrémité inférieure , elles s’articulenc 
lâchement avec les petites branches; cette ex- 
trémité eft plus étroite que l’autre, qui forme 
un angle dans lequel s'attache le mufcle qui 
occupe l'intervalle de cet os à Fos ftyloide, & 
enfuite s'articule avec l’os temporal. , 

L'os ftyloide eft fort long & élargi à fon ex- 
trémité fupérieure. 

959. La langue en général. Elle eft oblongue & 


très-mobile. Sa face antérieure n'offre point de 
fillon. Son extrémité eft arrondie , mince & life. 


960. Le trou borgne de la langue. Il manque. 


964. Le frein de la langue. Il eft long & mince; 
fur fes côtes & en avant, eft un petit tubercule , 
dans lequel s'ouvre le canal excréteur de la glande 
‘fous-maxillaire , & qui eft connu des vétérinaires 
fous le nom de 6arbillon. 


965. Ses papilles. Elles font moins multipliées 
que: dans le bœut & le mouton. Elles font coni- 
ques. 


966. Ses glandes. On remarque de chaque côté 
de la bafe de la langue, une cavité arrondie qui 
recèle un groupe de mamelons fongiformes. Au 
refte, les glandes à calice font afez multipliées 
dans les environs. 


SECTION TROISIEME. 


969. Le voile du palais. Il eft très-long & fe 
pere jufque derrière l’épiglotte, qu'il em- 
rafle. i 


972. Ses glandes folliculeufes. Elles font très- 
grandes. 


973. La luette, Elle manque. 
SECTION QUATRIEME. 


975. Les glandes amygdales. Elles font, comme 
dans l’homme, logées entre les deux piliers du 
voile du palais; mais leurs canaux excréteurs s’ou- 
vrent dans la bouche proprement dite par une 
multitude de petits orifices. 


976. Les glandes folliculeufes buccales, Un 
groupe de ces glandes, faifant fuite aux glandes 
molaires, remonte le long de l’os maxillaire fu- 
périeur, fous l’arcade zygomatique , jufque der- 
rière le globe de l'œil; fes canaux éxcréteurs per- 
cent la membrane de la bouche à l'extrémité de 
l’arcade alvéolaire fupérieure. 


977. La glande parotide Ẹ le conduit de Sténon. 
La parotide eft très-grande & d'une teinte jau- 
Syf. Anat, Tome II. 
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nâtre ; elle s'étend en haut derrière la conque de 
l'oreille, & fe prolonge en bas au-delà de l'angle 
de la mâchoire. On peut y diftinguer trois lobes 
principaux, dont les trois canaux excréteurs {e 
réuniffent bientôt en un feul. Celui-ci, du dia- 
mètre d’un gros tuyau de plume, defcend der- 
rière la tubérofité de la mâchoire , fuit le bord 
inférieur du mufcle mafleter, étant accompagné 
d’une artère & d’un nerf, & perce le buccina- 
teur au niveau de l'intervalle des deux premières 
dents molaires. 


978. Les glandes fublinguales. Elles font étroites, 
alongées, & préfentent beaucoup de petits con- 
duits excréteurs, dont les orifices, rangés fur 
plufieurs lignes, fe voient fur les côtés du frein 
de la langue. 


979. Les glandes fous-maxillaires. Comme dans 
le bœuf, elles s’enfoncent en arrière fur les côtés 
du larynx & du pharynx. Leur longueur eft d'en- 
viron fix pouces, & leur forme à peu près cylin- 
drique ; elles s'étendent depuis la bafe de l'os 
hyoide, jufqu'à la partie fupérieure & latérale 
de la trachée-artère. Leurs canaux excréreurs 
s'ouvrent au centre d’un papille ronde, placée 
fur un des replis de la membrane qui forme le 
frein de la langue. Cette papille eft beaucoup 
moins groffe'que dans le bœuf, & n’eft point 
cartilagineufe. ( Voyez n°. 964.) 


SECTION CINQUIEME, 


985. Les mufcles du pharynx. ( Voyez n°. 166.) 


983. L'œfophage, fa fituation. Ce conduit a d’é- 
tendue environ trois pieds & demi dans un cheval 
de taille ordinaire. Il defcend le long de Penco- 
lure , directement au-devant des vertèbres cervi- 
cales, en arrière de la trachée-artère, entre les 
artères carotides &:.les veines jugulaires, un peu 
plus à gauche qu'à droite , comme dans l'homme ; 
il entre dans le thorax par louverture que for- 
ment les deux premières côtes & le fternum, 
devient horizontal, & marche au-deflus de la 
trachée-arvère : au-delà de la naiffance des bron- 
ches , fuivant toujours la colonne dorfale, & en- 
veloppé dans le tifu cellulaire du médiaftin, il 
traverfe le diaphragme , à deux travers de doigt 
duquel il fe termine dans l’eftomac. 

Son extrémité gaftrique eft épaifle, d’une tex- 
ture ferme, d’une couleur blanchâtre, & elle 
acquiert infenfiblement cet état depuis la cour- 
bure de l'aorte jufqu'à l’eftomac , de manière que 
fi Pon fend cette portion du canal, on voit la 
membrane charnue augmenter d’épaiffeur jufqu'à 
Peftomac , tandis que la membrane interne, tou- 
ma la même, forme feulement quelques grands 

is. 

; Après avoir franchi le diaphragme , il décrit 

une. courbure dans l'abdomen , s’infère dans le 

petit bord de l’eftomac & ee parois de 
aa, 
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ce vifcère obliquement de droite à gauche & de ; 


devant en arrière, de la.même manière que les 
uretères pénètrent dans la velfe. C'’eft cette dif- 
pofition qui empêche le vomiflement dans les 
chevaux. 


939. Sa couche charnue. Elle eft rouge & porte 
en avant un fillon longitudinal qui paroît ten- 
dineux. 


990. La direction de fes fibres mufculaïres. Elles 
font rangées fur deux plans; les internes décri- 
vent des fpirales; les fuperficielles font longi- 
tudinales. 

Toutes ces fibres font plus fortes & plus ferrées 
que dans le bœuf, 

SECTION SIXIEME. 

996. L'effomac en général, fa fituarion. Il eft 
très-petit, flinple , très-courbé, très-profondé- 
ment fitué au deflus des courbures du colon, 
derrière le diaphragme, affez près des vertèbres 
lombaires, & dans la partie moyenne & latérale 
gauche de l’abdomen. Dans fon état de vacuité, 
il fe trouve contre le foie, fous les piliers du 
diaphragme , tandis que lorfqu’il eft diftendu, il 
eft fitué beaucoup plus en arrière & à gauche. 


997. Sa forme, fa grandeur. Il eft arrondi & 
comme réniforme. Son volume varie fuivant 
les individus, & felon qu’il eft plein ou vide, 
depuis un jufqu’à trois où quatre pieds. 


098. Le nombre de fes cavités. Il femble partagé 
en deux facs eflenti lement diftinéts par leur 
couleur, leür organifation & leurs propriétés, & 
féparés l'un de l'autre par un pli frangé. 


999. Ses orifices & leur fituation. Le cardia eft 
placé près du milieu de l'arc antérieur, qui eft 
très-courbé, de forte que les deux culs-de-fac 
font à peu près égaux. Il fe trouve rapproché du 
pylore d’une manière marquée. 

Celui-ci, fore & épais, eft moins étroit & 
moins reflerré que le cardia, & elt féparé de l'in- 
teflin par une légère déprefion. 


1003. Sa membrane charnue. Elle eft forte & 
épaifle, Eile offre pluñeurs couches de fibres diri- 
gées en différens fens; il y ena de difpofées en ban- 
des qui fe portent de l’œfophage,entraverfant obli- 
quement le cardia, à la grande courbure de l'e fto- 
mac. Dans le grand cui-de-fac, elles font difpofées 
fur deux plan: très-fenfibles ; l’un, extérieur, paroit 
la fuite des fibres en fpirale de l'œfophage, qui , 
épanouies le long de la petite courbure, fe por- 
tent circulairement fur les deux faces & s'entre- 
lacent les unes dans les autres, en formant des 
tourbillons vers le fond du vifcère ; l’autre, inté- 
rieur, corftitue une forte d’écharpe , qui s'étend 
de chaque coté fur la petite courbure en croifant 
le plan extérieur, & qui, vers le milieu de cette 
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courbure , defcend de chaque côté du grand cuf- 
de-fac , où elle fe termine de la même manière que 
les fibres du précédent. Au refte , entre ces deux 
plans , il y a encore beaucoup d’autres fibres, 
plus déliées , qui n’ont point de dirsétion fixe & 
déterminée. On obferve en outre des fibres lon- 
gicudinales qui marchent le long de la grande 
courbure jufqu’au pylore. 


1004. Sa membrane interne. Elle fe préfente 
fous deux états bien différens ; celle qui tapiffe le 
fac gauche eft une continuité de la membrane 
muqueufe de l’œfophage, dont elle ne diffère ni 
par fa ftruéture , ni par fes propriétés; elle eft 
blanche , d’un tifu ferré, parfemée de rides & 
de plis plus lég:rs que ceux de l’autre portion, 
excepté au cardia même , où ils font très-confi- 
dérables, 


Celle qui revêt le fac droit eft recouverte 
d’une forte de duvet très-difficile à obferver, & 
formant des efpèces de perits mamelons. 

On remarque un epithelium fur la portion gau- 
che de cette membrane; mais il n'y en a point 
fur la droite. 


100$. Ses glandes. Elles ne font pas auffi vifibles 
que dans l’eltomac des porcs, des chiens & de 
l’homme ; fouvent je les ai cherchées en vain. 


SECTION SEPTIEME. 
1012. Le canal inteflinal en général. Sa longueur 
eft à celle du corps ::10: 1 à peu près. ( Cuvier.) 
Dans un cheval ordinaire , leur étendue eft de 
vingt-fept à vingt-huit aunes, y compris l’œfo- 
phage & l'eftomac, & fur cette dimenfion les gros 
inteftins occupent une longueur de cing , fix ou 
fept aunes. ( Bourgelat. ) ; 


1013. L'inteflin gréle en général. Son d'amètre 
eft uniforme dans toute fon étendue, fi ce n’eft la 
portion qui correfpond au duedenum, laquelle 
eft un peu plus dilatée ; le refte égale à peu près 
la groffeur de l’iléon chez l'homme. 

Le paquet de fes circonvelutions eft logé entre 
leflomac, les gros inceftins , le bain & les lom- 
bes , en forte qu’on ne les aperçoit qu'après avoir 
enlevé les gros inteftins. 

En quittant l’eftomac, le duodenum fe porte 
à côté & un peu au-deffus de la petite extrémité 
de ce vifcère, gagne les environs des verrèbres 
lombaires, en décrivant une courbure fous les 
vailfzaux méfentériques, & fe joint au refte du 
canal. Dans ce trajet, il fe replie en dehors der- 
rière le foie, fe prolonge en arrière fur une por- 
tion du colon jufqu'au milieu du flanc, & fe 
recourb= en dedans, derrière le rein droit, pour 
pafler de l’autre côté vers le rein gauche. : 


1016. Sa membrane interne,- Elle eft lâche & 
comme pliffée; mais elle ne forme point de val- 
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vules conniventes; les rides qu'on y aperçoit n’ont 
rien de conftant. 


1017. Ses glandes. Elles n’offrent rien de par- 
ticulier. 


1018. Ses valvules conniventes, ( Voyez n°. 1016.) 


1022. Le cœcum. Il eft très-volumineux, & a 
préfqu'autanc de circonference à l'endroit le 
plus gros que de longueur; il fe porte oblique- 
ment en avant, dans la partie poftérieure de 
l'abdomen, depuis la région iliaque droite juf- 
qu’au milieu du ventre, un peu du côté gauche; 
quelquefois cet inteftin fe trouve placé dans le flanc 
droit; quelquefois aufi il s'étend tranfverfale- 
ment de droite à gauche. Mais, ainfi que nous 
venons de l'indiquer, le plus communément fa 
bafe repofe fur Pos des îles, d’où il s'étend entre 
la première & la feconde courbures du colon, 
jufqu'à un pied environ de l’appendice xi- 
phoide, où il fe termine en une pointe qui forme 
un cul-de-fac, tandis que fa bafe finit par une por- 
tion d’un pied de longueur environ, & du volume 
d'un inteftin grêle , recourbée en forme de crofle. 
Il réfulre de-là, que le cœcum forme en tout 
une poche de deux ou trois pieds environ, & 
au ample, dans fon milieu, que la plus groffe 
portion du colon. 

1023. La valvule iléo-cæcale. Elle met point 
conformée comme dans l’homme; la membrane 
muqueufe de l'iléon fe prolonge un peu dans le 
cœcum & y forme feulement plufieurs plis & rides. 


1024. L'appendice cœcal. 1] manque. 


1025 & 1026. Le colon & le refum. Le colon 
commence dans le flanc droit, à la bafe du cœcum, 
pat un arc qui environne cet inteftin en devant & 
fur les côtés : cet arc forme deux groffes poches 
oblongues, qui ne font féparées que par un étran- 
glement, & dont la longueur eft à peu près 
égale : à ces poches fuccède un canal bien moins 
gros, & qui aboutit à une croifième poche de 
la même longueur au que les deux autres. 
L'étranglement qui fépare les deux premières 
dilatations fe trouve derrière le diaphragme , fous 
l’eftomac & à gauches. Le colon forme enfuite 
quelques finuofités dans la région hypogaftrique, 
à l'extrémité de larc dont il vient d’être quef- 
tion, & en fait un fecond qui s'étend fur le 
premier, auquel il adhère, & qui eft terminé 
dans le côté droit par la troïfième poche, dont 
l'extrémité s'étend en arrière jufqu'au rein droit, 
& à gauche jufqu’à l’autre rein. Au fortir de 
cette poche, le colon forme des circonvolutions 
dans toute l’étendue du côté gauche, fous l'in- 
teftin grêle, & fe joint au reétum par une cour- 
bure qui vient du même côté. 

Lorfque le cœcum eft dans le flanc droit, les 
deux premiers arcs du colon font à gauche pref- 
qu'en entier. Mais dans fon trajet ordinaire , il fe 
porte, comme nous l'avons dit, en droite ligne, 
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depuis le bafin jufqu'auprès du diaphragme, où 
il fe recourbe & defcend le long dela partie latérale 
gauche jufqu’au bafin encore, où il fe recourbe de 
nouveau , en diminuant de volume & en remon- 
tant encore du côté du diaphragme ; là, par une 
troifième courbure , & fon diamètre étant confi- 
dérablement augmeité, il redefcend parallèlement 
à la première portion jufqu’au rein gauche, d’où 
il remonte par une portion un peu moins ample , 
& rentrant en deflous de ces circonvolutions où 
il perd encore beaucoup de fon volume. 

Le reétum, qui fuccè le immédiatement, mar- 
che en ligne droite depuis les vertèbres lombaires 
jufqu’à Panus. 

Les bandes charnues longitudinales du cœcum 
font au nombre de quarre, & également efpacées 
entr'elles; elles fe propagent fur la portion la 
plus large du colon feulement, car à la fin de 
cette portion , deux d’entr'elies difparoiffent. On 
n’y voit plus que celle qui fuit le méfocolon & 
celle qui lui eft oppofés. On n’en obferve plus 
du tout dans le reétum. Les cellules qu'elles dé- 
terminent dans le colon fervent à donner aux 
excrémens la forme qui les caraétérile; ces cellules 
ou boffelures font féparées par des replis que les 
hippiâtres appellent valvules conniventes. On ne 
retrouve de femblables cellules , ni dans le bœuf, 
ni dans le mouton. 


1027. L'anus. Il fait faillie au dehors, & eft 
maintenu par deux ligamens , dont Pun eft formé 
par une portion des fibres extérieures du reétum, 
qui fe réuniffent en un faifceau afez volumineux , 
qui va s'attacher à la face inférieure des premiers 
os de la queue, & dont l’autre, partant de ce 
dernier point, fe bifurque pour embraffer Panus. 

1028 & 1029. Ses mufcles. ( Voyez n°. 100 & 
201. } 

SECTION HUITIEME- 


1032. Le grand épiploon en général. Beaucoup] 
moins chargé de graifle que celui de l'homme , i 
eft très-court & répandu autour & en arrière de 
l’eftomac, au-deflus des courbures diaphragma- 
tiques du colon; au ne fe montre-t-il point 
d’abord à l’ouverture de Pabdomen. 


1040. Le méfentère en général. Il eft très-long & 
fort peu graifleux. , 


. 1043. Ses ganglions lymphatiques. Proportion 
gardée , ils font beaucoup moins volumineux que 
ceux de l’homme ; ils ne font point non plus en- 
taffés comme dans certains animaux , & en particu- 
lier dans le chien, où ils forment ce qu’on a ap- 
pelé le‘ pancréas d Afellius, 


104$. Le méfoređum, Il ne paroît point conte- 
nir de ganglions lymphatiques dans fon épaiffeur. 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général, fa pofition. Fort- éloi- 
Aaa 2 
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gné des parois inférieures de l’abdomen, il ne 
dépaffe pas le centre aponévrotique du diaphra- 
gme; il occupe la partie antérieure & latérale 
droite du ventre & l'hypochondre correfpon- 
dant; mais il s'étend aufli dans le côté gauche. Il 
eft d’une teinte plus foncée & plus noire que 
celle du foie de l'homme. Son volume eft, pro- 
portion gardée, moindre que celui du foie du 
bœuf & du mouton. 


1047. La forme du foie, fes divifions, fes lobes. 
Ce vifcère glanduleux eft aiongé de devant en ar- 
rière , & s'appuie contre le rein droit, qui a fa 
tête logée dans une cavité qu'il lui préfente. Sa 
face antérieure , convexe & fort unie ‚eft conti- 
guë au diaphragme; la poftérieure, aplatie, ef 
garnie de plufeurs inégalités; le bord qui les fé- 
pare eft mince & tranchant. 

Les lobes font au nombre de trois ( Bourpelat) 
ou de quatre. (Daubenton.) Le lobe droit, qui 
eft le plus grand, eft partagé en cinq ou fix lobu- 
les, au milieu defquels eft une cavité triangu- 
laire où fe plonge la veine ombilicale. 

Le lobe moyen tient le milieu pour le volume. 
Il occupe le côté gauche. 


Le petit lobe eft poftérieur; fa circonférence 
eft comme dentelée, & lui-même eft partagé en 
deux moitiés inégales, 


On obferve également un petit prolongement 
que l’on pourroit-comparer au lobule de Spigelins 
dans l'homme. 


La circonférence du foie préfente en outre, 
en haut & près des vertèbres, une gouttière pro- 
fonde qui loge la veine cave poftérieure , & une 
échancrure dans laquelle gliffe l'œfophage à fa 
fortie du thorax. 5 


1051. La weine-porte, ( Voyez FONCTION SE- 
CONDE, feétion cinquième. ) 


1053. Le conduit hépatique. Ilrègne tour le long 
de la partie moyenne de la face poftérieure du 
vifcère , depuis l'entrée de la veine-porte jufqu’à 
lPextrémité du lobe gauche. Des petits tuyaux, 
partis de toute la circonférence du lobe droit, 
forment, par leur réunion, d’autres canaux prin- 
cipaux qui viennent fe joindre au premier; après 
cette jonétion, celui-ci acquiert le volume du 
doigt, quitte le foie, continue fon trajet pen- 
dantenviren trois pouces, & atteint le duodenum 
à cing ou fix travers de doigt du pylore. Il en 
perce directement les parois, & offre à fon em- 
bouchure une valvule manifefte & un petit.bour- 
relet qui fait faillie dans l’inteftin. ù 

On obferve encore dans l’intérieur du conduit 
hépatique une ouverture ovalaire, qui eft celle 
‘du canal pancréatique principal qui s’y rend & 
qui sy dégorge, & les orifices d'une multitude 
de petites cryptes muqueulfes. 


1054. La véficule du fiel. Elle manque. 
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SECTION DIXIÈME. 


1068. La rate en général , Ja pofition, fa forme. 
Elle eft falciforme, plus volunineufe que dans 
les autres quadiupèdes, placée antérieurement 
du côté gauche de l’abdomen, entre le grand 
cul-de-fac de leflomac, {ur le bord convexe du- 
quel elle s'étend, les parois du bas-ventre & le 
diaphragme. Elle eft fixée par {a bafe fous le rein 
gauche, tandis qu’elle eft attachée d’une manière 
flottante au colon & à l’eftomac. 

Sa lorgueur varie beaucoup fuivant les in- 
dividus. 

Sa couleur eft communément un brun-obfcur 
mélangé de bleu , & quelquefois de gris-blan- 
châtre , dans les vieux chevaux. 

Son extrémité fupérieure eft aplatie ; l’inférieure 
eft convexe & arrondie. 

Sa face externe , convexe, elt fort unie; l'in- 
terne eft un peu moins liffe ; elle eft creufée d’une 
rainure par laquelle pénètrent les vaiffeavx. 

Son bord antérieur eft tranchant; le poftérieur 
eft arrondi. 


1070. Sa ffructure interne. La fubftance de la raté 
du cheval ne paroit point aufi épaiffe & aut 
compaéte que celle de la rate de l'homme. Elle 
eft véritablement vafculaire & celluleufe. Par la 
macération & des lotions répétées, on réduit en. 
effer le tifu de ce vifcère en un nombre prodi- 
gieux de vaiffleanx anaflomofés, avec de petits 


mamelons au point de leur jonction. 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas en général, fa potion, fa 
forme. Il eft fitué entre les reins & l’eftomac ; une 
de fes faces, qui correfpond à l’eftomac, eft libre 
& revêtue par le péritoine; l'autre, dépourvue 
de cette membrane , adhère au colon. 

Il eft triangulaire. Son angle droit adhère au 
duodenum; le gauche correfpond à la partie fu- 
périeure de la rate, & le poltérieur répond à la 
partie antérieure du rein droit. Entre langle 
gauche & le poftéricur, il préfente une échan- 
crure formée pour la colonne vertébrale. 

Il eft percé dans fon milieu pour le pafñlage de 
la veine-porte qui fe rend au foie. Certe ouver- 
ture meit point aufi grande, ni placée autant au 
centre de lorgane, que dans le bœuf & le 
mouton, - 


1079. Ses conduits excréteurs. Ils font au nombre 
de deux. Le principal réfulte de la réunion de 
deux racines, dont Pune part de l'angle gauche 
& l’autre de l'angle poftérieur , & qui fe joignent 
à la partie moyenne du pancréas. Ce canal a des 
parois blanchâtres; fon calibre eft celui d’une 
plume d’oie. Il s'ouvre dans le canal hépatique, 
ainfi que nous l'avons dit n°. 1053. 

L'autre conduit naît de la portion du pancréas 
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qui eft couchée fur le duodenum, dans lequel il 
pénètre après un trajet d'environ deux pouces, 
& cela en perçant direétsment fes parois. Son 
orifice eft entouré par un petic bourrelet. 

. Ce dernier conduit manque dans le bœuf, 


\ 4 
FONCTION SIXIÈME. 
LES sÉCRÉTIONS. 
SECTION SECONDE. 


1094. Les capfules rénales en général, leur pofi- 
tion , leur forme. Elles font placées de chaque côté 
des premières vertèbres lombaires , à un ou deux 
pouces en avant du rein, de manière cependant à 
ce que la droite defcende le longsde la veine cave 
poftérieure & au-devant du rein, jufqu’à la naif- 
fance de l’uretère. 

Leur volume varie beaucoup; en général elles 
ont de quatre à huit travers de doigt de longueur. 
Leur largeur eft le plus communément d’un 
pouce. La droite eft fouvent plus volumineufe 
que la gauche. 


Elles font généralement très-petites dans le 
fœtus & dans le poulain, & elles n’acquièrent 
toute leur amplitude que dans le cheval adulte, 
ce qui eft exactement le contraire de ce qui ar- 
rive chez l’homme. ( Bourgelat. ) 

Elles font ordinairement oblongues, maïs leur 
figure varie beaucoup. ë 

Leur couleur extérieure eft le gris. * 

Leur fubftance paroit la même que celle du 
rein, mais elle eft plus lâche & plus molle. 
( Bourgelat. ) 

Leur malle, comparée à celle du rein , n’eft que 
d’un trentième. ( Cuvier. ) 


1097. Leur cavité, Elle paroït ne point exifter. 
(Idem.) 


LIOI, Les reins en général, leur pofition Ẹ leur 
forme. Ils ont affez communément la figure d’un 
trèfle de carte à jouer, dont les vaiffeaux émul- 
gens repréfentent le pédicule. Le droit eft tou- 
jours plus avancé & plus gros que le gauche , & 
fe trouve en partie caché par le foie. 

Leur couleur eftun rouge plus ou moins brun. 

Leurs faces, au nombre de deux feulement, 
une fupérieure & une inférieure , font légèrement 
convexes. 


1113. L'uretère. Il décrit une courbure dans le 
milieu de fon trajet, en fe portant de dedans en 
dehors, & revenant enfuite de dehors en de- 
dans, pour eñtrer dans la cavité du bafin. 


1116. La vwveffie urinaire en général. Elle eft 
ovoide; fa capacité augmente au niveau de lin- 
fercion des uretères. 


1124. Sa membrane interne. Elle eft très-liffe, 
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112$. Sa membrane charnue. Elle et beaucoup 
plus forte dans le cheval que dans la jument, 
mais moins que dans le bœuf. 


FONCTION SEPTIÈME. 


LA GÉNÉRATION. 

1130. Les fexes en général. Dès l'âge de deux 
ans & demi, le cheval eft en état d'engendrer, & 
les jumens, comme toutes les autres femelles, font 
encore plus précoces que les mâles ; mais ces 
jeunes chevaux ne produifenr que des poulains 
mal conformés ou mal conftitués : il faut que le 
cheval ait au moins quatre ans ou quatre ans & 
demi avant que de lui permettre l’ufage de la 
jument. ( Buffon.) 


1131. La faifon des amours. Les jumens font 
ordinairement en chaleur au printemps, depuis la 
fin de mars jufqu'à la fin de juin; mais le temps 
de la plus forte chaleur ne dure guère que quinze 
jours ou trois femaines. ( Idem. ) 

Celles qui viennent de pouliner entrent habi- 
tuellement en chaleur neuf jours après le part. 
(Idem. ) 

Pendant toute la durée de cette faifon, il 
s'écoule par la vulve une liqueur gluante & blan- 
châtre, qui s'arrête dès que la jument eft pleine. 
C’eft cette liqueur que les Anciens appeloient 
hippomanès, & dont ils cômpofoient des philtres 
amoureux. 

En outre , alors auf, la partie inférieure de la 
vulve eft gonflée, & ilya de fréquens hennif- 
femens. 


SECTION PREMIERE, 


1134. Le fcrotum. Il eft formé par une peau 
plus fine que celle de tout le refte du corps, noire 
& abfolument glabre. 

Le raphé qu'il préfente eft beaucoup moins 
marqué que dans l’homme. 


113$. Le dartos. Il eft évidemment charnu 
(Bourgelat), & revêtu dans chacune des cavités 
du fcrotum, d’une tunique particulière & fi- 
breufe , formée par un prolongement des aponé- 
vrofes des mufcles fafcia-lata & grand oblique de 
l’abdomen. On ne trouve point cette couche apo- 
névrotique dans le fcrotum du bélier ni dans celui 
du taureau. 


1136. Le muftle crémafter. C’eft un faifceau de 
fibres charnues, de la longueur de fix pouces & 
de la largeur d’un pouce à peu près, lequel tire 
fon origine du mufcle long abduéteur de la jambe, 
du bord poftérieur du mufcle petit oblique & de 
l’aponévrofe fafcia-lata, ainfñi que de celle du 
mufcle tranfverfe. Il defcend , avec le cordon des 
vaifleaux fpermatiques , derrière le bord pofté- 
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rieur du mufcle grand oblique, & fe ‘change 


près du vefticule, en une aponévrofe qui enve- 
loppe cet organe. La portion charnue du mufcle 
eft plus longue dans le taureau que dans le 
cheval. 


1137. La tunique vaginale. Elle fe continue 
véritablement avec le péritoine, & communique 
librement avec lui par un petit canal. 


1139 & 1140. Les tefficules en général. Ils font 
ovoildes , & leur volume excède de la moitié 
celui d’un gros œuf de poule. Leur face interne, 
par laquelle ils fe correfpondent, eft légèrement 
aplatie. 


1143. Le corps d'Hyghmore. C’eft un petit canal 
blanc & oblong, qui eft fitué dans la fubftance 
même du tefticule, à lextrémité poftérieure de 
fon bord fupérieur. Il reçoit la liqu-ur prolifère à 
mefuré qu’elle eft fécrétée, & fe propage au 
dehors par plufieurs petits conduits qui fe réu- 
niflent en un feul. 


1144. L'épididyme. Il a le volume & la lon- 
gueur du'doigt. Le vaifleau qui le compofe à des 
parois jaunâtres & eft replié fur lui-même en plu- 
ficurs petits paquets. 


1145 & 1146. Le canal déférent. Son diamètre, 
dans fa païtie la plus étroite, égale celui d’une 
plume d'oie ordinaire ; fes parois font moins 
blanches que dans le bélier & dans le taureau; 
elles font fort épaifles offrent un tifu fpon- 
gieux. Sa cavité, qui eft prefqu'imperceptible 
dans les deux animaux que je viens de nommer, 
eft ici très-prononcée. 

En partant de l’épididyme , il offre quelques 
inflexions qui s’efacent infenhblement, remonte 
enfuite.le long du bord poftérieur du cordon, 
confervant un diamètre uniforme & à pew près 
égal; mais il grot un peu en approchant de 
l'anneau de mufcle grand oblique, par lequel il 
paffe dans l'abdomen. Une fois parvenu dans le 
baln, il augmente tout-à-fait de groffeur, au 
point d'acquérir le calibre d’un inteftin grêle. 

Sa cavité préfente alors une gfande quantité de 
cellules, communiquant entr'elles par de petits 
orifices, Ces cellules renferment une matière mu- 
queufe analogue à de la gelée : on voit, au milieu 
d'elles, la continuation de la cavité du conduit, 
dont les parois femblent ici formées par un ré- 
feau de fils blancs, à travers les mailles duquel 
fuinte la matière gélarineufe des cellules. 

Les deux canaux déférens cheminent enfuite 
très-rapprochés l’un de l’autre le long de la partie 
interne des deux véficules féminales. 

Parvenus au col de la vefie, ils diminuent de 
grofieur & paflent dans la gouttière de la grande 
proftate, pour fe terminer dans l'urètre même , à 
côté de l’orifice des conduits éjaculateurs. 


1149, 1150, 1151 & 1153. Les véficules fémi- 


Sohpèdes. 


nales en général, Oblongues', légèrement aplaties ; 
longues de cinq à fix travers de doigt, larges 
d’un pouce & demi environ , fur fix lignes d’epaif- 
feur, elles fonc plicées dans le fond du baffin, 
fur les parties fupérieure & poflérieure de la vefñe 
urinaire. Eiles font écartées l’une de l’autre en 
avant, mais elles fe réuniflent à angle aigu en 
arrière. 
Leur furface extérieure n’eft point aufi bof- 
felée que celle des véficules féminales de l'homme; 
leur cavité eft unie, fimple, & non partagée en 
cellules. 
Elles diminuent de volume à mefure qu’elles 
approchent de lurètre & y aboutiffent, en tra- 
verfant la proftare & en dégénérant chacune en 
un canal d'abord de la groff:ur du petit doigt, & 
enfuite beaucoup,plus étroit. Chacun de ces ca- 
naux éjaculateurs s’ouvre ilolément dans l’urètre 
au-deffus du canal déférent correfpondant, ` 
Outre ces deux véficules, il en exilte dans le 
cheval une troifième qui manque dans l’homme 
& dans les autres mammifères. Bourgelat & 
plufieurs autres hippotomiftes l'ont défignée fous 
le nom de wéficule mitoyenne. 
C’eft une efpèce de canal membraneux qui fe 
trouve dans l'intervalle des deux conduits défé- 
rens , qui a cinq à fix pouces de longueur, le ca- 
libre d’une plume dote, & dont la partie anté- 
rieure, couchée fur le fond de la vee urinaire, 
e un peu évafée & repréfente une véritable 
oche. 

Le fond' de cette véficule eft partagé en deux 
cellules par une cloifon. q 
En arrière, ce canal fe bifurque, & chacune 
de fes branches, après un trajet de quatre lignes, 
s'ouvre dans l'urètre , au-deffous du canal défé- 
rent correfpondant. 
A l'endroit même de la bifurcation eft une 
petite véficule ovalaire du volume d’un pois , & 
qui communique avec une des deux branches feu- 
lement. Cette véficule & les deux branches font 
enveloppées d’un réfeau vafculaire très-compli- 
qué. Elle renferme ùne matière quelquefois jau- 
nâtre, mais le plus ovdinairement femblable au 
fperme. 


1154. La verge en général, fa forme , fa direétion. 
Cet organe a environ un pied de longueur depuis 
la bifurcation du corps caverneux jufqu’à lextré- 
mité du gland ; mais dans l’érection il acquiert un 
volume confidérable. 

La verge du cheval , comme celle de tous les 
autres mammifères , eft enveloppée dans un four- 
reau, prolongement de la peau de l'abdomen , qui 
n’augmente point de dimenfion avec le corps de 
la verge elle-même , & qui eft terminé par une 
efpèce de bourrelet. 

Sur ce même fourreau , à un demi-pouce envi- 
ron du bourrelet qui forme le prépuce, & du côté 
du fcrotum , font deux mamelons coniques, placés 
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Pun à côté de l’autre , & d'environ dix lignes de 
diamètre ; à leur centre eft un orifice très-étroit 
& peu profond. Depuis Daubenton on a regardé 
ces organes comme les mamelles du cheval (1) ; 
Bourgelat femble porté à les regarder comme des 
aflemblages de glandes fébacées. Ce qu'il y a de 
certain, c’eft qu'on ne les obferve pas dans le plus 
grand nombre des chevaux , jeunes ou vieux, & 
qu'ils fe flétriflent avec l’âge. Ariftote avoit déjà 
fair quelques obfcrvations à ce fujet (2). 

Quant au corps de la verge lui-même, il fort du 
fourreau dans une grande partie de fon étendue 
pendant léreétion. Il eft cylindrique. 


115$. Les mufcies ifchkio-caverneux ou éreiteurs. Ils 
p'offrent rien de particulier. 


1156. Les mufiles bulbo-caverneux ou accéléra- 
teurs. lis font confondus en un feul corps charnu , 
compolé de fibres tranfverfales , fans ligne mé- 
dianes. Ils ne recouvrent pas feulem:nt le bulbe, 
mais ils forment à l’urètre une forte d’enveloppe 
qui s'étend jufqu'auprès du gland, & détermine 
la progrefion du fperme dans ce canal. 


1157. Les mufiles tranfverfes ou ifchio-bulbeux. 
Beaucoup plus petits que les précéd: ns , ils occu- 
pent l'intervalle des deux tubérofités des ifchions. 
Ilis recouvrent les petites proflates & s'étendent 
jufqu’à la grande , en enveloppant le canal de 


l’urècre. Ils agiffent fur les canaux éjaculateurs & : 


fur les proftates. 

Le mufcle releveur de la verge , qu’on obferve 
chez beaucoup de finges , fur l'éléphant, le 
lièvre , &c., n’exifte point dans le cheval. 


1158, 1159, 1160 & 1161. Le corps caverneux, 
Il n'offre point de cloifon moyenne , comme celui 
de la verge de l’homme. Sa face inférieure eft 
creufée d’une profonde rainure dans laquelle elt 
logé lé canal de l’urètre , dans la moitié de fa cir- 
conférence. Son extrémité antérieure eft retenue 
dans une arcade que préfente le centre du gland; 
ælle eft pointue , & fur fes côtés font deux échan- 
crures qui reçoivent le bourrelet du gland. 

Son ligament fufpenfeur eft double & confidé- 
rable. Il eft fortifié par des fibres tendineufes 
détachées des mufcles courts abduéteurs de la 
jambe. 

D’autres ligamens concourent encore à le fixer; 
onles nomme urètro-coccygiens. Partant de la partie 
inférieure des premières vertèbres de la queue, 
embraffant le reétum, fe réuniffant en partie au- 
delà du bulbe de l’urètre , & marchant enfuite 
tout le long de ce canal au dehors des mufcles 
bulbo-cayerneux , ils s'engagent fous ces mêmes 
mufcles vers la région moyenne de l'organe , fe 


(x) Hifloire naturelle de Buffon, édit. in-40. de 1953, 
pages 310 & fuivantes. : 

(2) Equi mammas non habent, nifi qui mairi fimiles pro- 
diere, De part, Anim, , lib. IV, cap. 9. 
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croifent de nouveau & s’écartert l’un de l’autre, 
l’un gagnant le bourrelet qui forme le prépuce , 
& l’autre la couronne du gland. Un des ufages | 
de ces ligamens eft de feruir de frein au prépuce 
qu'ils maintiennent dans une pofition conftante. 


1162. Le canal de l'urètre. Sa longueur eft d'en- 
viron deux pieds dans un cheval de taille ordinaire. 
Il perce le gland & s'avance au-delà de lui dans 
une étendue de quatre ou cinq lignes. (Bourgelar.) 
Son diamètre intérieur, qui eft également de 
quatre ou cinq lignes , eft uniforme partout. Au 
niveau de fon bulbe , on voit fur deux lignes, au 
nombre de dix ou de douze de chaque côté, les 
orifices des canaux excréteurs des petites profta- 
tes, qui s'ouvrent chacun au centre d’un petit ma- 
melon. Plus près de la vefe , font les ouvertures 
des véficuies féminales, des canaux déférens , de 
la véficule mitoyenne, & celles des canaux de la 
grande proftate , aufi au nombre de dix ou douze, 
mais larges & difpofées fans ordre. 


1163. Le gland, le prépuce & leurs glandes. Le 
gland eft cylindrique comme la verge ; fon extré- 
mité feulement eft renflée & arrondie , en forme 
de champignon; elle préfente une efpèce de bour- 
relet , plus large en haut & en avant , où Pon voit 
comme deux éminences diftinétes , féparées par 
une rainure profonde. Ce bourrelet diminue in- 
fenfiblement vers la partie inférieure , où même il 
eft échancré ; là, il envoie de chaque côté en 
avant une petite pointe moufle , & en arrière une 
éminence reçue dans les échancrures pratiquées 
près de la pointe du corps caverneux. 

Ce bourrelet eft creufé intérieurement par une 
foflenaviculaire, au milieu de laquelle eft une faillie 
pyramidale formée par l’expanfion de l’urètre, qui 
paffe dans l’échancrure du bourrelet. 

Entre cette éminence & la foffe, en arrière, 
eft l’arcade qui reçoit l'extrémité du corps caver- 
neux , comme il a été dit. 

Dins la partie fupérieure de certe même foffe 
naviculaire eft une autre cavité d’un pouce envi- 
ron de circonférence , dont l'entrée eft ovalaire 
& le fond étroit. Elle eft prefque toujours remplie 
d’une matière graffe, épaifle, & il s’y forme quel- 
quefois des concrétions qui compriment l’urêtre 
& nuifent à l’émifion de l'urine. 

Le tifu du gland eft évidemment fpongieux. 

Ce gland eft entouré par une membrane mu- 
queufe qui fe continue avec celle de l'intérieur du 
prépuce & eft fouvent marquetée de taches noires 
ou blanchâtres. Elle forme une grande quantité 
de rides tranfverfalesquis’effacent pendant l’érec- 
tion. Elle eft enduite fans ceffe par une humeur 
fébacée abondante que verfent à fa furface de 
nembreufes cryptes folliculeufes, & qui fe def- 
fèche fous apparence d'écaiiles ou de pellicules. 


1167, 1168, 1169 & 1170. Les proffates, les 
glandes de Cowper & celles de Litrre. Les proftates 
font confidérables & au nombre de trois, deux 
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petites & une grande. Celle-ci embraffe Purètre à 
fon origine ; elle a la forme d’un croiffant dont les 
pointes font tournées du côté de la veffe urinaire. 
Elle eft partagée en deux portions par une finuo- 
fité qui loge le canal de l’urètre , & le volume de 
chacune de ces portions eft à peu près celui d’un 
petit œuf de poule. 

Ses tuyaux excréteurs, au nombre de dix ou 
douze , s'ouvrent dans l’urètre , près des orifices 
des véficules feminales. 


Les petites proftates font placées fur les côtés 
de l’uretre, quatre travers de doigt à peu près 
au-deffous de la grande. Leur volume eft celui 
d’une châtaigne ordinaire ; leur forme eft celle 
d'un ovoide. 

Leurs canaux excréreurs font au nombre de 
dix ou douze pour chacune d’elles; ils s'ouvrent 
de chaque côté de l urètre, comme nous l’avons 
dit (n°. 1162). 

La grande proftate eft moins rouge & a des 
cavités plus grandes que les autres; elle eft re- 
couverte de fibres tendineufes & mufculaires qui 
lui viennent des véficules féminales & de la vefie 
urinaire. Les petites proflates ont également une 
enveloppe charnue. 

Les glandes de Cowper n’exiftent point dans 
le cheval. (Guvier.) 


1171. Le veru-montanum. C'eft une éminence 
oblongue, placée en haut de la paroi intérieure 
du canal de l'urètre , dans l’intervalle de la glande 
& des petites proftates , & qui offre à fa (urface 
les orifices de tous les conduits excréteurs du 
fperme, au nombre de fix, trois de chaque côté 
& d’inégale grandeur. Ceux des véficules fémi- 
nales font les plus amples, & la membrane mu- 
queufe de l’urètre forme en cet endroit une forte 
de valvule qui couvre l'entrée du canal déférent , 
& qui permet au fperme qu’il charrie de pañer 
dans l’urètre ou de s’accumuler dans la véficuls 
correfpondante. ( Bourgelat. ) 5 


1177. L'os de la verge. Le cheval n'en a point. 
1178. Le fluide féminal. Il eft fort abondant. 


1180. Le fluide de la proffate. Il et muqueux & 
abondant. 


SECTION SECONDE. 


1183, Les teflicules dans le fœtus & le poulain. Ils 
demeurent logés dans l'abdomen, au-deffus de 
l'anneau du mufcle grand oblique , jufqu'à l'épo- 
que du fixième ou du feptième mois après la naif- 
fance. Ils defcendent alors peu à peu, traverfent 
Fanneau & tombent dans le fcrotum. 


SECTION TROISIEME. 


1190. La vulve. Elle a quatre ou cinq travers 
de doigt de longueur. 


Solipèdes. 


1191, Les lèvres de la vulve. Elles font moins 
épaiffes & moins groffes dans la jument que dans 
la vache , &.furtout que dans la femme. Elles ne 
font aucune faillie au dehors , & elles fe touchent 
exaétement. Leur bord cft dentelé, La peau qui 
les forme eft noirâtre, affez polie & dénuée de 
poils au dehors; en dedans elle eft life & d'une 
couleur vermeiile. 


1194. Les glandes des grandes lèvres. Elles font 
très-mulripliées ; plufieurs font jaunâtres & du 
volume d’un grain de millet; les autres font bru- 
nes & oblongues : les premières font fous-cuta- 
nées; les fecondes font parfemées dans le tifu 
adipeux. 


119$. Le clitoris en général. C’eft un tubercule 
très-dur, dont ia longueur varie d’un à trois 
pouces. 


1197. Ses mufcles. Au nombre de deux, un 
de chaque côté, prenant naiffance des parties 
latérales du fphinéter de lanus, ils montent fur 
les côtés du corps caverneux. Ces mufcles font au 
nombre de quatre , & beaucoup plus forts dans la 
vache que dans la jument. , 


1198. Le corps caverneux du clitoris. Son tiflu 
fpongieux eft bien plus ferré dans fa partie 
moyenne qu'à l'endroit de fes attaches aux il- 
_chions.. Son extrémité eft garnie de cellules très- 
fenfibles. 


1201. Le prépuce du clitoris & les nymphes. Il 
eft fpongieux en dedans, & garni de quelques 
lacunes , dans lefquelles eft une humeur glaireufe 
qui fe répand au dehors par quatre orifices affez 
diftinéts. : 

Les nymphes nexiftent point. 


1204. Le méat urinaire. Il eft affez large pour 
permettre l’introduétion du petit doigt. Il occupe 
la partie moyenne de la face inférieure du vagin, 
en (orte que l'urine tomberoit dans la cavité de 
celui-ci, fi une efpèce de repli valvulaire , qui a 
quelquefois jufqu’à deux ou trois pouces d'éten- 
due, ne prévenoit cet inconvénient. 

Le canal de l’urècre dans la jument n’a que 
trois à quatre pouces de longueur. Il eft dirigé 
ooliqnement de devant en arrière, & de bas. en 

aut. 


1211. Le muftle confiriéteur du vagin. Il eft très- 
fort. 


1213. Le vagin en général. Il fe porte horizon- 
talement depuis la vulve jufqu’à l'utérus, entre la 
veflie urinaire , qui eft en deflous, & le reétum 
qui eft au-deffus. Il a de neuf à dix pouces de 
longueur & quatre ou cinq pouces de largeur. 

Sa membrane interne forme des plis plus vo- 
lumineux, mais moins nombreux & moins régu- 

| liers que ceux du vagin de la femme, : 
ur 
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Sur fa furface extérieure , près de fon orifice, 
font deux éminences, l’une à droite & l’autre à 
gauche; elles font formées d’un tillu fpongieux 
analogue à celui du bulbe de l’urètre. 


1215. L'hymen. Il eft très-apparent dans les 
jumens qui n'ont point été couvertes. Sa forme 
eft triangulaire. . 


1222. L'utérus en général. Sa longueur eft d’à 
peu près huit pouces. Son corps eft fembiable à 
l'inteftin reétum , mais beaucoup: plus uni que lui. 


1223. Son col, Il fe prolonge dans le vagin de 
la longueur de deux ou trois travers de doigt. 


1224. Son orifice externe, Il eft POUPEE un 
épanouifflement frangé də la membrane interne 
du corps & du col de l'utérus, épanouiffement qui 
fe montre dans le vagin fous la forme d’une fleur. 


122$, La cavité du col. La membrane qui la 
tapifle à l’intérieur, forme des plis longitudinaux. 


1232. La cavité de l'utérus. La membrane mu- 
quèufe qui la revêt, forme dans fon intérieur 
& dans l’intérieur des cornes, des plis vagues 
& irréguliers , & non longitudinaux comme ceux 
du col. 

Collins a décrit des 


follicules muqueux dans 
cette même partie. 


1234. Les cornes de l'utérus. Elles ont chacune 
cinq ou fix pouces de longueur, &, femblables à 
des portions d’inteflin grêle, elles s'étendent 
tran{verfalemenr de dedans en dehors , à droite 
& à gauche. Leur extrémité flottante eft munie 
d’un mamelon du volume d’un petit pois, au 
centre duquel eft l’orifice très-étroit de la trompe 
de Fallope. 


1237. Les ligamens ronds. Ils n’exiftent point. 


1240. La trompe de Fallope. Elle nait de Vex- 
trémité flottante de la corne correfpondante. Sa 
longużur elt de cinq à fix pouces à peu près. 
Elle décrit d’abord une grande courbure, puis 
eft repliée fur elle-même plufisurs fois en zig-zag: 

Son volume , près de l'utérus , eft celui d’un 
tuyau de paille ordinaire. Il augmente enfuite de 
mauière qu’à l’autre extrémité il égale la groffeur 
du petit doigt. 

Sa fubftance ne peut pas être mieux comparée 
qu'à celle des canaux déférens dans l’homme. A 
l'extérieur, elle et formée par un tifu bian- 
châtre aflez fort, & intérieurement elle eft ta- 
piflée par une fubftance fpongieufe. 


1243. Sa cavité. Elle eft garnie d’une matière 
fongueufe & mollaffe , toujours imbue d’une hu- 
meur albumineufe. 


1244. Le morceau frangé. Il n'offre rien de ca- 
raétériflique ; fon orifice peut admettre le bout du 
petit doigt. 

Syff. Anat. Tome III. 
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1246. L'ovaire en général. Son volume eft bien 
plus confidérable que dans la vache. Sa figure eft 
oblongue & légèrement réniforme. Il eft enve- 
loppé dans une membrane analogue à la mem- 
brane albuginée du tefticule. Vailifnieri a prétendu 
avoir diftingué des fibres charnues dans {on tifu ; 
mais cette particularité n’a point été confirmés, 
&, malgré des recherches foignées, je mai pu 
les apercevoir. Ce tifu eft compofé d’un grand 
nombre de petites véficules , que l’on peut ifolér 
les unes des autres par l’ébullition , ainfi que l’a 
dit Bourgelat. x 


1250. Le ligament qui unit l'ovaire à l'utérus. 
Il manque. 


SECTION QUATRIEME. 


1254. La geftation. Sa durée ordinaire eft de 
onze mois & quelques jours ( Bufon), ou de 
onze moins feulement. ( Cuvier. ) 


12$5. Le part. Il a lieu la jument étant de= 
bout , au lieu que les femelles de prefque tous 
les autres quadrupèdes fe couchent pour mettre 
bas. ( dem.) 


SECTION CINQUIEME. 


1256. Le fœtus & fes enveloppes en général, 
Vers le neuvième mois de la geftation, fi l’on 
ouvre une jument pleine, on trouve le fœtus 
plongé dans l’eau de l’amnios, la croupe dans 
le fond de utérus , près de l’eftomac, les extré- 
mités poftérieures repliées ou quelquefois éten- 
dues fous le ventre, fouvent aufi logées dans la 
corne droite ou gauche , la tête placée dans le 
bafin, l’occipital en haut, le bout du nez en 
bas, mais latéralement, l’encolure courbée à 
droite ou à gauche dans la région iliaque, les 
jambes antérieures repliées fous le ventre ou fe 
prolongeant le long de la ganache, & appuyant _ 
fur Porifice de l'utérus. ( Bourgelat. ) 


1257. Le nombre des fœtus. Il eft d’un par portée. 


1258. Le chorion. Il eft mince, diaphane, inégal 
dans fa face externe. Bourgelat le confidère 
comme une expanfon de l'ouraque. Le fait eft 
que, fe continuant avec l’extrémité de ce canal, 
il s'adoffe & fe répand fur toute la face externe 
de l’amnios, & fe prolonge fur la portion du 
cordon ombilical qui traver{e cette première en- 
veloppe. Parvenu fous le placenta, il fe réfléchit 
& compofe les parois externés d’un fac qui, 
femblable à celui du péritoine, conftitue une 
grande cavité perfpirabls.C’eft dans cette cavité 
que vient s’accumuler Purine du fœtus. 


1259. L'amnios. Cette membrane eft un peu 
plus forte que la précédente, & eds de fe 
B À 
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divifer en plufieurs feuillets.” Elle eft unie au 
chorion par un tilfu réticulaire & vafculaire. 


1260. L'allantoïde, Elle n'exifte point ( Bour- 
gelat), ou au moins elle ne revêt qu'environ la 
moitié des parois de la caviré qui eft entre l’am- 
nios & le chorion. ( Daubenton.) ` 


1261. D'eau de l'amnios. Elle eft claire & ana- 
logue au ferum du fang. 


1262. Les hippomanès. On a. donné ce nom à 
des corps que les Anciens croyotent être attachés 
au front du fœtus, & avec lefquels ils prétendoient 
faire des phiitres amoureux. 

Leur nombre varie & eft quelquefois affez con- 
fidérable, puifqu’il n’eft point rare d'en trouver 
dix ou douze, & fouvent davantage dans quelques 
fujets. La vache n’en a que trois ou quatre. 


Ils font plus communément logés dans les 


cornes que dans le corps de l'utérus. 

Leur forme eft en général affez irrégulière ; 
cependant, habituellement, ils fonc aplatis & plus 
ou moins larges. 

‘Leur volume varie beaucoup. Affez conftam- 


ment, ceux qui ont été détachés naturellement & . 


qui flottent dans la liqueur du grand fac, au nom- 
bre d’un, de deux ou de trois, font plus forts 
que les autres. Lors de la rupture des membranes, 
ils s'échappent au dehors avec cette liqueur. 

Les autres adhèrent toujours au placenta par des 
petits vaiffeaux , comme par autant de fils. ( Bour- 
gelat. ) 

Leur confiance eft analogue à celle de la cire; 
leur teinte eit olivâtre & foncée ; ils ne font en- 
veloppés par aucune membrane. Ceux qui font 
détachés préfentent intérieurement des cavités 
irrégulières dans lefquelles on rencontre de petits 
graviers. Bourgelat eft porté à confidérer les hip- 
pomanès comme organifés. Daubenton penfe au 
contraire qu’ils font formés par un fédiment de 
l’eau contenue entre l’amnios & le chorion (1). 


1:63. Le placenta Ẹ les cotylédons. Le placenta 
conftitue une expanfion mince, très-étendue , vaf- 
culaire, rougeâtre, uniforme, qui tapifle toute 
la cavité de l'utérus & enveloppe par conféquent 
le chorion en entier. 

Il envoie dans les cornes de l'utérus deux ap- 
pendices qui s’y trouvent engagés dans des plis 
8 dans des anfraétuofités de leur membrane in- 
terne. Ces appendices font plus rouges & plus 
épais que le corps même de l'organe. 

Le placenta tient à l'utérus parfune infinité de 
petits mamelons pulpeux qui s'engagent dans les 
porofités de la membrane interne de ce vifcère. 

Sur la furface du placenta , auquel ilsadhérent , 
puifqu’ils font fufpendus chacun par un pédicule 
qui en dépend & eft recouvert du chorion., font 


(1) Mémoires de l'Académie royale des Sciences, années 
1751 & 1702. 
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appliqués des corps ovalaires, plus multipliés: que 
les hippomanès, & nommés cotylédons. ; 

Le pédicule de ces cotylédons, long de trois à 
quatre pouces , fe dilate à fon extrémité, où il 
forme une efpèce de. véficule; il eft creux dans 
toute fon étendue. Son orifice fupérieur corref- 
pond à l'utérus; l’inférieur s'ouvre dans la véfi- 
cule même, qui femble une forte de réfervoir 
d’une humeur analogue à celle qui forme les hip- 
pomanès, mais moins confitante. 


1267. Le cordon ombilical. Sa longueur eft d'en- 
viron trente pouces. 


1275. Le thymus dans le fœtus. Il eft très- 
développé. 


1277. Le cœur, le trou ovale. Le trou de com- 


>- munication des deux oreillettes du cœur eft 


placé fur leur cloifon , en arrière & du côté infé- 
rieur. Il eft véritablement rond, & fermé en 
grande partie par une valvule prefque ronde, plus 
grande que louverture fur laquelle elle s'applique , 
adhérant inférieurement à fa circonférence dans 
la moitié de fon érendue, le refte étant foutenu 
fur cette ouverture par un réfeau tendineux en 
quelque forte. ( Bourgelat.) 


1278. Le canal artériel, I] a environ quinze 
lignes de longueur. Il naît du tronc même de 
l'artère pulmonaire , près de fa divifion , fe dirige 
obliquement en arrière, en faifanc une légère 
courbure , & s’infère à la partie latérale de Vori- 
gine de l'aorte poftérieure. Il eft traverfé intérieu- 
rement par des filamens qui fe portent d’une 
paroi à l’autre. (Idem, ) 


1281. Le foie dans le fœtus. Son volume eft pro- 
portionnément plus fort que dans l'adulte. 


1287 & 1288. L'effomac & les inteftins. Ils n'of- 
frent rien de particulier. 


1299. La veffie dans le fœtus. Elle eft cylindrique, 
étroite & femblable à un canal dans la femelle; 
dans le male, elle elt pyriforme. 


FONCTION HUITIÈME. 


LA LACTATION. 


1302. La laëation'en général. Dans l’état de do~ 
mefticité, on ne permet au poulain de téter que 
pendant cinq , fix ou, tour au plus, fept mois. 
Buffon.) 

1303 & 1304. Les mamelles en général, leur nom- 
bre, &c. Elles font au nombre de deux & placées 
dans la région des aines , fur l'extrémité pofté- 
rieure de chaque mufcle droit, en avant des os 


pubis. 


Elles font aplaties dans la jument qui ne porte 
point ou qui ne nourrit point. Dans celle qui eft 
dans l’un de ces deux cas , elles font alongées , & 
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leur volume eft beaucoup moins confidérable. 

Chacune d'elles a un feul mamelon cylindroide. 

Les canaux excréteurs fe réuniffent de manière 
à former dans le milieu même de chaque mamelle 
une forte de réfervoir commun, préfentant plu- 
fieurs ouvertures fermées par une double valvule, 
l'une inférieure , réfultant de l’extrémité du canal 
excréteur de la glande; l’autre fupérieure, d’où 
réfulte entre-deux un cul-de-fac. Ces ouvertures 


répondent à plufeurs petits tuyaux ridés & comme: 


repliés fut eux-mêmes, & qui, du réfervoir, fe 
rendent aux mamelons, où ils s'ouvrent, par des 
orifices imperceptibles, àla circonférence des deux 
trous dont chacun de ces mêmes mamelons eft 
percé. ( Bourgelat, ) 

Voyez, au refte, ce que nous avons dit des 


mamelles de la vache. 


1317. Le lait en général , fa nature. I] contient 
une très-petite quantité de matière butireufe 
fluide & fe féparant avec beaucoup de difficulté ; 
un peu de cafeüm plus mou que celui du lait de 
vache, plus de ferum que ce dernier, de Phy- 
dro-chlorate d’ammorniaque & du fulfate de chaux. 
(Déyeux & Parmentier.) Il tient le milieu, par 
rapport à fa confiftance, entre le lait de femme & 
celui de vache ; il eft précipité par les acides, & 
fournit une crême qui ne donne point de beurre. 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Ils font conftam- 
ment tirés du règne végétal, & ‘confftent prin- 
cipalement en herbages frais ou fecs. 

Les chevaux d’ailleurs boivent beaucoup. 


SECTION TROISIEME. 


1323. Les diverfes périodes de la vie en général. 
Une des chofes auxquelles on attache le plus d'im- 
portance, c’eft l’âge des chevaux , & cette con- 
noiffance s’acquiert particulièrement d’après l’inf- 
peétion des dents incifives & des dents canines. 

Les douze dents qui fortent d’abord chez le 
poulain; font rondes, courtes, peu folides, & 
tombent pour être remplacées par d’autres, comme 
nous l'avons dit n°. 23 & 24. Il faut feulement 
remarquer ici que les quatre dernières dents de 
remplacement ne croiflent pas à beaucoup près 
auf vite que celles qui ont remplacé les huit 
premières, & ce font ces quatres dernières, qu'on 
appelle les coins, qui marquent l’âge du cheval. 
Elles font creufes & ont une marque noire dans 
leur concavité; à quatre ans & dèmi ou cinq ans, 
elles ne dépaffent prefque point la gencive, & le 
creux eft fort fenfiole; à fix ans &-demi, il com- 
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mence à fe remplir, la marque commence aufi à 
diminuer & à fe rétrécir , toujours de plus en plus 
jufqu’à fept ans & demi ou huit ans, que le creux 
eft tout-à-fait rempli & la marque noire effacée; 
après huit ans , com ne ces dents ne donnent plus 
connoiffance de l’âge , on cherche à en juger par 
les dents canines ou crochets, qui ne font point 
caduques comme les incifives. Jufqu’à Pâge de fix 
ans, ces dents font fort pointues ; à dix ans, celles 
d'en haut paroiflent déjà émouflées, ufées, & 
longues , parce qu’elles font déchiuflées , la gen- 
cive fe retirant avec l’âge; & plus elles le font, 
plus l’animal eft vieux. 

De dix jufqu’à quatorze ans, il y a peu d'indices 
de l’âge ; feulement alors quelques poils des fourcils 
commencent à devenir blancs , mais ce figne eft 
équivoque X% fouvent trompeur. 

Il y a auffi des chevaux dont les dents font fi 
dures qu’elles ne s’ufent point, & fur lefquelles la 
marque noire ne s'efface Jamais; mais ces chevaux, 
qu'on appelle Déeuts', font aifés à reconnoitre par 
la longueur des dents canines. 

On peut aufh connoître , quoique moins préci- 
fément , l’âge d’un cheval par les fillons du pa- 
lais , qui s’effacent à mefure que l’animal vieillit. 
( Buffon.) 

1338. La vie. Sa durée eft de vingt-cinq à trente 
ans. 


ESPÈCE SECONDE. 
L'ANE , Equus afinus, Linnæus. 


L’ANE. Buffon, IV, XI. 


Equus afinus. Equus caudå extremitate fetofá , 
cruce nigrå fuprà humeros.. Erxleben, Syft. Regn. 
anim. gen. 24, fpec. 2. 


Equus afinus. Equus... &c... Linnæus, Syft. nat. 
edit. XII. 


GÉNÉRALITÉS. 


L’ANE fe réconnoît , parmi les folipèdes , à la 
houppe du bout de fa queue , à la croix noire 
qu'il a fur les épaules, &-qui femble le rudiment 
des bandes qui diftinguent le zèbre & le couagga. 

Il eft originaire des déferts de l’Afie , où on le 
rencontre encore à l'état fauvage , en troupes in- 
nombrables , qui fe portent du nord au midi fui- 
vant les faifons : auffi vient-il mal dans les pays 
trop feptentrionaux. ( Cuvier. ) 

Quoique, même au premier coup d'œil, on ns 
puille jamais confondre un âne avec un cheval, 


‘lorfque l’on examine cependant les diverfes par- 
-ties extérieures & les organes intérieurs de ces 


deux animaux, on trouve entreùx beaucoup de 
rapport & une reflemblance prefque parfaite. 
En comparant l’âne au cheval , pour la figure & 
Bbb 2 
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le port, on reconnoît d’abord, & fans un examen 
approfondi, quel'ânea la tête plus groffe à propor- 
tionquele cheval, les oreilles beaucoup plus alon- 
gées, le front & les tempes garnis d'un poil plus 
long , les yeux moins faillans & la paupière infé- 
rieure plus aplatie , la lèvre fupérieure plus poin- 
tue & pour ainfi dire pendante, l’encolure plus 
épaiffe, le garrot moins élevé, & le poitrail plus 
étroit & prefque confondu avec le gofier ; le dos 
eft convexe; en général l’épine eft faillante dans 
toute fon étenduejufqu’à laqueue; les hanches font 
plus hautes que le garrot; la croupe eft large & 
plate; la queue eft dégarnie de crins depuis fon 
origine environ jufqu’aux crois quarts de fa lon- 
gueur. (-Duubenton. ) 

La tête de l’âne eft donc volumineufe; fon fr'nt 
& fes tempes font chargés de poils longs & touffus ; 
fon mufeau eft renflé vers l'extrémité; fes yeux 
font éloignés l’un de l’autre & enfouncés. 

Pallas, dans (on voyage de 1773 dans les 
provinces méridionales de l'empire de Rufie, 
nous a fait connoître avec quelqu'exaétitude l’âne 
fauvage de ceite partie du Monde. Cet animal eft 
de la grandsur d’un cheval de moyenne taille; fa 
tête efl lourde; fes oteilles font un peu moins 
grandes que celles de lâne domeftique, & fa cou- 
leur elt d’un gris ou d’un jaune-brunâtre , avec une 
raie dorfal- brune & une ou deux bandes en croix 
fur les épaules. 

La domefticité a produit de moins nombreufes 
races ou variétés dans l’efpèce de lâne que dans 
celle du cheval. En 

L’hiftoire anatomique de lâne diffère peu de 
celle du cheval; nous n’indiquerons ici que les 
points qui lui font particuliers. 


FONCTION PREMIÈRE. 
Doc rom ous 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


1. Les os en général. Il exifte les plus grands rap- 
ports de reflemblance entre les fqaueletres de lâne 
& du cheval; au premier coup d'œil la grandeur 
feule & le nombre des vertèbres lombaires paroif- 
fent établir une différence. 


3. Les os de la tête en général. La tête de l'âne eft 
plus groffe que celle du cheval à proportion de fa 
longueur. 


32 & 33. Les vertèbres des lombes, Il n’y en a 
que cinq. ( Daubenton.) 


36. Les vertèbres coccygiennes en général. Leut 
nombre varie de dix-fept à dix-huit. ( Daubenton. ) 


41. Les côtes en général, On en compte dix-huit 
paires; elles font moins courbées & moins con- 
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vexes en dehots, furtout à la partie fupérieure, 
que dans le cheval. 


SECTION SECONDE. 
Mjologie, 


225. Les phénomènes de la contraîfion mufculaire. 
L’âne eft peut-être de tous les animaux celui qui s 
relativement à fon volume, peut porter les plus 
grands poids; il peut auffi fervir de monture ; toutes 
fes allures font douces, & il bronche moins que 
le cheval. 


FONCTION TROISIÈME. 


LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE, 


§56. La fenfibilité en général. Les fens de lâne 
font excellens ; 11 paroît que toutes les imprefions 
qu'il en reçoit font préciles & nettes, & celt à 
cette faculté heureufe qu’il faut attribuer la fü- 
reté de fa marche. Mais autant les impreffions 
intectuelles du cheval font vives & promptes , au- 
tant il paroît que celles de Fâne font lentes, Il eft 
en outre fort timide. 


SECTION PREMIERE. 


557 & 558. Le cerveau en général, fon poids, &c. 
Sur un âne qui pefoit cent quatre-vingt-dix-huit 
livres, le cerveau pefoit dix onces fix gros, & le 
cervelet une once quatre gros & quarante-huit 
grains. ( Daubenton. ) 

Selon M. Cuvier, la proportion de la maffe du 
cerveau à celle du corps eft : : 1: 2f4. 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. ( Voyez les géné- 
ralités. ) 


SECTION HUITIEME. 

833. L'oreille externe en général. Quoique beau- 
coup plus grande que celle du cheva) , elle eft con- 
formée abiolument de la même manière. 

SECTION ONZIEME. 

883. Les poils. Leur couleur la plus ordinaire 
eft le gris de fouris ; il y a pourtant aufi affez fré- 
quemment des ânes dont la robe grife eft rachetée 
de plaques obfcurés; d’autres font blancs, bruns, 
roux ou noirs. Les ânes gris ont le mufeau blanc 
jufqu’à quatre doigts au-deflus des nafeaux, & 
cette tache blanche eft le plus fouvent terminée 
en haut par une bande teinte de roux; le bout des 
lèvres eft noir; les oreilles font bordées de noir & 
tachetées de certe couleur fur la bale en dehors & 
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à l4 pointe ; le refe eft d’un gris mêlé de roux; il 
y a une grande raie noire qui s'étend depuis le 
toupet, tout le‘long de la crinière, qui paffe fur 
le garrot , & qui fuit la colonne vertébrale dans 
toute fa longueur & le tronçon de la queue juf- 
qu’à extrémité; une autre bande de la même cou- 
leur craverfe la raie fur le garrot, & defcend de 
chaque côté à peu près au milieu des épaules. Les 
crins du toupet & de la crinière font noirs; la face 
interne de la queue a la même teinte. 

Dans la plupart des ânes pris auf , le genou, le 
boulet, le paturon & la couronne font bruns ou 
noirs. 

Le dedans des oreilles, le gofier, le poitrail, 
le ventre, les flancs & la face interne des cuifles 
font blancs dans prefque tous les ânes, ou au moins 
d'une teinte moins foncée que le refle du corps. 

On remarque aufi, dans la plupart des indivi- 
dus, un cerclè-blanchâtre autour des yeux, & 
ce cercle eft le plus fouvent bordé de rouffâtre. 
(Daubenton.) ; ; 

L’âne n’a des crins qu’à l'extrémité de la queue. 
Les poils qui couvrent fon corps font en général 
rudes & grofhers. 


884. Les fabots , les pieds, Ẹc. L’âne n’a point 
de châtaignes aux jambes de derrière, mais il en 
offre des veftiges fur celles de devant ; ces veftiges 
font marqués par une tache noire à la peau, qui 
eft dégarnie de poils en cet endroit, mais fans 
aucune apparence de matière cornée. 

On obferve aufi fur la partie poftérieure & in- 
férieure des boulets de chaque jambe, un petit 
difque de peau noire & fans corne, qui femble 
offrir le rudiment, des ergots du cheval. 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION ET LA VOIX. 


889. Le larynx en général. Il reffemble beaucoup 
à celui du cheval, mais il en diffère cependant en 
ce que le trou qui s'ouvre dans la poche latérale, 
au lieu d’être grand & oblong , eft petit, rond, & 
plus voifin de l’épiglotte que du ligament vocal. 
1l conduit néanmoins dans une\poche tout auf 
confidérable que peut l'être celle du cheval. On 
voit à la face interne un léger repli de la peau à 
l'endroit où feroit le bord fupérieur du trou du 
cheval. 


La cavité pratiquée en avant fous le rebord du 
cartilage thyroïde eft un vrai finus affez grand, 
arrondi en tout fens, & dont l'entrée eft petite , 
ronde , plus étroite que la cavité même. Cette ca- 
vité ne communique point avec les deux poches 
latérales, Elle rappelle , en quelque forte, la pofi- 
tion du fac hyoidien de l’alouate. 

Dans un mulet né d’un âne & d'une jument, 
les poches latérales étoient ouvertes par ua grand 
trou ovale, près du ligament vocal, comme dans 
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le cheval : l’ouvetture de la cavité antérieure étoit 
aufi plus large que dans l'âne, & le larynx étoit 
plutôt celui d’un cheval que d’un âne. ( Cuvier. ) IL 
eft probable, d'après cela, que le mulet difféqué par 
Hériflant, & qui avoit le larynx femblable à celui 
de lâne , étoit le produit de l’accouplement d’un 
étalon & d’une ânefle. 


942. La voix, fes nuances , fes particularités. La 
voix de l’âne porte le nom de braiement ; elle eft 
produite de la même manière que le hsnnifflement 
du cheval, maïs elle eft plus forte, perçante , très- 
défagréable, & paroît venir principalement du nez. 
C’eft un cri très-prolongé & difcordant par diffo- 
nances alternatives de l’aigu au grave & du grave 
à l’aigu. 

Ordinairemert lâne ne brait que lorfqu’il eft 
preffé par l'amour ou par la faim ; l'âneffe a la voix 
plus claire &: plus perçante ; lâne coupé ne brait 
qu’à voix baffe, & quoiqu'il paroiffe faire autant 
d'efforts & les mêmes mouvemens de la gorge, 
fon crine fe fait pas entendre de loin. ( Buffon. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 


SECTION PREMIERE 


954. Le palais. Il eft traverfé par feize fillons , 
femblables à ceux qu’on voit fur le palais du che- 
val, excepté qu'ils font moins larges & que leurs 
bords font moins élevés. ( Daubenton. ) 


SECTION SECONDE. 


966. Les glandes de la langue, Sur la bafe de cet 
organe, on obferve trois grofles glandes cannelées 
& à calice , une au milieu & une fur chaque bord, 
La mitoyenne eft moins volumineufe que les deux 
latérales. Pius en arrière encore & fur les côtés 
auf, font deux autres glandes oblongues, fillon- 
nées tranfverfalement, ( Idem.) 


SECTION SIXIEME. 


996. L'eflomac en général. I] reffemble à celui 
du cheval pour la figure & la pofition, mais il eft 
plus grand à proportion, ( Idem.) 


999. Ses orifices. Comme dans le cheval, lorf- 
qu'on introduit de l'air par le pylore, il ne peut 
s'échapper par l’œfophage. On en fentira facile- 
ment la caufe quand on ie rappellera ce que nous 
avons dit de la difpofition de la membrane interne 
de ce vifcère dans le cheval. 


SECTION SEPTIEME: 


1012. Le canal inteffinal en général. Sa longueur 
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proportionnelle eft à celle du corps à peu près 
::9:1; ce qui établit une longueur moindre que 
celle du cheval. ( Cuvier. ) 

Il ne diffère de celui du cheval que par le vo- 
lume; il offre les mêmes poches, les mêmes rétré- 
ciffemens alternatifs; mais, à proportion de leur 
longueur & de la maffe du corps, il eft beaucoup 
plus gros que celui du cheval. 


1013. L'inteffin grêle en général. Dans une ânefe 
de cinq pieds trois pouces de longueur mefurée 
en ligne droite, depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l’origine de la queue , l’inteftin grêle avoit trente- 
deux pieds détendue depuis le pylore jufqu'au 
cœcum, 

La circonférence du duodenum étoit de fept 
pouces & demi auprès de l’eftomac, & de trois 
pouces neuf lignes dans le refte. ( Daubenton. ) 


1022. Le cæcum. Il avoit dix-neuf pouces de 
longueur, deux pieds de circonférence à Pen- 
droit le plus gros , qui fe trouvoit à peu près dans 
Je milieu de fa longueur, & un pied quatre pouces 
à fon origine & près de fa terminaifon. ( Dau- 
benton. ) 


102$ & 1026. Le colon & le reum, La première 
partie du colon , qui eft faite en forme de crofle, 
avoit un pied quatre pouces de circonférence ; 
celle de l’étranglement, qui la fépare ‘du cœcum, 
n’étoit que d’un pied deux pouces; elle avoit 
vingt pouces de longueur fur la grande courbure : 
la circonférence de l'étranglement qui fépare cette 
première portion du colon du refte de l'inteftin, 
n'étoit que de quatre pouces huit lignes; enfuite 
le colon devenoit un peu plus gros fur la longueur 
de trois pouces, & formoit deux renflemens, dont 
le plus grand avoit cinq pouces huit lignes de cir- 
conférence; ils correfpondoient à la tubérofité 
ronde qui fe trouve dans quelques chevaux à ce 
même endroit. i 


La circonférence de chacune des deux premières 
poches du colon étoit d’un pied dix ou douze 
pouces, & l’étranglement par lequel elles fe réu- 
nillent derrière le diaphragme n'avoir qu’un pied 
fept pouces de tour. 

La longueur de chacune de ces deux premières 
parties étoit d'environ deux pieds quatre pouces ; 
la partie du colon qui fe trouve entre la feconde 
de ces poches & la troifième n’avoit que huit à 
neuf pouces de circonférence , & deux pieds trois 
pouces de longueur. La circonférence de la troi- 
fième poche étoit de deux pieds deux pouces à 
Pendroit le plus gros, & elle avoit deux pieds 
trois pouces de longueur. 

À fa fortie, la circonférence du colon étoit de 
vingt-fix pouces à l’endroit le plus gros, fur une 
longueur de vingt-fept; plus loin, elle fe rédui- 
foit à fept pouces, &-elle refloit à peu près la 
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cepté du côté de lanus, où ce dernier inteflin avoit 
Jufqu’à un pied de tour. 

Le colon & le reétum, pris enfemble , avoient 
quatorze pieds de longueur. 


FONCTION SIXIÈME. 


LES SsÉCRÉTIONS. 
SECTION SECONDE. 


1116. La veffie urinaire en général. Elle eft pref- 
que ronde dans le mâle & pyriforme dans la fe- 
melle. ( Daubenton.) 


FONCTION SEPTIÈME. 


LA GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général. Dès l’âge de deux 
ans , l'âne eft en état d’engendrer; la femelle eft 
encore plus précoce que le mâle, & elle eft tout 
auf lafcive ; c’eft par certe raifon qu’elle eft très- 
peu féconde. ( Buffon. ) 


1131.La faifon des amours. Le temps le plus or- 
dinaire de la chaleur eft le mois de mai & le mois 
de juin. Lorfque la femelle eft pleine , la chaleur 
ceffe bientôt, mais elle fe renouvelle fept jours 
après le part. 


SECTION PREMIERE. 


1134. Le fcrorum. Il eft à dix ou onze pouces de 
Panus & à trois ou quatre pouces feulement de 
Porifice du prépuce. 


1163. Le prépuce. Il forme une forte de cylindre 
plus ou moins faillant fur le ventre. Les mamelons 
font fur cette poche , à deux ou trois pouces de 
fon extrémité & à dix-hvit lignes environ Pun 
de l’autre. Chacun d’eux a environ cing lignes de 
longueur & quatre lignes de diamètre. 


SECTION TROISIEME. 


1195. Le clitoris en général. On trouve à fa partie 
fupérieure deux ouvertures qui communiquent 
chacune dans une cavité de troislignes de longueur 
fur ure largeur égale, & qui renferme ordinaire- 
ment un calcuk-de la forme & du volume d’une 
lentille, & plufeurs petits graviers. (Daubentor. ) 


1213. Le vagin en général. Il a douze à quatorze 
pouces de longueur. Il paroît divifé en deux por- 
tions par un étranglement tranfverfal. ( Idem.) 

Dans fon intérieur , derrière l’orifice de l’urètre, 
il y a, comme dans la jument, un petit repli; 
mais au lieu de former un arc de cercle par fon 


même dans la fin du colon & dans le reétum, ex- į bord, il eft échancré dans le milieu, de manière 
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à former deux prolongeméns triangulaires, un de 
chaque côté de l’orifice de l’urètre. ( Idem.) 


1246. L'ovaire en général. Il eft réniforme. 
(Idem. ) 


SECTION QUATRIEME. 


1254. La geffation. Sa durée eft de douze mois 
& quelques jours. 


A 


Le lait paroît dans les mamelles au dixième mois. 


( Buffon. ) 
SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus. Il neft que d’un, & 
fort rarement de deux par portée. ( Idem.) 


FONCTION HUITIÈME. 
LA LACTATION. 


3317. Le lait en général. Il a beaucoup de rap- 
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port avec celui de la femme , mais il renferme un 
peu moins de crême & un peu plus de matière ca- 
féeufe molle, Suivant M. Déyeux & Parmentier, 
le beurre ne fe fépare de fa crême qu'avec la plus 
grande difficulté. Il eft précipité par l’alkohol & 
par les acides. 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE, 
1318. Les alimens en général. L'âne eft beau- 
coup moins difficile que le cheval fur leur choix. 
Il fe nourrit fans difficulté des chardons & des 


autres plantes fèches & épineufes qui bordent les 
routes. 


SECTION TROISIEME. 


1338. La wie. Sa durée eft de vingt-cinq à 
trente ans. ( Buffon.) 


TREIZIÈME FAMILLE. 


ra 


Les ÅMPHIBIES. 


ANIMAUX mammifères à quatre pattes en forme de nageoires ; doigts le plus fouvent 
onguiculés. 


GÉNÉRALITÉS. 


Ox a réuni dans cette famille, fous un nom 
commun , des animaux très-différens les uns des 
autres par l’organifation & par la nature de leurs 
alimens. Ce nom d’amphibies indique feulement 
les habitudes de ces êtres qui vivent ordinaire- 


ment dans l’eau, quoiqu'ils aient befoin de ref- 


pirer Fair, comme tous les autres mammifères, 
& qu'ils puiffent exifter long-temps hors de l’eau. 

Les diverfes efpèces d’amphibies ont une forme 
extérieure qui indique leur manière de vivre. 
Leurs pattes antérieures font diftinétes, courtes, 
à doigts réunis par la peau en une forte de palette 
ou de nagoire : les pattes poftérieures font le plus 
fouvent dirigées tout-à-fait en arrière, &, réu- 
nies avec la queue, elles forment une nageoire 
unique, qui fert de gouvernail quand celles de 
devant font l'office de rames. 


PREMIER GENRE, 


PHOQUE, Phoca, Linnœæus. 


Dents de trois fortes ; quatre ou fix incifives fupérieures. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 


LE PHOQUE A VENTRE BLANC, Phoca monachus , 
Hermann (1). 


LE PHOQUE A VENTRE BLANC. Buff. Sup. VI, 
pag, 310, pl. XLIV. 


(1) Befchrigæfungen der Berlinifchen Gefellfchaft natur- 
forfchender fraunde, Band. 4, pag. 456-509. Berlin. — 
Obfervationes zoologicæ: Argentorati, 1804. 
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Phoca monachus. Phoca capite inauriculato , den- 
tibus inciforibus utriufque maxillae quataor; palmis 
indivifis , plantis exunguiculatis ; pilis nigricantibus 
ficcitate furređis molliufculis. Hermann. 


GEÉNÉRALITES: 


CET animal, décrit en premier lieu par le pro- 
fefleur Hermann, de Strasbourg, dans un ou- 
vrage périodique imprimé à Berlin, & dans fes 
Obfervations de zoologie publiées après fa mort 
par M. J. L. Hammer, habite la mer Méditer- 
rauée, mais plus particulièrement l’Adriatique. 

Sa taille eft afez communément de dix à douze 
pieds; il eft d’un brun-noirâtre & a le ventre 
blanc. Sa tête eft dépourvue d’auricules; il n’a 
que quatre dents incifives à chiquè mâchoire. 

Comme les autres phoques, il a une tête qui 
reflemble à celle d’un chien, & il s’en rapproche 
encore par la douceur & l'expreffion du regard. 
Il eft fufceptible d’être apprivoifé & d'attache- 
ment pour fon maître. 

Comme eux aul , il vit de poiffon qu'il mange 
toujours dans l’eau, & il peut fermer fes narines 
quandi! plonge, au moyen d’une efpèce de valvule, 

En 1815, il eft mort un phoque femelle de 
cette efpèce à Strasbourg; elle avoit été prife , 
avec fon petit, fur une des ïes Ioniennes. Le 
cadavre de Ja mère fut acquis par la ville, & 
la peau empaillée, ainfi que le fquelette, font 
partie de fon cabinet pubiic d’Hiftoire naturelle. 
Les vifcères de la poitrine & du ventre, ainfi que 
les yeux, furent livrés à l’amphithéât:e d’anato- 
mie de la Faculté de médecine, & ont fourni à 
M. J. F. Lobftein, chef des travaux anatomiques 
de cette Faculté, la matière d’obfervations cu- 
rieufes (1). 

La longueur de cet individu, depuis le bout du 
mufeau jufqu’à la pointe de la queue, étoit de 
fix pieds fept pouces. + 

Sa plus grande circonférence , celle autour des 
épaules, étoit de quatre pieds cinq pouces. 

Sa plus petite circonférence , immédiatement 
au-deflus des pieds de derrière, de vingt-cinq 
pouces. 

Ses pieds de devant étoient longs de treize 
pouces; ceux de derrière, de dix pouces & demi. 

La largeur de ces mêmes pieds étoit de dix- 
fept pouces , les doigts étant dans un médiocre 
degré d’écartement. 

La longueur de la queue étoit de cinq pouces 
& demi. 

Le cou avoit deux pieds & demi de circonfé- 
rence. 

Les détails anatomiques que nous avons à offrir 
fur certe efpèce, ont tous rapport à cet individu. 


(1) Voyez le Bulletin de la Société médicale d'Emularion 
de Paris, pour le mois de mai 1817. 
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FONCTION PREMIÈRE, 
LocomorTron. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


1. Le fquelette en général, Il avoit fix pieds fept 
pouces depuis l'extrémité des mâchoires jufqu'à 
la pointe du coccyx. (J. F. Lobffein.) 


3. Les os de la tête en général. La tête étoit lon- 
gue de onze pouces trois lignes. (Idem. ) 


Chez l'adulte, les os frontaux font unis entre 
eux, & avec les pariéraux; une crête longue & 
fourchue indique l'endroit où les deux premiers 
de ces os font primitivement féparés. 


Les pariétaux & l’occipital font également ofi- 
fiés entr’eux ; une crête lambdoïde, extrêmement 
forte , haute de fept à huit lignes, occupe la 
place de la future de ce nom. 


Au milieu de l’occipital, au lieu d’une crête 
faillante & longitudinale, il exifte une cannelure 
allez profonde. (Idem.) 


4. Les os du crâne en général. Il n’exifte aucune 
future apparente entre les os de cette partie de la 
tête. On n’en remarque feulement quentre les os 
de la face. 


On en obferve une aufi qui fépare les os du 
front des os propres du nez & de ceux de la må- 
choire (upérieure. 

Dans l'individu difféqué par M. Lobftein, la 
plus grande largeur du crâne, comprife entre les 
deux tubérofités fituées derrière le méat auditif 
externe, étoit de fix pouces. 

Le diamètre du trou optique étoit de deux 
lignes feulement; celui du trou ovalaire, de cinq 
lignes; & celui du trou déchiré poitérieur, de 
trois lignes. ( Idem.) 


11. La face en général. Sa plus grande largeur, 
mefurée entre les deux os de la pommette , étoit 
de fix pouces & un quart. 

Les orbites, extraordinairement grandes, 
avoient deux pouces onze lignes dans leur axe, 
& deux pouces fept lignes de diamètre tranf- 
verfal. 

Le diamètre longitudinal des foffes nafales 
étoit de vingt-trois lignes ; le tranfverfal de neuf 
lignes pour chacune d'elles. 

Le diamètre du trou fous-orbitaire étoit de 
quatre lignes. ( Idem.) ` 

Les trous incififs antérieurs font des fentes 
extraordinairement étroites. . 


20. La måchoire inférieure. Elle offre, à fa fur- 
face externe, plufieurs petites ouvertures irrégu- 
lières, & deux trous principaux fur les côtés dela 
fymphyfe du menton. 

L’orifice 
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L'orifice qui donne nsi lance au canal dentaire 
eft fort petit, 


21. Les dents incifives. Elles font au nombre de 
quatre à chaque mâchoire; leur couronne elft 
pointue; les fupérieures font plus fortes que les 
inférieures. 


22. Les dents canines. Il y ena deux à chaque 
mâchoire. 


23 & 24. Les dents molaires. On en compte fix 
à chaque mâchoire; elles font tricufpidées & dif- 
pofées de manière à offrir une pointe forte & lon- 
gue entre deux pétites éminences. 


26. Les os de l'épine en général. On trouve, 
dans cette efpèce, vingt-fept vertèbres depuis 
la tête jufqu'au facrum; Chacune d'elles eft for- 
mée d'un corps & de deux lames parfaitement 
éunis & foudés enfemble chez animal adulte, 
mais féparés dans le jeune âge (1). 

28. Les vertèbres cervicales en général, Elles font 
au nombre de fept. S 

Leurs. apophyles tranfverfes font en général 
très-larges; toutes ces apophyfes, mais plus par- 
ticulièrement celles de la cinquième & de la 
fixième, donnent elles-mêmes naiffance poflérieu- 
rement à une apophyle fecondaire, qui, recour- 
bé: légèrement en haut, change la furface plane 
de l’apophyfe tranfverfe en une gouttière , fervant 
fans doute à loger les nerfs cervicaux à leur paf- 
fage fur les côtés du cou. 

29. Les vertèbres cervicales en particulier. Les 
trous dont font percées les apophyfes tranfverfes 
de l'atlas, pour le paffage de l'artère vertébrale, 
font creulés au centre d'une fofle extrêmement 
confidérable. / 

L’apophyfe tranfverfe de la feconde vertèbre eft 
fort courte; fon apophyfe épireufe eft très-large. 

Cette même apophyfe épineufe eft bien petite 
dans les troifième & quatrième vertèbres; celle 
des fixième & feptième eft bifurquée à fon extré- 
-mité, fuivanc M. Treviranus, difpofition que 
n'admet point M. Lobftein. 

L’apophyfe tranfverfe de la feptième vertèbre 
de cette région eft fimple, & n'offre point ie ca- 
ractère qui diflingue celles qui la précèdent. 

Quant aux apoyhyfes articulaires cervicales, 
elies font longues & dépaflent de beaucoup les 
lames des vertèbres, ce qui met une grande dif- 
tance entre ces lam:s & autant d'endroits où la 
molle de l’épine ñ’eft couverte que de fes mem- 
branes. 3 

30. Les vertèbres du dos en général. Elles font 
au nombre de quinze. 

Les apophyles épineufes des fept premières 
font très-fortes & pofées perpendiculairementc fur 
Re a 

(1) Treviranus, dans Albers, Beytrege zur Anatomie und 
Physiologie der Thiere, Heft 1. Bremen , 1802, in 4°. 

Sy. Anat, Tome III. 
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les lames des vertèbres ; celles de la huitième & 

e la neuvième font plus courtes; celles des 
dixième &sonzième le font encore plus, mais 
elles grandiffent de nouveau depuis la’ douzième 
jufqu'à la quinzième. En fomme, ces apophyfes 
ne font pas plus confidérables que dans la région 
cervicale. 

Les apophyfes articulaires font bien plus cour- 
tes & bien plus rəpprochées les unes des autres 
que dans cette dernière régions à compter de la 
neuvième vertèbre dorfale, elles femblent même 
fe confondte avec le bord fupérieur des lames 
des vertèbres, & ne redeviennent un peu appa- 
rentes qu'à la onzième. 

Les apophyles tranfverfes, très-confidérab'es 
dans les premières vertèbres dorfales, diminuent 
enfuite par degrés jufqu'à la treizième, où elles 
font très petites, 


31. Les vertèbres dorfales en particulier. Les on- 
zième, douziène treizième vertèbres de cette 
région fe diltinguent par deux apophyfes parti- 
‘culières ; l’une montante, placée derrière l'avo- 
phyfe oblique; l’autre defcendante, fituée derrière 

| la foffette par laquelle l’apophyfe tranfverfe de la 
vértèbre s'articule avec la tubérofité de la côte. 

Dans les quatorzième & quinzième vertèbres, 
les apophyfes defcendantes dont nous parlons ne 
fonc plus que de très-petites éminences. 

Les lames des vertèbres dorfales poftérieures 
font trés-étroites, relativement à la grande hau- 
teur du corps de ces os; il en réfulte qu’il exifte 
entr'elles un intervalle très-large. 


32 & 33. Les vertèbres des lombes, Leur nombre 
eft de cinq. 

Leurs lames font très-écartées les unes des au- 
tres par la raifon que nous venons d'indiquer en 
traitant des vertèbres dorfales. 


Leurs apophyfes obliques fupérieures & mon- 
tantes font très-longues; les inférieurès, au con- 
traire , fort courtes, ne conftituent que de perits 
prolongemens flyloides très-pointus Suivant M. 
J. F. Lobftein, les unes & les autres ne paroiffent 
pas fervir à Particulation, difpofition qui doit 
déterminer une bien grande liberté de mouve- 
mens dans la portion lombaire de la colonne ver- 
tébrale du phoque à ventre blanc. 

Les apophyfes épineufes de ces vertèbres lom- 
baires ont d’ailleurs peu de hauteur; & leurs apo- 
phyfes tranfverfes font longues & inclinées en 
avant. 


35. L’os facrum. Dans le phoque adulte, les 
pièces qui le compofent font parfaitement réunies 
& foudées enfemble, comme cela fe remarque 
chez l'homme. Ces pièces paroiffent être généra- 
lement au nombre de trois; mais il en exifte une 
quatrième, qui, quoique non foudée avec le fa- 
crum, parcit devoir cependant en faire partie, 
| tant parce qu'elle reffemble aux qui la pré- 
à cC 
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cèdent, que parce qu'elle forme avec cel'e qui 
elt placée immédiatementdevantelle , les derniers 
trous facrés. 


36. Le coccyx ou Les os de la queue. Cette partie 
renferme dix ou onze vertèbres, dont la première 
& la feconde offrent la terminaifon du canal facré. 
Voilà pourquoi quelques auteurs ent compté fept 
pièces au facrum. 

37. Les os du bafia en général, Le baffin du 
phoque ne diffère de celui des carnañiers , & fur- 
tour de la loutre, que parce qu'il £@ étroit & 
fort alongé, & que les pubis fe portent beaucoup 
plus en arrière. 


38. Les os cox11x. Ils font petits; la crête ilia- 
que, épaitle, large de deux à trois pouces, ne dé- 
paffe point le niveau de la bafe de Pos facrum, La 
foffe iliaque et peu marquée, mais l’épine ilia- 
que inférieure elt rrès-prononcée, 

Le corps du pubis eft très-aplati & très-com- 
primé, & de l’épaiffeur d’un très-mince cahier de 
papier, Il a deux fois la longueur de la portion 
iliaque. 

Il n’exifle point de tubérofité fciatique : la par- 
tie correfpondante de l'ifchion et auf plate & 
auf mince que le pubis, en forte qu'elle forme un 
bord tranchant. 

L'épine fciatique eft fort apparente. 

L'échancrure du même nom conititue, avec la 
portion iliaque & le facrum, une ouverture ova- 
laire très-aiongée. 

Le trou fous-pubien eft très-vafte & fort alongé 
également. ii ‘ 


40. Le ffernum & le cartilage xirhoïde, Le fter- 
-nuin tft fort long; fuivant M. Treviranus, il eft 
compofé de neuf pièces, & de onze, felon M. 
J. F. Lobftein. 

La première de ces pièces eft cordiforme; la fe- 
conde , plus alongée & plus étroite, forme avec 
la précédente, une efpèce de véritable manche, 
manubrium, dit M. Lobftein. C'eft dans la ligne 
qui indique leur réunion, que s'attache le carti- 
lage de la première côte. 
` La troifième pièce du fternum eft la plus lon- 
gue de toutes; elle reçoit les cartilages- des 
deuxième & troifième côtes. 

Les cartilages des côtes fuivantes s'infèrent 
dans les incerftices qu'on remarque entre les di- 
-verfes pièces du fternum. 


Toutes ces pièces offrent extérieurement une 
fufface plane, & en dedans une gouttière aflez 
fuperficielle. : 

D’après M. Treviranus, l’appendice xiphoïde 
eft très-lirge ; mais M. Lobftéin n’a point aperçu 
ce cartilage. Peut-être éroit-ce une difpofition 
individuelle. 


41I. Les côtes en général. Leur nombre eft de 
quinze, 
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D'après M. Treviranus, la portion cartilagi- 
neufe conftitue la moitié de la côte, dont elle ne 
fait que le tiers, felon M. Lobftein. Cela prouve 
que ces deux anaromifles ont examiné dessni- 
maux d'un âge différent. 


42 & 43. Les côtes vertébro-flernales. Elles font 
au nombre de dix ( Daubenton , Treviranus), ou de 
treize (Lobflein). 


44 & 45. Les côtes affernales. Les uns en comp- 
tent cinq (Daubenton, Treviranus), les autres 
feulement deux (Lobflein). 


46, 47 & 43. Les cartilages flerno- coftaux, 
(Voyez n°, 41.) 
52. La clavicule. Elle manque. 


53. L'omoplate. Le côté antérieur & la bafe de 
cet os font convexes dans le fens de leur lon- 
gueur & forment un arc de cercle irrégulier; le 
côté poltérieur eft concave ; l'angle qui le fépare 
de la bafe eft fort faillant. 

L'épine partage la furface externe de Pomo- 
plate en deux foffes ; l’une fupérieure ou fus épi- 
neufe, très grande, fuperficielle & prefque plate, 
& l’autre, fous-épineufe, un peu plus profonde. 

Il n’y a ni acromion ni apophyfe coraccide. 

La cavité gléncile eft allez profonde & ova- 
laire. 

Son col eft bien plus long que dans l’homme. 

55. L'humérus.. Cet os et remarquable par fa 
br'èveté ; dans le phoque examiné par M. Lobftein, 
il n’avoit que quatre pouces dix lignes de lon- 
gueur. Il ne peut être comparé qu’à l'humérus de 
la taupe , quoique fa figure ne foit pas cout-à-fa € 
audi irrégulière, & qu'il foit encore plus court 
relativement à la taille de l'animal. 

Il eft courbé en S italique ; fa tête eft dirigée 
en arrière , fes deux tubérofités font tournées en 
avant. 

Ceiles-ci font très confidérables & d’un volume 
bien fupérieur à celut qu'elles préfenrent relati- 
vement chez l’homme. La grande dégénère en une 
crête extrémement forte, qui fe perd fur la face 
antérieure de los vers les condyles; la petite eft 
arrondie. La gouttière qui les fépare eft large & 
profonde; fon bord fupérieur ef ,en particulier > 
très-faillant le long de la partie moyenne de Pos, 

L'extrémité inférieure de l’humérus eft afez 
femblable à ce qu’elle eft chez l homme. 

Suivant Kulm, lépitrochlée eft percée d’un trow 
pour laïffer pater un nerf (1). M. Lobfkcin n’a 
point reconnu cette particularité. 


56. L'avant bras en général. Les os qui le com- 
pofent font à peu près de la même longueur que 
celui du bras. 


(1) J. Adam Kulm, Phocæanatome, in AG Nat, Curiof. > 
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57. Le cubitus. Il eft comprimé; il préfente, 
au lieu de la grande échancrure figmoide , une fa- 
cette pour l'articulation avec l’humérus, & une 
autre oblique , qui fe joint au radius. 

L’olécrâne eft comprimé, haut & court; il fe 
termine en une crête qui defcend le long de la 
furface poftérieure de los; fa face antérieure elt 
petite. 

L’apophyfe coronoide eft obtufe. 

L’apophyfe ftyloide n’exifte point. 


58. Le radius. Il et abfolument de la même 
grandeur que l’humérus, mais d'un quart plus 
petit que le cubitus. Arrondi & épais en haur, il 
tft aplati latéralement & extrêmement large en 
bas. 

Il manque auf d’apophyfe ftyloide. 


Go. Le carpe en général. Il eft compofé de fix os, 
difpofés en deux rangées , de manière cependant 
que le premier os de la première rangée s'avance 
& fe place entre les deux premiers de la feconde. 


61 & 62. Les os de la première rangée du carpe. 
Ils font au nombre de trois. 

Le fcaphoide & le femi-lunaire font réunis en un 
feul os , qui s'articule avec le radius. ; 

Le cunśiforme elt très- petit. 1l eft fuivi d’un 
offelet cuboïde qui s'articule comme lui avec le 
cubitus. 


63 & 64. Les os de la feconde rangée du carpe, Ils 
font au nombre de trois également. Le trapèze 
reffzmble affez bien à celui de Phomme. Les deux 
autres-font d: forme cuboide. 


65 & 66. Les os du métacarpe. Ts font au nom- 
bre de cinq. Les trois premiers reffemblenc à ceux 
de l'homme en ce que leur partie moyenne eft 
prifmatique. Les deux derniers font comprimés 
dans le fens de leurs furfaces dorfale & palmaire. 

Le premier eft le plus gros & le plus long: le 
fecond eft moins grand que ce premier & plus 
grand que le troifième; le quatrième & le cin- 
quième , à peu près d'égales dimenfions, font les 
plus perits de tous. 

Le premier & le fecond de ces os s’articulent 
avec le trapèze ; le troifième avec le fcaphorde qui 
s'avance , réuni au femi-lunaire, dans la fe:onde 
rangée ; le quatrième, avec le fecond, & le cin- 
quième, avec le troifième os du fecond rang du 
carpe. 

67. Les os des doigts de la main en général. Les 
doigts font au nombre de cing; ils diminuent fuc- 
ceffivement de longueur, depuis le premier jufqu'au 
cinquième. 

68. Le pouce & fes phalanges. Il ek plus grand 
que les autres doigts, mais il n’a que deux pha- 
langes comme dans l'homme. á 

Sa première phalange eft aplatie & plus longue 
à elle feule que les deux premières phalanges des 
plus longs doigts prifes enfemble, - 


69. Les cutres doigts & leurs phalanges. Tous ces 
doigts ont chacun rois phalanges. 


70. Les os des extrémités pofférieures en général, 
Il eft évident que le phoque neft point conformé 
de manière à pouvoir étre porté fur fes jambes 
ou à marcher; les os du bras & de l’avant-bras, 
que nous avons examinés, font collés & même 
en partie aplatis fous la peau contre la poitrine 
jufqu'au carpe ; ainf il n'y a que le métacarpe & 
les doigts qui fortent au dehors & qui tiennent 
lieu de jambes de devant. Mais celies de derrière 
ontune fituition encore pius extraordinaire : elles 
font partie du corps & font enveloppées , avec 
la queue prefqu’entière, par un prolongement de 
la peau du tronc, & dirigées en arrière, de façon 
que les genoux & les rotules fe trouvent placés 
de chaque côté du bafian, & les talons, dans le 
voifinage de lı queue & des organes de la géné- 
ration. Le métatarfe & les doigts feulement font 
féparés de la queue. 

Les talons font tournés en dedans, & non en 
arrière , comme cela arrive chez les autres mam- 
mifères. 


71. Le fémur. Le fémur eft encore moins long 
que l'humirus, car dans le phoque à ventre blanc 
difféqué par M. Lobftein, il n’avoit que trois pou- 
ces fept lignes de longueur. Cette obfervation 
n'avoit point échappé à Daubenton, & M. Cu- 
vier ob{erve que la brièveté de cet os eft telle 
que fes deux extrémités articulaires font à elles 
eules plus de la moitié de fon étendue. 

Il eft fitué tranfverfalement de dedans en 
dehors. 2 

Le grand trochanter eft très-faillant ; il eft plus 
gros & plus élevé que la tête ; il offre une furface 
large & raboteufe. 

Il n’y a aucun veftige de petit trochanter. 

Le col eft court, & la tête hémifphérique. 

La diaphyfe de cer os eft comprimée d'avant en 
arrière. 4 

Ses condyles ne diffèrent point de ceux de 
Phomme. 


72. Les os de la jambe en général. Ils font beau- 
coup plus longs que ceux de l'avant-bras. 


73. La rotule, Elle eft petite & arrondie. 


74. Le tibia. Il eft comprimé par fes côtés; fon 
bord péronien eft tranchant & l’autre arrondi. 
Une large gouttière, qui difparoit vers le tiers 
inférieur de los , eft creulée iur fa face externe. 

Les condyles préfentent une furface extrême- 
ment aplatie. 

On n'obferve point de tubéroficé pour l'infer- 
tion du ligament rotulien. 

La malléole que forme cet os eft très-pro- 
noncée. 


75. Le péroné. Il eft gros par rapport au tibia. 
Sa longueur eft la même que Lu du tibia; fa 
cc 2 
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forme eft prifinatique ; fes bords font prefque 
tranchans ; il s’amincit à fa partie moyenne, pour 
groflir de nouveau à fon extrémité inférieure, la- 
quelle dégénère en une malléole forte & épaille. 
Dans le Quelette de l’efpèce-obfervée par M. 
Loblftein, la tête du péroné étoit foudée intime- 
ment au tibia de chaque côté, quoique la mal- 
léole externe fût en‘ore une épiphyfe. Cette 
particularité porte l’anatomift:, que nous venons 
de citer, à croire que les deux os de la jambe font 
naturellement unis dans cette efpèce. 


77. Les os du tarfe en général. Ts font au nom- 
bre de f-pr, & ont une grande reffemblance avec 
ceux de l'homme, tant pour la forme que pour la 
pofition & les connexions. 


82. Les os du métatarfe en général. Ils font beau- 
coup plus longs que ceux du métacarpe. Leur 
forme eft cylindrique. 


83. Ces mêmes os en particulier. Le premier eft 
le plus long & le plus fort; le fecond left moins ; 
le troifième eft le plus court; le quatrième aug 
menre de nouveau de longueur, & le cinquième 
eft prefqu’aufi long que le premier. ( Daubenton, 
Lobflein. ) 


84. Les orteils en général. Ils font plus longs que 
les doigts de devant. Le cinquième s'étend au- 
delà des autres; celui du milieu eft le plus court. 


85. Le gros orteil & fes phalanges. Il eft le plus 
long après le cinquième, & cependant il n'a que 
deux phalanges : mais la première eft auli grand® 
que los du métatarfe correfoondanr. Elle eft 
comprimée de dehors en dedans. 


86. Les autres orteils & leurs phalanges. Toutes 
les phalanges , cui font au nombre de trois pour 
chaque orteil, font comprimées de dehors en 
dedans, comme celles du premier. 

La première phalange du cinquième orteil 
eft femblable, quant à fa longueur, à celle de 
celüi-ci. 

Il réfulte de-là que le premier & le cinquième 
orteils étant les plus longs, une ligne courbe peur 
toucher, par fa convexité, le fommet de toutes 
les dernières phalanges. 


99: La moelle. Les os longs n’ont point de ca- 
vité médullaire. (Cuvier. ) 


FONCTION PREMIÈRE. 
SECTION SECONDE. 
Myologie. 

141. Les muftles en général. Les auteurs ne nous 
ont tranfmis aucun dérail intéreffant fur cet objet, 


& je n'ai jamais eu d’occafñon de difléquer les 
mufcles d’un phoque à ventre blanc, 
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225. Phénomènes de la contraftion mufeulaire , 
particularités relatives aux mouvemens. Les pho- 
ques , dont le corps approche le plus de celui des 
cétacés & des poiffons pour la forme, font aufi 
de tous les mammifères, avec les morfes, ceux 
qui nagent le mieux. Celui dont nous donnons la 
defcriprion ici parrage cette faculté avec fes con- 
génères. 


FONCTION SECONDE. 


LANCrRCULzLATEON. 


SECTION PREMIERE. 


234. Le cœur en général. Il eft plus arrondi & 
moins conique que dans l'homme; fon bord anté- 
rieur ef aufi moins tranchant. (Loëflein.) 


235. Sa fituarior. Il occupe le milieu de la poi- 
trine , un peu plus à droite qu’à gauche. 


236. Sa forme. Il eft aplati par-deffus & par- 
deffous, & forme.prefqu'un ovale, dont le grand 
diamètre s’étend de droite à gauche d’un côté à 
l’autre, & le petit diamètre , de la bafe à la pointe. 
(Daubenton. ) 


238. Sa pointe & la direétion de cette partie. Elle 
eft dirigée en arrière & très-obtufe, ( Idem.) 


242. L'oreillette droite. El'e eft plus large pro- 
portionnément que dans l’homme. 


247. La valvule d'Euflachi. Elle eft grande & 
mulfculeule. (Cuvier.) ; 


248. Le trou ovale & fa valvu/e. Plufieurs anato- 
mifles , Kulm (1) , Perrault (2), Parfen (3), Por- 
tal (4), &c., prétendent que cette ouverture, 
qui fait communiquer les deux oreillettes chez le 
fœtus des mammifères, exifte encore ici chez 
l'animal adulte, qui eft aquatique & s'enfonce 
fréquemment (ous les eaux. Cette affertion n'eft 
point fondée; MM. Cuvier (5) & Lobftein (6) 
ont reconnu que cette COMMUNICATION Etoit toia- 
lement inrerceptée, & Schelhammer (7) & Al- 
bers (8) ont fait la même remarque, tant fur le 
phoque à ventre blanc que fur le phoque commun. 


252. Le ventricule droit. Il eft large, mou & 
fifque, mais la dureté, la confiance de fon tiflu 


(J. Ad. Kulm, Phoce anat, , AG. Nat, Curiof., vol. I, 
obf. 9, page 16. 

{2) Mémoires pour fervir a l Hiftoire naturelle des animaux, 
tome I, page 200. 

(3) Philof. Tranfaët., 1732. 

(4) Obfervarions fur la ftručture de quelques parties du veau 
marin. — Hiftoire de l’Académie royale des [tiences pour Lan- 
née 1770, page 414. 

(6) Leçons d'anatomie comparée, tome IV, page 200. 

‘(6) Bulletin de la Société médicale d'émulation, mai 1817. 
) Phocæ maris anatome. Hamburgi , 1707, in-40. 


(7 
(8) Beytrege zu anat. Phyliol, der Thiere, 1 Heft, p. 15. 
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ne font pas moindres que celles du ventricule 
gauche. On n'obferve aucune différence entre 
eux fous ce rapport. 


259. L'oreillette gauche. Elle eft plus dévelop- 
pée que celle de l’homme. 


SECTION SECONDE. 

278. Le tronc de l'artère pulmonaire. Mefuré 

avant fa divifion en deux branches, ce tronc, fur 

le fujet obfervé par M. Lobftein, avoit un dia- 
mètre de dix-neuf lignes. 


279. Le conduit artériel, Sur le même fujet, il 
étoit obiitéré & transformé en ligament. 


SECTION TROISIEME. 


289. L'artère aorte en général. Avant la naiffance 
de l’artère innominée , elle avoit deux pouces & 
demi de diamètre; mais ; dans la poitrine, elle fe 
réduifoit au point de n'avoir plus que huit lignes 
de largeur. ; 

Les branches qui naiffent de la croffe de aorte 
font, ici comme dans l’homme, au nombre de 
trois, lavoirs 

1°, Un tronc commun pour la fous-clavière & 
la carotide droites; 


2°, La carotide gauche 5 
3°. La fous-clavière du même côté. _ 


419. Les artères rénales. Elles font au nombre 
de deux pour le rein gauche ; tandis que le droit 
n'en reçoit qu'une feule, 


425. L’arière iliaque interne ou hypogaftrique. 
Prefqu’auflitôt après fa naiflance , elle fe divife 
en deux branches, dont l’une eft l’ombilicale , & 
dont l’autre fournit les analogues de l'iliaque pof- 
térieure & de l’ifchiatique. 

426. L’artère iléo-lombaire. Elle naît de l’aorte 
abdominale avant fa divifion en iliaques primi- 
tives. 


437. L'arière iliaque externe. Aufitôt après fa 
naiflance, cette artère fournit une branche ana- 
Jogue à la profonde de la cuiffe , puis elle fuit fon 
trajet comme à l'ordinaire jufque dans la foffe 
poplitée. 


445. L’artère poplitée. Elle devient bientôt ti- 
biale, defcend le long de la face interne de la 
jambe, paffe en dehors du droit interne & s'a- 
vance fur le coude-pied. 


SECTION QUATRIEME. 


487. La veine-cave poftérieure. Elle offre ici une 
ftruéture d'autant plus remarquable qu’elle paroît 
tenir à la faculté de plonger que poflède cet ani- 
mal à un haut degré. Certe veine eft d’un volume 
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ordinaire avant de paffer derrière le foie; mais 
lorfqu’elle eft parvenue à cet endroit, elle forme 
un finus volumineux dans lequel viennent fe dé- 
charger cinq groffss veines hépatiques, & qui 
s'étend jufqu'au diaphragme. Au-delà de cette 
cloifon, c'elt-à-dire, dans la poitrine, la même 
veine n'offre pas un développement extraordi- 
naire. Mais, à la hauteur des reins, dans le pho- 
que mort à Strasbourg, elle n'avoir pas moins de 
deux pouces de diamètre, & à l’endroir où elle 
ef collée fur la face poftérieure du foie, elle fe 
dilatoit en un fac extrêmement vafe & qui avoit 
cinq pouces de largeur. 


SECTION CINQUIEME. 


488. La veine-porte en général. Dans fon rapport 
de capacité avec l'artère hépatique, elle offroit une 
différence notable fur le même individu. L’artère 
n’avoit en effet que deux lignes de diamètre, tan- 
dis que la veine-porte en avoit un de onze lignes. 


FONCTION TROISIÈME. 


Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE:. 
SECTION PREMIERE. 


557. Le cerveau en général, Il eft fort développé. 


558. Le poids du cerveau & celui du cervelet, Sur 
un individu dont le poids-votal étoit de vingt-fix 
livres , le cerveau pefoit fix onces deux gros & 
demi, & le cervelet une once deux gros. 


SECTION SECONDE. 


Gor.-Le cervelet en général. Il eft encore plus. 
gros proportionnément que le cerveau. 


SECTION SEPTIEME, 


785. Les yeux en général. Leur axe eft de dix- 
huit lignes, & leur diamètre tranfverfal de dix- 
fept. (J. F. Lobflein.) 


786. Les paupières en général. Elles font grandes 
& bien ouvertes. (Buffon } ` 


793. La conjonétive. Lorfque l'animal eft long- 
temps fans entrer dans l’eau , les vaiffeaux de cetre 
membrane s’injeétent, & le blanc des yeux de- 
vient rouge , furtout vers les angles, ( Idém. ) 


799. La membrane clignotante. Elle eft large, di- 
rigée de haut en bas & de dedans en dehors, & 
coupée en bifeau. Elle peut couvrir toute la face 
antérieure du globe de l'œil. 

Epaifle de quatre lignes à fa bafe, elle en a dix- 
huit vers fon bord libre & tranchant, confé- 
quemment dans lé fens de fa plus grande largeur. 
ÇT. F, Loëffein. ) 
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Sos, 806, 807, 808, S09, 810, 811 & 812. Les 


mufcles de l'œil. Les mufcles droits, au nombre de 
quatre & analogues à ceux de l’homme, aboutif- 


{ent à la première zône épaiffe de la fclérotique. - 


Quatre autres mufeles s’attachent au milieu du 
globe de l'œil, & notamment à la première zône 
nême; les deux obliques, qu’on reconnoit très- 
bien à la direétion fuivant laquelle ils s’infèrent, 
ie fixent également à cette zône. 

Enfin, le mufcle fufpenfeur ou choanoïle en- 
toure le nerf optique comme une gaine, & finit 
dans une zône mince poflérieure. . 

M. Lobitein conclut de cette difoofition que, 
dans le phoque, l'œil eft fufceptible de fubir des 
changemens dans fa forme; que la cornée peut, 
tantôt être rapprochée & tantôt être éloignée de 
la rétine; que laxe de l’œil peut tantôt être 
alongé & tantôt être raccourci par l’aétion des 
mufcles. 

L'organifation de la fclérotique, d’ailleurs, 
comme nous allons le voir, favorife fingulière- 
ment ces changemens, 


814. La cornée tranfparente. Elle nekt point 
d’une épaiffeur proportionnée à celle de la fclé- 
rotique & de la choroïde. Son tiffu fe laiffe faci- 
lement déchirer , & ett, pour ainfi dire, friable. 

Son grand diamètre , dirigé tranfverfalement, 
eft de quatorze lignes, & le petit d’un pouce. 
(J. F. Lobffein.) 


815. La fclérotique. Cette membrane préfente 
des différences frappantes dans les divers points 
d: fon étendue. Rien n’eft plus facile que de lui 
diftinguer quatre zônes, deux épaifles & deux 
minces, & qui font placées a:ternativement l’une 
à la fuite de l’autre. 

La première zône qui fuit après la cornée tranf- 
parente, a une largeur de cinq lignes & une épaif- 
feur de deux tiers de ligne. Sa denfité eft telle 
qu’il faut employer une certaine force pour la 
couper avec des cifeaux. 

La feconde zône elt large de trois lignes & 
demie; elle eft mince & molle. 

La troifième eft épaiffe de deux lignes & encore 
plus, dure que la première; elle a fix lignes & 
demie de largeur. 

La quatrième, enfin , la plus mince de toutes, 
puifqu'elle n’a qu’une demi-ligne d’épaiffeur, 
occupe la partie poftérieure &-le centre du globe 

-de l'œil; elle a cing lignes de diamètre, & elle 
eft percée dans {on milieu par le nerf optique. 

Blumenbach a indiqué très-bien les trois pre- 
mières de ces zônes fur le phoca groenlandica (1), 
& M. Rudolphi aflure avoir obfervé quelque chofe 
d'analogue fur les yeux de queïques autres mam- 
mifères, comme le cheval, le bœuf, le lièvre & 


1) Comment. Societ. rez. Gutring,, vol. VIT, ad an- 
ə e ? 
num 1784, p. 4. 
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furtout le pore (1); mais il faut convenir que la 
différence eft encore grande. 


816. La choroïde. Elle a une demi-ligne d’é- 
paifleur. 


S18. Le tapis. Il ef blanc. 


820. Le corps ciliaire & les procès ciliaires. Le 
corps ciliaire a près d'une ligne & demie d'épaif- 
feur. Les procès ciliaires, très-forts, étoient au 
nombre de cent cinq fur l’individu diffèqué par 
M. Lobitein. Ils fe continuent manifeftement en 
forme de fibres rayonnées fur la face poftérieure 
de Piris; de forte qu’il y a autant de ces fibres 
qu’on compte de procès ciliaires. 


€ 


821. Piris. La face antérieure de cette mem- 
brane offre un réfeau de vaiffeaux fanguins très- 
bien décrits par Blumenbach (2). Seulement appli- 
qués fur elle, fans faire partie de fon tilfu, ils 
peuvent en être facilement detachés, 


822. La pupille, Son diamètre tranfverfal étoit 
de quatre lignes, & le perpendiculaire de deux 
lignes & demie feulement. (J. F. Lobffein.) 


827. Le cryffallin. Sa face antérieure, comme 
dans celui de l'homme, eft moins convexe que la 
poftérieure. 

Son diamètre tranfverfal eft de huit lignes ; fon 
axe a une ligne de moins. (J. F. Lobflein.) 


SECTION HUITIEME. 


832. L'oute en général. Elle paroît très-fine , 8 
cet animal ne manque Jamais de répondre , même 
de loin, à la voix de fon maitre. ( Buffon.) 


833. L'oreille externe en général; fa forme. Elle 
manque ici; l'organe de l'ouie n’eft indiqué au 
dehors.que par un petit trou prefque caché dans 
la peau, & d'environ une ligne de diamètre. 


( Buffon.) . 


839. La membrane du tympan. Elle eft foutenue 
par un cadre offeux complet. 


840. La cavité du tympan. Elle eft très-grande, 
arrondie de toutes parts & fans divifion. 


842. Le marteau. Son manche eft comprimé, 
fon col, court & prefque fans apophyfe anté- 
rieure; fa tête , légèrement aplatie , eft circulaire 
d'avant en arrière. 


843. L’enclume. Son apophyfe fupérieure eft 
fort courte. 


SECTION NEUVIEME. 


868. Les narines en général. Elles ne font ni in- 


(1) Anatomifch - phyfiologifche Abhandlungen, Berline, 
1807, pag. 7. 
(2) L. c. pag. 45, 
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clinées, ni pofées horizontalement, comme dans 
les mammifères cerreftres; mais elles font éten- 
dues verticalement fur l'extrémité du mufeaus, 
quand elles font ouvertes, elles ont chacune près 
de deux pouces de largeur. ( Buffon.) 
Un mucus blanchâtre, d’une odeur défagréa- 
blə, en découle fans ceffe. 


872. Les finus des foffes nafales. Les finus fphé- 
noilaux manquent entièrement. 


873. Les cornets des foffes nafales. La ftruéture 
des cornets inférieurs eft trés-compliquée. La 
lame par laquelle ils s'attachent fe bifurque; cha- 
que branche en fait autant , &, après une dicho- 
tomie mulripiée, les dernières lames forment, 
par leur parailéliime , un nombre quelqu. fois très- 
confiiérable de petits canaux que lair elt obligé 
de traver(er, & qui font tous revêtus de la mem- 
brane pituitaire. Le nombre de ces dernières 
lames elt, au refte, beaucoup plus confidérab'e 
que chez le chien, & même que chez la loutre, 


SECTION ONZIEME. 


833. Les diverfes fortes de poils. La peau du 
phoque à ventre blanc eft couverte d’un poii 
court, très-ras, luitré & de couleur brune, mé- 
langé de grifârre, principalement fur le cou & la 
tête, où il paroît comme tigré. 

Le poil eit plus épais fur le dos & fur les côtés 
du corps que fur le ventre, où l’on remarque 
une grande tache blanche qui fe termine en pointe 
en fe prolongeant fur les Rancs. ( Buffon.) 


884. Les ongles. Ils font noirs & peu courbés 
aux pattes antérieures, qui font palmées & ont 
l'apparence de véritables nageoires. Dans un in- 
diviiu male obfervé par Buffon, les pattes pofté- 
rieures avoient la même forme que celles de de- 
vant à leur extrémité; mais elles étoient dépour- 
vues d'ongles, peut-être accidentellement. 

Ces nageoires poftérieures , minces dans le mi- 
lieu & découpées en feftons fur les bords, font 
groff:s & charnues par les côtés; elles accompa- 
pignent la queue, qui n’a que quelques pouces de 
longueur fur les plus grands in lividus , & qui eft 
prefque triangulaire , large à fa bafe & pointue à 
fon extrémite. 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION. 


883. La refpiration en général. Le phoque à 
ventre blanc a la refpiration fort longue ; il garde 
long-temps lair dans fes poumons, & ne l'afpire 
que par intervalles, entre lefquels fes narines 
font exactement fermées & ne paroiflent que 
comme deux gros traits marqués longitudinale- 
ment furle bout du mufeau ; il ne les ouvre que 
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pour rendre lair pat une forte expiration, enfuite 
pour en réprendre, après quoi il les referme 
comme auparavant, & fouvent il fe paffe plus dè 
deux minutes entre chaque infpiration ; pendant 
linfpiration, Pair produit un bruit affez remar- 
quable. { Buffon.) 


893. L'épiglorte, Elle eft épaile, triangulaire, 
alongée, recourbée en deffous & en arrière. 
( Daubenton.) 


003. Le corps thyreïde. Ce corps eft divifé en 
deux lobes, feparés l’un de l’autre par ie larynx. 
Chacun de ces lobes eit aplati, alongé tranfverfa- 
lement, & d’un rouge-foncé analogue à celui qui 
caractérife le corps thyroide d’un enfant qui n’a 
point encore refpiré. 

Il et d’une moindre confifiance que dans, 
l'homme, & peut être déchiré avec une grande: 
facilité. s 

On découvre dans fon intérigur plufizurs grains 
glanduleux, dont quelques-uns font liés par un 
tifu extrêmement ferré , tandis que d’autres tien- 
nent enfemble par un tifu plus lâche. (J. F. 
Lotfrein.) 


906. La trachée-artère en général. Le nombre de 
fes cerceaux fibro-cartilagineux eft de cinquante- 
fix. Ils forment prefque tous des cercles parfaits, 
ou plutôt leurs extrémités, en fe croifant, font 
difparoître l’efpace membraneux qui compléte le 
canal en arrière, chez l’homme & d’autres mam- 
mifères. 

Tous ces cerceaux fe touchent par leurs bor ls, 
& font difpofés de manière à ce qu'un cerceau, 
plus large dans fon milizu qu’à fes deux extré- 
mités, & ayant par conféquent fes deux bords 
convexes, alterne avec un autre étroit dans fon 
milieu, & ayant fes deux bords concaves, 


909. Sa portion membrareufe. Elle n'exifte poirt. 


912. La bronche droite. Elle eft d’un tiers moins 
longue que la gauche, mais elle eft plus lirge. 


916. Le poumon droit. I| avoit deux lobes dans 
le phoque difféqué par M. Cuvier; mais dins ceux 
u'ontexaminé Daubenton, Prochaski& Perrau't, 
q 
il n’en avoit qu'an, de même que dans l'individu 
obfervé par M. J. F. Lobftin. 


917. Le poumon gauche. Il n'a qu'un lobe fui- 


¿vant Perrauir, Daubenton, Prochaska & M. Cu- 


vier, mais il en a deux felon M. Lobftein, qui 
obferve cependant que la fciffure inter-lobarre 
étoit peu profonde. 


937. L'aponévrofe centrale du diaphragme. Elle eft 
fort peu étendue. ( Daubenton. ) 


939. Sa portion charnue. Elle eft très-épaiffe, 
( Idem.) 


942. La voix , fes nuances Ẹ [es particularités. Le 
phoque à ventre blanc qui a été vu vivant par 
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Buffon, en 1778, faifoit entendre un fon'rauque, 
qui fembloit partir du fond de la gorge & qui étoit 
allez comparable au beuglement enroué d’unjeune 
taureau; il produifoit ce bruit aufi bien pendant 
l'infpiration que pendant l'expiration de l'air; feu- 
lement, dans le premier cas, le fon étoit plus clair, 
tandis qu’il étoit plus rauque dans le fecond. 

Dès qu’il apercevoit fon maitre, après quelques 
momens d'abfence , il ne manquoit pas d’en témoi- 
gner fa joie par une efpèce de gros murmure. 

Quand cet animal, qui étoit mâle, éprouvoit 
les irritations de l'amour , fon ardeur fe déclarait 
par des mugiffemens , qui duroient plufieurs heures 
de fuite, C’elt par des cris affez femblables qu'il 
exprimoit fon fentiment de doulzur quand on le 
maltraitoit; mais il avoit d’autres accens plus 
doux, très-expreflifs & comme articuiés pour té- 
moigner fa joie & fon plaifir, 


FONCTI@N CINQUIÈME. 


LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


943. La bouche. Elle eft: d’un rouge de corail, 
& garnie d’une belle mouïtache. (Sabarot de la 
Vernière (1),) Les poils qui forment ceile-ci font, 
d'ailleurs, prefque femblables à une arête de poil- 
fon. ( Buffon.) 


952. Les dents. ( Voyez n°. 21, 22, 23 & 24.) 


0$4. Le palais & fes rides. I n'offre point de 
filons marqués; on aperçoit feulement quelques 
rides irrégulières fur {es parties anterieure & pof- 
térieure, & un enfoncement allez large dans fon 
milieu. 
SECTION SECONDE. : 


956. Le corps de l'os hyoïde. Il et mince, peu 
£ourbé en arc , fans tubérofité ni apophyfe. 


957. Ses branches. Les poflérieures prolongent 
Parc du corps & ont à peu près la mêne épaifleur 
que lui. Les antérieures font: formées de trois os, 
dont le premier ef très-court , & le deuxième plus 
long que lui & le truifième. 


SECTION CINQUIEME. 


988. L'æfophage. Dans le phoque examiné par M. 
J, F. Lobftein , ce conduit étoit long de trois pieds 
& fa plus grande largeur , qui fe trouvoit un peu 
-au-deflus de fon milieu, étoit de quatre pouces 
& un quart. Plus bas, il fe rétrécifloit, & n’avoit 
plus que trois pouces à l'endroit de fon infertion 
dans l'eltomac. Ces melures ont été prifes pendant 
qu’il étoit médiociement diftendu par l'air. 
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(1) Lercre à M. de Bufon, 
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089. Sa couche mufculaire. Elle eft très-marqués. 
Les fibres aui la forment conftituent, par leur af- 
fémblave, un mufcle penniforme, qui règne dans 
toute la longueur du cana! , en forte que le mufcle 
conftricteur du pharynx femble fe prolonger jul 
qu'à l'eftomac. 


SECTION SIXIEME. 


996 & 997. L'eflomac en général, fa forme, fa 
grandeur, Dans le phoque difféqué par M. J.F. 
Lobftein, il étoit long de vingt pouces & très- 
ample, furtout à fon grand cul-de-fac, dont la cir- 
conférence étroit de deux pieds cinq pouces. 


998. Le nombre de fes cavités. Il n’en a qu'une, 
mais il elt fortement étrangié vers le pylore, où 
il femble exifter une poche feparée. 

I! paroît que quelquefois ces étranglemens. font 
affez nombreux, comme dans l'individu difléqué 
par Sabarot de la Vernière, médecin de Nîmes; 
mais alors même le vifcère ie forme qu’une feule 
poche avec des appendices, & non pas quatre 
eftomacs féparés & femblab'es à ceux des animaux 
ruminans. ~ 


999. Ses orifices. Le pylore monte vers le foie, 
dans ure direction fi oblique qu'ele approche 
prefque de la perpendiculaire. (J. F. Loëfiein.) 


1007. Ses vaifleaux. L’artère gaftro-éploique 
gauche fournit un nombre prefqu'infini de ra- 
meaux à la gran `e courbure de leftomac. ( Idem.) 
Les vaiffleaux courts font au nombie de cinq, & 
fe détachent des troncs même de l’artèie & de la 
veine fpléniques. 

SECTION SEPTIEME: 

1012, Le canal inteflinal en général. Dans Pindi- 
vidu mort à Strasbourg en 181$, & dont la lon- 
gueur totale, en y comprenant la queue, étoit 
de fix pieds fept pouces, le canal alimentaire avoit 
cinquan’e-quatre pieds deux pouces d étendue 
longitudinale, & repréfentoit conféquemment 
huit fois la longueur de l'animal, ce qui ne donne 
pas une proportion auf forte que celle qui eft in- 
diquée pour d’autres efpèces de phoques; ainfi , 
le phoque ordinaire, par exemple, a les inteftins 
vingt-huit fois plus longs que le corps, & l'ours 
marin, feize fois. ( Tiedemann , Lobflein, &c.) 


1013. L'inteflin grêle en général. Sa longueur 
étoit de quarante-cinq pieds fix pouces; fa lar- 
gevr étoit partougd un pouce. 

Ses parois étoient épaifles & charnues; leur 
teinte étoit d’un rouge plus foncé que dans. 
l'homme. 


1016. Ses fibres charnues. Les longitudinales [ont 
furtout apparentes & bien vifibles. 


1918, Ses valyules conniventes. On n’en obferve 
point, 
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point. (Prochaska, Tiedemann, J. F. Lo'flin.) 


1019. Ses vaiffeaux. L'artère méfentérique, qui 
décrit dans fon cours une efpèce de cercle, en- 
voie, de fa convexité, vingt-une branches prin- 
cipales ; il n’en fort aucune de fa concavité, 


. 1020. Ses nerfs. Ils accompagnent les artères in- 
teftinales & font très-ficiles à diftinguer : ils fui- 
vent les branches des vaiffeaux dans toutes leurs 
divifions. ` 

Leur diffeétion eft plus facile que fur Phomme , 
parce qu'ils font moins collés contre les parois des 
artères. (J. F. Lobflein. ) 


1021. Le gros inteffin en général. Il avoit quatre 
pieds de longueur & deux pouces de largeur fur 
lindiviäu dont nous avons déjà parlé plus d’une 
fois. Il eft parfaitement rond & cylindrique, & 
n'offre pas les boffelures que, chez l'homme, on 
rencontre fur le colon. 

Quant à fon afpect & à fa ftructure, il ne diffère 
en rien de Pinteftin g'êle. 


1022. Le cœcum. Il étoit long de dix-huit lignes 
feu'ement, tandis que fa largeur étoit de deux 
pouces & un quart. 


1024. L appendice vermiforme. I} n’exifle en au- 
cune façon. 
€ % « 


SECTION HUITIFME. 


1034. La cavité des épiploons. Elle eft extrême- 
ment vafte. 


1040. Le méfentère. Il eft long, mince & fort 
tranfparent; il Peft chargé de graiffe qu'autour 
des vaiffaux. 


1043. Ses glandes. Elles ne font point nom- 
breufes ; les plus grandes égalent en volume une 
groffe féve. 

Leur couleur eft plus rouze & leur paren- 
chyne plus mou que dans celles de l’homme. 
(J. E. Lobfiein. ) 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général, le ligament [ufpenfeur. 
Célai-ciindiquoit, a la furface fapérieare du vif- 
cère, une divifion en deux lobes principaux , dans 
l'individu obfervé à S:rasbourg. 


1047. Les divifions ou lobes du foie. Le lobe 
droit eft fubdivilé par de profondes fciffures , en 
rois lobules fort alongés, un antérieur, un pofté- 
risur & un inférieur. i 
L’antérieur, fitué au côté droit du ligament fuf- 
penfeur & aihérent à ce ligament, a un bord fu- 
périeur arrondi, un bord externe coupé en bifeau 
& couché fur le lobule poftérieur, & un bord in- 
férieur „profondément échancré pour loger la vé- 
ficule du fiel. Le côté droit ou externe de cette 
échancrure fe termine en uns pointe prifmatique : 
Syf. Anat, Tome IIl. 
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le gauche où interne eft négalement boffelé en 
dehors, tandis qu'inférieurement il recouvre lef- 
tomac & préfente un appendice affez long. 

Le poftérieur eft moins large, mais pius long 
que le précédent. L'inférieur, uni à la veine cave 
abdomidale , eft caché par lui. } 

Le lobe gauche eft fublivifé fupérieurement en 
deux lobules par une profonde fciflure; Pun de 
ces lobules eft interne , l’autre eft externe, 

Le premier tient au ligament fufpenfeur, &, 
par fon bord externe taillé en bifeau , couvre 
fecond. 

Celui-ci, boffelé poftérieurement, recouvre 
leftomac inférieurement. Dans ce dérnier fens, 
il fe termine en une pointe aplatie. 


le 


1054. La véficule du fiel en général. Elle eft pe- 
tite & ne dépaffe point le bord du foie. 

Elle reçoit fix conduits héparo-cyitiques affez 
confidérables. (J. F. Lobffein:) 


1066. L'ouverture du canal cholédoque. On la voit 
dans le duod-num, à un pouce de diftance envi- 
ron du pylore. 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général, fa pofition , fa forme. 
` Surle phoque à ventre blanc, mort à Strasbourg, 
elle avoit un pied cinq pouces de longueur ; fa plus 
grandé largeur étoit de fept pouces, & fa plus 
grande épaiffeur, d’un pouce & un quart. 

Elle avoit la figure d’une langue de chien dont 
on auroit découpé les bords en feftons arrondis. 


1070. Sa ffrutture interne. Elle eft très-molle, 
très-légère, & ne renferme pas autant de fang que 
la rite de l’homme. 

Son parenchyme peut être comparé, jufqu’à un 
certain point, à celui du poumon. Aulii, en fouf- 
flant de Pair parle tronc de l'artère ou de Ja veine 
fplénique, on fait développer darıs ce parenchyme 
des cellules larges & d'inégale capacité, qui ont 
la plus grande analogie avec celles des poumons 
des grenouilles. 


1073. Ses vaiffeaux. Les troncs de l'artère & 
de la veine fpléniques font collés, pour ainf dire, 
le long de la face interne de la rate , où l’on ne 
remarque qu’une fciflure tout-à-fait fuperficielle. 

De cette fciflure, il parc, à droite & à gauche, 
un certain nombre de fillons dans lefquels font 
reçus les rameaux artériels & veineux , dont le vo- 
lume eft moindre que celui des vaifleaux courts. 
( Voyez n°. 1007.) 


FONCTION SIXIÈME. 
LES SÉCRÉTIONS. 


SECTION SECONDE. 


1101. Les reins en général, leur forme. Ils font 
D 
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boffelés à leur furface & compofés d’un nombre 
confidérable de reins plus petits & agglomérés, 
comme cela a lieu dans le fœtus humain, & qui 
s'élève au-delà de cent-vingt pour chaque rein. 

Dansle phoque examiné par M. J. F. Lobftein, 
la longueur de ces organes étoit de huit pouces 
& demi; leur largeur de quatre pouces, & leur 
épaifleur de quinze lignes. 

110$. Leurs vaiffeuux. L’aorte ventrale fournit 
deux artères émulgentes de chaque côté, une fu- 
périeure & une inférieure. Elles naiflent à quatre 
pouces de d'ftance lure de l’autre, & elles en- 
trent dans le rein par les parties fupériene & 
inférieure d’une fciffure longue de cing pouces & 
placée le long du bord interne du vifcère. ( Per- 
rault, Lobffein. ) 


1108. Leur fubftance corticale. Epaifle dure 
ligne & demie environ, elle a une teinte d’un 
Jaune clair. 


1109. Leur fubffance tubuleufe, Eile n’exifte point. 
(Loïflein.) 

1111. Les calices, Ils font moins marqués que 
dans l’homme. (Idem. ) 


1112. Le baffiner. Ila peu de capacité relative- 
ment au volume de l'organe qui le renferme. 


1113. L’ureière. Il fort à peu près du milieu de 
la fcifluie du rein. 


1116. La veffie en général, fa pofition , fa forme. 
Elle eft elliptique. Après avoir été gonflée par in- 
fuflation ; dans le phoque foumis à l’examen de 
M. Lobflein, elle avoit huit pouces de longueur 
fur cinq pouces de-largeur. 


1117. Le péritoine par rapport à la vefie. Il ne 
recouvre que la face poftérieure de ce vifcère. 
(J. F. Lobfiein.) 


1125. Les faifteaux charnus de la veffie. ils ont 
la même d'rection que ceux de la vefe del’homme. 


On ne découvre aucune apparence de fibres 


circulaires autour du col de cet organe. (Idem. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 


LA GÉNÉRATION. 


1131. Saifon des amours, &c. Un mâle de cette 
efpèce, obfervé vivant à Paris par Buffon, en 1778, 
éprouvoit à peu près tous les mois un accès de 
fureur érotique, pendant lequel fon ardeur fe dé- 
claroit par des mugifflemens accompagnés d’une 
forte éreétion. Il cefloit alors d’être doux & deve- 
noit redoutable & même féroce, pendant huit ou 
dix jours, car il ne connoifloit plus perfonne. 


SECTION TROISIEME. 


1190. La vulve. Elle renréfente une forte de 


canal d'environ deux pouces de profondeur. La 1 
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membrane muqueufe qui la tapiffe eft d'un rouga 
foncé, & offre des fibres mufculaires longitudi- 
nales, qu'on peut comparer, pour la direëlion & 
pour l'afpeét, à celles de l’œtophage de l’homme, 

Son intérieur eft, au refe, parfaitement life. 
(Lolflein.) 

1195. Le clitoris en général. Ses nerfs font très- 
confidérables & peuvent être comparés , fous le 
rapport du volume, au tronc du nerf pneuno-gaf- 
trique de l'homme. (J. F. Lobftein. ) 

Divergens à leur origine, ces nerfs fe rappro- 
chent vers le clitoris & fe divifent chacun en trois 
branches, dont les rameaux externes fe difhi- 
buent au mufcle conflriéteur du vagin tandis que 
les internes s’anaftomofent # forment une arcade 
femblable à celles que cenftituent les nerfs digi- 
taux aux extrémités des doigts & des orteils. De 
la convexité de certe arcade s'échappent de nom- 
breux filets qui fe perdent fur le gland du clitoris. 


. 1198 & 1199. Les corps caverneux du clitoris. Iis- 
font un peu plus volumineux que ceux de la femine: 
(J. F. Lobftein.) 


12c0. Le gland du clitoris. Il eft placé à l'entrée 
& à la partie fupérieure de la vulve, & eft auf 
large que long. (Idem.) 


1201. Le prépuce du‘clitorisæll eft un peu moins, 
long que le gland qu’il recouvre. (Idem. ). 


1202. L’urètre eù. général. Sa longueur étoit de 
cinq pouces fur l'individu difféqué à Strasbourg.. 


1204.. Le méat urinaire. Il eft fitué au fond & 
à la partie fupérieure du canal repréfeñté par la 
vulve, & au centre d’un mamelon de neuf lignes 
de largeur. . 


1207. Le iiffu caverneux de l'urètre. Ila deux li- 
gnes & demie d’épaiffeur ; fes cellules font lâches. 


1211. Le muftle conftricteur du vagin. Il embraffe 
extrémité inférieure de l’urètre en même temps 
que celle du vagin, & devient moins épais vers 
la vulve. Il eft néanmoins bien plus fort que 
dans la femme. 

Au-defflous de lui, on découvre des fibres mu 
culaires longitudinales qui proviennent de l’uté- 
rus & qui conftituent une enveloppe charnue pro- 
fonde du vagin. 


1213. Le vagin en général. Il avoit quatre pou- 
ces & demi de longueur & deux pouces & un 
quart de largeur, dans le phoque obfervé par: 
M. J. F. Lobfein. 


1215. L'hymen. D'après les obfervations de cet: 
anatomifte diftingué, il faut ranger le phoque par- 
mi les mammifères qui poffèdent certemembrane; 
En effet, le mamelon, au centre duquel on aper- 
çoit l’orifice de l’urêtre, donne naïffance, par fa 
face inférieure, à deux replis de la membrane 
interne de la vulve qui,,en divergeant, vont join- 
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dre, à la face poftérieure de ce canal, deux replis 
femblables. Lorfqu’on retourne la vuive & le 
vagin, de manière à faire de leur face interne leur 
face externe, ces différens plis paroiffent unis 
entr eux & repréleatent une membrane circulaire 
ayant quatre lambeaux d’une longueur égale , mais 
dont les antérieurs font plus larges que les pofté- 
rieurs. 


1216. Les caroncules myrthiformes. Il eft impof- 
fible de ne point les reconnoître dans les quatre 
lambeaux de l’hymen, placés, comme dans la 
femme, derrière l’orifice de l’urètre. D'ailleurs 
ces caroncules ne s’effacent nullement lorfqu'on 
retourne le vagin, opération qui les feʻoit cer- 
tainement difparoiître fi elles avoient été formées 
accidentellement par une duplicature ordinaire de 
la membrane interne de la vulve ou du vagin. 


1217. La face interne du vagin. L'intérieur de 
ce conduit, depuis les caroncules myrthiformes 
jufqu’à l’orifice de la matrice, eft d'une couleur 
beaucoup plus blanche que la vulve. Il eft em- 
braffé circulairement par des fibres mufculaires 
tranfverfales, mais il eft tout-à fait fe & n'offre 
aucune apparence de rides. 


1222. La matrice en général, Il n'ya, à propre- 
ment parler, point de matrice uniloculaire; mais 
les deux cornes dont ce vifcère eft formé, diver- 
gentes en haut, (ont feulement interpofées dans 
un trajet d'environ cing pouces, & s'ouvrent cha- 
cune dans le col de la matrice par un orifice 
diftirct. 


1224. L'orifice externe de la matrice. Il a une du- 
reté cartilagineufe & eft fendu en deux lèvies, 
dont l'anté:ieure a onze lignes, & la poftérieure 
quatorze lignes de longueur. 

Dans le phoque qu’as décrit M. Lobftein, ces 
lèvres étoient divifées, par quatre échancrures, 
en cinq petits lambeaux. 

ë 


1234 Les cornes de la matrice. La membrane mu- 
queufé qui les tapiffe intérieurement forme, dans 
leur cavité, des rides longitudinales & légère- 
ment flsxyeufes. 

Leurs parois font entièrement formées de fibres 
mufculaires longitudinales, qui fe continuent dans 
l'épaiffeur des ligamens larges. 


1238. Les ligamens larges. Ils font charnus dans 
le voifinige des cornes utérines. (Voyez n°.1234.) 
Ils enveloppent les ovaires de toutes parts, dans 
une forte de fac fans ouverture, & analogue à la 
tunique vaginale du tefticule. ( Albers , Lobftein. ) 
Comment la conception doit-elle donc s’opérer 
chez cetanimal, dont la trompe de Fallope, au 
lieu de pouvoir s'appliquer immédiatement fur 
l'ovaire , eft féparée de lui par l'incerpofition d’une 
membrane ? 


1240 & 1241. Les trompes de Fallope ou les trom- 


7 À 
392 
pes utérines.™ Leurs orifices externes ont le dia- 
mètre d’une plume de corbeau. 


1244. Leur pavillon. Il eft large & découpé en 
un grand nombre de franges; mais celles-ci ne 
fonc point aufli longues que dans la. femme: 


1246. L'ovaire en général. Il eft ovalaire & lif . 
à fa furface. 


- FONCTION NEUVIÈME. 


LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Le phoque à ven- 
tre blanc fe nourrit de poiffon. Celui qu’on a vu 
vivant à Paris, en 1778 , recherchoïit particulière- 
ment les carpes & furtout les anguilles roulées 
dans du fel. Il avaloit très-gòulument & entières 
les deux'ou trois premières carpes qu’on lui pré- 
fentoit, mais enfuice il cherchoit à vider les autres 
avant de les manger, & pour cela il les faififfoit 
d’abord par la tête qu’il écrafoit entre fes dents, 
puis il les laiffoit tomber , leur ouvroit le ventre 
pour en tirer la véficule biliaire, & finifloit par 
les reprendre par la tête pour les avaler. ( Buffon.) 


ESPÈCE SECONDE. 


LE PHOQUE COMMUN, Phoca wvitulina, 
Linnæus. 


LE PHOQUE, Buffon, Hift. nat., tom. XIII, 
pl. 45, & Suppl. , tom. VI, pl. 46. 


Phoca vitulina. P, capite inauriculato & cervice 
lavi, corpore fufco. Linn., Syft. nat. edit. XII, 
gen. 11, {p. 3° 


Phoca vitulina. P. capite lavi , inauriculato , cor- 
pore fufco..… Erxleben , Syft. Regn. animal. , 
gen. 46, fp. 4. 


GÉNÉRALITÉS. 


CET animal, que Fon nomme communément 
veau marin, habite la mer Baltique , la mer Médi- 
terranée, la mer Noire & tout l'Océan, depuis le 
Groënland jufqu'aux îles Canaries & au Cap de 
Bonne - Efpérance. On afure qu'on le rencontre 
égaleinent dansla mer Cafpienne & dans les grands 
lacs d'eau douce de la Rufe & de la Sibérie, mais 
il ne paroît point que cette affertion foit bafée fur 
une comparaifon exacte, quoiqu’elle ait pour garans 
Kracheninnikow & Pallas, qui citent en particu- 
lier les lacs Baikil, Onéga & Ladoga, au nom- 
bre de ceux que fréquente le phoque. C'el lui 
qui eft bien certainement le Pre Anciens y 
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dont il et queftion dans Ariffote & dans Pline. 

S1 taille varie de trois à cinq pieds; fon corps 
eft dun gris-jaunâtre plus ou moins ondé ou ta- 
cheté de brun felon l’âge. Il devient blanchâtre 
dans fa visilleffe. 

En général, le phoque eft courageux & peu 
craintif. Le feu des éclairs & le bruit du tonnerre, 
Join de l’épouvanter, femblent le récréer; il fort 
de l’eau dans la tempête, & quitte même alors fes 
glaçons pour éviter le choc des vagues. 

Les phoques communs ont naturellement une 
mauvaife odeur, que l’on fent de fort loin lorf- 
qu'ils font réunis plufieurs enfemble ; il arrive fou- 
vent que quand on les pourfuir, «dls lâchent leurs 
excrémens qui font jaunes & d’une féridité infup- 
portable. 

L'efpèce de phoque, dont nous allons donner 
Ja defcription , a été examinée déjà par plufieurs 
anatomiftes. Les membres de l’ancienne Académie 
royale des Sciences lont indiquée fous le nom de 
veau marin, & en ont donné la figure & l’an:to- 
mie dans la première partie de leurs Mémoires 
pour fervir à l’hifioire des animaux. Daubenton 
l’a également décrire. Mais antérieurement déjà 
Marco Aurelio Severino (1), Seger (2)., Gunth. 
Chriftoph. Schelhammer (3) & J. Adam Kulm (4) 
en avoient parlé. 

La partie antérieure de la tête de cet animal 
refflemble beaucoup à celle de la loutre, car le 
mufeau eft large & plat, & le nez peu faillant; 
les oreilles ne font marquées que par un tiès-petit 
tubercule qui s'élève fur le bord antérieur de leur 
orifice; eiles fe trouvent à peu près fur le milieu 
de la longueur de la tête; les yeux font placés 
plus près d'elles que du bout du mufeau. 

Le cou eft court, mais bien diftinét de la tête 
& des épaules. 

La poitrine eft plus groffe que le ventre. 

On n’aperçoit à l'extérieur ni hanches, ni cuif- 
fes; on voit feulement de chaque côté de l’extré- 
mité du corps ure éminence formée par le genou; 
les jambes s’érendent en arrière , fous la peau, & 
les talons fe trouvent de chaque côté de lanus & 
de l’origine de la queue ; le corps efl plus mince 
dans cet endroit que dans aucun autre: il a en 
général une figure conique, car il diminue de 
groffeur depuis la poitrine jufqu'à l'anus. 

Le bras & l'avant-bras font courts & cachés 
fous la peau de la poitrine; le poignet eft faillant 
au dehors; les doigts font unis par une membrane, 
& on ne les diftingue que par les ongles implantés 
fur le bord de celle-ci. 


Dans lindividu décrit par Daubenton, la lon- 


(1) Phoca illuftratus , Anatomicum awoyedtaue, Voyez 
fon Antiperipatia , app. ; page 19. 

(2) De Anatom, phocæ femelle junioris. Noyez Ephem. 
Nat. Curiof., Dec. 1 , ann. 9. & 10, page 250. 

(3) Anatome phocæ maris. Hamburgi, 1707, in-4e. 

(4) Phoca anartome. A&. Nat. Curiof , vol. I, p.9. 
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gueur du corps entier, mefuré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus, étoit de 
deux pieds huit pouces, &, jufqu’à l’extrémité 
des pattes poftérieures, de trois pieds trois pou- 
ces fix lignes, 

Celle de la tête, depuis le bout du mufeau juf- 
qu'à l’occipur, étoit de fix pouces fix lignes. 

La circonférence du bout du mufeau, de fix 
pouces; celle de la tête, mefurée au-deffus des 
oreill:s , à l'endroit le plus gros, d’un pied un 
pouce trois lignes. 

La longucur du cou étoit de quatre pouces; fa 
circonférence , d’un pied fix lignes. 

La circonférence du corps, prife derrière les 
jambes de devant, étoit d'un pied fix pouces ; à 
J’endroit le plus gros , d’un pied neuf pouces, X 
d:vant les jambes de derrière, d’un pied quatre 
pouces. 

Ce phoque pefoit vingt-fix livres. 

Ses pieds de devant avoient quatre pouces une 
ligne de longueur depuis le poignet jufqu'au bout 
des ongles ; ceux de derrière en avoient neuf de- 
puis le talon jufqu’au même point. 

La largeur du pied de devant étoit de deux 
pouces huit lignes ; celle du pied de derrière, de 
trois pouces deux lignes. 


FONCTION PREMIÈRE. 
L 4 LOCOMOTION. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


1. Le fquelette en général. Le phoque reff:mble 
plus aux autres animaux mammifères par fon fque- 
lette que par la forme extérieure de fon corps 
entier; les quatre jambes , quoique fort courtes, 
font compolées, comme le remarque Daubenton, 
de tous les os qui fe trouvent dans les jambes des 
quadrupèdes; d'ailleurs la tête & les dents ont 
beaucoup de rapports avec celles des carnivores , 
tels que les lions, les tigres, les chiens, les pan- 
thères, &c. v 

Les os, & particulièrement les côtes , ont paru 
à Schelhamimer m'avoir qu’une confiliance molle & 
comme cartilagineufe. Les membres de lAcadé- 
mie des fcisnces les ont trouvés durs & folides 
comme à l'ordinaire. 


2. La tête en général. Elle eft large & aplatie à 
fon fommet. 


4. Le crâne en général. La bafe de cette cavité 
n'offre point de foffes antérieures proprement di- 
tes; elle s’élève en devant perpendicuiairement 
comme une muraille, & porte la lame criblée à 
fa partie fupérieure. 

Le trou ovale paroît réuni avec le trou rond, 
oumême manque entièrement, ` 


é 


Amphibies. 


$. Los frontal. Il eft Formé de deux pièces & | celles des autres. Sa largeur eft furtout confidé- 


n'offre aucun veftige d’apophyfe orbitaire. 


6. Les os pariéraux. Ils font au nombre de deux, 
ce qui peut, au premier coup d'œil, faire dif- 
tinguer une tête de phoque d'une tête de la- 
mantin. 


11. Les os de la face en général. Le trou fous- 
orbitaire eft placé dans l’épaiffeur de l’apophyfe 
malaire. 

L’arcade zygomatique a beaucoup de reffem- 
blance avec celle des carnafñers; elle eft cepen- 
dant un peu moins échancrée en deffous. 


14. Les os de la pommette. Ts font très-grands 
& forment la majeure partie de l’arcadezygomati- 
que; leur extrémité antérieure emboîte , en queue 
d'aronde, une apophyfe malaire très-confidéra- 
ble; leur future avec le temporal eft longue & 
très-oblique. 


20. La mâchoire inférieure. Les deux branches 
qui la forment reflent prefque conftamment diftinc- 
tes, & font féparées par une future au niveau de 
la fymphyfedu menton. 

. L’angle qu’elles conftituent par leur réunion 
eft aigu & alongé, comme dans les carnañliers en 
général. 

L'apophyfe coronoile & le condyle de cette 
même mâchoire font difpofés également comme 
dans les autres carnaflers. 

Le condyle eft très-large de dedans en dehors 
& fort convexe en deffus. 


* 21. Les dents incifives. On en compte fix en 
haut & quatre en bas. 

Elles font fort petites. (Sche/hammer.) 

Les deux du miiieu font féparées par un efpace 
vide. 

Les latérales den haut font plus longues que 
les autres. 


22. Les dents canines. Il y en a deux à chaque 
mâchoire. Elles reflemblent à celles des chiens & 
des chats. - 


23 & 24. Les dents molaires. Elles font au nom- 
bre de vingt, dix à chaque mâchoire. Elles font 
coniques, tranchantes & à plufieurs pointes. 
Celles-ci font difpofées de manière que la plus 
groffe eft au centre, & qu'il s’en élève deux plus 
petites en avant & autant en arrière. 

La blancheur des dents du phoque en général 
eft éclatante & furpañle celle de l’ivoire. ( Schel- 
hammer.) 


26. Les os de la colonne vertébrale en général. Les 
vertèbres font au nombre de trente-neuf en tout. 


28. Les vertèbres cervicales en général. Leurs 
apophyles épineufes font très-courtes. 


29, Les vertèbres cervicales en particulier. L’apo- 
phyle épineufe de la feconde eft plus longue que 


+ 
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rable. 
30. Les vertèbres du dos en général. On en compte 
quinze. 


Leurs apophvfes épineufes font pareillemert 
très- courtes. 


32. Les vertèbres des lombes en général. Il y ena 
cinq. 

Leurs apophyfes épineufes font peu élevées, 
mais ces apophyfes tran{verfes font plus longues 
& inclinées en avant, 


36. Les vertèbres coccygiennes. On en compte 
douze. (Daubenton, Cuvier , &c.) 


37. Les os du affin en général. Cette partie du 
fquelette eft très-longue & fort étroite ; aufh les 
trous fous-pubiens& le corps de l'os pubis-font- 
ils fort alongés. 

Les os pubis font articulés par leur angle à peu 
près comme dans l'homme. 


40. Le flernum & le cartilage xiphoïde. Le fter- 
num eft compofé de dix pièces fort étroites; la 
dernière eft la plus longue de toutes. (Daubenton. ) 

Le cartilage xiphoide ef grand & arrondi en 
palette. (Schelhammer.) 

Le fternum eft furmonté en avant par yn autre 
cartilage qui recouvre une partie de la trachée- 
artère. ( Idem.) 


41. Les côtes en général. Il y en a quinze de cha- 
que côté. 

42. Les côtes vertébro-fflernales en général. Leur 
nombre eft de dix, à droire & à gauche. ( Dau- 
Benson. ) 


44. Les côtes affernales en général. Leur nombre 
eft de cinq de chaque côté. ( Idem. ) 


46. Les cartilages des’ côtes en général. Le pre- 
mier, de chaque côté, s'articule avec la partie 
antérieure du premier os du fternum; le fecond 
s'implante entre le premier & le fecond des os de 
cette partie; le troifième, entre le fecond & le 
troifième os du fternum , & ainfi de fuite jufqu'aux 
neuvième & dixième. Q 


st. La cluvicule, Elle manque. 


53: 54, 55, 56, 57 & 58. L'omoplate, l'humerus, 
le cubitus & le radius. Ces os offrent abfolument, 
dans le phoque commun, la même conformation 
que dans l’efpèce précédente. 


60, 61, 62, 63, 64,65, 66 & 67. Les différens os 
de la main. Il ne diffèrent en rien de ceux du pho- 
que à ventre blanc. 


68. Le pouce & fes phalanges, Le pouce eft plus 
long que les autres doigts. ( Cuvier.) 


I. Les os des membres abdominaux en général. 
Is font abfolument dans le même cas que ceux du 
phoque à ventre blanc. 
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99. La moelle. Les os longs font dépourvus de f 


cavité médullaire. ( Cuvier.) 
FONCTION PREMIÈRE. 
SECTION SECONDE. 
Myologie. 


141. Les mufcles en général. Leur tifu eft lâche 
& mou; leur couleur noire. ( Schelhammer. ) 


194. Les mufcles pfoas. Ils ont un volume & 
une force remarquables. ( Idem.) 


225. Les phénomènes de la contrattion mufculaire ; 
Les particularités relatives à la marche & aux mouve- 
mens, De même que le phoque à ventre blanc, le 
phoque commun eft très-mal organifé pour mar- 
cher fur la terre; fes pieds font fi courts, qu'ils 
ne peuvent alors lui fervir qu’à ramper; mais 
comme les intervalles des doigts y font rempiis 
par des membranes, ce font des rames excellen- 
tes; aufi ces animaux paffent-ils la plus grande 
partie de leur vie dans la mer , ne venant à terre 
que pour fe repofer au foleil & allaiter leurs pe- 


tits. Leur corps alongé, leur épine très-mobile & į 


pourvue de mufcles qui la fléchiffent avec force, 
leur bafin étroit, leur poil ras & ferré contre la 
peau, fe réuniffent pour en faire de bons nageurs. 

Quoique les phoques foient de véritables qua- 
drupèdes , ils ont le cou & les pattes fort courts, 
ce qui eft furtout remarquable pour les'antérieu- 
res. Auf , lorfqu’ils nagent , toutes les parties de 
leur corps fe meuvent fur une ligne droite. Il en 
eft de même des morfes, 


FONCTION SECONDE, 
LA CIRCULATION. 


227. La circulation en général. Comme les pho- 
ques plongent affez long-temps, on a cru que le 
trou de Botal reftoit ouvert chez eux, comme 
dans les foetus; maïs il n’en eft rien, & nous avons 
déjà démontré la fauffeté de-cette opinion au fujet 
du phoque à ventre blanc, comme, au refte, 
Schelhammer l’a fair, il y a déjà long-temps, pour 
le phoque commun. Cependant un grand finus 
qu'on obferve dans leur foie & que nous avons 
également fignalé, doit les aider à plonger, en 
leur rendant la refpiration moirs nécetlaire au 
mouvement du fang. 


SECTION PREMIERE. 


235. La fituation du cœur. Cet organe eft placé 
dans le milieu de la poitrine , un peu plus à droite 
qu'à gauche. ( Daubenton,) Ses ventricules font 
très-grands & fes oreillettes fort petites. ( Per- 
ragt. ) 


envoie deux au rein gauche, 


Amphibies. 


238. Sa pointe Ẹ la difcélion de cette partie. Elle 
eft dirigée en arrière & peu apparente. 


242. L’oreillerte droite. Elle n’a guère plus d’é- 
tendue que la gauche. 


247. La valvule d'Euflachi. Elle eft grande & 
mu(culeufe. (Cuvier. ) 


259. L'oreillette gauche. Elle eft pourvue de 
trois valvules. (Portal. ) 


248. Le trou ovale & fa valvule. ( Voyez n°. 227.) 


252. Le ventricule droit. Il eft beaucoup plus 
petit que le gauche & fes parois font bien plus 
épaiffes, ce qui eft contraire à ce qu’on obferve 
dans le cœur de l’homme adulte. Les colonnes 
de ce même ventricule font extrémement multi- 
pliées & fort groffes (1). 


257. L orifice de l'artère pulmonaire. Ses valvu- 
les font au nombre de cinq. (Portal.) 


SECTION TROISIEME. 


291 & 292. Les artères fous-clavières. I femble- 
roit que dans le phoque, animal privé de clavi- 
cules , ces vaiffleaux ne devroient point conferver 
le nom qu’ils portent. 

Une partie des rameaux, qui, dans Phomme & 
la plupart des autres mammifères, naiflent fuccef- 
fivement des artères fous-clavière & axillaire de 
chaque côté, partent ici d’un même endroit; ce 
font, la vertébrale, la mammaire interne, linter- 
coftale fupérieure, une groffe artère qui fournit 
les cervicales & fe diftribue enfuite à l'épaule, 
d’une manière analogue à la fcapulaire commune. 


395. L’artère axillaire. Elle fe confond avec la 
fous-clavière. ( Voyez n°%. 291 & 292.) 


419. Les artères rénales. L'aorte abdominal en 
tandis que le droit 
n'en reçoit qu'une. ( Cuvier.) 


425. L artère hypogaftrique. ( Voyez ce que nous 
avons dit de cette artère au fujet du phoque à 
ventre blanc.) 


-= SECTION QUATRIEME. 


471. La veine azygos. Elle eft d’un volume con- 
fidérable. (Schelhammer.) 


487. Le tronc de la veine cave abdominale. Il offre 
aux environs du foie, un finus entièrement ana- 
logue à celui dont nous avons fignalé l’exiftence 
dans le phoque à ventre blanc (2). 


(1) Portal, Obfervations fur la ftruture de quelques par- 
ties du veau marin, Mémoires de l'Académie royale des- 
fciences, 1970. 

(2) Dans l'individu difféqué par Schelhammer, ce.finus 
étoit affez grand pour loger la main toute entière. 


-~ Amphibies, 


SECTION SEPTIEME. 


553 & 554. Le fang en général. 1 eft d’un noir 
oncé & extrémement abondant. 


FONCTION TROISIÈME. 
Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE, 


556. La fenfibilité en général. Le phoque a le 
cervèau & le cervelet proportionnellement au 
moins aufi grands que ceux de l’homme, les fens 
aufi bons qu'aucun des mammifères, par confé- 
quent le fentiment aul vif & l'intelligence aufi 
prompte; l’un & Pautre fe marquent par fa dou- 
ceur , par fes habitudes, par fes qualités fociales, 
par fon inflinét très-vif pour fa femelle, & très-at- 
tentif pour fzs petits. Il eft fufceptible d’une forte 
d'éducation ; on lui apprend à faluer de la tête & 
de la voix, il s’accoutume à celle de fon maître, 
il vient lorfqu'il s'entend appeler, & donne plu- 
fieurs sutres fignes d'intelligence & de dociité. 


( Bufon.) 


SECTION PREMIERE. 


563. La faux du cervelet. Elle eft offeufe. ( Per- 

rault. ) 
SECTION SECONDE, 

Got. Le cervelet en général. I] eft fort grand , re- 
lativement au cerveau, & fe trouve placé au- 
deffous de la partie poftérieure de celui-ci. ( Dau- 
benton. ) 


Go2. Ses circonvolutions. Elles font larges à peu 
près comme celles du cerveau. ( dem.) 

Une bande convexe & cannelée tranfverfale- 
ment s'étend en outre d’un bout à l’autre fur le 
milieu du cervelet. ( Idem.) 


SECTION SEPTIEME. 
785. Les yeux en général. Ils font grands & doux 


par leur exprefon. (Buffon. ) Ils paroiffent ronds. 
(Schelhammer. ) 


786. Les fourcils. Ils font formés de foies ana- 


Jogues à celles des mouftaches. ( dem.) 

Soz. Les conduits lacrymaux. Ils manquent. 
(Camper.) 

815. La fclérorique. Elle eft épaiffe par-devant & 
encore plus par-derrière, mais la zône moyenne 
eft mince & flexible. ( Cuvier. ) 

816. La choroïde. Elle eft couverte d’un enduit 
b'anc & opaque. (Perrault. ) 


824. La rétine. Elle eft fort épaiffe. ( Schelh.) 


827. Le cryflallin, Il eft exactement globuleux. | 


(luem, ) 
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SECTION HUITIEME: 


833. L'oreille extèrne en général. Elle eft à peine 
vifible‘& n’eft formée que par une petite émi- 
nence qui s'élève fur le bord antérieur de Pori- 
fice du conduit auriculaire. 


839. La membrane du tympan. Le cadre qui la 
foutient eft complet. { Cuvier. ) 


840. La caife du tympan. Elle eft très-grande, 
arrondie de toutes parts & fans divifion. 


842. Le marteau. Il eft conformé comme dans le 
phoque à vegtre blanc. 


843. L'enclume. Sa branche fupérieure eft fort 
courte. ( Cuvier.) - 


SECTION NEUVIEME. 


872. Les cavités du nez. Les finus fphénoïdaux 
manquent entièrement. 


873. Les cornets du nez. ( Voyez ce qui en eft 
dit au fujet du phoque à ventre blanc.) 


SECTION ONZIEME. 


8383. Les diverfes fortes de poils. Les poils qui 
couvrent le corps font fins, courts , roides & cou- 
chés en arrière ; quoiqu'adhérens les uns aux au- 
tres par une forte de mucilage, ils font fecs & lui- 
fans ; ils font bruns ou noirâtres fur la plus grande 
partie de leur longueur, depuis la racine jufqw à 
la pointe qui eft d'un gris-jaunatre; cette couleur 
paroît feule fur toutes les parties du corps, ex- 
cepté fur l’occiput & le long de la face fupérieure: 
du cou & du dos, où l’on voit du noir. 

Il ya, de chaque côté du mufeau „une moufta- 


-che compofée antérieurement de foiss noires, ou: 


en partie blanches & en partie noires, & pofté- 
rieurement de foies beaucoup plus groffes & plus 
longues & entièrement blanches. 

Ces foies: font plates &: noueufes à pew près: 
comme les antennes des capricornes. Les plus 
longues ont de trois à quatre pouces. 

Leur nombre eft à peu près de vingt. (Sche/ham.) 

On en obferve de pareilles au-delà de l’angle: 
antérieur de l'œil. 


884. Les ongles, Is font longs, prefque cylin- 
driques , gris en dedans, noirs en dehors. Ceux 
des pieds poftérieurs font plus petits que ceux des 
pieds antérieurs. 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION. 
893. L'épiglotte. Elle eft recourbée en deffous 


& en arrière; épaifle & un peu alongée, elle a 
une figure triangulaire (Daubenton) , & paroïit 
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plus large que dans la plupart des autres mammi- 
fères. ( Perrauit. ) 


898. La glotte. Son ligament antérieur fe con- 
fond en avant avec la bafe de l’épiglorte. Le ru- 
ban vocal eft obtus & peu libre. 


899. Les ventricules du larynx. Hs font peu pro- 
fonds & fans finus. ( Cuvier. ) 


903. Le corps thyroïdien. Ses lobes font arrondis 
& totalement féparés Pun de l’autre. (Idem. ) 


907. Les anneaux fibro-cartilagineux de la trachée- 
artère. Ils font continus dans tout leugcontour, fe 
recouvrent par leurs extrémités & fe touchent par 
l-urs bords. ( Daubenton, Cuvier.) 

On peut les fuivre, comme dans le lama, jufque 
dans les petites divifions des bronches, où ils 
font cependant rares & fins. 


916 & 917. Les poumons en général. Ils font très- 
grands (Schelhammer ) ; .le gauche eft un peu plus 
volumineux que le droit. (Daubentor.) 


918. Leurs lobes. Suivant Daubenton, chaque 
poumon eft formé d’un feul lobe. M. Cuvier en 
accorde deux au poumon droit feulèment. M. Por- 
tal dit que chaque poumon en a deux, & réfute 
M. Aurelio-Severino qui leur en donne cinq. , 


935. Le diaphragme en général. Son centre apo- 


névrotique a fort peu d'étendue , & fa partie char- 


pue eft d’une grande épaiffeur. 


942. La voix, fes nuances , es particularités. La 
voix du phoque peut fe comparer à l’aboiement 
d’un chien enroué : dans le premier âge , il fait 
entendre un cri plus clair, à peu près comme le 
miaulement d’un chat; les petits qu’on enlève à 
leur mère miaulent continuellement. ( Buffon.) 

Les vieux phoques aboient contre ceux qui les 
frappent & font tous leurs efforts pour fe venger 
& pour mordre. 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE, 


944. Les lèvres en général. Elles font épaiffes & 
griondies comme celles du veau. (Schelhammer.) 
952. Les dents. ( Voyez n’. 21, 22, 13 & 24.) 


954. Le palais. Il n'offre point de fillons mar- 
qués, & préfente feulement quelques rides irré- 
gulières fur fes parties antérieure & poltérieure, 
& un enfoncement aflez large dans fon milieu, 
( Daubenton. ) 


SECTION SECONDE, 


956, 957 & 958. L'os hyoïde, Il eft femblable à 


Amphibies. 


celui que nous avons décrit d’après l’efpèce pré- 
cédente. 


959. La langue en général. Elle eft large, épaiffe 
& courte. Son extrémité feule eft échancrée, 
prefque fourchue (1), fort étroite & fort mince, 
comparativement au refte. 

Dans le phoque difléqué par Schelhammer, elle 
remplifloit tellement la bouche, que fes bords 
étoient crénelés pour loger les dents. 


965$. Ses papilles. La partie antérieure en eft 
garnie; elles y font petites & entremêlées de grains 
ronds & peu apparens; à la bafe elles font larges, 
mais molles & peu élevées. 


966. Ses glandes. On en obferve quatre ou 
cing, peu volumineufes , à la partie poltérieure 
de l'organe. 


SECTION QUATRIEME. 


977. Les glandes parotides. Elles manquent en- 
tièrement. | 


978. Les glindes fublinguales. Elles n'exiftent 
point non plus. ( Cuvier. ) 


979. Les glandes fous-maxillaires, Elles font au 
nombre de deux, une grande & une petite, de 
chaque côté. 

Leur canal excréteur commun va s'ouvrir, 
comme à l'ordinaire ,-à côté du frein de la langue. 


SECTION CINQUIEME. 


990. La direëlion des fibres mufculaires de l’œfo- 
phage. Ces fibres, difpofées fur deux couches, 
font fpirales & contournées dans deux direétions 
oppofées, les externes d'avant en arrière , & les 
internes d’arrière en avant. 


SECTION SIXIEME. 5 


996, L'eflomac en général, fa fituation. Il n’a 
qu'un feul cul-de-fac, & fe rapproche en cela de 
celui de la plupart des poiffons. Il eft alongé d’a- 
vant en arrière , & fe recourbe enfuite en avant, 
puis fe rétrécit pour fe terminer au pylore. La 
portion recourbée eft tiès-courte en comparaifon 
de l’autre. 

Le coude, qu'elles forment en arrière, coniti- 
tue une forte de cul-de-fac commun à toutes les 
deux. 

Cet eftomac, dépourvu de grand cul-de-fac, 


= 


(1) Schelhammer reproche à Jonfton d'indiquer cette dif- 
polition, qui bien certainementexifte le plus ordinairement, 
Dans le phoque difféqué par cet anatomifte, le fommer de 
la langue étoit arrondi, mais il étoit bifurqué dans celui qui 
a été foumis aux recherches des membres de l’Académie 
des fciences de Paris, & dans un individu que j'ai eu occa- 
fion d'examiner il y a-quelques années. ` > 

ainf 


-  Amphibies. 


ainfi que l'ont remarqué déjà MM. Blumenbach (1) 
& Albers (2), diffère par conféquent de celui du 
phoque à ventre blanc qui en a évidemment un 
très-prononcé, fuivant l'obfervation de M. J. F. 
Lobftein. a 

L'eltomac occupe le milieu de la région épi- 
gaftrique. 


. 999. Ses orifices. Le pylore eft reflerré; les 
membranes qui le circonfcrivent ont une épaif- 
feur très-prononcée. (Schelhammer. } 


1003. Sa membrane mufculeufe. Eile eft épaiffe 
dans les environs du cardia & du eul-de-fac, & 
dans la feconde portion du vifcère. 


1004. Sa membrane interne. Elle eft épaiffe & 
veloutée , & femble compofée de fibres placées 
verticalement fur la feconde. 

Dans le cul-de-fac, elle recouvre une couche 
glanduleufe. = 


‘ SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteftinal en général. Il eft vingt- 
huit fois auf long que le corps. ( Cuvier. ) 
Il s'étend d’abord en arrière fous l’eftomac.vers 
. fon extrémité poltérieure; là il fe recourbe & fe 
prolonge en avant jufque contre le pylore ; il fair 
enfuite quelques petites circonvolutions fous lef- 
tomac, dans la région ombilicale, dans le côté 
gauche , dans le côté droit, dans les régions ilia- 
ques & dans l’hypogeftre: enfin, ils’étend en avant 
depuis celui-ci jufqu’au niveau du pylore , endroit 
où fe trouve le cœcum, auquel fuccèderle colon 
qui forme fous l’eftomac un petit arc dont la con- 
vexité eft tournée en avant. 


1013. L'inteffin grêle en général. Si longueur eft 
à celle du corps :: 19,$ : 0,700. 

Dans l'individu difféqué par Daubenton, &qui, 
du bout du mufeau à Panus , avoit deux pieds 
huit pouces de longueur, cet inteftin avoit cin- 
quante-quatre pieds depuis le pylore jufqu’au cœ- 
cum. La circonférence du duodenum, dans les 
endroits les plus gros, étoit de deux pouces neuf 
lignes ; celle du jejunum , dans les endroits les 
pius gros auf, étoit d'un pouce neuf lignes; 
mais le diamètre de l'iléon augmentoit, &, dans 
certains endroits, cet inteflin avoit deux pouces 
de tour. nee > 

En fomme, la groffeur de livteflin grêle eft à 
peu près la même dans toute l'étendue de celui-ci; 
elle va un peu en diminuant du pylore au 
cœæcum (3). 


(1) Vergleichende Anatomie, erfte Augsbade, §. 86. 

(2) Beytrege zur Anar, Phyfiol. der Thiere, 1 Heft , p. 15. 

(3) Erat autem, inteffinum exile, hoc eff anpuflum, ut 
dimidium kumani non adæquaret amplitudine ; at hanc anguf- 
siam immanis longitudo compenfabat , nam quinguaginia ul- 
zas excedebar ( Schelhammer, l. c. ) 
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1016. Sa membrane interne. Elle eft veloutée. 
( Cuvier.) ; i 


1018. Les valvules conniventes. Elles h’éxiftent 
point. ( Schelhammer. ) j 

1021, Les gros inteftins en général. Leur longueur 
eft à celle de Vintekinsgrêle :: O,$16 : 19,5, & 
à celle du corps : : 0,516 : 0,700. 


1022. Le cœcum. Il eft très-court, car fa lon- 


gueur n’étoit que d’un pouce dans l'individu dif- 


féqué par Daubenton. Dans l'endroit le plus gros, 
fa circonférence était de deux pouces neuf lignes. 
Il eft arrondi à fon extrémité. 


1024. L'appendice vermiforme. Il manque icis 
comme dans les autres amphibies. 


1025. Le colon. Dans l'individu dont nous avons 
déjà parlé plufieurs fois , fa longueur, fans Pifo- 
ler du reétum, étoit d’un pied fept pouces. Mais 
le diamètre du colon eft double à peu près de ce- 
lui de l’inteftin grêle ; car, dans les endroits les 
plus gros, la circonférence du premier étoit de 
quatres pouces trois lignes. ; 

Celle du reétum , près de Panùs, étoit de qua- 
tre pouces neuf lignes. Dans cet endroit, il eft 
plus dilaté que dans le refte de fon étendue. 

Le rectum forme un angle droit avec le colon, 
& fe comporte ainfi , à l'égard de cetinteftin, de la 
même manière que, dans les autres animaux, l’iléon 
le fait par rapport au cœcum. (Sche/hammer.) 

Sa membrane interne, de même que celle du 
colon, eft life , n'ayant que quelques replis tranf- 
verfaux aux endroits où l’inteflin fe recourbe. 
( Cuvier,) x 


1027. L'anus, Il eft placé fous l’origine de la 
queue, entre les deux talons de l’animal ; il forme 
un bourrelet faillant de quelques lignes. 

Dans les femelles, il couche immédiatement à 
la vulve. ; a 


SECTION HUITIEME. 


1032. Le grand épiploon en général. Il eft très- 
court, fort mince & placé derrière l’eftormac. 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général, fa pofition. | s'étend 
beaucoup plus à droite qu'à gauche, il eft très- 
grand, mais il a à proportion moins d’épaifleur 
que de longueur & de largeur. Sa couleur eft 
rougcâtre, quelquefois jaunâtre, (Sche/hummer. ) 


1047. La forme du foie , fes divifions , fes lobes. 
Perrault & M, Cuvier comptent fix lcb-s dans le 
foie du phoque. Schelhammer en admet dix. Diu- 
benton n'en a vu que quatre. 

Suivant le dernier de ces naturaliftes , cés lobes 
font fort longs & pointus; ilyen a deux ddroite, 
un à gauche en entier , & un dans le milieu. 

Ece 
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Celui-ci eft divifé en trois parties par deux 
{ciflures, dans l’une defquelles fe trouve le liga- 


ment fufpenfeur , tandis que la véficule du fiel eft 
Jogée dans l’autre. 

Le lobe gauche & le lobe inférieur & antérieur 
du côté droit ont à peu près le même volume. 

Le lobe fupérieur & poftérieur du côté droit eft 
le plus petit de tous, & porte à fa racine un ap- 
pendice bien marqué. 

10$3. Les conduits hépatiques. La première bran- 
che hépatique s'unit au canal cyftique affez près 
dë la véficule, mais la feconde ne s’y rend que 
très-près de l’inteftin. è 


1054. La véficule du fiel en général. Elle eft d’une 
grandeur proportionnée à celle du foie. ( Dau- 
benton.) 


10$5. Sa forme. Elle eft oblongue & irrégu- 
lière. ( Idem.) 


1062. Le conduit cyftique. Il reçoit ifolément les 
deux branches hépatiques. 


1064. Le conduit cholédoque. Il femble être la 
continuation du canal.cyftique. - 


1066. Son ouverture dans le duodenum. Elle eft 
affez éloignée du pylore. 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général, fa pofition, fa forme. 
La rate eft placée tranfverfalement de droite à 
gauche fur l’eftomac; elle a à peu près la même 
largeur dans toute fa longueur. 


Elle a une couleur rougeâtre plus foncée que 
celle du foie. 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas en général, fa pofition, fa 
forme. 1l eft très-grand, très-épais , très-compaéte , 
& de couleur de chair ( Daubenton), ou même de 
la teinte du foie. (Schelhammer.) 


Il a une figure irrégulière & oblongue. (Dau- 
benton.) 


Son extrémité droite eft plus large que la gau- 
che: (Idem.) 


Ses lobes font très-diftinéts. ( Cuvier.) 
SECTION DOUZIEME. 


1083. Les vaiffeaux lymphaiiques abforbans des 
inteflins'ou vaiffeaux chyleux. Ces vaïfleaux ont été 
obfervés récemment par M. Vincent Fohmann, 
profeéteur au théâtre anatomique de Heidelberg. 
Il en a trouvé fur l'inteftin grêle un lacis qui n’a- 
yoit point encore été remarqué, & qui, injecté 
avec le mercure, lui a paru s'aboucher directe- 
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ment avec les veines, car le métal a paffė dans la 
veine méfentérique (1). ; 


FONCTION SIXIÈME. 
LES SÉCRİTIONS. 
SECTION SECONDE. 


1094. Les capfules furrénales en général, leur po= 
fition & leur forme. Elles font éloignées du rein. 
Leur volume eft remarquablement petit; M. Cu- 
vier l’a eftimé à un cent cinquantième feulement 
de celui du rein. 


Elles font d’ailleurs plates & triangulaires, & 
divifées en un grand nombre de petits lobules peu 
féparés les uns des autres. 


1101. Les reins en général, Ils font fort grands 
& formés d’un très-grand nombre de lobules où 
de petits reins agglomérés, & qui n’eft pas moin- 
dre de cent vingt à cent quarante. Par fuite de 
cette difpofition , leur furface eft toute tuber- 
culeufe. 


1104. Leur finuofité. Au lieu d’une fimple échan- 
crure , c’eft une foffe véritable placée dans l’épaif- 
feur du bord interne & qui renferme le baflinet 
& donne pañlage aux vaifleaux fanguins. 


110$. Leurs vaïffeaux. (Voyez n°. 419.) Il ef 
remarquable auffi que toutes les branches des ar- 
tères rénales ne s’introduifent pas dans le rein par 
le finus; plufieurs d’entr’elles vont, au contraire, 
par un Chemin plus direét aux petits reins aux- 
quels elles font deftinées, & ferpentent long-temps 
à la furface de l'organe, ou dans les fillons dont 
elle eft creufée. 

Il en eft de même des veines. 

Tous ces vaifleaux envoient d’ailleurs, autour 
des reins, une infinité de ramifications qui forment 
un magnifique réfeau en s’anaftomofant fur le pé- 
ritoine voifin. (Sche/hammer. ) 


_1110. Leurs papilles. On en compte une pour 
chaque petit rein en particulier. 3 


1111. Les calices, Leur nombre égale celui des 
petits reins ; ils fe réuniflent fucceffivement en 
troncs , qui fe confondent en un feul réfervoir. 


1112. Le bafinet. Il réfulte de la jonétion fuc- 
ceffive des calices, ce qui a fait dire à Schel- 
hammer qu’il n’éxifloit point. 

1113, 11148 1115. L'uretère. Sa dire@tion, fa 
marche & fa rerminaifon n’offrent rien de parti- 
culier. 


1116. La wefie en général. Elle x une forme 


`] 


(1) Journal complémentaire du Dictionnaire. des feiences 
$ A 
médicales , feptembre 1820. 
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evale, affez aiguë 


(Schelhammer), & eft très- 
alongée. ( Portal.) > i 


SECTION TROISIEME. 


1129. ‘Les glandes & fécrétions particulières. Le 
phoque préfente, comme la plupart des carnafhers, 
des véficules anales, dont les parois féparent une 
matière grafle, épaiffe , fétide , qui en fort par unè 
oüverture pratiquée à la marge de Panus. 

Ces véficules font enveloppées de faifceaux 
mufculaires fpéciaux, qui les compriment & en 
expulfent le fluide fébacé. . : 


FONCTION SEPTIÈME. 
‘LA GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE. 


1136. Le mufcle crémafher. Il manque. 


1139. Les teflicules en général, leur fituation. Ts 
‘teftent conftamment dans l'abdomen , placés à côté 
des reins, & enveloppés & retenus en pofition 
ar une production du péritoine très-analogueaux 
dns larges de la matrice. . 


1140. Leur forme. Ils font très-alongés. 


1145. Le canal déférent, Peu de temps avant fon 
infertion, fon diamètre croît confidérablement 
par laugmentation en épaifleur de fes parois. 
Après s'être épaifies peu à peu, celles-ci fe fou- 
dent & fe confondent avec les parois du canal op- 
polé, & femblent ne plus former qu’un feul corps 
glanduleux, tandis que les cavités reftent féparées. 


1149. Les véficules féminales en général. Elles 
n’exiftent point dans le phoque. 


. 11f4 La verge en général. Elle eft courte, cou- 
chée fous l'abdomen, & tenue appliquée à cette 
partie par un fourreau qui la renferme & qui n’eft 
qu’une légère extenfion de la peau du ventre. 


1158. Le corps caverneux, Sa cavité ceffe où Fos 
pénial commence, & fes parois fe perdent fur la 
furface de cet os en fe confondant avec fon pé- 
riofte. 

Il réfulte de cette: difpofition que le:corps ca- 
verneux eft peu étendu. 


1163. Le gland, le prépuce & leurs glandes. Le 
gland, dans le phoque, a beaucoüp d’analogie 
avec celui des carnaifers. Il n’eft guère que lex- 
trémité conique de los qui forme ja verge. Le 
fourreau qui le recouvre eft adhérent tout près de 
cette. extiémité, & n'en laiffe à nu qu’une très- 
courte portion, 

1167. La proffate & les glandes de Cowper, La 


première. conftitue, comme dans la loytre, une 
couche affez mince fans renflement. 
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Les glandes de Cowper n’exiflent point dans le 
phoque. 
1177. L'os de la verge. I] eft affez volumineux 
& de la longueur du petit doigt. (Schelhammer. } 


SECTION TROISIEME. 


1190. La vulve en général. Elle eft placée fous 
l’origine de la queue, entre les deux talons de 
l'animal. Elle touche immédiatement à lanus. 


1191. Les grandes lèvres. Elles font fort minces. 
( Daubenton. ) 


119$. Le clitoris en général. Yl eft fort gros & 
fort long. ( Idem. ) 


1201. Le prépuce du clitoris. Il neft reconnoif- 
fable que par une très-petite cavité. ( Idem.) 


1213. Le vagin en général, fa fituation. I s'étend 
entre les deux jambes de l'animal, & préfente un 
étranglement dans le milieu de fa longueur à Pen- 
droit de l’orifice de l'urètre, où il exifte aufli une 
forte de bourrelet tranfverfal. ( Idem.) 


1224. L'orifice de l'utérus. Ileftlarge & fe trouve 
au milieu d'un bourrelet plat qui eft formé par 
le col, & qui fair, dans le vagin, une faillis 
de deux lignes. 


1234. Les cornes de l'utérus. Elles font cylindri- 
ques & dirigées en ligne droite. ( Daubenton. ) 


1246. Les ovaires en général. Ils font.blanchä- 
tres , tant en dehors qu'en dedans. ( Idem.) 


SECTION QUATRIEME. 


1253. La conception & fes particularités. C’eft 
fur les rochers, & quelquefois fur la glace, que 
les phoques s’accouplent & que les mères font 
leurs petits. . 

L’accouplement n’a point lieu comme chez les 
quadrupèdes. Les femelles fe renverfent fur le 
dos pour recevoir le mâle (D. 


SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus. Il n°y en a ordinaire- 
ment qu’un à chaque portée. ( Kracheninnikow, 


Buffon.) 
FONCTION'HUITIÈME. 


E4 LACTATION. 
1302. La datation en-général. Les femelles al- 
laitent leurs petits dans leau , mais bien plus fou- 
vent à terre. 


(1) Kracheninnikow , Hiftoire du Kamtfchatka, 
Eee 2 
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FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 

1318. Les alimens en général. Le phoque com- 
mun, ainfi que les autres efpèces de fon genre, 
ne fe nourrit que de-poiflons. 

SECTION SECONDE. 
1321. Le tifu cellulaire & la praifle Les phoques 


ont une énorme quantité ce graifle fous-cutanée, 
qui fert à la préparation des alimens dans beau- 


coup de contrées, ou que l’on emploie pour 


les iampes (1). Cette graifle eft très-blanche, 
. (Schelhammer. ) 


SECTION TROISIEME. 


1339. La mort. Le phoque eft très-dur & très- 
vivace. Il ne meurt pas facilement, dit un témoin 
oculaire , cay quoiqu'il foit mortellement bleffé, 
qu'il perde prefque tout fon fang, & qu'il foit 
même écorché, il ne laiffe pas de vivre encore, 
& cch quelque chofe d’affreux que de le voir fe 
rouler dans fon fang (2). 


Dee a 


ESPÈCE TROISIÈME. 
L'ours MARIN, Phoca urfina , Gmelin. 


L’OURS MARIN, Buffon, Hift. nat. , Suppl. vij, 
XLVII. 3 


- Phoca urfina. P. capite auriculato... Erxleben, 
Syft, Regn. anim., gen. 46, fp. 1. 


GÉNÉRALETÉS. 


CET animal, qui mériterait, avec le phoque à 
crinière, de faire un genre à part, en vertu du 
grand nombre de particularités qui le diftinguent, 
habite le nord de la mer is particulière- 
ment, mais paroïît aufi fe trouver dans tous les 
Océans; les Voyageurs Pont rencontré & reconnu 
dans les mers de l'équateur & fous toutes les latitu- 
des jufqu’au cinquante-fixième degré dans les deux 
hémitphères, C’eft ainfi qu’on le cite à l’île de Juan- 
Fernandez, à l'île Saint-Pierre, à celle de Sand- 
wich, à la côte des Patagons, aûx Malouines, à 
la Terre des Etats, à la Nouvelle-Hollande, à la 
Nouvelle-Guinée , aux fles Galapagos, & enfin, 


(G) Denis, Deftription de l'Amérique feptentrionale., 


tome ÍI, page 255. 
(2) Recueil des voyages du Nord, tome II. 


depuis le cap Horn, tout le long des côtes de 
l Amérique & jufqu’au Kamrfchatka. 

Dampier elt le premier qui en ait parlé & qui 
Pait décrit fous le nom d'ours marin ; Stellerenfuite 
l’a obfervé à l'ile de Bering , après fon malheureux 
naufrage; Kracheninnikow donne également fur 
lui dés détails curieux dans {on Hiffoire du Kamtf- 
chatka ; Forfter la deffiné & étudié avec foin dass 
{òn voyage avec le capitaine Cook; &uffon, enfin, 
a rafflemblé tout ce qui étoit connu avant lui fur 
le compte de cet amphibie intéreffsñt. 

De tous les aaimaux du genre des phoques, 
les ours marins paroiflent être ceux qui font les 
pius grands voyages ; on les rencontre en tronpes 
nombreufes dans la mer du Kamtfchatka , & fur les 
iles inhabitées qui font entre l’Afie & l'Amérique. 
Suivant Steller, ils quittent au mois de juin les 
côtes du Kamtfchatka, & ils y reviennent à la fin 
d’août ou au commencement de feptembre pour 
y pafler l automne & l'hiver. 

Les ours marins ne craignent aucun des autres 
habitans de la mer ; cependant ils paroiflent flé- 
chir devant le lion marin, car ils évitent avec. 
foin & ne s’en approchent jamais, quoique fouvent 
établis fur le même terrain que lui; mais ils font 
une-guerre cruelle à la.loutre faricovienne, qui , 
plus petite & plus foible, ne peut fe défendre 
coutr'eux. Ils ne cherchent pas même à fe défén- 
dre contre l’homme, pour lequel, ils ne font à 
craindre que lorfqu’on lés. réduit au défefpoir. 

Le poids des plus grands ours marins des mers 
du Kamtfcharka eft d'environ vingt puds de Rufe, 
c'eft-à-dire, de huit. cents de nos livres, & leur 
longueur n'excède pas huit à neuf pieds; il en elt 
de même de ceux qui fe trouvent à la Terre des 
Etats & dans plufeurs iles de l’hémifphère 
auftral. te 4 

La longueur de celui qui a été décrit par Stel- 
ler (1) m'étoit que de fept pieds trois pouces, de- 
puis le bout du mufeau jufqu’à l’extrémité des na- 
geoires de derrière, . & de fept pieds un pouce 
fix lignes depuis la même extrémité jufqu’au bout 
de la queue, 

La tête étoit arrondie , & avoit deux pieds cinq 
pouces fix lignes de tour, derrière les oreilles, 
n'ayant qu'environ huit pouces de longueur , de- 
puis le bout du mufeau jufqu’à celles-ci. 

Le corps étoit fort mince dans fa partie pofté- 
rieure, & repréfentoit un cône décroiffant, de- 
puis les lombes jufqu’auprès de la queue. 

La queue n’avoit que deux pouces de longueur. 

La forme des pieds de lours marin eft très- 
remarquable; ils font munis d’une membrane qui 
les transforme en une véritable nageoire , & qui, 
dans les pieds de devant, réunit les doigts en une 
feule maffe , tandis que, dans ceux de derrière, 
les doigts font écartés & difpofés à peu près 


(1) Novi Commentarii Academie Fetropol,, tome IT, 
ann. 171, 


comme dans les oifeaux palmipèdes. La membrane : 
qui les unit fe prolonge d'ailleurs en une lanière 
au-delà ‘de chaque doigt. Les.pieds de devant 
fervent à animal à marcher fur la terre , & ceux 


de" derrière ne lui font utiles que pour nager i 


& fe gratter; il les traine après lui, comme des 
membres nuifibles fur la terre, car ces parties pof- 
térisnres du corps ramaflent &: accumalent fous 
fon ventre du fable & de la vafe en fi grande 
quantité, qu’il eft obligé de marcher circulaire- 
ment, & c'eft pour cette raifon qu’il ne peut 
grimper fur les rochers. 


FONCTION PREMIÈRE. 


LA LOCOMOTION. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


3°: Les os de la tête en général. Cette partie du 
fquelette a de la reflemblance avec celle des ours 
terreftres. ( Buffon.) 


21. Les dents incifives. Elles fontaü nombre de fix 
à la mâchoire fupérieure & de quatre à l'infé- 
rieure. 

Lesquatre dentsincifives fupérieures mitoyennes 

` font à double tranchant, forme qu'on n’a encore 

remarquée dans aucun autre animal. 

Les ext:rn.s font fimples & plus petites. 

Les quatre incifives inférieures font fourchues. 


22, Les dents canines, On en compte deux à 
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chaque mâchoire, une à droite & Pantre à gauche., 


Les fupérieures, beaucoup plus courtes que les 
inférieures , font courbées en dedans. 

Les inférieures, tranchantes fur la face inté- 
rieure , font employées par l'ours marin dans les 
combats, à la manière des défenfes du fanglier. 
Elles font plus longues que les deux canines-fupé- 
rieures. 


Celles-ci: n'ont en effet que huit à neuf lignes | 


de longueur, tandis que les autres en ont de douze 
à quatorze; mais les unes & les autres ont l’afpeét 
des défenfes. 


23 & 24. Les dents molaires. Il y en a fix de 
chaque côté en haut, & cinq feulement en bas. 
Elles font routes fimplement coniques. 


67. Lesos des doigts de la main en général, nombre 
des doigts, &c. Lesdoigts des pieds de devant font 
au nombre de cinq; le pouce eft le plus long de 


ces doigts, & les quatre autres vont toujours en , 


diminuant de longueurqufqu'au cinquième & der- 
nier, qui eft le plus court. ( Buffon.) 


G8. Le pouce & fes phalanges. Celles-ci font au 
nombre de trois. ( Idem.) me 


Go. Les autres doigts & leurs phalanges. Le fecond 
doigt n’a que trois phalanges, le troifième & le 
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quatrième en ont quatre, & le cinquième n'en a 
que deux. ( Idem.) 


84. Les os des orteils en général, le nombre des 
orteils. Les orteils font au nombre de cinq, comme 
les doigts. Ils font courts, couverts d’une peza 
life en deflus & ridée en deffous. Les qu: re, 
premiers ont la même longueur, mais le «in- 
quième eft beaucoup plus court. 

Leurs phalanges font plus larges, plus plates 
& plus minces que celles des doigts de devant. 


Sr. Le gros orteil & fes phalanges. Le premier 
orteil eft d’un tiers plus large que les autres. Il 


-n’a que deux phalanges. ( Buffon.) 


86. Les autres orteils & leurs phalanges, Celles-ci. 
font au nombre de trois pour chacun d'eux. 


FONCTION PREMIÈRE. 
SECTION SECONDE, 
Myologie. Ayi 


225. Phénomènes de la contrađion mufculaire ; 
particularités relatives à la marche & aux mouve- 
mens, Les ours marins ne marchent point auf 
lentement que la conformation de leurs pieds 
fembleroit l'indiquer ; il faut même être bon cou- 
reur pour les atteindre. (Sreller.) 

Ils nagent avec beaucoup de célérité, & au 
point de parcourir en une heure une étendue 
de plus d’un miile d'Allemagne. Quand ils fe 
fentent bleflés, dit Kracheninoikow (1), ils fai- 
fent le bateau du pêcheur avec les dents, & 
l'entrainent avec tant de rapidité qu'on diroit 
qu’ils volent fur l’eau. 

Iis s’élancent quelquefois hors de Feau à. la 
hauteur de plufieurs pieds. 


FONCTION TROISIÈME. 
Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSEÆ. 


556. Les organes de la fenfibilité en général. Les 
ours marins ontatous les fens, & fpécialement 
l'odorat, très-bons, car ils font avertis par ce 
fens même pendant le fommeil, & ils s’éveillenc 
lorfqu’on s'avance vers eux, quoiqu'on en«foit 
encore loin. (Buffon. ) 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Ils font proéminens & 
gros à peu près comme ceux du bœuf. ( Idem.) 
821. Liris, Sa couleur eft noire. . 
SECTION HUITIEME. 
833. L'oreille externe en général, fa forme, Qei 
L'ours marin a une conque de l'oreille , comme le 


amnre me eae A A To ÈS 
(1) Hifloire du Kamtfchaika , tome I , page 306. 
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lion marin, tandis que beaucoup d'autres pho- 
ques en font privés. 


Cette conque eft courte, pointue, conique, : 


droite, liffe & fans poils à l'extérieur. 

.Elle n’eft ouverte que par une fente longitydi- 
male que l'animal peut refferrer & fermer lorfqu'il 
fe plonge en entier dans l’eau. 


SECTION NEUVIEME. 
867. L'odorat en général. (Voyez n°. 556.) 
SECTION ONZIEME: 


883. Les diverfes fortes de poils. Les ours marins 
ont le poil hériflé , épais & long; il eft de couleur 
noire {ur le corps, & jaunâtre ou rouffâtre fur 
les pieds & les flancs; il y a, fous ce long poil, 
une efpèce de feutre, c’elt-à-dire, un fecond poil 
plus court & fort doux, qui et auf de couleur 
rouffâtre. 


Dans la vieilleffe, les plus longs poils devien- 
nent gris ou blancs à la pointe, ce qui les fait 
paroître d’une couleur grife un peu fombre. 
(Buffon. ) : 

Le cou n’eft point entouré d’une crinière, 


884. Les ongles. Ils font tous plats & menus. 
( Cuvier.) Ceux des pieds de devant n'ont guère 
que deux lignes-de longueur; mais ceux des pieds 
poftérieurs, oblongs, aigus, convexes en deflus & 
concaves en deffous, très-petits encore fur le 
pouce & le doigt extérieur , ont environ un pouce 
de longueur & quatre lignes de largeur à la bafe 
fur les autres doigts. 


FONCTION QUATRIÈME. 


L4 RESPIRATION. 


942. La voix, fes nuances Ẹ fes particularités. 
Steller affure que les ours marins ont plufieurs 
cris différens , tous relatifs aux circonftances ou 
aux paññons qui les agitent; lorfqu'ils font tran- 

uiles fur la terre, on diftingue aifément les 
Émelles & les jeunes d'avec les vieux mâ'es, 
par le fon de leurs voix, dont le mélange ref- 
femble de loin aux bélemens d’un troupeau com- 
pofé de moutons & de veaux; quand ils fouffrent 
ou qu'ils font ennuyés, ils beuglent ou mugiflent, 
& lorfqu'ils ont été battus ou vaincus, ils gé- 
miffent de douleur & font entendre ‘un fiflement 
d'afiétion. Dans les combats, ils rugiffent & fré- 
miflent comme le lion, & enfin, dans la joie, 
ils pouffent un petit cri aigu (1). 


(1) Novi Commentarii Academiæ Petropol, , l. cp 
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FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. : 
SECTION PREMIERE 


~ 943. La gueule en général. Son ouverture eft pew 
confidérable. 


944. Les lèvres. Elles font garnies de mouf- 
taches , dont les poils ont cinq à fix pouces de 
longueur. 

La fupérieure déborde l'inférieuré d’une ma- 
nière très-marquée. 


952. Les dents, (Voyez n”. 21, 22, 23.& 24.) 
SECTION SECONDE. 


959. La langue en général, Elle eft un peu four- 
chue à fon extrémité. 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inreffinal en général. Dans l'indi- 
vidu décrit par Steller , la longueur de ce canal, 
depuis l’œfophage jufqu’à l'anus, étoit de cent 
douze pieds cing pouces, ce qui fait feize fois 
la longueur du corps, qui n’étoit que de fepe 
pieds un pouce fix lignes depuis le bout du mu- 


‘| feau jufqu’à l'extrémité de la queue. 


Dans un ours marin nouveau-né, la longueur 
des inteflins n’étoit que treize fois plus grande 
que celle du corps entier. 


SECTION NEUVIEME 


1066. L'ouverture du canal cholédoque dans le 
duodenum, Ce canal s’infère à l’inteftin, tout-à- 
fait dans le voifinage du pylore, & à treize mil- 
limètres feulement de cet orifice de l’effomac, 
fuivant M. Cuvier, 


3 


FONCTION SEPTIÈME. 
ZA GÉNÉRATION. 


1131. Saifon des amours. Les femelles entrent 
en chaleur au mois de juillet. (Sceller.) 


SECTION PREMIERE. 


1132. Le fexe mafculin en général. Chaque mâle 
a communément huit à,dix femelles, & quelque- 
fois quinze ou vingt; il en eft fort jaloux & les 
garde avec grand foin, & lorfqu'un autre mâle 
vient pour lui enlever fes filles adultes ou fes 
femelles, un combat fanglant s'engage & ne fe 
termine ordinairement que par la mort de Pun des 
deux. (Idem. ) $ ` 

Les jeunes mâles vivent pendant quelque temps 
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dans le fein de la famille, & la quittent lorfqu'ils 
font adultes & affez forts pour fe mettre à la tête 
de quelques femelles dont ils fe font fuivre. 
Tant que la vigueur de l’âge dure & qu'ils 
font en état de jouir de leurs femelles , ils les ré- 
giflent en maîtres & ne les quittent point; mais 


Jorfque la vieilleffe a diminué leurs forces & i 


amorti leurs défirs, ils les abandonnent & fe re- 
tirent pour vivre folitaires. (Kracheninnikow , 
Steller, Buffon.) 


1134. Le fcrotum. Situé fous lanus, il eft noir, 
ridé & fans poils. ( Bufon.) 


1139 & 1140. Lestefticules en général, leur forme. 
- Ils font oblongs & renfermés dans le fcrotum. 
(Idem.) 


* 1154. La verge en général. Elle eft longue dè 
dix à onze pouces. ( Idem.) 


1177. Los de la verge. Ila environ cinq pouces 
de longueur. ( Idem.) 


SECTION TROISIEME 
La 

1186. Le fexe féminin en général. Les femelles , 
plus timides que les mâles, diffèrent fi fort des 
mâles pour la couleur & pour la grandeur , qu’on 
feroit tenté de les prendre pour des animaux 
d’une autre efpèce. Elles ont un fi grand attache- 
ment pour leurs petits, que, même dans les plus 
preffans dangers, elles ne les abandonnent qu'a- 
près avoir employé tout ce qu’elles «ont de force 
& de courage pour les en garantir & les con- 
ferver, & fouvent, quoique bleflées, elles les 
emportent dans leur gueule pour les fauver. (Zæ. ) 


SECTION QUATRIEME. 


1253. La conception & fes particularités. Les 
ours marins choififflent ordinairement le déclin 


du jour pour s’accoupler; une heure auparavant, i 


le mâle & la femelle entrent tous deux dans la 
mer, ils y nagent doucement enfemble, & re- 
viennent enfuite à terre; la femelle, qui, pour Por- 
dinaire , fort de l’eau la première , fe renverfe fur 
le dos, & le mâle la couvre dans cette fituation; 
il paroît très-ardent & très-actif; il prefle fi fort 
fa femelle par fon poids & par fes mouvemens, 
qu’il enfonce fouvent dans le fable, au point 
qu'il ny a que la tête & les pieds qui pa- 
roiffent (1).: 


1254. La groffeffe ou geffation ; fa durée. Le 


temps de la geftation paroit être au moins de dix 
mois chez l'ours marin. 


1255. L'accouchement. Les femelles mettent bas 


phère boréal. 


(1) Novi Comment. Academie Petropol. , la « 
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SECTION CINQUABME. 


1257. Le nombre des fœtus. Chaque portée eft 
ordinairement d’un feul , & très-rarement de deux ` 
petits. 

` Les mâles, en naïffant, font plus gros & plus 
noirs que les femelles, qui deviennent bleuâtres 
avec l’âge & rachetées ou tigrées enîre les jambes 
de dévant (1). 


1268. Les os du fœtus en général. Au moment de 
la naiffance , les perits ont déjà trente-deux dents; 
les défenfes ne paroiffent que quatre jours après. 


1274. L'œil du fœtus. Tous les petits, mâles & 
femelles , naiflent les yeux ouverts. 


FONCTION HUITIÈME. 
La LACTATION. 


1302. La laëtation en général. Sa durée eft d'en- 
viron deux mois. ` 


1303 & 1304. Les mamelles en général, leur 
nombre. Elles font au nombre de deux & fituées 
près de la vulve. 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION SECONDE., 


1321. Le tifu cellulaire & la graiffe. Pendant les 
neuf mois que les ours marins féjournent fur les 
côtes du Kamtfcharka, c’éft-à-dire, depuis le 
mois d'août jufqu'au mois de juin, ils ont fous 
la peau une couche de tifu cellulaire adipeux de 
près de quatre pouces d’épaifleur; la graiffe des 
mâles et huileufe & a une faveur très-défa- 
gréable; celle des femelles et moins abondante & 
plus fupportable. 

La couche graiffeufe n’a pas, fur la tête, plus 
d’un pouce d'épaifleut. 


S SECTION TROISIEME. 


1326. Les petits; la dentition , &c. En naïflant, 
les petits ours marins font du plus beau noir; on 
fait de leur peau des fourrures très-eftimées; 
mais dès le quatrième jour après leur naiffance, if 
y a du rouffâtre fur leurs pattes & fur les côtés du 
ventre. Auf, l’on tue fouvent les femelles qui 
font pleines pour avoir la peau du fœtus qu’elles: 
portent, parce que cette fourrure eft encore 
plus foyeufe & plus noire que celle des nouveau- 


2 NE A A Ee EN 
au mois de juin, dans les iles défertes de l'hémif- : 


Pour ce qui concerne la deñtition, voy. n°. 1268. 


(1) Kracheninnikow, L c. , page 296». 
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1335. L'étatides mufcles dans la vieilleffe. La chair -; pendance abfolue du chef de la famille, Plus min- 


des vieux ours marins eft noire & de tres-mau- 
vais goût, quoique. dépouillée de fa graifle. 


( Forfter (1).) 


ESPÈCE QUATRIÈME. 
` LE LION MARIN, Phoca jubata , Gmelin. 


Le LION MARIN, Buffon, Hift. nat., Suppl. 
VII, XLVIH. À 


GÉNÉRALITÉS. 


CETTE efpèce eft une des plus grandes du genre 
des phoques, car fa longueur eft de quinze à 
vingt pieds & même plus, & fon poids s'élève à 
quinze ou feize cents livres. Le lion marin eft 
fans comparaifon plus puiffant & plus gros que 
l'ours marin, avec lequel quelques voyageurs 
femblent l'avoir confondu. Gette erreur n'eft pas, 
au refte, la feule à laquelle il ait donné lizu; le 
rédacteur du voyage ď Anfon, a en effet mal-à- 
propos appliqué fon nom à une figure qui repré- 
fente le phoque à mufeau ridé. 

Les lions marins habitent les deux hémif- 
phères, & paroïffent propres à vivre {ous des lati- 
tudes très-différentes. Forfter a aperçu des troupes 
de ces animaux fur les côtes des Iles magellani- 
ques, & dans quelques endroits de l’hémifphère 
auftral; d’autres voyageurs les ont reconnus dans 
les mers du Nord, fur les îles Kuriles & au Kamtf 
chatka. Steller a, pour ainfi dire , vécu au milieu 
d'eux pendant plufieurs mois, dans lile de Be- 
ring (2). 

Ils fe tiennent & vont en grandes familles, 
moins nombreufes cependant que ceil:s des ours 
marins, avec lefquels on les voit réunis queique- 
fois fur le même rivage. Chaque famille eft ordi- 
nairement compofée d'un måle adulte, de deux, 
trois , quatre (Steller), & même de dix à douze 
femelles ( Forffer), & de quinze à vingt jeunes des 
deux fexes, / 

Quoique les lions marins foient d’un naturel 
brut & fauvage, il paroît cependant qu’à la lon- 
gue, ils fe familiarifent avec l'homme. Steller dit 
qu’en les traitant bien, on pourroit les appri- 
yoifet. ; 

Les mâles fe livrent fouvent entr’eux des com- 
bats longs & fanglans, foit pour défendre leurs 
femelles contre un rival qui vient s’en faifir & les 
enlever, foit pour conferver le domicile qu'ils fe 
font choifi fur une groffe pierre. (Szeller, Forft.) 

Les femelles ne fe battent jamais entr'elles ni 
avec les mâles. Elles femblent être dans une dé- 


(1) Second Voyage de Cook, tome IV, page 61, 
(2) Novi Comment. Acad. Perrop. , vom. Il, ann, 1751. 


ces & plus petites que les mâles, elles n’ont com- 
munément que fept à huit pieds de longueur, Le 
corps des uns & des autres, au refte, a prefque 
partout une égale épaifleur, & fe préfente aux 


j yeux comme un gros cylindre, plutôt fait pour 


rouler que pour marcher fur la terre. ( Buffon.) 

La tête paroît petite en proportion d'un corps 
auf volumineux; le mufeau eft affez femblable à 
celui d’un gros dogue; il et un peu relevé & 
comme tronqué à fon extrémité. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LA LOCOMOTION, 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie, 


21. Les dents incifives. Elles font au nombre de 
fix en haut & de quatre en bas, comme dans l’ours 
marin. ` 

Les fupérieures font terminées par deux pointes 
arrondies; les inférieures n’en préfentent qu'une 


 feule. ( Bufon.) 


22. Les dents canines. On en compte deux à 
chaque mâchoire. Elles font bien plus longues que 
les incifives, coniques, un peu recourbées à leur 
extrémité, & munies d’une cannelure fur leur face 
interne. 


23 & 24. Les dents molaires. Comme les inci- 
fives & les canines , ellés font trois fois plus lon- 
gues que celles de l'ours marin. 

I! y en a fix de chaque côté dans la mâchoire 
fupérieure, & cinq feulement de chaque côté 
auf dans l’inférieure. 

Ellés ont à peu près la même figure que les 


canines, feulement elles font plus courtes; on 


ebferve à leur bafe une tubérofité arrondie très- 
prononcée. 


FONCTION PREMIÈRE. 
SECTION SECONDE. 
Myologie, 


141. Les mufcles en général. Leur partie charnue 
eft prefque noire & d’une faveur défagréable, 
furtout chez les mâles. Steller affure cepéndant 
que la chair des nageoires poftérieures eft fort 
bonne à manger. La plupart des voyageurs s’ac- 
cordent en cela, que celle des jeunes eft blanchä- 
tre, fade & défagréable au goût. 


225, Phénomènes de la contrađion muftulaire, 
Les lions marins font indolens & fort lourds; ils 
marchent de la même manière que les ours ma- 
rins, c’eft-à-dire, en fe traïnant fur la terre à 
l'aide de leurs pieds de devant; maïs c’eft encore 
plus pefamment & de plus mauvaife grâce, au 
rapport des voyageurs. Quelques-uns font fi lourds, 
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& -ce font probablement les vieux, qu'ils ne 
quittent point la pierre qu'ils ont choifie pour 
leur fiége, & {ur laquelle ils paflent le jour 
entier à ronfler & à dormir. En général, cepen- 
dant, les adultes & les jeunes nageng avec beau- 
coup de viteffe & de légèreté. 

Lorfque les petits font fatigués de nager, ils fe 
mettent fur le dos de la mère; mais le père ne les 
y fouffre pas long-temps, & les en fait tomber 
comme pour les forcer de s'exercer. ( Buffon.) 


FONCTION TROISIÈME. 
Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 


556. La fenfibilité en général. Les lions marins 
paroiflent en général peu fenfibles. Les vieux 
dorment beaucoup; les jeunes ont beaucoup 
moins de vivacité que les jeunes ours marins; on 
les trouve fouvent endormis fur le rivages mais 
leur fommeil eft fi peu profond, qu’au moindre 
bruit, ils s'éveillent %& fuient du côté de la mer. 


SECTION SEPTIEME, 


785. Les yeux en général. Ils font grands & 
proéminens; ils paroiffent ardens & échauffés, & 
les vaiffeaux fanguins de la conjonétive font fort 
apparens. 


786. Les fourcils. Ils font compofés de crins 
noirs affez forts. ( Buffon.) 


799. La caroncule lacrymale & la membrane nyc- 
titante, Celle-ci eft fort apparente, & peut, au 
befoins recouvrir l’œil en entier. (Idem. ) 

Les caroncules lacrymales fonc volumineufes &e 
d’un rouge vif. 


821. L'iris. Il ef vert. 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général; fa forme, &c. 
Les oreilles exterues des lions marins font coni- 
ques & longues fzulement de fix à fept lignes. La 
partie intérieure en eft life, & leur furface exté- 
rieure eft couverte de poils. 


S35. Son cartilage. Il eft ferme, roide & un 
peu replié vers l'extrémité: 


SECTION ONZIEME. 


876. Le toucher en général. Au lieu de pieds de 
devant, le lion marin a des nageoires qui fortent 
de chaque côté de la poitrine; elles font lifes & 
de couleur noirâtre, fans apparence de doigts, 
quoiqu'elles en renferment cinq dans leur épaif- 
feur , avec des phalanges & leurs articulations. 


La forme de ces nageoires eft celle d’untriangle 


alongé & tronqué vers la pointe, 
* Syf, Anats Tome LI, 
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Elles font abfolument dénuées de poils & comme 
crénelées fur leur face intérieure. 

Les nageoires poftérieures font, comme les an- 
térieures, couvertes d’une peau noirâtre, life & 
fans aucun poil; mais elles font terminées par une 
membrane mince, comprimée, & s'étendant au- 
delà'de leur extrémité. g 


883. Les diverfes fortes de poils. Le lion marin 
fe diftingue des autres amphibies par un caractère 


qui jui a fait afligner fon nom, & qui lui donne 


en effet quelque reffemblance extérieure avec le 
lion des déferts de l'Afrique. Celt une crinière 
de poils épais, ondoyans, longs de deux à trois 
pouces, & de couleur jaune foncé qui s'étend fur 
le front, les joues, le-cou & la poitrine. Certe 
crinière fe héniffe lorfqu’il eft irrité, & lui donné 
un air menaçant. 

La femelle n’a pas le moindre veftige de cette, 
crinière. 

Le poil du refte du corps eft court, life, lui- 
fant & d'un jaune affez clair, plus foncé & plus 
fauve cependant chez le mâle que dans la fe- 
melle. 

Il n’y a point de feutre lanugineux au-deffous 
des longs poils, comme dans l'ours marin. 

Au refte, la teinte de ces poils varie felon 
l'âge; chez les vieux mâles , ils font fauves comme 
dans les femelles, & même quelquefois blancs 
fur le cou & fur la tête ; les jeunes ont ordinaire- 
ment le pelage d’un fauve foncé , comme les adul- 
tes; mais il y en a qui font d'un brun prefque 
noir, & d’autres qui font d’un fauve pâle ; comme 
les vieux & les femelles, 


884. Les ongles. Chaque nageoire antérieure 
wen offre qu'un, encore le diftingue-t-on à peine, 
Il a la forme d'ùn tubercule arrondi, & elt ficué 
au tiers de la longueur de ja nageoire, en la me- 
furant depuis l’extrémité. ( Bufon. ) 

Au-deffus de chacun des doigts de la rageoire 
poftéiieure, on obferveun petit ongle, dont lani- 
mal ne fe fert que pour fe gratter. ( laem. ) 


FONCTION QUATRIÈME. 
Li RESPIRATION. 


886. La refpiration en général. Les lions marins 
peuvent demeurer fort long-temps fous l'eau fans 
venir refpirer à la furface. (Sreller. ) 


942. La voix, fes nuances, fes particularités. La 
voix des lions marins eft différente felon l'âge & 
le fexe , & il eft aifé de diftinguer, même de loin p 
le cri des mâles adultes de celui des jeunes & des 
femelles ; les mâles ont un mugifflement femblable 
à celui du taureau , ou un rugiflement analogue 
à celui du lion (1), & lorfqwils font irrités, 


(1) Forfter, Mémoire fur les Phogues, communiqué au 


comte de Bufon. 
Fff 
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Les femelles font aufi entendre une forte de 
mugiflement, mais plus foible que celui du mâle, 
& aflez femblable au beuglement d’un jeune veau. 
Les petits bêlent exactement comme les agneaux 
(1). Ces cris, fur desaccens & des tons différens, 
fe font entendre d'affez loin pour avertir les voya- 
geurs qu’ils approthent de la terre, que les bru~- 
mes dérobent fouvent à leurs yeux dans les para- 
ges habités par les lions marins (2). 


FONCTION CINQUIÈME. 


LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


044. Les lèvres en général. La furérieure dé- 
paffe, d’une manière marquée, le niveau de Pin- 
férieure. 

Toutes deux font garnies de cinq rangs de foies 
rudes en forme de mouflaches, qui font longues 
& noires, & s'étendent autour de l'ouverture de 
ja gueule, : 

Ces foies font creufes & l’on peut en faire des 
cure-dents (3); elles deviennent blanches dans la 
vieilleffe de l'animal. 


952. Les dents, ( Voyez n°. 21, 22, 23.& 24.) 


954. Le palais & fes rides. Le palais eft cannelé 
& fillonné tranfverfalement par des rides affez 
fenfibles. 


SECTION SECONDE. 


959- La langue en général. Elle eft couverte de 


“petites fibres cendineufes. & un peu fourchue à fon 


extrémité, ( Buffon: ) 
FONCTION SEPTIÈME. 


LA GÉNÉRATION. 


1131. Saifon des amours. Il paroît que , dans 
les climats oppolés , c'eft coujoursen été que les 
lions marins fe recherchent. Forfter , qui les a ob- 
fervés fur les côtes des Terres Mageilaniques, dit 
avoir été témoin de leurs amours & de leur accou- 
plement dans les mois de décembre & janvier, 
c'eft-à-dire, dans Ja faifon chaude de ces contrées. 
Steller & Kracheninnikew, qui les ont vus fur les 


côtes du Kamtfchatka & dans les Îles voifines paf- 


furent qu'ils s’accouplent toujours dans les mois 

d'août & de feptembre. Au refte, ces animaux, 
A . 

& furtout les mâles, ne mangentrien tant-que du- 


(1) Second Voyage de Cook, tome IV, page 55. 
(2) Kracheninnikow, Hift. du Kamtfchatka. Lyon, 1767, 
tome I, page 225. 


s (8) Forfker, Lie, 
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H Riararient leur colère par un gros ronflement. , rent leurs amours, en forte qu'après ce témpss ils. 


font toujours fort maigres & très épuilés. 
LE 
SECTION PREMIERE. 


1154. La verge en général. Elle eft à peu près 
de: la groffeur de celle du cheval, ( Buffon.) 


SECTION TROISIEME. 


1190. La vulye. Elle efl placée fort bas vers la 
queue, ( dem.) 3 


m 


SECTION QUATRIEME, 


1253. La conception & fes particularités. C’eft la: 
femelle qui fait les premières avances; non-feu- 
lement le mâle paroit être indifférent & dédai- 
gneux, mais il marque encore de la mauvaife hu- 
meur, & ce neft qu'après qu'elle a réitéré plu- 
fieurs fois fes prévenances, qu'il fe laiffe toucher 
& fe rend à fgs irftances. Tous deux alors fe jet- 
tent à la mer; ils y font différentes évolutions, 
& , après avoir nagé doucement pendant quelque 
temps enfemble, la femelle revient la première à 
terre, & s’y renverfe fur le dos , pour attendre & 
recevoir le mâle. (Forffer.) 

Pendant lPaccouplement, qui dure huit à dix 
minutes, celui-ci fe foutient fur fes pieds de de- 
vant, &,comme il a la taille d’un tiers plus grande 
que celle de la femelle, il la déborde de toute la 
tête. ( Bufon. ), 

* 1254. La geftation , fa durée. Elle eft de près de 


onze mois, quoique Sreller ne la faffe durer que 
neuf mois. 


1255. La parturition: Comme les ours marins, 
les animaux cont nous parlons choifffent toujours 
les îles défertes pour y aller faire léurs petits. 


SECTION CINQUIEMS. 


1257. Le nombre des fœtus. Il eft d’un à chaque 
portée, fuivart Steller; de deux, felon Forfter ; 
& de trois ou quatre, fi l'on en croit Krachenin- 
nikow. Il paroït y avoir de l’exagération dans 
cette dernière affertion , ainfi que l'a déjà remar- 
qué Buffon. : 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION: \ 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Is confiftent en. 
poiffons & en cruftacés , dont on trouve leftomac 
farci dans toute autre faifon que dans celle des 
amours. 


Forfter rapporte avoir trouvé dans l’eflomac des 


À 


lions marins, à la fuite de cette faifon, plufieurs 
cailloux arrondis de la groffeur du poing; dans 
quelques-uns même il y enavoitune vingtaine (1). 


SECTION SECONDE. 


. 1321. Le tifu cellulaire & Le corps graiffeux. La 
gra'fle des lions marins eft très-abondante & aflez 
femblable à celle de/l’ours de mer. Elle les dé- 
fend contre le froid des régions glaciales. Telle 
eft l’épaiffeur de la couche ddipeufe qui recouvre 
leur corps, que célui-ci, malgré fa malfe & fa 
forme peu favorable à la progreffion, p ête aifé- 
ment aux inégalités du terrain & aux pierres fur 
lefquelles ces animaux fe couchent pour fe re- 
poler. 


É cogne aaa 
SECOND GENRE. 


MoRsE, Trichechus , Linngus. 


Dents de trois fortes; deux incifives fupérieures 
Jeulement. 


ESPÈCE UNIQUE. 


LA VACHE.MARINE, Trichechus rofmarus, 
Linnæus. 


° LE MORSE ou la VACHE MARINE, Buffons 
Hilt. ñar., com. XIII, pl. LIV (2). 


Trichechus rofmarus, T. laniariis fuperioribus 
exfertis remotis.… ce. Linnæus, Syft. nat., 
edit, XIII , gen, 16, fpec. r. ? 

Trichechus rofmarus. T. dentibus lantarits fupe- 
rioribus exfertis. longioribus... Ec. Erlexben, Syft. 
Regn. anim., gen. 47, fp. 1. 


GÉNÉRALITÉS. 
LE MORSE, que plufieurs voyageurs ont défigné 


fous le nom de la bére à la grande dent, habite tou- 
tes les pargies de la mer Glaciale, & fort très-ra- 


rement des régions feptentrionales les plus éloi-. 


gnées. G'elt ce qui fair que le phoque étoit connu 
des Anciens, qui ne nous ont laiffé aucun renfei- 
` gnement for le morfe. Il habite les environs de la 
Nouvelle - Zemble , & toutes les îles jufqu'a 
PO:y; il fe trouve même jufqu'aux environs de 

enifci, & vers la pointe de Schalaginskoi, chez 


(1) Forfter , 4, c. — Voy. auffi le Second Voyage de Cook, 
tome IV, page 66, 

2) On trouve unc meilleure figure de cet animal dans le 
Trogfième Voyage de Cook. 


‘Amphibies. 
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les Tfchuktfchis (1), ainfi qu'à Anadirskoï (2). Il 
exifle également fur les côtes de l'Amérique fep- " 
tentrionale & à Pile de S:ble (3). Beaucoup de 
voyageurs & de naturaliftes ont parlé de cet ani- 
mal, & parmi eux on doit diftinguer le Hollandais 
Zorgdrager, dont l'ouvrage a été traduit en alle- 
mand, & imprimé à Nuremberg en 1750 (4). 
Les morfes furpaffent en groffeur les plus forts 
taureaux, & atteignent jufqu'à vingt pieds de lon- 
gueur. Ils reffzmblent beaucoup aux phoques par 
la conformation des membres & par l'apparence 
générale du corps; comme eux, en effet, ils ont 
lés membres enfermés fous li peau, de forte que 
les mains & les pieds feuls paroïffent au dehors; 
mais , par la tête & par les dents, ils en diffèrent 
beaucoup; comme les éléphans, ils ont, deux lon- 
gues défenfes d'ivoire qui fortent de la mâchoire 
fupérieure & qui reçoivent dans leur intervalle la 


RSS RTL i 
mâchoire inférieure. 


Le chanfrein, c’eft-à-dife , la partie de-la téte 
qui, dans les quadrupèdes, s'étend depuis les 
yeux jufqu’au bout du mufeau, forme, dans le 
morfe , un coude entre les narines & les yeux : la 
face eft au-deffous'de ce coude; la direction de 
fon plan eft à peu près verticale; le front & le 
fommer de la têre font derrière le coude du chan- 
frein (ur un plan horizontal. Cette conformation 
extraordinaire ef due à l’exiftence des défenfes. 

Le corps des morfes eft alongé, plus gros en 
avant, rétréci.en arrière, & partout couvert d'un 
poil jaunâtre & ras. à 

Les doigts de leurs pieds & de leurs mains font 
envelsppés dans une membrane. 

Outre les rapports que nous avons déjà indiqués 
entre le morfe & les phoques, il x encore de com- 
mun avec ceux-ci d'habiter les mêmes lieux, & 
on les trouve prefque toujours enfemble. Il pof- 
fede aufi plufeurs de leurs habitudes, comme 
celle de fe tenir alternativement dans l'eau & fur 
la terre, de monter fur les glaçons, de vivre en 
fociété & de voyager en troupes nombreufes, &e. 

On trouvoit autrefois dans la baie d'Horifont 
& dans celle de Klock , beaucoup de morfes; mais 
aujourd'hui il en refte fort peu. [ls fe rendent, 
pendantles grandes chaleurs da Péré , dans les plai- 
nes quien font voifines, & on en voit quelquefois 
des troupeaux de quatre-vingts, cent & Jufqu'à 
deux cents, qui y féjournent quelques jours de 
fuite, & jufqu'à ce que la faim les ramène à la 
mer. (Zorgdrager.). En 1704, près de l’île de 
Cherry, à foixante-quinze degrés quarante-cinq 
minutes de latitude, l'équipage d’un bâtiment an- 
glais rencontra un de cês troupeaux compofé de 
CAL ES A ARE OE a A EEre 

(1) Voyages au Nord, tome VI. 

(2) Gmelin, Voyage en Sibérie, tome ITI , page 148. 

(3) Denis, Defcription de l'Amérique feptentrionale, 
tome IL, page 257. 

(4) Blosyende opkom/f der Aloude en Hedendagfche Groen- 
landjche Filfcherry. 
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-plus de mille individus. Mais de pareilles rencon- 

tres n’ont plus lieu de nos jours, & il paroïît que 
Fefpèce des morfes étoit beaucoup plus répandue 
autrefois qu'actuellement. Les perfécutions Que 
homme leur a fait éprouver a rompu leurs focié- 
tés ; & la plupart vivent ifolés. 

Kracheninnikow affirme que les morfes n’en- 
trent point, comme les phoques, dans les eaux 
douces & ne remontent pas les rivières (1), & 
Frédéric Martens aflure qu'ils font forts & cou- 
rageux, & qu'ils (e défendent mutuellement avec 
une réfolution extraordinaire (2). 


Crantz, dans fon Voyage au Groenland, nous 
a confervé les dimenfons d'un de ces animaux, 
qui avoit dix-huis pieds de longueur & à peu près 
autant de eirconférence dans fa plus grande épaift 


feur; fa tête étoit ovale; fes défenfes avoien- | fOrmée par res € } 
l'extrémité antérieure emboîte, en queue d’a- 


vingt-fept pouces de longueur & pefoient cha- 
cune quatre livres & demie. Le crâne entier pefoit 
vingt-quatre livres (3). 


FONCTION PREMIÈRE. 


ZA LOCOMOTION. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


3. Les os de la tête en général. La face du morfe 
eft très-grande par rapport au volume du crâne; 
cette paiticularité eft due , dans cet animal comme 
dans l'éléphant, à la hauteur des alvéoles deftinés 
à loger les défenfes. L'étendue des organes des 
{cns neft donc pas augmentée par-là, 


4. Le crâne en général, Son ovale eft plus étroit 
en avant qu'en arrière, & fon grand axe s'incline 
en avant relativement au plancher des foffes na-* 
faies. 3 

Les foffes antérieures du crâne font un peu plus 
prononcées que dans les phoques, 

En général cette cavité a peu d'étendue, (Dau- 
benton.) 


a 

$. L'os frontal; Il eft compofé de deux pièces. 
Rétréci & à peu près cylindrique entre les orbi- 
tes, il s’élargit en arrière. Il préfente des arêtes & 
des inégalités très-pronancées. 

6. Les pariétaux. Is font au nombre de deux, 
comme dans le phoque, tandis que le lamantin 
n'en a qu'un. 


11. Les os de lu face en général. On n'obferve 
point d’arcades orbitaires chez le morfe, comme 


(1) Hifloire du Kamtfchatka , tome I, page 283. } 

(2) Voyage au Groenland. 

(8) Pifloire générale des Voyages, rome XIV, pages 6o & 
foivantes. / 


| 
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il y en a chez l’homme & dans beaucoup d’autres 
animaux. 

Le bord offeux dés orbites eft interrompu dans 
plus d’un tiers de leur circonférence entre l’apo- 
phyfe de l'os frontal qui eft petite, & celle de Pos 
de la pommette qui elt grande. ( Daubenton. ) 

La grandeur des alvéol:s des dents canines gone 
fle beaucoup les os maxillaires fupérieurs & donne 
au devant du mufeau une forme bourfoufflée. 

C'’eft au milieu de l’extrémité de celui-ci que 
lon trouve l'entrée des foffles nafles , fous la 
forme d'une petite ouverture arrondie. 

Le trou incifif eft prefque nul. ( Cuvier.) 

Le trou fous-orbitaire eft placé dans la bafe de 


-l’apophyfe malaire. ( Idem.) 


La majeure partie de l'arcade zygomatique eft 
formée par un très-grand os de la pommette , dont 


ronde, une apophyfe malaire très-confidérable ; 
la future avec le temporal eft longue & très-obli- 
que. En général, du refte , cette arcade a de 
grands rapports avec celle des carnafiers : elle eft 
cependant un peu moins échancrés en deffou 
comme dans les phoques. 

Les crêtes qui bornent les foffes temporales 
font très-peu marquées. 

Les apophyfes ptérygoides , repouflées très en 


arrière, font logées dans la foffe gutturale. 


La fofle ptérygoidienne manque entièrement. 


.13. Les os incififs. Iis font très-prononcés, & 
fupportent chacun une dent incifive, 


20. La mâchoire inférieure. Elle eft petite. ( Dau- 
bênton.) Les deux pièces qui la forment dans le 
jeune âge fe foudent de très-bonne heure. L'angle 
formé par leur réunion eft aigu, & fon bord infé- 
rieur eft reculé en arrière, à peu près comme dans 


les rongeurs. 


La hauteur des branches de cet os eft plus con- 
fidérable, proportionnément, que dans les car- 
naftiers. L'angle qu’elles forment par leur réunion 
avec le corps de los eft arrondi en arrière, & 
defcend au-deffous de la bafe de ce même corps, 
de manière à préfenter une faillie antérieurement. 

Le condyle eft court & oblique en arrière. Il 
eft très-large de dedans en dehors & très-convexe 
fur la fommité. 

L’apophyfe coronoïde, très-rapprochée de lui 
& dirigée même au deflus, eft très-éloignée de la 
dérnière molaire. 


21. Les dents incifives. Il y en a deux à la må- 
choire fupérieure; elles reflemblent à des mo- 
lsires, étant tronquées comme elles; mais elles 
font implantées dans les os inter-maxillaires. Entre 
elles, dans les jeunes individus, on en trouve: 
encore deux peutes & pointues. ( Cuvier.) 

La mâchoire inférieure en eft dépourvue. 


22. Les denis canines. La mâchoire inférieure 
en ef pareillement privée, 


2 


_ > pi CR a rt de Pan TE pale nafi 


ki —  "Amphibies. 


La mâchoire fupérieure en a deux, une de ; 


chaque côté. Elles font implantées dans les os 
maxillaires, ( Camper.) ï 

Ces deux dents font affez grandes & affez lon- 
gues pour être appelées défenfes. Elles s’échappent 
de la gueule & font cylindriques, comme dans 
l'éléphant; mais elles ont une direction oppolée, 
c'elt-à-dire, qu'elles font recourbées en bas & en 
arrière. Leur longueur dépaffe quelquefois deux 
pieds (1); communément elles font plus larges 
qu'épaifles; leur. largeur eft fouvent de quatre 
pouces à la bafe (2). 

Leur racine eft creufe. . 

L'ivoire de ces défenfes et compaéte, fufcep- 
tible d’un poli prefqwaufi beau que celui de 
l'hippopotame , mais fans ftries (3). I eft plus dur 
& plus cher que celui de l'éléphant. . 

Leur partie moyenne eft formée de petits grains 
ronds placés pêle-mêle , comme les cailloux, dans 
la pierre nommée poudingue. 

Les jeunes morfes font privés de défenfes (4) ; 
& celles-ci, qui viennent avec l’âge, font d'au- 
tant plus longues que les individus font plus vieux. 
{ Buffon. ) 

Ces défenfes ne font pas tout-à-fait rondes, ni 
bien unies; elles font plutôt aplaties & légère- 
ment cannelées. 

La droite eft ordinairement un peu plus longue 
& plus forte que la gauche (5). 

Le poids moyen d'une de ces dents, d’un vo- 
lune médiocre, eft d'environ trois livres (Zorgdra- 
ger); mais il y en a qui pèfent quatre & cinq 
livres (6) ; auprès du cap Tfchukoftkoi , on prend 
des morfes, rarement à la vérité, chez lefquels 
ces défenfes pèfent vingt livres. (Kracheninnikow.) 


23 & 24. Les dents moleires. On en compte, 
de chaque côté, trois en haut & quatre en bas, 
lorfque l'animal eft parvenu à un certain âge; au- 
paravant, il y en a autant en haut qu'en bas. 
( Cuvier.) t 

Leur couronne eft cylindrique & terminée 
par une troncature fimple & oblique; elle eft 
courte (7). 


67, 68 & 69. Les os dés doigts en général. La 
dernière phalange ou la phèlange onguéale pré- 
fente des caractères particuliers. Elle eft alongée 
en pointe très aiguë; la bafe en eft fenfiblement 


(1) Recueil des Voyages du Nord, tome II , page 117. 
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renflée, & comme tronquée par la facette arti- 
culaire. On remarque à fa face inférieure un tu- 
bercule ou renflement qui en eft comme féparé 
par une rainure afez profonde. Ce tubercule eft 
beaucoup plus gros que le refte de l'os, tandis 
que , dans le phoque, il eft petit & ifolé (1). 


SECTION SECONDE. 


Myologie, 


225. Phénomènes de la contraëlion mufculaire, 
Les morfes nagent fort bien & peuvent s'élancer 
hors de l’eau alfez pour entrer dans les bateaux avec 
lefquels on leur donne la chaffe. (Martens (2).) 
Ils font aufi difficiles que les baleines à fuivre à 
force de rames. (Zorgdrager. ) 

Lorfqu’ils fe trouvent dans la nécefité de grim- 
per fur des rivages quelquefois efcarpés ou fur 
des glaçons, ils fe fervent de leurs défenfes pour 
s'accrocher & de leurs mains pour faire avancer 
la lourde maffe de leur corps. (Buffoz.) 


FONCTION TROISIÈME. 


LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 
© 


556. La fenfibilité en général. Les morfes bleflés 
deviennent furiéux; frappant de côté & d'autre, 
PP 
avec leurs défenfes , ils brifent les armes ou les 


: font tomber des mains de:ceux qui les attaquent, 


(2) Gmelin, Voyage en Sibérie, tome LIT, pages 148 & . 


fuivantes. 

(3) Foy. cisdeffus, page 217. 

(4) Voyages du Nord, l. c. 

{b) Anderfon, Hifloire naturelledu Groenland, page 162. 

(6) ÆHifloire générale des Poyages, tome XIX , pages Go 
& fuivantes. 

(7) Le célèbre P. Camper affure que le morfe a quatre 
molaires dans la mâchoire fupérieure, & cinq; mais quel- 
quefois feulement quatre dans la ‘mâchoire inféricure. 
( Opafcules, tome IL, page 480.) 


& à la fin, enragés de colère, ils mettent leur tête 
entre leurs nageoires, & fe laiflent ainfi rouler 
dans l'eau. Quand ils font en troupes, ils font trèse 
audacieux. (1dem.) 4 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général, Ils font gros (Evrard 
Wo:ft), &, pendant les chaleurs de Pété, ils 
paroiflent rouges, enflammés & étincelans. (Zorg- 
drager. ) [ls font affez élevés au-deflus du nez & 
peu éloignés des oreilles (3). 


892. Les conduits lacrymaux. Ils manquent. 
(Camper. ) -> . 
SECTION HUITIEME. 


_ 833. L'oreille externe en général. Elle manque, 
comme dans plufieurs phoques, & femble rem- 
placée par un fimple conduit. 


840. La caife du tympan. Elle eft très grande, 
arrondie de toutes parts & fans divifion. 


(1) Duméril, Difertation fur les formes de la dernière 
phalange-dans les mammifères. 

(2) Voyage en Groenland. 

(3) Recueil des Voyages du Nord, l c. 
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SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez en général. Les narines font plates 
& noires, & l'animal les ouvre & les ferme à 
volonté. (Evrard Worft.) Elles regardent le ciel 
& ne femblent point terminer le mufeau ( Cuvier), 
& ont la forme d’un demi-cercle. 


5 SECTION ONZIEME. 


876. Le toucher en général. Les morfes ont cinq 
doigts aux pattes ( Zorgdrager); mais ils font maf- 
qués fous la peau coriace qui les enveloppe étroi- 
tement. 5 


877, 838 & 879. La peau en général. La peau 
du morfe, principalement: vers le cou, eft épaiffe 
d’un pouce , & profondément fillonnée & ridée. 
(Idem.) On remarque pareillement des rides très- 
prononcées autour des diverfes jointures (1). 

Cette peau donne un fort bon cuir, avec lequel 
on fait d'excellentes foupentes de caroffes. ( Buf- 
fon, Cuvier.) 


883. Les poils. Ils font courts, roides & férrés, 
d'un gris plus où moins"noirâtre. Leur longueur 
eft beaucoup moindre fur la tête & fur les jambes 
que fur le refte du corps. ( Daubenton. ) 

Quelques individus ont fort peu de poils. 


884. Les ongles. Ils font beaucoup plus courts 
qe ceux des phoques; ils font pointus ( Buffon), 
petits, bruns & pliés en gouttière. ( Daubenton. ) 


FONCTION QUATRIÈME. 


LA RESPIRATION: 


916. Le poumon droit, Il a quatre lobes. ( Dau- 


benton.) 


917. Le poumon gauche. Il n’a que deux lobes. 
{Idem.) ; 


942. La voix , fes nuances, fes particularités. Un 
jeune morfe de trois mois que l’on avoit apporté 
de la Nouvelle-Zembie en Angleterre, & que 
Evrard Worft a eu occafion d'examiner, gron- 
doit comme un fanglier, & quelquefois crioit 
d’une voix groffe & forte (2). Dans le Recueil 
des voyages du Nord, il eft dir que. les morfes 
pourfuivent avec des mugifflemens épouvantables 
les chaloupes avec lefquelles on les attaque. 


FONCTION CINQUIÈME. 
La DIGESTION. 


SECTION PREMIERE. 


943. La bouche en général. Elle reffemble à ceile 


(1) Recueil des Voyages du Nord , lc: 
(3) De Lagt, Defcripcion des Indes occidentales , p. 4x. 
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1 du bœuf (Zorgarager), &, fuivant plufieurs au- 
: teurs, elle eit affez étroite. (Evrard Wort, 

Crantz.) Ê r 
i x 


! 944. Les lèvres en général. Elles font garnies de 

foies creufes en dedans, de la groffeur d’un tuyau 
de paille, rudes & comme cartilagineufes ( Evrard 
` Worff), longues de fix à fept pouces, & treffées 
comine une corde à trois brins. ( Crantz.) 

La lèvre fupérieure eft très-volumineufe, parce 
qu'elle paffe autour des défenfes; elle eft un peu 
échancrée dans le milieu, à l'endroit par lequel 
elle touche à la lèvre de deffous. ( Daubenton.) 


952. Les dents: (Voyez n°°, 21, 22,23 & 24.) 


SECTION SECONDE. 


959. La langue en général. Elle eft -échancrée 
(Buffon), & a pour le môins le volume de celle 
du bœuf (1). RE 

SECTION SIXIEME. 

996. L'eflomac en général. Il reflemble beaucoup 
à celui du phoque commun, fi ce n’eft qu’il eft 
plus renflé dans fa partie gauche. (Daubenton.) 


Il eft logé entièrement dans le côté gauche. 
(Idem. ) a 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteffinal en général. Dans un 
fœtus de morfe, fa longueur étoit à celle du 
COLDS A: C2, ; 


1013. L'inteflin grêle en général. Il a cela de 
particulier, qu'il aboutit au cœcum dans l'hypo- 
chondre gauche. ( Cuvier. ) Dans le fœtus dont 
nous avons parlé, fa longueur étoit de 0,811, 
tandis que celle du colon & du reétum pris en- 
femble , étoit que de 0,108. 

Le duodenum s'étend jufqu’au rein droit, puis 
fe replie & fé prolonge en dedans avant de fe 
joindre au jejunum , qui fait fes circonvolutions 
dans le côté gauche & dans les régions hypogaf- 
trique & ombilicale. Celles de l'i/éo7 font dans 
la région hypogaftrique &-dans le côté droit. Cet 
inteflin paffe de droite à gauche derrière lef- 
tomac, & aboutit au cœcum dans l'hypochondre 
gauche. ( Daubenton. ) 


1022. Le cœcum. Il ef très-petit & n’a Pappa- 
rence que d’un fimple tubercule. (Daubenron, 
Cuvier. ) 

1024. L appendice cæcal. | manque. (Cuvier, ) 


102$ & 1026. Le colon & le rectum. Leur dia 
mètre eft à peu près le même que celui de l'in- 
teftin grêle. ( Cuvier.) 
er mm am mme te ne mn ta tan alter etes , 


| (1) Recueil des Voyages du Nord, h c, 
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Le colon fait des circonvolutions fur l'inteflin 4 nombre. Il y en quatre fituées fur le ventre. (Dau- 
grêle avant de fe joindre au reétum. (Daubenion.) | benton.) z 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général. Il a la même forme 
que celui du phoque, mais il eft plus épais. 
( Daubenton. ) 

Dans un fœtus difléqué par Daubenton , il re- 
couvroit l’eftomac & s'étendoit autant à droite 
qu'à gauche. 


1054. La véficule du fiel en général. Elle ef ana- 
logue, pour la figure, à celle du phoque. ( Idem.) 
SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général. Elle a la même fitua- 
tion que celle du phoque, mais elle eft plus étroite 
à (es extrémités qu’au milieu. (Daubenton.) 


FONCTION SEPTIÈME. 


Li. GÉNÉRATION. 


SECTION PREMIERE. 


11$4. La verge en général. Elle renferme un os 
dur, de la longueur d'environ deux pieds, plat 
près. du ventre, arrondi plus loin, un peu courbé 
dans le milieu, &.s’aminciffant verf fon extré- 
mité (1). Daubenton lui donne la forme d'une 
* maflue un peu courbe. Son extrémité eft arrondie 
& tuberculeufe. 


SECTION QUATRIEME. 


1253. La conception & fes particularités. On af- 
fure que les morfes ne s'accouplenc pas à la ma- 
nière des autres quadrupèdes, maïs à rebours. 


1254. La durée de la geffation. On ignore. 


1255. L'accouchement. La femelle met bas en 
hiver, fur la terre ou fur la glace. 


SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus, leur volume. Il n'y 
en a qu'un à chaque portée; mais au moment de 
fa-naïffance, il eft déjà gros comme un cochon 
d'un an. ( Buffon.) 


FONCTION HUITIÈME. 
TANL LOT AILTON: 


1303 &.1304 Les mamelles en général, leur 


(1) Recueil des Voyages du Nord, l. c, On conferve un 
de ces os au Muféum d'hiftoire naturelle de Paris. Long de 
vingt-deux pouces & démi , ila fept pouces & demi de cir- 
conlérence , à l’endroit le plus gros, &. pèfe deux livres 
huit onces. 


FONCTION NEUVIÈME. 
L 4 NUTRITION.: 
SECTION PREMIERE, 


1318. Les alimens en général. Anderfon prétend 
que les morfes fe nourriffent de coquillages qui 
font attachés au fond de la mer, & qu'ils fe 
fervent de leurs défenfes pour les arracher (1). 
De Laët affure au contraire qu'ils ne vivent que 
d'une efpèce de fucus à larges feuilles (2), & 
ne mangent ni chair ni poiffon. 


SECTION. SECONDE. 
1321. Le tifu cellulaire & le corps graiffeix. Les 


morfes font très-gras, & l'huile qu’ils fourniffent 
eft aufi eftimée que celle de la baleine. Un 


‘morfe ordinaire en fournit une demi- tonne. 


(Zorgdrager.), À 

Le tiflu adipeux fous-cutané eft, dans cet ani- 
mal, entrelacé avec lt chair, de manière qu’on nê 
peut point l'enlever comme dans le phoque (3), 
& cependant, dans l'individu dont Crantz nous a 
tranfmis la. defcription, il formoit une couche 
blanche & ferme comme du lard, & épaiffe den- 
viron trois pouces. 


mener 
e 
TROISIÈME GENRE. 
Duconc, Halicore, Illiger. 
Moins de trois fortes de dents ; pas de canines; des 


incifives fupérièures. 


, 


ESPÈCE UNIQUE. 
Le Duconce, Halicore dugong, 


Trichechus dugong. T, dentibus laniariis fuperiori- 
bus exfertis approximatis, Linn. Sykt. nat., ed. XIL, 
gen. 6, fpec. 3. 

Trichechus dugong. T, dentibus laniariis fuperiori- 
bus exfértis brevioribus, Erxleben, Syt, Regn 
anim. , gen. 47, fpec. 3. 


GÉNÉRALITÉS. 


Le puGOoNG ëft un animal encore peu conns , 


apaina 


(1) Æifloire naturelle du Groenland, page 162: 
(2) Defcription des Indes occidentales, page 42: 
(3) Recueil des, Voyages du Nord, ls, 


Hi bd TRE oe 


416 
qui habite la mer des Indes, & que, fous les 
noms de firène & de femme marine, plufisurs voya- 
geurs ont confondu avec le lamantin ou avec le 
lion marin. Renard, du refte, en a donné une 
figure parmi celles de fes Poiffons des Indes, 
pl XXXIV, fig 180. Buffon n’en a vu-que deux 
têtes décharnées ou tronquées, & leur a trouvé 
beaucoup de reflemblance avec celle du morfe. 
- Il les avoit reçues de l'Ile-de-France. Linnæus, 
Erxleben, Gmelin & Shaw ont réuni cet animal 
aux morfes, mais M. Cuvier penfe que c’eft fort 
mal-à-propos, &. croit qu'avec les lamantins, 
il eft beaucoup plus voifin des cétacés. M. de 
Lacépède & M. Duméril ont également fait trois 
genres diftinéts du morfe, du dugong &®du 
lamantin. 

Le corps du dugong eft alongé, & fa queue 
terminée par une nageoire en forme de croiffant. 
( Cuvier.) Cet animal moffre que des membres 
peétoraux. ( Camper.) I] y a abfence totale des 
pieds de derrière. ( Cuvier. ) 


FONCTION PREMIÈRE, 
E4a LOCOMQTION. 
SECTION PREMIERE. 

Squelettologie. 


3. Les os de la tête en général. La tête eft défor- 
mée à peu près comme celle du morfe par la pro- 
fondeur des alvéoles des dents canines à la m4° 
choire fupérieure. 


S. Les temporaux. I's ont des rochers fort petits. 
> ( Camper.) 


11. La face en général. L'ouverture antérieure 
des foffes nafales ett très large, ovale & dirigée 
vers le haur. - 

Il exifte une foffe ptérygoïdienne. 

Les connexions des os de la face, leur coupe 
générale, &c., font à peu près les mêmes dans le 
dugong & dans le lamantin, & pour changer une 
tête de lamantin en une tête de dugong, il fuf- 
roit de renfler & d’alonger les os inter-maxillaires 
pour y placer les défenfes, & de courber vers le 
bas la fymphyfe de la mâchoire inférieure, pour la 
conformer à l’inflexion de la fupérieure. ( Cuvier.) 


20. La mâchoire inférieure. Sa conformation eft 
bien fingulière : la mâchoire fupérieure eft repliée 
de haut en bas, à peu près dans fon milieu, & 
forme un angle prefque droit, dont la branche af- 
cendante fe place au-devant de la mâchoire infé- 
rieure. L’angle de celle-ci lui oppofe une furface 
aplatie, qui defcend dans une direction très-peu 
oblique & fait un angle obtus , femblable au pré- 
cédenr, avec le bord alvéolaire des branches. 

Les deux pièces qui la forment ne fe foudent 
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jamais complétement, & reftent féparées par une 
future. 

Le condyle eft aplati & arrondi fur fon fommet. 
( Cuvier.) 


21. Les dents incifives. Au nombre de deux, 
longues de fix à fept pouces, elles font logées 
dans des alvéoles très-profonds à la mâchoire fu- 
périeure; elles ne s’étendent pas direétement hors 
de la gueule comme les defenfes du morfe (Dau- 
benton, Camper, Cuvier) , & font beaucoup plus 
courtes & plus minces. {mplantées dans l'os inci- 
fif, elles fe confervent & croiffent cependant au 
point de devenir de vraies défenfés pointues, 
mais qui reftent en grande partie couvertes par 
des lèvres charnues ð hériflées de mouftaches. 

La mâchoire inférieure en eft dépourvue. 


22. Les dents canines. Elles manquent (1). 


23 & 24. Les dents molaires, On en compte, da 
chaque côté, trois en haut & trois en bas. Elles 
repréfentent chacune deux cônes adoffés l’un à Pau- 
tre par un de leurs côtés, &, quand elles s’ufent , 
leur couronne offre deux cercles contigus & même 
confondus par une partie de leur circonférence. 

Les quatre poftérieures de ces dents font les 
plus grandes. s 

56, 57 & 58. Les os de avant-bras en général. 
Si ce que Thomas Bartholin (2) dir des os de fa 
firène, qui paroît être notre dugong, & dontil 
confervoit fes membres & les côtes dans fon ca- 
binet, fe rapporte effectivement à l’animal que 
nous décrivons, le radius & le cubitus font fort 


| courts & n'ont pas plus dè quatre pouces de 


longueur. 

59. Les os de la main en général. Ils forment cinq 
doigts par leur réunion; chacun de ces doigts eft 
muni d'autant d’articulations que ceux de l’homme. 
Leur dernière phalange eft pointue. ( Thom. Bar- 
tholin.) 

SECTION SECONDE. 


Myologie. 


“225. Phénomènes de la contraütion mufculaire, 
Les dugongs, manquant de pieds dé derrière, fe 
tiennent dans l’eau plus fouvent que fur les rivagese 


FONCTION TROISIÈME. 


LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE, 
SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Ils font bleus & pa- 
reils a ceux de l’homme, (Camper. ) 


(1) Remarquons , en paffant, que les phrafes de Gmelin 
& d’Erxleben, pour le dugong, ne font point exades, Les 
mots dentibus laniariis doivent être changés, puifqu’il s’agic 
des dents i ncifives, & non des canines. Cette errcur a, du 
refte , déjà été relevée par M. Cavier. 

(2) Hift. anat, , Cent, 2, Iik, IX, 

786. Les 


~ 


* 


822, La pupille. Elle eft large & ronde. (Idem) 


SECTION HUITIEME. 
833. L'oreille externe en général. Elle manque; 
l'ouverture qui la remplace eft contraétée & ref 
ferrée fur elle-même. ( Idem.) 


841. Les offelets de ouïe en général. Ts font fort | 


grands & pefans. (Idem. } 


856. Les conduits demi-circulatres. Vs manquent 


très-probablement en raifon du peu de volume du Ẹ 


xocher. ( dem.) 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez en général. Les narines font placées $ 


à l’extrémité du mufeau, & ne font point tour- 
nées en haut, comme l'ouverture antérieure des 
foffes nafales. N j 


Dès que l'animal a refpiré, elles fe referment À 


comme par une efpèce de foupape. ( Camper.) ` 
SECTION ONZIEME, 
. Š 


877, 878 & 879. La peau en général, Elle eft 
lif & fans poils. ( Camper. ) 


883. Les poils. La gueule eft entourée de mouf- 
taches; le refte du corps eft glabre. 


FONCTION CINQUIÈME. 


LA DIGESTION. 


SECTION SECONDE. 
956 & 957. Los hyoïde en général. Il eft fort 
étroit. Sa bafe eft échancrée ; fes cornes font pe- 
tites & de la longueur d'un pouce. 
Les apophyfes fiyloides font larges, fortes & 
longues. ( Camper.) 


959. La langue en. général. Elle doit être bien 
petite, puifque, fuivant Camper, la diftance in- 
térieure des dents molaires d’un côté à ceiles de 
Vautre n’eft que d’un pouce & un huitiè u 


\ 
SECTION CINQUIÈME. 


98o. Le pharynx en général. Il doit être fort f 
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786. Les paupières. Elles font très-mobiles. (1d.) 


ANo 
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cées fur la poitrine, & non au ventre , comma 

| Chez les phoques & les morfes ; cette circonftance 
a fait de loin trouver quelque reflemblance entre 
Jles dugongs femelles & les femmes,- quand ils 

t font fortir verticalement leur partie antérieure 

i hors de l’eau, &*a probablement donné lieu à 

| toutes les fables qu’on a débitées fur les firènes & 
les femmes-marines. 


1304. Leur nombre. Il eft de deux. 
312. Les namelons. Il n'y en a qu'un par ma- 
melle. ( Camper.) 
FONCTION NEUVIÈME: 
LA NUTRITION. 


SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général, Il paroît que les 
dugongs fe nourriffent de végétaux (1), & vien- 
nent paitre l'herbe fur les rivages. 

N. B. Le refte de l'anatomie du dugong eft in- 
connu; M. Cuvier préfume quelle reffembie 
beaucoup à celle du lamantin. 


QUATRIÈME GENRE. 


LAMANTIN, Manatus, Cuvier. 


Moins de trois fortes de dents; point de canines ni 
d'incifives chez les adulies. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 


LE LAMANTIN D'AMÉRIQUE, Manatus 
americanus. 


LE LAMANTIN , Buffon, Hift, net., tom. XIIT, 
pl LVIL 


Trichechus manatus. T. dentibus lantarlis nullis. 


Linn. Syf. nat., edit. XII, gen. 6, fpec. 3. 


Trichechus manatus, T. dentibus laniariis inclufis. 
Erxleben, Syft. Regn. anim., gen. 47, fpec. 2. 


GÉNÉRALITÉS. 


étroit, car les os palatins & les apophyfes ptéry- À 


goides ne font qu'à un pouce trois huitièmes de 
diftance les uns des autres. ( Camper.) 


FONCTION HUITIÈME. 


LA LAGCTATION. 


1303. Les mamelles en pénéral, Elles font pia- 


Syf. Anat, Tome I. 


Ox trouve les lamantins vers l'embouchure des 
rivières , dans les parties les plus chaudes de la 
mer Atlantique, & il paroit, ainfi que l'a démon- 
tré M. Cuvier , que ceux des fleuves d Amérique 
différent fpécifiquement de ceux d’ Afrique. Ils par- 


viennent à quinze pieds & plus de longueur, & 


(1) Poyage de. Chriflophe Barchewitz , page 381. 
Geg 
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leur poids s'élève jufqu'à huir milliers, C'eft à eux f tes mers à une grande diflance des terres ; ils ha- 


que, fuivant l’expreflion éloquente de Buffon:, 
finiffent les peuples de la terre & commencent 
‘les penp'ades de lamer. 

Le lamantin a été „avec affez de jufteffe , com- 
paré à une outre ; il repréfente en effet un ellip- 
forde alungé, dont la tête forme la partie anté- 
rieure, & dont l'extrémité poitérieure , après. un 
léger étrang'ement ,‘s’aplatit & s'élargit pour for- 
mer la queue, dont la forme eftoblongue & le 
bout large, mince & comme tronqué. 

La queue forme à peu près le quart de la lon- 
gueur totale fur un individu qui a été envoyé de 


Cayenne au Mufu: d’hifoire naturelle da Paris. . 


Certe queue elt grofe & s'élargit horizontale- 
ment en éventail. ILy a un peu moins du quart 
entre l'infertion des nageoires & le mufeau, : 

Aucun rétréciflement ne fair remarquer la place 
-du cou, 

. La tête eft-un conoide tronqué; un mufeau gros 
&. chainu la termine. Elle eft petite. 

Les membres poftérieursmanquent entièrement. 
Les antérieurs font de véritables nageoires portées 
fur un avant-bras plus dégagéque dans les dau- 
phias, & laiant mieux fentir les doigts au travers 
de la peau. Aum n'étant déjà plus quadrupède, le 
lamantin n'eft pas encore entièremerit cétacé. 

Un lamantin, confervé au Muféum d’hifoire 
matutelle dé Paris, & décrit par M. Cuvier, pré- 
fente les dimenfions générales fuivantes : 
Eongueurtotale.s in vte. toc Nip. 1Op 21e 
Largeur du muféau 2,4... 07 4 
Ditlance du mufeau à la commiffure 


dés levres ADE ESA A a O2) 0e 2 
———— du mufeau à l'œil...... o 4 2 
m ——— de l'œil-à la commiffure 
DES I EEE NAS De AO rein O 
————du mufeau à la racine in- 

férieure de la nageoire.......: Oo 7 9 
Longueur de Hinageuires, TARI TO «98 1 6 
Plis grande largeur.dela:main, ,.. o 3 o 
Longueur-dedaiqueue. "SLI O 
Riis grande then MORTE OA LS 
Conteur de la tête à l’endroit des 

VEUX ART een M ne CH Ur 
———— du corps aux aiflelles... 3 I 4 
———————— à l'endroit le 

Peig KASE MAUR ISERE" D 
— m iÀ l Etranglement 

SEEE e E E ER a O O 


Diftance du. bord poftérieur de la - 

CHENE RMS ST TT ROM 
imde Panns à la vulve..... o 3 8° 

Par leur naturel & leurs mœurs, les lamantins 
emblent partager en quelque chofe à l’intelligence 
& aux qualités fociales s ilsfe tiennent prefque tou- 
jours en troupes 8e ferrés les uns contre les autres 
avec leurs petits au milieu d'eux; tous fe prêtent 
dans le danger. des fecours mutuels, 

Ces animaux ne fe tronvent peint dans les han- 


bitent au voifinâge des côtes & des iles, & parti- 
culièrement fur les plages abondantes en-fucus. 


FONCTION: PREMIÈRE. 
LA LOCOMOTION. 
SECTION PREMIERE, 

Squelettologie. x 


4. Le crâne en général. Les deux crêtes qui limi- 
tent dans le-haut l:s foffes temporales, marchent 
prefque parallèlement & ne fe réuniffent point en 
une feule ligne, comme dans la plupart des car- 
nafliers. 


$. Lòs frontal. Il eft divifé en deux portions par 
uns future très-prononcée. En avant, il fe partage 
en deux longues branches , qui s'écartent cenfidé- 
rablement pour ëmbralfer l'ouverture des narines 
& former les plafonds des orbites. Chacune ds ces 
branches fournit une forte apophyfe polt-orbitaire 
obrufe. 


6. Les os pariétaux. Le lamantin n’a qu’un feul 
os pariétal impair. Il eft petit, bifurqué antérieu- 
rement & placé fur le [ommetr de la tête. 


7. L'occipital., Le plan de cet.os eft incliné d'a~ 
vant en arrière & de haut en bas. 
La crête occipitale forme un angle obtus. 


8.' Les temporaux. Leur apophyfe zygomatique 
eft plus épaifle que dans aucun autre animal. 

e rocher forme un os à part & diftinét da refte 
du crâne comme dans les cétacés ; mais il n'eft pas 
feulement fufpendu, il fe trouve enchâffé dans une 
cavité de.l’os temporal. Sa maffe eft irrégulière- 
ment globuleufe, & préfente à fa partie fupé- 


rieure un fegment dé fphère très-épais & arrondi 


de toutes parts; c’eft le dôme de la caiffe du tym- 
pan. Ce dôme s'attache, par fon bord interne, à 
tout le bord fupérieur du rocher, & y clocla caife 
en deffus; mais, en deffous , il refte un grandine 
tervalle entre les bords inférieurs du rocher & du 
cadre, & toute cette partie doitsn'è:re fermée, 
dans le vivant, que par les membranes. ( Cuvier.) 

La partie poflérieure du rocher ef très-épaiffe &, 
folide ; c'eft dans fa partie antérieure, qui eft plus 
comprimée , que font creufées les cavités du la- 
byrinthe, > 

C'eft le rocher du lamantin & Pos de la caife 
de la baleine (1), que pendant long-temps, fous le 
nom d'os manati, on a vanté contre les maladies 
des voies urinaires & contre les hémorrhagies (2). 


11. Les os de la face en général, Les orbites font 


{:) Blumenbach , Manuel d Hift. nat. , art. Trichechus. 
(2) Clufius, ap. monardem fimpl, medie., cap. XXXIIL. 


; Amphibies. 


très-avancées ;` ce font les branches antérieures du : 


frontal qui forment {a plus grande partie de leur 
plafond. Leur contour ‘eft très-faillant, 

Les foffes nafales font trois fois plus longues que 
larges. ( Cuvrer.) 

L'ouverture antérieure de ces foles eft très- 
grande & tournée immédiatement en haut. 

Le trou fous-orbitaire eft percé dans l’angle ren- 
trant que fait le cadre faillanc de l'orbite avec la 
partie antérieure de l'os maxillaire, de manière 
qu’on ne l’aperçoit point quand on regarde la tête 
de profil. (Cuvier. ) 


A 
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; W Pero r alae s 
la quatrième molaire, &, par coafsquant, tiès- 


| loin du point d'appui & au-delà d’une parile de 


la réfiftance. E 
Le condyle eftarrondi & aplati fur fon fommer. 
Toute la partie qui porte la gencive eft criblée 

de petits trous. $ 


Les trous mentonniers font fort grands. 


21. Les dents incifives. Elles manquent. 


22. Les dents canines. Elles manquent égale- 


ment, 


La failie de l'orbite eft caufe , aurefte, que la À 


diftance entre le bord inférieur externe de la par- 
tie zygomatique de Pos maxillaire & les dents, 
elt plus grande que la largeur du palais. (Idem. ) 

L'arcade zygomatique, exceflivement épaiffe 
& folide, reflemble beaucoup à celle des pachy- 
derines ; la portion du temporal eft très-erofle & 
tomme pofée feulement fur los de la pommette , 
fans aucune efpèce de future ou de pénétration 
réciproque des os. . 

Cette arcade eft extrêmement convexe en def- 
fous, dans la partie antérieure, & très-échancrée 
€n arrière dans la région temporale. 

Elle eft aufi arquée en dehors que dans les car- 
nafiers. 

Il n’y a point de foffe ptérygoidienne, 

Le trou incifif eft fimple, ovale, grand, & fitué 
tout près du bout du mufeau. 


13. Les os inter-maxillaires. Ils font très-étendus 
en longueur, & cependant ils ne portent poine de 
dents. ; 


14. Les os de la pommette, Ils s'étendent dans 
toute la moitié inférieure de l'orbite, fur l’apo- 
PAIE orbitaire de los maxillaire. 


.t17. Les os du nez. Ils font fort petits, & c'eft 
lì ce qui rend l'ouverture des foffes nafales fort 
grande fur le fquelette. Néanmoins la partie qui 
paroit.manquer, en eux eft remplacée par des:car- 
tilages, &, dansile vivant, l'ouverture des! nari- 
nes eit comme à l'ordinaire au bout du mufeau. 


20. La mâchoire inférieure. Les deux pièces qui 
Ja conftituent dins le jeune agé fe foudent de fort 
bonne heure. L'angle qu'elles forment, par leur 
réunion, eft afez étroit & préfente , en deffus, 
une furfacé creufée légèrement en canal, qui va 
un peu en s’abaiffant d'arrière en avant, & recou- 
vre poftérieurémént une foflé arrondie, firuée 
derrière cet angle. 

La partie antérieure de cette mâchoire eft 
droite. 

La branche montante eft très-large & l'angle 
poftérieur arrondi. Les parties latérales & dentai- 
res du còrps font grofles & arrondies. 

L'’apophyfe coronoïde eft dirigée en avant & 
tronquée prefqu'en fer de hache. ( Cuvier.) Une 
ordonnée abaiflée de fon extrémité tomberoit fur 


23 & 24. Les dents molaires. On ment point 
d'accord fur le nombre des dents du lamantin. Le 
véritable eft de trente-fix, neuf de chaque côté, 
en haut & en bas. (Cuvier.)} 

Les fupérieures font carrées; les inférieures, 
plus longues que larges, furtout en arrière. 

Toutes préfentent deux collines tranfverfales 
& un talon qui devient plus confidérable dans les 
poflérieures d’en bas. Ces denx collines, avant 
d'être entamées, offrent chacune deux ou trois 
petites pointes moufles; enfuite, à mefuré quel- 
les s’ufent par l’aéte de la maftication, elles mon: 
trent deux lignes bordées d’émail, qui s'élargit 
fent jufqu’à ce qu'elles fe confondent en une fur- 
face aufli étendue que la dent, qui eft alors en- 
tièrement ufée. ( Cuvier.) 


26. Les vertèdres en général. Leur nombre eft de 
quarante-fix. (Jdem.) 


28. Les vertèbres cervicales en général. Leur nom- 
bre eft de fix. ( Daubenton, Cuvier.) Toutes font 
fort courtes. + 


29: Les vertèbres cervicales en particulièr. La 
partie annulaire des :troifième ; quatrième & 
cinquième neft pas complère. 

Les. apophyfes. tramverfes. des quatrième , 
cinquième & fixième font percées d'un trou: 
eiles font toutes finples. 


30. Les vertèbres du dos en général. Ty eh à 
feize. Leurs apophyfes épineules font médiocre: 
ment élevées & inciinées en arrière. 

» À compter de la fixième, on obferve;ofur la 
face abdominale de leur corps, une petite crête 
aiguë. 

32..Les vertèbres des lombes en général. Leur 
nombre eft de deux. (Cuvier. } ; 


4 


35: L'os facrum. Il mangue. 


36. Ees vertèbres coccygiennes. Leur nombre eft 
dé vingt-deux. (Cavier.) Leurs apophyfes tranf- 
verfes font très-prandes, furtout dans les premiè- 
res, mais les épineules font peu confidérables, 
ce qui s'accorde avec la forme dépriméé de la 
nageoire, Sous les Jointures des onze premières 
font articulés de petits os en chevron, comme 
il y en a dans beaucoup de quadiupèdes à forte 
queue, 

Ggg 2 
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37. Les os du bafa en général. On n’en trouve 
aicun veliige. ( Daubenton, Cuvier.) 


40: Le ficrnum & le cartilage xiphoïde. Le fter- 
num ne s'articule qu'avec les deux premières pal- 
res de côtes. 


41. Les côtes en général. Leur nombre eft de 
feize à droite & à gauche. Elles font fingulière- 
ment groff-s & épaiffes; leurs deux bords fonc ar- 
rondis & elles font auf convexes en dedans qu’en 
dehors. 


42 & 43. Les côtes vraies. Leur nombre eft de 
deux de chaque côté. 


44 & 45. Les côtes aflernales en général. Leur 
nombre elt de quatorze de chaque côté. 
La dernière paire eft fort petite. 


52. La clavicule, Elle manque. 


53. L'omoplate. Elle eft prefque demi ellipti- 
que; fa ligne inférieure étant prefque droite & 
répondant au grand axe de l’ellipfe, l'épine noc- 
cupe que la moitié antérieure de l'os. Sa plus 
grande faillie eft près de fa racine; elle fe pro- 
jonge en avant en un acromion pointu qui monte 
un peu obliquement, & qui a lair de fe terminer 
par une facette articulaire, malgré l’abfence de la 
chvicule. 

Un fort tubercule mouffe tient la place de lapo- 
phyfe coracoïde. 

La cavité glénoile eft un peu plus haute que 
large & très-concave. 


55. L'humérus. Sa tête eft très-convexe, & fa 
tubérofité extérieure fort faillante. 

La couliffe bicipitale eft peu profonde , mais il 
y a un canal très-creux entre la tubérofite interne 
& la tête articulaire. 

La crête delroidienne eft peu prononcée.. 

L'extrémité inférieure repréfente une fimple 
poulie, un peu oblique, montrant davantage vers 
le bord interñe, & dont la largeur ne furpalle 
point le diamètre antéro-poftérieur. 

L'épitrochlée ef plus faillante en arrière que 
Pépiconäyle. . 

56. L avani-bras en général. Les deux os qui le 
cempofent font affez courts pour leur groffeur, 
& encore plus pour la taille de l'animal. Hs font 

v Ee nA 

foudés enfemble par leurs deux extrémités, 

Leur articulation fupérieure répond à la tro- 
chlée de l'humérus. 


58. Le radius, Sa tête eft plus large que haute. 
Il a vers le bas, à fa face externe, deux crêtes 
aiguës. 

6o. Le carpe en général. Il n’a que fix os. Le pi- 
fiforme manque, & le trapèze & le trapézoide 
font réunis en un feul, qui s'articule à la fois avec 
les os métacarpiens du pouce & de l'index. 


Amphibies. ` 


L’analogue du grand os répond à ceux de l'in. 
dex & du médius. 
L'unciforme correfpond à la fois au médius , à 
l’annulaire & au petit doigt. 
Celui-ci s'articule en même temps avec le cunéi- 
forme dé la première rangée. 


Gs. Les os du métacarpe en général. Ils font au 
nombre de cinq. 

Ils font plats en deffus & carénés en deffous. 

Celui du pouce, qui n’a point de phalanges à 
porter, fe termine en pointe. Les autres s’élar- 
giflent à leur extrémité inférieure. 

Celui du petic doigt eft le plus long & le plus 
élargi de cous. F 


67. Le nombre des doigts. Il eft de quatre. -( Cu- 
vier. ) 


68. Le pouce Ẹ fes phalanges. 1] eft oblitéré. 


69. Les autres doigts & fes phalanges, Le doigt 
annulaire eft celui qui a les plus longues phalan- 
ges, mais ceiles du petit doigt font plates & plus 
larges. $ 

Toutes les faces articulaires des phalanges font 
aff:z planes, & ces os doivent jouir de peu de 
mobilité. ( Cuvier, ) 


70. Les os des membres abdominaux en général. 
Ils marquent abfolument. i 


101. L’articulation temporo - maxillaire.. Elle fe 
fait à l’aide de furfaces prefque planes , comme 
dans tous les herbivores. ( Cuvier.) 


SECTION SECONDE. 
« Myologie. jaj 


225. Phénomènes de la contraëtion mufculaire, Les 
lamantins ne viennent jamais à terre & né peuvent 
même fe trainer dans la vafe. ( Buffon.) Miis ils 
nagent très- facilement & fans faire aucun bruit 
dans l’eau, plongeant dès qu’ils entendènt quel- 
que bruit même éloigné (1). Perfonne ne les a 
vus alier à-terre; ilne leur eft pas poffible dy- mar- 
cher ni d'y ramper; leurs mains, ou plutôt leurs 
nageoires, tie leur fervent que pour tenir leurs pe- 
uts pendant qu’ils leur donnent à téter. 


FONCTION. SECONDE. 
LA cIRGULATION. 
SECTION PREMIERE. 
234,23$ & 236. Le cœuren général, fa forme. 


I eit beaucoup plus large que long, & fortement 
échancré à l'endroit qui répondroit à fa pointe, 


(1) Herrera, Deftriprion des Indes occidentales, p, 57. 


Amphibies. 


ce qui vient de ce que les deux ventricules. font 
abfolument féparés dans leur moitié poftérieure. 
( Cuvier.) 


248. Le trou ovale & fa valvule. Le trou ovale 
refte ouvert chez le lamantin , fuivant Buffon. 


FONCTION TROISIÈME. 


LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Ils font très-perits & 
ordinairement fitués à égale diftance entre les 
trous auditifs & l'extrémité du mufeau ( Buffon), 
vers le haut de la tête. ( Cuvier.) 

Le diamètre de l'ouverture des paupières n’eft 
que de trois lignes, felon la Condamine , qui a ob- 
fervé le lamantin dans la rivière dzs Amazones, 


802. Les conduits lacrymaux. Ils manquent ici, 
comme dans le phoque & le morfe. ( Camper.) 


SECTION HUITIEME. 

832. Douze en général. Elle paroit aflez fine. 
{Voyez n°. 226.) 

833. L'oreille externe en général. Elle nek qu’un 
trou prefqu'imperceptible fans aucune apparence 
de conque, & qui femble n'être, dit ia Conda- 
mine, qu'une piqüre d’épingle. 


839. Le cadre & la membrane du tympan, Le cadre 
du tympan repréfenre un demi-cercle irrégulier ; 
fa partie antérieure eft beaucoup plus large & plus 
épaiffe que la poftérieure. La première fe joint au 

- dôme de la cafe par un petit ifthme, qui laifle un 
filon profond par lequel paffe le premier mufclé 
du marteau. 

La partie poftérieure fe joint au rocher par un 
ihme moins étranglé , fous lequel eft, en avant , 
une petite apophyie pour l'autre, mufclé du mar- 
teau, &, en arrière, une foflette. 


842. Le marteau.. Il eft très-gros & très-épais, 
& ne s'attache à la membrane du tympan que par 
un manche fort court & comprimé. 

JÍ s'articule avec le bord du cadre du tympan, 
près du petit fillon creufé fur l’ithme qui joint ce 
cadre au dôme de la caife. 


843. L'enclume. L’enclume s'articule fous le 
dôme même, de forte que la réunion des deux os 
tourne-fur deux points comme fur deux pivots, & 
Vétrier, ayant une direétion prefque perpendicu- 
laire à un plan qui paflercit par cette ligne fixe, 
frappe à chaque mouvement fur la fenêtre ovale 
d'une manière très-fenfible. ( Cuvier, ) 


844. L'étrier. Cet os n’eft qu'un cylindre irré- 
gulier percé d’un très-petit trou. Sa bafe eft extré- 
mement convexe. 
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849. La fenétre ronde. Elle eft fort grande, & 
laiffe voir une partie de la rampe externe & de la 
cloifon offeufe du limaçon. 


851. Le promontoire, Il eft très-volumineux. 


S56. Les conduits demi-circulaires. Ils font fi 
minces, que Camper en a nié l'exiftence dans le 
lamantin , comme dans les cétacés. 


860. Le limaçon. Il eft confidérable par le grand 
diamètre de fes rampes, quoique le nombre de {es 
tours ne foit que d’un & demi. 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez en général. Le mufeau eft gros & 
charnu. Son extrémité préfente un demi-cerile , 
dans le haut duquel font percées deux petites na~ 
rines femi-lunaires & dirigées en avant. 


SECTION ONZIEME. 


877, 878 & 879. La peau en général, Elle eft en- 
tièrement grile, légèrement chagrinée, portant 


„çà & là quelques poils ifolés, & un peu plus nom- 


breux vers la commiffure des lèvres & à la face 
palmaire des nageoires. Ils font en général gros & 
longs. 

La peau a, fur le dos, une épaiffeur double de 
celle du cuir du bœuf, mais elle et beaucoup plus 
mince fur le ventre (1). 


"883. Les diverfes fortes de poils. (Voy: n°. 877) 


834. Les ongles. Le bord de la nageoire eft garni 
de quatre ongles plats &«arrondis', qui n'en dé- 
pañfent point la membrane, C’eft le pouce qui n'en 
a pass celui de l'indèx eft au bord radial, & celni 
du médius, à l'extrémité de la nageoire, Le qua- 
trième, qui répond au petit doigt, eft fort peu 
volumineux ; peut-être même manque-t-il quel- 
quefois. : e 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION: 
906. La trachée- artère en général. Ses cerceaux 
fibro-cartilagineux fout complets: ( Cuvier.) 


916, 917 & 918. Les poumons droit & gauche, 
leurs divifions. Îls ne {ont point partagés en lobes. 
(Idem) : 


942. La voix. Le lamantin a un cii qui reffem- 
ble à un petit mugiffement. 


at 


(1) Nouveau Voyage aux iles de l'Amérique, tome IT, 


À page 200. 
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FONCTION CINQUIÈME. 


LA DIGESTION, 


SECTION PREMIERE. 


#43. La bouche. Elle eft peu fendue. 


944. Les lèvres. La fupérieure eft renflée, échan- 
crée dans: fon milieu, & garnie.de poils, gros & 
roidésardure 

L'inférieure eft plus courte & plus étroite. 


952. Les dents. (Voyez n°.21,22, 23 & 24.) 
SECTION SECONDE. 


950 La langue en général. Elle eft étroite & 
afez petite relativement au volume du corps, 
( Buffon.) Quelques'anteürs ont même cri qu'elle 
inanquoit (1), parce qu’elle eft attachée en déflous 
ge prefquetjufqu'à"fà pointe à 1x mâchoire infe- 
yieure. 

ISECTION SIXIEME. 
996: L'effomac en général. 11 diffère beaucoup 
de celui dis phoques ëe des morfes. ; 
9082 Ee nombre de fes cavités. Le lamantin paroït 
avoir deux eftomacs, l’un globuleux, qui reçoit 
l'œfophabe dans le milieu dé fon bord antérieur ; 
Faëtre, plus pétir,l alongé., qui tient à la partie 
antérisure & droite du premier, & fe replie fur 


Jui d'avant en arrière; fon canal fe recourbe en bas 


& fe rétrécit pour former le pylore. 


Il-communique.; à fon/origine, dans deux pe- 
; > T r ©. $, 


tits appendices, dont, Lun eft fupérieur & l'autre 
inférieur. >i PS warded oo Sn 

Il y'a un troifième petit, œul-de-fac femblable 
fitué à gauche du grand'eftomac,-qui s'ouvre éga- 
lement dans fa cavité, par. un, très-perit orifice 
trop étroit pour laiffer pafler les. alimens dans 
cette efpèce de cul-de-fac, d'ailleurs trop peu 
large lui-même pour les recevoir. (Cuvier.) 


10044 La membraheëntèrné deleffomac. Celle du 


grand eftpmac ef veloutée & ridée tranfverfale- 
ment, (Idem) 


1006. La forme intérieure de fes cavités. La cavité 
du grand'eftômaceft divifée en deux, dans la par- 
tie antérieure, par un° pli qui “efta droite du 
cardia. en i 

SECTION SEPTIEME, 


1012. Le canal inteftinal en général. Il eff à peins 
fix fois auf long que lercorps { Cuvier); &, par 
conféquent, il eft bien moins développé que dans 
le phoque. 
jaa PE LAID ga Enr etre Le 

(r)-Oexmelin, Hiffoire. des, Aventuriers tome KII, 
page 134. 


Armphibies. 


… 


1013. L'inteftin grêle en général. Il a un diamètre 
| égal dans toute fan étendue. 


ro22. Le cœcum. Il eft court & divifé en deux 
branches, ( Cuvier.) 


1024. L'appéndice vermiforme. Il manque. 

102ç. Le colon. Il eft pros & bourfouffié dans 
une première partie, qui eft tès-peu étendue ; 
enfaire il diminue de diamètre; puis il reprend du 
volume près du rectum. 


1026. Le refum. Il eft plus gros que le colon, 
qui , lui-même , furpaffe en volume l'inteflin grêle. 


1oi7. Danus, Il ef large (1). 
FONCTION SEPTIÈME. 
La GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE. 


1140. Les véficules féminales en général. Elles 
exiftenc dans le lamantin (Cuvier), & nous avons 
vu qu’elles manquent dans les phoques. 


1164. Lawerge en général. Elle elt placée dans 
un fourreau qui s'étend , fous la peau du ventre, 
jufqu’au nombril. ( Buffon.) 


1177, L'os de la verge. Il manque. (Cuvier. ) 
SECTION TROISIEME. 


1190. La yulve en général. Elle eft grande ( Buf- 
fon), & fituée comme dans les autres animaux, 
Ç Cuvier.) ; 


119$. Le clitoris en général, Il eft fort apparent. 


(Buffon. ) 
SECTION QUATRIEME. 


1253. La conception& fes particularités. L’accou- 
plément a lieu dans l'eau, fur un bas-fond, la fe- 
melle renverfée fürlé dos, car les lamantins né 
peuvent-fe traîner fur:la terre. 


i 


SECTION'CINQUIEME. y 
1257. Le nombre des fœtus, leur poids & leur va: 
| lume. Suivant Hernandez, la femelle ne produit: 
| qu'un petit, .qui eft déjà. d'une groffeur monf- 
| trueufe en naiflant, Le P. Dutértre affirme que 
Chaque portée eft de deux petits. ©": 


FONCTION HUITIÈME. 


LA r'ACTATION. 


1302 La lactation en général., Les petits, à.ce 


(1) Hernandez, Hift. Mesie., pages 323:& 324. 


CA mphibies. 


qu’il paroît, ne quittent leurs mères que deux ou 
trois ans après leur naïffance. Suivant Oexmelin, 
témoin oculaire , l'allaitement dure un an réel- 
lement, s 

1303, 1304 & 1305. Les mamelles en général, 
leur nombre & leur pofition. Les mamelles , au nom- 
bre de deux, font placées fur la poitrine. Très- 
proéminentes dans le temps de la geftation 8& de 
l'allaitement, elles ne font, dans tout autre temps, 
apparentes que par leurs boutons, ( Buffon.) 


317. Le lait en général, Oexmelin, qui affure 
en avoir goûté, le dit d’un très-bon goût. 


FONCTION NEUVIÈME. 


LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Les lamantins font 
herbivores & paiflent au fond des eaux, comme 
les ruminans fur lacerre. En remontant les fleuves, 
ils mangent les herbes des rivages, auxquelles ils 
peuvent. atteindre fans quitter l’eau. (Oyiedo.) 


SECTION TROISIEME, = 


1325. Le fœtus. Sa peau eft plus velue que celle 
de animal adulte, ( Cuvier.) par, 

Dans le fœtus auf , la longueur du corps eft à 
celle des inteftins : : 1 :, $,6. 


1326, La dentition, Ontrouve, dans les très- 
jeunes individus , deux fort petites-dents incifives 
pointues, qui font logées dans l’osinter-maxiliaie 
& qui difparoiflent promptement. 


ESPÈCE SECONDE. 


LE LAMANTIN DU SÉNÉGAL, Manatus afri- 
; canus , N. 


LE PETIT LAMANTIN DU SÉNÉGAL, Buff. Hift, 
nat., XIIL 


Trichechus pilofus. Shaw (1). 
GÉNÉRALITÉS. 


CE LAMANTIN a été obfervé par beaucoup de 
voyageurs fur la côte occidentale de l'Afrique, cù 
il remonte dans les fleuves. Buffon a cherche à le 
diftinguer de celui d'Amérique, en ce qu'il a des 
dents molaires & quelques poils fur le corps. 
M. Shaw a même exagéré la dernière de ces diffé- 

Lemon S eo 


(1) General Zoology , I, part 1, page 244. 
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rences, en appelant le lamantin du Sénégal triche- 
chus pilofus, & celui de la Guyane, srichechus 
Jubpilofus. Tous ces caraétères font illufoires; la 
tête feule peut fervir à diftinguer les deux efpèces, 
& M. Cuvier l’a démontré il y a quelques années. 

Les plus grands.lamantins du Sénégal n’ont que: 
huit pieds de longueur, & ne pèfent que huit 
cents. livres..( Adanfon..) 


FONCTION PREMIÈRE. 


LA LOCOMOTION. 


SECTION PREMIERE. 


S quelertologie. 


3. Les osde lu téte en général. Larête du fquelette 
du lamantin du Sénégal eft plus alongée que celle 
du lamantin d'Amérique, alongement qui appar- 
tient principalement au mufeau & aux narines. 


11. Les os derla face en général. La largeur des 
foffes nafales ne fait que les trois quarts de leur 
longueur. (Cuvier.) 

Les orbites font plus écartées que dans le laman- 
tin d'Amérique. , 

Les foffes temporales font-plus larges & plus 
courtes. un 

Les apophyfes zygomatiques font bien plus ren- 
flées, &:ontmoins/de hauteur. 


20. La mâchoire inférieure. Sa partie antérieure 
eft courbée. 

£ FONCTION TROISIÈME. 

LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE, 
SECIT IONS EP T;LE ME. 

785. Les yeux en général. Ils font ronds & très- 
petits, ( Adanfon.) 

821. L'iris, Weft d’un bleu foncé. ( Idem.) 

822. La pupille. Elle eft noire. ( Idem.) 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général. Les trous qui 
doivent en indiquer la place font imperceptibles 
& ne fauroient admettre un ftylet. (Adanfon.) 


SECTION ONZIEME. 


877, 878 & 879. La peau en général. Ells eft 
épaiffe de fix lignes fous le ventre , de neuf lignes 
fur le dos & d’un pouce & demi fur la tête. 
(Adanfon.) 


883. Les poils. Us font très-rares, foyeux & 
longs de neuf lignes, (Zdem.) 


|: Run 
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Amphibies: 


884. Les ongles. Au nombre de quatre, ils font } Bancks; maïs cette affertion eft plus que gratuite; 


d'un rouge-brun & luifant. 
FONCTION HUITIÈME. 
LA LACTATION. 


1303, 1304 & 130$. Les mamelles en général, 
leur nombre , &e. Chaque femelle a deux mamelles, 
plutôt elliptiques que rondes, & placées fur la 
poitrine. (Adanfon.) 


FONCTION NEUVIÈME. 
La NUTRITION. 


SECTION PREMIERE. 


1318. Les elimens en général, Le lamantin du 
Sénégal fe nourrit d'herbes, 


SECTION SECONDE. 
1321. Le tifu cellulaire & le corps graiffeux. La 


graille eft blanche & forme une couche de deux 
ou trois pouces d'épaifleur. ( Adanfon.) 


no mm m2 aa 
CINQUIÈME GENRE. 
STELLÈRE, Cuvier, Rytina, Illiger. 


Une feule dent molaire de chaque côté , en haut & en 
Bas ; pas de canines ni d'incifives, 


ESPÈCE UNIQUE. 
LE sTELLÈRE DU NORD, Rytina Borealis, N, 


. LE GRAND LAMANTIN DU KAMTSCHATKA, 
Bufon, Hit. nar., tom. XIT 


Trichechus borealis. Trichechus nudus , pedibus nec 
digitis, nec ynguibus infiructis..…, Gmelin, in Linn, 
Sylt, nate, edit. XIII, gen. 6, fpec. 2, var. 6. 


GÉNÉRALITÉS. . 


CET animal a d’abord été décrit par Steller (1). 
I! eft douteux qu’on Pait vu ailleurs que dans le 
nord de la mer Pacifique., Pennant, cependant , 
& , d'après lui, Shaw, rapportent à cette efnèce 
les lamantins vus par Dampier à la Nouvelle-Hol- 
lande &_à Mindanao, ainfi qu'un defn fair à 
Diego-Raiz , & qui étoit cenfervé chez le célèbre 


(3) Acad. Petropol, noyi Commentarii , tome T, p. 178. 


& probablement il ne s’agit ici que du dugong. 

Quoi qu'il en foit, il we guère poffible que 
deux animaux d’uñne même famille fe diftinguent 
par un plus grand nombre de caraétères que notre 
lamantin d'Amérique, & ce prétendu lamantin de 
Pile Beering. i 

Cet animal, d’une taille confidérable, paroit 
aimer les plages vafeufes des bords de la mer, & 
fe tient auf volontiers à l'embouchure des fleu- 
ves; mais il ne les remonte point pour fe nourrir 
de l'herbe qui croit fur leurs rivages; il habite 
conftamment les eaux falées & faumâtres. 

Comme le lamantin , il eft privé abfolument de 
membresipoftérieurs, & fes mains ou bras ne peu- 
vent lui fervir à marcher fur la terre, & ne lui 
font utiles que pour nager. J'ai vu , dit Steller , au 
reflux de la marée, un de ces animaux à fec; il 
lui fut impofüble de fe mouvoir pour regagner 
Peau, & on le tua fur la plage à coups de haches 
& de perches, 

Les ftellères vivent en troupes autour de Pile 
Beering , & font {i peu farouches qu'ils fe lail- 
fent approcher & toucher avec la main. Aucun 
danger ne les émeut & à peine lèvent-ils la tête 
hors de l’eau, lorfqu’ils font menacés ou frap- 
pés (1). 

Chèque mâle ne paroîc s'attacher qu’à une fe- 
melle, & tous deux font ordinairement accompa- 
gnés ou fuivis d'un petit de la dernière portée, & 
d’un autre plus grand de la portée précédente. 

Un de ces animaux, décrit par Steller , pefoit 
deux cents puds de Rufie, c’eft-à-dire, environ 
huit milliers; fa longueur étoit de vingt-trois 
pieds, & fon corps, m-furé vers le milieu de 
l'abdomen , avoit plus de dix-neuf pieds de cir- 
conférence. La tête, fort petite en comparaifon 
du corps, eft de figure oblongue; aplatie au fom- 
met, elle va toujours en diminuant jsfqu’à lex- 
trémité du mufeau, qui eft rabattue, de manière 
que la gueu'e fe trouve tout à-fair en deflcus. 

Le cou neft prefque pas diftinét du corps, gsi 
eft feulement un peu moins épais auprès de la 
tête, que fur le refte de fa longueur. 

Les bras qui partent des épaules auprès du cou, 
& qui ont plus de deux pieds de longueur, font 
formés & articulés comme le bras & l'avant-bras 
dans l’homme, Ces bras & ces avant-bras , que ne 
termine aucune main, fervent de fupport à une 
nageoire large de foixante-dix-huit pouces , & lon- 

ue feulement de fept, ce qui eft tout le contraire 

e celle du vrai lamantin ; anfli repréfente-t-elie 
un croiffant & fe termine-t-:lle de chaque côté 
par une longue corne. 

Les diverfes mefures que nous indiquerons dans 
la defcription anatomique du ‘ftellère auront rap- 
port à l'individu de vingt-trois pieds obfervé par 
Steller, & dont nous avons parlé. 


(1) Krachenionikow, Hifl. di Kamifčhatka, t. LE, p. 315. 
FONCTION 


Aphis. 


FONCTION PREMIÈRE. 
Sal 4 LOCOMOTION. 


SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


17. Les os propres du nez. Ils font très-marqués. 


20. La mâchoire inférieure. Elle eft plus courte 
que la fupérieure. - 


21,22, 23 & 24. Les dents en général, Les må- 
choires du ftellère n’ont pas des dents fimples, 
. nombreufes, pourvues de racines, comme dans le 
vrai lamantin; elles portent chacune , de chaque 
côté, une plaque ou dent compofée, que l'on 
peut comparer au palais du myliobatis aigle de mer; 
elle ne s'enfonce point en effet par des racines, 
mais elle s'applique & s'unit à l’aide d’une infinité 
de vaiffeaux & de nerfs, qui pénètrent de la må- 
‘choire dans cette plaque dentaire parune quantité 


de petits trous, qui en font paroître la furface . 


contigué à l'os maxillaire toute poreufe ou fpon- 
gieufe. 

La face triturante de ces plaques, qui font dures 
& blanches, eft inégale & creufée de canaux tor- 
tueux, deftinés à faciliter la maftication, & com- 
parables aux rubans qu’on voit fur les molaires des 
éléphans, maïs qui repréfentent principalément 
des efpèces de chevrons. 


26. Les os de l'épine en général. Les vertèbres 
font au nombre de foixante en tout. 


28. Les vertèbres cervicales en général. On en 
compte fix. 


30. Les vertèbres du dos en général. Il y en a dix- 


fept. 


32, Les vertèbres des lombes en général. On en 
compte deux. 


36. Les vertèbres coccygiennes en général. Elles. 


font au nombre de trente-cinq. Leurs apophyfes 
font très-fortes. 


37. Le bafin en général. Il exifte ici, pendant 
qu'il manque dans le vrai lamantin. 


38. Les os coxaux. Semblables, à ‘quelques 
égards , au cubitus de l’homme, ils font attachés, 
au moyen de forts ligamens , à la vingt-cinquième 
vertèbre, (Cuvier.) 

41. Les côtés en général. Leur ‘nombre eft de 
dix-fept de chaque côté. (Seller. ) 

42. Ees côtes vertébro-ffernales. Ily en a cinq à 
droite & autant à gauche. 

44. Les côtes affernales. Il en exifte douze de 
chaque côté, Rae ; 

§2. La clavicule, Elle manque. 

Syf, Anat. Tom. IIZ, 
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: 53. L'omoplate. Elle ‘exifte. 


` ffa 56, 60 & 65. L'humérus, les os de Pavant- 
Bras , ceux du carpe & ceux du métacarpe. Tous ces 
os fe rencontrent dans le ftellè:e. 


67, 68 & 69. Les doigts & leurs phalanges. Cet 
animal manque abfolument de doigts & ne pré- 
fente aucun veftige des phalanges qui doivent les 
conftituer. 


70. Les os des membres abdomidaux en général. 
On n’en trouve point de traces. 


FONCTION TROISIÈME. 
LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE, 
SECTION SEPTIEMES 


785. Les yeux en général. Ils font fort petits & 
font fitués précifément au milieu d'une ligne qui 
joindroit le bout du mufeau au trou étroit-qui 
remplace l'oreille. , RC 


786. Les fourcils en général. Ts-manquent, 


799. La membrane nyétitante. Elle èt comme 
fibro-cartilagineufe & en forme de crête. Elle 
peut, au befoin, couvrir en entier le globe de 
l'œil. F + 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général. Elle eft repré- 
fentée par un trou arrondi & fi petit que Pon 
pourroit à peine y faire entrer une plume ‘à 
écrire. 


.. 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez en général. Les narines, qui font 
fituées vers l'extrémité du mufeau, ont un pouce 
& demi de longueur, fur autant de largeur envi- 
ron, quand elles font ëntièrement ouvertes (1). 


873. La membrane pituitaire. Elle eft garnie de 
quelques -foies rudes & longues , vers l'entrée des 
narines, tandis qu’elle eft unie dans les phoques. 


SECTION ONZIEME. 


877. L'épiderme. Au lieu d’épiderme, le ftellère 
eft couvert d’une efpèce d'écorce ou de croûte, 
épaifle d'un pouce, compofée de fibrés ou de 
tubes ferrés, perpendiculaires à la peau. Cette 
écorce fingulière eft fi dure que l'acier peut à 
peine l’entamer ; & quand on ef parvenu à la cou- 
per, elle refflemble à l’ébène par fon tiflu com- 
pacte , auf bien que par fa couleur. 

Les fibres dont il s’agit s’implantent dans la vé- 


(1) Kracheninnikow , L c. 
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ritable peau par autant de petites bulbes; en 
forte que lorfqwon arrache l'écorce, la furface 
qui tenoit à la peau eft toute chagrinée, & 
celle de la peau elle-même eft marquée d’autant 
de foffettes que l'écorce offre de tubercules. 

La furface extérieure de celle-ci eft inégale, ra- 
boteufe, fendillée. . 

Les T{chutfchis fe fervent de la peau du ftellère 
pour faire des nacelles, ( Buffon.) : 


833. Les poils. La peau en eft dépourvue; il y a 
feulsment quelques foies rudes & longues autour 
des nageoires, autour de la güeule & dans l'inté- 
rieur des narines. 

884. Les ongles. Le ftellère en eft totalement 
privé, 


FONCTION QUATRIÈME. 


LA RESPIRATION. 


903. Le corps thyroïde. Il eft très-grand & rem- 
pli de deux liqueurs, diftinguées l’une de l’autre 
par la couleur & par la confiftance. Celle qui eft 
contenue dans la partie extérieure de l'organe, 
compolée de petites granulations, reflemble au 
lait. Celle qui fe trouve dans un fac membraneux 
plongé au milieu de ce corps thyroïde, eft beau- 


coup plus épaiffe & a quelqu'amertume, au lieu : 


que la première eft très-douce. Elle femble être 
fécrétée par les granulations & verfée dans le fac 
moyen. (Steller, ) 


‘042. La voix, fes nuances Ẹ fes particularités. 
Steller affure que les animaux dont nous nous oc- 
cuponsene font jamais entendre d’autre bruit que 
celui de leur forte refpirations cependant, Kra- 
cheninnikow dit qu'ils braient ou qu’ils beuglent. 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


943. La bouche. Le diamètre de la gueule , pris 
aux coins de fon ouverture, eft d'un pied fix pou- 
ces neuf lignes. (Sre/ler.) Cette ouverture eft 
petite. 


944. Les lèvres en général, L'une & l’autre font 
doubles, & fe difiinguent en externes & enin- 
ternes, ; 

Les lèvres externes, fupérieure & inférieure , 
font fnongieufes, épaifles & crès-gonflées; l’on 
voit à leur furface un grand nombre de rubercu- 
les, d’où fortent des foies blanches, ou mouftaches, 
de quatre ou cinq pouces de longueur. 


952. Les dents. ( Voyez n”, 21, 22,23 & 24.) 


Amphibies. 


SECTION SECONDE. 


959. La langue en général. Elle étoit longue de 
onze pouces trois lignes & large feulement de 
deux pouces trois lignes. ( Steller.) 


SECTION SIXIEME. 


"996, 997 & 998. L'eflomac en général, fa fore 
me, &c. Ce vifcère neft point compliqué comme 
dans le lamantin; ileft fimple. C’eft un vafte fac à 
parois épaiffes de trois à quatre lignes, & dont la 
longueur étoit; fur l'individu cité, de trois pieds 
fix pouces trois lignes, : 


999. Ses orifices. Le cardia eft placé à peu près 
au milieu de l’eftomac. ; 


1004. Sa membrane interne. Elle eft blanchâtre , 
life , fans rides, ni villofités. 


1005. Ses glandes. Dans l’épaifleur des tuniques 
du vifcère, ñon loin de l’infertion de l’œ'ophage, 
eft une glande ovale de la groffeur de la tête d’un 
homme, & dont humeur, femblable au fuc pan- 
créatique pour la confiftance & la couleur blan- 
châtre, coule abondamment dans l'eftomac par 
une foule de pores affez larges. 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteflinal en général. Dans lindi- 


vidu difléqué par Steller, les inteftins avoient, de- ` 


puis la gorge jufqu’à Panus, quatre cent foixante- 
fix pieds trois pouces, ou vingt fois la longueur du 
corps entier de l'animal. 

Ces inteftins ont, au premier coup d'œil, 
l’afpect général de ceux des chevaux. 


1022. Le cœcum. Il eft énorme & divifé en 
grandes bourfoufflures par fes ligamens. ( Cuvier.) 


1024. L’appendice vermiforme, Il manque. 

102$. Le colon.. Il et bourfoufflé comme le 
cœcum. ; 
SECTION NEUVIEME. ; 

1046 & 1047. Le foie en général, fes divifions, 
Il eft partagé en trois lobes, deux grands & un 
petit. (Sreller.) 


10$3. Le conduit hépatique. Il eft Fort dilaté; 
comme dans le cheval, il s'unit au canal pancréa- 
tique avant de percer le duodenum. ( Idem. ) 


1054. La véficule du fiel. Elle manque. 


SECTION ONZIEME. 
1076. Le pancréas en général, Il a deux branches 
très-marquées. 


1079. Le conduit pancréatique, Comme nous l’a- 
vons dit, il fe réunit au canal hépatique, 


> Amphibies. : 


FONCTION SIXIÈME. 
Les SÉCRÉTIONS. 
SECTION SECONDE. 


trot, Les reins en général, Longs de deux pieds 
fix pouces, ils avoient un pied quatre pouces 
onze lignes de largeur. ( Steller.) 


FONCTIONSEPTIÈME. 
L 4 CN RAT TON: 


1131. Saifon des amours. Les ftellères s’accou- 
plent au printemps , & plus fouvent vers le déclin 
du jour qu’à toute autre heure. 


SECTION PREMIERE. 


1154. La verge en général, fa forme & fa direc- 
tion, Cet organe, gros & cylindrique, eft fitué 
dans un fourreau adhérent à la peau du ventre & 
s'étend jufqu’à l’ombilic. 7 

Sa longueur eft d'environ deux pieds & demi. 

Sa forme générale eft celle de la verge du 


cheval. 


1163. Le gland. Il eft beaucoup plus gros, mais 
de la même figure que celui du cheval. ` 


SECTION TROISIEME. 


1190. La vulve. Longue'de neuf pouces fix li- 
gnes & demie , elle. étoit fituée à huit pouces au- 
deffus de l'anus. (Steller. ) 


1195. Le clitoris en général. Il eft fort apparent, 
prefque cartilagineux & long de fix lignes. 


1215. L'hymen. Dans l'individu examiné par 
Steller, il y avoit à la partie inférieure de Pen- 
trée du.vagin, une membrane forte, femi-lunaire, 
qui féparoit la vulve du vagin, & rétrécifloit l’en- 
trée de ce dernier canal. 


SECTION QUATRIEME. 


1253. La conception Ẹ fes particularités. Pour 
s’accoupler, les ftellères profitent des momens où 
Ja mer eft la plus tranquille, & préludent à leur 
union par des fignes & des mouvemens qui ar- 
noncent leurs defirs : la femelle nage doucement 
en faifant plufieurs circonvolutions, comme pour 
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inviter le mâle, qui bientôt s’en approche , la fuit 
de très-près & attend impatiemment qu'elle fe 


xenverfe fur le dos pour le recevoir ; dans ce mo- 


ment , il la couvre avec des mouvemens très-vifs. 
(Steller.) 


1254. La geflation. Sa durée eft d'environ un 
an. ( Idem.) 


SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus. Chaque portée eh 
d'un petit uniquement. 


FONCTION HUITIÈME. 
EA ETON, 


1303, 1304 & 130$. Les mumelles en général, 
leur nombre , leur pofition. Les mamelles , au nom- 
bre de deux, font placées fur la poitrine; elles 
ont environ fix pouces de diamètre. dans le temps 
de Ta geflation, & tant que la mère allaite fon pe- 
tit; mais dans tout autre temps, elles n’ont que 
l'apparence d’une groffe verrue, ou d’un fimple 
bouton. (Sreller.) 


1317. Le lait en général, &c. Il eft gras; fa fa- 
veur eft analogue à celle du lait de brebis. (Zdem.) 


FONCTION NEUVIÈME. 
La RE ON. 
SEGTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Les fucus & les 
algues qui croiffent dans la mer, font la feule 
nourriture des ftellères ; c’eft avec leurs lèvres, 
dont la fubftance eft très-dure, qu'ils coupent la 
tige de ces végétaux; ils enfoncent la tête dans 
l'eau pour les faifir, & ne la relèvent que pour 
refpirer. 


SECTION SECONDE. 


+ 1321. Le tifu cellulaire & le corps graiffeux. Tout 
le corps eft enveloppé dans une couche de graifle 
épaifle de plufieurs pouces. Cette graiffe a une 
odeur & une faveur très-douces & fe. conferve 
long-temps fans s'altérer. 

Les flellères font très-gras au printemps & en 
été, & fort maigres pendant Phiver. £ 


ə 
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Cétacés. 


e 
` 


QUATORZIÈME FAMILLE. 


LES CETACES: 


+ 


Animaux mammifères à nageoires sans ongles , privés de pieds de derrière et munis d'évents. 


GÉNÉRALITÉS. 


L:s cÉTACÉS ont une forme fi éloignée des 
autres mammifères, que; pendant long-temps, on 
les a regardés comme des poiflons , & qu'enfuite 
on à cru devoir en faire une claff: à part; cepen- 
dant ils ont les caractères Séna des autres 
mammifères : ils refpirent par des poumons ; ils font 
des petits vivans qu'ils nourriffent du lait de leurs 
mamelles; mais l'abfence des membres abdomi- 
naux chez eux; leur peau life, fans écailles, ni 
poils; la forme conique de leur corps terminé par 
une nageoire aplatie horizontalement; le manque 
total des oreilles externes ; leurs narines ; ouver- 
tes fur le fommer de la tête & garnies de poches 
mufculsufes deftinées à pouffer avec violence en 
dshors l’eau qui a pénétré dans la gorge, &c., 
en font des animaux bien remarquables & bien 
dignes de l'attention du naturalifte & du phyfio- 
logifte. 

Tous les cétacés vivent dans les eaux dela mer, 
& ne peuvent point enfortir; mais comme ils ref- 
pirent par des poumons, ils font obligés de reve- 
nir fouvent à la furface pour y prendre de l'air. 

La forme de leur queue les oblige à la fléchir 
de haut en bas par leur mouvement progrefif, & 
les aide beaucoup pour s'élever dans l’eau. 

Nous ne faurions trop admirer la nature qui a 
trouvé le moyen de faire mouvoir un coloffe’cent 
fois plus lourd que éléphant; qui a fu faire mar- 
cher une maffe de trois mille quintaux; qui a ha- 
billé de mufcles les agens néceflaires pour fa lo- 
comotion; qui lui a imprimé nne viteffe affez 
grande pour atteindre fa proie ou pour fe fouf- 
traire à la pourfuite de fes ennemis. 

L'anatomie des cétacés eft encore fort peu 
avancée. Les nuances qui les diflinguent font reftées 
long-temps ignorées , & ce que nous en connoif- 
fons aujourd'hui fe borne même à des notions im- 
parfaites : & cependant ces animaux préfentent le 
maximum de volume auquel des êtres organifés & 
fenfibles peuvent atteindre; leur maffe doit aïdèr 
à les faire connoître, au moins à ce qu’il femble. 
Mais comment trouver les occafions d’en diffé- 
quer convenablement même un individu? La pê- 
che des baleines n’a pu tourner, fous ce rapport, 
au profit de la fcience. La boucherie dégoûrance 
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de ces énormes animaux, dir éloquemment Cam- 
per, ne laiffe au naturalifte tranfporté fur les lieux, 
que les regrets de voir échouer une entreprife 
‘auf fauigante que périlleufe. En quatre heures 
de temps, la plus groffe baleine eft dépecée & 
entièrement dépouillée , à coups de hache & avec 
d'immenfes coutelas. Auf John Hunter, dans 
l'efpérance d'enrichir fon mufée, ayant envoyé 
à grands frais un Jeune chirurgien à la pêche des 
baleines, n’obtint de ce voyage qu’une petite 
portion de peau couverte d’irifeëtes (1). 

Pilufieurs favans cependant ont enrichi nos cop- 
.noïffances dans cette branche de l'anatomie com-: 
parée. Le célèbre P. Camper; auh zélé que pro- 
fond anatomie, a fu mettre à profit le féjour 
d'Amfterdam, fes relations dans les villes de Hol- 
lande particulièrement en poffeffion de la pêche 
des ‘baleines , & les fecours de fes élèves établis 
fur les côtes ou répandus chez l'étranger. Il a rafa> 
femblé un corps d’ebfervations complet fur une 
claffe d'animaux dont quelques efpèces ifolées 
feulement avoient été examinées par Daniel 
Mayer (2), Tyfon(3), Klein(4), Hunter ($), &c. 
Son travail eft remarquable; il rapproche fon au- 
teur de l'héritier du pinceau & de la gloire de 
Buffon (6), & l'illuftre Cuvier la trouvé digne 
d’être commenté par lui (7). . k 

Nous avons vu précédemment que les dugongs 
& les lamantins fe rapprochoient beaucoup des 
cétacés. Cependant les organes de la manduca- 
tion, leurs nageoires flexibles & alongées, leurs 
doigts fouvent onguicuiés , & les poils qui recou- 
vrent leur peau „rappellent encore en-eux l’idée 
d'un mammifère terreftre : ils ne refflemblent aux 
poiffons que par l’extrémité poftérieure du corps. 
Mais dans les cétacés la reffemblance eft plus 


(1) Philofoph. Tranfaütions , vol. LXXVII , ann. 1787. 

(2) Mifcellan. curiof. med.-phyf. Acad. Na. Curiof. 
Déc.I, ann. 3, 1673. 

(3) Anatomy of a porpes. London , 1680. 

(4) Hiftoria Pifeium naturalis , 1741. 

(5) Philof: Tranfa&. , vol. LXXVII. 

(6) Hifi. Nat. des Cétacés , par le comte de Lacépède. 
Paris, an XII. \ Sa 

(7) Obfèrvations anatomiques fur la fruéture intérieure & 
le fquelerte d: plufieurs efpèces.de cétacés, par P. Camper, 
avec des notes par M. G. Cuvier. Paris, 1820, in4°, 


Ééracés. 


grande, analogie bien plus intime. Lés organes | 


de la mandgcation ne font plus ceux des autres 
mammifères; les bras acçourcis ne font plus mo- 
biles qu’à l'articulation des épaules; les doigts, 


dépourvus d'ongles, font enfermés dans ‘un four- 


reau commun; la peau, life & onctueufe, eft 


dégarnie de poils. Hors des eaux, le mouvement 


progrefif eft impofñble chez ces animaux. 
L'uniformité de type d'organifation manque 
dans cette famille d'animaux comme dans celle 
des pachydermes ; & la nature paroît avoir laiflé 
fubfifter; dans les efpèces coloffales, dit. M. Cu- 
vier, des ruptures de rapport qu'on n'obferve 
point dans les animaux d’un moindre volume. Il 
eft évident que les divers genres des mammifères 
pélagiens fe diftinguent par des caractères tran- 
chans & par des anomalies frappantes dans la 
forme de la tête & la ftructure des organes de le 
manducation. Il pen eft pas de même de l’appareil 
locomoteur ; le mode de progreflion dans un 
même fluide ne comporte pas en effet une grande 
variété dans la forme des organes du mouvement. 


EREMIER GENRE 


BALEINE., Balena , Linnæus. 


Bouche fans dents, garnie de fanons; dos fans 


_ nageoire ; ventre lifes 


ESPÈCE PREMIÈRE. 


LA BALEINE FRANCHE , Balana myflicetus, 
Linnæus. 


LA BALEINE FRANCHE , Lacépède, Hift. Nat. 


des Cétacés , E, fig. 1. 


Balana myficetus. B. naribus flexuofis in medio 


anteriore capite. Linn. Sÿft. Nar., edit. Gmel. , 


gen. 18, fp. 1. 
Balına myflicetus. B. naribus flexuofis in medio 


capite, dorfo impinni. Erxleben, Syit. Regn. anim. , 
gen: 48, fpec. 1. = 


CENÉRALITÉS.: 


LES BALFEINES méritent fans contredit le pre- 


-mier rang dans la clafle des cétacés. Leurs*foffes į 


nafales, terminées par une double ouverture, 
font afez analogues, dans leur ftruéture, au nez 
des quadrupèdes. 
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d’ailleurs, font flexibles, & féparées les unes 


des autres; les diverfes régions du rachis font 
aflez diftinétes. : 


La baleine franche eft le plus grand des ani- 
maux connus, puilque, à certaines époques & 
dans certaines mers, on en a vu des individus de 
la longueur de près de trois cents pieds. La maffe 
& la viteffe concourent à fa force; l'Océan lui a 
été donné pour empire, & c’eft à fa (urface qu’elle 
développe fon énorme volume. C'eft elle que fon 
lard, épais fouvent de.plufieurs pieds, fait pour- 
fuivre chaque année par des flottes entières. Sa 
tête, obtule en avant „elt prefqu’aufi haute que 
longue; elle n’a point de nageoire fur le dos. 


Anciennement on prenoit des baleines franches 


dans nos mers; petit à petit, elles fe font retirées 


jufque dans le fond du Nord, où le nombre en di- 

minue chaque jour. Dans tous les climats, dans 

toutes les zones, dans routes les parties de 

l'Océan, au Spitzberg, en Iflande, au Canada, . 
vers la Caroline, à Guatimala, au Japon, à la 

pointe de l’île de Ceylan, à Madagafcar, fur les 
côtes de Corfe, de Gafcogne , de Norwège, &c., 

ces immenfes mammifères fe font montrés. Mais 

Vart de la navigation a détruit leur fécurité, dimi- 

nué leur domaine, altéré leur deftinée. 


Des coquillages s'attachent fur leur peau & s’y 
multiplient comme fur un rocher; il y en a même 
de la famille des balanes qui pénètrent dans fon 
épaiffeur. L'homme neft donc pas leur feul en- 
nemi. 


Les excrémens des baleines font d’un beau 
rouge, & ceignent affez bien la toile. 


Le plus généralement, les baleines de cette 
efpèce ont de foixante à cent trente pieds de lon- 
gueur; leur circonférence weft pas toujours en 
rapport avec cette longueur. La plus grande cir- 
conférence, en effet, dans un individu de quarants- 
huit pieds, furpaffoit la moitié de la longueur ; elle 
n'égaloit point cette même longueur totale dans 
d’autres individus longs de plus de quatre-vingt- 
dix pieds, & dont le poids furpañloit trois cent 
mille livres. ; 

Il eft à remarquer encore que les femelles font 
plus groffes que les mâles affez ordinairemenr. 
Les uns & les autres, au refte , peuvent être com- 
parés, dans leur enfemble , À une efpèce de cylir- 
dre immenfe & irrégulier, dont le diamètre eft 
égal, ou à peu près, au tiers de la longueur. 

La tête conftitue la partie antérieure de ce cy- 


lindre, & fon volume égale le quart & quelque- 


fois le tiers du volume total de l'animal ; elle eft 
très-convexe en deffus, & offre , au milieu & un 
peu en arrière de l’efpèce de voûte qu'elle repré- 
fente , une boffe fur laquelle font plæ&és les orifi- 
ces des deux évents, qui fervent à rejeter l’eau 
qui pénètre dans la gueule, ou à conduire dans les 


eurs vertébres cervicales, ? poumons l'air néceflaire à la refpiration. 


FONCTION PREMIÈRE. 
La LOCOMOTION; : 
SECTION PREMIERE, 


Squelertologie, 


1. Les os en général. Ils réuniffent en général à Į 


une compacité & à un tifu particuliers , une forte 
d'apparence onétueufe qu'ils doivent à l'huile 
dont ils font pénétrés pendant qu’ils font encore 
frais. (Lacépède. ) i 

4. Les os du crâne en général. La forme infolite 
du crâne des baleines en rend l'étude fort embar- 


raffante. La forme & l’aflemblage des os qui le 
compofent a quelque chofe de fi bizarre, qu’au 


premier abord on a de la peine à confidérer ce’ 


vafte appareil comme ayant pu conftituer la tête 
d’un mammifère. 

La charpente offeufe de la tête paroit ici, en 
effet, au premier abord , fe refüfer à toute ana- 
Jogie. Mais en examinant les os dans les jeunes 
fajets & avant l’oblitération des futures, on voit 
que leur nombre eft à peu près le même que celui 
que l’on obferve dans la tête des mammifères ter- 
reftres. 

Les futures que le crâne préfente dans l’animal 
a lulte font telles que les deux pièces qui fe réu- 
nient, amincies dans leurs bords & taillées en 
bifeau à Lendroit de leur jonétion, repréfentent 
chacune une bande ou face inclinée , & s’appli- 
quent, dans toute cette portion de leur furface, 
l’une au-deffus de l’autre, comme les écailles 
des coquilles bivalves. Ce font donc des futures 
fquameufes. . 

La foffe cérébelleufe n’occupe ni le centre, 
ni le fommet de la tête , par fuite des précautions 
que la nature a prifes pour défendre l'organe cen- 
tral des fenfations, & en conféquence defquelles 
Pos frontal eft doublé, dans fa partie antérieure , 
par un immenfe bouclier que forme le prolonge- 
ment de l'occipital fupérieur; il compofe en effet 
avec lui le voufloir de la calotte du crâne, & 
conftitue une efpèce de boulevard contre lequel 
fe brifent toutes fortes d'efforts que le poids des 
eaux ou le choc des glaçons pourroit imprimer. 

La voûte qui couvre le cerveau & cer appareil 
d'os qui dominent la cavité du crâne, ne ref- 
femblent pas mal, d’après cela , au belier dont les 
anciens fe -fervoient pour abattre les murs, dit 
Camper, 

La foffe cérébelleufe eft donc obliquement cou- 
chée vers l'extrémité de la tête, polition qui dé- 
pend de l'inclinaifon de l’occipitai inférieur & du 
fphénoïde ; qui ,.en arrière, terminent la courbe 
des mâchoires, Elle affecte la forme d’un ovale. 
( Camper.) | 

On ne remarque point d'apophyfes clinoides 


AF r 
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y dans Ja cavité du crâne. Le rocher, fe trouvant 


fitué au dehors, ne peut point non plus établir 
de démarcation entre les. foffes moyennes & les 
fofes poftérieures. Tout le fond du crane eft pref- 
que de niveau. 

Les foffes moyennes font très-écartées l’une 
de l'autre, & un peu plus élevées cependant que 
la foffe cérébelleufe, qui en eft diftingués par une 
cloifon latérale, - 

Il n’y a ni foffe ethmoidale, ni lame criblée. 

Les futures lambdoide & fagittale font rempla- 
cées par une future occipito-fiontale. ( Camper.) 


$. Los frontal. Cet os eft étroit de devant.en 
arrière; il reflemble à un bandeau étendu en tra- 
vers fur le crâne ( Cuvier); fon contour extérieur 
diffère effentiellement de fa face intérieure. 

Cet os envoie, à droite et à gauche, des pro- 
longemens tranfverfaux , immenfément dévelop- 
pés , ên raifon de l'écartement des yeux, & de 
celui des articulations de la mâchoire. Cette par- 
ticularité tient encore à ce qu'il doit concourir à 


' Ja formation des orbites. 


Au refte, pour faire les plafonds de l'orbite, 
il defcend au-deffous des os maxiliaires fupérieurs , 
en forte que, tout en fuivant les lois de la ftruc- 
ture des têtes des mammifères, l’ordre des pofi- 
tions eft entièrement renverfé ici pour maintenir 
celui des connexions, 

La partie qui fupporte les os nafeaux eft épaifie 
d’un diploë de plufieurs mètres dans les fujets 
adultes. ( Camper.) 


6. Les pariéraux. Ils ne font prefque pas recon- 
noiffables à l'extérieur; tronqués dans leur partie 
fupérieure , ils font mafqués par occipital fupé- 
rieur & par les temporaux. 

Ils fe foudent de très-bonne heure avec l'occi- 
pital & les témporaux, de manière que ces cinq 
os n’en forment plus qu’un feul. 


7. L'occipital, Il conftitue la plus grande partie 
de la voûte du crâne, & s'avance feul bien au- 
delà du cerveau, en décrivant un arc de cercle, 
dont l'extrémité fupérieure aboutit au fommet de 
la tête, près des os du nez. D 3 

Son épaiffeur eft prodigieufe. ( Camper.) 


8. Les temporaux. Les apophyfes zygomatiques 
font très-écartées pour augmenter l'ouverture de 
la mâchoire inférieure; elles paroïffent rejetées 
en arrière comme dans les reptiles, & ont qu:l- 
que reffemblance avec les os tympano-fiyloidiens 
des oifeaux. : : $ 

La foffe glénoide eft beaucoup plus plate que 
le condyle. Elle eft obliquement dirigée en avant 
de la bafe de l'apophyfe zygomarique. ( Camper.) 

Le rocher n'appartient pas véritablement à l'os 


-temporal dans l'animal que nous examinons, Il fe 


rapproche autant de l'occipital qua de lui, & des 
ligamens le fufpendent dans une voûte formée par 
la rencontre de ces os. Get 
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Cet os ifolé peut être confidéré comme formé 
de deux portions foudées enfemble ; la caife du 
tympan, & le rocher proprement dit; qui con- 
tient le labyrinthe. D'une & l'autre font cachées 
entre de groffes tubérofités du temporal, & de 
Poccipital, ce qui les met à Pabri de toute 
preflion. 

a caifle peut facilement fe féparer du rocher. 
( Camper.) » : 

La face fupérieure de la feconde portion ou du 
rocher proprement dit offre, vers fon bord in- 
terne, “une proéminence demi-circulaire qui ré- 
pond à un trou de la bafe du crâne, & où l'on 


remarque un creux, qui eft le conduit auditif in-- 


terne, C’eftdans cette proéminence quef fitué le 
limaçon. £ 


La portion externe de ce même rocher propre- 


ment dit eft bien plus grande que.la proéminence 
dont il vient d'être queftion. Elle forme en partie 
une voûte fur la caife. t 


9. Le Jphénoïde. Cet os eft partagé en deux 
portions; l’une antérieure, qui fe réunit au fron- 
tal, & l’autre poftérieure, qui aboutit à la {future 
bañlaire & donne les apophyfes latérales. 

L’apophyfe ptérygoide eft munie d’un petit cro- 
chet très-marqué. 


10. -L'eéchmoïde & fes appendices. La lame criblée 
manque. ( Camper. ) 


Les cornets fupérieurs & inférienrs font rem- 
placés par des poches membraneufes difpofées 
latéralement à gauche & à droite des fofles na- 
fales. Des lames faillantes dans l'intérieur de ces 
cavités auroient embarraflé le paffage de l’eau & 
gêné la refpiration, fans remplir le but qu'elles 
ont dans les mammifères terreltres. 


13, Les os de la face en général, Les os maxil- 
laires &:inter-maxillaires font prolongésen une ef- 
pèce de bec aplati, divifé par eux en quatre ban- 
des parallèles, dont les os inter-maxillaires forment 
les deux moyennes, & les maxillaires les deux 
externes. 

Le cadre de l'orbite eft complété en arrière 
par le moyen d’une apophyfe de l'os frontal, qui 
defcend fe joindre dans l’apophyfe zygomatique 
du temporal; mais les foffes orbitaire & tempo- 
rale communiquent enfemble au-deflous de cette 
apophyfe. 

L'ouverture. antérieure- des foffes nafales eft 
plus large que longue & entourée de fix os. | 

Les orbites manquent totalement de plancher. 

1! n’y a point de fente fphéno-maxillaire. 

Les trous orbitaires internes font très-petits & 
recouverts par des lames offeufes. 

Le trou incifif n’exifte pas. ( Cuvier.) 

Les trous fous-orbitaires, en raifon de la pofi- 
tion des os maxillaires, font at-deffus des orbites 
au lieu d'être au-deffous, I y en a trois ou quatre 
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de chaque côté, & Pun d'eux eft même percé 
dans Pos inter-maxillaire. 

Les crêtes occipitales & pariétales font afez 
marquées. 3 

Les fofles temporales font très-étroites. 

Confidérées relativement à leur. courbure dans 
le fens vertical, les arcades zygomatiques font 
prefque droites; dans le fens horizontal, elles font 
droites également. ; 


. 12. Les os maxillaires fupérieurs.. La forme & 
la dimenfion de ces os varient à mefure que les 
fanons fe développent. ( Camper.) Hunter avance 

que la moitié du petit axe égale un quart de leus 
longueur, puifque, dans fon mufée , la tête d'une 

baleine longue de 19 pieds avoit la-moitié de cet 
ze d'environ cinq pieds (1). 

Ces os:rémontent de manière à couvrir en 
deflus route la partie du frontal qui forme la 
voûte de l'orbite; mais eux-mêmes n'entrent pas 
dans cette cavité. 


e 

13. Les os inter-maxillaires. Ils forment deux 
bandes parallèles qui s’écartent vers l'ouverture 
des fofles nafales pour envelopper les os du nez 
près de leur jonétion au frontal. 

Vus de profil , ils paroiffent parallèles aux os 
maxillaires & forment une portion d'arc qui fe 
prolonge au-devant des fanons. 


14. Les os dé la pommette. Ils font très-prêles , 
& ne paroiffent férvir qu’à la jonétion des. os 
maxillaires fupérieurs & temporaux. Ils reffem- 
blent à des ftylets fufpendus par des cartilages au- 
deffous des orbites. 


17. Les os propres du nez. Extrêémement épais, 
comme tous les os qui conftituent le fommet du 
crâne, ils s'élèvent à la hauteur de l'os occipital. 

Ils reffemblent à deux tubercules implantés 
dans los frontal, au-deffus de l'ouverture des 
foffes nafales. 


18. Les cornets inférieurs. (Voyez n°. 10.) 


19. Le vomer. Il eft très-alongé , en raifon du 
développement des mâchoires elles-mêmes. 


20. La mâchoire inférieure. Les deux pièces qui 
la forment reftent conftimment féparées. Vues 
par-deffous, dans leur pofition naturelle, elles 
repréfentent la- plus grande partie d’une ellipfe 
fort ouvèrte , & qui a communément vingt-huit à 
trente pieds d'étendue. Confidérées dans une po- 
frion horizontale & de profil, elles figurent les 
cordes de. larc formé par la courbure de la må- 
choire fupérieure, 

Eiles ont la forme d’un cylindre aplati par le 
côté intérieur, &.terminé par un bord aigu, 
( Camper.) Elles ne préfentent aucune armure. 


(1) Philofophical Tranfaëtions, vol. LXXVII; 
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Le bord alvéolaire n’exifle point. 

L’angle formé par la réunion des deux branches 
eft obtus & arrondi. 

Il n’y a point de branches montantes vérita- 
blement. . ; 

Le canal dentaire eft très-ample ; les trous men- 
tonniers, au nombre de cinq & quelquefois de 
fix , font ouverts dans le bord fipérieur. Le dia- 
mètre de-ces trous indique affez le volume confi- 
dérable des rameaux du nerf maxillaire inférieur. 

L'apophyfe coronoide a fort peu d'étendue; 
elle elt très-rapprochée du"condyle, au point 
que l’on peut à peine concevoir la force énorme 
que les releveurs doivent employer pour mou- 
voir l'extrémité d'un levier aufilong & auf lourd. 

Le condyle eft plat & arrondi. - š 

Quand la bouche fe ferme, la mâchoire infé- 


rieure enveloppe toute la partie interne de la må- 


choire-fupérieure & les lames cornées dont elle 
eft revêtue, ; 


21, 22,23 & 24. Les dents en général. La ba- 
leine tranche n’a point de dents ; mais tout le def- 
fous de la mâchoire fupérieure, ou plutôt toute 
la voûte du palais, eft garni de lames que l’on 
défigne fous le nom de fanons, & qui fervent à 
retenir les petits animaux dont ces énormes cé- 
tacés fe nourriflent. 


Fortement attachés dans la profondeur d’un ca- 
nal qui règne le long des bords des os maxillaires, 
ferrés les uns contre les autres par de grandes 
furfaces, les fanons adhèrent aux afpérités de la 
mâchoire par des membranes ligamenteufes & des 
gencives très-épailles. 


Chacun de ces fanons eft, du refte , très-aplati, 
alongé & femblable , par fa forme générale, à la 
lame d’une faux. Il fe courbe un peu dans fa lon- 
gueur comme cette lame, diminue graduellement 
de hauteur & d’épaiffeur , fe termine en pointe & 
montre, fur fon bord inférieur, un tranchant ana- 
logue à celui de Pinftrument auquel nous venons 
de le comparer. se 

Le bord extérieur eft compacte „ d’une texture 
plus ferrée & garni d’un ourlet qui, femblablé au 
bord d’une tuile , s'applique au fanon füivant pour 
ajouter à la {olidité de l’enfemble. 

Le tranchant intérieur eft concave; ileft garni, 
prefque depuis fon origine jufqu’à la pointe du 
fanon, de longues franges imitant des crins de 
cheval, & de la longueur dè dix pouces à un 
pied. Ces crins , qu'aucune fubftance gélatineufe 
ne réunit, font d'autant plus longs & d'autant 
plus touffus, qu'ils font plus rapprochés du fommet 
du fanon. 

Les crins dont nous parlons font une continua- 
tion des fibres longitudinales des fanons, & per- 
pendiculaires à laxe des mâchoires. Ils garan- 


tiffent la langue de l’imprefion de leur tranchant, . 


& empéchent les corps d’un petit volume de s’in- 
troduire entre les inrerftices des fanons, ` 
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Ceux-ci, en effet, femblent compofés de`poils 
ou plutôt de crins placés les uns à côté des autres 
dans le fens de la longueur, très-rapprochés, 
réunis & comme agglutinés. Ils ont prefque toutes 
les propriétés x l’apparence de la corne. Leurs 
grandes furfaces font lifes & polies. 

Examinés dans leur intérieur, on diftingue à 
leur bafe deux lames deftinées à enveloppeg le 
tiffu vafeulaire qui leur porte les matériaux de 
leur nutrition. zA 

Les fanons font placés tranfverfalement de 
chaque côté d’un os qui s'étend. le long. du pa- 
lais; depuis le bout du mufeau jufqu’à l'entrée 
du gofier, & qui eft recouvert d’une fubftance 
blanche & ferme à laquelle on a donné le nom de 
gencive de la baleine. Les os incififs en font dé- 
pourvus. (Camper. ) b 

En fe fuppofant dans l’intérieur de la gueule d’une 
baleine franche, on a par conféquent au-deffus de 
la tête deux rangées de lames parallèles & tranfver- 
fales. Ces lames, prefque verticales, ne font que 
très-foiblementinclinées en arrière ; elles font d’au- 
tant plus longues qu’elles font fituées plus près du 
plus grand diamètre tranfverfal de lovale que 
repréfente le palais , lequel fe trouve vers le mi- 
lieu de la longueur de celui-ci. Cependant leur 
décroiïffement femble plus: rapide du côté des 
yeux que vers l'extrémité de la gueule. 

Les fanons fe prolongent jufqu’à l'ouverture 
du pharynx , & enveloppent la langue fi étroite- 
ment à fa bafe qu’il eft prefqu’impofhble de les en 
féparer. ( Camper.) | 

Le bout de chaque fanon oppofé à fa pointe 
entre dans la gencive , la traverfe & pénètre juf- 
qu'à Pos longitudinal. Le bord convexe s'applique 
contre le palais & s’infère même dans fa fubftance, 


en forté que celui-ci paroît comme hériffé de poils 


très-gros & très-durs, en raifon des franges de 
crin attachées au bord concave de chaque fanon , 
& qui, fortant, vers la pointe de chaque lame, 
au-delà des lèvres, forment le long de celles-ci 
une autre frange extérieure, ou une forte de 
barbe. 

Il n’eft point rare de mefurer des fanons de 
quinze pieds de longueur. Ils ont alors au bout 
qui pénètre dansla gencive un pied & demienviron 
de hauteur, & un pouce environ d’épaiffeur. 

On neft point parfaitement d'accord fur le 
nombre des fanons. Zorgdrager rapporte qu’on fe 
contente d'en arracher deux cent cinquante de 
chaque ‘côté des mâchoires, dans les baleines de 
grandeur ordinaire, & quatre cent cinquant: dans 
les plus grands fujets (1). Anderfon porte ce 
nombre à fept cents ou à millé dans les plus 
grands individus (2). M. Van Marum n’en a ob- 


(1) Bloyende opkomft der Aloude en hedendaegshe Groenl. 

Vifchery, pages 82 ; 89 & 90, 
(2) Befchreiving van Yfland, Groenland Ẹ de Street Da- 
Vis, page 120. ; . 3 
fervé 


fervé-que trois cent vingt dans les mâchoires 
‘d’une jeune baleine dont le crâne eft confervé 
dans le Mufée de la Société de Haarlem. Camper 
en a compté au moins trois cents dans un autre 
fujet, & M. Cuvier dit que chaque baleine fran- 
che en préfente huit ou neuf cents, tant à droite 
qu'à gauche (1). 

Indépendamment de ces lames falciformes, on 
trouve des fanons très-petits & embriqués dans 
une gouttière longitudinale que l’on voir au-def- 
fous de l'extrémité de l'os du palais, & qui em- 
pêchent que cette extrémité, quelque tranchante 
qu'elle puiffe être , ne bleffe la lèvre inférieure. 

- Après la mort de la baleine, Pépiderme qui 
recouvre les fanons fe deffèche & les colle lès uns 
aux autres, 


26. Les os de la colonne vertébrale en général. 
Dans use baleine de foixante- douze pieds de 
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longueur , qui échoua en 1726 au cap de Hourdel, - 


le rachis avoit, auprès de la queue, dix-huit pou- 
ces de diamètre, &, par conféquent, le volume 
d'une très-grotle poutre. 

Dans une baleine échouée en 1763, fur un des 
rivases d'Irlande, on a compté foixante- trois ver- 
tèbres en tout, (Olafsen & Povelfen.) 


28. Les vertèbres cervicales en général. Elles font 
eu nombre de fept. La première feule eft bien 
difinéte. 


29. Les vertèbres cervicales en particulier. L'atlas 
weft pas foudée avec les autres vertèbres. 

Ses foffzs condyliennes font très-écarrées. 

Le trou qui, dans cette veitèbre, donne paf- 
fage au prolongement rachidien de l’encéphale eft 
très-ouvert. ( Camper (2).) 


30. Les vertèbres du dos en général. On weft pas 
d'accord fur leur nombre; fuivant les uns, il eft 
de quinze (Lacépède); & fuivant les autres, de 
douze feulement de chaque côté. ( Camper. ) 


32, 33, 34, 35 X 36. Les vértèbres des lombes 
È les vertèbres coccygiennes. On ne peut les diftin- 
guer en aucune manière les unes des autres, puif- 
qu'il n’y a point de bain. Il faut remarquer ce- 
pendant que les apoph;fes tranfverfes, qui font 
très-longues dans les premières lombaires , fe 
saccourciflent fenfiblement en avançant vers la 
queue, & s'efficent enfin tout-à-fait dans les 
dernières. 


37 & 38. Les os du bafin. Cette partie du 
fquelette manque entièrement. 

Néanmoins , on obferve, pour tout veftige de 
bain, deux petits os fufpendus dans les chairs 
aux deux côtés de l'anus, & plats & minces 
comme dans la plupart des autres cétacés. 


(1) Le Règne animal, diflribué d'après fon organifation, 
tome I , page 286. ` 
(2) L. «., pl. XXVIII. 
Sylt, Anat. Tome II: 


| 
| 
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40. Le flertum & le cartilage xiphoïde. Le Rer- 
num eft fort large , mis peu épcis, furtoir dans 
fa purtie antérieure. (Lacépède. ) 

Dans un embryon de baleine , obfervé pat 
Camper le fils, cet os étoit compofé de deux 
pièces, dont la dernière étoit fort petite. Il cou- 
vroit à peine la partie fupérieure du cœur. 

Dans le même embryon, il ne s’articuloit qu’a- 
vec la première côre de chaque côté. Hunter 
a obfervé une ftruéture analogue dans la baleine 
mufeau-peiatu. 


41. Les côtes en général. Leur nombre eft de 
douze, fuivant les uss ( Camper), & de quiaze 
de chaque côté, fuivant les autres. { Lacépède.) 

Chacune de ces côtes a fouvenr plus de vingt 
pieds de longueur, fur dix-huit à vingt pouces de 
circonférence, 


42. Les vraies côtes. Il n’y en a qu'une de chaque 
côté. Elle eft fenfiblement plus large que les 
fauffes côtes qui la fuivent, & s'articule avec la. 
grande pièce du fternum. ( Camper. ) 


45. Les fuuffes côtes. Il y en a onze de chaque 
cò é. Elles femblent deftinées à protéger lappa- 
reil de la cirevfation & celui de la digeftion, plu- 
tôt qu’au mécanifme de la refpiration. (Idem. ) 


so. Les os des membres thorachiques en général. 
Tous ces os, non-feulement font art'culés de ma- 
nière à ne pouvoir fe mouvoir les uns fur les au- 
tres, comme ceux qui leur correfponcent dans 
l’homme & dans la plupart des mammifères, mais 
encore font réunis par de très-longs cartilages , 
qui recouvrent quelquefois la moitié des os qu’ils 
joignent l’un à l’autre, & ne laiflent qu’un peu de 
fouplelfs, à l'enfembie qu'ils contribuent à former. 


52. Les clavicules, Il n’en exifte aucun veftige. 


53: L'omorlate. On conferve au Muféum d’hif- 
toire naturelle de Paris, une omop'are de baleine 
franche, qui a neuf pieds de longueur. 


ff. L'humérus. I! eft extrêmement court, ar- 
rondi vers le haut, & muni d'une petite tubéro- 
fé extérieuremenc. 


57 & 58. Le cubitus & le radius. Ils font très- 
comprimés ou aplatis latéralement. 


Go. Le carpe en général. Il eft compofé de cinq 
os aplatis, réunis de manière à préfenter l’image 
d'une forte de mofrique, & prefque tous à fix 
faces. 


Gr. Les os de la première rangée. Leur nombre eft 
de trois. 


63. Les os de la feconde rangée. Leur nombre eft 
de deux. i 


65. Les os du métacarpe en général. Ils font très- 
aplatis & foudés les uns aux autres. 
Ilii 
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67. Les phalanges. Leur nombre n’eft pas le 
même à tous les doigts. 


70. Les os des membres abdominaux en général. 
Jis manquent entièrement. 


SECTION SECONDE. 
Myolog'e. 


141. Les mufcles en général. Ils font rougeâtres, 
durs & fecs, excepté ceux de la queue, (Lacép.) 

Thunberg afyun fouvent de gros morceaux de 
viande de baleine, expofés en vente dans les mar- 
chés de Nangofaki; mais cette chair eft peu füccu- 
lente & d’une faveur défagréable. 


209 & 210. Les mufcles de Pavant: bras. Il ny a 
ni fupinateurs ni pronateurs. (Lacépède. ) 


225$. Les phénomènes de la contraëtlion mufculaire. 
La baleine nage avec une fi grande viteffe , qu’elle 
laiffe derrière elle dans la mer une voie large & 
profonde, comme celle d’un vaiffeau qui vogue à 
pleines voiles. Elle parcourt à peu près trente- 
trois pieds par feconde; deux fois pius promp- 
te, elle devanceroit les vents les plus impé- 
tueux. En fuppofant que douze heures de repos 
lui fufifent par jour, il ne lui faudroit que qua- 
rante-fept jours ou environ pour faire le tour du 
mende en fuivant l'équateur. (Lacépède ) C'eft 
furrout à l’aide de fa queue qu’elle fe donne cette 
vitele prodigieufe. ` 

Cet organe eft en effet muni de mufcles très- 
puiffans & très-fouples; fes mouvemens font fa- 
ciles & foudains. L'éclair melt pas plus prompt 
qu’un coup de la nageoire qui le termine. 

Cette nageoire , dont la. furface eft quelquefois 
de trente pieds carrés, & qui eft horizontale, 
frappe l’eau avec violence de haut en bas ou de 
bas en haut, fuivant que l'animal a befoin, pour 
s'élever, d'éprouver de la réfiftance dans le fluide 
au-deffus duqüel fa queue fe trouve, ou, pour 
s'enfoncer dans l'Océan, de chercher un obftacle 
d-n; la couche d’eau qui recouvre-fa queue. 

Lorfus le cétacé qui nous occupe part des 
profondeurs de la mer pour arriver à fa furface, 
il eft obligé de faire mouvoir plufeurs fois fa queue 
de haut en bas, &, par fuite, de relever la na- 
geoire qu'elle fupporte, afin de la raba'ffer en- 
core. Mais alors le mouvement d’afcenfion de 
l'organe eft exécuté avec lenteur, au Heu que c'el 
avec rapidité qu'il cf ramené vers le bis jufqu’à 
la ligne horizontale & n êine au-delà. Il réfulte 
de là que le premier de ces mouvemens, qui 
tend à empécher l'animal de monter, eft prefque 
nul relativement au fecond. 

Lorfqu’au lieu de monter ou de defcendre, la 
baleine s’avance horizontalement, elle frappe vers 
lehaut & vers le bas avec une égale vite ffe ; elle agit 
dans:les deux fens'avec une force égale ; elle frappe 
donc oblijquemeut; & en partant d'un même 


Cétacés. 


point, la couche d’eau fupérieure & la couche 
d’eau inférieure, & cela avec tant de rapidité que 
les deux mouvemens peuvent être regardés 
comme fimultanés ; elle doit donc fuivre la dia- 
gonale d’un parallélogramme donr deux côtés com 
tigus font repréfentés par les pofitions obliques 
qu'elle prend alternativement, &, par conféquent, 
fe mouvoir en avant avec tout le corps qui par- 
tage fon impuifion. 

Si la répulfion fupérieure & la répulfion infé- 
rieure dont nous venons de parler font égales, 
l’animal parcourt une ligne horizontale. Il s'avance 
en s'élevant fi la répuifion inférieure l'emporte fur 
Pautre; dans le cas contraire, il s’avance en s’a- 
baiffant ; & la diagonale qu'il décrit et d'au- 
tant plus longue dans un temps donné, ou, ce qui 
et la même chofe, fa viteff: eft d'autant plus 
grande , que les couches d'eau ont été frappées 
avec plus de vigueur, que les deux répulfions 
font. plus puiffantes, & que langle formé par 
les directions de ces deux forces ef plus aigu. 
(Lacépède.) 

On comprend bien les phénomènes dont il sa- 
git , en fe rappelant de quelle manière la baleine 
franche eft plongée dans l'eau , même lorfqu’elle 
nage à la furface des flots. Eile eft affez enfoncée 
dans le fluide qui la foutient pour qu'on n’aper- 
çoive que le fommet de fa tête ou celui de fon 
dos. Ces deux femnités s'élèvent feules au-def- 
fus de la furface de la mer. Elles paroïiffent comme 
deux portions de fphère féparées ; car le fonce- 
ment compris entre le dos & la tête eft recouvert 
par Peau, La nageoire caudale eft donc placée à 
une diftance de la furface de l'Océan, égale au 
fixième ou à peu près de la longueur totale du 
cétacé, & , par conféquent, il eft des baleines cù 
cette nageoire ‘elt: furmontée par une couche 
d’eau épaiffe de dix-huit à vingt pieds. 

La queue toute entière, au refte, contribue à 
la progreffion de la baleine; elle exécute vers la 
droite ou vers la gauche, à la volonté de l’animal, 
des mouvemens analogues à ceux de la nageoire ; 
& dès-lors, cette queue lui fert, non feulement 
à changer de direction & à tourner à droite ou à 
gauche, mais encore à s’avancer horizontalement. 
C'eft dans cette queue que réfide la véritable 
puiflance de la baleine franches c’eft le grand 
reffort de fa vireffe; ce ft le levier avec lequelel'e 
ébranle ou renverfe les plus grands obflacles, & 
brife ou faubmerge des embarcations aff2z confi- 
dérables. 

Les nageoires peétorales peuvent bien ajouter à 
la facilité avec laquelle elle change l’intenfité ou 
la direétion de fes mouvemens, mais ne font pas 
auf ‘effentielles à la perfection de fa natation, 
que la queue & la nageoire dont elle eft armée. 
Elles repréfentent des efpèces de rames élaftiques 
‘& puiffantes. 

Quoi qu’il en foit, à l’aide des données que 
nous venons de préfenter, il devient facile d’ex- 


\ 
\ 


pliquer les” terribles effets qu'une baleine a quel- Ț 


quefois pu produire. 

Qu'on fe figure en effet une maffe animée , du 
poids de trois cent mille livres, & égale par con- 
féquent à celle de cent rhinocéros, ou de cent 
hippopotames , ou de cent éléphans; qu’on multi- 
plie les nombres qui repréfentent cette maffe par 
ceux qui défignent une viteffe fuffifante pourfaire 
parcouiir à la baleine trente-trois pieds par fe- 
conde , & l’on aura une mefure de la force de ce 
cétacé. 

Un boulet de quarante-huit a fans doute une 
vitele cent fois plus grande; mais fa maffe elt au 
moins fix mille fois plus petite, & fa force meft 
que le foixantième de celle de la baleine. Le choc 
de cet animal eft donc égal à celui de foixante 
boulets de ce calibre. Il n’eft donc pas furprenant 
que plus d’une fois, il ait pu culbuter des cha- 
loupes ou des petits vaifleaux. 


226. L'irritabilité & fes phénomènes. Lorfqu’on 
dépèce les baleinés , on enlève de leurs nageoires 
peétorales de grandes portions de mufcles , dont 
l'itritabilité eft fi vive, qu’elles bondiffent encore 
long-temps après avoir été détachées du corps de 
Fanimal. ( Lacépède. ) ) 


FONCTION SECONDE. 
LA CIRCULATION. 
SECTION PREMIERE. 


228. Le péricarde en général. Il femble attaché 
dès deux côtés à une efpèce d'omentum terminé 
par des appendices flottantes qui contiennent de 
la graiffe. ( Camper.) 


234, 235 X 236. Le cœur en général, Il eft large 
& aplati, ( Lacépède, Camper.) 

I! occupe le thorax de manière que fes ventri- 
cules fe trouvent diitribués dans les côtés refp:c- 
tifs dont ils portent les noms. 


248. Le trou ovale & fa valvale. On a écrit que 
pendant toute ia durée de la vie, il reftoit ouvert 
dans la baleine franche. Ce fait n'eft rien moins 
que confirmé. 


SECTION TROISIEME. 


289. L'artère aorte en général. Sa grande cour- 
bure a lieu très-près du cartilage chyroide. (Camp.) 

Son diamètre {urpaile fouvent quatorze ou 
quinze pouces, ( Lacépède.) 


293. Les artères carotides. Elles ne diffèrent en 
tien de celles qu’on obferve dans d’autres mam- 
mifères. ( Camper.) 


343 & 344. L'artère centrale de la rétine & les 
artères ciliaires.. On voit très-bien ; à l’œil nu & 


Céracéss- 
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fans injection préliminaire, les ram'fications de 
ces vaiffeaux fur la choroide, 

Un de ces rameaux, feul & plus gros que les 
autres , rampe circulairement autour de l'uvée & 
émet fupérieurement un grand nombre de bran- 


ches (1). 


SECTION QUATRIEME 


487. Le tronc de la veine cave poftérieure. Son paf- 
fage à travers le diaphragme ne diffère auf par 
aucune circonftance de ce qu’on obferve dans 
d’autres mammifères. ( Camper. ) 


SECTION SEPTIEME. 


553 & $54. Le fang en général. La quantité de 
fang qui circule dans Ja baleine eft plus grande à 
proportion que celle qui coule dans les vaiffeaux 
des mammifères terreltres. ( Lacépède.) 


FONCTION TROISIÈME. 


Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTION PREMIERE. 


557 & 558. Le cerveau en général, fon poids. Le 
cerveau de la baleine eft très-petit relativement à 
la maffe de l'animal pris dans fon enfemble. 

Il eft des baleines franches dans lefquelles le 
poids de cet organe n’eft que la vingt-cinq millième 
partie du poids total, tandis que dans Phomme il 
en eft le quarantième. ( Lacépèae, ) 


559. Les dimenfions de fes différentes parties. Le 
volume du cerveau diffère peu de celui du cer- 
velet. ( Camper.) 

L’axe tranfverfal de cet organe paroît très-con- 
fiérable en comparaifon de fa longueur. (Idem. ) 


Gr. La faux du cerveau. Elle ne divife les hé- 
mifphères qu’à une profondeur très-médiocre, ce 
qui prouve en même temps le peu de développe- 
ment de ceux-ci. ( Idem.) 


$G2. La tente du cervelet. Elle eft membraneufe 5 
la courbure en eft double & en forme d'S. (Idem.) 

563. Les hémijphères du cerveau. Ils recouvrent 
une bonne partie du cervelet. (Idem. ) 

569. Ses lotes, Le pofñtérieur n’exifte point. 
( Lacépède. ) 


583. Les cavités digitales. Elles manquent aufi. 
( Idem.) | 
SECTION SIXIEME. 


642. Les nerfs olfa&ifs. Ils n'exiftent point. 
(Lacépède.) 


(x) F. Ruyfch, Thef.. Anar. IT, pag, 3, no. 2, 
lii 2 


SECTION SEPTIEME. 


784. La vue en général. Elle paroït fort bonne. 
Le cryttailin des baleines, en effet, prefque 
fhérique, très-denfe , imprégné d'huile , préfente 
un degré de courbure, de denfité & de combuf- 
tibilité, ou, en un feui mot, un degré de force 
refringente très-propre à compenfer le défaut de 
réfraction que produit la denfité de l’eau. 

La grande courbure de ce corps eft une caufe 
active de réfraction, car aucun phyfitien n'ignore 
que plus les rayons lumineux tombent obiique- 
ment fur la face d’un corps diaphane , & plus, en 
le traverfant , ils font détournés de leur direction 
primitive. a - ; 

Perfonne n’ignore non plus que cette réfra@ion 
eft proportionnelle à la denfité du corps diaphane. 

Enfin, Newton nous a appris qu'elle eft dau- 
tant plus grande que la fubflance traverfée parles 
rayons de lumière renferme plus de principes com- 
buftibles. 


.… Les baleines poffèdent donc un inftrument d'op- 
tique adapté au fluide dans lequet elles vivent, 
vuifque la denfité de Peau eft bien fupérieure à 
celle de Pair, & que la refraétion. des rayons lu- 
minzux eft d'autant plus foible, que la denfité du 
Suide qu'iis traverfent eft moins differente de 
celle du corps diaphane qui doit L:s réfraét-r. Les 
faifceaux de 1ayons lumineux ne feroient donc 
peint raflemblés au degré convenable, & il n'y 
auroit point de vihon. diftiréte, fi cetre caufe 
d'une grande foibleffe dans la refraétion n’étoit 
contre-balancée par les tx is cau'es puilfantes & 
contraires qui viennent d’être indiquées. 


785. Les yeux en général. Ts font placés tout 
près de la commiffure des lèvres , un peu au- def- 
fus de l'articulation des mâchoïes. Ils occupent 
les extrémités de laxe tranfver{al du crâne , & font 
portés ên arrière , à côté du méat auditif. 

Le prolongament tranfverfal des apophyfes. de 
l'os frontal, formant le plafond des orbites, dé- 
termine ce grand écartement des yeux, qui don- 
nent aux cétacés la faculté d'apercevoir les objets 
placés en avant & eharrière du corps. 

Les yeux font très petits relativement au vo- 


lume de la tête. Quelques auteurs en comparent 
x H 


Ja grardeur à ceux d’un bœuf ordinaire; d'autres 
les affimilent à ceux d’un phoque de la plus 
grande efpèce, mais perfonne na indiqué les di- 
menfions pofitives de ces organ:s. M. de Lacé- 
pède cependant dir que leur diamètre n'égale 
fouvent que la cent q'atre-vingt-douzième partie 
de la longueur totale. Mais tout petits qu'ils font 
relative: .ént, leur voiume égale encore celui 
dune orange de moyenne grofieur (1). 


786. Les paupières en général. Elies font au nom- 


(1) Fred. Ruyfh, Thef: Anar IT, pag. 35 n°0. 7, 


Cétacés. 


bre de deux, comme dans l’homme, mais elles 
font tellement gonflées par la graifle hui'eufe qui 


| en occupe l’intérieur, qu’elles {ont prefqu immo- 


biles. ( Lacépède, Cuvier.) 


794. La paupière inférieure. Elle dépafe d'une 
manière très-marquée le niveau de la fupérieure, 
ce qui doit donner à l'animal la faculté de diftin- 
guer les objets qui fe trouvent au-deffus.de lui. 
( Camper.) 


796. Les cils. Is manquent. (Cuvier, Lacépède. ). 


799. La membrane nyéfitante. I] wy en a aucun 
veftige comme dans les autres cétacés. ( Cuvier. ) 


800. La glande lacrymale. Elle marque. L'on. 
trouve feulement fous la paupière des fortes de 
lacunes d’où s’écoule une humeur épaifle & mu- 


cilagineufe, (Cuvier, Lacépède. ). 


802. Les conduits lacrymaux. Ils manquent ega- 


lement. 


803. Le fac lacrymal. I} n'exifte point non plus. 


806. Les mufles droits de l œil, Hs font au nom- 
bre de quatre comme dans l’homme. 


S'o. Le mufcle fufpenfiur dè l'œil, ou choancide.. 


Il eft divifé en quatre portions, ce qui, au premier 


abord „ pourroit faire croire qu'il y a huit mufcles 


: droits de l'œil, comme cela, au refe, a liew 
: pour plufieurs carnafñiers. 


Bir & Siz. Les mauftles obliques de l'œil. Ís fone 
au nombre de deux, lun fupérieur, lautre infé- 


rieur, 


813. Le plobe de Pœil, fa forme. Il y a plus d’un 
fiècle que: Leeuwenhoëck a donné les dimen- 
fions d’un œil de baleine, dont les axes étoiens 


: dans la proportion de 2,5 à 2,7 de pouce (1). 


On a reconnu depuis que cer œil „confi iéré dans 
re 2 s x 

fon enfemble , eft affez aplati par-devant pour qre 
fon axe longitudinal ne foit quelquefois à fen axe 


| tranfverfe que :: 6: 11, les mefures étant prifes 
| en dedans. (Zicéréie, Cuvier.) 


Le globe de l'œïl n’eft ; du refle, féparé de la 
foffe temporale que par des ligamens tendineux ; 


: fa partie inférieure n.eft fautenue que par les muf, 


cles des lèvres & par la couche d2.graiffe qui Les 


| enveloppe; la difpofition bizarre de l’apophyfe 
| zygomatique du temporal & de los de la pom- 


mette empêche que ces os lui offrent un appui. 


814. La cornée tranfparente. Cette membrane 
parcit compofée de feize à dix-huit lames fu- 


“perpofées. ( Leeuwenhoëck. ) 


Elle eft plus aplatie antérieurement que dans 
les mammifères terreftres. ( Cuvier.) ` 


Sif. La fclérorique. Eile eft très- épaifle & 


(1) Voyez dans le Recueildes ouvrages de Lecuwenhoëck, 
publiés en hollandais, toms IV, une lettre adreffée au 


bourguemaître Reermann , 17r3, 


Cétacés. 
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d'ane dureté extrême, Leeuwenhoëck (1) &, destelés & garnis, pour ainfi dire, d'une vérita- 


Camper ont remarqué qu'elle fe laiffe dificile- 
ment entamer par le fcalpel, 

La dureté de la fclérotique nift pas la même 
dans tonte l’étendue de cette. membrane; les 
parties latérales font beaucoup plus confiflantes 
que les pcftérieures, & cependant leur épaiffeur 
eft loin d'être la même. 

La fclérotique en eff:t a environ dix-huit li- 
gues d'épaifleur dans fon fond & feulement un 
pouce fur fes côtés, ( Cuvier.) 

En coupant cette membrane, on reconnoit 
qu'elle eft formée de fibres qui ont l'apparence 
tendineufe, & qui interceptent des mailles rem- 
plies d'une sucre fubflance, comme fengueule, 
plus brune & plus flexible que ces fibres. ` 

La partie poftérieure eft beaucoup plus molle, 
parce que jes mailles y font plus grandes & en 


Les deux portions, la molle & la dure, font fé- 
parées d’une manière tranchée, & l’une ne paffe 
point par degrés à la nature de l’autre. (dem. ) 

Peut-être que l'épaifltur & la folidité de la 
membrane dont nous parlons compenient le dé- 
faut des tables offeules dans Ja compofition des 
parois des orbites. ( Camper.) Dans tous les cas, 
on peut fe faira une idée de fa force, fi l’on le 
rappelle que, dans une baleine échouée fur les 
côtes de Dasemirck en 1672, cette membrane 
peloit, au rapport de Thomas Bartholin, quinze 
onces & un gros (2). + 

On voit auf tres-bien dans la baleine franche 
la manière dont la fclérotique fe réunit à la cor- 
née. Au lieu d'être fimplement attachés par du 
tifu cellulaire , les bords des deux membranes fe 
pénètrent réciproquement, Les fibres de la fcléro- 
tique s'engagent dans l’épaiileur de la cornée, 
fous la forme de lignes blanches très-déliées, mais 
afez longues & bien vifibles. Nous avons indiqué 
une difpofition analogue dans œil du rhinocé- 
305.(3). 

La coupe de la féparation de ces deux membra- 
nes cft droite. ( Cuvier. ) 

La bafe de la felérotique eft criblée d’une infi- 
nité de pores pour le paflage des vaifleaux qui 
accompagnent le nerf optique. ( Camper. } 


816. La choroïde. Elle eft de ecuüleur cendrée 
(Camper), ou noirâtre, (Fréd. Ruyfch.) 

Ondihinguc fort bien la membrane ruyfchienne 
qui la tapiffe intérieurement, & qui préfente un 
tifu plus fn, plus ferré & plus homogène qu’elle. 
S: teinte d’ailleu:s eft blanchâtre. (Fréd. Rayfch.) 


820, Les proces ciliaires, Leurs bords libres font 


(1) A. Van Lceuwenhoëck Sendbrieven aen de Koningl. À 


Societeit te London, Èc., ËV, pag. 38. 

(2) Thome Bartholini Ata medica È philofophica Haf- 
nicnfia, 1653, vol- IT, pag. 68. ; 

(3) Foyez page 209 de ce volume. 


t 
partie remplies d'une fubftance huileufe. (Cuv.) 
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ble frange, ( Cuvier. ) 


821. L'iris. Cette membrane eft blanche {Cam- 
per), ou noire. ( Leeuwenhoëck.) On aperçoit très- 
diftinétement dans fon tifu des fibres circulaires) 
qui entourent la pupille. ( Fréd. Ruyfch.) 


822. La pupille. Elle eft tranfverfalement oblon- 
gue (Leeuwenhoëck, Camper, Cuvier); fes axes 
varient d’un demi-pouce à un pouce (Zeeuwen- 
hoëck), ce qui donne le diamètre de l'ouverture 
double dans le fens horizon:al, 


823. Le nerf optique. Il parcourt la portion pof- 
tériéure de la fclerotique dans un canal d’un. 
pouce & demi d2 longueur, dont les parois fonc 
formées par la dure-mère, & fourniffent fuccethi- 
vement de leur face externe les fibres bi:nches 
qui font la bafe de la fclerotique, & qui, par 
conféquent, ne femblent étre qu’un épanouiiie- 
ment de la méninge. - 

Ce dernier fait n’eft pas fans quelqu’impor- 
tance; il pourra fervir à décider la quettion nor 
encore réfolue de favoir f la fclérotique eft ou 
non une continuation de la dure-mère. 


827. Le cryffallin. Au lieu d’être lenticulaire , 
il eft prefque fphéroidal, | 

Son axe eft en effet à fon diamètre tranfver- 
fal:: 13 : rf (Cuvier) pous: 16:17. ( Leeuwen- 
hoëck. ) 

I! paroît formé d’une infinité de lames qui s'em- 
boîtenr les unes dans les autres, & font d'autant 
plus difficiles à féparer qu'on fe rapproche davan- 
tage du centre. Ces lames femblent elles-mêmes 
compofées de fibres rayonnantes, extrêmement 
fines, qui viennent de deux centres fitués aux 
deux extrémités de laxe, comme les méridiens: 
vierment des deux pòles fur les globes géogra- 
phiques. 


SECTION HUITIEME. 


832. L'ouëe en général. Elle ef très-fine, & les 
baleines entendent à de grandes diflances des fons 
ou des bruits même affez foibles. C’eft, au refe , 
par le moyen de l'eau que les vibrations foncies, 


! parviennent à. leur organe acouflique ; car, dans 
: le temps même cù ces animaux nagent à la furface 


de l'Océan, leurs orei les font prefque toujcurs 
plongées à fix ou huit pieds au-deflous du niveau 


de la mer. 


833. L'oreille externe en général. Certe portion 


de l'organe de l'audition manque totalement dans 


| la baleine, 


8:5. Ze conduit auditif externe, fu diriétion, 
L'entrée de ce conduit fe trouve très-près de 
l'œil, &-prefque dans une même ligne. Ii eft dif- 
ficile de apercevoir dans les jeunes fujets, à moins 
d'enlever la peau; mais, dans les grandes baleises, 
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trois pouces de diamètre , expédient dont fe fer- 
vênt les matelots pour s'emparer de la caiffe du 
tympan qu'ils emportent par curiofité. (Camper.) 
Cette perche parvient ainfi à environ quatre pieds 
de profondeur. (Lacépède. ) 

Ce conduit elt, comme dans le marfouin, un 
canal tortueux. Il pénètre jufqu'au rocher dans un 
étranglement que bornent deux apophyfes du tem- 
poral. ( Camper.) Sés parois font entièrement car- 
tilagineufes ( Cuvier), & ne font offeufes dans 
aucun point de leur étendue, ( Lacépède.) 


839. La membrane du tympan. Elle eft tendue 
entre deux prolongemens offeux qui atrachent la 
caifle au rocher. ( Camper.) 


840. La caife du tympan. Elle eft formée par 
une lame offeufe que l’on croiroit roulée fur elle- 
même, & dont le côté interne.eft beaucoup plus 
épais que le côté extérieur. On peut la comparer, 
pour la forme, à ces coquilles qu’on a nominées 
bulla , fi ce n’eft que le côté épais, au lieu de con- 
tenir une cavité en fpirale, eit tout-à-fait: folide. 

L2 fubftance en elt très-compate, exceflive- 
ment dure & fort pefante. ( Camper.) 

Elle fe fépare facilement du refte du rocher, & 
pendant long-temps cette partie a paflé pour lor- 
gane de l’ouie complet, de forte qu’on y cher- 
choit en vain le labyrinthe, 

L'ouverture extérieure de cette caiffe, fur la- 
quelle eft tendue la membrane du tympan, neft 
point limitée par un cadre offeux & régulier, mais 
préfente, fur fa circonférence , trois apophyfes 
d'inégale longueur. 

Cette même caiffe du tympan adhère, d'ail- 
leurs, aux autres: portions du rocher par fon 
extrémité poflérieure & par une apophyle de la 
partie antérieure de fon bord le plus mince. 


841. Les offelets de ouïe en général. Ils font au 
nombre de trois. (Hunter (1).) ` 


842. Le marteau. Cet offelet n’a point de man- 
che , ou plutôt fon col eft comme tronqué obli- 
quement, & foudé à une apophyfe des parois de 
Ja caiffe. ; 

Son apophyfe antérieure eft longue & arquée. 


Les facettes articulaires pour fa jonêtion avec 
Penclume font dirigées non tout-à-fait en arrière, 
mais un peu en deffus. 


844. L'étrier. Au lieu d’être partagé en deux 
branches, il repréfente un corps folide, conique , 
comprimé, & percé feulement d’un très -petit 
trou. 


(x) Ce fonreñx que, dans certains pays, les aporhicaires 
vendent comme des remèdes abforbans , fous les fauffes dé- 
nominations de pierres de Tiburon , de manati , de lamantin , 
ou de loup marin, : 


Cétacés, 
on y introduit aifément une perche de deux ou į 


845. L'offelet lenticulaire. Il manque. ( Camper, 
Hunter.) 


846. Les mufcles des offelers. Celui de Pétrier 
eft logé dans une petite cavité de la caife & sin- 
fère à une apophyfe particulière du corps de Vof- 
felet qu'il doit mettre en mouvement (1). Il eft 
accompagné par le nerf facial qui paffe fous l'é-. 
trier. ( Camper. ) 


848. La trompe d'Euflachi. Elle part de l’extré- 
mité antérieure de la caiffe , qui efi toute ouverte, 
monte le long de l’apophyfe ptérygoide, perce 
Pos maxillaire fupérieur & aboutit à la partie fu- 
périeure de l’évent par une ouverture garnie d’une 
valvule qui ne permet point à l’eau d'y entrer 
lorfque l’animal l'élance en jet par fes narines. 

Cette pofition de l’orifice de {a trompe & la 
grandeur de ce canal doivent le rendre plus utile 

ue le méat auditif externe pour faire percevoir 
à l’animal les fons qui ont iieu dans l'air. 


849. La fenére ronde. Elle eft plus grande que 
la fenêtre ovale. 
Elle eft fermée par une membrane. ( Camper.) 


854. Le labyrinthe en général. Le labyrinthe, 
avec fes dépendances, et compris dans le rocher 
véritable , faifant une portion d’os hériffée de 
pointes & d’afpérités, qui fervent d'attache aux 
ligimens tendineux qui fixent ces parties dans 
la voûte occipito pariétale. 

La forme bizarre de cet os & fon extrême 
dureté rend_nt la recherche des canaux demi-cir- 
culaires & du limaçon très d'fici'e. M. Cuvier a 
remarqué en effet que de tous les animaux, les 
cétacés avoient le rocher le p'us dur. 


856. Les conduits demi- circulaires. Ils font fi 
étroits que Camper en a pendant long-temps nié 
l’exiftence, prouvée dans la fuite par les recher- 
ches de Monro, de Cuvier & d’autres zooto- 
miites (2). 

Ils font analogues abfolument à ceux des autres 
mammifères. (Cuvier.) 

John Hunter a été égal. ment frappé de leur 
peu de volume comparativement à celui du lima- 
çon (3). 

Sco & 861. Le limaçon. Il eft fort grand & 
toutes fes parties font bien développées. 

Sa fpiraie rete prefque toujouis dans le même 
plan fans s'élever fur fon axe. ( Cuvier. ) 

Il ne décrit d’ailleurs qu’un tour & demi fur 
lui:même (Idem), quoique Hunter lui en afi- 
gne deux. 


(1) Dans la planche donnée par Camper , fur l'organe de 
l’ouïe de la baleine, le graveur n’a point figuré cette apo- 
phyfe. 

(2) En 1797, il a paru à Edinburgh un traité On the 
Brain, the Eye and Ear, dans lequel un chapitre eft exclufi- 
vement confacré à la defcriprion de l'oreille de la baleine, 


(3) Philof. Tranfaët. , vol. 57. 


` Cétacés. 


SECTION NEUVIEME. 


867. L'odorat en général. Des obfervations 
nombreufes p ouvent que la baleine fent les cor- 
pufcules odorans & même diftingue de loin les 
nuances ou les diverfes qualités des odeurs. 

Le vice-amiral Pléville-le-Pe'ey, qui a été 
miniftre de la marine, a expérimenté fur la côte 
de Terre-Neuve, que l’eau croupie, jetée dans la 
mer, mattoit les baleines en fuite. 

Au premier coup d'œil cependant on pourroit 
croire que la baleine ne jouit point du fens de 
Polfaction. Elle minque en effet de nerfs olfaétifs, 
& les ionzs tuyaux que chez elle on nomme évenss 
où narines, ne préfentent ni cryptes muqueufes , 
ni finus, ni lames faillantes, & ne font revêtus à 
l’intérieur que d’une peau fèche , peu fenfible , 
& aflez dure pour réfifter, fans être offenfée, 
aux courans fi fouveut renouvelés d’une eau fa- 
lée, rejetée avec violence. 


868. Le nez en général. La baleine qui ne peut 

refpirer que l'air, & qui ne peut point le rece- 
voir par la bouche, plus ou moins plongée dans 
l'eau, n’auroit pu non plus le recevoir par les na- 
rines, fi elles eulfent été percées au bout du mu- 
fau; auf leur double ouverture eft-elle pratiquée 
fur le fommet de la tête, quoique fort en avant 
dzs yeux, & à une diftance aff:z confidérable du 
cerveau, ce qui, fuivant la remarque de Camper, 
ne s'accorde point avec la définition du célèbre 
haturalifte fuédois (1), & fe rapporte fort bien à 
celle d'Artédi (2). 
+ Les narines font donc l’unique voie de la refpi- 
ration chez la baleine ; elles fervent de plus à la 
débarrafler de l’eau qu'elle feroit obligée d’avaler 
chaque fois qu’elle ouvre la bouche, fi elle ne 
trouvoit moyen de la faire jaillir de fes narines par 
un mécanifme particulier. 

La trompe d’Eultachi , avons-nous dit, remonte 
vers le haut des narines, ( Voyez n°. 848.) La par- 
tie de ce canal, voifine de l'oreille ,a, à fa face 
interne , un trou aflez large, qui donne dans un 
grand efpace vide, fitué profondément & entre 
Poreille, l'œil & le crâne, & fe prolongeant en 
divers finus membraneux collés étroitement contre 
les os. Ces finus n’ont point de communication 
immédiate avec les narines proprement dites. Ils 
font tasiflés, de même que le fac dont nous avons 
parlé, par une membrane muqueufe noirâtre & 

| très-molle , dont tous les nerfs viennent de la cin- 
quième paire. ( Hunter, Cuvier, ) Ils communiquent 
avec les finus frontaux par un canal qui va en mon- 
tant & qui paffe au devant de l’orbire. ( Lacépède.) 

Il eft bien probable que le fens de l’olfaétion 

exifte dans la cavité que nous venons de décrire. 


(1) Fiflula refpiratoria duplici orificio externo fupra caput. 
(2) Fiftula in medio capite, Èc. Artedi, Defeript. fpe- 
çierum pifcium , Ord. V, 


Le 
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Au refte , le nez, dans la baleine, préfente un 
appareil particulier à l'aide duquel elle chaffe, par 
fes évents, deux colonnes d'eau, qui s'élèvent, 
dit-on, jufqu’à quarante pieds. 

Les deux narines offeufes , à leur orifice fupé- 
tieur ou externe, font fermées d'une valvule 
charnue, ayant la forme de deux demi-cercles, 
attachée au bord antérieur de cet orifice, & mife 
en mouvement par un mufcle crès-vigoureux , cou- 
ché fur les os inter-maxillaires, Pour Pouvrir, il 
faut un effort étranger de bas en haut. Lorfque 
certe valvule eft fermée, elle intercepte route 
communication entre les narines & les cavités 
placées au-deffus d'elles. 

Ces dernières cavités font deux grandes poches 
membraneufes , noirâtres, très-ridées quand elles 
font vides, d’une forme ovale quand elles font 
pleines, & couchées fous la peau en avant des na- 
rines. Eiles donnent toutes deux dans une cavité 
intermédiaire placée immédiatement fur les nari- 
nes, & qui communique au hehors par une fente 
étroite en forme d'arc. ( Cuvier. } 

Tout le d:flus de cet appareil eft recouvert 
d’une expanfion mufculaire très-forte , donc les 
fibres viennent , en rayonnant de tout le pourtour 
du crâne, fe réunir fur les deux bourfes, & peu- 
vent les comprimer violemment. 

Lorfque l'animal veut faire jaillir l’eau par fes 
évents, il faut, qu'en fermant fon pharynx, il 
force le fluide de remonter dans fes narines, de 
foulsver leur valvule & d'aller remplir les deux 
poches placées au-deflus. Alors, fermant Ja val- 
vule afin d’empécher cette eau de redefcendre 
dans les narines , il comprime avec force Les po- 
chès par les expanfons charnues qui les recou- 
vrent, & contraint le liquide de s'élancer par 
louverture très-étroite en forme de croiflant. 


Cette ouverture égale environ la centième par- 
tie de la longueur totale de l'individu. Un afez 
grand. volume d’eau peut fortir par les évents de 
la baleine pour qu’un canot puiffe en être bientôt 
rempli. Ce fluide eft lancé.avec tant de rapidite, 
particulièrement lorfque l'animal eft animé par des 
affeétions vives, tourmenté par des bleflures où 
irrité par la douleur, que le bruit de Pean qui s'é- 
lève & retombe en colonnes ou fe difperfe en 
gouttes, effraie prefque tous ceux qui l'entendent 
pour la première fois, & retentit au loin fi la mer 
eft calme. On a comparé ce bruit au bruiffemenc 
fourd & terrible d’un orage éloigné. 


870, Les mufcles du nez. Outre les expanfions 
mufculiires dont nous venons de parler, lappa- 
reil olfaétif préfente encore d’autres mufcles dans 
la baleine. 

L'œfophage, en effet, au niveau du pharynx, 
femble fe biturquer ; une de fes branches commu- 
nique avec la bouche; l’autre remonte dans le nez. 
Celle:ci eft entourée de fibres charnues qui for- 
ment plufisu:s mufcles, dont les uns, longirudi- 
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naux, s’attachent au pourtour de l'orifice pofté- 
rieur des narines offeufes , & defcendent le long 
de ce conduit jufqu'au pharynx, & à fes côtés, 
tandis que les autres font annulaires & femblent 
une continuation des conftriéteurs de celui-ci. 


Ces derniers conflituent, autour des parois du 
conduit dont nous avons parlé, une efpèce de 
fhiréter, qui fe referre fur lı pyramide du la- 
rynx, & intercepte ainfi route communication 
entre les narines , la bouche & le pharynx. 


872. Les cavités du nez. Tl ny a aucun finus dans 
les os qui environnent les foffes nafalzs. ( Cuvier.) 
L'os frontal feul en a qui communiquent avec les 
cavités dans lefquelles les trompes d'Euftachi ont 
une ouverture. 


873. La membrane pituitaire & les cornets., La 
némbrane qui revêt les narines efl une peau mince, 
fèche, dépourvue de foilicules & de cryptes mu- 
aueufes. ( Cuvier.) 


Le conduit qui mène du pharynx au nez eft ce- 
pendant entouré de glandes muqueufes. ( Idem.) 

Il n’y a aucune lame faillante dans l'intérieur 
des foffes nafales. 


874. Le nerf olfaëtif. (Voyez n°. 642.) 
SECTION DIXIEME, 


S75. Le goût en général. La grandeur, la molleffe 
& la mobilité de la langue ne permettent pas de 
douter que ie feus du goût mait une forte de fineffe 
dans la baleine franche. 


SECTION ONZIEME. 


877. L'épiderme. Il eft très-lifle, très-poreux, 
compofé de plufizurs couches, dont la plus inté- 
rieure a le plus d'épaiffeur & de dureté, luifant & 
pénérré d’une humeur muqueufe ainfi que d’une 
forte d'huile qui diminue fa rigidité & le préferve 
des altérations que lui feroient fubir les alternati- 
ves de féjour dans Peau & à la furface des mers. 

Certe huile & cette fubftance vifqueufe rendent 
l’épiderme fi brillant, que lorfque la baleine eft 
expofée aux rayons du foleil, fa furface eft ref- 
piendiffant: comme celle d'un métal poli. 

L'épiderme ne préfente d'ailleurs aucun pli re- 
ruarquable. ( Cuvier.) 


878. Le corps maqueux & fa couleur. Le tifu 
muqueux qui fépare l’épiderme du derme propre- 
ment dit, eft pias épais que dans tous les autres 
Mammifères. ( Lacépède.) 

La couleur de ce tillu, &, par conféquenr, 
celle de la baleine elle-même , varient beaucoup 
fuivant la nourriture, l’âge, le fexe, & peut-être 
fuivant la température du féjour habituel de ce 
cétacé. Parfois, celt un noir très-pur, très-foncé 


Cétacés: 


ma emmae mamane > pm on o a- 


& fans mélange ; d’autres fois, un noir nuancé ou ? 


mêlé de gris. Plufieurs baleines font moitié blan- 
ches & moitié brunes. On en trouve d’autres jal- 
pées ou rayées de noir ou d? jaurâtre. Souvent le 
deffus de la tête & du corps préfente une blan- 
cheur éclatante. On a vu dans les mers du japon 
& au Spitzberg, des baleines entièrement blan- 
ches. 

Le tifu muqueux du ventre eft en général d’un 
beau blanc argenté. ( Cuvier.) 


Syg. Le derme. Il eft très-fort, & a une épaif- 
feur de fix à fept pouces. 


883. Les poils. Les baleines en font totalement 
privées. 


Le mufle feulement eft garni, vers fon: extré- 
mité, de quelques crins épais qui font analognes 
aux mouftaches. ( Camper.) Ces poils né fe retrou- 
vent dans aucun autre cétacé proprement dit 
( Cuvier), & leur exiftence a befoin d'être encore 
conftitée. 


884. Les ongles. Il n’y en a point. 


FONCTION QUATRIÈME. 


LA RESPIRATION. 


888. La refpiracion en général, (Voyez n°5. 868 
& 870.) 


890. Le cartilage thyroïde. I defcend fort bas 
entre les artères carotides. ( Camper.) 


903. Le corps thyroïde. Il n’exifte point. ( Hunt.) 


916 & 917. Les poumons. Ils font très-amples 
& defcendent jufqu’aux reins. ( Camper.) 


931. Le thymus. il ne couvre qu’une petite 
partie des poumons , fans remonter par-deffus la 
veine fous-clavière. ( Idem ) 


935,936 & 9;7. Le diaphragme en général, Ce 
mufcle efl d’une grande vigueur; ilef retenu en 
devant par les mufcles abdomi aux, qui font eux- 
mêmes très-puiffans. Au lieu d'être vertical , il eft 
incliné de bas en haut & davant en arrière, ce 
qui permet aux poumons de s'étendre le long du 
rachis, & de fe développer dans un plus grand 
efpace. = 


941. Phénomènes de la refpiration. Les voya- 
geurs affurent que l’infpiration de la baleine eft ac- 
compagnée d’un bruit terrible. 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 


SECTION PREMIERE. 


943. La bouche, La gueule des baleines eft un 
véritable 


Cétacés. 


véritable gouffre , dans lequel s*engloutit à la fois 
une immenfe quantité d’eau, & lon eft, à jufte 
titre , furpris de voir ces coloffes fe nourrir de fort 
petits mollufques. Mais l’immenfe batterie de fa- 
nons , preffés les uns contre les autres , comme les 
dents d’un peigne , & dont leurs mâchoires font 
armées, fert à tamifer les eaux chargées des my- 
riades de ces petits animaux marins. 

Les mâchoires inférieures, garnies de lèvres 
relevées en forme de parois, fe referment; un 
pharynx très-étroit empêche la maffe liquide de 
refluer vers l’œfophage ; la langue, d’un volume 
énorme, s'applique contre la voûte du palais; 
l’eau, comprimée de toute part, s'échappe à tra- 
vers les interftices des fanons, & s'écoule entre 
les ouvertures des lèvres ; mais les mollufques font 
arrêtés par la bourre de poils qui garnit l’intérieur 
des fanons. Un naturalifte, juftement célèbre (1), 
a comparé cette opération à la faculté qu'ont les 
oifeaux ferriroftres, comme les oies, les cygnes 
& les canards , de tamifer les eaux dans lefquelles 
leurs alimens fe trouvent fufpendus. 

L'ouverture de la bouche eft très-grande ; elle 
fe prolonge jufqu’au-deffous des orifices fupérieurs 
des évents ; elle s'étend même vers la bafe de la 
nageoire peétorale; & l'on pourroit dire, par 
conféquent, qu’elle va prefque jufqu’à l'épaule. 
Si l’on regarde l'animal par le côté, on voit le 
bord fupérieur & le bord inférieur de cette ouver- 
ture préfenter, depuis le bout du mufeau juf- 
qu'auprès de l'œil, une courbe très-femblable à 
la lettre S couchée horizontalement. 


944. Les lèvres en général. La lèvre ‘inférieure 


ef furtout remarquable ; imitant une efpèce de 
joue de chaque côté, elle enveloppe les fanons 
dans toute leur longueur. (Zorgdrager. ) 


951. La cavité de la bouche. Elle eft fi vafte que, 
dans une baleine franche de foixante-douze pieds 
de longueur, & qui fut prife en 1726, au cap de 
Hourdel, dans la baie de la Somme, deux hommes 
purent y entrer fans-fe bailler. ( Duhamel.) 


9$2. Les dents, ( Voyez n°, 21, 22, 23 & 24.) 


954. Le palais, Il eft ovale. & rempli par les 
fanons. 


SECTION SECONDE. 


956 & 957. Los hyorde en général. Jl fe com- 
pofe de cinq parties. ti occupe le milieu entre les 
épaules. Son corps, développé en croiffant, donne, 
par fa grande étendue , beaucoup de furface à 
l’attache des mufcles moteurs de la langue. 
(Camper. ) i 


659. La langue en général. Elle eft molle, fpon-. 


gieufe, arrondie par-devant, blanche, tachetée 


(1) Duméril, Zoologie analytique , familles des mammi- 
fères céracés & des oifeaux ferriroftres. 


Syfi. Anat, Tome III. 
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de noir fur les côtés, adhérente à la machoitein- 
férieure, mais fufceptible de quelques mouve- 
mens. (Linnaus.) 

Sa longueur furpaffe fouvent vingt-cinq à trente 
pieds, & fa largeur en a de neuf à douze. 

Elle peut donner plus fix tonneaux d’huile, 
(Lacépède.) ' 


SECTION TROISIEME. 


969. Le voile du palais en général. Il eft changé 
en une forte de canal mufculeux qui prolonge les 
narines en arrière & en bas, entoure la pyramide 
du larynx, & dont la partie inférieure fe continue 
avec le pharynx. (Voyez n°. 868.). 


SECTION QUATRIEME. 


977; 978 & 979. Les glandes falivaires Ẹ. leurs 
conduits, On ne fait rien de pofitif fur le fyftème 
falivaire de la baleine; mais il eft probable que, 
comme dans les autres céracés, il manque ici 
entièrement. 


SECTION CINQUIEME. 


980. Le pharynx en général. Sa cavité eft. par- 
tagée en deux par le larynx, qui s'élève en pyra- 
mide au-devant de fon ouverture jufqu'à la hau- 
teur des arrière-narines. 

C'eft de chaque côté de cette pyramide que 
paffent les alimens. 

Le pharynx eft, du refte , remarquable par fon 
étroireffe. (Lacépède: ) 


988. L'œfophage en général. Il eft large & court. 
Son diamètre eft d’environ neuf pieds (1). 


991. Sa membrane interne. Elle eft très-denfe & 
pliflée. ( Lacépède, ) í 


SECTION SIXIEME. 


996. L’eflomac en général. Il offre une complica- 
tion auf grande que celui des ruminans. ( Hunter » 
Cuvier , Lacépède. ) 


998. Le nombre de fes cavités. Il eft de trois, 
fuivant les uns (2), de cinq, d’après les autres (3), 
conformation bien remarquable dans un habitant 
des mers qui fe nourrit de fubftances animales. 

Le premier de ces cinq eftomacs eft de forme 
ovalaire; fes parois font ftriées dans leur lon- 
gueur; fa tunique intérieure paroit être une con- 


(r) Olafsen... Voyez auffi Schneider , Recueil d’obferva- 
tions fur différens fujers relatifs à la Zoologie & à l’Hifloire 
du commerce. Berlin, 1784 , en allemand. 

a Willoughby, Hift. Pifcium. ; 
(3) J. Hunter, Obfervations on the féruëture and economy 
of Whales , c.;Philof, Tranfact., vol. LXXVII 
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tinuation de celle de l’œfophage : elle eft fillon- 
née de rides grandes & irrégulières. ( Hunter. ) 

Le fecond eft plus grand & plus long que le pre- 
mier. Sa forme eft celle d’un S; fa furface in- 
térieureeft marquée de rides qui imitent imparfai- 
tement un rayon de miel, (Idem. ) j 

Il communique avec le troifième par un orifice 
rond & étroit, mais qu'aucune valvule ne ferme. 

Le troifième eft le plus petit de tous, & pour- 
roit être confidéré comme le paffage du fecond 
eftomac au quatrième. ( Idem.) 

Celui-ci n'eft guère plus petit que le fecond ou 
le premier. Sa tunique intérieure eft veloutée & 
garnie d’appendices déliés que l’on a comparés à 
des poils. Il aboutit au cinquième par une cuver- 
ture ronde, plus étroite que l’orifice par lequel 
les alimens entrent du troifième eftomac dans cette 
quatrième poche. 

Le cinquième, enfin, eft globuleux; fa furface 
interne eft life. ( Hunter.) 


999. Les orifices de l’effomac. Le pylore fe fléchit 
fous le colom, près du méfentère. ( Camper. ) 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteffinal en général. Nous n’a- 
vons que peu d’obfervations de quelqu’impor- 
tance fur cette partie de l'appareil digeftif des ba- 
leines franches. Anderfon seft contenté de décrire 
en termes vagues la capacité des intcftins & lé- 
paiffeur de leurs parois. Dudley (°) en compare 
la ftruéture à ceux d’un bœuf, fans entrer dans’ 
aucun détail fur les rapports. Olafsen & Schneider 
leur donnent cent cinquante-quatre pieds de lon- 
gueur, & d’autres leur en aflignent trois cent 
foixante. 


1013. L'inteflin grêle en général, Ses circonvo- 
lutions font nombreufes (Camper), ce qui fe 
trouve en rapport avec la longueur & la ténuité 
dont Olafsen a parlé. 


1022. Le cœcum. Il exifte. (Lacépède. ) 


1025. Le colon. Facile à reconnoitre , en raifon 
de fon grand diamètre, il remonte fous l’eftomac 
avant de fe diriger vers le reétum. 


SECTION HUITIEME, 


1032. Le grand épiploon en général. Il etoir fort 
mince & très-petit dans le fœtus examiné par 
Camper. 


_ SECTION NEUVIEME. 

1046. Le foie en général, fa pofition. Il eft pro- 
portionnément très-volumineux. (ZLacép. , Camp. ) 
D a aa 
(1) Tranfađ, Pphilof. abrégées , vol, VIL, page 487. 


Cétacés. 


Il occupe le milieu de Fabdomen. ( Camper.) 


10ÿ4. La véficule du fiel en général. Camper n’a 
point pu la découvrir dans le foetus foumis à fes 
recherches anatomiques. Il:pourroit donc fe faire 
que cet organe manquât dans la baleine , comme 
chez plufieurs autres cétacés. 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général, Elle paroit peu éten- 
due, (Lacépède, ) 


SÉCTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas en général, W eft long (Ædem), 
mais Camper ma pu le diftinguer fur le fœtus 
dont nous avons déjà parlé plufieurs fois. 


FONCTION SIXIÈME. 


LEs SÉCRÉTIONS. 
SECTION SECONDE, 


1094. Les capfules fürrénales en général. Leur 
forme eft ovale; elles occupent peu de place, 
méme dansle fœtus. ( Camper.) 


1101. Les reins en général. Ils font fort déve- 
loppés. Celui du côté gauche defcend plus bas 
que le droit. ( Idem.) 

Ils font compolés d’une infinité de petits lobes, 
comme ceux des phoques. (Hunter, Camper.) 


1103. Les uretères, Ils font de nombreufes cir- 
convolutions avant de s'ouvrir dans la vefie. 
(Camper. ) 


1116. La vefie en général, Elle eft, relativement, 
fort grande. (Idem, ) 


SECTION TROISIEME. 


1129. Les fécrétions particulières à certains ani- 
maux. Lorfque la-baleine eft échauffée par la fati- 
gue , elle exhale une odeur très-fétide, qui a lieu 
aufi dans d’autres circonftances. Les baleines qui 
environnoient en troupes les vaifleaux de Lapey- 
roufe, dans la baie de Monterey, fur la côte 
nord-oueft de l'Amérique, foufloient à chaque 
minute , à demi-portée de piftolet, fur les fré- 
gates, & répandoient dans lair une très-grande 
puanteur : les habitans apprirent à cet infortuné 
navigateur que l'eau qu'elles lançoient étoit de 
même imprégnée de cette mauvaile odeur, & 
qu’elle fe répandoit au loin (1). 


(1) Voyage de Lapeyroufe autour du Monde , rédigé par 
Miller Murcau , rome IT, page 279. 


Cétacés. 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GENERA RE 


1131. Saifon des amours. C'eit au printemps 
que les baleines cèdent au befoin impérieux de 
la reproduction. ( Lacépède.) 


SECTION PREMIERE. 


1132. Le fexe mafculin en général. On a écrit 
ue la baleine mâle eft moins volumineule que la 
baleine femelle , habituellement, 


1139. Les tefficules en général, leur fituation. Us 
font placés au-deflus des mufcles de l'abdomen. 
( Lacépède.) R 


1140, Leur forme. Ils font alongés. 


1149. Les véficules féminales en général, Elles 
manquent comme dans les autres cétacés, 


1154, La vergeen général. Longue de neuf pieds 
ou environ, large de fix pouces à fa bafe, elle 
paroît à peu près cylindrique, (Lacépède. ) 


1158, 11$9 & 1160. Le corps caverneux en géné- 
ral, Ses racines font implantées fur les deux os 
féparés l’un de l’autre, dont nous avons parlé 
(37 & 38), & qui femblent repréfenter les rudi- 
mens du boffin des autres mammifères, Ces os ne 
paroiffent donc exifter, fuivant l'ingénieufe re- 
marque de M. Cuvier , que pour fournir un point 
d'attache aux organes de la génération. 

Le corpscaverneux n’a point de cloifon moyenne, 
( Cuvier. ) 


1177. Los de la verge, Il eft très-volumineux, 
& renflé en maflue dans la portion qui occupe le 
gland. ( Cuvier.) 


SECTION TROISIEME. 


1187. Les parties génitales externes en général. On 
retrouve dans la baleine femelle une vulve, un 
clitoris, un vagin & un méar urinaire comme dans 
des autres mammifères. ( Lacépède. } 


1240. Les trompes de Fallope, Elles étoient réu- 
nies par leurs bafes dans le foetus difféqué par 
Camper. Les conduits pampiniformes, aboutiffant 
aux ovaires, écoient fixés dans l'abdomen par des 
Jligamens. ; 


SECTION QUATRIEME. 


1253. La conception Ẹ:fes particularités. En 
comparant & en pefant les témoignages des pê- 
cheurs & des obfervateurs, comme l’a fait M. le 
comte de Lacépède , on doit croire que , lors de 
leur accouplement, le mâle & la femelle fe dref- 
fent , pour ainfi dire, Pun contre l’autre, enfon- 
cent leur queue, relèveut la partie antérieure de 
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leur corps, portent leur tête au-deffus de l’eau, 
& fe maintiennent dans cette fituation verticale, 
en s'embraflant & fe ferrant étroitement avec leurs 
nageoires pectorales. Dans fon voyage à l'Ile-de- 
France, Bernardin de Saint-Pierre a vu des ba- 
leines accouplées dans la fituation qui vient 
d’être indiquée. Albert-le-Grand, cependant, & 
Dudley (1), prétendent que, dans cet accouple- 
ment, la femelle fe renverfe fur le dos en repliant 
fa queue, & qu'elle embraffe avec fes nageoires 
peétorales le mâle qui fe pofe fur elle. 

Dudley dit encore que l'accouplement des ba- 
leines n’a lieu que tous les deux ans. . 

Cet accouplement ne paroît durer que peu de: 
temps, (Lacépède, ) 


1254. La geftation. Sa durée eft de dix mois. 

Pendant ce temps, la mère eft, dit-on, plus 
graffe qu'auparavant, furtout lorfqu'elle approche 
du moment où elle doit mettre bas. 


a 
SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus, leur poids & leur vo- 
lume. La baleine ne donne ordinairement le jour 
qu’à un petit à la fois, & jamais la même portée 
nen a fourni plus de deux, ( Lacépède. ) ; 

En venant au monde, le ba'eitieau a de vingt 
à vingt-quatre pieds de longueur. Pendant la lac- 
tation, il eft très-gros & peut déjà donner au 
moins cinquante tonneaux de graiffe. ` 


1267. Le cordon ombilical. Divifé en trois com- 
partimens , il contient les artères & les veines du 
même nom. Les premières, féparées par une cloi- 
fon membransufe , occupent le compartiment in- 
férienr , tandis que les veines fe trouvent dans la 
partie fupérieure. ( Camper.) 


1300. L'ouraque. I| fépare les vaiffeauxedu cor- 
don ombilical les uns des autres, ( dem.) 


FONCTION HUITIÈME. 


LA LACTATION. 


1302. La laétation en général. Sa durée eft au. 
moins d'un an. Les pêcheurs du Groenlan, qui 
ont eu bien des occalions d'examiner les habitudes 
de la baleine franche, ont fait connoîire la ma- 
nière dont la mère allaite fon petit. Lorfqu’elle 
veut lui donner à téter, elle "s'approche de la 
furface de la mer, fe retourne à demi, nage ou 
flotte fur un côté, &, par de légères, mais fré- 
quentes ofcillations, fe place tantôt au-deffous, 
tantôt au-deflus-de fon baleineau , de manière que 
Pun & l’autre puiffent alternativement re'eter par 
leurs évents l’eau falée trop 1bondinte dans leur 
gueule , & recevoir Pair atmofphérique néceflaire 
à leur réfpiration. 

Re RP 


1) Philofoph. Tranfait. , n°. 387. i 
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1303, 1304 & 130$. Les mamelles en général , 
Leur nombre, leur pofition, Au nombre de deux, 
elles font placées, dins un fillon longitudinal & 
pliflé, de chaque côté de la vulve, & ne fonc 
vifibles à l'extérieur que dans les baleines qui 
allaitent. Zorgdrager les compare aux aleis 
d’une vache, & Dudley leur afigne un diamètre 
~ de fix à huit pouces. 


1306. La peau qui les recouvre. Elle ef bigarrée 
de blanc & de noir ou de bleu. ( Zorgdrager.) 

Celle du fillon longitudinal, qui les garantit, 
eft moins ferrée & moins dure que celle qui revêt 
ke refte du corps. 


1317. Le lait en général, fa nature, &c. Il ref- 
femble beaucoup à celui de la vache ; mais il con- 


tient plus de crême & de principes nutritifs. (La-. 


cépède. ) 
FONCTION NEUVIÈME. 
La NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Quelques auteurs 
ent penfé que la baleine franche fe nourriffoit 
de poiflons, & particulièrement de gades, de 
fcombres & de clupées ; mais il paroît qu’ils ont 
attribué à ce cétacé ce qui appartient au nord-ca- 
per & à quelques autresbaleines. Celle dont nous 
parlons ne fe nourrit véritablement que de craf- 
tacés & de mollufques , tels que des clios & des 
a@inies. Anderfon & Zorgdrager ont été frappés 
de leur petiteffe relativement au volume de Pani- 
mal qui s’en repait. Le dernier affure que leur 
nombre eft fi prodigieux dans les parages du Spitz- 
berg, de la Nouvelle. Z:mble , de lile de Mayen 
& du Groenland, que la mer en eft remplie au 
point dè reffembler à une purée de petits ani- 
maux. M. Cuvier a démontré que ces mollufques 
ne font que le clio borealis (1), que les pêcheurs. 
hollandais nomment walfifth-aas , c’eft-à-dire, 
pâture de la baleine. 3 

Ces. animaux dont elle fait fa proie, font bien 
petits à la vérité; mais leur nombre compenfe le 
peu de fubflance fourni par chacun d’eux en par- 
ticulier. La baleine n’a qu’à feulement ouvrir la 
gueule pour en engloutir plufieurs milliers à la 
fois. Elle les afpire pour ainfi dire avec l’eau de 
la mer qui les entraine, & qu’elle rejette enfuire 
par fes évents, Nous avons fait connoître plus 
haut le mécanifme à laids duquel ce dernier effet 
a lieu, en même temps que les mollufques font 
retenus dans les fanons. ( Voyez n°. 868 & 943.) 


SECTION SECONDE. 


1321. Le tifu cellulaire & le corps graiffeux. Au: 
deffous de la peau eft un lard épais, dont une par- 


(x) Mémoires fur les Mollufques, 


Cétacés. 


tie de la graiffe eft fi liquide, qu’elle s’écoule & 
forme une huile, même fans être exprimée. 

Ce lard a moins d’épaifleur autour de la queue 
qu’autour du corps proprement dit ; mais il en a 


une très-grande au-deflous də fa mâchoire infé- 


rieure , où cette épaifleur eft quelquefois de plus 
de trois pieds (1), tandis qu’elle n’eft que de fix 
à dix pouces vers le ventre & le dos. 

` Il n’eft point rare qu’une feule baleine donne 
jufqu’à quatre-vingt-dix tonneaux d'huile, 


SECTION TROISIEME. 


1326. La dentition. Les fanons tirent leur nour- 
riture, &, en quelque forte, le reflort de leur 
extenfion graduelle, de la fubftance blanche, à 
laquelle on a donné le nom de gencive, Ils font ac- 
cempagnés, dans leur développement, par des 
lames intermédiaires, qui les féparent les uns 
des autres, & qui, pofées fur la même bafe, pro- 
duites dans. la même fubftance , formées dans le 


‘même temps, ne faifant qu’un feul corps avec 


eux , les renforçant, les maintenant à leur place, 
croiffant dans la même proportion & s'étendant 
jufqu’à [a lèvre fupérieure , s’y altèrent, s’y ra- 
molliffent, sy delaient & s’y diflolvent comme 
un épiderme trop long-temps plongé dans l’eau. 
(Hunter. ) 

On trouve fouvent , au milieu de beaux fanons, 
dts fanons plus petits, qui ont probablement 
remplacé des lam s plus grandes, déracinées & 
attachées par quelqu'accident. ( Hift. des pêches 
des Hollandais dans les mers du Nord.) 


1338. La vie. On ignore quelle eft la durée du 
développement des baleines; on fait feulement 
qu'il s'opère avec une grande lenteur. Ii y a plu- 
fieurs fiècles qu’on donne la chaffe à ces animaux, 
& , néanmoins, depuis le premier carnage que 
Phomme en a fait, aucun de ces cétacés né paroit 
encore avoir eu le temps néceflaire pour acquérir 
le volume qu’ils préfentoient lors des premières 
navigations & des premières pêches dans les mers 
polaires. 

La vie de la baleine peut donc être de bien des 
fiècles, & Buffon n’a rien dit d’exagéré quand il 
a écrit qu’une baleine peut bien vivre mille ans, 
puifqu’une carpe en vit plus de deux cents. 


ESPÈCE SECONDE. 


LE NORD-CAPER, Balana glacialis , Klein, 
LE NORD-CAPER, Lacép., pl. II & III. 


GÉNÉRALITÉS. 


Ausst longue, mais plus mince & à mufeau 


(1) Aifloire des pêches des Hollandais dans les mers du. 
Nord, tome I, page 76, 


Cétacés. 


plus pointu que la baleine franche, cette efpèce 
de cétacé vit dans la partie de Océan atlanti- 
que feptentrional, fituée entre le Spitzberg, la 
Norwège & l'Iflande, vers le cap Nord, qui lui a 
donné fon nom. Elle habite aufli, mais rarement, 
dans les mers du Groenland. Linnæus en fait une 
variété de fa Balana myfticetus. 

Le nord-caper a beaucoup moins de lard & eft 
plus agile & plus difficile à prendre que la baleine 
ordinaire; aufi ne fe livre-t-on à fa pêche que 
quand celle de cette dernière n’a point réufñ. 

La forme générale de la tête, vue par-deflus 
& par-deffous , eft celle d’un ovale tronqué par- 
derrière, & un peu échancré à l'extrémité du 
mufeau. 

L'enfemble de cette tête & des fanons eft, du 
refe, plus petit dans le nord-caper que dans la 
baleine franche , proportionnément à la longueur 
totale. 

La longueur de chaque nageoire pe&torale excède 
le cinquième de la longueur totale, & ces deux 
bras font ficués au-delà du premier tiers de cette 
même longueur. (Lacépède. ) 

La queue eft déliée > très-menue à fon extré- 


mité, terminée par une nageoire non-feulement. 


échancrée, mais un peu feftonnée par-derrière, 
& dont les lobes font fi longs, que de l'extrémité 
de l’un à celle de Pautre, il y a une diflance 
égale aux trois feptièmes ou environ de la lon- 
gueur totale de l'animal. (Idem. ) 


On voit fur le ventre du mâle une feñte longi- 
tudipale , dont les bords fe féparent pour laiffer 
fortir la verge. 


Le nord-caper n’eft pas feulement vif & agile. 
Il eft encore farouche. 


Nous ne poffédons que bien peu de détails fur 
fa ftructure intérieure. 


FONCTION PREMIÈRE. 
L4 LOCOMOTION., 
SECTION PREMIERE. 

` Squelettologie. 


20. La mâchoire inférieure. Elle eft très-arron- 
die, très-haute, & plus large à proportion de 
celle d’en haut, que dans l’efpèce précédente. 

Les deux os, qui la forment, font réunis en 
avant par un cartilage qui en lie les extrémités 
pointues, & terminés , en arrière , par deux apo- 
phyfes, dont l’une s'articule avec humérus. (La- 
cépède.) 

. Ils forment comme le cadre d’un ovale prefque 
parfait. (Idem.) 


21,22, 23 & 24. Les dents en général. Le bord 
des fanons qui touche la langue eft garni de crins 
noirs qui la préfervent contre leur tranchant trop 


445 
aigu. La partie de ces mêmes.fanons qui rencontre: 


Ja lèvre inférieure eft unie & douce , mais dénuée: 
de crins ou de filamens. 


SECTION SECONDE. 
Myologie, 


22ç. Phénomènes de la contraülion mufculaire, 
Quelqu’étonnante que foit la virefle de la baleine 
franche , celle du nord-capèr eft encore plus 
grande. Sa queue , beaucoup plus déliée & , par 
conféquent, beaucoup plus mobile; fa nageoire 
caudale , plus étendue à proportion de fon corps, 
lui donnent une rame bien plus large, bien plus 
vivement agitée, bien plus puiffante ; & la force 
avec laquelle il tend à fe mouvoir doit en effet 
être bien confidérable , puifqu'il échappe à la 
pourfuite, &, pour ainfi dire, à l'œil, avec la 
rapidité d’un trait, & que cependant il déplace 
un très-grand volume d’eau. Lors même en effet 
que ce cétacé nage à la furface de l'Océan, il ne 
montre au-deflus de la mer qu’une petite partie 
de fa tête & de fon corps. 


FONCTION TROISIÈME. 


LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTION SEPTIEME. 
p s 
785. Les yeux en général, Ils font très-petits, & 


leur diamètre le moins court eft placé oblique- 
ment. ( Lacépède.) 


SECTION NEUVIEME, 


868. Le nez en général. Les deux évents repré- 
fentent deux petits croiffans, un peu féparés l’un 
de l’autre, & dont les convexités font oppofées. 


SECTION ONZIEME. 


878. Le corps muqueux & fa couleur. La couleur 
du nord caper eft ordinairement d’un gris plus ou 
moins clair ; fes nuances font aflez ufiformes, & 
fouvent le deffous de la tête eft d’un blanc très- 
éclatant , marbré de taches grifes ou noirâtres. 


FONCTION CINQUIÈME. 


LA DIGESTION, 
SECTION SEPTIEME. 
1017. L'anus, fa pofition. L’anus eft une petite 


ouverture ronde, fituée, dans le mâle, au-delà 
de la fente longitudinale qui loge la verge. 
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FONCTION SEPTIÈME. 
La GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE. 


1154. La verge en général, (Voyez les géné- 
ralités. ) 


FONCTION NEUVIÈME. 


LA NUTRITION. 
SECTION. PREMIERE. 


1318. Les alimens en général, Le nord-capef ne 
fe nourrit pas uniquemenr, comme la baleine 
franche, de moilufques & de cruftacés. IL pré- 
fère les harengs, les maquereaux, les chons & 
les morues, & en avale de grandes quantités à la 
fois. Aini, Willoughby en a vu un individu qui 
contenoit trente gades dans fon intérieur, & 
Martens, un autre, pris auprès de Hitland, & 
dont l’eftomac renfermoit pius d’une conne de 
harengs, Horrebows rapporte que des pêcheurs 
iflandais trouvèrent fix cents morues encoré pal- 
pitantes & une grande quantité de fardines dans 
un autre individu de la même efpèce qui s’étoit 
jeté fur le rivage en pourfuivant des poiffons avec 
trop d’achatnement. . 


S'ECO ND GENRE: 


BALEINOPTÈRE » Balanoptera, Lacépède. 


Bouche fans dents , munie de fanons; dos armé d'une 
nageoire, 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
LE GIBBAR, Balaenoptera gibbar, 


. Le GrBBĝr , Lacépède, I, fig. 11, 


Balena phyfalus. B. fiftulå duplici in medio capite, 
dorfo extremo pinnå adipofâ..... &c. Oth. Fabr., 
Faun, Groenland. , pag. 35, n°. 21, 


GÉNÉRALITÉS, 


CETTE BALEINOPTÈRE, aufi longue, mais bien 
plus gréle que la balsine franche , eft très-com- 
mune dans fes mêmes parages qu'elle, dans PO- 
céan glacial arétique , particulièrement auprès du 
Groenland. On la trouve aufi dans l'Océan atlan- 
tique feprentrional, où elle s'avance même vers 


Cétacés. 


la ligne, puifque Martens l'a vue réellement 
dans le détroit de Gibraltar, en 1673, & quil. 
paroît même qu’elle pénètre dans la mer Médi- 
terranée. 5 í 

Olafsen & Povelfen lui afignent cent cinquante 
pieds de longueur (1). 

L’enfemble de la tête repréfente une forte de 
cône, dont la longueur égale le tiers de la lon- 
gueur totale, 

La nuque eft marquée par une déprefion bien 
moins fenfible que dans la baleine franche. 

Les nageoires peétorales font ovales & attachées 
alfez près de l'œil. Leur longueur égale le hui- 
tième ou le neuvième de la longueur totale, 

Vers l'extrémité poftérieure du dos s’élève une 
nageoire triangulaire , courbée en arrière à fon 
fommet, & haute du quinzième ou environ de la 
longueur totale. 

Le ventre eft life comme le refte du corps, 

Le gibbar eft plus agile & nage avec une rapi- 
dité plus grande que la baleine franche, 

Il lance aufi avec plus de vioience, & à une 
plus grande hauteur l’eau qu'il rejette par fes 
events, & qui, retombant de plus haut, eft en- 
tendue de plus loin, 

Ce cétacé eft évité des pêcheurs, parce qu’il 
donne peu de lard & qu'il eft très-féroce, dificile 
à prendre, & même dangereux pour les petites 
embarcations, à caufe de la violence de fes mou- 
vemens quand il eft attaqué. Ses mâchoires fupé- 
rieures étant d’ailleurs peu votées, ne peuvent 
contenir des fanons très-alongés, ce qui en dimi- 
pue le prix. 

On trouve des offemens & des crânes de gibbar 
dans plufieurs mufées d’Icalie, à Pife, à Bologne 
& ailleurs. M. Targioni-Tozetti en parle, d'après 
le témoignage de plufieurs écrivains, dans fon 
Voyage minéralogique , philofophique & hifforique 
en Tofcane. On en trouve un fqueleite dans le 
théâtre anatomique de Leyde, & un crâne dans 
la collection du profeffeur B:ugmans. Enfin, un 
autre fquelette affez mal confervé eft fufpendu 
dans une falle de l'hôtel-de-ville de Bremen : il 
appartient à une baleinoptère qui échoua en 1669 
dans le Wef4r, & a été definé & décrit par 
Camper. Avant lui, de Haze , dans fon livre fur 
le léviathan de Job & la baleine de Jonas, en avoit 
donné une figure très-mal gravée, pag. 8, pl. II. 
Depuis, en 1818, M. Albers , de Bremen, a livré 
au public une très-bonne figure de ce fquelette, 
qu’il attribue, au refte, au balena boops, it non 
au balena phyfalus (2). 

L'individu auquel ce fquelette a appartenu 
avoit environ vingt pieds de longueur totale. Du 


(1) Voyage en Iflande, rédigé par ordre du roi de Dane- 
marck, & traduit par Gauchier de la Peyronie , tome ILT, 
page 230, . 

(2) Icones ad illufirandam anatomen comparatan. Leip£, 
1818, tab, 1; S . 


Cétacés. 


` bout du mufeau jnfqu'à l'œil, la diftance étoit de 
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41. Les côtes en général. Leur nombre eft de 


cing pieds , & d’un pied depuis l'œil jufqu’aux | douze de chaque côté. 


condyles de loccipital (1). 
FONCTION PREMIÈRE. 
La LOCOMOTION., 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


3. Les os de la téte en général. Les foles tem- 
porales font plus développées dans la tête du 
gibbar que dans celle de la baleine franche. 
( Camper.) 

Les foffes glénoides font plusamples & terminées 
par un rebord faillant du coté poftérieur. ({dem.) 

La courbure des mâchoires fupérieures eft plus 
ouverte , ce qui rend les fanons relativement plus 
courts, & le pharynx plus large. . 


4. Les os du crâne en général, VA calotte de cette 
partie de la tête forme une voûte plus ouverte 
auf que dans la baleine franche. ( Camper.) 


7. L'occipital. Il ne s’avance pas fur les parié- 
taux, comme dans la baleine franche. (Idem.) 


8. Les temporaux. Ils ont des apophyfes zygo- 


matiques très-évidentes. (Idem, ) 


20. La mâchoire inférieure. Elle forme un arc 
très-ouvert. ( Idem.) ° 
Sés apophyfes coronoides font fort faillantes. 


21, 22,23 & 24. Les dents en général. Nous 
avons déjà dit que les fanons font proportionné- 
ment plus courts que dans la baleine franche, 


& fouvent leur longueur ne furpafle point lear 


hauteur. 
Les crins qui les terminent font longs & comme 
tordus les uns autour des autres. (Zacépède.) 
Leur teinte eft en général bleuâtre, majs elle 
change avec l’âge, & ils deviennent bruns & 
bordés de jaune. ( Hif. des pêches des Hollandais 
dans Les mers du Nord) 


26. Les os de Lépine en pénéral. Le nombre des 
vertèbres eft de cinquante-trois. (Albers. ) 


28. Les vertèbres cervicales en général. Elles font 
toutes diftinétes les unes des autres. (dem. } 


30. Les vertèbres du dos en général. On en compte 
douze. ( Idèm.) 

32, 33, 34, 35 X 36. Les vertèbres lombaires 
& coccygiennes en général, On en trouve trente- 
quatre. (Idem.) 


(1) Ces mefures ont été prifes fur un tableau que l’on 
conferve, avec ce fquelette, à l’hôtel-de-ville de Bremens. 


53: L'omoplate. Comme dans la plupart des cé- 
tacés, fon épine eft parallèle à fon plan, (Camper.} 


SECTION SECONDE. 
Myologie. 


154 X 165. Les mufcles maffeters & temporaux. 
Iis font implantés à une affez grande diftance du 


-centre de mouvement, & bien plus loin que dans 


la baleine franche. ( Camper.) 


225. Phénomènes de la contraëlion mufcutaire, Les 
mouvemens du gibbar font plus fréquens, plus 
prompts & plus animés que ceux de-la baleine. 


! ( Voyez les généralités.) 


Les coups qu’il donne avec fes nageoires & fa 
queue font terribles. 


FONCTION TROISIÈME. 
La SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE® 


556. La fenfbilité en général. Dans cette efpèce, 
Ja femelle chéir fon petit, le foigne attentive- 
ment, le foutient conftimment avec fes bras, le 
protège avec foliicitude & contre fes ennemis & 
contre les flots, & enfin le défend avec courage. 


Les fenfations paroiffent donc plus variées, 
plus nombreufes & plus vives que dans la baleine 
ordinaire, & cela en raifon de la fréquence & de 
la promptitude des mouvemens, 


D 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Ils font fitués très- 
près des articulations de lamäâchoire , & dans le 
voifinage de l’attache des nageoires pectorales. 


SECTION CNZIEME. 


877, 878 & 379. La peau en général, le tifu 
muqueux , &c. Le deflous de la tête eft d’un blanc 
éclatant; la poitrine & le ventre préfentent la 
même teinte; le refte du corps eft d’un brun que 
le poli & le luifant de la peau rendent affez brile 
lant. ( Lacépède. ) 


FONCTION NEUVIÈME. 
Lá NUTRITION. 
SECTION PREMIERE, 
1318. Les alimens en général, leur nature, Ge, 


Les gibbars fe nourriffent de poiffons affez grands, 
furtout de ceux qui vivent en troupes fort nonw 
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breufes. Ils préfèrent les gades, les harengs , les 
maqueraux, les falmones arétiques, &c. 

Un puiffant motif les engage donc à quitter les 
mers feptentrionales toutes les fois que les nom- 
breux effaims de ces poiflons voyageurs defcendent 
vers les tropiques. Ils les fuivent annuellement; 
ils en dévorent des milliers, & fe retirent enfuite 
vers les hautes latitudes, berceau de ces intarif- 
bles émigrations. 


SECTION SECONDE. 


1321. Le tifu cellulaire & le corps graiffeux. Dans 
le gibbar, le lard eft bien moins épais que dans 
la baleine franche; la graiffe eft moins abondante. 


` 


ESPÈCE SECONDE. 


LE RORQUALS OU ROR-QUAL , Balanoptera ror- 
qual, Lacépède pl. V, p. 126, & pl. VI. : 


Balana mufculus. B. fiflulä duplici in fronte, 
maxillé inferiore multò latiore, Linn. Syft. nat., ed. 
Gmel. , gen. 38, fpec. 4. 


GÉNÉRALITÉS. 


LE RORQUALS fréquente les mers d’Ecoffe , & 
s'avance par le détroit de Gibraltar jufque dans la 
mer Méditerranée. 

Sa taille approche de celle des plus grandes balei- 
nes franches. (Camper.) Un individu mâle, échoué 
en 1692 fur les rivages d’Ecoffe, avoit foixante- 
dix-huit pieds de longueur 8ætrente-fix pieds de 
circonférence dans l'endroit le plus gros de fon 
gorps (1). Une femelle , dont parle Afcagne, avoit 
foixante-dix pieds de longueur. Olafsen & Povel“ 
fen, dans leur Voyage en Iflande, difent que le 
rorquals eft le plus grand des céracés & parvient à 
la taille de deux cent quarante pieds. 

Ce cétacé a le mufeau beaucoup plus arrondi 
& plus ouvert que celui de la jubarte, dont nous 
parlerons bientôt. Sa nageoire dorfale eft fort dé- 
veloppée. 4 

La mâchoire inférieure , au lieu de fe terminer 
en pointe, comme dans les efpèces fuivantes, 
forme une portion de cercle quelquefois légère- 
ment feftonnée : celle den haut, moins longue & 
beaucoup moins large, s’emboite dans celle d'en 
bas. ( Lacépède. ) ; 

La tête n’a qu'un fixième de la longueur du corps. 
(Sibbald. ) 

Le corps eft très-gros derrière la nuque ; &, 


(1) Sibbald , Phalainologia nova, five Obfervationes de 
rarioribus quibufdam balænis in Scotiæ litus nuper ejectis, 


Londini , 1773 , cap. IV, pag. 78. 


Cétacés. 


comme à partir de la fommité du dos, on defcend 
d’un côté jufqu’à l'extrémité de la queue, & de 
l’autre jufqu'zu bout du mufeau , par une courbe 
qu'aucune grande faillie, qu'aucune échancrure 
n’interrompent, on ne doit apercevoir qu'une 
vafte calorte à la furface des flots, lorfque le ror- 
quals vogue fur l'Océan, au lieu d'en voir deux, 
comme lorfque la baleine franche en fillonne la 
yafte étendue. 


Les nageoires pectorales font lancéolées, aflez 
éloignées de louverture de la gueule, & atta- 
chées à peu près à la hauteur de l'angle des lèvres, 


La nageoire dorfale commence au-deffus de 
l'ouverture de lanus. Elle eft un peu échancrée & 
fe prolonge fouvent par une petite faillie jufqu’à 
la caudale. 

Cette dernière eft bilobée, & chacun de fes 
lobes eft échancré par - derrière. 

Voici les principales dimenfions de l'individu 
de foixante-dix-huit pieds de longueur , décrit par 
Sibbald : 

Longueur de la mâchoire infé- 
riento ie recense 13 p. 6p. ok 
———— desnageoires pectorales 10 o Oo ` 
Largeur des nageoires peétorales. 2 6: o 

——— dela nageoire dorfale à fa 

bafe CHE etre LT MIO: EO 

Hauteur de la nageoire dorfale.. 2 o œ 


E T En SO AE AT o O AE LC 
———— qui fépare les deux poin- 

tes de la nageoire caudale..... 18 © œ 
Largeur des plis du ventre...:... © 2 o 


Il eft fort à regretter que Sibbald m'ait point 
étendu fes recherches à l'examen de la ftruéture 
des parties internes. M. le comte de Lacépède , 
cependant, a donné la figure d’un crâne décharné 
delanimal qui nous occupe. 


FPO NICIMITONTEREMITERE: 


L4 LOCOMOTION. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


20. La mâchoire inférieure, (Voyez les généra- 
lités. ) 

21, 22,23 & 24. Les dents en général, Les fa” 
nons du rorquals font noirs & fi courts, que le 
plus fouvent on n’en voit pas qui aient plus de trois 
pieds de longueur & plus d’un pied de hauteur. Il 
y en a même, dans le voifinage du pharynx, qui 
n'ont que fix pouces de longueur fur un pouce une 
ligne d'élévation. 

Tous ces fanons font bordés par des crins alon- 
gés, touffus , noirs & inégaux. (Lacépède. ) 

FONCTION 


Cétacés. 


FONCTION TROISIEME, 
Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Ils font fitués au-deflus 
& très-près de l’angle que-forment les deux lèvres 
en fe réuniffanr, & fe trouvent placés prefque fur 
le fommet de la tête. (Zicépède.) 


SECTION NEUVIEME. 


S68. Le nez en général. Les orifices des évents 
font dans le voifinage des yeux & pratiqués dans 
une forte de protubérance pyramidale. (S:66a/d, 
Lacépède. ) 

SECTION ONZIEME. 


877, 878 & 879. La peau en général, le corps 
muqueux & fa couleur. Le rorquals eft noir ou d’une 
teinte noirâtre dans fa partie fupérieure , & blanc 
dans fa partie inférieure. (Lacépède. ) 

881. Les fillons cutanés. Tout le deffous de -Ja 
tête & du corps jufqu’au nombril, préfente des 
plis longitudinaux, dont l’enfemble remonte de 
chaque côté en s'étendant vers la bafe de la na- 
geoire pettorale, Ces fillons doivent cacher un or 
gane que nous décrirons en parlant des deux ef- 
pèce: fuivantes. 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. = 


943: La bouche, La gueule du rorquals échoué 
en 1692, près du château à’Abz:rcorn, fur les cô- 
tes d’Ecoffe, & décrit par Sibbald , étant ouverte, 
admettoit facilement quatorze perfonnes. 

Qf 2, Les dents. (Voyez n. 21, 22, 23 & 24.) 

SECTION SECONDE. 


959. La langue en général, Elle eft molle, fpon- 
gicule & recouverte d’une peau mince. La bafe 
de cet organe préfente, de chaque côté , un pilier 
rouze & arrondi, qui tétrécit le pharynx au point 
que des poiffons un peu gres ne pourroient point 
y pañer. 

SECTION CINQUIEME. 


988. L'œfophage. Il eft fort étroit. (Sibbald. ) 
FONCTION NEUVIÈME. 
LA RELATION 


SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général, Le rarquals vit de 
Syft. Anat, Tome II 
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poiffons. Celui qui fut pris fur les côtes d'Ecofle 
en 1692, étoit connu depuis vingt ans des pêcheurs 
de harengs, qui le diftinguoient à un trou qu'une 
balle avoit fait dans fa nageoire dorfale, & qui le 
voyoient fouvent pourfuivre des légions de clu- 
pées. (Sibbald. ) 

SECTION SECONDE 

1321. Le tifu cellulaire & le corps graiffeux. La 
couche dè lard qui enveloppe le rorquals eft com- 
munément épaifle de dix à onze pouces fur la 
tête & fur le cou ; mais fur les flancs, elle n’en a 
guère que trois ou quatre. ( Sibbald.) 


ESPÈCE TROISIÈME. 


LAJUBARTE, Balaenoptera jubartes, Lacépède, 


LA JUBARTE, Lacépède, I, fig, 3. — IV, 
fab nec: 

Balena boops. B, fiflulé duplici in roftro, dorfo 
extremo protuberantiâ corne... Linn. Syft, nat. , ed. 
Gmel. , gen. 38, fpec. 3. 

Balena boops. B. fiftulå duplici, dorfo extremo 
protuberantiâ pinneformi, capite roftro obtufo , ventre 
fiicato.. Oth, Fabric. Faun. Groenland., pag. 36, 

o 
n°422. 


ESPÈCE QUATRIÈME: 


LA BALEINOPIÈRE A BEC, Balanoptera acuto- 
roffrata, Lacépède. 


Balena roftrata. B. ore roffrato, dorff-pinné adi- 


pofå.. Linn. Syft. nat., ed. Gmel., gen. 38, fp. 6. 


Balana roftrata. B. minima roftro ffrictiore, dorfo 
pinnato, laminis oris albis... Oth. Fabric. Faun. 
Groenland. , pag. 40, n°. 24. 


CENEBALILEES 


Nous réuniffons dans un feul & même article 
ces deux efpèces de baleinoptères , à caufe des rap- 
ports de ftruéture qui les lient l’une à Fautre, & 
du petit nombre de renfeignemens que nous pof- 
fédons fur leur anatomie. 

La jubarte a le mufeau déprimé à la manière de 
celui des brochets, ce qui Va fait appeler par 
Pennant pike headed whale, Sa fauffe nageoire eft 
peu développée; le deffous de fa gorge, de fa 
poitrine & de fon ventre eft fillonné de plis longi- 
tudinaux. 

La baleine à bec préfente les mames plis, &za 

; L 
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une tête dont la longueur égale le quart ou à peu 
près de la longueur totale. (Hunter. ) Sa nageoire 
dorfale s’élève au-deflus de Panus; elle eft triangu- 
laire, un peu échancrée par-derrière & inclinée 
vers la nageoire de la queue. 

Cette dernière nageoire fe divife en deux lobes, 
gonr le côté poftérieur eft concave, & qui font 
féparés l’un de l'autre par une échancrure étroite, 
mais un peu profonde. 

Le mufeau eft pointu & non déprimé. 

La jubarre approche, dit-on , de la iorgueur de 
Ja baleine franche, & a ordinairement de cin- 
quante à cinquante-cinq pieds de longueur. La 
baleinoptère à bec, au contraire, eft la moins 
grande des baleines connues. Il paroît qu’elle ne 
parvient qu’à une taille de vingt-quatre à vingt- 
{ept pieds environ. 

Un jeune individu de cette dernière efpèce, pris 
aux environs de Cherbourg , en 1791, n'avoit que 
quatorze pieds de longueur. Sa circonférence , à 
l'endroit le plus gros du corps, étoit de neuf 
pieds. La mâchoire fupérieure étoit longue de 
trois pieds, & l'inférieure de trois pieds & demi. 
( Lacépède.) 

Un jeune individu de la jubarte , décrit par Sib- 
bald (1), étoit long de quarante-fix pieds; la cir- 
conférence de fon corps, auprès des bras, étoit 
de vingt-un pieds; vers le milieu de fa longueur, 
la largeur de la mâchoire inférieure étoit de qua- 
tre pieds & demi; la longueur de louverture de 
ja gueule, de onze pieds; celle de la langue , de 
íx pieds; la largeur de la caudale , de neuf pieds ; 
la longueur de la verge, de deux. 

Ce céracé étoit venu s’échouer fur les côtes 
d'Ecoffe en 1690. ; 

Dans la jubarte auf , le corps, très- épais vers 
les nageoires peétorales, fe rétrécit enfuite & 
prend la forme d'un cône très-alongé, continué 
par la queue , dont la largeur, à fon extrémité, 
neft, dans plufieurs individus, que de dix-huit 
pouces. 

On a remarqué auf que la jubarte lance l’eau 
par fes évents avec moins de violence que les cé- 
tacés qu'elle égale en grandeur : elle ne paroit ce- 
pendant leur céder ni en force, ni en agilité. 

Eile aime beaucoup fon petit qu’elle maban- 
donne que lorfqu’elle a donné le jeur à un autre. 
Naturellement douce & prefque familière, elle 
devient furieufe, fi elle craint pour lui. 

B'och obferve que la baleinoptère à bec habite 
les hautes latitudes dans les parages du Groenland 
& de la mer Glaciale (2). Cependant on l’a vue auf 
dans des eaux bien plus voifines des tropiques; 
elle entre dans le golfe britannique, & pénètre 
dans le canal de France & d'Angleterre. il n'y a 


(1) Phalainologia , five Obfervationes de rarioribus quibuf- 
dam balænis in Scotie litus nuper ejeétis , &c: Lond., 1773. 
(2) Hifl. nat, des Poiffons, vom. IX, pag. 19. 


Cétacés. 


, ; 4 e jo o 
i que uelques années qu’on en a pris un individu à 
Bref. 

La jubarte fe plaît dans les mers du Groenland; 
on la trouve furtout entre cette contrée & l’If- 
lande : mais on l’a vue dans plufi:urs autres mers 
de l’un & de l’autre hémifphères. Il paroit qu’elle 

! paffe l'hiver en pleine mer & qu’elie ne s'approche 
| des côtes & mentre dans les anfes que pendant 
Pété , ou pendant l’automne. 

Plufieurs auteurs fe font occupés de nous four- 
nir des détails fur la ftructure de la baleinoptère à 
bec, & parmi eux nous dévons citer Muller (1) ; 


Fabricius (2), Klein (3) & Hunter (4). 
FONCTION PREMIÉRE, 
LA LOCOMOTION, 


SECTION PREMIERE., 
Squelettologie. 


4. Les os du crâne en général. Camper, croyant 
décrire le crâne de la balana roffrata de Linnæus, a 
réellement fait connoitre celui de l’hygeroodon de 
M. de Lacépède. I] eft bon que l’on {oit prévenu 
de cette erreur échappée à un grand homme. 

11. Les os de la face en général, Dans la véritable 
baleinoprère à bec, les deux mâchoires font poin- 
tues , & c’eft de-là que cet animal a tiré fon nom 
fpécifique. 

La mâchoire fupérieure eft non-feulement moins 
avancée que celle d'en bas, mais encore elle eft 
beaucoup moins large. Elle eft d’ailleurs très- 
alongée. (Hunter, Lacépède. ) 

20. La mâchoire inférieure. Dans la jubarte, elle 
eft plus courte & plus étroite que la fupérieure, 
ce qui eft le contraire de ce qui a lieu dans l’autre 
efpèce, ainfi que mous venons de le dire. 

Dans celle-ci, la pointe qui termine par-devant 
la mâchoire inférieure, eft l'extrémité d’une arête 
longitudinale & très-courte, que l’on voir régner 
fur la face cutanée de cet os. 


21,22,23 & 24. Les dents en général. Dans la 
jubarte, les fanons font noirs & fi courts, qu'ils 
n'ont fouvent qu’un pied de longueur. 

Dans l’autre baleinoptère, les fanons font blan- 
châtres & fort courts auf. lis font triangulaires & 
hériflés fur leur bord inférieur, de crins blan- 
châtres & très-longs : ils ne font féparés les uns 
des autres que par un fort petit intervalle. Leur 
nombre peut aller, de chaque côté, à deux cents. 
( Hunter.) 

26. Les os de l'épine en général. Les vertèbres 
font au nombre de quarante-fix dans la baleinop- 
tere à bec. ( Hunter.) 


(x) Prodr. Zool. Dan. , n°. 48. 

(2) Faun. Groenland. , pag. Go, n°. 26. 

(3) De pifcibus per pulmones refpirantibus , pag. 10» 
(4) Philof. Tranfađ. , vol. LXXVI, 


Cétacés. 


SECTION SECONDE. 
Myologie. 


225. Phénomènes de lacontraëion muftulaire. Vive 
& pétulante, la jubarte aime à fe jouer avec les 
flots, & difparoît fouvent fous les ondes , ou bien 
exécute avecune rapidité étonnante des évolutions 
variées, nageant fur un côté, fe couchant fur 
le dos, fe retoutnant, frappant l'eau avec force ; 
bondiffant, s’élançant au-deflus de la furface de la 
mer, &c. 

La baleinoptère à bec vogue fur la furface des 
eaux avec une rapidité extraordinaire, & fa viteffe 
la dérobe le plus fouvent aux attaques des pê- 
cheurs. 


FONCTION TROISIÈME. 
LES SENSATIONS ET L'ACTION Panne 
SECTION SEPTIEME. 


784. La vue en géréral. Elle eft très-perçante 
dans la baleinoptère à bec ou à mufeau pointu. 
{Lacépède , Linnaus.) 


7S5. Les yeux en général. Dans la jubarte, ils 
font fitués au-deffus & très-près de la commiifure 
des lèvres. 

Dans l’autre baleïnoptère, ils font ovales & 
placés de même. Dans l'individu de quatorze pieds 
de longueur que nous avons dit avoir été pris à 
Cherbourg, leur diamètre étoit d'environ trois 
pouces. 


821. Liris. Il eft blanc ou blanchâtre dans la 
jubarte. 


SECTION HUITIEME. 


833. D oreille externe, Elle eft remplacée dans la 
jubaëte par un trou prefqu’imperceptible , orifice 
du conduit auriculaire. 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez en général. Dans la jubarte, les ori- 
fices dəs deux évents font rapprochés l’un de Pau- 
tre au point de paraître ne former qu’une feule ou- 
verture, Au-devant de ces orifices, on voit trois 
rangées de petites protubérances très-arrondies, 


SECTION ONZIEME. 


877» 878 & 879. La peau en général, le corps 
muqueux , fa couleur. Quelquefois la jubarte eff 
toute blanche. Ordinairement cependant, la par- 
tie fupérieure de ce cétacé elt noire ou noirâtre; 
le deffous du ventre & de la queue, marbré de 
blanc & de noir, en ; Ë 
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Sa peau eft très-liffe ; mais , depuis le defous de 
la gorge jufque vers l’anus, elle préfente de longs 
plis longitudinaux, qui, le plus fouvent, fe réunit. 
fent deux à deux vers leurs extrémités, & qui 
donnent au cétacé la facu'té de dilater ce tégu- 
ment affez profondément fillonné. Le dos de ces 
fillons eft marbré de blanc & de noir ; mais les in- 
tervalles qui les féparent font d’un beau rouge qui 
contrafte, d'une manière très-vive & très -agréa- 
ble à la vue, avec le noir de l’extrémité des fa- 
nons, & avec le blanc éclatant du deffous de la 
gueule, lorfque l'animal gonfle fa peau, que les 
plis s’effacent, & que leurs intervalles fe relèvent 
& paroiflent. (Lacépède. ) 

Dans la baleinoptèreià bec, on retrouve les 
mêmes plis que dans la jubarte, au-deffous du corps 
& dans toute fa largeur , depuis une nageoire pec- 
torale jufqu'à l’autre, Ces plis font égalemenr 
rouges. 

Dans l’une & dans l’autre de ces baleinoptères, 
ces plis s'effacent lorfque la peau eft tendue, & 
la peau, en fe tendant, laifle l'intervalle nécef- 
faire pour le développement d'un organe particu- 
lier à ces animaux. ( Voyez n°. 980. ) 

Le dos de la baleinoptère à bec et d’un noir 


| foncé. Les nageoires peétorales font blanches vers 


le milieu de leur longueur , & noires à leur bafe, 
ainfi qu'à leur extrémité. Le ventre eft blanc, 
nuancé de rouge difpofé par plaques. La lèvre 
fupérieure eft rouge. 


FONCTION QUATRIÈME. 


LA RESPIRATION, 


942. La voix, fes nuances, fes particularités, 
(Voyez n°. 1130.) 


FONCTION CINQUIÈME, 
La One 


SECTION PREMIERE, 
952. Les deits. ( Voyez n°. 21,22, 23 & 24.) 


954. Le palais en général. Dans la baleinoptère 
à bec, le milieu du palais repréfenteune forte de 
bande longitudinale très-relevée dans fon axe, un 
peu échancrée de chaque côté , mais aflez large, 
même vers le mufeau, pour que le plus grand des 
fanors qui font difpofés un peu obliquement fur 
les deux côtés de cette forte de bande, furpaffe de 
très-peu , par fa longueur, le tiers de la largeur 
de la mâchoire d'en haut. z 

SECTION SECONDE. 

959. La langue en général. Dans la jubarte, elle 
eft graffe , fpongieufe & quelquefois hériffée d'af- 
pérités. Elle et de plus recouverte, à fa bale, 
d'une peau lâche qui fe porte vers le pharynx, & 
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paroîtroit devoir en fermer l'ouverture, comme 
une forte d'opercule. (Sibbald, Lacépède.) 


Dans la baleïnoptère à bec, cet organe, épais | 


& charnu, non-feulemeut recouvre toute la må- 
choire inférieure, mais encore, dans plufieurs 
circonftances, fe foulève , fe gonfle, s'étend & 
dépaffe le bout du mufeau. (Lacépède , Hunter. ) 


SECTION CINQUIEME. 


98o. Le pharynx en général. Cette portion du 
canal digeftif a très-peu de largeur dans la balzi- 
noptère à bec. ( Lacépède. ) 

Le pharynx, dans les deux efpèces de céracés 
que nous examinons, communique avec l'organe 
particulier dont nous avons naguère annoncé l'exif. 
tence, & qui eft mafqué par les plis de la peau que 
nous avons décrits. (Voyez n°. 877.) 

Cet organe , au refte , neftqu’une grandepoche 
ou veffe, placée en partie dans l'intérieur des 
deux branches de la mâchoire inférieure , & qui 
s'étend au-deffous du corps. Cette poche, qui fe 
termine par un angle obtus, a une largeur égale 
au moins à celle du corps. L’animal peut la gon- 
fler au point de lui donner un diamètre de onze 
pieds environ, chez des individus qui n’ont point 
encore atteint toute leur grandeur. 

L'air atmofphérique qui entre par les évents, 
doit pénétrer dans cette poche & la développer, 
& cet organe établ't encore un rapport de plus 
entre les céracés & les poiffons, Celt, en effet, 
une forte de veflie natatoire, qui donne une grande 
lécèreté aux baleinoptères dont nous parlons, & 
dont la place & la nature peuvent fervir à expli- 
quer un phénomène rapporté par J. Hanter. Dans 


ure baleine à bec, prife fur le Dogger-Banck, & ` 


longue de dix-huit pieds, les mâchoires fe tumé- 
fièrent, dit cet habile anatomifte, & la tête ; de- 
venue plus légère qu’un pareil volume d’eau , ne 
pouvoit plus s'enfoncer. Cette même fupériorité 
de légèreté peut rendre en partie raifon de la vi- 
tefle avec laquelle nagent les baleïnoptères à ven- 
tre plié, 

988. L'æfophage. Dans la bsleinoptère à bec, il 
eft fort large. ( Hunter.) 


SECTION SIXIEME. 


996, 997 & 998. L’effomac en général, le nom- 


Cétacés. 


bec, l'inteflin grêle a cinq fois la longueur de Pa- 
t nimal. ( Hunter. ) 


1022, Le cæcum. Ilexifte , comme dans la baleine 
{ franche, chez la baleinoptère à bec. (Idem. ) 


102$. Le colon. La longueur de cet inteftin, 
réuni au cœcum , furpañle la moitié de la iongueur 
totale dans le même céracé. (Idem.) 


FONCTION SEPTIÈME. 
La GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général. Dans la jubarte, le 
mâle & la femelle paroiffent unis l’un à l’autre 
par une affection très-forte. En 1723, au rapport 
de Duhamel, on prit deux jubartes qui voguoient 
enfemble, & qui vraifemblablement étoisnt mâle 
& femelle. La première qui fut bieffée jeta des 
cris de douleur, aila droit à la chaloupe , & , d’un 
feul coup de queue, meurtrit & précipita trois 
hommes dans la mer. Elles ne voulurent jamais fe 
quitter; & quand Pune fut tuée, Pautre s'écendit 
fur elle & poufla des gémiffemens terribles & la- 
mentables. 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 


SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. La jubarte fe nour- 
rit de plufieurs efpèces de poiflons, comme la 
falmone artique, l’'ammodyte appât, &c. Elle re- 
cherche aufi le mollufque connu fous le nom de 
rhanorbe boréal. 

Le baleinoptère à bec dévore l:s mêmes fortes 
de poiffons. ( Lacépède. ) 


SECTION SECONDE. 


1321. Le tifu cellulaire & le corps graïffeux. Dans 
la baleinoptère à bec, le lard eft très-compaéte & 
peu huileux. L'huile qu’on en retire cepen laut eft 
très-fine & fort pénétrante. (Olafsen & Povel- 
fe (1).) 


SECTION TROISIEME. 


bre de fes cavités, &c. Dans la même baleinoprère | 


à bec, les cavités des eftomacs font au nombre 
de cinq, ou plutôt il y a cinq eftomacs diftinéts , 
dont le fecond eft très-prend & plus long que le 
premier ; le troifième eft le moins volumineux des 
cinq; le quatrième eft aplati & moins vafte que 
les deux premiers; le cinquième eft arrondi & fe 
termine par le pylore. ( Hunter.) 


SECTION SEPTIEME. 


N 


1012, Le canal intefiinal. Dans la baleinoptèré à 


1339. La mort. La plus petite bleffure fufit 
quelquefois pour faire périr la jubarte, parce que 
fes plaies deviennent facilement gangréneufes; 
mais alors elle va très-fréquemment expirer bien 
loin de l'endroit où elle a reçu le coup mortel. 
Pour lui donner une mort plus prompte, on cher- 
che à la frapper avec une lance derrière la na- 


} (x) Voyage en Iflande, traduit par Gauthier de la Peyronie, 


! tome JII, page 234. 


Cétacés. 


geoire peétorale : on a obfervé en effet que fi 
Parme pénètre a{:z avant pour percer le canal in- 
teftinal, l'animal s'enfonce très-promptement fous 
les eaux. ( Lacépède.) - ' 


TROISIÈME GENRE. 


` 


NARWHAL, Narwhalus , Lacépède , Duméril ; 
Monodon , Linn. 


Des dents à la mâchoire fupérieure feulement ; dos fans 
nageoire, ; 


ESPÈCE PREMIÈRE. 


LE NARWHAL VULGAIRE, Lacépède, Hift. des 
cetar IV Se 


Monodon monoceros, M... Linn. Syft. nat., ed. 
Ginel., gent 37g pI. 


Monodon monoceros. M. dente cornuformi , fpirali, 
rariùs duplici , reëlo, pralongo, exferto in maxillä 
fuperiore. Oth. Fabr. Faun. Groenland., pag. 29, 
h°, 18: 

GENERALELES: 


Novus ne poffédons que fort peu d'obferva- : 


tions fur lenarwhal, cétacé beaucoup moins connu 
que les baleines ou le cachalot. 

Il fréquente les mers polaires depuis le foixan- 
tième jufqu’au foixante-quinzième degré. Les na- 
turalifles & les voyageurs font tous d'accord fur 
ce point. On le rencontre furtout dans les parages 
occidentaux du Groenland & dans le détroit de 
Davis. Il fe porte cependant quelquefois auf du 
côté oriental & arrive jufqu’aux côtes de l'Iflande; 


mais on ne l’a point encore vu fous les climats- 


tempérés. Anderfon feulement dit qu’au mois de 
février 1736, il vic à Hambourg un narwhal qui 
avoit remonté Elbe. | 

Suivant plufeurs auteurs, & en particulier d’a- 
près Péloquent hiftorien des cétacés, le naiwhal 
eft un animal féroce, affrontaat la puiffance, bra- 
vant le danger , recherchant le carnage, attaquant 
fans provocation , combattant fans rivalité ou fans 
befoin, fans cefle en guerre avec les balsines & 
avide de leur fang (1). 

La forme générale du narwhal eft celle d’un 
ovoide. Il ale dos convexe & large; fa tête eft 


très-grofle & afez volumineufe pour que fa lon- | 


gueur foit égale au quart ou à peu près de la lon- 
gueur totale. 

La mâchoire fupérieure avance plus que celle 
d'en bas. - 


SE 


(i) Hift. des Cétacés , page 144: 
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Les nageoires pectorales font très-courtes & 
très-étroites. 

Le dos eft life, fans nageoire. ( Oth, Fabricius.) 

Les deux lobes de la nageoire caudale ont leurs 
extrémités arrondies. ei - 

Une forte-de crête ou de faillie longitudinale, 
plus ou moins fenfible, s'étend depuis les évents 
jufque vers la nageoire de la queue , & diminue de 
hauteur en s’approchant de celle-ci, 

Le ventre neft point fillonné de rides. 

Les narwhals ont depuis quarante jufqu’à foixante 
pieds de longueur, & une épaiileur de douze pieds 
dans l'endroit le plus gros da leur corps; leur 
force eft proportionnée à leur volume ; on aflure 
qu'en fe précipitant contre une chaloupe, ils peu- 
vent l’écarter, la brifer, la faire voler en éciats, 
ou qu'en s’élançant fur un vaiffzau , ils en percent 
le fond avec leur défenfe & peuvent le couler à 
fond, Er réellement , plus d’une fois, on a trouvé 
leurs longues dents enfoncées très-avant dans la 
carène d’un navire par la violence du choc, qii 
les avoit enfuite caflées plus ou moins près de leur 
bafe. Ces mêmes armes ont été également vues 
profondément plantées dans le corps des baleines 
franches. 

A l’époque des fortes gelées, les narwhals fe 
raffemblent & fe concertent pour brifer les glaces 
avant qu'elles s’épaififfent, à l'exemple des cı- 
nards , qui, par leur réunion , fe ménagent des ou- 
vertures pour nager. ( Ozh. Fabricius.) On les voit 
auf alors fe réunir en troupes nombreufes das 
les anfes libres de glaçons, ou bien, rapprochés 
les uns des autres , former une forte de légion qui 
nage avec lenteur au milieu du vafte Océan. 

Parmi les auteurs qui nous ont fait connoître le 
narwhal, nous devons rappeler à la mémoire de nos 
leeurs Olaüs Worms, qui nous a indiqué qui. 
ques particularités relatives à cet animal (1), Fa- 
bricius, que fon féjour au Groenland a mis à même 
de nous offrir de plus amples informations (2); 
Anderfon (3) , Bartholin (4) & Steller (f); Enfin, 
Camper a publié une deferiprion du crâne de ce 
cétacé (6). ; 


FONCTION PREMIÈRE. 
LA LOCOMOTION. 
SECTION PREMIERE. 


Squelertologie. 


3. Les os de la tête en général. La tête du m- 


(1) Mufzum wormianum. Amftel., 1663, cap. 13. 

(2) Fauna Groenland. , pag. 29 , 32. 

(3) Hift. du Groenl. 

(4) De Unicornu. Amftel., 1678, cap. 13. Ù 

(8) Voyez la Defcription de quelques animaux marins , pu- 
bliée à Halle en 1553. 

(6) Obférvations anatomiques fur la ftruëture intérieure & le 
fquelerte de plufieurs efpèces de cétacéss Paris, 1820; in-4°. 
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whal que Camper confervoit dans fa colle“tion, 
avoit fept pieds fix pouces de longueur, depuis 
l'extrémité de la défenfe jufqu’à l’occiput, & en- 
viron quatorze pouces de largeur. 
Langle facial elt peu ouvert. (Camper.) 


Les osincififs & maxiilaires fupérieurs s'élevant 


très-obliquement contre l'os frontal, il en réfulre 
que les foffes temporales font prefque horizontales. 
( Idem.) : 

L'occipital fe redreffe verticalement; les parié- 
taux font prefqu’entièrement fupprimées par l'in- 
clinailon du frontal, difpofition qui porte naturel- 
lement les os du nez au fommet du crâne en les 
rejetant beaucoup en arrière des yeux & à peu 
de diftance des condyles de la tête. (Idem. ) 

Vue dans: fa partie inférieure, cette tête ne 
laie diftinguer aucune portion des os incififs. 
Ç ldem.) 


8. Les temporaux, Leurs apophyfes zygomati- 
ques font prefque horizontales. (Idem. ) 
Les foffes glenoides font très-alongées. (Idem. ) 


11. Les os de la face en général. Le frontal & les 
os maxillaires, confidérés dans leur partie fupé- 
rieure, ont beaucoup de largeur. Ils produifent 
ainfi ce grand écartement des yeux que nons avons 
déjà fignalé chez plufieurs cétacés, 

Les os maxillaires & incififs préfentent une 
grande furface pour lattache du bourrelet de 
graiffs qui défend l'organe de l’odorat avec fes 
annexes. 

Les trous deftinés au paffage des nerfs de la 
cinquième paire font très-grands. ( Camper.) 

Les orbites font fort en avant des articulations 
de la mâchoire. 

Les apophyfes poft-orbitaires du frantal font 
très-développées. 


13. Les os inter-maxillaires.C'eft dans leur épaif- 
feur que font creufés les alvéoles des défenfes. 


14. Les os de la pommette, Ils font remplacés 
par des apophyfes grêles, qui donnent beaucoup 
de folidité aux os de la face. Ces apophyfes font 
fort alongées. ( Camper. ) 


20. La mâchoire inférieure. Semblable à celle du 
dauphin , elle en diffère feulement par l’abfence 
totale de bord alvéolaire. ( Camper.) 


21. Les dents incifives. Elles manquent à la mâ- 
choire inférieure. 

La fupérieure eft également privée de dents in- 
cifives proprement dites; mais les os inter-maxil- 
laires portent de longues défenfes droites & poin- 
tues , dirigées dans le fens de l’axe du corps. Il 
paroît hors de doute que la nature a accordé au 
narwhal deux défenfes, telles qu’on en voit des 
exemples dans plufieurs Mufées & dans les au- 
teurs; mais ordinairement l’une d’elles refte en ar- 
rière ou fe perd dans la jeunefle , de façon que 
l'alyéole même s'oblitère complétement. C'eft 
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\ 


ainfi que, dans la tête décrire par Camper, la dé- 
fenfe du côté gauche exiftoit feule; l’autre man- 
quoit ; défaut que Worms a obfervé du même 
côté. D'ordiuaire , en effert, la gauche eft la feule 
qui fe dévoloppe bien, tandis que l’autre demeure 
cachée pendant toute la vie dans fon alvéoie, 
(Anderfon, Cuvier.) M. Albers, de Bremen , pof- 
fède une tête de narwhal fort remarquable par une 
particularité de ce genre : la défenfe du côté 
gauche en eft tres-longue & cannelée en fpirale ; 
celle du côté droit eft fort courie & life. 

La défenfe du narwhal, féparée de la mâchoire, 
a été pendant long-temps confervée dans les col- 
leétions des curieux, fous les noms de corne on 
défenfe de licorne. On la regardoit comme le refte 
de l’arme placée au milieu du front de cet animal 
fabuleux, fymbole d’une puiffance irréfiltible, 
dont les Arciens nous ont tranfmis la chimérique 
hifloire, & dont on retrouve l’image fur une foule 
de monumens. Il n'eft donc pas furprenant qu’au- 
trefois elle ait été vendue très cher. 

Quoi qu'il en foit, cette défenfe eft habituel- 
lement très-longue , étroite , conique dans fa forme 
générale & terminée en pointe. Sa furface eft 
cannelée en fpirale, maïs on ignore encore fi la 
courbe produite par cette cannelure va, dans tous 
les individus de gauche à droite, ou de droite à 
gauche; on fait feulement que les pas ce vis for- 
més par cette fpirale font très-nombreux , & que 
communément on en compte plus de fe:ze. 

Cette défenfe eft creufe à fa bafe comme celle 
de l'éléphant. 

Confidérée relativement à la longusur totale de 
l'animal, la longueur de la dent qui nous occuse 
en eft quelquefois le quart ou à peu près. Ol, 
Worms, d’après les renfeignenens qu’un évêque 
d'Iflande lui avoit fait parvenir, afue que la lon- 
gueur de la défenfe du narwhal eft à la longueur 
totale de ce céracé : : 7: 30. Il n’eit donc pas 
étonnant que l’on voie des dents de ce genre 


‘longues de neuf & même de quätorze pieds. 


À fa bafe, le diamètre de la défenfe du narwhal 
eft, le plus fouvenc, d’un trentième de fa lon- 
gueur, 

La profondeur de l'alvéole quila loge, égale le 
feptième de celle-ci. ( Lacépède.) 

La nature de cette défenfe fe rapproche beau- 
coup de celle de l’ivoire : elle eft pourtant beau- 
coup plus dure. Ses fibres, plus déliées, plus 
étroitement unies, plus ténues, ne forment point 
des arcs croilés, & ont plus de furface à propor- 
tion de leur maffe ; leur cohérence eft plus difi- 
cile à vaincre. Il réfulte de ces diverfes circonf- 
tançes que la défenfe du narwhal eft plus compaéte, 
plus pefante, moins fujette à perdre, en jaunif- 
fant, l'éclat & la couleur bianche qui lui font pro- 
pres , que celles de l'éléphant. 

La défenfe du narwhal reçoit un plus beau poli 
que l’ivoire de l'éléphant ; du refte on l’emploie 
apx mêmes ufages. Les rois de Danemarck ont eu, 
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dit-on , & ont peut-être encore dans le château de 
Rofenberg, un trône compofé de défenfes de 
narwhals. ; 

La défenfe du narwhal perce la lèvre fupérieure, 
qui entoure entièrement fa bafe, & forme ordi- 
nairement autour de cette arme une forte de bour- 
reler en anneau, aflez large & un peu convexe. 


Quoi qu'ilen foit, les longues dents du nar- 
whal re fauroient être confidérées comme des ar- 
mes purement offenfives; elles femblent/ plutôt 
deftinées à écarter ou à percer les glaces, comme 
nous l’avons dit dans les généralités. 


On n’a plus befoin aujourd’hui de réfuter lan- 
cienne erreur accréditée par les pêcheurs, qui 
ont cru que la femelle du narwhal étoit privée de 
défenfes, comme la biche eft privée de bois, er- 
reur qui les a conduits dans une autre, car bien 
fouvent, ils ont pris le marfouin pour la femelle 
du paiwhal. 


22. Les dents canines, Elles manquent aux deux 
mächoires. 


23 & 24. Les dents molaires. Elles font dans 
le même cas que les canires. La maftication du 
narwhal ne doit donc pas différer fenfiblemenc de 
celle des fourmiliers & des pangolins , car, fous 
le rapport de la nutrition, il eft aufi bien édenté 
qu'eux. 


FONCTION PREMIÈRE. 
SECTION SECONDE. 
Myologie. 


225. Les phénomènes de la contraëtion mufculaire. 
Le narwhal nage avec une fi grande viteffe que le 
plus fouvent il échappe à toute pourfuite. Quoi- 
que fes nageoires peétorales foient courtes & 
étroites, il s’en fert avec tant d’agiité, qu'il fe 
tourne & retourne avec une célérité furprenante. 
Ìl n’eft qu'un petit nombre de circonftances où les 
Sarwhals n'ufent point de cette faculté remarqua- 
, ble. On ne les voit ordinairement s’avancer avec 
un peu de lenteur, que lorfqu'ils forment une 
grande troupe. 


FONCTION TROISIÈME. 


LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Aflez éloignés de lou- 
verture de la bouche, ils forment de chaque côté 
ua triangle prefqu'équilatéral avec le bout du mu- 
feau & l'orifice des évents. 


Ils font très-petits. (Azderfon. ) 
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SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez en général. Les deux évents font 
réunis de manière à n'avoir qu'un feul orifice, 
(Lacépède, Camper, Cuvier.) 

Cet orifice eft ouvert en arrière de la tête & 
fur fa partie la plus élevée. L'animal le ferme à 
volonté, par le moyen d’une opercule frangée & 
mobile, comme fur une charnière. 


SECTION ONZIEME. 


877, 878 & 879. La peau en général, le corps 
muqueux, fa couleur. Tous les narwhals ne font 
point de la mêmeteinte;lesuns fontnoirs, les autres 
gris, les autres marbrés de noir & de blanc (1). 
Le plus grand nombre eft d’un blanc quelquefois 
éclatant & quelquefois un peu grifâtre, parfemé 
de taches notres, petites, inégales, irrégulières (2). 

Prefque tous ont le ventre blanc, luifant & 
doux au toucher. 

Ni le ventre, ni la gorge ne préfenterit de rides 
ou de plis. ( Lacépède.) 


883. Les diverfes fortes de poils. 1| nen exifte 
point. 


884. Les ongles. On n’en trouve aucune trace. 
FONCTION CINQUIÈME. 
ZA DIGESTION, 
SECTION PREMIERE 


943. La bouche. Son ouverture eft tiès-perite, 
mais fa cavité eft fort profonde. ( Anderfon: ) 


944. Les lèvres. La fupérieure eft plus épaifle 
& plus avancée que l'inférieure. (Idem. ) 


952. Les dents. ( Voyez n°%. 21,22 & 25.) 
SECTION SECONDE. 


959. La langue en général. Dans un naiwhal de 
dix pieds & demi , obfervé à Hambourg ,elleavoit 
la largeur de la main. ( Anderfon.) 


SECTION CINQUIEME. 


980. Le pharynx en général. Aucun pli de la 
peau ne femble indiquer, dans le narwhal, 
l'exiflence de cette velie natatoire que nous 
avons fignalée fous la gorge dans la jubarte, le 


(x) Hift. des pêches des Hollandais dans les mers du Nord, 
tome Í , pag. 182. 

(2) Sclon Martens, la peau du narwhal eft d’une teinte 
vert-pomme foncée, fur le dos ; celle du ventre edt blanche, 
( Voyage de Spitzberg, part. IV, cap. 6 ;n0. 6. ) 
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rorquals & la baleine à bec. Certaines relations 
cependant pourroient faire croire que cette po- 
che fe rencontre dans le cétacé qui nous occupe ; 
on a écrit que les Groenlandais retirent de fon 
gofer plufieurs vefes utiles pour la pêche (1). 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 


SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Quelques natura- 


Hes ont penfé que les narwhals avoient une fotte 
de hsine naturelle contre les baleines, qu'ils 
étoient très- avides de la langue de ces cétacés, 

w’ils Ja dévoroïient avec avidité , lorfque la mort 
ou la foibleffe de ces baleines leur permettoit 
de l’arrachet fans danger. Ces diverfes aflertions 
ne font rien moins que prouvées; le plus habi- 
tuellement, au lieu d’afouvir fa rage ou fa ven- 
geance , au lieu de défendre fa vie contre.les re- 
quins & les autres tyrans des mers, le naxwhal, 
ne cédant qu’au befoin de la faim, cherche feu- 
lement une prois#facile; il aime, parmi les mol- 
lufques, ceux qu'on à nommés p/anorbes ; il pa- 
roit préférer, parmi les poiffons, les pleuroneft:s 
pôles (2); Whillughby, Worms, Klein & quelques 
autres auteurs ont avancé qu’il n'étoit point re- 
buté par les cadavres des animaux pélagiens, que 
leurs reftes lui convenoient & qu'il les recherchoit 
comme alimens. 


SECTION SECONDE. 


1321. Le tifu cellulaire © le corps graiffeux. On 
retire des natwhals une huile que l’on préfère 
fouvent à celle de la baleine. (Fabricius. ) 


SECTION TROISIEME. 


1327. La dentition. Nous ignorons à quel âge 
au jufte paroitlent les défenfes du narwhal; mais 
il eft probable, ainfi que l’a penfé le profeffeur 
Gmelin, que, dans la premiere jeuneffe, elles 
font conflimment au nombre de deux. 

Anderfon nous apprend, au refte, fur‘la foi 
d'un témoin oculaire, pêcheur expérimenté & 
obfervateu: inftruit, qu'on avoit pris une femelle 
de cette efpèce d'animal, dans le ventre de la- 
quelle on avoit trouvé un fœtus qui ne préfentoit 
aucun commencémert de dents. Blumenbach, 
d'un autre côté, a eu occafion de voir tn jeune 
narwhal dont la défenfe gauche excédoit déjà la 
lèvre d’un pied ou environ, & dont la défenfe 
droite étoit encore cachée dans fon alvéole (3). 


(1) Duhamel, Traité des Pêches. 

(2) Voyez la Faune du Groenland, à l'endroit cité. 

(3) Abbildungen naturhifforifcher gegenftand, Ec., von 
J, Fr. Blumenbach. Gorringue , no. 44. 


Cétacés. 


Si les cétacés de ce genre n’ont qu’une défenfe 
lorfqu'ils font devenus adultes, c’eft parce que 
les chocs violens ou d’autres caufes accidentelles, 


‘comme les efforts qu'ils font pour caffer les blocs 
de glace dans lefquels ils fe trouvent engagés, 


ont brifé une défenfe encore trop fragile, com- 
primé, écrafé , déforganifé l’alvéole au peint 
d'y tarir les fources de la produétion de la dent, 
& d'en déterminer l’oblitération. 


Pme 
ESPÈCE SECONDE. 


LE N!RWHAL MICROCÉPHALE, Nurwhalus 
microcephaias, Lacépèce. 


GÉNÉRALITÉS. 


C’est à M. le comte de Lacépède, appuyé de 
Pautorité du chevalier Banks, que nous devors 
létabliflement de cette efpèce de narwhal , très- 
différente du narwbal vulgaire. 

Le peu de volume de {a tête la rend remarqua- 
ble; nous avons dit que celle du narwhal vulgaire 
repréfentoit le quart ou à peu-près de la longueur 
totale; dans l’animal dont nous parlons, el'e n’en 
eft que le dixième. Elle eft d’ailleurs diftinéte du 
corps , au-deflus de la furface duquel elle s'élève 
un peu en bofle. Vue par-devant, elle reffemble 
à une boule. 

L'enfemble de ce narwhal, au lieu de repré- 
fenter un ovoide , forme un cône très-alongé. 

Le mufeau eft très-arrondi. 

La mâchoire fupérieure eft un peu plus avancée 
que celle d’en bas. 

Les nageoires peétorales font à une diftance du 
bout du mufeau égale à trois fois ou environ la 
longueur de la tête. 

La faillie longitudinale que Pon remarque fur 
le dos, s'élève afez vers le milieu de la longueur 
totale & auprès de la nageoire caudale, pour imi- 
ter, dans ces deux endroits, un commencement 
de fauffe nageoire. 

La nageoire caudale fe divife en deux lobes ar- 
rondis & recourbés vers le corps, de manière à 
repréfenter une ancre. 

Ce cétacé ne parvient qu'à des dimenfons bien 
inférieures à celles du naiwhal vulgaire. On en a 
pris, non loin de Bofton, un individu qui avoit 
vingt-quatre pieds feulement de longusur. 

L'animal dont Tulp a fait mention, & dont le 
cadavre fut trouvé en 1648, flottant fur Ja mer, 
près de l’île Maja , étoit probablement de l’efpèce 
que nous décrivons. S2 longueur étoit de vingt- 
deux pieds environ (1). i 

L'anatomie du narwhal microcéphale eft encore 
moins connue que celle de l'efpèce précédenre. 


(1) Tulp, Obferver. medic. , cap. 5g. 
- ; FONCTION 


Cétacësi 


FONCTION PREMIÈRE. 
i LA LOCOMOTION, 
SECTION PREMIERE, 
Squclettologie. 


21. Les dents incifives. Quoique le narwhal mi- 
crocéphale foit d’un volume bien inférieur au 
narwhal vulgaire, fes défenfes ont quelquefois 
cependant une longueur prefqu’égale au tiers de 
la longueur totale de l'animal. Cette proportion 
dans les dimenfions des défenfes rend la petiteffe 
de la tête encore plus fenfible. 

Dans Pindividu pris dans la mer de Bofton, on 
ne voyoit qu'une feule défenfe ; cette arme étoit 
placée fur le côté gauche de la mâchoire fupé- 
tieure. 

La fpirale formée par les ftries affez profandes 
de cette dent, alloit de droite à gauche. 

Sa longueur étoit des huit vingt-cinquièmes de 
la longueur du cétacé. 

Celle de l'animal obfervé par Tulp étoit de 
neuf pieds. Elle étoit dure, très-blanche, & pla- 
cée du côté droit. 


22. Les den ‘canines. Elles manquent , comme 
dans l’éfpèce précédente. 


23 & 24. Les dents molaires, es font abfolu- 


ment dans le même cas. 


FONCTION PREMIÈRE. 
SECTION SECONDE. 
| Myolopie. 
225. Phénomènes de la contraëlion mufeulaire. 
La viteffe que le narwhal microcéphale développe 


en nageant, eft beaucoup plus grande que celle 
du narwhal vulgaire. 


FONCTION TROISIÈME. 
LEs SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 


SECTION SEPTIEME. 

785. Les yeux en général. Ils font très-petits , & 
placés aflez loin de Pangle que forme la réunion 
des deux mâchoires, mais à peu près auffi bas que 
cet angle. (Lacépède. ) 


SECTION NEUVIEME. 
868. Le nez en général. L'ouverture des deux 


évents réunis a la forme d’un croiffant. 
Syf. Anat, Tome HI 
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SECTION ONZIEME. 


877, 878 & 879. La peau en général, le corps 
muqueux , fa couleur. L'individu pris vers Pofton 
étoit d’un blanc varié par des taches très-perites, 
nuageufes, bleuâtres, plus nombreufes & plus 
foncées fur la tête, au bout du mufeau, fur la 
partie la plus élevée du dos, fur les nageoires 
peétorales & fur la nageoire de la queue. (La- 
cépède. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 
La Due eo 


SECTION PREMIERE. 


943. La bouche. Son ouverture wa qu'un petit 
diamètre. (Idem. ) 


QUATRIÈME GENRE. 


CAcHALOT, Phyfeter, Linnæuss Catodon y 
Lacépède. 


Mächoire inférieure armée de fortes dents; orifices 
des évents réunis, Ẹ fitués à la bafe du mufeau ÿ 
dos fans nageoire. 


GÉNÉRALITÉS. 


Lês cacaALoTs n'ont de refemblance avec 
les baleines que par les proportions du volume ; 
mais la forme du crane, cells de la face, l exif- 
tence d:s dents, leur emplacement à la mâchoire 
inférieure feulement, louverture impaire des fof- 
fes nafales, la ftruéture différente des vertèbres 
cervicales, voilà autant de raifons pour-ne point 
les confondre avec elles dans un même genre. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 


LE CACHALOT MACROCÉPHALE, Catodon 
macrocephalus , Lacépède, X. 


Phyfeter macrocephalus. P. dorfo impinni, dentibus 
inflexis, apice acutiuftuld.... Oth, Fabricius , Faun, 
Groenland. , pag. 41, n°. 25. 


GÉNÉRALITÉS. 


Nous devons commencer Phifoire de ce cé- 
tacé, en prévenant nos lecteurs qu’il n'eft poine 
du tout le même animal que celui qui eft défigné 
par Linnæus fous le nom de phyfiter macroce- 
phalus, Ce dernier forme un genre particulier, 

Mam 
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nommé phyfale par M. Lacépède, & dont nous 
aurons occafion de parler bientôt d'une manière 
fpéciale. 

Difons aut qu’il ne paroît point qu’il exifte áu- 
cune différence réelle entre cet animal & celui de 
Robertfon (1), dont Bonnaterre a fait une efpèce 
fousie nom de trumpo, qui, aux Bermudes, s’appli- 
Que à un cachalot, fans détermination plus précife, 

Le cachalot macrocéphale eft encore un des 
géans de la mer. Ce coloffe, rival de la baleine 
franche, a reçu des armes que la nature n’a point 


départies à celle-ci. Auf neft-il point pacifique | 


comme elle; il exerce {ur les ondes un empire 
redouté. Il lui faut des viétimes capables de lui 
rcfifter dans le combat auquel il les provoque. 
Cette efpèce de céracé eft répandue d ns beau- 
coup de mers; elle n’eft même pas étrangère à la 
Méditerranée. Il ne paroît point cependant queles 
Anciens en aient eu une idée bien nette, ainfi que 
Pa fait remarquer le favant profeffeur Schneider 
dans fon excellent ouvrage fur la fynonymie des 


. cétacés & des poiffons, décrits par Artédi. Au: 


refte, on rencontre habituellemznt les cachalots 


macrocéphales dans les parages du Spitzberg; au- 
près du cap Nord & des cotes de Finmarck; dans 


les mers du Groenlard, dans le détroit de Davis; 
dars la plus grande partie de l'Océan atlantique 
feprentrional ; dans le golfe britannique, auprès 
dé l'embouchure de PElbe, dins lequel un de 
ces animaux, battu par une violente tempête, 
vint échouer & périr au mois de décembre 1720; 
on en a vu également non loin de Bayonne, vers 
le Cap de Bonne-Efpérance, dans le canal de Mo- 
zambique, piès de Madagafcar & de l'ile de 
France, fur les rivages. occidentaux de la Nou- 
velle-Hollande, fur ceux de la Nouvelle-Zélande, 
‘dans le golfe de la Californie, à peu de diftance 
de Guatimala, autour des îles Gallapagos, dans 
les eaux du Bréfit, & enfin dans celles qui bai- 
gnent notre Finiflère. 

Beaucoup de naturaliftes peuvent encore fe le 
rappeler : en 1784, trente- ‘eux cachalots macro- 
géphales échouèrent fur la côte occidentale € An- 
dierne , fur la grève de Très-Couaren. Une mul- 
titude ce poiffóns & un grand nombre de mar- 
fouins épouvantés les précédoient, &, dès la veille, 
fe jetèrent à la côte, à la grande furprife des ha- 
bitans. Leur arrivée fut, en outre , annoncée par 
des mugiflemens extraordinaires, qui, partant du 
cap Eftain, retentifluient dans les terres à plus 
d’une lieue de diflance. Ce fur en vain qu'ils lut- 
tèrent long-temps. contre les fots; après des ef- 
forts inutiles, ils furent fuccefivement mis à fec 
fur le fable. Ils étoiens encore jeunes, & cepen- 
dant les moins grands avoient déjà trenre-fix pieds. 
de longueur (2). 


san 


(1) Philofoph. Tranfat. , vol. LX. 
(2) Lettre de M. Lecoz „ inferée dans le Mercure de 
Fraice, 1584. i 


Cétacés. 


J 


La tête du cachalot macrocéphale eft, fans con- 
credit, la plus volumineufe de toutes celles que 
l'on connoït. Sa longueur furpaffe prefque tou- 
jours le tiers de la longueur totale du cétacé. 
Elle reffemble à une groffe maffe tronquée par- 
devant, prefque cubique, & termitiée, par con- 
féquent , à l'extrémité du mufeau par une furface 
très-érendue, prefque carrée & prefque verti- 
cale. C’eft dans la furface inférieure de ce cube 
immenfe, mais imparfait, que l’on voit l'ouver- 
ture de la bouche. 

La nuque eft indiquée par ure légère dépreffion 
qui s'étend de chaque côté jufqu’à la nageoire 
peétorale. j 

Vers les deux tiers de la longueur du dos, s’é- 
lève infenfiblement une forte de callofité longitu- 
dinale, qui femble tronquée par-derrière, & qui 
a la figure d’un triangle rectangle très-alongé. 

Le ventre eft gros & arrondi. 

La queue , dont la longueur ef fouvent infé- 
rieure à celle de la tête, eft conique , d'un très- 
petit diamètre vers la nageoire caudale, & par 
conféquent très-mobile. j 

La nageoire de la queue fe divife en deux lobes 
falciformes. Le bout d’un de ces lobes eft fou- 
vent éloigné de- l’extrémité ds lautre de quinze 
pieds environ. 

_ Ce cachalot parvient à la taille de foixante- 
dix pieds; fa circonférence, à l'endroit le plus 
gros de fon corps, eft alors au moins de cinquante 
pieds; fa plus grande hauteur eft mê:ne quelque- 


; fois fupérieure, ou du moins égale au tiers de fa 


longueur totale. 

Quant au cachalot trumpo , ilaune tête énorme 
& plus longue que le corps lui-même, quoique 
ce cétacé parvienne auf à Ja taille de foixante 
pieds, comme le macrocéphale. Mais, nous le 
répétons , on n’a pas encore de notions bien pré- 
ciles fur les caractères de cet animal, qui mef 
peut-être qu’une variété de l’autre. 

On le tronve, du refte, dans la mer qui baigne: 
la Nouvelle-Angleterre &auprès des Bzrmiles 
mais on l’a vu auffi dans les mers du Groenland ; 
dans le golfe britannique & dans celui de Gat- 
cogne. 

En r741, un trumpo mâle échoua près de la 
barre de Bayonne & de l'embouchure de l'Adour. 
Il avoit quarante-huit pieds de longueur totaie; 
fa circonférence, à l’endroit le plus gros dw 


‘corps „étoit de vingt-fept pieds; le diamètre de 


l'orifice des évents, d'un pted; la diftance de Pex- 
trémité de la nageoire de la queue à lanus, de 
quinze pieds; la longueur de l'anus d’un pied, & 
{a largeur de fix poueess la longueur de la verge 
de quatre pieds, & la hauteur de fa boffs du dos. 


| d’un pied. 


L'anatomie des cachalots n'eft pas plus avancée 
que celle des baleines, On ne trouve que fort peu 
d’éclaircifflemens fur leur compte dans les natura- 


Ukes, & les voyageurs ne nous ont tranfmis qu'un 


Cétacés. 


fort petit nombre de détails, même les capitaines 
Colnett (1) & Baudin (2), quoique l'expédition 
du premier fût dirigée fpécialement pour la pêche 
de ces animaux, & que celle du fecond poflédit 
le favant & zélé Péron. 

Cependant , nous avons pu profiter des travaux 
qu'ont publiés fur les cachalots Anderfon (3) , Lé- 
clufe (4), Johnfton (5), Robertfon (6), La Peyro- 
nie (7), Lacépède (8), Cuvier (9) & Camper (10). 
Nous avons aufli examiné avec beaucoup de foin 
un immenfe fquelette de eachalot acheté en An- 
gleterre dernièrement, & confervé depuis peu de 
temps feulement au Jardin des plantes de Paris. 
Il nous a été d’un bien grand fecours pour la def- 
cription que nous allons donner. ; 


FONCTION PREMIÈRE. 


La LOCOMOTION. 


SECTION PREMIERE. 


Squelettologie. 


ï. Les os en général, Leur tiflu paroît plus com- 
pacte dans le cachalot que dans la baleine. ( Cam- 
per.) Cependant on y remarque une multitude de 
cellules alvéolaires qui en diminuent fingulière- 
ment le poids. 


3. Les os de la tête en général. Ce que nous 
avons dit de la groffeur énorme de la tête du 
cachalot ne doit pas s'appliquer rigoureufement à 
la defcription du fquelette de cet animal. Il fe- 
Toit en effet contraire aux lois de l'équilibre que 
cette tête Fit la moitié ou le tiers de la longueur 
totale, car le centre de gravité tomberoit en 
avant, & d'ailleurs les mufcles locomoteurs au- 
foient trop peu de moyens d’actache fur la colonne 
rachidienne ainf raccourcie. 

Pour fe convaincre de cette vérité, il fuffr de 
jeter les yeux fur le fquelette dont nous parlions 
tout-à-l’heure. 

Cette opinion paroît, au refte, avoir été fon- 
dée fur des apparences trompeufes, c’eft-à-dire, 
fur des mefures prifes avant que les cachalots 
eufent été dépouillés. Au fujet des phyférères, 
nous dirons comment Camper a fait une obferva- 
tion analogue à celle que nous préfentons ici, 


(7) Mémoires de l’Académie royale des féiences, pour Pan- 
UT 

(8) Aift. nat, des Cétacés. 

( 

( 


RÉ 
Q) Leçons d'anatomie comparée. 
10) Obférvations anatomiques [ur le fquelette & la ftruéture 
énréfieure de plufieurs efpeces de céracés, Ge, Paris, 1820, 
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fur un crâne confervé dans le cœur de l'églife de 
Schevelinge; proche la Haye. 

La tête des cachalots préfente des formes plus 
bizarres encore que celles de la baleine. Les veux 
les plus exercéssà découvrir les rapports oftéolo- 
giques ne font plus ici que des guides mal affurés, 


‘L'ordre des poñtions eft totalement interverti, 


& cette énorme malle , évafée dans fa partie pof- 
térieure, refflemble bien plutôt au fiége d’un ca- 
briolet ou à une forte de char antique, qu'à la 
tête d’un mammifère. 

Rien en effet ne paroît retracer ici l'image 
d’une boîte deftinée à lrenfermer le cerveau; on 
cherche en vain les añalogues des orbites ou des 
os de la face, Où devoient être placés les yeux? 
où eft l’analogue du nez? C’eft ce qu’au premier 
abord il eft bien dificile de déterminer. 


4. Les os du crâne en général. Loin de préfentet 
quelques traits de conformité avec le crâne de 
l'homme, au lieu de fe diftinguer par fon éléva- 
tion, par fa rondeur, par des futures croifées 
fous différens angles, le crâne du cachalot femble 
remplacé par une profonde excavation. Le fron- 
tal, les pariétaux , l’occipital, s’élevant perpen- 
dicu!airement en forme de théâtre, établiffent, à 
la partie fupérieure de la tête, une vafte conca- 
vité, ouverte & prolongée en devant jufqu'au 
bout du mufeau. 

Une conformation auf étrange a induit en 
erreur plufieurs auteurs, entrautres le célèbre 
Bloch (1), qui ont cru que l'ouverture de cette 
concavité étoit caufée par la mutilation du crâne. 
Mais. il fuit, comme le confeille Camper, de 
confidérer la tête dans fa partie poftérieure, & 
d’enfoncer la main dans le trou occipital, pour fe 
convaincre qu'il n'exilte aucune communication 


| entre la cavité cérébrale & cette valte folle exté- 


rieure. 

On verra d2 plus, en même temps, que ce font 
les tables extérieures de l'os frontal & de l’acci- 
pital, qui, en s'appliquant l'une contre l’autre par 
des futures fquameufs, s'élèvent à des hauteurs 
prodigieufes, tandis que les tables internes, faus 
la forme d’un: calotte, défendent l'encéphale, 

Quaut à la cavité encéphalique proprement 
dite , elle eft fort petite, & fon peu d'étendue, 
comparé au développement de la face, fembleroie 
indiquer que les fens de la guftation & de l’olfac- 
tion font très-parfaits, fi l’on ne réfléchiiloit pas 


; au peu de volume des ganglions & des nerfs ol- 


faétifs , chez ceux ds cétacés au moins qui pré- 
fentent les rudimens de ces organes. 
Elle ne préfente point d’apophyfes clinoides. 
Cette foffe füs-ciânièns dont il vient d'ètre 


: queftion et remplie d'une fubftance graffe parti- 
à culière dont nous parlerons plus tard (2), & à 


(x) Æifloire naturelle des Poifons, claflée par ordre, par 
R. R. Caftel. i Eii ; T 

(2) Voyez ne. 11294 ; E 
i Mmm g 
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travers l’épaifleur de laquelle fe prolongent les 
foffes nafa'es. 

Elle fe termine antérieurement par un canal 
très-ample que forment les os maxiilaires fupérieurs 
& inter maxillaires, & dans le fond duquel eft une 
vafte rainure longitudinale. 

Se'on Anäerfon (1), lenceinte qui vient d’être 
décrire eft clofe, dans fa partie fupérieure, par 
un plafond en forme de voûte, & d’une fubftance 
cartilagineufe , & fon intérieur eft partagé en 
vingt-huit chambres cloifonnées & féparées de 
manière qu’on puifle les vider l’une après l’autre. 

D’autres navigateurs prétendent n’avoir obfervé 
qre deux réfervoirs, Pun fupérieur, l’autre infé- 
rieur. 

§. Los frontal, Il s'élève verticalement au- 
deffus des orbites pour s'appliquer aux tables ex- 
térieures des pariétaux & de l’occipital qui font 
redreflées de Ja même manière, & forme avec 
elles, au-deffus de la cavité encéphalique , cette 
vafte enceinte demi-circulaire dent nous avons 
parlé tout-à-l'heure. 

Du refte, cet os a une difpofition analogue à 
celle qu’il préfente dans la baleine. 


7. D occipital. Il s'élargit beaucoup à l'endroit 
de f jonélion avec les temporaux. 

Sa table externe, en haut, fe redreffe vertica- 
lement au-deffus des condyles. : 

Ceux-ci font féparés dans leur partie inférieure. 
({ Camper.) Leur volume eft confidérable. 

Le grand trou eft rétréci, dans fa partie fupé- 
rieure , par une cloifon tranchante qui en diminue 
l'axe vertical. (Idem. ) Il eft moins développé que 
dans la baleine. 


8. Les temporaux. Leurs apophy'es zygomati- 
ques fe prolongent extraordinairement pour aller 
renforcer les orbites. Elles font très-épaiffes & 
fe dirigent prefque horizontalement en avant, 

Les apophyfes maftoides ne fauroient être dif- 
tinguées de celles de l’occipiral. Elles font fou- 
dées dans les fujets adultes. 

Dans le cachalot, comme dans les cétacés à 
fanons que nous avons étudiés précédemment, le 
rocher eft fufpendu, par des ligamens, contre la 
voûte des os temporaux & occipital; il eft fou- 
tenu, dans fa partie inférieure , par une apophyfe 
cu bride offeufe plus ou moins crochue (2). 

Ce rocher eft d’ailleurs compofé d’une fubftance 
extrémement compaéte, qui s'éclate comme du 
verre. La lime ne l’entame que mès-dificilemenr. 
( Camper.) 

La caiffe & le labyrinthe, compatés aux par- 
ties correfpondantes de la baleine, font moins 
développés; ces organes mêmes font couformés 


(1) Deftriprion du Groenland & du détroit de Davis, 
page 158. : 

{2) Mémoires de la Société de Haarlem, pour l’année 
1765, vol. XI, partie 3. 


ma 0 SE a mm ci ne 00 n a 


Cétacés. 


d’une autre manière , comme nous le dirons biere 
tôt; ils occupent moins de longueur & font ref- 
ferrés dans un moindre efpace. 


9. Le fphénoïde. Sa partie mince fe réunit au 
frontal pour en augmenter la folidité. 

L’apophyfe ptérygoide eft échancrée pour le 
paflage de la trompe d'Ecftachi. 

Il y a une foffe ptérygoidienne, 


11. Les os de la face en général. L'ouverture 
extérieure des foffes nafales offre une difpofition 
bien particulière, & abfolument différente de 
ceile que l’on obferve dans les baleines. Elle fe 
trouve au fond de la grande foffe fus-crâniène adi- 
pacireufe, & toujours placée très-trrégulière- 
ment fur un des côtés de la tête, ordinairement 
à gauche. 

Au refte, les foffes nafales font ouvertes au- 
defus des orbites, & par conféquent plus en ar- 
rière que dans les baleines, & à fort peu de 
diftance du trou occipital. 

La diflance entre les yeux & la fcfe gléroide 
eft plus grande que dans aucune efpèce de baleine. 
(Camper. ) 

Le plafond des orbites et auf plus folide. 
(Idem.) Il eft demi- circulaire. 

Ces foffes font placées aux trois quarts de la 
longueur de la tête environ. 

Elles manquent de plancher. 

Les foffes temporales également font plus am- 
ples, à caufe du plus grand éloignement des 
orbites & du redrefflement des frontaux. L'énergie 
des mufcles crotaphites doit donc être de beau 
coup augmentée. 

Les fofles glénoïides , obliquement creufées 
dans [es os temporaux, font munies de bords 
faillans. 

Dans une tête de cachalot macrocépha'e, con- 
fervée au Muféum d’hiftoire naturelle de Paris, 
le trou fpléno-palatin a fept pouces de diamètre. 
Une pareille dimenfion peut donner une idée du 
volume coloffal de cette tête. Cette ouverture 
communique avec l’orifice fupérieur du canal 
palotin. 

ll n'y a point de trou incifif. 


12. Les os maxillaires fupérieurs. Leur bord a!- 
véolaire eft relevé en forme de coquille. ( Camp.) 


Leur longueur eft confidérable. Leur diamètre 
tranfverfal, en effet, ne diffère point fenfble- 
ment de celui du frontal, lorfqu'ils font réunis, 
& préfente un grand contrafte avec l’ouvertu:e 
de la mâchoire inférieure , caufe de la grande dif- 
proportion ëntre la largeur du mufle & celle de 
la gueule. Leur extrémité eft cependant très- 
pointue. 

Dans un individu que l’on a confervé au Mu- 
féum d’hiftoire naturelle de Paris, & que M. de 
Lacépède a examiné, la mâchoire fupérieure avoit 
dix-fpt pieis dix pouces de longueur; l'infé- 
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rieure n’étoit longue que de quatorze pieds onze 
pouces. La mâchoire den haut avoit trois pieds 
fept pouces de largeur ; l’inférieure n’en avoit 
que cinq pouces & demi vers le bout du mufeau, 
& fes deux branches, en S’écartant, ne for- 
moient qu'un angle de quarante degrés. 

Les os maxiilaires fupérieurs ne préfentent au- 


cune trace d'alvéoles, ni aucun canal capable de 


fixer des cents. 

Aum la mâchoire fupérieure du cachalot eft- 
elle édentée; dentes nulli in maxillä fuperiore, a 
dit Linnæus. : 

La tubérofité maxillaire eft fort développée. 


13. Les os incififs. Leur extrémité antérieure eft 
fort aiguë; leur extrémiré poftérieure eft généra- 
lement déformée, en railon de la manière irré- 
gulière dont s'ouvrent les foffes nafales. 


14. Les os de la pommette. Ils ont la forme d’un 
offelet fyloiie comme dans la baleine (1). 


15. Les os du palais, Ils font peu développés. 
( Camper.) 


17. Les os propres du nez. Camper n’a pu les 
“découvrir dans divers cachalots, & cependant on 
les obferve dans routes les autres familles de cé- 
tacés. Je n’en ai également aperçu aucun veltige. 


19. Le vomer. Il eft déformé, parla même railon 
que les os incififs. ( Voyez n°. 13.) 


20. La mâchoire inférieure. Les deux branches 
qui la conftituent font très-écartées entre les con- 
dylss, mais elles fe réuniffent déjà vers la cin- 
quième de:t. Il en réfulre que la fymphyfe du 
menton a une très-large furface, & par confé- 
quent plus de folidité que dans aucun autre genre 
de céticés. Cette fymphyf, du refte, ne paroît 
jamais fe fouder. 

Langle que forment, par leur réunion, les 
deux pièces qui compolent la mâchoire inférieure, 
eft très-2longé, tandis que, dans les baleines , il 
elt obtus & forme l'extrémité d’un ovale. 

Lessalvéoles font d'autant plus profends qu’on 
les examine plus près du bout du mufeau. Cette 
difpofitioneit une fuite de la manière dont s'opère 
l’évolution des dents. 

Le condyle eft plat & arrondi. Il termine verti- 
ca'em-nt le bout de chaque branche , qui parok 
comme trongtue. 

L'ouverture du canal dentaire eft extrêmement 
ample , furtout à Lendroit de linfertion des muf- 
cies temporaux & maffeters. Il y a, fous ce rap- 
port, une grande analogie entre les cachalots & 
les crocodiles. 

La capacité du canal elle-même eft énorme. 

' Il n’y a point de branches montantes. 

On ne voit également aucune trace d’apophyfe 

coronoide, ( Cuvier, Camper.) 


(1) Poyez page 431 dece volume , ne, Mu 
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21, 22, 23 & 24, Les dents en général. La må- 


choire fupérieure en eft dépourvue. M. Cuvier en 
admet cependant de petites coniques, cachées 


fous les gencives. 


La mâchoire inférieure d’un cachalot macro- 
céphale confervé dans le Muféum de Paris, en 
poite vingt-fix de chaque côté. Une autre , dont 
a parlé M. de Lacépède , n'en avoit que vingt- 
quatre; fur une troifième je n'en ai compté que 
vingt. Dans un individu examiné par Anderfon, le 
nombre de ces dents étoit de vingt-cinq, &, 
felon plufieurs naturaliftes, il varie depuis vingt- 
trois jufqu'à trente ‘toujours de chaque côté. 
C'’eft aini que Fabricius en porte le total à qua- 
rante-fix (1) & Sibbald à quarante-deux feule- 
ment (2). M. Cuvier néanmoins le fixe de vingt À 
vingt-deux à droite: à gauche (3). 

La forme de ces dents varie encore plus que 
leur nombre; les unes font en cône prefque droit 
& pointu; d’autres font recourbées & moufles , 
caractère qui, pour le dire en paffant, leur eft 
afligné d’une manière générale par Otho Fabri- 
cius; il y en a de rondes & d'aplaties; fouvent 
les pointes font mutilées & rompres par force. 

Le plus généralemert, cependant, elles font 
fortes, coniques, un peu recourbées vers l’inté- 
rieur de la gueule, & l’on peut leur trouver quel- 
que refflemblance avec un concombre. 

Onne peut donc point, dans le cachalot, dif- 
tinguer les dents en plufieurs clales; celles qui 
occupent le dernier rang ne font pas plus des mo- 
laires que celles qui fe trouvent proche de la fym- 
phyfe du menton ne font des incifives ou des 
canines. 

Quoi qu'ilen foit; les deux premières & les 
deux dernières de chaque rangée font quelquefois 
moins grufles & plus pointues que les autres, 

Elles ne font poirt fymétriquement. placées 
dans leurs alvéoles à droite & à gauche; mais fou- 
vent elles font alternes, comme j'ai pu m'en con- 
vaincre par moi-même fur plufieurs mâchoires. 

Le tifu de ces dents elt compacte ; elles ont, à 
l'extérieur, la couleur & la dureté de l’ivoire ; 
mais elles font, à l’intérieur, plus tendres & plus 
grifes. Leur partie moyenne contient des grains 
ronds à couches concentriques, & leur fubflance 
offeufe ekt homogène & fort dure. Cette fubftince 
offeufe fe préfente à nu vers le flommet. 

La partie inférieure de ces dents n’a print de 
cavité, mais on y voit une fiffure uès-étroice 
pour l'entrée des nerf. ( Camper.) 

L'émail eft très-épaiss il recouvre même les 
racines des dents, & femble envelopper la fubf- 
rance cffeufe de celles-ci, plutôt que fe fouder 
à elle. (Idem. ) Je wai cependant point aperçu fur 


(1) Fauna groenlandica. 

(2) Phalainologia nova, ĉc. 

(3) Le Règne animal difiribué d'après fon organifarion, 
come L, page 283. 
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la coupe de ces dents l'interftice indiqué par Cam- 
per entre l'émail & le tifu offeux. - 

On ne fauroit douter que l’âge des individus & 
des variétés accidentelles n’exercent une grande 
influence far le nombre & la forme des dents de 
l'animal que nous examinons. C'eft ainfi qu’on pré- 
tend qu’elles deviennent plus longues, plus grof- 
fes & plus recourbées à mefure qu'il avance en 
âge. 

Lorfqu'elles ont fix pouces de longueur, leur 
circonférence eft de trois pouces à l'endroit où 
elles ont le plus de volume. ( Lacépède. } 

Toutes ces dents fent logées , lorfque la bouche 
eft fermée, dans des efpèces d’alvéoles, creufés 
dans les gencives de la mâchoire fupérieure. (Lacé- 
pède, Cuvier.) 

Dans le cachalot trumpo, les dents ne font 
fouvent qu'au nombre de dix-huit de chaque côté. 
Chacune d'elles eft droite, groffe , pointue, blan- 
che comme le plus bel ivoire, & longue d'à peu 
près fept pouces. ( Lacépède. ) 


26. Les os de l épine en général. La cavité adipo- 
cireufe fus-cräniène n’a aucune communication 
avec le canal rachidien. La defcription que nous 
en avons donnée eft convaincante fous ce rapport. 

Quant à ce canal lui-même, il eft fort étroit, 
& , dans la partie poftérieure de la colonne ver- 
tébrale , il paroît fouvent comme interrompu fur 
les côtés, entre chaque vertèbre, en raifon du 
grand écartement qui exite entre les lames de 
l’une & celles de l'autre. 

Le nombre total des vertèbres eft de cinquante- 
cinq {ur le cachalot confervé au Jardin des plantes 
de Paris. | 


Les onze dernières manquent d'apophyfes tranf- 


verfes. 


28. Les vertèbres cervicales en général. Elles font 
au nombre de fept & toutes foudées les unes 
aux autres ( Camper), comme dans les marfouins, 
ou au moins les fix dernières. ( Lacépède. ) 

Cette efpèce de fynarthrofe n'empêche pas de 
les diftinguer toutes, & de voir que les cinq in- 
termédiaires font rrès-minces. (Idem. ) 


29. Les vertèbres cervicales en particulier. Les 
fofles condyliennes de larloide font à peine fépa- 
rées, par un fillon, dans leur partie inférieure, 
(Camper.) 


30. Les vertèbres du dos en général. On en igno- 
roit encore naguère le nombre. ( Lacépède.) Il eft 
de quatorze fur le fquelette que nous avons été à 
même d'examiner. La première efltrès-mince dans 
fon corps. 


35. L'os facrum. Il manque, comme dans les 
autres cétacés. 


36. Les vertèbres coccygiennes en général. On en 
ignoroit au le nombre. ( Lacépède.) En ne les 
féparant point des Jombaires, il doit être de 
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trente-quatre. Les apophyfes tranfverfes des vingt 
trois premières font courtes & déprimées. Ces 
vertèbres font petites & prefque carrées ( An- 
derfon), du moins les huit dernières qui manquent 
d’apophyfe épineufe. 


37. Les os du baffin en général. Ils manquent; 
mais on obferve, au-delfus du rachis, dans les in- 
tervalles des corps des vertèbres, à partir de la 
trente-huitième , une rangée de petits os irrégu- 
liers, en forme de V dans leur partie fupérieure, 
& diminuant fucceflivement de volume, depuis 
le premier jufqu'au dernier. lis paroiffent régner 
ainfi tout le long de la queue. 


40. Le ffernum. Il eft large & peu épais , furtout 
Ytje; - A 
antérieurement. Il s'articule avec fix côtes de 
chaque côté. 


1. Les côtes en général. Des cachalots macrocé- 
phales échoués fur la côte de Bretagne, n’avoient 
que huit côtes de chaque côté (1). : 

Sur le fquslette dont nous avons parlé, le nome 
bre des côtes elt de quatorze de chaque côré.  ; 


42. Les côtes vertésro-flernales en général. Elles 
font comprimées , courbées dans un tiers de leur 
longueur environ, & articulées de manière qu’elles 
forment, avec celles du côté oppofé, un angle de 
quatre-vingt-dix degrés à peu près. ( Lacépède. ) 
Leur nombre eft de fix à droite & à gauche, La 
première eft très-aplarie; la feconde l'eft moins, 
& les futvantes font arrondies, 


sr. Les os des membres thoraciques en général. 
L’humérus, le radius, le cubicus & les os du carpe 
font articulés entr’eux de manière à avoir pas de 
mouvemens particuliers très: fenfibles. (Lacépède, 
Camper.) 

Toutes les parties qui compofenr le bras, font 
réunies & recouvertes de manière à former une 
véritable nageoire un peu ovale , ordinairement 
longue de trois pieds & épaifles de trois pouces. 
( Lacépède.) 


Sr. L épaule en général. Elle eft très-convexe & 
s'adapte fort bien à la furface bombée du thorax. 
( Camper.) 

Elle eft fenfiblement plus longue, dans le fens 
horizontal, que celle du dauphin. (Ldem, X 


52. Les clavicules. Elles manquent. 


53. L'omoplate. Camper a donné la figure de 
l’omoplate droite d'un grand cachalot, vue par fa 
face interne (2). 

L’apophyfe coracojde eft très-alongée. 

L’acromion eft moins développé relativement 
que dans le dauphin, & plus éloigné du refte de 
l’omoplate, 


(1) Lettre de M. Chappuis, de Quimper, adreflée à 
M. Faujas de Saint-Fond , & citée par M. de Lacépède, 
(2) L. c., ph XLIV, fig. 3. 
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L'épine de celle-ci, au lieu d’être implantée 
verticalement fur le plan de Pos, eft couchée 
obliquement de manière qu’elle doit recouvrir 
une partie du mufcle fus-épineux, compris entre 
fa concavité & l’apophyfe coracoide. Sur certaines 
omoplates, cette épine m'a paru manquer entiè- 
rement. 


ff- L’humérus, Raccourci dans fes proportions, 
comprimé & foudé avec les as de l’avant-bras, il 
n'exifte, pour ainf dire, qu’en rudiment. 

Sa tête, prefque fphérique, ef fufceptible d’une 
rotation plus complète que chez les mammifères 
terreftres. ( Camper.) 

En avant de cette tête efl une énorme apophyfe 
que Camper foupçonne devoir fervir à l’infertion 
du mufcle grand peétoral. 


56. Lesos de l’ avant-bras en général. Ils font unis, 
par une véritable fynchondrofe, avec l’humérus 
& avec les os du carpe, 8 même dans les adultes, 
ces diverfes parties font totalement ankylofées. 
(Camper. } : 

Comme l’humérus , le cubitus & le radius n’exif- 
tent qu’en rudimeus abfolument. lls font larges & 
aplacis. x s 

L'olécrâne eft cxceffivement développée. 

Les extrémités inférieures des os de l'avans-bras 
font extrêmement élargies en particulier. 


‘59. Les os de la main en général. Ils font tous | 
très-aplatis. 


Go, 6r & 62. Les os du carpe. Ils font compri- 
més & imitent un pavé de dales polygones, fauf 
que les facettes articulaires en permettent un peu 
le mouvement. 


67,68 & 69. Les os des doigts, le nombre des 
doigts, On compte cinq doigts dans la nageoire du 
cachalot. 

Toutes leurs phalanges font aplaties. 

L'index & le doigt du milieu font les plus 
longs. 


70. Les membres abdominaux en général. On n’en 
trouve aucune trace. 


FONCTION PREMIÈRE. 
SECTION SECONDE. 
Myologie.. 


141. Les muftles en général, Leur tiflu eft ferme 
& d'un beau rouge. ( Anderfon.) 


225. Les phénomènes de: læ contraëtion mufeulaire. 
Le cachalot macrocéphale nage avec beaucoup de: 
vitæfle. Plus vif que la plupart des baleines ; & 
même grele nord-caper , ne le cédant par fa maffe 
qu'à la baleine franche , il réunit une grande force: 
aux armes terribles qu'il a reçues. 


a 
i 
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Il s’élance au-deflus de la furface de l'Océan 
avec plus de rapidité que les baleines, & par un 
élan plus élevé. 

En 1715, on prit un anima! de cette efpèce 
auprès des côtes de Sardaighe; il n’avoit encore 
que quarante-huit pieds de fongseur, & cepen- 
dant il rompit d’un coup de queue une groffe 
corde avec laquelle on l'avoit attaché à une bar- 
que; &, lorfqu'on eut doublé la corde, il ne la 
coupa point, mais il entraîna la barque en arrière, 
quoiqu’elle fût pouffée par un vent favorable. 

Le cachalor trumpo paffe pour plus agile que 
les autres cachalors. 


FONCTION SECONDE, 
La CIRCULATION. 


227. La circulation en général. On pourra fe 
faire une idée de la maffe de fang mife en mou- 


, vement par le cœur, dans le cachalot macrocé- 


phale, quand on faura que le diamètre de Paorte- 
de cet animal eft fouvent d’un pied, & qu'à cha- 
que fyftoie, il s'échappe du ventricule gauche 
cinquante-trois pintes de fang. ( Lacépèds.) 


SECTION TROISIEME. 
289. L'arière aorte en général. ( Voyez n°. 217.} 
SECTION SEPTIEME. : 
553. Le fang artériel. ( Voyez n°. 227.) 
FONCTION TROISIÈME. 


LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 


556. Ea fenfibilité en général, Les cachalots ma- 
crocéphales: ont un grand attachement les uns 
pour les autres. Nous lifons dans la relation du 
voyage du capitaine Colnett (1), que lorfqu'or 
attaque une troupe de ces cétacés ; ceux qui font 
déjà pris font bien moins à craiñdre pour les pé- 
cheurs que leurs compagnons encore libres, lef- 
quels, au lieu de plonger dans la mer, ou de 
prendre la fuite, vont „avec audace „couper les 
cordes qui retiennent les premisrs, repoufer & 
immoler leurs vainqueurs, & leur rendre la liberté. 


SECTION PREMIERE. 


s$7. Le cerveau en général. | eft remarquable 
par fon peu de volume. ( Camper.) 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Is n'ont qu’un fort pe- 
tit diamètre. ( Anderfon. Y} 


i i (1) Voyage to:the Souh Atlantic, &cs 
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Ils font fitués plus haut que dans beaucoup 


d’autres cétacés. On les voit au-deffus de l’efpace 
qui fépare l'ouverture de la gueule de la bale de 


la nageoire peétorale, & à une diftance prefque ; 


égal: de cet efpace & du fonmet de la tête. 

Ils font placés au fommet d'une forte d’émi- 
rence ou de boffe, peu fenfible à la vérité, mais 
qui, cependant , s'élève aflez au-deflus de la fur- 
face de la tête, pour que le mufeau ne les empé- 
ghz poiat de recevoir les rayons lumineux réflé- 
chis par les objets placés devant le cétacé , pourvu 
que ces objets foient un peu éloignés. 


Voilà comment nous pouvons expliquer ce que ; 


dit le capitaine Colnetr, dans la relation de fon 


voyage , que le cachalot pourfuit fa proie fans être 


obligé d’incliner le grand axe de fa têre & de fon 
corps fur la ligne le long de laquelle il s'avance. 

L'œil gauche paffe pour être beaucoup plus 
petit que l’autre. ( Cuvier.) 

La couleur des yeux eft noirâtre. 

Ils font entourés de’poils très-ras & très-diffi- 
ciles à apercevoir. ( Lacépède.) , 

Dans le cachalot trumpo , l'œil efl petit égale- 
ment , placé au-delà de louverture de la bouche 
& plus élevé que cette ouverture. 


Soo. La glande lacrymale. Elle manque. 


Soz. Les conduits lacrymaux. Ils manquent éga- 
lement, 


827. Le cryffallin. Dans un cachalot de foixante- 


neuf pieds, qui fut pouf dans l’Elbe par une | 


forts tempête, en décembre 1720, le cryftallin 


n'étoit que de la groffeur d'une balle de fufil. : 


( Ander{on.) 
SECTION HUITIEME. 


840, La caife du tympan. Eile eft formée par 
une lame offeufe qui a lair d’avoir été roulée fur 
gile-nême, & doncle côté épais a plus de deux 
pouces d'épaifleur. Ce côté elt lincerne, Son bord 
ett mouffe & arrondi. 

La-partie fupérieure de fa furface extérieure eft 
hériffée d’afpéricés qui sengrènent dans la voûte 
correfpondante du temporal, 

L'apophyfe antérieure de cette caiffe du tym- 
pan pe rémonte pas. jufqu’au rocher, La caiffe 
u'adhère donc à celui-ci que par fon extrémité 
poltérieure. Elle femble donc formée par un os à 
part, 

L'extrémité antérieure de la caiffe eft toute ou- 
verte, à c'eft lique-Commence la trompe d'Euf- 
tachi , laquelle s'attache au bord inférieur même 
de la caille. 


Sax Les ofélets del oute en général, Is jouiffent 


Cétacés. 


| de mouvemens fort bornés, mais cette forte de 
; défaut eft compenfée par le très-grand dévelop- 
i pement de la caifle. Ils font réunis les uns aux au- 
, tres de manière à former ùn angle prefque droit. 


842. Le marteau. Ileft foudé à la caiffe, comme 
nous l'avons obfervé dans la baleine. 
Sa tête s'articule avec lenclume par deux fa- 
cettes de grandeur inégale. Elle femole fe pro- 
i longer en une petite côte foudée au bord de la 
! caifle, & qui inite imparfaitement fon manche & 
| lapophyfe de Raw. 
Cette tête du marteau eft logée dans une foffette 
. particulière creufés dans l'épaiffeur de la caifle. 


843. L'enclume. Sa forme imite aflez bien une 
: dent molaire. (Rondelet, Camper.) 

Son apophyfe courte eft atrachée par un liga- 
ment à l'intérieur de la caifle (Camper), & fe 
| meut {ur une petite éminence particulière. 


Son apophyfe longue eft articulée avec l'étrier. 


844. L’étrier. Sa bafe paroit boucher entière- 
i ment la fenêtre ovale. Son mouvement d’ailleurs, 
! de même que celui du marteau, attaché à la 
caife , eft réduit à peu de chofe. Il en réfuire 
une grande difticulté pour expliquer le mécanifme 
fuivant lequel agiffent ces offelets. 

Au lieu d’avoir deux branches, comme dans 
l'homme , cet offelet ne préfente , ainfi que dans 
| le lamantin, qu'un corps folide, conique, com- 
primé, & percé feulement d'un petit trou. 
| Sa bafe eft convexe & creufée d’une petite 

foffette. 

Le tubercule auquel s’infère fur cet os le muf- 
cle deftiné à le mouvoir, eft très-volumineux. 


845. L'offelet lenriculaire, I! eft foudé à l’extré- 
; mité de la longue branche de l’enclume. (Camp.) 


848. La trompe d'Euftachi. Elle. monte le long 
ide l’apophyfe prérygoide , & , pergant l'os mazil- 
| laire fupérieur, elle aboutit à la partie fupérieure 
| du nez. : 
| Son pavillon eft garni d’une valvule qui empê- 

che l’introduétion de l’eau dans fa cavité, lorfque 
! l'animal J'élance en jet par fon évent, 


1 

t 

$ 

j 

} 849. La fenétre ronde. Elle eft plus grande que 

: l’ovale. 

| 855. Le veflibule. Ibeft petit: Une écaille offeufe 

: fort mince le fépare des rampes du limaçon. 

| Il communique avec la prémière rampe de celui- 

: ci par deux petites ouvertures qu'on ne retrouvé 
point dans les autres animaux, 


856. Les conduits demi-circulaires. Ils (ont fi peu 
développés, que Campet n'a point pu les dé- 
couvrir. 

860 & 861. Le limaçon, fes rampes. Cette par- 
tie du labyrinthe eft ici très-développée. Mais fa 
! fpirale refte prefque dans le même plan fans s’éle- 
ver 


| 
| 


i Cétacés. 


ver fur fon aye, & ne décrit qu'un peu-plus de 
deux tours. s 

Les rampes du limaçon font féparées par une 
cloifon offeufe continue, mince & fragile. 

C’eft fur fa feconde rampe que s'épinouiffent 
les faifceaux du nerf acouftique. Ils femblent par- 
tir d’un centre commun & s'étendre fous forme 
de rayons fur cette partie difpofée en fpirale. 
(Camper. ) s 

La rampe fupérieure s'ouvre feule dans le petit 
veftibule par les deux ouvertures dont nous avons 
déjà parlé. (Voyez n°. 855.) 


E SGs. La pulpe du nerf acouflique. Elle pénètre 
dans le limaçon par deux petites ouvertures que 
nous avons déjà fignalées. 

Nous avons auf indiqué la difpofition de fes 
files. ( Voyez n°. 860 & 861.) 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez en général, Les deux évents abou- 
tiffent à une feule & même ouverture pratiquée 
fur l'extrémité même du mufle, & fouvent large 
de fix pouces, ou même d’un pied dans le cachi- 
lot trumpo. 

Cette ouverture n’eft pas toujours placée à une 
égale diftance des deux yeux; elle eft portée un 
peu plus à gauche qu'à droite (1). 

L'eau qui eft pouffée avec force par cet orifice, 
jaillit à une allez grande- hauteur, en décrivant 
une courbe dirigée en avant, & en retombant, 
par conféquent , dans la mer, à une diftance plus 
ou moins grande de l'extrémité du mufeau. 

Cet effet dépend de la direction des évents & 
de la difpofition de leur orifice. Ces tuyaux, en 
effet, forment une diagonale qui part du bas du 
palais, traverfe obliquement l'intérieur dela tête, 
& fe rend à l'extrémité fupérieure du bout du mu- 
feau, où elle fe termine par une ouverture incli- 
née à l'horizon. 

872. Les cavités du nez. Les finus paroiffent 
manquer entièrement. 


SECTION ONZIEME. 


877, 878 & 879. La peau en général, le corps 
muqueux Ẹ fa couleur. La peau du cachalot macro- 
céphale a, dit-on, la douceur de la foie. 

Sen dos eft noir ou noirâtre, quelquefois mêlé 
de reflets verdâtres ou de nuances grifes; chez 
quelques individus , il ek d’un bleu d’ardoife , ta- 
cheté de blanc. 

Le ventre eft blanchâtre, 


(1) M. Cuvier a vérifié , fur deux crânes , ce défaut de fy- 
mécrie de l'évent, annoncé par Düdley, par Anderfon & 
par Schwediawer. Camper en parle aufi. Ce fait doit. faire 
croire à l'inégalité de volume des deux yeux, dont parle 
Egède, & que ncus avons fignalée n°, 785. 


Syf. Anat, Tome LIT, 
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883. Les diverfes fortes de poils, Le corps eft 
glabre dans toure fon érendue. On obferve feule- 
ment quelques petits poils auprès des yeux. ( La- 
Cépède (1). ) : 


884: Les ongles. Il n’en exifte aucun veftige. 


FONCTION QUATRIÈME. 
E 


RESPIRATION: 

888. La refpiration en général. Le cachalot ma- 
crocéphale fe. ferc moins fouvent que la baleine 
franche de fes évents pour refpirer. Il r.fte fous 
l'eau beaucoup plus long-temps qu’elle. 

Plus il eft grand, & moins, toutes chofes égales 
d’ailleurs, il vient fréquemment à la furface de 
l'Océan. ( Colnert.) 


942. La voix, fes nuances & fes particularités. 
Nous avons déjà dit que les trente-deux cachalots 
macrocéphales qui échouèrent en 1784 fur la côte 
occidentale d'Audierne , annoncèrent leur arrivée 
par de terribles mugiffemens (2). 

Un ancien capitaine de vaiff:au a aufi affuré 
Anderfon qu’il avoit vu arriver un Jour, du côt 
du Groenland, une grande troupe de ces mê n 
cachalots, à la tête de laquelle il y èn avoit vo 
p'us de cent pieds de lofiz, qui, à l'afpeét au 
vaifleau, avoit fait un bruit änilogus à celui dés 
cloches, & afez violent pour que le vaiffeau en 
eût tremblé quelque femps : à ce fignal toute la 
troupe s étoit fauvée avec précipitation. 
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FONCTION CINQUIÈME. 
La DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


043. La bouche. Son ouverture eft étroite , lon- 
gue, un peu plus reculée que le bour du mufeau, 
& fermée, à la volonté de l'animal, par la må- 
choire inférieuré commè par un couvercle ren- 
verfé. ( Lacépède.) $ 

Il eft affez douteux par conféquent, à notre 
avis, que le cachalot macrocéphale puiffe , comme, 
le prétendent Olafses & Povelfen (3), faïfir un 
bateau pêcheur, le brifer dans fa gueüle & en- 
gloucir les hommes qui le montent, 

D'après le rapport d'uñ capitaine hollandais, 
témoin oculaire, Anderfon croit cependant qu'un 
bœuf y pafferoit aifémient (4). 


gÿ2. Les dents. ( Voyez n°. 21, 22, 23 & 24.) 


ann 


) Voyez ci-deffus n°. 785. 

) Voyez ci-deffus, page 458, les généralités. 
) Voyage en Iflande, déjà cité. 

\ 
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(4) Hifi nac, du Groenland, 
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953. Les gencives. Elles font très- blanches, 
dures comme de Ja corne, & revêtues d’une forte 
d’écorce profondément ridée. 

Elies font coriaces comme le fabot du cheval. 
( Anderfon. ) ë 

On ne peut les détacher de l’os qu’après plu- 
fieurs heures d’une ébullition des plus fortes. (Za- 
cépède. 

Celles de la mâchoire fupérieure font creufées 
par des alvéoles deftinés à loger les dents de la 
mächoire inférieure pendant lPocclufion de la 
bouche. 


SECTION SECONDE, 
959. La langue en général. Elle eft charnue , un 
peu mobile, d'un rouge livide, & remplit pref- 
que tout le fond de la gueule, (Lacépède. ) 


SECTION QUATRIEME. 


077; 978 & 979. Les glandes falivaires. Elles 
paroillent manquer entièrement, comme dans les 
autres cétacés. ( Cuvier. ) 


SECTION SEPTIÈME. 


1022. Le cœcum. Il a trois pieds de longueur. 
Ceit dans fa cavité que l’on trouve le plus com- 
munément des concrétions d’ambre gris (1). 


FONCTION SIXIÈME. 
Lrs anano 
SECTION TROISIEME 


1129. Les glandes & les fécrétions particulières à 
certains animaux. Le cachalot macrocéphale , de 
même que les autres cachalots , renferme dans 
fon intérieur deux fubftances des plus remarqua- 
bles. L’une eft connue dans le commerce fous les 
dénominations impropres de blanc de baleine & 
de fperma-ceti; & l’autre eft Pambre gris. 

Nous avons déjà dit comment la rête énorme 
de cet animal étoit creufée, dans fa partie fupé- 
rieure, par une vafte cavité tout-à-fait diftioéte 
de cel'e qui contient le cerveau, cavité qui, dans 
un cachalot de cette efpèce, pris par le capitaine 
Colnett, en août 179; , auprès de la côte occi- 
dentale du Mexique, occupoit près du quart de 
la totalité de la tête. 

Cette cavité eft recouverte , de dehors en de- 
dans, par la peau du cétacé, par une couche de 
graille ou de lard de trois pouces au moins d’épaif- 


(1) Schwediawer, Recherches fur lambre gris, publiées dans 
les Philofophical Tranfaëtions, vol. LXXIII, & traduites 
en français par M. Vigaroux, doëteur en médecine, — 
Journal de Phyfique , otobre 1584. 
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feur, & par une membrane noire dans laquelle 
rampent de très-gros nerfs. ( Co/nect.) 

La cavité elle-même eft divifée en deux grandes 
portions par ure membrane horizontale & parfe- 
mée de nerfs. Ces deux portions, d’ailleurs iné- 
gales , font traverfées obliquement par les évents. 
L’irférieure, couchée au-deflus du palais, a juf- 
qu'à fix pieds & demi de hauteur. 

Chacune de ces valles cavernes eft partagée en 
plufieurs compartimens , formés par des membra- 
nes verticales, minces & pellucides. C’eft dans ces 
compartimens qu'on trouve le blanc de baleine , 
qui neft, comme nous le verrons bientôt, qu’une 
variété de ladipocire, à laquelle, d’après des 
recherches de chimie récentes & curieufes, M. 
Chevreul a donné le nom de cétine. C’eft une fub£ 
tance particulière, un véritable principe immé- 
diatzle l’organifation animale. 

Cette matière eft liquide pendant la vie de 
l’animal ; elle eft encore fluide lorfqu’on lextrait 
peu de temps après fa mort. À mefure néanmoins 
qu'elle fe refroidit , elle fe coagule, & lorfqu’elle 
a perdu fa fluidité , elle refflemble, dit Hunter, à 
la pulpe intérisure du melon d’eau. Elle eft très- 
blanche , mais fes nuances varient quelquefois 
pourtant fuivant le climat, le genre de nourriture 
& l'état de fanté de l'individu fur lequel on la 
recueille. Devenue concrète, elle eft cryftalline 
& brillante. 

La matière que l’on extrait de la caverne fupé- 
rieure de la grande cavité eft très-fouvent moins 
pure que celle de la chambre inférieure. L’une & 
l’autre, d'ailleurs, contiennent d’abord une cer- 
taine quantité d'huile, que l’on en retire en les 
foumettant à plufieurs fufions, cryflallifations 8 
preflions fuccefives. 

Dans fon état de pureté, la cétine eft en belles 
James argentines & brillantes, fans faveur & fans 
odeur bien fenfibles. Lorfqu’elle eft moins pure, 
elle a une odeur légèrement fade. 

uand on lécrafe, elle fe change en une pouf- 
fière blanche, encore limelleufe & brillante, mais 
oictueufe & graffe. 

Elle fond à une température plus bafe que 
celle qui eft néceffaire peur la fufion de la cire, 
mais plus élevée que celle qui eft exigée par la 
graïffe ordinaire. 

Ellé s’enfamme lorfqu’on la met en contaét 
avec un corps incandefcent, répandant alors une 
vive clarté & brûlant fans pétillement (1). 

Un canal confidérable communique avec la ca- 
vité qui contient la cétine, & a reçu, en vertu 
dupe théorie erronée, le nom de veine fpermati- 
que. Très-gros vers la tête, il diminue de calibre 


(1) Les perfonnes curieufes de connoître les- propriétés 
phyfiques de la cérine, confulteront avec un extrême avan- 
tage le Syffème des connoiffances chimiques de notre illuftre 
Fourcroy , tome X , pages 299 & fuivantes, & l’article 
Cholefferine , fait par M. Chevreul, dansle Diéionnaire des 
Sciences naturelles , tome IX, 
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en fe prolongeant le long du rachis, & fe divife 
en un très-grand nombre de petits conduits qui, 
s'étendant jufqu'aux extrémités de l’animal, dif- 
tribuent dans toutes fes parties la fubftance blan- 
che & liquide que nous examinons. 

Ce canal fe vide dans la cavité de la tête à me- 
fure qu’on retire la cétine qu’elle renferme. 

Il ne faut donc pas s'étonner qu’un feul cachalot 
fourniffle quelquefois jufqu’à dix-huit ou vingt 
tonneaux de cette fubftance. 

La feconde fubftance recherchée par le com- 
merce & que fournit le cachalot macrocéphle, 
eit l’ambre gris, bien plus connu que la cétine , 
parce qu'il a été confacré au luxe, adopté par la 
fenfualité & célébré par la mode. 

L’ambre gris et opaque & folide, d’une con- 
fiftance variable, mais afez dur ordinairement 

out être caffant. Il conferve pourtant, comme 
E cire, l’impreffion des ongles ou des dents. Une 
chaleur modérée le ramoliit, le rend oncteux, le 
fait fondre en une huile épaifle & noirâtre, & fe 
volatilifer en entier, par degrés, fans produire de 
charbon. Approché d’une bougie allumée, il fe 
confumne en répandant une vive clarté. 

MM. Pelletier & Caventou, deux de nos chi- 
miftes diftingués , ont trouvé dans l’ambre gris un 
principe animal particulier, qu'ils ont nommé 
ambreine. ; 

L'humidité, ou, au moins, Peau de la mer 
peut ramollir l’ambre gris, comme la chaleur (1). 

Ainfi que l'indique fon nom , la couleur de cette 
fubflance eft le gris : elle et d’ailleurs parfemée 
de taches noirâtres, jaunâtres & blanchâtres. 

Sı faveur elt fade, mais fon odeur efl forte, 
facile à reconnoitre , agréable à certaines perfon- 
nes, défagréable & infupportable pour d’autres : 
ells s’exalte par le mélange de Pambre avec d’au 
tres parfums. £ 

L'ambre eft allez léger pour flotter non-feule- 
ment à la fui face de la mer , mais encore fur l’eau 
douce. 

Ii fe préfente en boules irrégulières : les unes 
montrent, dans leur caflure, un tifu grenu; d’au- 
tres font formées de couches prefque concen- 
triques, d’épailleur variable, & fe brifenc en 
écailes. ` 

Le grand diamètre de ces boules varie ordinai- 
rement de trois à douze pouces, & leur poids de 
deux à trente livres. La compagnie des Indes de 
France expofa à la vente de Lorient, en17ÿ$, une 
boule d'ambre qui peloit cent vingt quatre livres. 
Un pêcheur américain d’Antigoa, ayant pris un 
cachalot à trente-deux lieues au fud-eft d:s iles 
du Venr, a trouvé dans fen ventre une de ces bou- 
les du poids de cent trente livres. Enfin, la com- 
pagnie des L:d2s orientales a donné onze mille 
tixuallers à un roi de Tidor pour une maffe 


(1) Journal de Phyfique, mars 1790. 
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ambre gris qui en pefoit cent quatre-vingt-deux. 

Prefque toujours, les matles d'ambre giis ren- 
ferment des becs ou plutôt des mâchoires de ca 
mollufque céphalopode, auquel Linnæus a donné 
le nom de fépra ottopodia. 

Souvent on trouve les maffes d'ambre gris flot- 
tant à la furface de l'Otéan ou rejetées {ur le ri- 
vage par les vagues. C’eit ainf qu’on en rencontre 
fréquemment fur les côtes des Indes orientales, 
à Jolo, à Manille {1), au Pégu, au Bengale (2), 
dans le voifinage du Japon & des Philippines, en- 
tre Mozambique & la mer Rouge (3), entre le 
Cap- Vert (4) & le royaume de Maroc(s), dansia 
baie de Honduras, dans je golfe de la Floride, 
fur les côtes de Pile de Maragnen au Bréfil (6), 
dans la mer de la Chine, à Madagafcar, au Mexi- 
que occidental, aux iles Gallapagos, &, enfin, 
dans le fond du golfe de Gafcogne, entre l'em- 
bouchure de l’Adour & celle de la Gironde. Ces 
morceaux d'ambre, délaiffés fur le rivage, font, 
pour les pêcheurs, des iniices p efjue toujours 
affurés de la fréquentation d:s mērs voifin:s par 
les cachalots. 

On a publié un grand nombre d'opinions difé- 
rentes fur la nature de ce parfum. Plufieurs mitu- 
raliftes lont regardé comme un bitume, comme 
une huile minérale, comme une forte de pétrole, 
D'habiles chimiftes, Geoffroy, Neuman, Grim, 
Brow, &c., ont adopté cette manière de voir. 

D’autres, pren:nt les fragmens de mâchoires de 
mollufques difféminés dans Pambre gris pour des 
portions de bec d’oifeau, ont penfé qu'il provi- 
noit d'excrémens d'oifeaux qui avoient mangé 
des herbes odoriférantes. i 

Quelques-uns l'ont cenfidéré comme le produit 
d’un: forte decume renlue par les phoques, ou 
comme des excrémens de crocodile. 

Il en eft qui ont cra que ce corps métoit qu'un 
mélange de cite & demuel, modifié par le fe leil & 
par les eaux de la mer, de man'ère à répandre vne 
odeur très-fuave. , Tels font Poncet, Lémery & 
Formey', de Berlin. 

Léclufe fe rapprochant un peu plus de la vé- 
rité, dit que lambre gris étoit une fubftance ani- 
imale produite dans l'efloma: d’un cétacé, comme 
une forte de bézoard. Dudley a écrit qu'il étoit 
une production femblablé au mufc & au cafto- 
seum (7), & qui fe formoit densun fac particulier 
placé au-deffus des telticules d’un cachalot; que 
ce fac étoit plein d’une liqueur de confiftance hui- 


ee 


(1) Voyage dans les mers de l'Inde, par Legeutil. Paris, 
1781, tome LE, page 84. 

(2) Voyage de Mandeflo, fie d’Olearius , t. IL, p. 130. 

(3) Voyage de Tavernier, rome IV, page 93. — Hifi. 
générale des Voyages, tome II, page 165. 

(4) Ibid. , page 323. 

(5) L'Afrique de Marmol. Paris, 1667, tome IT, p. 30. 

(6) Hifioire naturelle du Chili, par l'abbé Molina. = 
Voyage de Dampier, rom. I, p. 20. 

(5) Philofophical Tranfađ., vol. XXIIT. 

Nnn z 


À ` 
468 
leufe, d'ùne teinte orsngée foncée, de l'odeur 
de Pambre; que l'ambre fortoit de ce fac par un 
conduit ftué le long du pénis; & que les céracés 
mâles pouvaient feuls le centi nir. Sy 

D'autres auteurs cnt avancé que ce fac n’étoit 
que la veffe urinaire, & que les boules d'ambre 
étoient des concrétions analogues aux calculs vé- 
ficaux. 

Quoi qu'il en foit de toutes ces hypothèfes, on 
trouve de lambre gris dans les cachalots femelles 
comme dens les mâles, Il eft d’aifleurs démontré 
par Pegpéric nce que la formation de l'ambre gris 
dins la vee & lexift:nce d'un fac particulier 
dns le cachalot font entièrement contraires aux 
réfulrats de l’obfervation. D'ailleurs, le deéteur 
Schwediawer, déjà cité , a fait voir que ce pré- 
tenlu facn’eit autre chofe que le cœcum de Pani- 
mal, & qu’il falloit entièrement partager l'idée 
des Japcnais, qui nomment Pambre gris kufura no 
fu, c'eft-à-dire , excrément de baleine. 


Effeétivement, cette fubflance fe trouve dans 
le canal inteftinal du cachalotmacrocéphale, à une 
diffance de l'anus qui varie emre un & plufieurs 
mètres. Elle ef parfemée de fragmens de må- 
choires de fèche , parce que notre cétacé fe nour- 
rit fFécialement de ce mcllufque, & que ces 
mâchoires fent de nature à ne pouvoir être atta- 
quées par les forces de la digeftion. 

L’ambre gris nct denc qu’rn produit des ex- 
crémens du cachalot, mais il nede forme que dans 
certaines circenftances données, & ne fe trouve 
point, par conféquent , dans tous les in lividus. Il 
femble le réfultat d'une véritable maladie, qui em- 
durcit ainfi une portion des excrérmens dans les in- 
teftins, & en fait paroître quelquefois quatre 
où cinq concréticns à la fois: & cela eit ft vrai 
que les pêcheurs exercés cennoiffent fi le cacha- 
lot qu'ils ont fous les yeux renferme de lambre 
gris. Quand ils fe fent emparés d’un cachalot qui 
leur paroît engourdi, ils le vifitentavec foin; ceux 
qu'ils rencontre nt morts & flottans fur la mer, 
leur feurniflent auf aflez fouvent de Pambre. Le 
capitaine Coîlnett, dans la relation de fon voyage, 
nous apprend que, dens certaines circonflances, 
après avoir ouvert l'abdomen, on s’affure facile- 
ment de la préfence de cette matière précieufe, 
en fond:nt les int: fins avec un: longue perche. 

Lambre cent nu dans le canal inteflinal du ca- 
chalot n'a point le même degré de dureté que ce- 
Jni qui flotte fur les flots ou que les vagues cnt vo- 
mifurle rivage. Dans linffant où on le retire du 
corps du. cétacé , 1l a méme encore la couleur & 
Podeur des vérit:b'es excrémens, dont il nef dif- 
tingué que par vn peu moins de moileffe. 


FONCTION SEPTIÈME. 
La GÉNÉRATION. 


1131. Saifon ces amours. Pour fe livrer à leur 
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Cétacés. 


pafion avec moins d'inquiétude & de trouble ; 
les cachalots. macrocéphales fe rafflemblent, dans 
le temps de leur union intime, auprès des rivages 
les moins fréquentés. 

Au printemps, les environs des îles Gallapagos 
font le rendez-vous général de tous ceux des côtes 
du Mexique, de celles du Pérou & du golfe de 
Panama. Ils s’y accouplent, & l’on y voit de jeu- 
nes individus qui n'ont que fix pieds au plus de 
longueur. (Cuinerz.) 


SECTION PREMIERE. 


1154. La verge en général. Elle eft enveloppée 
dans une gaine, 


Dans le cachalot trumpo , qui échoua en 1741, 
près de la barre de Bayonne (1), la longueur de 
cette gaîne étoit de dix-huit pouces , fon diamè- 
tre d'un pied, & la longueur de la verge de quatre 
pieds. 


. k 


SECTION TROISIEME. 


1186. Le fexe féminin en général. La mère mon- 
tre pour fon petit une affection plus grande en- 
core çue dans prefque toutes les autres efpèces de 
cétacés. (Lacépède. ) 


SECTION QUATRIEME. 


1263. La conception & fes particularités. Les 
cachalots macrocéphales s’accouplnt comme la 
baleine franche. (Idem. ) 


1254. La geffation. Sa durée wef, dit-on, que 
de neuf à dix mois. 


SECTION CINQUIEME. 


1256. Le fœtus en général, Une des femelles des 
cachalots échoués fur la côte de Bretagne mit bas 
fur le fable un petit bien conformé , n’ayant pas 
encore de dents, & long déjà de dix pieds neuf 
pouces. 


1257. Le nombre des fœtus. I] nift que d’un où 
deux tout au plus par portée. Une autre femelle 
que cells dont nous venons de parler, avoit faic 
deux perits , également fur la côte. 


FONCTION HUITIÈME. 
LA LACTATION. 
1503 & 1304. Les mamelles en général, leur nom- 
bre, &c. Les mamelles , au nombre de deux, font 


placées dans une forte de cavité longitudinale de 
dix-huit pouces d'étendue. 


(2) Voyez les généralités. 


Céracés. 


La mamelle & le mamelon n'ont enfemble 
qu’une longueur de fix pouces ou environ, mais 
ils s’alongent, & la mamelle devient pendante 
lorfque la mère allaite fon petit. 


1305. Leur pofition. Les mamelles, dans le ca- 
chalor macrocéphale femelle , font implantées fur 
Ja partie la plus reculée de l'abdomen, & non fur 
le thorax , comme dans les lamanuins. 


FONCTION NEUVIÈME. 


LA NUTRITION. 


SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Le cétacé dont 
nous écrivons la defcription anatomique ne fe 
nourrit pas feulement de cette efpèce de lèche 
très-commune dans les parages qu'ilfréquente, & 
qui, auprès des côtes d'Afrique & fur celles du 
Pérou, atteint quelquefois un diamètre d’un pied. 
Il n'ajoute pis feuléement d'autres mol'ufques à 
cette nourriture; il eft aufi très-avide de poiffous , 
notamment de cycloptères. 

On à trouvé en effet dans fon eftomac des poif- 
fons de la taile de fix pieds & au-delà. 

I! pourfuit audi l:s phoqués, les baleïnoptères 
à bec, les dauphins; il chaffe les requins avec 
acharnement. 

Ces derniers, fi dangereux pour tant d’autres 
animaux, font faifis de frayeur à la vue du terri- 
ble cétacé, & n’efent pas même approcher de fo 
cadavre. (Otho Fabricius.) Uncachalot de foixante- 
dix pieds de longueur a rejeté un requin de douze 
pieds , au témoignage d'un auteur célèbre (1), de 
de Haze. £ 

Ii nya donc rien d'étonnant qu'il foit l’objet 
des craintes fuperftitieufes des pêcheurs iflandais. 
( Olafsen & Povelfen.) 


SECTION SECONDE. 


1321, Le tiffa cellulaire & le corps graifleux. La 
couche de lard que l’on trouve au-deffous de la 
peau , a fepr ou huit pouces d’épaifleur fur le dos. 
Ele ef moins épaitie au ventre. 

On trouve, de diflance en diftance, dans ce 
lard , de petits intervalles remplis de cétine. Lorf- 
qu'on a vidé une de ces loges particulières , elle 
fe remplit bientôt de la matière des loges voif- 
nes; & , de proche en proche, toutes ces vacuo- 
les reçoivent un nouveau fluide qui provient du 
grand canal dour nous avons parlé plus haut (2). 


SECTION TROISIEME. 


1326. La dentition, Les dents paroiffent toutes 


(1) Hafæus, de Leviathan Tobi È cero Jone. Bremæ, 
4723. Foyez aufi l'ouvrage déjà cité d’Anderfon. 
(2) Foy:z n°, 1129. ) 


Den à orme one a mime ont un ne aeara e 
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formées dans leurs alvéoles & ne s’alongent qu'en 
pénétrant dans les gencives, abfolument de la 
même manière que chez les autres céracés (1). 

La mâchoire s’accroît en fe prolongeant par fon 
bout poltérieur. C’eft vers le gofier qu'il patoît 
de nouvelles dents à mefure que l'animal fe déve- 
loppe, & de-là vient que les alvéoles font d'au- 
tant plus profonds qu'ils font plus près du mufeau. 


1339. La mort. Le cachalot macrocéphale ré- 
fite plus long-temps que beaucoup d’autres cé- 
‘tracés aux bleffures que lui font la lance & le har- 
pon des pêcheurs. On ne lui arrache que dificile- 
ment la vie, & lon affure que Pon a vu de cesca- 
chalots refpirer encore, quoique privés de parties 
confidérables de leur corps, que le fer avoit 
déforganifées au point de les faire fphaceler. 


CINQUIÈME GENRE. 
PHYSÉTÈRE, Phyfeter, Lacépède. 


Des dents à la mâchoire inférieure feulement ; une 
nageoire dorfule. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 


LE PHYSÉTÈRE MICROPS, Phyfeter microps, 
Lacépède, Oth, Fabricius, 


Phyfeter microps. P. dorfo pinnato , dentibus ar- 
cuatis apice acuto... Oth. Fabricius, Faun. Groen- 
land., pag. 44, n°. 27 


Linnœæus, Syt nat., edit. Gmel., gen. 39, 
fpec. 3. 


GÉNÉRALITÉS. 


Les PHYSETÈRES “ne: font véritablement que 
des cachalots avec une nageoire dorfale, 

Celui dont nous entreprenozs l'hiftoire eft un 
des plus grands & des plus cruels habitans de Pem- 
pire de Neptune, Auf avide de carnage qu'audi- 
cieux & intrépide, il eft fecondé par l'énormité 
de fa maffs & par l’agiliré de fes motivemens dañs 
les combats qu'il livre à la furface de l'Océan, 
foit pour fe défendre, foit pourattaquer. : 

Il paroit bien démontré que ce cétacé étoit 
connu desanciens Romains ; il fembleévidemment 
être le type de ces orques terribles dont a parlé 
Pline, & contre une defquelles l’empereur Claude 
fut obligé de combattre à la tête des cohortes pré- 
toriennes dans le port d'Oftie, comme Régulus, 
dans les champs de l'Afrique, avoit fait marcher 


(1) Voyez Hunter, L c. 
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fon armée contre un immenfe ferbant, dominateur 
de ces contrées brülantes. 

Le phyfétère microps parvient communément 
à la longueur de foixante-neuf ou foixante-douze 
pieds. 

Le Hollandais Zorgdrager a donné de ce cé- 
tacé une figure aflez exacte (1). 

On le trouve dans les mers voifines du cercle 
polaire, aufi bien que dans la mer Méditerranée. 

Sa pêche eft accompagnée de beaucoup de 
dangers. j 

En décembre 1723, dix-fept cétacés de cette 
efpèce furent pouffés , par une violente tempête, 
dans l'embouchure de PElbe, & parurent , aux 
yeux des pêcheurs de Cuxhaven, dix-fept båti- 
mens hollandais amarrés au rivage. Les moins 
grands avoient trente-neuf pieds de longueur, & 
les plus grands enavoiïent foixante-douze. 

La tête de cet animal eft d’un tel volume que fa 
longueur égale, fuivant Artédi, la moitié de la 
longueur totale lorfqu'on a coupé la nageoire de 
la queue, & que fa groffeur Pemporte fur celle 
de toute autre partie du corps. 

La cavité qui en occupe la partie fupérieure & 
antérieure a été comparée à un vafte four par quel- 
ques auteurs. Elle contient plufieurs tonneaux de 
cétine. 

Chaque nageoire peétorale a trois pieds de 
longueur. 

Celle du dos eft droite, haute & affez pointue 

pour avoir été afhimilée à un long aiguillon. 

L’anatomie du phyfétère microps elt encore 
beaucoup moins avancée que celle du cachalot 
inacrocéphale. Camper néanmoins nous a donné 
une defcription abrégée & des figures de la tête 
d’un de ces animaux, laquelle elt confervée dans 
le chœur de l'éelife de Schevelinge, proche la 
Haye (2), &-qui diffère affez de celle du cachalot 
mactocépha.e que nous avons décrite naguère. 


FONCTION PREMIÈRE. 
La LocowoTron. 
SECTION PREMIERE 
Sqxelettologie. 


3. Les os de la tête en général. Ce que nous 
avons dit de la tête du cachalot inacrocéphale 
s'appl que parfaitement au phyfétère dont nous 
parlons. Camper; en comfarant les proportions 
de la tête confervée à Schevelinge, avec la lon- 
gueur du corps telle qu'on Pa confignée dans la 
tradition , a trouvé moins du riers pour {a dimen- 
fon. Z 

Le profil de cette tête diffère de celui du catha- 


x Groendlanfche Vifchery, Ec., page 162. 
2) Voyez Gamper , h c,» pl XVII, XX, XXL 


Cétacés. 


lot macrocéphale en ce que langle facial eft moins 
ouvert, en ce que les tables extérieures des os 
frontal, maxillaires fupérieurs & occipital, s'élè- 
vent moins; les bords alvéolaires font auf moins 
relevés. 

Il en réfulte que la tête a moins de hauteur, & 
par conféquent elle doit moins contenir de cé- 
tine. 


4. Les os du crâne en général. La cavité céré- 
brale de cette portion de la tête elt très-petite. 
( Camper.) 

De même que le grand trou occipital, elle eft 
encore beaucoup moins développée que chez les 
baleines. ( Idem.) 


20. La mâchoire inférieure. Elle eft un peu moins 
avancée que la fupérieure. 


21, 22, 23 & 24. Les dents en général. La mà- 


-choire fupérieure en elt dépourvus, au moins à ce 


qu'il paroit. 

Oa a beaucoup varié fur le nombre de celles 
qui hérifent la mâchoire inférieure. Les uns ont 
écrit qu'il n'y en avoit que huit de chaque côté; 
d’autres n’en ont compté que onze à droite & 
onze à gauche. Mais Artéli, Gmelin & d’autres 
obfervateurs exaéts aflurent qu'il y en a quarante- 
deux en tout, & Orth. Fabricius en indique qua- 
rante-quatre. 

C:s dents font coniques, courbées, creufes 
vers leur racine , & enfoncées dans l’alvéole juf- 
qu'aux deux tiers de leur longueur. (Lacépède. ) 
Elles font plus effilées que celles du cachalot ma- 
crocéphale ( Fabricius ) , & paroiffent falciformes. 
(Linnaeus. ) 

La portion qui eft cachée dans los eft compri- 
mée de devant en arrière, cannelée du côté du 
pharynx & rétrécie vers la racine, qui eft petite. 
(Iderm.) 

La partie extérieure eff blanche comme de l'i- 
voire, & fon fommer, aigu & recourbé vers la 
gorge, fe fléchit un peu en dehors. 

Cette partie extérieure na communément 


qu'un à deux pouces de longueur: Lorfque lani- 


mal eft vieux, le fommer des denrs eft quelques 
fois ufé & parfemé de petites éminences aiguës & 


| traachantes, & c’eft ce qui les a fait prendre pour 
: des molaires par quelques naturaliftes (1). 


Toutes ces dents font logées, pen lant l'occlu- 
fion de la bouche , dans autant d’alvéoles que leur 
préfente la gencive de la mâchoire fupérieure, ce 
qui rend cette occlufion plus exaéte. 

FONCTION TROISIEME., 
LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Ils font auf petits que 


(1) Voyez Bloch, L c., tome IX, pages 5o & 1. 
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Céracés, 


ceux de l'églefin, poiffon qui ne parvient que 
très-rarement à la taille de trois pieds. ( Arréaï.) 

C’ett en raifôn de leur peu de volyme que l'ani- 
mal a reçu le nom de microps, qui en grec fignifie 
petit- œil (puxpos, parvus , 6ÿ , oculus ), 


SECTION NEUVIEME. 


368. Le nez en général. L’orifice commun des 
deux évents elt fitué à un: petite diftance de l'ex- 
tiémité du mufeau. ( Lacépède. ) 


SECTION ONZIEME. 


877, 878 & 879, La peau en général, le corps 
muqueux & fa couleur. La peau a moins d'épaifleur 
proportionnément que dans la p'upart des autres 
efpèces ile cétacés, Sur les individus qui échouë- 
rentà l'embouchure de l’Elbe en 1723 , cette épait- 
leur n'étoit que de fepc lignes (1). Elle et d’ail- 
lèurs très-unie, très-douce au toucher, & d’un 
brun-noirâtre. 

On voit quelques individus d’un blanc-jaunâtre. 


883. Les poils. La peau eft abfolument glabre, 
FONCTION CINQUIEME, 


L4 DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


943. La bouche en général, Elle eft ouverte tout- 
à-fait en deffous de la tête. 

La mâchoire fupérieure , moins avancée que le 
mufeau proprement dit, l'eft cependant plus que 
l'intérieure. 

952. Les dents. (Voyez n°5. 21,22, 23 8 24.) 


953. Les gencives. Celles de la mâchoire fupé- 
rieure font creufées de cavités qui reçoivent les 
dents de la mâchoire inférieure. 


FONCTION SIXIÈME. 


LES SsÉCRÉTIONS. 
SECTION TROISIEME. 


1129. Les glandes Ẹ les fécrétions particulières 
à certains animaux. La tête de ce phyférère cor- 
tient de la cétine comme celle du cachalot macro- 
céphale. Les pêcheurs de Cuxhaven retirèrent du 
crâne de quelques-uns des phyfétères échoués 
dont nous avons parlé plus haut, quatre à cinq 
tonneaux de cette matière. ( Hiffoire des pêches des 
Hollandais dans les mers du Nora ) 


(1) Relation envoyée au fénat de Hambourg , par le Bailli 
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FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général, leur nature, &c. 
Le phyfétère microps ne fe contente point de 
proies d’un petit volume, ainfi que le font la plu- 
part des autres cétacés. Il donne la chafe aux be- 
lugas & aux marfouins qu'il pourfuit jufque fur le 
rivage , où il les force à s’échouer. Dans les mers 
glaciales, il ef le plus grand ennemi des phoques ; 
c’eft en vain que ceux-ci cherchent un abri fur les 
îles de glace qui flottent à la furface des eaux. 
Leur cruel tyran brife en éclats ou fait voler en 
pouflière cryftalline la maffe congelée, & ne tarde 
point à les dévorer. Il ne craint même pas les ju- 
bartes & les baleinoptères à mufeau pointu, & 
l'on affure que la baleine franche, lorfqu’elle eft 
encore jeune , ne peut réfifter aux armes terribles 
dont il eft muni. 


SECTION SECONDE. 


1321 Leciffu cellulaire & le corps graiffeux. La 
graiffe eft remarquable par fon extrême blancheur. 
La couche qu’elle forme au-deffous de la peau eft 
affez mince (1). 


ESPÈCE SECONDE. a 


LE PHYSÉTÈRE ORTHODON, Phyfeter orthodon, 
Lacépède. 


Balena macrocephala in inferiore taniùm maxïllä 
dentibus acutis , humanis non prorsùs abfimilibus , pin- 
nam in dorfo habens (2). 


GÉNÉRALITÉS. 


CE PHYSÉTÈRE ne fe rencontre que rarement. 
Un individu cependant de fon efpèce fut capturé 
par les pêcheurs de Brême vers le foixante-dixième 

egré & demi de latitude nord. De Haze en a 
donné une defcription exacte (3); c’eft à peu près 
le feul guide que nous ayons pour connoître les 
particularités les plus failiantes que puifle offrir 
fon organifation. 

Cet animal avoit foixante-dixpieds de longueur, 
mais il paroît qu'il peut parvenir à la taille de cent 
pieds (4). 


(1) Relation envoyée au fénar de Hambourg, &c. 

(2) Certe phrafe defcriptrive a été employée par plufeurs 
naturaliftes du Nord. e 

(3) Hafzi de Leviathan Tobi & ceto: &c. 

(4) Hiftoire des Pêches des Hollandais dans lesi mers du 
Nord, tome E, page 173. 
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Sa tête, conformée à peu près comme celle des 
autres phyfétères, énorme & hideufe , avoit une 
longueur prefqu'égale à lasmoitié de la longueur 
totala, La partie inférieure du mufeau étoit pro- 
portionnément beaucoup plus petite que la partie 
fupérieure. 

Les nageoires pectorales placées tout près de la 
tête, avoient dix-huit pouces de longueur. Elles 
font donc plus petites que celles de l'efpèce pré- 
cédente. : 

Une boffe très-haute s’élevoit fur la partie an- 
térieure du dos, à une certaine diitance de la na- 
geoire dorfale. 


FONCTION PREMIÈRE. 


La LocomorTION. 


SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


20. La måchoire inférieure. La mâchoire infé- 
rieure avoit feize pieds & demi de longueur, 
après avoir été dépouillée de toutes les parties 
molles. Elle "s’élargifloie graduellement vers les 
deux extrémités poftérieures & formoit un angle 
aigu en avant: (De Haze.) 


21,22,23 & 24. Les dents en général. La må- 
choire fupérieure en eft dépourvue. (Idem. ) 

L'inférieure étoit garnie de cinquante - deux 
dents tranchantes , fortes, droites , aiguës, & pe- 
fant chacune deux livres ( Idem.) 


67. Les os des doigts en général. Les doigts font 
cachés au nombre de cinq dans lextrémité de la 
nageoire. 

Ils préfentoient chacun fept articulations dans 
l'animal décrit par de Haze. 


70. Les os des membres poftérieurs. Ils manquent 
entièrement, comme dans les cachalots, 


FONCTION PREMIÈRE. 
SECTION SECONDE. 
Myologie, 


141. Les mufiles en général. Ils étoient fermes & 
très-charnus, ( De Haze.) 


FONCTION TROISIÈME. 


Cétacés. 


SECTION NEUVITEME. 


SGS. Le nez en général. L'évent eft placé fur 
Pextrémité du mufeau. ( Idem.) 


SECTION ONZIEME. 


877, 878 & 879. La pean en général, le corps 
mugueux , fa couleur. La peau n’avoit que huit li- 
gnes d'épaifleur. Elle étoit noi:âtre fur le dos, un 
peu blanchâtre fous le ventre. (dem. ) 


FONCTION CINQUIÈME. 


LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


943. La bouche en général. Elle n'étoit ni fi 
large, ni fi fendue que celle de la baleine. 

Les deux mâchoires , d’ailleurs, étoient fi bien 
adaptées l’une à l'antre, que la bouche étant fer- 
mée , il étoit impofhble d'en apercevoir la fente, 

952, Les dents. ( Voyez n°. 21, 22, 23 & 24.) 

953. Les gencives. Celles de la mâchoire fupé- 
rieure offroient cinquante- deux cafes ou alvéoles 
dans lefquels chaque dent correfpondante de la 
mâchoire inférieure s’enchâfloit exactement. (Ja.) 


SECTION SECONDE. 


959. La langue en général. D'un rouge très-vif, 
elle eft courte & pointue. (Lacépède. ) 


SECTION CINQUIEME. 


980. Le pharynx en général. Il doit être très- 
large, car le phyfétère orthodon pris par les pê- 
cheurs de Brême vomit un requin entier de douze 
pieds de long. ( De Hage. ) 


FONCTION SIXIÈME. 
LES SÉCRÉTIONS. 
SECTION TROISIEME, 
1129. Les glandes & les fécrétions particulières à 


certains animaux. La tête de ce phyfétère donna 
près de dix quintaux de cévine. (Zeem. ) 


otia, 


ESPÈCE TROISIÈME. 


LE MULAR, Phyfeter mular, Lacépède. 


LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE, | Phyfeter turfo. P. dorfi pinnå altifimå , apice dentium 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Plus petits que ceux 


de la baleine franche , ils font éviucelens & d’une | 
į 


couleur jaunâtre, (Idem. ) 


plano, Linn,, Syit. nat. edit. Gmel. , gen. 39, 


fpec. 4, ; 
GÉNÉRALITÉS. 
CETTE troilième efpèce de phyféière a été 


? rencontrée dans l'Océan atlantique feprentrional, 


ainfi 


; Cétacés. 


ainfi que dans l'Océan glacial arétique, & particu- 
lièrement dans la mer du Groenland, aux envi- 
rons du cap Nord & non loin des îles Orcades. 
L'abbé Spallanzani a cru en reconnoïître un indi- 
vidu entre les îles Eoliennes de Panavia & de Vul- 
cano (1). 

Lermular parvient fouvent à la taille de cent 
pieds & plus. Son caractère farouche & fauvage 
rend fa rencontre peu fréquente & fon approche 
pénible ou dangereufe. 

Les cétacés de cette efpèce vont par troupes 
très-nombreufes , ayant à leur tête le plus grand 
& le plus fort d’entr’eux. ( Anderfon.) 

La nageoire qui s’élève fur le dos de ce phyfé- 
tère eft fi droite, fi pointue & fi longue, que 
Sibbald (2) & quelques auteurs lont comparée à 
un mât de navire, comparaifon fans doute exagé- 
rée, mais qui prouve la grande hauteur de cet 
organe. 

Indépendamment de cette nageoire , on voit, 
fur le dos & au-delà de cette éminence , trois bof- 
fes, dont la première a fouvent dix-huit pouces 
de hauteur; la feconde, fept pouces environ, & 
la troifième , trois pouces & demi. 

Camper penfe que le mular & le phyfétère mi- 
crops devroient être placés dans le genre des 
phyfales , à caufe de leur nageoire adipeufe(3). 


FONCTION PREMIÈRE. 


LA LOCOMOTION. 


SECTION PREMIERE 
Squelettologie. 


21,22, 23 & 24. Les dents en général. On dé- 
couvre une dent très-aplatie dans plufieurs des in- 
tervalles qui féparent l’un de l’autre les alvéoles 
de la mâchoire fupérieure. ( Anderfon.) 

Les dents de la mâchoire inférieure ne font 
ni aufi courbées que celles du phyférère mi- 
crops, ni droites, comme celles du phyfétère or- 
thodon. 

Leur fommet , au lieu d'être aigu, eft très- 
émouffé & prefque plat, ce qui les a fait prendre 
pour des dents molaires par plufieurs naturaliftes. 

Ces dents ne renferment point de cavité. 

Elles font d’ailleurs inégales. Les plus grandes, 
placées vers le bout du mufeau, ont fept à huit 
pouces de hauteur fur neuf pouces de circonfé- 
rence dans l'endroit le plus gros. Celles qui font 
implantées dans le fond de la bouche, n’ont que 
fix pouces de hauteur. 


(1) Voyages dans les Deux-Siciles, tradu&ion françaife , 
tome IV, page 73. 

(2) Phalainologia nova, &c. 

(3) Obfervations anatomiques Èc. , page 9r. 


Syf. Anat. Tom. II, 


FÓNCTION TROISIÈME. 


Les SENSATIONS. ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez en général. Les deux évents aboutif- 
fent à un feul orifice. 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION. 


888. La refpiration en général. On prétend que 
le mular peut refter fous l’eau pendant plus de 
temps que la baleine franche , & que lor{qu'il veut 
plonger dans la mer, il commence par fe coucher 
fur le côté droit. 

942. La voix, fes nuances, fes particularités. La 
plupart des auteurs attribuent au mular l'anecdote 
racontée à Anderfon par un capitaine hollandais, 
& que nous avons rapportée au (ujet du cachalot 
macrocéphale (1). 


FONCTION SIXIÈME. 


Les SsÉCRÉTIONS. 
SECTION TROISIEME. 


1129. Les glandes & les fécrétions particulières à 
certains animaux. La cavité creufée dans la par- 
tie antérieure de la tête du mular contient beau- 
coup de cétine, & eft divifée en vingt-huit cel 
lules. ( Anderfon. } i 

Prefque toute la graiffe de l’animal eft d’ailleurs 
mêlée avec certe fubftance adipocireufe, dont il 
exifte plufieurs dépôts particuliers dans diverfes 
parties du corps, comme chez le cachalot macro- 
céphale. 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION SECONDE. 


1321. Le tifu cellulaire & le corps graiffeux. La 
graifle du mular fournit peu d'huile. (Lacépède. ) 


SIXIÈME GENRE: 


PHYSALE, Phyfalus, Lacépède. 


Des dents à la mâchoire inférieure; dos fans nageoires 
évents ouverts à la pointe du mufeau. 


ESPÈCE UNIQUE. 


LE PHYSALE CYLINDRIQUE , Phyfulus cylindricus, 
Lacépède. — 


GÉNÉRALITÉS. 
M. Cuvier croit que le phyfale cylindrique 


mt 


1) Voyez ci-deffus , page 465, n°. 942. 
NE > Page 409, 94 
Ooo 
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eft l'animal auquel Linnæus a donné le nom de 
phyfeter macrocephalus (1). Plufeurs naturaliftes 
Pont confondu, d’ailleurs, avec le phyfétère mi- 
crops dont nous nous fommes occupés précédem- 
ment. 

Dans cet animal , la longueur de la tête eft égale 
à la moitié ou au tiers de la longueur totale, 

Le dos eft furmonté d’une boffe prononcée, 
haute de dix-huit pouces & longue de quatre pieds 
environ. 

De tous les grands animaux , le phyfale cylin- 
drique eft celui dont les formes fe rapprochent le 
plus de la régularité imprimée par la géométrie 
aux produétions de l’art. Vu de loin, il reffemble 
bien peu à ‘un être animé. La forme cylindrique 
qu'il préfente dans la plus grande partie de fa 
Jongueur le feroit prendre pour un immenfe tronc 
d'arbre, s’il exiftoit un arbre affez gros pour 
pouvoir lui être comparé. 

C’eft fa têre furtout qui prêre à cette reffem- 
blance; la mâchoire inférieure difparoît, pour 
ainfi dire, au milieu de celle d'en haut, qui len- 
cadre exactement ; le mufeau , qui paroît tronqué, 
eft terminé par une furface énorme, verticale & 
prefque circulaire. 

Le corps elt cylindrique du côté de la tête, & 
conique vers la queue. 

La nuque n’eft marquée que par un enfonce- 
ment prefqu’infenfible. 

La queue commence au-delà de ia boffe dorfale ; 
elle eft conique , maïs très- courte par rapport à 
la grandeur du cétacé. 

La nageoire caudale a très-fouvent douze pieds 

de largeur, depuis l’extrémité d’un lobe jufqu’à 
l'extrémité de l’autre. Chacun de ces lobes eft 
échancré, de manière que la nageoire paroît en 
offrir quatre. 
* La bafe de chaque nageoire peétorale eft très- 
près de l'œil, prefqu’à la même hauteur que cet 
organe, & par conféquent plus élevée que l’ou- 
verture de la bouche. i 

Ces nageoires font d’ailleurs ovales & fi peu 
étendues, que communément elles n’ont guère 
que trois pieds de longueur. 

Le ventre eft un peu arrondi. 

On a rencontré ce cétacé dans l'Océan glacial 
arétique & dans la partie boréale de l'Océan 
atlantique feptentrional. Son anatomie neft que 
bien peu connue. 


FONCTION PREMIÈRE. 

LA LOCOMOTION. 
SECTION PREMIERE. 
Squeletrologte. 

21,22, 23 & 24. Les dents en général. On pré- 


ee m 


(x) Le Règne animal, diffribué d'après fon organifaion , 
tome Í, page 284 , note., | 


Cétacés, 


tend qu’il en exifte trois ou quatre à la mâchoire 
fupérieure. 

La mâchoire inférieure eft armée de chique 
côté de vingt-quatre ou vingt- cinq dents, qui, 
lorfque l'animal ferme la gueule, entrent dans des 
cavités creufées dans la mâchoire fupérieure. 

Ces dents font pointues, très-recourbées &. 
d'autant plus groffes qu’elles font plus près de 
l’extrémité du mufeau, au bout duquel on en 
compte ordinairement une impaire. En général, 
pour la forme & les dimenfons , elles ont quel- 
ques rapports avec de gros concombres. 


FONCTION PREMIÈRE, 
SECTION SECONDE. 
Myologie. 


225, Phénomènes de la contraëtion mufculaire. 
La brièveté de la queue dans le phyfale cylindri- 
que fait que cet animal poflède une rame & un 
gouvernail beaucoup moins étendus que ceux de 
plufieurs autres cétacés, ce qui, toutes chofes 
égales d’ailleurs, doit rendre fa natation moins 
rapide & moins facile. 


FONCTION TROISIÈME. 


Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE» 
SECTION SEPTIEME. 


785. -Les yeux en général. Iis font placés plus 
loin du bout du mufeau que louverture des 
évents, mais ils n’en font pas aum éloignés que 
les angles formés par la réunion des deux lèvres. 

Au refte, ils font très-rapprochés de la lèvre 
fupérieure & n’ont qu’un fort petit diamètre. 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez en général, L'orifice des évents eft 
fitué à une aflez grande diftance de l'extrémité 
fupérieure du mufeau, pour répondre au milieu 
de la longueur de la mâchoire d'en bas. 


SECTION ONZIEME. 
877, 978 & 879. La peau en général, le corps 


muqueux , fa couleur. La peau àu phyide eh Sun 
noirâtre uniforme dans toute fon étendue. 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


943. La bouche. La mâchoire inférieure eft un 
peu plus courte que celle d’en haut, & d’ailleurs 
plus étroite. L'ouverture de la bouche , qui eft 


{į égale à la furface de cette mâchoire inférieure, 


Cétacés. 


eff donc beaucoup plus longue que large ; & ce- 
pendant elle eft immenfe. 


952. Les dents. ( Voyez n°5. 21, 22, 23 & 24.) 


953. Les gencives, Celles de la mâchoire fupé- 
rieure font creufées d’alvéoles qui logent les dents 
de la mâchoire inférieure. 


SECTION SECONDE. 


959. La langue en général. Elle et mobile, au 
moins latéralement , mais étroite & très-courte. 


SECTION CINQUIEME. 


988. L'œfophage. Au lieu d’être refferré, comme 
celui de la baleine franche, il eft affez large pour 
qu’un bœuf entier.puille y paffer. ( Anderfon. ) 


SECTION SIXIEME. 


996. L'effomac en général. Il avoit fix pieds qua- 
tre pouces environ de longueur dans un individu 
dont ùne defcription détaillée fut envoyée à An- 
derfon. Il renfermoit des arêtes, des os & des 
animaux à demi dévorés. 


SECTION SEPTIEME. 


1027. L'anus. Il eft peu éloigné de la bafe de 
la verge chez le mâlé; mais comme la queue eft 
très-courte , il fe trouve affez près de la nageoire 
caudale. 


FONCTION SIXIÈME. 


LEs SÉCRÉTIONS. 
j 


SECTION TROISIEME. 


1129. Les glandes & les fécrétions particulières à 
certains animaux. Suivant ua habile matin hollan- 
dais , cité par Anderfon , & qui difléaua avec foin 
la tête d’un phyfale cylindrique pris aux environs 
du cap Nord, la vafe cavité qui fert de réfervoir 
à la cétine eft recouvert: fucceflivement, de de- 
hors en dedans, par la peau , par une couche de 
graile ds fix pouces d’épaiffleur, & par une calotte 
fioro- cartiiagineufe , que l’on prendroit pour un 
tifu de tendons fortement entrelacés & attachés 
les uns aux autres. Une membrane, également 
fibro-cartilagineufe , divife la cavité en deux p: r- 
tions fituées l’une au-deffus de Pautre. 

La portion fupérieure eft féparée en plufieurs 
compartimens par des cloifons verticales, vifqueu- 
fes & demi-tran{parentes, i 

La portion inférieure avoit fept pieds & demi 
de profondeur. Ses compartimens lui donnoient 
l'apparence d’une immenfe ruche garnie de fes 
rayons & ouverte. 

Les clotfons qui féparent les compartimens de 
cette portion de la grande cavité fonc plus épaif- 
fes que celles des compartimens fupérieurs. Leur 
fubftance a paru , aux yeux de l’obfervateur hol- 
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La caverne fupérieure fournit fept cents livres 
d’une fubftance huileufe, fluide, très-fine , très- 
claire & très-blanche, c’eft-à-dire, de cérine, 
qui fe coaguloit & formoit de petites mafles ron- 
des , dès qu'on la verfoit dans l’eau froide. 

Les compartimens de la caverne inférieure con- 
tenoient une cétine d’une qualité inférieure à celle 
de la précédente. Lorfqu'ils furent vidés, le marin 
hollandais les vit fe remplir d’une liqueur f-mbla- 
ble à celle qu’il venoit d'en retirer, & qui couloit 
par l’orifice d'un canal qui fe prolongeoit le long 
de la colonne vertébrale jufqu’à l'extrémité de là 
queue. 

Ce canal diminuoît graduellement de groffeur,, 
de forte qu'ayant, auprès de fon orifice, une lar- 
geur de trois pouces, il n’avoit que huit lignes de 
diamètre à {on extrémité oppofée. i 

Un nombre prodigieux de petits tuyiux abou- 
tifloient à ce canal central, de toutes les parties 
du corps de l'animal, dont la chair, la graiffe & 
même l'huile étoient mêlées avec de la cétine. 

Le canal dont nous parlons verfa dans la grandè 
cavité inférieure de la tête onze cents livres d'une 
cétine qui, mife dans de l’eau froide, y prenoit 
la forme de flocons de neige. 

Toutes chofes égales d’ailleurs , il eft clair que 
le réfervoir de la cétine doit être pius grand dans 
le phyfale cylindrique que dans les cachalots , à 
caufe de Pélévation de la partie antérieure du 
mufeau. 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 


SECTION PREMIERE. 


11$4 La verge en général. Elle a près de fix 
pieds de longueur, & dix-huit pouces de tour à 
fa bafe. 5 
Ceile-ci eft peu éloignée de Panus. 


SEPTIEME GENRE. 


DAUPHIN, Delphinus , Linnæus. 


Les deux mâchoires garnies de dents; le dos muni 
d'une nageoire ; l'évent ouvert au-deffus ou bien en 
arrière des yeux. ; 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
LE DAUPHIN ORDINAIRE, Delphinus delphis y 
¢ Linnæus, 


LE DAUPHIN VULGAIRE, Lacépède, Cét., 
pl. XIII, fig. 1. 


Delphinus delphis. D. corpore oblongo fubrereti, 


landais, analogue à celle qui compofe la coque { roftro attenuato acuto. Linnæus, Syft nat., edit, 


des œufs des oifeaux. 


| Gmel. , gen. 40, fpec. 2. 


Ooo2 
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ESPÈCE SECONDE. 


LE MARSOUIN, Delphinus phocæna , Linnæus. 


LE MARSOUIN, Lacépède, Cét., pl XII, 


Delpkinus phocæna. D. corpore fubconiformi , 
dorfo lato , rofiro fubobtufo..:.. Linn., Syft. nat., 
edit. Gmel., gen. 40, fpec. 1. ? 


Delphinus phocæna. D. corpore fubconiformi , 
dorfo lato, pinnato, roftro fubobtufo.... Oth. Fabric. , 
Fauna groenlandica , p.46, n°. 29. 


GÉNÉRALITÉS. 


Nous réuniffons dans un feul & même article 
ces deux efpèces de cétacés, qui ont aux deux 
mâchoires des dents toutes fimples & prefque 
toujours coniques. Avec les autres efpèces' de 
dauphins, ce font les animaux les plus carnafiers, 


&, proportion gardée, les plus cruels de l’ordre ' 


auquel ils appartiennent. 

Dans la première efpèce, la gueule forme en 
avant de la tête une forte de bec, plus mincs que 
le refte. 

Dans la feconde , le mufeau eft court & unifor- 
mément bombé. 

Le dauphin ordinaire, qui a le bec déprimé, 
eft un animal répandu en grandes troupes dans 
toutes les mers , & célèbre par la vélocité de fon 
mouvement, qui le fait s'élancer quelquefois fur 
le tillac des navires. On le rencontre & dans les 
climats heureux des zônes tempérées, & fous le 
ciel brûlant des mers équatoriales, & dans les 
froides vallées qui féparent ces hautes montagnes 
de glace que le temps élève fur la furface de 
l'Océan polaire; & partout il eft léger dans fa 
courfe, rapide dans fa natation, étonnant dans 
fes bonds. | 

Il eft des faifons où il paroît préférer la pleine 
mer au voifinage des côtes. On:a dit auf qu’il 
bondifloit fur la furface des flots, avec plus de 
force, de fréquence & d'agilité lorfque la rem- 
pête menaçoit, & même lorfque le vent devoit 
fuccéder au calme (1). 

C'eft bien lui qui paroît être le véritable dau- 
phin des Anciens, celui dont la main des arts 
a tracé l’image fur une foule de chefs-d'œuvre, 
celui dont le génie de la poéfie a préfenté la tou- 
chante hiftoire à l'efprit & au cœur des hommes 
fenfibles ; celui, enfin, dont la repréfentation 
brille parmi les étoiles qui décorent la voûte 
éthérée. 

Les formes générales de cet habitant des ondes 
font plus agréables à la vue que celles de la plu- 
part des autres cétacés ; fes proportions font régu- 


- (1) Bernardin de Saint-Pierre , Woyage a l'Ile-de-France, 
> VOYAGE 


Cétacés. 


lières; fon enfemble eft comme compofé de deux 
cônes alongés prefqu'égaux, & réunis par leur 
bafe. La tête forme l’extrémité du cône antérieur, 
& la queue celle du‘poftérieur. 

Aucun enfoncement ne dénote la place du cou. 

Le mufeau , entièrement diftinét du crâne, eft 
très-avancé , très-déprimé, arrondi dans fon con- 
tour de manière à préfenter l’image d’une por- 
tion d'ovale, & marqué à fon origine par une 
forte de pli. 

Les deux mâchoires font prefqu’auffi avancées 
Fune que l’autre. 

La nageoire de la queue eft divifée en deux lo- 
bes dont chacun n'eft que peu échancré, & dont 
la longueur eft telle que la largeur de la nageoire 
égale ordinairement deux neuvièmes de la’lon- 
gueur totale de l'animal. 

La kauteur de la nageoire dorfale, mefurée le 
long de fa courbure, elt communémerit d’un fixième 
de la longueur totale du dauphin, & fa longueur 
d’un neuvième. Elle préfente une échancrure à 
fon bord poftérieur, & une inflexion en arrière à 
fon fommet. 

Cette nageoire eft fituée au:deffus des feize 
vertèbres qui viennent immédiatement après les 
vertèbres dorfales. 

La longueur totale du dauphin n'excède guère 
dix pieds; fon plus grand diamètre neft que le 
cinquième ou à peu près de cette longueur, & 
n’en eft très-fouvent que le fixième pendant la 
jeuneffe de l’animal: > * 

Le marfouin, qui ne parvient qu’à la taille de 
quatre à cinq pieds, elt le plus petit des cétacés. 
( Cuvier.) Il reffemble beaucoup au dauphin; il 
préfente prefque les mêmes traits; il paroit doué 
des mêmes qualités; il offre les mêmes attributs, 
& , comme lui, il eft commun dans toutes nos 
mers , où il fe tjent en grandes troupes. . 

Il ya des marfouins dans la Baltique; près des 
côtes du Groenland & du Labrador; dans le golfe 
de Saint-Laurent, dans prefque tout l'Océan at- 
lantique, dans le grand Océan, auprès des îles 
Gallapagos & du golfe de Panama ( Cofnett), non 
Join des rivages occidentaux du Mexique & de la 
Californie, dans la baie de Nootka; au nord-oueft 
de l'Amérique ( Meares (1)), dans les mers de la 
Nouvelle Zélande (2). 

Ces cétacés paroïflent plus fréquemment en hi- 
ver qu’en été dans certains parages; & dans d'au- 
tres, au contraire, jls fe montrent pendant l'été 
plus que durant l'hiver. 

Au refte, l’enfemble formé par le corps & ia. 
queue du marfouin répréfente un cône très-alongé, 
légèrement aplati du côté du dos, vers les deux 
tiers de la longueur duquel s'élève une nageoire 


(1) Voyage de la Chine à la côte nord-oueff de l'Amérique, 
trad. franç. , tome II , page 322. 

(2) Marion & Duclefmur, Nouveau Voyage à la Mer du 
Sud, page 168. 


Cétacés. 


affez peu échancrée par-derrière, & affez peu 
courbée dans le haut pour paroïtre de loin former 
un triangle reétangle. Le bord antérieur de cette 
nageoire eft armé de petices afnérités dentelées 
qu'on n’obferve pas dans le dauphin. 

La tête , nn peu renflée au-deffus des yeux, ref- 
fembie à un cône très-court, à fommet obtus , & 
dont la bafe-feroit oppofée à celle d’un cône 
alongé que forment le corps &.la queue. 

Les deux mâchoires font prefqu'aufi avancées 
Pune que l’autre. i + 

La largeur de la nageoire caudale égale prefque 
le quart de la longueur totale de l'animal. 

Depuis Ariftoce jufqu'à nos jours, un grand 
nombre d'auteurs ont écrit {ur l’hifloire naturelle 
du dauphin & du marfouin, ou nous ont tranfmis 
des détails fur l’organifation de ces cétacés. Parmi 
eux , nous devons citer honorablement Ronde- 
Jet (1), Ray (2), Daniel Mayor (3), G. Blaës (4), 
Klein (5), Tylon (6), Lacépède (7), Cuvier (8), 
Camper (9) , &c. Nous pfofirerons de leurs nom- 
breufes & belles obfervations, mais nous nous fervi- 
rons auf de celles que nous avons été à même de 
faire fur plufieurs pièces qui ont été foumifes à 
notre exame particulier. j 

H 


FONCTION PREMIÈRE. 
La LOCOMOTION. 
SECTION PREMIERE! 
Sguelerrologie. 


s4: Les os du crâne en général. Le crâne eft relevé 
en pyramide au-deffus d'une face très-prolongés, 
mais aplatie horizontalement; en forte que l’incli- 
naifon de la ligne faciale elt plus forte qu’ilne faut 
pour être relative à la capacité réelle, de la face. 

L'angle que forme, au refte , cette ligne avec 
la bafe du crâne eft de 25 degrés, en mefurantpar 
la furface interne , parce qu’on ne peut mener de 
tangente à l’externe. Nous rappellerons que dans 
le cheval, cer angle eft de 23 degrés feulemerit , 
& nous aurons ainfi une preuve de plus du déve- 
loppement des facultés cérébrales dans le dauphin. 

La coupe du crâne de celui-ci a prefque la 
figure d’un triangle à côtés convexes & à angles 
arrondis. 


(1) De Pifcibus , lib. XVI, page 4609. 
Philofophical Tranfattions. 
(3) Aga phyfico-medica Academ. Nar. Curiof., Dec. I, 
ann. III, Obf. XX, pag. 25. í 
(4) G. Blafii Anatome animalium, 1681 , in-4°. Amftel. ; 
pag. 307: i 
5) De Pifcibus per pulm. refpirant. , page 24. 
Anatomy of a Porpefs. London, 1680. 
(5) Hift. nat. des Cétacés. 
(SEa 7 
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Un des côtés de ce triangle eft antérieur. 

Un autre eft poftérieur , c’eft celui dans lequel 
eft percé le trou occipital. 

Le troifième forme la bafe du crâne, & corref- 
pond à la ligne de jonétion du crâne & de la face 
des autres animaux. Il eft placé cependant entière: 
ment en arrière de la face, & eft même parallèle 
à la voûte du palais. 

La boite cérébrale eft beaucoup plus ample’dans 
le dauphin que dans les baleines, les narwhals,, les 
cachalots , &c.; elle eft tranfverfaiement élargie; 
elle fe dikingue en outre par un caraćtėre tran- 
chant, ceft la cloifon offeufe qui fépaie le cer- 
veau du cervelet. Cette particularité remarquabije 
exifte également dans le delphinus globiceps , dont 
Camper a fait fon narwhal édenté, & que M. La- 
cépède paroît avoir rapporté au genre cachalot, 
fous la dénomination de cachalot fivineval. Aurelte, 
la difpofition de cette cloifon eft toute différente 
de ce qu'elle eft dans les carnafiers ; chez ceux-ci, 
en effet, elle femble garantir le cerveiet de la 
preffion des lobes poftérieurs du cerveau ; dans le 
dauphin, au contraire, quoique très-folide, elle 
ne peut avoir le même but, puifqu'elle fait l’of- 
fice d’une paroi verticale. j 

- Dans le marfouin, cette cloifon offeufe manque. 
La tente du cervelet et membraneufe. (Camper.) 

Tout le fond du crâne eft prefjue de niveau, & 
il n'y a ni foffe ethmoidale ni lame ċriblée. 

li n’y a point d'apophyfes clinoides. 

Les foffes moyennes font très-écartées l’une de 
Pautre & un peu plus élevées que la folfe cérébel- 
leufe, dont elles font féparées par la cloifon dost 
il a été queftion plus haut. 

Le trou optique eft fouvent confondu avec la 
fente fphéno-otbitaire. ( Camper.) 

Le canal carotidien & le trou grand rond ne 
font féparés que par une cloifon, quand on les re- 
garde en dedans du crâne. 

La cavité du crâne ef relativement plus grande 
dans le marfouin que dans le dauphin vulgaire. 
( Camper.) 


f. Los frontal. En raifon du développement du 
cerveau plus grand que dans les autres cétacés, 
los frontal eft légèrement convexe. 

La réunion de cet os avec l’occipital forme 
conftamment une pyramide aiguë, ce qui limite 
beaucoup le développement des pariétaux. 


6G. Les pariétaux. Ils font au nombre de deux. : 


8. Les 1emporaux. Comme dans les autres céra- 


| cés, le rocher, formé ici par un os entièrement 


ifolé , eft fufpendu , fous la bafe du crâne, par des 
ligamens , dans une voûte formée en grande partie 
par un prolongement de l’os occipital. 


La foffe glénoide eft plane , beaucoup plus 
large que le‘condyle de la mâchoire, & oblique- 
ment dirigée en avant de la bafe de l'apophyle zy- 
gomatique. 
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11. Les os de la face en général, La convexité du 
crâne & l'aplatiffement marqué de la face dimi- 
nuent, chez le dauphin & le marfouin, laire pro- 
portionnelle de celle-ci. 
Cette aire, dans le dauphin, peut être d’un tiers 
` plus grande que celle du crâne. 
Les os maxillaires fupérieurs & inter-maxillaires 
Tont prolongés en une forte de bec aplati qu'ils di- 


vifent en quatre ban les parallèles, dont les os inter” 


maxiilaires forment les deux moyennes & les os 
maxillaires fupérieurs les deux externes. 

Les bandes parallèles formées par les premiers 

e ces os font fer.fiolement élargies à l’endroitoù 

elles rencontrent le frontal qui en eft couvert juf- 
qu'à l’origine des os du nez, en laiffant néanmoins 
deux grandes ouvertures pour les foffes nafales. 

C’eft , au refe , fur l'obliquité réfuitant de Pan- 
gle que forment enfemble le frontal & l’occipiral 
que pofe l'appareil des narines. Aufl les foffes na- 
fales, en longeant la convexité du crâne, depuis 
le gofier jufqu’à l'origine des os du nez, paroiflent- 
elles aboutir au fomimet de la tête. Leur orifice 
eft dirigé vers le ciel. oct 

Les trous orbitaires internes font très-petits & 
recouverts par des lam:s offeufes. 

Le trou incifif n'exifte point. 

Les trous fons-otbitaires font au nombre da trois 
ou quatre, fitués dans une ligne longitudinale. 

L’arcade zygomarique eft un fimple ftylet feux 
qui, dans l'état frais, forme le bord intérieur de 
l'orbite. Cette portion offeufe sunit, en devant, 
à une apophyfe pointue de los fus-maxillaire qui 
doub'e la paroi fupérieure de l'orbite; de l’autre 
côté, elle fe fixe à l'angle de réunion de l'apophyfe 


du temporal avec la pointe poftérieure. de los, 


maxillaire fupérieur. 


Cette arcade eft prefque droite & fans aucune 
courbute apparente. 


La foffe ptérygoidienne eft petite, quoique. 


très marquée. : 


12. Les os maxillaires fupérieurs. Iis remontent 
de manière à couvrir en deflus route la partie du 
frontal qui forme la voûte de l'orbite; mais :ux- 
mêmes n’entrent point dans certe cavité. 


13. Les os inter-maxillaires. T's remontent juf- 
qu'à l'ouverture des foffes nafales & l'entourent 
par-devant & fur les cotés. 

. Is font moins élargis vers leur extrémité pofté- 
rieure. 

On y remarque des tubérofités & des afpérités 
qui paroiffenr deftinées à l’arcache des iigarnens 
néceffaires pour fixer l'appareil des narines, 

14. Les os de la pommette. Is ont la forme de 


ftylets fufpendus par des cartilages au-leffous des 
orbites. 


17. Les os propres du nez. Portés au fommet de 
la tête , ces os font rejetés en arrière des yeux. 


Cétacés. 


Iis reffemblent à deux petits tubarcules implan- 
tés dans le frontal , au-deflus de l'ouverture des 
foffes nafales. . : 


20. La máåchoire inférieure. Les deux pièces qui 
la forment font prefque cenftamment diflinétes 
pendant. toute la vie'de l'animal, & l’on aperçoit 


‘facilement la future qui réfulre de la jonction de 


leurs extrémités antérieures. 
Cet angle de réunion des deux branches hori- 
zontales de la mâchoire inférieure eft ici fort aigu. 
Il n’y a aucune apparence. de branches mon- 
tantes. , 
L’apophyfe coronoide eft très-rapprochée sdu 
condyle. $ ; 
Le condyle eft plat & arrondi. 


21,22, 23 & 24. Les dents en général, Les deux 
mâchoires en font également années. 
Dans le dauphin ordinaire elles font arquées , 
pointues, coniques, & au nombre de quarante- 
deux à quarante- fept® (Cuvier, Lacépède.) Ce 
nombre paroît varier fwivant l’âge ou fuivant 
le fexe. Camper en a effcétiv=ment compté qua- 
tre-vingt-douze, vingt-trois de chaque côté de 
chaque mâchoire. ë z 
Dans le marfouin, il y a vingt-cirq à vinet-fepe 
ents de chaque côté dela mâchoire fusérisure; 
il n’y en a que vingt à vingt-une de chaque côté de 
la mâchoire inférieure , ce qui donne cinquante à 
cinquante-quatre dents en haut, & quarante ou 
quarante-deux en bas, en tout qatre-vingt-dix ou 
quatre-vingt-feize. ( Camper.) 

Ces dents font petites, minces; leur couronne 
tranchante , de figure arrondie, eft aplatie en 
forme d’incifive. ( Camper , Cuvier.) 

Elles diffèrent donc beaucoup de celles du vé- 
titable dauphin , qui viennent d’être décrites. 


26. Les os de la colonne vertébrale en général. Les 
vertèbres, dans le marfouin, font au nombre de 
foixante (Camper, Tyfon), ou foixante-fix. ( Cuv.) 

Dans le dauphin ordinäire, ce nombre varie de 
foixante-neuf à foixante-dix (Camper), ou foixante- 
fix. ( Cuvier.) 4 

Il paroit différer beaucoup fuivant les individus. 

Les diveres parties de la colonne vertébrale 
préfentent des dimenfions telles, que le dos pro- 
prement dit n’en forme que le cinqüiëäme ou à peu 
près, & que le cou n’en compofe pas le trentième, 
C'eft au moins ce qui a lisu pour le dauphin vul- 
gaire, animal qui, parmi les cétacés, a échine la 
plus longue; car, dans le marfouin, les propor- 
tions de celle-ci font moins longues d’un feptième. 

Les gouttières vertébrales, deflinées à loger les 
loger mufcies du dos, font très-profondes & très- 
valtes. 


28. Les vertèbres cervicales en général. Leur nom- 
bre elt de fepr ( Cuvier, Lacépede, Camper), & 
cependant le cou et d’une extiêne brièveté. 
Dans le dauphin, en particulier, le corps des cinq 


Cétacés. 


dernières vertèbres eft fi mince qu’il n’a pas plus 
d’une demi-lipne d'épaiffeur. ( Lacépède. ) 

Du refte, ces vertèbres font toutes foudées 
comme dans le cachalot.. 

La nature paroît avoir cherché les moyens de 
confolider cette partie du rachis pour que la réfif 
tance de l’eau n'influât point fur la direétion des 
mouvemens & ne caufat point des luxations. 

Les cinq dernières vertè res cervicales ont leurs 
apophyfes épineufes dirigées en avant; ce font 
autant de crochets ou de points d'appui qui s'op- 
pofent à la flexibilité du cou. 


29, Les vertèbres cervicales en particulier. L’at- 
loide & l’axoïde font plus développées que les 
vertèbres fuivantes , & font réunies par leur corps 
& par leur partie fupérieure. 

… Elles ont dzs apophyfes épineufes & tranfver- 
fes pour J’attache des mufcles de la.rête. 

L'atloidle reffembleà celle de l’homme. 

L'axoide eft très-mince. 


30. Les vertèbres du dos en général. Leur nombre 
eft de treize, dans le marfouin comme dans le 
dauphin. ; 

Leurs apophyfes épineufes font médiocres , mais 
droites & moindres que-celles des vertèbres lom- 
baires ,. parce que celles-ci donnent attache aux 
énormes mufcles de la queue. Elles font d'autant 
plus hautes qu’elles font plus éloignées du cou. 


Ces âpophyfes fe touchent par leur tranchant, 
ce qui doit gêner certains mouvemens de l'épine. 

Les apophyfes articulaires s'éloignent fenfible- 
ment du corps des vertèbres; elles manquent du 
côté poftérieur & femblent uniquement deftinées 
à empêcher la torfion de la colonne vertébrale. 


Dans le marfouin, les f:pt premières vertèbres 
dorfales manquent d’apaphyfes obliques antérieu- 
Tres. ( Camper.) à 

Le corps de ces vertèbres n'offre point de fa- 
cettes pour les articulations des côtes ; mais on en 
retrouve fur les apophyfes tranfverfes. 


32,33, 34 & 36. Les vertèbres lombaires & coc- 
cygiennes en général. Leur nombre varie de qua- 
rante ou quarante-une (Camper), à cinquante-trois 
( Lacépède) ou même foixante-trois ( Bonnaterre), 
dans le dauphin vulgaire. 

Dans le marfouin, lenombre des vertèbres dont 
il s'agit, eft communément de quarante-cinq ou 
de quarante-fix ( Lacépède), ou feulement de qua- 
rante. ( Camper.) 

Dans le dauphin, les quinze premières de ces 
vertèbres fe- diftingnent de celles du dos par 
le plus grand développement des apophyfes épi- 
neules, qui font d'ailleurs inclinées vers la tête, 
& par la longueur des apophyfes tranfverfes , qui 
ne font point articulées avec des côtes, fe dirigent 
obliquement en avant, & font d’ailleurs fixées au 
bas du corps. 

Au-deffus de ces quinze premières vertèbres, 
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Pon trouve , dans la bafe de la nageoire dorfale, 
une rangée longitudinale de petits os alongés, plus 
gros par le bas que par le haut, un peu courbes 
en arrière, cachés dans les muüfcles, & dont cha- 
cun répond, fans y être attaché, à une des ces ver- 
tèbres. 

Dans celles qui leur fuccèdent immédiatement, 
les apophyfes épineufes font également inclinées 
enavant , mais les apophyfes tranfverfes font ho- 
rizontales & attachées au milieu du corps. 

On obferve auf , au-deffous de ces vertèbres, 
des os articulés en chevron à l’endroit de la réu- 
nion de chacune d'elles avec fes voifines, Les trois 
dernières vertèbres en font privées. 

Les dernières vertèbres n’ont plus d’apophyfes 
tranfverfes non plus. 

Leurs apophyfes épineufes fe raccourciffent de 
plus en plus & commencent à s’incliner en arrière. 
Elles font donc difpofées en fens contraire de 
celles des vertèbres dorfales; les plus baffes font 
les plus voifines de l'extrémité de la queue, & 
mêmes les trois dernières vertèbres en font tota- 
lement dépourvues. 

Leurs apophyfes inférieures en chevron devien- 
nent également de plus en plus petites. 

«+ Celt en petit abfolument la même difpofition 
que celle que nous avons fignalée dans le grand 
cachalot macrocéphale. 


37. Les os du baffis en général. A une difance 
afez grande du fternum & de chaque côté de l'a- 
nus, on découvre dans les chairsun os peu étendu, 
plat & mince, qui, avec fon analogue, forme les 
feuls os du baffin qu’aient le dauphin vulgaire & 
le marfouin. Par leur mode d'infertion, ces lames 
offeufes ont véritablement plus de rapport avec 
les petits os qui foutiennent au-devant de l'anus 
les catopes des poiffons abdominaux , qu'avec ie 
baflin des mammifères munis de membres abdomi- 
naux. Elles ne diffèrent d’ailleurs pas fenfiblement 
chez le mâle & [a femelle du marfouin (Camper), 
& occupent la diftance comprife entre les onzième 
& feizième vertèbres des lombes, 

40. Le flernum & l'appendice xiphoïde. Le fer- 
num ef compolé de plufieurs pièces, & fe réunie 
avec les extrémités d:s côtes par le moyen de pe- 
tits os particuliers. Il eft, du refte, large & peu 
épais. : 

Dans le marfouin, il et un peu recourbé & 
comme divifé en deux branches, ( Lacépède, ) 

41. Les côtes en général. Elles font au nombre 
de treize de chaque côté, & s’articulent fur les 
apophyfes tranfverfes fans s'appuyer contre le 
corps des vertèbres. Aufi manquent-elles de tête, 
comme l’a remarqué Camper. 


42. Les côtes vertébro flernales. Leur nombre eft 
de fix de chaque côté. ( Cuvier. ) 


44. Les côtes affernales..On en compte fept à 
droite & fept à gauche. ( Idem. } 
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so. Les os des extrémités thoraciques en - général. 
Depuis l’épaule jufqu'aux dernières phalanges, 
tous ces os font cachés dans un fourreau commun 
abfolument comme chez le cachalot. De fortes 
membranes fibreufes les retiennent dans un même 
plan, de forte que le bras imite la forme d'une 
rame. 


52. La clavicule. Elle manque entièrement; on 
n'obferve même aucun veftige dos clayiculairé. 


53. L omoplate. Son bord fpinal eft arrondi & 
fort grand. ' 

Son épine eft très-rapprochée du bord cervical; 
elle ne fe diitingue point de la foffe fous- épi- 
neufe. 


La foffe fus -épineufe a une profonde échan- 
crure. 

L’apophyfe coracoide eft très-alongée. 

Au-deffous de langle huméral, eft une lame 
faillante qui fe continue avec l’épine, & qui fem- 
ble correfpondre à l’acromion. Suivant Camper, 
cependant, l’'éminence de ce nom fe rapproche 
beaucoup de la région fupérieure de l'épaule & 
lui eft unie par un prolongement cartilagineux , 
dans le dauphin, tandis que dans le marfouin, la 
ftruéture de ces parties eft plus analogue à cequ’elle 
eft dans le cachalot. š 


Du refte , dans ces cétacés , Pomoplate eft bien 
moins bombée que dans le cachalot. 


55. L’humérus.Il eftextrêmement court, arrondi 
vers le haut, & muni d’une légère tubérofité ex- 
térieurement. j 


56. Les os de lavant-bras en général. Ils font 
comprimés & plats , & paroiffent unis par fynchon- 
drofe avec l'humérus & le carpe. 

L’olécrâne a un grand degré de développement. 


Les extrémités inférieures du radius & du cu- 
bitus font furtout très-élargies. 


Go. Les os du carpe en général. Ils font extrême- 
ment aplatis, prefque tous de figure hexagonale, 
& forment une forte de pavé par leur réunion. 


GS. Les os du métacarpe en général. Ils font auf 
fort aplatis & foudés les uns aux autres. 


67. Les os des doigts en général, le nombre des 
doigts, &c. L'index & le doigt du milieu font ies 
plus alongés; on y compte fix à fept phalanges ; 
les autres doigts n’en ont que deux ou trois. 

Toutes ces phalanges , au refte, font aplaties, 


réunies en nageoire & fouvent cartilagineufes. 
( Cuvier. ) 


68. Le pouce, Il net compofé que d’une feule 


phalange , dans le marfouin. ( Camper (1). ) 


k (1) Camper, l c., planche XLIY, fig, 4. 


Cétacés. 


70. Les os des membres abdominaux en général. 
On n’en trouve aucun veftige dans le dauphin & 
le marfouin, de même que chez les différens cé- 
tacés que nous avons déjà examinés. 
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Myologie. 


183. Le mufcle grand dentelé.’ Ce mufcle ne fe 
fixe point aux vertèbres du’ cou, comme dans 
Phomme & la plupart des mammifères ,.qui fe 
fervent de leurs bras pour marcher. 


186. Les mufcles grand dorfal ou lombo-huméral, 
trapèze ou dorfo fus-acromien, & rhomboïde. Le pre- 
mier de ces mufcles femble remplacé par un petit 
faifceau charnu, qui s'attache aux côtes par des 
digitations , & qui eft tout-à- fait recouvert par la 
portion doffale du pannicule charnu. 


Le mufcle trapèze manque de portion clavicu- 
laire. 11 eft d'ailleurs très-mince dans fon enfem- 
ble, couvre toute l’omoplate & s’infère vers 
fon col. ; À ; 


Le mufcle rhomboide eft petit & n’a point de 
portion antérieure diitinéte. 


188. La région latérale du cou. Le mufcle fterno- 
maftoidien, quoique manquant de portion clavi- 
culaire , par une raifon toute fimple , eft très-épais 
& très-ventru. ; 


A fon côté externe eft un mufcle à peu près 
pareil à lui, qui va, de l’apophyfe maftoule, s’in- 
férer fous la tête de l’humérus, non loin du fous- 
épineux & par-deflous le deltoide. 


189. Les mufcles grand pectoral & petit pettoral. 
Le premier de ces mufcles a une difpofition ana- 
logue à celle que nous avons fignalée dans le che- 
val. Il ne peut avoir d’infertions à la clavicule, 
puifque cet os manque ; mais, partant du fternum, 
il monte perpendiculairement à la ligne âpre de 
l'humérus , & forme, avec le mufcle correfpon- 
dant du côté oppofé, ce que les hippotomiftes 
ont appelé le mufcle commun des deux bras (1). 


Le petit pectoral eft remplacé par un mufcle 
qui n’a qu'une digitation inférée fur le fternum, 
vers l’extrémité antérieure. 

Il fe fixe au-deffus de la cavité humérale de 
l’omoplate, 

204. Le muftle releveur de l’omoplate: Il s'attache 
à l’apophyfe tranfverfe de la première vertèbre, 
mais fon tendon s'épanouit fur toute la face ex- 
terne de l’omoplate. 


205 & 206. Les muftles fus-épineux, fous-épineux, 


(1) Voyez n°. 181 , page 35r de ce volume. ; 
; fous-fcapulaire, 


ə 


Cétacés: 


fous-fcapulaire, grand & petit ronds, Tous ces muf- 
cles, excepté le fous-fcapulaire , font peu dif- 
tinéts, & comme oblitérés. 


209 & 210. Les mufcles de l’avant-bras. Dans le 
dauphin & le marfouin, l’avant-bras n'étant point 
mobile fur le bras, on n'obferve aucun des muf- 
cles propres à le mettre en pronation ou en fupi- 
nation. 

Des aponévrofes font feulement étenlues fur 
toute la furface des os & affermiffent leurs arti- 
culations. 

Camper, cependant, dans un jeune dauphin du 
Cap de Bonne-Efpérance , a trouvé l’analogue du 
mu'clé triceps brachial (1), ce qui femble juftifier 
1: grand développement de l’olécräne que nous 
avons indiqué. 

Ce mufcle eft robufte, mais fort court. Il naît 
du bord inférieur de l'omoplate. 


22$. Phénomènes de La contraëtion mufculaire. Le 
dauphin & le marfouin nagent avec une exceffive 
célérité. L'inftrument qui leur donne cette grande 
vitefle eft compofé de leur queue & de la nageoire 
qui la términe, qui font mues avec une vigueur 
proportionnée à la hauteur des apophyfes épineu- 
fes des vertèbres lombaires , auxquelles s’infèrent 
les puiffans mufcles qui leur appartiennent. Ces 
mufcles ont une force fi prodigieufe , que, du 
temps de Rondelet, un proverbe comparoit les 
gens qui fe tourmentent pour faire une chofe im- 
poble, à ceux qui veulent lier un dauphin par 
la queue. 

C’eft à l’aide de cette rame fi bien conftruire 
que le dauphin rafe la furface des. mers. Sa nageoire 
dorfale n’ajoute point à fa virefle, mais elle l’aide 
à diriger fes mouvemens. Auf ce cétacé n’eft-il 
pas feulement remarquable par la rapidité de fa 
natation, qui l’a fait nommer par les marins, la 
flèche de la mer. Il mérite encore notre attention 
par la fréquence de fes évolutions, féparées par 
des intervailes fi courts, qu’on penferoïc que le 
repos lui eft abfolument inconnu. Les diverfes 
impuifions qu’il fe donne fe fuccèdent avec tant 
de rapidité , & produifent une fi grande accélé- 
ration de mouvement, qu’il s'élance quelquefois 
affez haut au-deffus de la (urface des flots pour 
franchir les maâts des petits bâtimens. ( Ariffore, 
Pline, Rondeler.) à 

Semblables aux faumons & à d’autres poiffons, 
qui, en remontant dans les fleuves, franchiflent 
des digues très-élevées, les dauphins & les mar- 
fouins favent courber avec force leur corps, ban- 
der, pour ainfi dire, leur queue comme un arc très- 
grand & crès-puiffant, & la détendre enfuitecontre 
les couches d’eau inférieures avec la prompti- 
tude de l'éclair, de manière à jaillir en quelque 
forte comme la fièche de cer arc. C’eft par ce 


D pm a e a 


(a) Camper, L c., planche XLIII, fig. 1. 
Syf. Anat, Tome II 


PQ DARCOS En 6 D ar dE D ob N Re SE 


48: 
mécanifme qu'ils Le précipitent fur le rivage , lorf- 
que pourfuivant une proie qui va leur échapper, 
ils fe livrent à des élans trop impétueux qui les 
emportent au-delà du but, & les livrent à une 
mort certaine , dans l’impuiffance où ils font de fe 
remettre à flot, 

Les marfouins , en particulier, devant lefquels 
les flots s'ouvrent avec docilité , paroïflent fe 
plaire à furmonter l’action des courans & la vio- 
lence des vagues, lorfque la tempête bouleverfe 
l'Océan. Ils jouent, pour ainfi dire, avec la mer 
furieufe. 

Remarquons, au refte, que fi l’efpèce d’inflexi. 
bilité q& réfulte de la ftruéture de la nageoire 
pectorale , fait de cette nageoire un trè:-bon or- 
gane de natation, elle doit la rendre un inftrument 
de taction bien imparfait. Eile peut frapper Peau 
avec force & rapidité, mais elle ne fauroit s’ap- 
pliquer aux objets extérieurs, de manière à les 
embraffer , les palper, les pefer, &c. 


FONCTION SECONDE» 
LA CIRCULATION. 
SE CTION PREMIERE. 


234,23ç & 236. Lecœur en général, [a forme, 6e. 
Le cœur, dans le dauphin, eft large & court, 
com ne chez l'éléphant. (Cuvier. ) 


248. Le trou ovale & [a valvule. Le trou ovale eft 
fermé dans le dauphin & dans le marfouin adultes 
( Cuvier), quoi qu’en aient dit plufi:urs auteurs 
au fujet de ces animaux, comme par rapport aux 
phoques (1). 

252. Le ventricule droit. Ses parois font la moi- 
tié aufi épaiffes que les parois du ventricule gau- 
che. ( Cuvier.) ; 


255. Les colonnes charnues du ventricule droit, 
Elles font très-fortes & très-marquées. ( Idem. ) 


258. Les valvules de l’orifice auriculo-ventriculairė 
droit. Leurs cordes tendineufes fe fixent à trois 
gros memelons feulement : celui qui fépare la val- 
vule de l’artère de celle de la cloifon, eft attaché 
au bas de la paroi concave, vers la gauche, & 
non pas fur la convexité aortique. 


269. Les colonnes charnues du ventricule gauche. 
Dans le dauphin & le marfouin, elles fonc plus 
groffes, plus fortes, & aufi bien détachées, 
quoique moins nombreufes que dans l’homme. 


270. La valvule mitrale. Ses fi'ets tendineux 
tiennent, ainfi que dans le lion, le bœuf, le co- 
chon & le mouton, à deux gros monticules pref- 
que lifles, difpofés de chaque côté du ventricule, 


(1) Woyez ci-defus, pages 388 & 398 de ce volume. 
HERS 
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fans toucher à la cloifon du cœur, ni à fon oppo- 
fite. Ces gros mamelons diffèrent cependant de 
ceux des animaux que nous venons de cite: en ce 
qu'ils ont quelques foffettes à leur bafe. 


SECTION SECONDE. 


277 X 278. L’artère pulmonaire en général, fon 
tronc. L’épaiffeur de fes parois , dans les deux cé- 
tacés que nous décrivons, eft aufli grande , à très- 
peu de chofe près, que celle des parois de Paorte, 
Seroit-ce, demande M. Cuvier, une indication 
d’une circulation pulmonaire pius difficile dans 
ces animaux que dans les autres mammifères (1)? 


SECTION TROISIEME. 


289. L'artère aorte en général. Elle ne donne que 
deux branches principales; chacune d’elles fe di- 
vife femblablement & fournit la carotide , Paxil- 
laire & la vertébrale de fon côté. 


403. L’arttre humérale. Au lieu de fe divifer, 
comme dans l'homme & la plupart des mammi- 
fères , en deux branches terminales, la cubirale & 
la radiale, elle fe partage en unaffez grand nom- 
bre de rameaux. 


424. Les artères iliaques primitives ou communes. 
La divifion de l'aorte en iljaques primitives n’a 
point lieu dans le dauphin & le marfouin, qui 
manquent de membres abdominaux. Cette artère, 
après avoir fourni le tronc cœliaque, la méfenté- 
rique antérieure, deux autres petites méfenté- 
riques , les émulgentes , &c., donne deux artères 
analogues aux iliaques internes, d'où naiffent les 
véficales, les utérines, &c., & fe continue fous 
la queue, où elle fe divife en un grand nombre de 
rameaux qui s’anaflomofent entr'eux , fe diftribuent 
en partie à fes mufcles, & fe rafflemblent de 
nouveau en une petite branche fous les deux der- 
nières vertèbres coccygiennes. 


SECTION SIXIEME. 


547. Le réfervoir. de Pecquet. Il manque dans le 
dauphin. ( Cuvier. ) 


548. Le conduit thoracique, I| commence comme 
dans l’homme , mais il eft beaucoup plus compofé 
dans fa marche, & forme à la fin deux branches 
principales qui s’ouvrentà côté l’une de Pautre 
dans la veine jugulaire. ( Idem.) 


FONCTION TROISIÈME. 


LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE, 


s56. Les organes de la fenfibilité en général. Dans 


(x) Leçons d'anatomie comparée, tome IV, page 233, 


Cétacés. 


les deux animaux dont nous nous occupons, le daw- 
phin & le marfouin, le développement de la maffe 
encéphalique efitrès-remarquable ; il femble accor- 
der à ces cétacés de petite taille une intelligence 
& une fenfbilité fupérieures à celles des grands 
cétacés, & juflifier ce que tant d'auteurs anciens 
& modernes ont dit de leurs facultés morales. 

Ainfi , l’on a écrit que tous les dauphins en gé- 
néral étoient retenus par un fentiment affez vif 
auprès de leurs compagnons (Ariffote); que la 
mère & les petits auxquels elle a donné le jour 
font unis par les liens d’une affeétion mutuelle & 
durable; que le male fe montre te gardien conftant 
& le défenfeur fidèle de fa femelle. 

Bien plus, les animaux de leur efpèce ne font 
pas les feuls êtres fenfibles pour lefquels les dau- 
phins femblent concevoir de l'affection: ils pa- 
roiffent fe familiarifer avec l'homme & s'attacher 
à lui. 

Au rapport de Pline (1), auprès de la ville de 
Hippo- Dyarrhite , en Barbarie , un dauphin, s’a- 
vançant fans crainte vers le rivage, venoit rece- 
voir fa nourriture d2 la main de ceux qui la lui 
préfentoient, s'approchoit des baigneurs, fem- 
bloit voltiger autour d’eux, fouffroit qu’ils mon- 
taffent fur fon dos, fe laifloit diriger par eux avec 
docilité & obéiffoit même à leurs ordres, 

Ce fait, & plufisurs autres que nous pourrions 
citer ici, font peut-être exagérés; mais on ne fau- 
roir nier, du moins, qu’un certain penchant pa- 
rojt fouvent entraîner les dauphins autour des 
vaifleaux , où ils fe raffemblent avec tous les figues 
de la confiance & d’une forte de fatisfaétion. 


SECTION PREMIERE. 


557. Le cerveau en général. Dans le dauphin, il 
eft d'une forme très-extraordinaire ; il recouvre 
le cervelet par-deflus; il eft arrondi de toutes 
parts , & prefque deux fois plus large que long. 
( Cuvier.) - 

Dans je marfouin, Paxe tranfverfal furpaffe de 
beaucoup auffi laxe longitudinal, comme fi le 
crâne étoit comprimé d'avant en arrière. ( Camp.) 


558. Le poids du cerveau comparé à celui du corps. 
Dans divers dauphins, M. Cuvier a trouvé que ce 
poids étoit ou :: 1: 36,ou:: 1:66, ou enfin, 
:: 12102, & nous favons que dans l’homme, ce 
poids n’eft pas moindre que le vingt-deuxième, & 
que dans l'éléphant, cet animal dor t l'intelligence 
a été fi vantée, il eft dans 1 proportion d’un à 
cinq cents. À 

Dans le marfouin, le poids du cerveau eft la 
quarre-Vingt-treizième partie de celui du corps 
entier. i 


$59. Les dimenfions des différentes parties du cer- 


reg 


(1) Lib. IX, cap..46, 


veau. D'après les obfervations de MM. Soemme- 
ring & Ebel, il eft généralement démontré que, 
toutes chofes égales d'ailleurs , plus le diamètre 
du cerveau, mefuré dans fa plus grande largeur, 
lémporte fur celui de la moelle alongée , mefurée 
à fa bafe , & plus on doit fuppofer de prééminence 
dins l'organe de la réflexion fur celui des fens ex- 
térieurs, ou, ce qui revient au même , accorder à 
lanimal des facultés intellectuelles diftinguées. 

Or, dans l’homme, la largeur de la moelle 
alongée après le pont de Varoli eft à celle du cer- 
veau : : 1: 7, & dans le dauphin :: 1:13, tan- 
dis que, chez le chien, cette proportion eft dans 
le rapport de 6 à 11, & dans le cochon de f à 7. 
Donc le dauphin fe rapproche de l’homme, à cet 
égard, bien plus que beaucoup d’autres mammi- 
feres. 

561. La faulx du cerveau, Elle ef très-pronon- 
cée, ( Camper.) 


562. La tente du cervelet. Elle eft entièrement 
offeufe & forme une paroi verticale dans l’inté- 
rieur du crâne du dauphin vulgaire (1). 

Dans le marfouin , elle etf membraneufe & fem- 
ble réfulter d’un dédoublement véritable de la 
faulx du cerveau; auf, chez ce dernier animal, 
le cerveau porte-t-il plus direétement fur le cer- 
velet que dans le dauphin. 


568. Les hémifphères du cerveau. 


Ils font fort 
épais. ( Cuvier. ) - 


569. Les lobes du cerveau. La bafe du cerveau 
femble , dans le marfouin, comme chez l’homme, 
munie de cinq éminences, dans lefquelles on re- 
connoïît antérieurement les lobes antérieurs & 
les lobes moyens , & poftérieurement la protubé- 
rance annulaire & le cerveler, quicache les lobes 
poltérieurs. 

„Les lobes du cerveau du marfouin font donc 
analogues à ceux du cerveau de l’homme. Les 
moyens font furtouc très-développés. 


` $71. Les circonvolutions du cerveau. Elles font 
nombreufes & profondes , daus le dauphin comme 
dans le marfouin. 


584. Les plexus chorcïdes des ventricules laté- 
raux. [ls font très-marnifeites dans le marfouin & 
paroïfent furpañler en épaiffeur ceux des autres 
mammifères. 


S91 & 592. Les tubercules quadrijumeaux. Ils ont 
beauconp de volume, 

Ceux que les Anciens ont nommés teftes ont au 
moins le triple du volume de ceux qu’ils appe- 
loient nates. ( Cuvier.) 


597. Le corps pituitaire. Il exite d’une manière 
marquée. ( Camper.) 


—————_—_— a 
(1) Voyez ci-deffus, ne, 4. 


Cétacés, 


598. Les éminences mamillaires. Une produétion 
médullaire, que l’on remarque en écartant la par- 


‘tie antérieure des lobes, femble avoir quelqu ana- 


logie avec elles (1). 


SECTION SECONDE. 


603. La protuhérance vermiforme du cervelet. Elle 
efi fort développée dans le marfouin. ( Camper.) 


SECTION TROISIEME. 


G11: La protubérance annulaire en général, Elle 
eft remarquable par fon volume. (Idem. ) 


SECTION CINQUIEME,. 


628. Le finus longitudinal fupérieur. Il eft fort 
développé, comme la faulx du cerveau. ( Idem.) 


SECTION SIXIEME. 


642. Les nerfs olfaëtifs en général. Les anato- 
miftes & les naturaliftes les plus célèbres ont nié 
l’exiftence de cesnerfs; M. de Blainville a démon- 
tré cependant, ily a quelques années, que le dau- 
Phin en étoit réellement pourvu, mais qu'à la vé- 
rité leur volume étoit fort petit. Jai eu occafion 
depuis aufi de vérifier la jufleffe de cette affer- 
tion fur la tête d’un delphinus globiceps, que j'ai 
eue à ma difpofition. 


647. Les nerfs ortiques. Ils reffemblent parfaite- 
ment à ceux de l’homme ( Camper), mais ils font 
grêles. ( Dan. Mayor.) 


649. Leur jonétion ou-communication, Deux émi- 
nences cérébrales font couchées immédiatement 
au-deffus des nerfs optiques, & s'emboitent dans 
des cavités correfpondantes des lobes'du cerveau. 
Des piliers médulleires viennent de la commiflure 
de ces éminences & s'enfoncent derrière la réu- 
nion dés nerfs optiques. ( Camper. )- 


654. L'origine des nerfs oculo-mufculaires com- 
muns. Elle a lieu fur les pédoncules du cerveau. 
(Idem. )' 


659, 66o & 661r. Les nerfs pathétiques ou de la 
quatrième paire. Ils fe gliflenr entre le lobe moyen 
du cerveau & la partie adjacente du pont de Va- 
roli. (Idem.) 


GGS. Les nerfs trijumeaux ou de la cinquième 
paire. Ils ont beaucoup de volume à leur origine. 
(Idem.) 


683. Les nerfs moteurs externes ou de la fixième 
paire. Ils fortent des corps pyramidaux par une 
double racine. ( Idem.) 


(1) Camper, l c.. pl. LI, fig. 4, P. Q. 
Ppp2 
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687 & 688. Les rerfs acouftiques & faciaux. Ils 
font parfaitement diltinéts & féparés les uns des 
autres. (Zdem.) 

Les feconds font confidérables & peuvent être 
facilement trouvés à l'extérieur de la face. Ils 
s’anaftomofent nombre de fois avec des filets des 
nerfs feus-orbitaires (1). 


697. Les nerfs gloffo-pharyngiens. Ils naïflent des 
éminences olivaires. (Zdem.) 


JOI & 702. Les nerfs pneumo-gaftriques. Ils for- 
«ent du même point. (Zdem.) 


714. Les nerfs acceffoires de Willis. Ils ont la 
même origine. ( Idem.) 


718. Les nerfs hypogloffes. Ils fortent de la moelle 
alongée par de nombreux filets réunis en peigne. 


SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Ils font petits & fitués 
à la même hauteur que leslèvres , à peu de diftance 
de leur commiffure. - 

Leur volume ne furpafle pas celui des yeux de 
l’homme. (Dan. Mayor.) 


786. Les fourcils & les paupières en général. Une 
humeur muqueufe enduit la face intérieure des 
paupières qui font très-mobiles. 


792 & 796. Les cils. Ils manquent entièrement. 
799. La membrane nyétitanre. Elle n’exifte point. 


Soo. La glande lacrymale, On nela trouve point. 
Ç Cuvier.) 


802. Les points lacrymaux. Ils manquent, ainfi 
que tout le fyflème lacrymal, comme cela, au 
tefte, a lieu, pour les morfes , les lamantins , les 
baleines , &c. $ 


813. Le globe de l'œil, fa forme. L’aplatiffement 
de la moitié antérieure de’la fphère de l’œil eft 
très-ferifible. 

Pris en dehors, fon axe eft avec fon diamètre 
tranfverfe dans le rapport de 2 à 3 ehez le mar- 
fouin. ( Cuvier.) 


814. La cornée tranfparente. Elle eft petite dans 
le marfouin. ( Camper.) 


Sr. La fclérotique. La fclérotique du marfouin 
n’a que deux ou trois lignes d’épaifleur , mais elle 
préfente la même ftruéture que celle de la ba- 
leine (2). (Cuvier.) 


818. Le rapis. Il eft d’unjaune doré très-éclatant. 


821. Diris. Cette membrane eft jaunâtre dans 
le marfouin. (Zacépède.) 


{x) Camper, Z c., planche L, fig. 2. 
(2) Voyez ci-deffus , page 436 , n°. 825. 


ME Cétacés. 


822. £a pupille. Elle approche de la figure d'um 
cœur ( Cuvier, Lacépède) dans le dauphin. Elle eft 
du refte tranfverfaiement ouverte comme dans les 
cétacés en général. ( Camper.) 

Chez le marfouin elle paroît fouvent triangu- 
laire. (Zacépède.) FER 


827. Le cryffallin. Son axe eft à fon diamètre. 
dans le rapport de 9 à 10 pour le marfouin ( Cu- 
vier), &, var conféquent, il offre les mêmes 
courbures que le cryftallin du faumon. 


SECTION HUÏITIEME. 


832. E ouïe en général. Ce fens jouit d’une forg 
grande fineffe chez le dauphin; auf cet animal 
cherche-t-il à l'exercer fouvent; les tons variés 
des inftrumens de mufique attirent fon attention; 
toute efpèce de fon cadencé femble exciter en lui 
quelque plaifir ; un bruit violent fouvent , au con- 
traire , paroiît l'effrayer. 


833. L’oreille externe en général , fa forme. Cette 
partie de l’appareil de l'audition manque totale- 
ment dans les cétacés que nous examinons. 


838. Le conduit auditif externe , fa direction. Ce 
canal cartilagineux, tortueux & fort étroit, fe 
termine à l’extérieur par une très-petite ouver- 
ture, qui admettroit à peine une épingle. (Cuv.) 
Cette ouverture eft placée dans la direétion de la 
fente de la bouche. ( Camper.) 

La portion offeufe du méat auditifextérne man- 
que entièrement, comme dans les autres cétacés. 
( Cuvier.) 


839. La membrane du tympan, fon cadre. L’apo- 
phyfe antérieure du bord mince de la caiffe du 
tympan remonte jufqu’au rocher. Nous avons vu 
que dans le cachalot, elle n’atteignoit pas ce 
point. 

Le cadre du tympan n’exifte point à proprement 
parler , mais la caifle préfente trois apophyfes qui 
en échancrent très-irrégulièrement l'ouverture , 
& de l’une defquelles nous venons de parler. 

Ea membrane du tympan a la forme d’un enton- 
noir alongé. - 


842. Le marteau. Ii n’a point de manche; fon 
col eft comme tronqué obliquement & donne in- 
férieurement infertion à la poinse formée par la 
membrane du tympan. 


Son apophyfe antérieure eft longue & arquée. 

Les facettes qui fervent à fa jonétion avec Pen- 
clume font dirigées, non tout-à-fait en arrière, 
mais un peu en deflus, à caufe de la pofition du 
labyrinthe en deflus de la caiffe. 


843. L'enclume. Ses deux branches fe dirigent 
également vers le haut. 


844. L'étrier. Au lieu d’être partagé en deux 
branches, il repréfente un cône folide, comprimé 


Céracés, 


& percé d'un très-petit trou, ainfique cela a 
lieu , au refte , pour les autres cétacés dont nous 
avons déjà parlé. 

848. Latrompe d Euftachi. Sa difpofition eft ana- 


logue à celle qu'elle prefente dans la baleine fran- 
che (1). 


860. Le limaçon, fa rampe tympanique. Une 
fente très-étroite partage, dans route fa longueur, 
la lame fpirale du limaçon en deux parties, dont 
celle qui touche à laxe eft trois fois plus large que 
Fautre. ; 

Cette fente feule eft complétée par une mem- 
brane dans l’érat frais. 

La partie offeufe de cette cloifon qui touche à 
l'axe a, fous fa bafe & dans la rampe qui aboutit 
au tympan , un petit canal qui en fuit la courbure 
d’une extrémité du limaçon à l'autre. ( Cuvier. ) 

La coupe tranfverfe de ce canal eft ronde; fes 
parois font très-minces. I! fembleroit former une 
troifième tampe dan: le limaçon , mais il eft plus 
vraifemblable qu’il fert à protéger la marche d’un 
vifleau ou d’un nerf. 

Son diamètre , d’ailleurs, diminue en fens in- 
verfe de celui des rampes, & c'eft vers la pointe 
du limaçon qu'il eft le plus gros. x 

Une difpofition analogue {e remarque dans quel- 
ques ruminans. ( Cuvier. ) ; 


862 & 863. Les aqueducs du veflibule & du lima- 
fon. Ils font très-larges, le premier particulière- 
ment. (ldem. ) 


` 865. Le nerf acouftique. ( Voyez n°. 687.) 
SECTION NEUVIEME. 


\ 

867. L'odorar en général. Sous le rapport de ce 
fens, le dauphin paruit être un des animaux les 
plus favorifes, & l’on en avoit déjà fait la remar- 
que dès le temps d’Ariflote (2). Les odeurs fortes 
le fatiguent & le tourmentent, Au rapport de 
Pline (3), un proconful d’Afrique eflaya de faire 
parfumer un dauphin qui venoit fouvent près du 
rivage & S’approchoit-familièrement des marins; 
mais le cétacé fut pendant quelque temps comme 
affoupi & privé de fes fens; 1l s'eloigna prompte- 
ment enfuite & ne reparut qu'au bour de plufieurs 
jours. 


868. Le nez en général. C’eft fur l'obliquité qui 
réfulte de l’angle que forment enfemble le frontal 
& l’occipital que repofe l’âppareil des narines. 
Enveloppé d’un amas de graifle, fa foliditė dé- 
pend d’un tiflu aponévrotique fortement attaché 
aux afpérités des os iuter-maxillaires. Dans le dau- 
phin, les cavités des évents longent la convexité 


(1) Voyez page 438 de ce volume, n°. 848. 
(2) Hift. animal. , lib. IV, cap. VIII. 
(3) Hift, mund., lib. IX , cap. 8. 
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du crâne , depuis le gofier jufqu’à l’origine des os 
propres du nez & aboutiffent au fommet de la tête. 
Là, elles communiquent, par une valvule, avec 
un finus ou poche fupérieure, dirigée d’avant en 
arrière & qui s'érend jufqu’au-deffus des yeux. 
Au-deflous de certe peche, on remarque deux 
autres finus plus amples, & qui, couchés fur les 
osinter-maxillaires , fe prolongent obliquement en 
avant. ( Camper.) 

Des mufcles contraéteurs entourent ces divers 
finus & fervent à l’expulfion de l’eau qui les rem- 
plit & qu'ils obligent à s'élever en jet au-deflus de 
la tête de l'animal. 

L'ouverture de l’évent, par laquelle cette eau 
s'échappe , répond prefqu'à la dif‘ance des yeux, 
en arrière des angles de la bouche. Elle a la forme 
d’un croiffant, & fa concavité eft tournée vers le 
mufeau, 

Dans le marfouin, cette ouverture eft difpofée 
comme dans le dauphin; mais lappareil des po- 
ches qui fe trouvent à l'extrémité des foffes na- 
fales offre quelques modifications. Ces poches 
font au nombre de trois paires (Camper), aivff 
que l’avoit déjà noté l’exact Ray (1) & contre le 
fentiment de Tyfon , qui n'en a compté que deux. 

Deux de ces poches font latérales & tranfverfa- 
lement difpofées à droite & à gauche de l’évent. 
Leur paroi interne eft tapiflée d’une membrane 
muqueufe , noirâtre & très-pliffée. 

Deux autres poches font antérieures & placées 
au-devant des narines, & repofent fur les os inter- 
maxillaires. 

Une glande eft deftinée à en lubréfier les parois. 
(Tyfon.) 

bes troifièmes de ces poches, plus grandes que 
les précédentes , font pratiquées en arrière de l'é- 
vent, & font appuyées contre les os propres du 
nez. 

La membrane qui les tapiffe n'eft point colorée. 
( Camper.) 

Des ramifications très voluminenfes du nerf 
oph:halmique fe diftribu. nt dans la membrane mu- 
queufe de la première paire de poches. 

Les piemières poches communiquent dircéte- 
ment avec l'air extérieur ; il femble que celles des 
deux dernières paires ne communiquent avec les 
foffes nafales que du côté de la bouche, & qu’elles 
foient exclufivemernt deflinées à raffembler l’eau 
qui doit être rejetée par l’évent. 

Du refte , la difpofition générale de ces poches 
& leur mode d'action font en tout femblables à ce 
qu'ils font dans Ja baleine franche (2). 


874. Le nerf olfaëtif. (Poyepn®. G42.) 
SECTION DIXIEME. 
875. Le goût en général, Le dauphin doit jouir 


(1) Tranfaët. philof. abrégées par Buddam, vel, I, 
page 326. 
(2) Voyez dans ce volume , pag. 430, ne, 868, 
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Cétacés. 


d’une fineffe afez grande dans l'exercice de ce | ryox, s'élevant en pyramide, pénètre dans la par- 


fens; l’organifation de fa langue nous conduit à le 
croire. ( Voyez ci-après n°. 959.) 
On en doit dire autant du marfouin. 


SECTION ONZIEME. 


876. Le toucher en général. Le dauphin & le 
marfouin ne poffèdent aucun organe qu'ils puiffent 
appliquer aux objets extérieurs de manière à re- 
cevoir des imprefions diftinétes de leur figure & 
de leurs diverfes qualités. 

Ils peuvent néanmoins, dans certaines circonf- 
tances, éprouver une partie de ces fenfations, en 
plaçant l’objet qu'ils veulent palper entre leur 
corps & une de leurs nageoires peétorales, en le 
foutenant, pour ainf dire, fous leur bras. 


877, 878 & 879. La peau en général, le corps 
muqueux , fa couleur. Dans le marfouin , l’épiderme 
eft très-doux au toucher; il fe détache facilement 
& la peau eft extrê nement life. Un_bleu foncé 
où un noir luifant règne fur le dos, tandis qu'une 
teinte blanchâtre occupe la partie inférieure de 
l'animal. Chez quelques individus, le dos elt mar- 
bré de noir fur un fond bleuâtre. (D. Mayor.) 

Une humeur muqueufe & un peu huileufe en- 
duit la peau & paroît s'oppofer à la macération 
qui réfulteroit du long féjour de l’animal dans 
l'eau. 

Le tifu muqueux a use épaiffeur confidérable ; 
celle-ci eft en effet d’un quart de ligne environ 
fur les parties de la tête & du dos qui font colo- 
rées en noir, On ne peut mieux le comparer , pour 
la confiftance & la couleur, qu’au noir que produit 
la graifle des efieux. 


881. Les fillons cutanés. On n’obferve aucun pli 
fur la peau des deux cétacés dont nous parlons. 


882. Les papilles de la peau. M. Cuvier n’a point 
pu les apercevoir. ; 


883. Les diverfes fortes de poils, Le dauphin & 
le marfouin font entièrement dépourvus de poils. 


884. Les ongles. Bien différentes de celles des 
phoques & des morfes, les nageoires ne préfen- 


tent aucune trace de ces organes fur leur bord 
libre. 


FONCTION QUATRIÈME. 


LA RESPIRATION. 


889. Le larynx en général. La ftruéture de cet 
organe elt bien digne d'attention; il eft difpofé de 
manière à empêcher que l’eau, pénéttant fans 
cefle dans la gueule de l'animal, ne le fuffoque à 
chaque déeglutition; la déglutition & l'infpiration 
peuvent s'effeétuer fimuitanément ou ifolément 
fans le moindre inconvénient; & pour cela le la- 


tie poftérieure des foffes nafales, laiffant aux ali- 
mens un paffage libre à droite & à gauche fur fes 
côtés. Le mufcle conftricteur du voile du palais 
j’embrafle conffimment, au moment où le dau- 
phin a befoin de plonger, 


Ce mécanifme étoit indifpenfable pour des 
mammifères pélagiens, refpirant lair atmofphé- 
rique & fouvent obligés, comme le dit M. Cuvier, 
d’engouffrer des torrens de liquide & des bancs 
entiers de poiffons. 

C'eft au prolongement des cartilages aryténot- 
des & de l’épiglotte que ces animaux doivent 
leur fécurité, Ce font eux qui dirigent tout-à-fait 
vers le haut, & beaucoup au-deffus du niveau de 
la bouche & du gofier, l'ouverture du larynx, Ia- 
quelle eft affez petite & repréfente à peu près un 
bec de tanche. 


890. Le cartilage thyroïde. Il eft très-large & en- 
tièrement détaché de Fos hyoide; fes cornes an- 
térieures font courtes; les poftérieures font très- 
longues & larges aufli. 


S91. Le cartilage cricoïde, Jl a également des 
proportions très-grandes. Il eft interrompu en 
deffous. ( Cuvier. ) 


892. Les cartilages aryténoïides. Ils ont la forme 
de triangles très-alongés. Leur côté le plus petit 
eft celui par lequel ils s’articulent avec le cartilage 
cricoide. 


893. L'épiglotte. Elle eft auf en triangle fort 
alongé, & elle eft réunie par fes côtés aux deux 
cartilages précédens , au moyen de la membrane 
commune, difpofition qui rétrécit beaucoup Pori- 
fice du larynx. 


804. Les mufcles du larynx. Outre les mufcles 
ordinaires qui font comme chez les autres mam- 
mifères & le thyro-épiglottidien qui eft fort 
grand , il y #, dans le dauphin & le marfouin, un 


` mufcle flylo-chyroidien, qui va du cartilage thy- 


roide à la partie fupérieure de los fyloide. 


895. Ses membranes. On ne voit à la faceinterne 
du larynx que des rides longitudinales formées par 
la membrane muqueufe qui le revêt, & des trous 
qui y verfent une liqueur onétueufe propre à le lu- 
bréfier. 


897. Ses ligamens. Il n’y a aucune apparence 
de cordes vocales, & lorfqu’on ouvre -la pyra- 
mide du larynx, en féparant l’épiglotte des carti- 
lages aryténoides, on voit que la trachée-artère 


| fe continue en un canal toujours rond, mais en 


fe rétrécifflant peu à peu jufqu’à l'ouverture tranf- 
verfale du fommet. 


893. La glotte, Elle manque, en conféquence 
de ce qui viert d’être dit immédiatement. 


903. Le corps thyroïdien, Il eft fort diftiné, di- 


Cétacés. 
vile en deux parties & fufpendu à la trachée-artère | 


vis-à-vis le bord fupérieur du fternum, & afez 
loin du larynx. ( Cuvier. ) 


906. La trachée-artère en général. Elle eft fort 
couite en raifon du peu de longueur de la région 
cervicale de la colonne vertébrale. 


907. Ses anneaux cartilagineux. Ils font Complets, 
comme dans le lamantin. ( Cuvier. } 


7 9ŁI. Sa divifion, Elle a lieu près de fon origine. 
Camper. ) 


916. Le poumon droit. Il n'offre qu'une feule 
fciffure. ( Cuvier. ) 


917. Le poumon gauche. Il eft entier & fans au- 
cune divifton. ( Idem.) 

Il faut remarquer aufi que les deux poumons 
ne font point entièrement compris dans la cavité 
du thorax: ils remontent fort en avant du fter- 
num jufqu'aux extrémités de l’os hyoide & anté- 
rieurement aux épaules. Il paroît en conféquence, 
comme le foupçonne Camper, que les côtes ne 
pouvant faciliter le jeu des infpirations, l’appareil 
des mufcles attachés à los hyoide remplit cette 
fonction, Ce qu’il y a de certain, c'eft que dans 
aucun des mammifères terreftres , le fyftème ref- 
piratoire n’eft aufi peu protégé par les côtes. 

Les poumons font, du refte , rès-voiumineux. 
(Lacépède.) 


931. Lethymus. Il eft d'un volume affez confi- 
dérable. ( Dan. Mayor.) 


935. Le diaphragme en général. Il weft point 
tout-à-fait vertical, mais il paroït un peu incliné 
en artière, & agrandit ainfi, par fa direction, la 
cavité de la poitrine du côté de la colonne verté- 
brale , ce qui laiffe plus de place au développe- 
ment des poumons. 


942. La voix, fes nuances Ẹ [es particularités. Il 
eft probable, ainfi que font portés à le penfer 
Hunter & M.Cuvier, & d’après la ftructure con- 
pue du larynx, que les marfouins & les dauphins 
n’ont aucune voix propremènt dite, car on ne voit 
dans leur larynx rien de ce que l’on peur croire 
propre à en produire une dans les larynx ordinai- 
res. Quelques auteurs cependant ont dit qu'ils fat- 
foient entendre une forte de gémiflement fourd. 


FONCTION CINQUIÈME. 
La DIGESTION 
SECTION PREMIERE. 


943. La bouche en général. Son ouverture neft 


pas firuée au-deffous de la tête, comme dans les 


cachalots, les phyfales & les phyfétères, parce 
que les deux machoires font auf avancées oupref- 
qu'aufi avancées l’une que l'autre, Dans le dau- 
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phin, cette ouverture à une longueur égale au 
neuvième ou même au huitième de la longueur 
totale. Dans le marfouin , elle eft fort obliquement 
dirigée. 

944. Les lèvres Ẹ leurs commiffures. On remar» 
que , dans le dauphin, fur la lèvre fupérieure , x 
petites ouvertures diftribuées à la file des deux 
côtés du mufeau & fous la bafe du bourrelet de 
graifle qui enveloppe les foffes nafales. ( Camper.) 

Sur.le marfouin, on n’a obfervé que deux pores 
fort étroits d’un côté du mufeau, & trois de l’au- 
tre. ( ldem.) 

Ces pores paroïffent avoir quelqu’analogie avec 
ceux qui fe trouvent à l'extrémité du mufeau des 
poiffons. Dans tous les cas, ils femblent plutôt 
deftinés à lubréfier cette partie, qu'à fervir au 
fens de l’olfaétion. ; 


Aucune efpèce de poils ne garnit les lèvres. 
(Dan. Mayor.) 


951. La cavité de la bouche, Lorfque la mâchoire 
inférieure fe rapproche de la fupérieure, les dents 
qui la garniffent entrent dans les interftices qui fé- 
parent celles den haut, qu’elles reçoivent elles- 
mêmes dans leurs intervalles. De cette manière la 
cavité de la bouche fe trouve clofe très-exac- 
tement. 


952. Les dents. (Voyez n°°. 21, 22, 23 & 24.) 


SECTION SECONDE, 


956. Le corps de l'os hyoïde. Il eft aplati, très- 
grand , élargi en forme de croiffant : fes extrémmi- 
tés préfentent un large bouclier pour defendre les 
organes de la déglutition, en même temps qu’elles 
offrent de nombreufes infertions aux mufcles de 
la langue. ( Camper.) Elles font libres & ne tien- 
nent pas par des ligamens au cartilage thyroïde. 
( Cuvier. ) i 

La forme extraordinaire de cette partie a trompé 
Daniel Mayor, qui a pris los hyoide pour le fter- 
num (1). 


957. Les branches de Los hyoïde. Les cornes fty- 
loiles de cer os, lefquelles femblent former des 
os à part, font très-alongées. Elles fe portent fort 
obliquement en avant & en dedans fous la bafe de 
la langue, où elles fe joignent aux cornes anté- 
rieures , chacune de leur côté. Ecartées l'une de 
Vautre , à leur origine ,elles fe rapprochent fenfi- 
blement vers leur terminaifon. 

Les cornesantérieures, beaucoup plus courtes, 
s'arciculent direétement en arrière au milieu dela 
convexité du corps. - 


Les cornes poftérieures font aul foudées à 
celui-ci. ; 


armee 


(1) Ephemer. Acad. Nat, Curiof. , Dec. I, ann, 3, 
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058. Ses mufcles. Les mufcles ferno-hyoidiens 
fonc confondus en un feul mufcle impair, fingu- 
lier par fa largeur & par fon épaiffeur. ( Cuvier.) 
Le ftylo-hyoidien eft très-large & très-court; 
fes fibres fe portent du bord poftérieur de los 
fyloi ‘e au corps de los hyotde. 


959. La langue en général, fes mufcles, &c. Un 
peu plus mobile que celle de quelques autres cé- 
tacés , elle eft manifeftement charnue, mille, 
large & plate, fpécialement dans le m rfouin. 

Les bords de fa pointe font, dans le dauphin, 
découpés en petites lanières étroites, courtes & 
obtufes. ( Rondelet , Cuvier.) 

Les mufcles ftylo-gloffes viznnent du bord an- 
térieur & fupérieur de los ftyloi le. 

Les hyo-glofles nailfent du milieu de la con- 
vexité du corps de l'os hyoïde, 

Les fibres du mylo-gloffe fe portent oblique- 
ment en arrière & en dedans du pourtour anté- 
rieur de la mâchoire inférieure vers la langue. 


960. La bafe de la langue. Elle offre quatre fen- 
tes difpofées comme les glandes à calice le font 
ordinairement. ; 

Elle eft, en outre, parfemée d’une foute de 
petites éminences, percées chacune d’un trou, 


963. Ses bords. Ils font comme dentelés dans le 
marfouin. 


965. Ses papilles. On n'aperçoit, même à l'aide 
de la loupe, aucune papille conique diltinéte. 
Ç Cuvier.) 

Cependant toute la furface de la langue eft cou- 
verte, plus particulièrement vers le pharynx, 
des petites éminences dont nous avons parlé 
(n°. 960). 


SECTION TROISIEME. 


969. Le voile du palais, Il eft changé en un ca: 
nal mufculeux qui prolonge les narines en arrière 
& en bas, & entoure la pyramide du larynx. Sa 
partie fupérieure fe continue avec le pharynx. 


SECTION QUATRIEME. 


977, 978 & 979. Les glandes falivaires, Elles 
paroiffent manquer entièrement, Comme dans les 
agtres cétacés. 


SECTION CINQUIEME, 


980. Le pharynx en général. ( Voyez ce que nous 
avons dit de la difpofition de cette partie au fujet 
de la baleine franche (1).) 


988. L'xfophage. Il eft large & affez court. 


991. Sa membrane interne. Dans le marfouin, 
D 
(1) Page 441, n°. 980 de ge volume, 


Cétacés. 


elle repréfente des plis longitudinaux tfts-přo- 
fonds. 
SECTION SIXIEME. 


996. L’effomac en général. Dans le marfouin & 
dans le dauphin, ce vifcère eft qua lruple, comme 
chez les ruminans, avec cette différence pourtant 
que les quatre eftomacs font placés à la fuite l’un 
de l’autre. ( Cuvier.) 

Cette multiplicité des eftomacs eft connue de- 
puis long-temps; Daniel Mayor & Tyfon l’avoient 
déjà remarquée , mais, & en cela ils ont été fui- 
vis par P. Camper, ils n’ont porté le nombre des 
poches qu’à trois. M. de Lacépède , au contraire, 
en a reconnu cinq. 


098. Le nombre de fes caviés. Le premier efto- 
mac, le plus grand des quatre , eft de forme ova'e, 
L’œfophage s'ouvre dans fon intérieur par un 


très-grand orifice, très-voifin de louverture par 


laquelle il communique dans le fecond eftomac. 

Celui-ci eft aufi ovale & un peu moins grand 
que le premier. -Sa fortie eft oppofée à fon entrée. 
(Cuvier.). Il s’adapte à la partie fupérieure du pré- 
cédent (Camper), avec lequel il communique par 
un canal court & étroit. ( Cuvier.) 

Un canal femblable conduit dans le troifième 
eftomac,. qui eft alongé en boyan & courbé en 
fo:me d'a. S:s parois font beaucoup plus minces 
que celles des deux précédens. 

Sa fortie dans le quatrième, laquelle et oppofée 
à fon entrée, eft rétrécie par un bourrelet très- 
marqué. ( Cuvier.) 

Le quatrième eflomac eft le plus petit de tous 
pour la capacité. Il eft fort court, Son fecond ori- 
fice, ou le pylore proprement dit, eft marqaé par 
un rétréciflement fans bourrelet ni repli valvulaire, 

Camper regarde certe quatrième poche ftoma- 


| cale comme le duodénum, 


999. Les orifices de l'effomac. Le cardia eft très- 
large. Le pylore weft indiqué que par un fimple 
rétréciffement, 


1003. La membrane mufculaire de l’eflomac, Elle 
eft très-épaiffe dans le premier eftomac, moins 
dans le fecond, & affez mince dansles deux autres. 

La direction de ces fibres varie dans les quatre 
eftomacs. ( Cuvier,) . 


1004, La membrane interne de leflomac. Dans 
toute l'étendue de la cavité du premier -eftomac, 
elle forme d’épaiffes circonvolutions & des crêtes 
élevées autour de fon fecond orifice, lefquelles 
doivent empéch:r le retour des alimens du {econd 
au prémier eftomac. 

On voit intérieurement , dans la feconde poche 
gaftrique, des cannelures longitudinales, épaifles 
& arrondies , réunies par des cannelures tranfver- 
fales plus petites, qui s’entrelacenr comme les 
doigts des deux mains jointes. 

Suivant Camper, les cannelures ou valvuies lon- 

gitudinales 


Cétacés, 


gitudinalesde ce fecond eflomac font au nombre 
de neuf dans te marfouin (1). En cela, il eft d'ac- 
cord avec Tyfon. ; 

© La furface interne du troifième eftomac eft life, 
molle & fans rides. 

Celle du quatrièmeeft dans le même cas. 

En général, cette membrane muqueufe, quoi- 
que différente par fon afpeét, eft veloutée dans 
toute fon étendue, ; 

. Dans le premier eftomac, elle eft confiflante & 
recouverte d’un épiderme très-marqié. 

Dans le fecond, elle eft cempolee en grande 
partie de fibres perpendiculaires aux deux: furfa- 
ces, très-ferrées les unes contre les autres & 
peut-être de nature glanduleufe. Ces fibres font, 
£n effet, placées entre deux feuillets membraneux 
extrêmement minces. (Cuvier. ) i 

Elles femblent exifter également dans la mm- 
brane interne du quatrième eftomac, quoiqu’elle 


foit quatre fois moins épaifle que celle du fe- 


cond. (Zdem.) i 

Dans celle du troifième, on ne diftingus rien de 
femblable. La membrane muqueufe eft mince, 
molle & intimement unie aux autres tuniques du 
vifcère par fa furface extérisure. 


SECTION, SEPTIEME. 


- 1012. Le canal'inteftinal en général. Salongueur 
égale douze fois celle du corps.( Dan. Mayor.) : 
Dans un marfouin qui, depuis le bout du mu- 
esu jufqu'à l'oigine de la nageoire caudale , 
avoit un mètre deux cent quarante millimètres dé 
longueur, les inceflins écot-nt longs de quatorze 


mètres cent cirq lante millimètres, & par confé- | 
gnent éroient avec le corps dans le rapport de 1 à | 
“11,4 ( Cuvier}; ce qui révient à très-peu de chafe 


près au même que lı dimenfion indiquée par Dat 
niel Mayor. 
Dans ce mêm animal, le can inteflinal eft en 


général uni, fans bourfouMures , à parois très- 
épaifles ; il diminue un peu de diaimètre! du pylore | 


à l'anus; fa membrane interne, hériffée de villo- 


fités fines & ferrées, forme quatre ou cinq larges ! 


plis qui règnent dans toute l’etsndue des inceftins ; 
ces plis font plus nombreux & moins réguliers 
dana la dernière portion qui répond au retum , 


& où la membrane interne pré‘ente d’ailleurs plus ! 


d'épuiffeur & une fructure prefqu: toute glandu- 


leufe, fans aucune viliofirée : 
1022: Le cwci T manquer (Cuvier, Camper.) 


Toiy. L'anus il ft à peuprès auffréloignétdes 
patties de la génération que de laïnageolré: cdu- 
dale. ( Lacépède, ) ES 

1028 


CHE À « 
fphivéter, 
(1) Z: €, pl, LIT: 
Syf. Anat, Tome LIT. 


p siog 


Ses mafé'esu Jl n'yen a qu'un feul, le! 


l 
| 
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SECTION HUITIEME: 4 


1032. Le grard épiploon. I] manquoïit dans le fu- 
jet difiéqué par Dimel Mayor. ` 

1043. Les ganglions lymphatiques du méfentère. 
Ils font groupés en une maffe principale, près de 
laquelle font raffemb'ées d'autres mafles plus 
petites. : 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général, I eft volumineux, 
comme dans prefu: tous les habitans des eaux. 


(Lacépède.) 


1047. Sa forme, fes divifions, &c. Les lobes du 
foie ne font qu'au non bre de deux dans le dan- 
phin & le marfouins ils font féparés l’un de l'an- 
tre par deux échen:rures feulement , l'une qui re- 
pond au ligament falciforme & l’autre à la co- 
lonne vertébrale. 


1053. Le conduit hépatique. Il eft formé de deux 
branches principales. 

Après s'être réuni au canal pancréatique, il 
perce les parois du duodenum & s'ouvre dans lin- 
térieur de cet inteftin. À ce fujet il eft bon de re 
marquer qu'il exifte une faute de typographie dans 
l'excellent ouvrage du céièbre Cuvier; ce favant 
n'admet, avec ratfon, que quatre æftomacs dans 
le dauph,n,& le marfouin , & cependant il eft dit 


-dans fon livre que le conduit hépatique s'ouvre 
dans Le cit quième de ces eflomacs (1). 


1054. La véficule du fiels Ele: manque entière- 
ment. ( Cuvier, Rondelet , Dan. Mayor , Pline, 


T. Bartholin , Camper.) EE y 
1064: Le conduit cholédoque. Il manque auf par 
conféquent. un 


t 
SECTION DIXIEME. 
1068. La rate en général, fa pofition , fa forme. 


| Dans le diuyh n & lemariouin, on trouve: fept 


rates inégales en grofleur , & qui toutes enfemble 
n'éguent point le yoiume d'une rate de quadru- 
pède. La plus groffe a à peu près les dimenfions 
d’une-chäraigné jld feconde eit un peu moindre, 
Shlesicinquautres font comme des pois &: des 
lentilles. 

Leur nomre, au refte, paroît fujet à varier; Da- 
niel Mayor ena compre que quatre ou cinq, & 
Thomas(Barcholin , deux feulemenr. 

Toutescesrates fons.collées à la face poftérieure 


f & gauchedupremi-reltomac. (Cuvier. ) 


1070. Ld téxiüre interne des rates. Eile ne pré- 
fenre rien dé particulier, { Idem, 

1073. Les vaiffeaux fpléniques..Les artères d ce 
nem font fimplementdes|rameaux qui fe détachenr 
angle droit. d'une branche sppartenant au pre~ 
mier-eftomac. (ldem. ) 


rt 


(D Leçons d'Anaïomie comparée, tome IV, page 304 
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Chacune des rates reçoit une artère & envoie, 
par des veines analogues, fon fang au foie. 
Chacune d’elies auf communique avec le pre- 
mier eflomac par des vaiffeaux courts. 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas en général. Il eft triangulaire 
{ Thom. Bartholin) , ou feulement fort alongé. 
(Dan. Mayor.) 

Son tifu eft mou & peu coloré, (Idem. ) 


1079. Le conduit pancréatique. Il fe réunit avec 
le conduit hépatique. ( Voyez n°. 1053.) 


SECTION DOUZIEME. 


1083. Les vaiffeaux  lymphatiques en général. 
(Voyez n°. 547, 548 & 1043.) 


FONCTION SIXIÈME. 
LES sÉCRÉTIONS. 


SECTION PREMIERE. 


1092. Les glandes conglobées ou les ganglions 


lymphatiques. ( Voyez n°.1043.) 
SECTION SECONDE. 


1094. Les glandes furrénales en général. Elles font ' 
plates, triangulaires, & divifées en un grand nom- ! 


bre de lobules, confondus feulement vers le mi- 
lieu de l’épaifleur de la glande. 


phoques, s'élève à plus de deux cents. =- 


1104. Leur finuofité. Elle n’eft qu’une  fimple 


fente. i 


110$. Leurs vaiffeaux. Tis font difpofés abfolu- į 


ment comme dans les phoques (1). -4 


1110; Leurs mamelons. On en compte ün pour 
chaque petit rein. 


1112. Le affiner. 1] manque. ( Cuy., Lacép.) 


1113 & 1114. L'uretère en général. It femble 
cemmencér dans le finus par la réunion des bran- 


ches que fourmiffenr les calices-antérieurs. 1l£ | 


porre de-là jufqu’à l'extrémité poftérieure du rein 
par où il fort , & groflit à mefure qu'il reçoit. des 


branches d’antrès petits reins, entre lefquels il 


refte enfoncé pendant ce trajet, 76 -> 

Ji elt grêle en général. (Dan. Maÿor.) 

Il eft accompagné par une branche principale de 
l'artère émulgente, qui diminue de diamètre à 


a 


{i) Voyez ci-dejfus , page 402 , n°. 1105. 


1101. Les reins en général. Ils font compofés : 
d’une infinité de petits lobes polygones, dont, 
l'aflemblage repréfente , en quelque manière , une | 
grappe de raifin; le nombre de ces petits lobes , | 


analogues à ceux que nous avons décrits dans les ment des parties qui le caraétérifent eft confidéra- 


Cétacés. 


mefure qu'elle fe porte en arrière, en donnant 
des rameaux aux petits reine. ( Cuvier) 


1116. La veffie urinaire en général, Elle eft d’un 
volume médiocre , mais fes parois font très-fortes. 
(Dan. Mayor.) 


SECTION TROISIEME. 


1129. Les glandes & les fécrétions particulières 
à certains animaux. La chair du dauphin répand 
une odeur affez fenfible , comme celle du croco- 
dile & de plufeurs autres animaux aquatiques. 


FONCTION SEPTIÈME. 
La GÉNÉRATION. 


1131. Suifon des amours. Les marfouins fe raf- 
femblent furtout en grandes troupes dans le temps 
de leurs amours : il n’eft point rare alors de voir 
un grand nombre de mâles pourfuivre la n êne 


+ feinele; & ces mâles éprouvent dans ces momens 


de trouble une ardeur fi grande, que* violem- 
ment agités, tranfportés, & ne diltinguant plus 
que l’objet de leur vive recherche, ils fe préci- 
pitent contre les rochers cesrivages, ou s’élancent 
fur les vaifleaux, & s'y laiffent prendre avec affez 
de facilité pour qu’on penfe en Iflande qu'ils font, 
au milieu de cette forte de délire, entièrement 
privés de la faculté de voir. 

Ce temps d'aveuglément & de fenfations fi im- 
périeufes fe rencontre ordinairement avant la fin. 
de l'été. 

Les dauphins s’accouplent au commencement de 
l'automne. 


‘SECTION PREMIERE, 
1132. Le fexe mafculin en général. Le développe- 


ble. ( Camper.) 

1134. Le fcrotum. Il manque. 

1135. Le dartos. 1] eft dans le même cas. 

1136. Le crémafter. Il manque auf. 

1139. Les tefficules en général) leur fituation. lis 
ne forcent jamais de l'abdomen, où ils font placés 
dans le voifinage des reins (Cuvier) & couchés 
des deux côtés de la verge. ( Camper.) 


Ilsremontent jufqu’à l'ouverture du fourreau de 
celle-ci. ( Jdem. ) 


1140. Leur forme. Ils font très-alongés. 
1144 L'épididyme. Il eft fort ample. ( Camper.) 


1145. Le canal déférent. Ses parois font minces 
& peu réfiltantes. 

1146. La diređion de ce canal. I| a une marche 
extrêmement flexueufe dans une- partie de fon 
trajet. 

1149. Les véficules féminales. Elles n’exiftent 
point, # 


Cétacës, 


1149. La verge en général. Elle eft groffe & co- 
nique dans le marfouin (Cuvier), & , contournée 
én fpirale , elle occupe feule prefque la moitié de 
Pabdomen. ( Camper.) 
` Elle eft groffe, conique & aplatie dans le dau- 
phin (Cuvier), chez lequel on n’aperçoit ordi- 
nairement à l'extérieur que l’extrémité du gland. 
Lacépède. ) 

Elle eft enveloppée dans un fourreau cutané. 


115$,1156 & 1157. Les mufcles de la verge. Des 
mufcles cutanés analogues à ceux de l’agouti , ai- 
dent, dans l'érection, à faire fortir la verge du 
fourreau. (Camper. ). 

Des mufcles rétraéteurs , femblables à ceux du 
cheval & autres mammifères, s’infèrent dans les 
membranes tendineufes qui enveloppentle fphinc- 
ter de lanus. ( Idem.) 

Les mufcles érecteurs font attachés aux deux 
oflelets grêles qui repréfentent les rudimens du 


baln. 


1158, Le corps caverneux, fon origine, Ses deux 
racines font implantées, par deux groffes tubérofi- 
tés aplaties , fur les offelets qui tiennent lieu d'os 
pelviens. Elles en font d’abord aflez éloignées & 
ne tiennent à eux que par des fibres ligamenteufes 
très-fortes; mais bientôt elles s'en rapprochent 
davantage & s’y uniffenc intimement. 


1160. La firuđure interne du corps caverneux, Il 
ne préfente: point de cloifon moyenne analogue à 
celle qu'on obferve dans le chien & dans lélé- 
phant. 

1162. L’urètre. La partie membraneufe de ce 
canal, qui eft enveloppée en totalité par la prof- 
tate , forme un angle très-aigu avec le refte , & fe 
rétrécit fenfiblement vers le fommet de cet angle. 

Un mufcle très-épais, fixé en arrière au-devant 
des branches du corps caverneux, recouvre la 
proflate & envoie quelques fibres en deflous juf- 
qu'au col de la vefie. Son action fert évidemment 
à vaincre la difficulté que doit avoir l'urine à tra- 
verfer le canal aw niveau de l'angle dont nous 
avons parlé. 


1163. Le gland, le prépuce & leurs glandes. Dans 


lo marfouin, le gland eft un peu renflé à fa bafe; 
mais il ne tarde point à diminuer fubitement & ne 
forme bientôt qu'une pointe effilée, dont l’ex- 
trémité eft percée obliquement par l'orifice de 
l'urètre. 

Dans le dauphin, fa forme eft abfolument diffé- 
rente. Il eft en eft large, conique & aplati. Le 
canal de l’urètre formelélong de fa face inférieure 
une cannelure arrondie très-diftinéte & s'ouvre à 
d'extrémité de cette face. 

1167. La proffate & Les glandes de Cowper. La 
proftate forme une mäff: très-volumineufe, qui 
recouvre une grande partie de la première portion 
de l'urètre, particulièrement en deflus, & eft 
elle-même recouverte par un mufcle crès-fort. 
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Son intérieur préfente, dans quelque [ens qu’on 


| la coupe, les ouvertures d’une foule de cellules. 


Le fluide qu’elle fépare arrive dans l’urètre par 


plufieuts orifices. 


Les glandes de Cowper n'exiftent point. 


1177. L'os de la verge. IFmanque dans le dau- 
phin. (Cuvier.) Ë 


SECTION TROISIEME. 


1190. La vulye. Son ouverture étoit de fix pous- 
ces dans un marfouin diffléqué par Tyfon. 


1191, Les grandes lèvres. Elles manquent. ( Camp.) 


1195. Le clitoris en général. Il refte à découvert. 
(Idem. ) 


1217. La face interne du vagin. Elle eft garnie 
de plis tranfverfaux dans toute fon étendue. 
C Cuvier.) 


1246. L'ovaire en général. Il eft petit, flafque 
& du volume d’un fruit de jujubier. (Daniel 
Mayor.) 

Il tient prefqu immédiatement à l'utérus, fans 
apparence de ligament intermédiaire. ( Idem.) 


SECTION QUATRIEME. 


1253. La conception & fes particularités. Il paroît 
que, chez le dauphin, pendant l’accouplement, 
le mâle & la femelle. fe tiennent dans une pofition 
plus ou moins voifine de la verticale & tournés 
l'un vers l’autre. (Zacépède.) 

Dans le marfouin, la femelle reçoit le mile fa- 
vorifé en fe renverfant fur le dos , & en le prefant 
avec fes nageoires peétorales. ( Idem.) 

LA 


1254. La geflation. Sa durée eft de dix mois 
dans le dauphin ( Ariftote ) , & de fix mois dans le 
-marfouin. ( Anderfon.) 


125$. La parturition. La femelle du marfouin 
met bas communém2nt vers l’équinoxe d'été , & 
celle du dauphin pendant Pété même. 


SECTION CINQUIEME:. 


1257. Le nombre des fœtus, leur poids & leur vo- 
lume. Dans les cétacés qui font le fujét de cet ar- 
ticle, les f:meiles ne donnent le jour qu'à un feul 
petit à {a fois communément, & rarement à deux. 

La taille de ces petits doit être déjà confi.léra- 
ble, puifqu'un embryon tiré du ventre d'une fez 
melle, & mefuré par Klein, avoit deux pieds de 
longueur. 


FONCTION HUITIÈME. 
LA LACTATION. 


1302, La daëfabion en général, La femelle allaire 


Qqq 2 
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fon petit avec foin ; elle le perte fous fa nageoire 
jufau à ce qu'il ait acquis des forces, ellele défend 
avec courage. 

_ La durée de la lactation eft d’un an chez le mar- 
fouin, (Oh: Fabricius.) > 


1303 & 1304. Les mamelles en général, leur 

* nombre. Les mameiles font au nombre de-deux & 

placées dans la région inguinale, comme dans la 
baleine. 


1312. Leurs papilles. Elles manquent (Rondelet), 
& fEmblenr remplacées par deux petits orifices 
fitués en arrière des mamell:s & par où le lait s’é- 
coule. (Idem, Dan. Mayor.) 
FONCTION NEUVIÈEME.0:: 
_ LA NUTRITION. h 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Les dauphins fe 
nourriffent particulièrement de fubftances ani- 
males, & recherchent furtout, les poiffons; ils 
préfèrent les morues , les égle fins , les perfèques, 


les pleuroneétes; ils pourfuivent les, troupes de 


muges jufqu'auprès des filets des pêcheurs. 

Les marfouins vivent égalemént de poiffons 
qu'ils failiffent avec autant d’adr- ffe qu'ils ics pour- 
fuivent avec rapidité. 


SECTION SECONDE. 


1321, Le tifu cellulaire & lécorps graiffeux. Uné 
couche de lard très-blanc enveloppe ‘dei routes 
puts le corps du dauphin & du marfouin. Sur le 
ventre & la poitrine, elle avoit trois pouces d'é- 
paifleur dans le fujer difféqué par Dan. Mayor. 


SECTION TROISIEME, 


1323. Les diverfes périodes de la vie en général. 
La croiffance des da: phins eit prompte; à dix ans 
ils ont fouvent atteint toute leur longueur. ( Lacé- 
pede. ) LE 


333. La vie. On a répété généralement depuis 
Âriltote , que trenre ans étoit le terme de la vie du 
dauphin , mais il eft probable que. ce céracé 
dauphin, mais il ëft probabie e cétacé doit 
vivre bien plus fong-temps, & vraifemblablem. nt, 
dit M. de Lacépède ; plus d’un frècle. 


ESPÈCE TROISIÈME.. 
L'ORQUE ou ÉPAULARD, Delphinustorca, Linn. 
L'ORQUE, Lacépède, XV, 1. 


Delphinus orca, D. dorfo fursèm repañdo, denti- 
bus laris , férratis... Linn. , Syft. nat., eda Gmel. , 
gen, 405 fP. 3. 

GÉNÉRALITÉS. 


Cétacés: 


parvient fouvent à la taille de vingt à vingt-cinq 
pieds; fa circonférence, dans l'endroit le plus 
gros de fon corps, va jufqu'à quinze pieds; & il 
eft Pennemi le plus cruel de la baleine. l 

Les defcriptions des voyageurs s'accordent fur 
les caraétères extérieurs & fur Je nombre des 
dents de cette efpècé qui paroït avoir été bien re- 
connue, & que l'on rencontre dans prefque routes 
les mers. ; f 

On a trouvé en. effet l'épaulard dans l'Océan 
atlantique , auprès du pôle boréal , dans ledétroit 
de Davis, vers l'embouchure de la Tamife , ainf 
qu'aux environs du pôle antarétique; il a été ob- 
{crvé par le capiraine Colnitt dans le grand 
Océan, auprès du golfe de Panami (1). Ee voifi- 
nage, de l'équateur ‘& celui des cercles polaires 
peuvent donc lui convenir également. 

Le nom. d’orque, fouvenr donné à ce cétacé ; 
nous rappelle au refte de nombreufes fi@ions qui 
avoient mérité une grande confiincé chez les 
peuples anciens, Pline dépeint les orques comme 
les ennëmis du premier des-habitans de la mer, 
de la puiffante baleine; mais il eft probable que 
Panimal décrit par le naturalifte qui fit l'ornement, 
du fiècle de Vefpafien, eft le phyfétère microps, 
dont nous nous fonimes occupés plus haut. 

Quoi qu'il en foit , l’épaulard a le mufeau court 
& arrondi, la tête très-peu bombée , la nageoire 
dorfale élevée , pointue & placée de manière à ré- 
pondre au niveau du milieu du ventre , lanageoïire 
caudale divifée en deux lobes dont chacun eft 
échincré par-derrière , les nageoires peétorales 
larges & prefqu'ovaics. 

Le dauphin g'adiateur , delphinus gladiator, de 
M. de Lacépède, paroît avoir les plus grands rap- 
ports avec l épaulard : mais on n'a pas compté fes 
dents & nous marquons d’obfervations fur fà 
fructure intérieure. Comme il fe préfente fré- 
quemment fur les côtes d'Angleterre, il doit p2- 
soître fingulier que Pennant, d'ailleurs fort exa@, 
nen ait point fait mention dans fa Zoologie britan 
MIJUE. 

Au refte , tous les détails d'anatomie que nous 
poffédons fur l’épaulard nous ont été ‘tranfmis pat 
M. de Lacépède & par P. Camper. Ce dernier a 
décrit une tête appartenant à ce cétacé, & qu'il 
confervoit dans fon cabiner. 


FONCTION PREMIÈRE. 
Li LOCOMOTION. 


SECTION PREMIERE. 
Squelettologre. 


1. Le fquelette.en géréral. Il à beaucoup de foli- 
ditë & de pefarteur. (Camper. ) 


(1) À Voyage to the fouth Atlantic for the purpofe of exten- 


L'ÉPAULARD ef le plus grand des dauphins; il À ding rhe [perma ceti whale fisheries, &c London, 1798. 


A 


Cetacés. 


4. Les os du crâne en général, La partie fupérieure | 


du crâne eft non-feulement très-aplatie, mais 
même un peu concave, ( Lacépède.) 

La rencontre du frontal avec l'occipital fe fait 
fous un angle très-ouvert, qui donne beaucoup, 
d'élévation à la pyramide du crâne. (Camper. ) 

La cavité du crâne efi fort grande. (Idem. ) 


7. D'occipital. Il s'élève beaucoup au-deffus des 
condyles, (der, ) 


11. Les os de la face en général, Les os maxil- 
laires, en couvrant la plus grande partie de l'os 
frontal , donnent beaucoup d'ouverture à l'angle 
facial. (Idem. ) 

Les foffes temporales font plus développées que 
dans les narwhals.. ( dem.) 


19. Le vomer. Sa bafe eft percée d’un grand 
nombre de trous qui femblenr donner pañlage à 
des vaiffeaux. (Idem. ) 


20. La mâchoire inférieure. Camper femble lui 
attribuer des branches montantes, particularité 
remarquable chez les céracés. Ii dit, en efèt, que 
ces branches montantes , par leur largeur, donnent 
beaucoup d’atraches aux mufcles. 


Cette mâchoire eft beaucoup plus large que la 


fupérieure , & préfente , dans fa partie inférieure, 
une forte de renflement. ( Lacépède. ) 
21, 22, 23 & 24, Les dents en général, Elles 


font au nombre de onze de chaque côté de cha- 
que mâchoire ( Cuvier), mais il peut y en avoir 


. douze (1). ( Camper.) 


Elles font grofles, coniques & crochues; les 
poftérieures fout aplaties tranfverfalemenr, 

Leur racine eft plus épaïfle que leur couronne. 
{ Camper.) 


FONCTION TROISIÈME. 
LES SENSATIONS ET L ACTION NERVEUSE, 
SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Ils-font fitués très- 
près des commuflures des lèvres, mais un peu plus 
haut. (Lacérède.) 


SECTION ONZIEME. 


877, 878 & 879. La peau en général, le corps 
muqueux , fa couleur. La couleur générale de l'é- 
paulard eft noirâtre; la gorge, la poitrine, le ven- 
ire & une partie du deffous de la queue font 
blancs; on aperçoit auf une grande tache blanche 
derrière l’œi!. (Zdem.) 


1) Arrédi en compte quarante à la mâchoire d'en bas 
) PEEsd 
feulcment, 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE, 


943. La bouche, (Voyez n°. 20.) 


952. Les dents. (Voyez n°*. es 22, 23 KALAN 


SECTION SEPTIEME. 


1022. Le cœcum. Il manque. (Lacépède.) 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE. 


1264. La verge en général. Elle a fouvent trois 


. pieds de longueur. (Idem. ) 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. L’épaulard fe nour- 
rit de poiflons, fpécialement de pleuroneétes ; 
mais il dévore aufi les phoques & attaque fouvent 
la baleine en s’aflociant des compagnons d'au dace 
& de férocité, 


ESPÈCE QUATRIÈME. 


LE DAUPHIN A TÊTE RONDE, Delphinus glo- 
biceps, Cuvier. 


GÉNÉRALITÉS. 


M. Cuvier a décrit fous ce nom une efpèce de 
dauphin, qui nous arrive quelquefois en grandes 
troupes vers les côtes de la Bretagne, mais qui 
habite communément les mers feptentrionales, 
Vers la fin du dernier fiècle, cent deux de ces cé- 
tacés échouèrent dans l’une des Orcades, Les plus 
grands n’avoient que vingt-quatre pieds de lon- 
gueur. 

En 1812, au mois de janvier, il en échoua pa- 
reillement foixante-neuf ou fofxante-iix près ʻu 
village de Ploubalzbanec , non loin de Paimpol, 
en Bifle-Bretagne. Ils vécurent quelque temps fie 
la plage. Parmi eux , au rapport de M. Lafouglaye, 
habitant de Morlaix, étoit un-individu de vingt- 
deux-pieis de longueur & de dix pieds de cir- 


e eaea 
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conférence à l'endroit le plus gros. Les plus petits 
avoient pas moins de fept pieds (1). 
Le dauphin dont il s’agit ici a la tête ronde, la 
-mâchoire inférieure plus étroite que celle d’en 
haut, une éminence raboteufe & calleufe fur le 
dos. Un léger rebord règne autour de la mâchoire 
fupérieure, & de manière à repréfenter une forte 
de cafque antique, qui auroit perdu fon porte- 
aigrette. 
Les nageoires peétorales font longues & poin- 
tues. ( Cuvier.) Celle du dos elt fort peu élevée. 
Pendant long temps, le crâne de cet animal, 
confervé dans quelques cabinets, fut une énigme 
pour les naturaliftés. Daubenton l'avoit regardé 
comme appartenant à un petit cachalot , que M. de 
Lacépède à décrit fous la dénomination de cacha- 
lot fvinewal. Enfin, P. Camper, quia obfervé des 
têtes de ce cétacé dans les colleétions du Mufémn 
de Paris & dans le cabinet dæprofeffeur Brugmans, 
de Leyde, en parle fous la dénomination de nar- 
whal édenté, ou aodon. Il eft facile aujourd’hui de 
concilier ces diverfes opinions; on conferve dans 
les galeries d'anatomie comparée du Muféum de 
Paris, des crânes: & des’ fquelertes entiers de cette 
efpèce à diff:rens âges, & M. Cuvier a livré au 
public la defcription & la figure de l'animal dont 
il s'agit ici (2), & qui paroït n’avoir encore juf 
qu’à lui été figuré. que par Duhamel, mais d’une 
manière affez imparfaite (3). 


FONCTION PREMIÈRE. 
La LOCOMOTION: 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie, 


1. Le fquelètte en général, Il eft conformé, pour 
Pefentiel, comme ceux du dauphin vulgaire & du 
marfouin. (Cuvier. ) 


3. Les os de la tête en général. La phyfionomie 
de cette partie du fqueleite a, dans fes propor- 
tions, quelque chofe de particulier : elle paroi: 
très-raccourcie ; elle eft fort large. ( Camper.) Le 
front eft court ( Cuvier), & fingulièrement con- 
vexe & bombé, 

L'angle ‘facial eft plus ouvert que dans les'nar- 
whals, au genre defquels on a parfois rapporté le 
dauphin que nous décrivons, & qui offre d’ailleurs 
avec eux une grande analogie dans la difpofition 
du frontal, dans la direétion des foffes temporales, 


(x) Rapport fait à la clalfe des feiences mathématiques & 
phyfiques de l'Infficuc, par MM: Cuvicr, dé Lacépède & 
Geoffroy-Saint-Hilaire. 

(2) Ann, du Muf: , tome XIX, pager, &pl. I, fig. 
a SF. 


: Traité des pêches, TT, partie, Xe, fedion, pl. IX, 
g: 


n 


Cétacés. 


dans celle des orbites, dans le développement des 
os incififs. 


4 Les os du crâne en général. La boîte cérébrale 
eft très-ample & indique un grand développement 
dans l'organe central des fenfations. 


Les axes du crâne diffèrent peu dans leurs pro- 
portions relatives. ` 
Toures les crêtes du crâne font très-faillantes, 


11. Les os de la face en général. Les fofles pala- 
tine & prérygoidienines font très-ouvertes, ce qui 
annonce que le pharynx a de grandes dimenfions. 


13. Les os inter-maxillaires. Ils font-féparés par 


un hiatus dans leur partie fupérieure. ( Camper.) 


17. Les os propres duney. [ls-font affez dévelop: 


i pés, ( Idem. ) 


21, 22,23 & 24. Les dents en général. On ena 


| com, té de dix-huit à vingt-fix, à chaque mâchoire, 
! dans-lés individus adultes, qui appartenoient à la 
Í bande échouée à Ploubalzbanec , en 1812. 


Ces dents font coniques, légèrement recour- 


| bées en dedans à leur pointe, & épaifles de deux 
| à crois lignes. 


Les plus grandes fortent d'un pouce hors de la 


| gencive. 


FONCTION PREMIÈRE. 


SECTION SECONDE. 


Myologie. 


141. Les muftles en général. Leur confiflance ef 
mollaffe (1). 


FONCTION TROISIÈME. 


] 


Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE» 
SECTION NEUVIEME , 


868. Le nez en général. L'orifice des évents eft 
fitué à l'extrémité de la partie fupérieure du mu- 
feau. 

L'eau qui eft lancée par cette ouverture jaiilic à 
une grande hauteur (2). 

M. Cuvier a reconnu , fur un dauphin de Pef 
pèce que nous décrivons ici, qu’une certaine ca- 
vité qui, précédemment, dans une tête mutilée 
& mal confervée, lui avoit paru communiquer 
avec les narines & pouvoir fervir de fiége au fens 
de l'odorat , n’eft qu’un très-grand finns veineux; 
finus qui fers probablement à recevoir le fang 


(1) Rapport ciré plus haut. M. Cuvier annonce, dans ce 
rapport , avoir defliné la myologie complète de ce dauphin, 
& dit qu’il fe propofe de la publier ailleurs, 

(2) Rapport déjà cité, 


Cétacés. 
quand Panimal, en plongeant long-temps, eft } 


obligé de fufpendre fa refpiration (1). 
SECTION ONZIEME. 


877, 378 & 879. La peau en général, le corps 
muqueux Ẹ fa couleur. La couleur générale des dau- 
phins à tête arrondie eft d’un gris-noirâtre ou d’un 
noir luifant. Quelques-uns offrent une tache tranf- 
verfale blanchätre fous la gorge, d’où part un ru- 
ban de même teinte qui règne fous le ventre juf- 
qu'autour de Panus (2). Cetre bande n'’exiftoit 
pas fur un très-jrune individu examiné par M. Cu- 
vier & chez lequel tout étoit noir, à Fexception 
du tour de la vulve , de lanus & des mamelles qui 
éroient d'un blanc-bleuâtre (3). 


FONCTION QUATRIÈME. 
Las RESPIRATION: 


838. La refpiration en général. ( Voyez n°. 868.) 


042. La voix, fes nuances Ẹ fes particularités. 
On ne fauroit douter, d’après les affertions réiré- 


rées de témoins oculaires , que les dauphins à tête | 


ronde n'aient la faculté de faire entendre des cris 


ou des gémiflemens plus ou moins aigus. Les gé- 
miff:mens bruyans de ceux qui vinrent fe perdre : 
en 1812 fur la côte de Paimbol, retentirent au loin! 


dans les terres. 
FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 


SECTION PREMIERE. 


gç. Les dents, (Voyez n°. 21, 22, 23 & 24.) 


FONCTION HUITIÈME. 


LA LACTATION; 


1303; 1304 & 130$. Les mamelles en général, 


leur nombre, leur pofition. Les mamelles, au nom- 
bre de deux, font inguinales. 


La peau qui les recouvre eft d’un blanc-bleuâtre. | 
1312. Le mameion. Hors le temps dela la&tation, ` 


il elt caché dans une petite fofette de la ma- 
melie (4). 

1317. Le lait en général. I| eft d’un-blanc fauve, 
fuivant les uns, d’un blanc-bleuâtre, d’après les 
autres (f). 


EE 


) Rapport déjà cité, 
) Lettre adreffée, par M. Lemarie fls, à un particu- 
dier de Paris. 
3) Rapport déjà cité. 
Ibidem. 


(4) Zhi 
(5) Zbidem, 
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FONCTION NEUVIÈME. 
La EDT ATANGI: 


SECTION PREMIERE 


1318. Les alimens en général. On n’a trouvé que 
quelques débris de fèches & de morues dans Pef- 
tomac des individus qu'on a ouverts à Ploubalz- 
banec (1). 


SECTION SECONDE. 


1321. Le tifu cellulaire & le corps graiffeux. Le 
lard des cétacés dont nous parlons, fournit par 
expreffon une huile abondante, blanche & tranf- 
parente (2). 


SECTION TROISIEME. 


1338. La wie. Il paroît qu’elle s'éteint difficile- 
ment. Les cétacés échoués fur la côte de Bafle- 
Bretagne ont vécu encore quelque temps fur la, 
plage. Le dernier, qui étoit un vieux mâle, ne 
mourut qu'au bout de cing jours. . 


HUITIÈME GENRE. 


DELPHINAPTÈRE, Delphinapterus , Lacépède. 


Des dents aux deux mâchoires; pas de nageoire 


dorfale. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 
Le BELUGA , Delphinapterus beluga, Lacép. 
Delphinus albicans. D. dorfo impinni, dentibus 
brevibus , apice plano, Oth. Fabricius, Fauna groen- 


land. , pag. fO, n°. 32. 


Delphinus leucas. D... Gmelin. 


ESPÈCE SECONDE. 
LE SÉNEDETTE, Delphinapterus fenedetta, Lacép. 
GÉNÉRALITÉS. 
Ces deux efpèces de delphinaptères ont entre 
elles les plus grands rapports; nousleur confacre- 


rons donc un feul article. 
CS SEEN" 


jer] 


apport déja cité, 
bidem. 


12 
EE 
= 
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Le beluga a porté pendant long-temps les noms 
de petite baleine & de baleine blanche. 1] a été Pob- 
jet de la recherche des premiers navigateurs baf- 
ques & hollandais qui ofèrent fe hafarder au mi- 
licu des mèrs orageufes des régions arétiques. 

Fabricius en porte la longueur de douze à dix- 
huit pieds; ma's on dit que quelquefois il en a 

- vingeun. 
 Satéte eft petite & alongée. Le mufeau eft ar- 
rondi en devant. 

La partie antérieure de fon corps repréfente un 
cône dont la bafe , placée vers lés nagsoires pec- 
torales, eft appuyée contre celle d’un autre cône, 
beaucoup plus long , & que compofent le refte du 
corps & la queue. 

Les nageoires pectorales font larges , épaifles & 
ovales. ; ; 

Les belugas fréquentent en grand nombre le dé- 
trcit de Davis, furtout vers la côte de Southbay. 
On ne les voit que très-rarement près des terres 
de lå Norwège. Le commodore Billings en a ob- 

. fervé près de la baie de Tcharun, dans la mer 
Glaciale (1). Ils font la principa'e nourriture des 
Efquimaux. On les a vus auffi rémenter dans les 
fleuves (2). Is habitent enfin enaflez grand nom- 
bre les golfes du Groenland. (Orh. Fabricius.) 

Le fénedette devient tres-grand. Il paroît affez 

commun dans l'Océan & dans la mer Méditerra- 
née. Rondelet l'a décrit & figuré dans fon Hiffoire 
des poiffons. Il en parle comme d'un très-erand 
céracé, : 
.. Pendast fon féjour à Rome, P. Camper a ob- 
fervé & deflin£, dans le Mufée de Saint-Nazaire, 
alors dirigé par M. l'abbé Pietrini, le crâne d'un 
g'and dauphin qu’il foupçonne avoir quelqu'ana- 
logie avec le beluga ou le fénedette, 

M. Cuvier penfe que ce dernier pourroit bien 
n'être qu'un mélange du delphinus leucas, de lor- 
que & du cachalot, en forte qu'il formeroit une 
élpèce bien peu fûtement caractirifée (3). 


FONCTION PREMIÈRE. 
LA LOCOMOTIONŅN. 
SECTION PREMIERE 


Squelertologie, 
20. La méchoire inférieure. Elle avance pref- 
qu'autant que ceile den haut dans le beluga. 
21, 22, 23 & 24. Les dents en général. Elles 
font au nombre de trente-fix , neuf d- chaque côté 
de chaque mächoire, 


apinan 


(1) Voyage au nord de la Ruffie afiatique , dans la Mer- 
Giaciale , 6c., vraduft. franç., tome E, page 140. 

(2) Voyage de Mackenfie dans l'intérieur de Amérique fip- 
tenérionalé, traduét. franç., tome IE, page 36. 

(3) Annales de Muféuin d'hifl. nat ; tome XIX , p. 33. 


Cétacés. 


Les fupérieures font petires, émouffées à leur 
fommet, éloignées les unes des autres, inégales, 
& d'autant plus courtes qu'elles font plus près du 
bout du mufeau, 

Les inférieures font un peu moins obtufes & lé- 
gérement recourbées. : 

Les dents fupérieures tombent d’affez bonne 
heure, & voilà pourquoi certains auteurs ont con- 
fidéré le beluga comme un petit cachalor blanc (1). 

Les dents du fénedette font aiguës & au nom- 
bre de dix-huit à la må. hoire fupérieure, & de 
feize au moins à l’inférieure, 


FONCTION TROISIÈME. 
LES sraa ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTION SEPTIEME. 


7S5. Les yeux en général. Ils font petits, ronds 
& bleuâtres dans le beluga. (Lacépède. ) 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en pénéral. Elle eft rempla» 


“cée par un trou prefqu'imperceptible qui eft loriy 


fice du conduit auditif & qu'on aperçoit derrière 
l'œil. (Zdem.) 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez en général. Dans le beluga; le deffus 
de la partie antérieure de la tête montre une pro- 
tubérance au milieu de laquelle on voit l'orifice 
commun des deux évents. 

La direétion de cet orifice eft telle que, füi- 
vant quelques obf:rvareurs, l’eau de la mer reje- 
tée par les events, au lieu d’êue lancée en avant , 
comme par les cachalots, ou verticalement, comme 
par plufieurs autres cétacés, eft chaflée un peu en 
atrière. i 

Dans le fénedette , orifice auquel aboutiffent 
les deux évents eft fué prefju'au-d:îlus des 
yeux, mais un peu plus près du mufeau. 

Cet orifice a, chiz lui, ure grande largeur. 


SECTION ONZIEME. 


877, 878 & 879. La peau en général, le corrs 
muqueux , fa couleur, La peau du beluga eft'tres- 
douce, trés-unie, onétueufe èc épaitlé d’un pouce 
au plus. À 

Sa couleur eft blanchâtre; elle eft parfemée de 
taches brunes & bleuâtres chez les jeunes indi- 
vidus. 

Pendant les premiers jours qui fuivent la nail- 
fance , elle eft entièrement bleuâtre, 


(1) Voyage de Pallas , atl. , pl. LXXIX. 
FONCTION 


Céiacés, 


FONCTION CINQUIÈME 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


943. Labouche. Son ouverture paroît petite à 
proporiion de la longueur du beluga; elle neft 
point ficuée au-deffous de la tête comme dans les 
cachaiots, les phyfales & les phyfétères; mais elle 
occupe extrémité du mufeau. 

La gueule du fénederte eft très-vafte. 


952. Les dents, ( Voyez n’. 21, 22,23 & 24.) 
SECTION SECONDE. 


959. La langue en général. Dans le beluga, elle 
eft attachée à la mâchoire d’en bas. 
Dans le fénedette, elle et grande & charnue. 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 
SECTION CINQUIÈME. 


1256. Le fœtus & fes enveloppes en général. Des 
fœtus de beluga, arrachés du ventre de leur mère, 
ont paru d’une couleur verte. (Lacépède, ) 


1257. Le nombre des fœtus, leur poids , leur vo- 
lume. La femelle du beluga ne porte ordinairement 
qu'un petit à la fois. 


FONCTION HUITIÈME. 
La LACTATION, 
1303, 1304, 1305 & 1306. Les mamelles en 
général, leur nombre, leur pofition. Dans le beluga , 


la femelle porte deux mamelles très-voifines des 
organes de la génération. . 


1317. Le lait en général. Il eft très-blanc. (La- | 


cépède.) 
FONCTION NEUVIÈME. 


LA NUTRITION. 


SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens engénéral. Le beluga fe nour- 
tit de pleuroneétes foles, d’holocentres norwé- if 


giens, d'églefins, de morues , &c Il les avale avec 
avidité, & court fouvent le rifque d’être fuffo- 
qué par une proie trop volumineufe. 


SECTION SECONDE. 


1521. Le tifu cellulaire & le corps graiffeux. La: 


Syf. Anat, Tome III. 
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couche de graiffe fous-cutanée a trois pouces d'é- 


paiffeur dans le beluga. Elle eft d'une molleffe re- 
marquable.: 


x SECTION TROISIEME, 


1233. L'état des os dans la vieilleffe. Les dents du 
beluga tombent avec l’âge. L'on poflède au Mu- 
féum d’hifloire naturelle de Paris, une tête de ce 
cétacé, qui montre encore fes neuf dents de cha- 


que côté à la mâchoire inférieure, & n’en a plus | 


à la fupérieure, où même les alvéoles commen- 
cent à s'effacer. 


NEUVIÈME GENRE. * 


HYPEROODON, Hyperoodon , Lacépède. 


Des dents aux mâchoires & au palais ; une nageoire 
dorfale. i 


ESPÈCE UNIQUE. 
LE BUTSKOPF , Hyperoodon butskopf, Lacép, 
GÉNÉRALITÉS. 


LE BUTSKOPF a le corps & le mufeau confor- 
més à peu près comme dans les dauphins, mais il 
ne préfente que deux petites dents en avant de la 
mâchoire inférieure, & il a le palais hériffé de tu- 
bercul:s. a 

Le mufzau eft diflinét de la tête. 

Cet animal parvient à la taille de vingt à vingt- 
cinq pieds & peur-être plus, & a jufqu’à quinze 
pieds de circonférence dans l'endroit le plus gros 
du corps. Hunter en cite un individu dela lon- 
gueur de quarante deux pieds. On l’a pêché dans 
la Manche & dans la mer du Nord, maison a été 
long-temps avant de l'avoir bien déterminé. 

Ii a été décrit dans le Journal de Phyfique (1) pat 


| un officier de marine nommé Bauflard, qui lui a 
| tranfporté le nom de bots kops., lequel appartient 
| à l’épaulard. Il paroît d’ailleurs qu'il neft autre 
| chofe que le dauphin à deux dents de Hunter (2), 


& la balena roftrata où baleine à bec de Pennant (3), 
de Klein, de Chemnitz (4), de Pontoppidan (5) ; 
que le delphinus edentulus de Schreber, &c. 
Prions donc le lecteur qui confultera notre def- 
cription , de fe rappeler que notre butskopf neft 


~ 


(1) Mois de mars 1789, 
(2) Philofoph. Tranfatt:, ann. 1787. 
(3) Brit. Zool. , n°. V. 

(4) 
(5) 


4) Befch. der Berl. gel, 


4 IV, pag. 183, 
5) Norw., II, 120. a p 


Rrr 
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point le putskep dont il efffait mention dans An- 
derfon (1) & qui paroi: être l'épaulard; & que 
d'un autre côté la plupart des animaux décrits fous 
Ja dénomination de baleines à bec -doivent lui être 
rapportés. « 

. Dans tous les cas, le corps & la queue de ce 
cétacé font très-alongés. Sa forme générale eft 
conique. 

La tête a près d’une fois plus de hauteur que de 
largeur; mais fa longueur eft égale ou prefqu'égale 
à fa hauteur. 

Au-deffous du front, qui eft fort convexe , on 
voit un mufeau très-aplati. ; 

-Les deux mâchoires font aufi avancées l’une 
que l’autre. r 

Les nageoires pectorales font placées très-bas & 
prefqu’aufli éloignées des yeux que ces derniers 
organes le font du bout du mufeau. 

Leur longueur égale le douzième de la longueur 
totale. 

Leur plus grande largeur eft un peu fupérieure 
à la moitié de leur longueur. 

La nageoire dorfale , beaucoup moins éloignée 
de la nageoire de la queue que de l'extrémité des 
mâchoires, fe recourbe en arrière & n’a de hau- 
teur que le dix-huitième environ de la longueur 
totale de l'animal. 

Les deux lobes de la nageoire caudale font 
échancrés, & la largeur de cette nageoire peut 
égaler le quart de la longueur totale. 

Nous ne pofféderions que bien peu de connoif- 
fances fur l'anatomie de l’hyperoodon, fi le célè- 
bre P. Camper ne nous avoit tranfmis la defcrip- 
tion du crâne de cet animal, d’après une tête trou- 
vée dans la cour d'un négociant de Saardam en 
1783. Ce négociant équipoit des vaifleaux pour 
la pêche de la baleine; cette tête lui avoit été 
apportée fans aucune efpèce de renfeignemens, 
& Camper la confidéra comme ayant appartenu à 
la baleinoptère mufeau pointu , nom fous lequel il 
en parle (2). 5 


FONCTION PREMIÈRE. 
LA LOCOMOTION. 
SECTION PREMIERE. 


Squelettologie. 


3. Les os de la tête en général: La ftruéture bi- | 


zarre des os maxillaires fupérieurs, du frontal & 
de l'occipital, femble rapprocher l’hÿperoodon des 
cachalots. 

Les mâchoires , en effet, forment un angle très- 
aigu avec la cavité du crâne. 


(1) Voyez Yédition hollandaife de cet auteur, avec les 


“annotations de Horrebow, page 190. 


(2) L. c. pag. 78. 


Cétacés, 


Les os maxillaires fupérieurs, frontal & occipi- 
tal, forment une crête qui offre de grands rapports 
avec le redreflemenr de ces os dans les cachalots. 


5. L'os frontal. La difpofition de cet os eft bien 
différente de celle que l'on obferve dans la baleine 
franche; au lieu d’être obliquement incliné vers le 
mufeau , il fe replie en arrière & fe rédrefle par- 
deflus le crâne dans la direétion des condyles, 

Il eft revêtu, dans fa partie antérieure , par une 
prolongation des os maxillaires fupérieurs , & s'ap- 
puie par-derrière contre l’occipital. 

Ceci ne doit s’appliquer , au refte, qu’à fa table 
extérieure, car l’interne , repliée fous la forme 
d’une calorte, fert à couvrir le cerveau. 


6. Les pariétaux. En raïfon de la conformation 
extraordinaire de la table externe du frontal & de 
loccipiral, ces os font peu développés , & on 
en découvre à peine la forme en regardant la tête 
de profil. ( Camper.) 


7. L'occipital, Sa table externe s'élève vertica- 
lement jufqu’à la hauteur des tubérofités des os 
maxillaires fupérieurs. L’interne contribue à for- 
mer la cavité du crâne. ( Camper. ) 

Les condyles fe touchent par leur partie infé- 
rieure & font très-développés. (Idem. ) 


8. Les temporaux. Leurs apophyfes zygomati- 
ques ont une grande épaiffeur, & fe prolongent 
en avant pour foutenir l’apophyfe polt-orbiraire 
du frontal. 


11. Les os de la face en général. Le plafond des 
orbites eft relativement plus éloigné des foffes. 
glénoides & plus élevé par rapport à la bafe du 
crâne, que dans les baleines. Leur ouverture efè 
plus ample; leur conftruétion plus folide. 

Le centre de ces cavités fe trouve au tiers de Ia 
tête, tandis qu'il en eft éloigné d’un huitième dans 
la baleine franchie. ( Camper.) 

Les foffes temporales font prefque horizonta- 
les, & fortement comprimées dans leur partie fu- 
périeure. (Kdem.) 


12. Les os maxillaires fupérieurs. Ils font remar- 
quables par un double redreffement en avant & en 
arrière des yeux. Les bords fupérieurs ont une 
épaiffeur de trois pouces fur une élévation qua- 
druple au-deffus des orbites, L’efpace compris 
entre ces bords s'élargit fenfiblement au-devant 
des yeux, & probablement au niveau de louver- 
ture des narinés : il fe rétrécit un peu dans la 
fuite. (Idem. ), 

La crête poftérieure de ces os s'applique au 
frontal par une future écailleufe très: prolongée. 

Leur furfice fupérieure eft légèrement concave. 


13. Les os incihifs ou inter-maxillaires. Ils ne 
renforcent pas les rubérofirés des cs maxillaires : 
ils confervent leur direétion oblique jufqu’à Pou- 
verture des foffes nafales, & fe relèvent enfuire 
pour envelopper les os propres du nez jufqu'au 


Céraces, 


fommet d'une crête que l’on obferve dans cette 
partie. 


15. Les os du palais. Les os palatins antérieurs 
font fort alongés. - 


20. La mâchoire inférieure. Les deux branches 
qui la compofent ont peu d’ouverture , & fe réu- 
nilent par une très-grande furface. ( Camper.) 

Il n’y a que deux trous mentonniers. (Idem. ) 

Le canal dentaire eft fort ample. (1dem.) 

Il n’y a qu’un rudiment d’apophyfe coronoide. 


21,22,23 & 24. Les dents en général. Il n’en 
exifle que deux à la mâchoire inférieure ( Bauffard, 
Lacépède , Cuvier) ; elles en occupent l'extrémité : 
elles font petites, coniques & pointues; mais 


le contour de la mâchoire fupérieure en eft 


garni (1). 
FONCTION SECONDE. 


LA crRcuLzATION. 
SECTION PREMIERE. 


234. Le cœur en général. Il avoit deux pieds de 
longueur & de largeur fur une femelle prife en 
1788 auprès de Honfleur, & qui avoit douze pieds 
de longueur totale. ( Bauffard. ) 


FONCTION TROISIÈME. 
LEs SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE, 
SECTION SEPTIEME. 


785. Les yeux en général. Ils font fitués vers le 
milieu de la hauteur de la tête , & plus élevés que 
l'ouverture de la gueule. ( Idem.) 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez en général. L'orifice commun des 
deux évents a la forme d’un croiffant; mais les 
pointes de ce croiffant, au lieu d’être tournées 
vers le boutsdu mufeau, comme dans la plupart 
des autres cétacés , font dirigées vers la queue. 

L'orifice cependant & les tuyaux qu’il termine 
font inclinés de telle forte, que le fluide lancé par 
cette ouverture eft jeté un peu en avant. 

Le diamètre en eft affez grand pour que, fur 
l'individu de douze pieds obfervé par Bauffard , le 
bras d’un enfant ait pu pénétrer jufqu'aux valvules 
intérieures des évents. 


(1) Chemnitz n’a trouvé qu’une des deux dents de la 
mâchoire inférieure. 
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Les parois de la partie des évents inférieure à 
ces valvules font compofées de fibres aflez dures, 
& font recouvertes, ainfi que la face intérieure des 
valvules, d’une membrane brune , un peu épaifle , 
& très-douce au toucher. F2 


SECTION ONZIEME. 


877, 878 & 879. La peau en général, le corps 
muqueux , fa couleur. La peau eft mince. Sa couleur 
générale eft brune ou noirâtre ; le ventre préfente 
cependant des teintes blanchâtres; & route la fur- 
face du cétacé montre, dans quelques individus, 
des taches d’une nuance différente de la couleur 
du fond. 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION. 


916 & 917. Les poumons. Is font alongés & fe 
terminent en pointe. ( Baufard.) 


941. Les phénomènes de la refpiration. L'eau qui 
eft lancée par les évents de l’hyperoodon s'élève 
jufqu’à douze pieds de hauteur. ( Idem. ) 

942. La voix, fes nuances , fes particularités. Un 
animal de cette efpèce , qui fut bleflé auprès de 
Honfleur, mugit comme un taureau. 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. è 
SECTION PREMIERE. 


952. Les dents, (Voyez n. 21, 22, 23, 24 
& 954.) 

954. Le palais. Il eft couvert de petits tubercu- 
les odontoides, inégaux, durs & aigus. Plufieurs 
auteurs les ont confidérés comme de véritables 
dents. 

SECTION SECONDE. 


959. La langueen général. Elle eft rude & comme 
dentelée dans fa circonférence. 

Elle adhère à la mâchoire inférieure. 

Sa fubitance refflemble beaucoup à celle de la 
langue du veau. 


FONCTION NEUVIÈME. 
ILa NUTRITION. 
SECTION SECONDE. 


1321, Le tifu cellulaire & le corps graiffeux. Le 
graille de l'hyperoodon eft jaunâtre. T 


Rere 


SUPPLÉMENT 


À L'HISTOIRE ANATOMIQUE DES MAMMIFERES (1) 


CINQUIÈME FAMILLE. 


PENT TG RAID EN LU 


MAMMIFERES onguiculés , ayant les trois sortes de dents , les membres distincts , sans 
pouces séparés, et marchant sur la plante entière des pieds (2). 


TROISIÈME GENRE. 


BLAIREAU, Meles, Storg. 


Six dents incifives inférieures; corps velu; dents ca- 
nines longues, fans intervalle ; queue fimple; mufeau 
court. 


ESPÈCE RREMIÈRE. 


«LE BLAIREAU COMMUN , Meles vulgaris. 


LE BLAIREAU. Buffon, tom. VII, pag. 104, 
pl. VII, VII. 


Urfus meles. U. caudå concolore, corpore fuprà 
cinereo , fubtùs nigro , fajciâ longit:.dinali per oculos 
orefque nigrâ. Linnæus, 

Urfus meles. U. caudå concolore , &c. Erxleben , 
-Syf. Regn. anim., cl. 1, gen. 17, fpec. 3. 


GÉNÉRALITÉS. 


Lx BLAIREAU eft originaire des climats tempé- 
rés de Europe (Buffon, Erxleben, Boddaert); il eft af 


fez commun fur les Alpes helvétiques (Mura/to)(3)5. 


(1) Dans les articles fupplémentaires qui vont fuivre, 
nous comptons inférer les découvertes qui ont été faites 
récemment en anatomie comparée fur les fujers déjà exami- 
nés par notre célèbrellprédécefleur, & fur ceux qu'on ne 
connoiffoit point de fon temps, & dont il n’a point pu, par 
conféquent, être fair mention dans le fecond volume de ce 
Syflème anatomique. Nous nous conformons d’aiileurs à la 
marche qu'il avoit adoptée, Lui-même, en effèt, avoit 
déjà ajouté quelquès fupplémens à fon travail, dans le vo- 
pume que nous venons d'indiquer. 

m(2) Plufieurs genres de cette famille ont été précédem- 

ent décrits; ainfi, le Hénisson eft placé à la page 597 

a tome II; la Taure fe trouve à la page 25 ; l'Ouns à la 
page 75; la MusanarenE, à la page 33 de ce volume IIe, 

(3) Mif. Acad. Nat. Cur., Dec, 2, Ann. 5 , page 55. 


: fon efpèce n’eft guère répandue au-delà de l'Ef- 


pagne, de la France, de l'Italie , de l'Allemagne, 
de l’ Angleterre , de la Pologne & dela Suède. On 


| n’eft pas {für qu'elle exifte en Amérique ni en Afe 


(Buffon); mais Erxleben affure qu’on la trouve 
dans cette dernière partie du monde, jufqu’à la 
mer Cafpienne & à la Chine. 


Le blaireau fe retire dans les lieux les plus écar- 
tés , dans les bois les plus fombres, & il s’y creufe 
une demeure fouterraine ; il paffe les trois quarts 
de fa vie dans ce féjour ténébreux; il dort la nuit 
entière & les trois quarts du jour ; fans cependant 
être fujet à l’ergourdiffement pendant l'hiver, 
comme la marmotte & le loir. 


Cet animal a le corps alongé & les jambes très- 
courtes & trapues. ( Buffon. ) Sa queue eft courte ; 
fes doigts font très-engagés dans la peau. Il porte 
en outre une poche fituée fous la queue, & d’où 
fuinte une humeur graffe & fétide. ( Cuvier.) 

On a diftingué deux efpèces de bliireaux, le 
Blaireau-chien & le blaireau- cochon; mais cette 
diftinétion neft qu'un préjugé (Buffon, Dauben- 
ton , Erxleben, &c.) fondé fur ce que le blaireau 
a deux noms en latin, meles & taxus , & en fran- 
çais, blaireau & taiffon. ( Buffon. ) (1) 

Le blaireau a à peu près deux pieds quatre pou- 
ces de longueur, non compris la queue qui n'eft 
longue que de huit pouces. ( Erxleben. ) 


Daubenton a examiné principalement quatre in- 
dividus de cette efpèce : 1°. un mâle & une femelle 
auxquels appartient en grande partie la defcription 
des organes de la génération qu’on trouvera dans 
cet article; 2°, un fujet fur lequel ce favant anato- 
mifte a décrit les autres parties intérieures. Le qua- 
trième individu lui a fourni un fquelerte. 


Linnæus a placé les blaireaux, comme les ratons, 
dans fon genre des ours. 


(1) Dans quelques contrées méridionales de la France, 
le cochon ordinaire eft appelé , en langue vulgaire, taifon, 


` 


FONCTION PREMIÈRE. 
LA LOCOMOTION. 

SECTION PREMIERE 
Squelertologie. 


P a 

3,4, 7 & 11. Les os de la téte en général. Le 
blaireau a la tête plus grofe & le mufeau plus 
court que le renard ; les prolongemens, en forme 
de crêtes, qui fe trouvent fur la partie peftérieure 
de cette tête, font plus faillanss mais les orbites 
ont beaucoup moins de diamètre. 

En général, le mufeau reffemble à celui des 
chiens à mufeau long, tels que les mâtins, les da- 
nois, les chiens de berger, &c. 

Le trou ovale du fphénoide manque , ou plutôt 
il eft réuni avec le trou rond, ( Cuvier.) 

On trouve une cloifon offeufe entre le cerveau 
& le ceïvelet, à peu près comme dans les chiens, 
les renards & les chats. ( Daubentor. ) 


§. Los frontal, Il n'eft point creufé par des finus. 
( Cuvier.) 


18: Les cornets inférieurs. Leur ftruQure efi tout- 
à-fait analogue à celle que ces os offrent dans le 
chien, dans le phoque , &c. (1). bé 


20. La mâchoire inférieure. Le condyle de cet os 
eft tellement embraffé par deux éminences qui 
bornent la foffe glénoide, Pune en avant, l’autre 
enarrière, que, même dans le fquelette, il ne 
peut en abandonner la cavité. Auffi, de tous les 
carnaffers , le blaireau eft celui qui peut le moins 
porter en avant la mâchoire inférieure, 


21,22, 27 & 24. Les dents en général. Elles 
font au nombre de trente-quatre; favoir, fix dents 
incifives & deux canines à chaque mâchoire; 
quatre molaites de a côté, à la måchoire 
fupérieure ; & dix à l’inférieure, cinq à droite & 
cinq à gauche. : 

Les dents incifives font plus volumineufes que 
celles du renard, mais les canines font plus courtes. 
On trouve des lobes très-apparens fur quelques- 
unes des incifives, 

Les premières molaires des deux mâchoires ne 
fe touchent pas, quoique la bouche foit fermée; 
elles ont à peu près la même forme que celles du 
chien & du chats elles font rrès-petites & pointues; 
les troïfièmes ont ûn veftige de tranchant fur leur 
côté externe ; les quatrièmes molaires, fupérieu- 
res & inférieures , font les plus grandes; elles ont 
chacune neuf pointes ou tubercules, diftribués 
en trois rangs fur les molaires de la mâchoire fupé- 
rieure , & feulement en deux rangs fur celles de la 
mâchoire inférieure. La dernière dent molaire fu- 


(1) Voyez pages 112, ne, 871, & 391, n°, 673 de ce vol. 
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périeure eft placée au-deffus de la dernière & en- 
viron au-deffus de la-moitié de l’avant-dernière in- 
férieures. 

La dernière dent molaire eft très-petire en haut 
comme en bas. 


26. Les os de l'épine en général. Le nombre des 
vertèbres ef de trente-neuf. 


28. Les vertèbres cervicales en général, Leur nom- 
bre eft de fept. 


29. Les vertèbres cervicales en particulier. Les 
azophyfes tranfverfes de la première də ces ver- 
tèbres font plus longues que dans le chien. L’aso- 
phyfe épineufe de la feconde s'étend autant en bas 
qu’en haut ou vers la tête. Les apophyfes tranfver- 
fes des troifième & quatrième vertèbres ne for- 
ment point des branches en haut ou en devant. 
La branche inférieure de l’apophyfe tranfverfe de 
la cinquième vertèbre eft prefqu’aufff large que 
celle de lasfixième. (Daubenton.) 

30 & 31. Les vertèbres du dos en général & en 
particulier. Elles {ont au nombre de quinze; les 
apophyfes épineufes des douze premières font di- 
rigées en bas ou en arrière. ( Idem.) À 

32 & 33. Les vertèbres des lombes en général & 
en particulier. Il y en a feulement cinq. Les apo- 
phyfes articulaires font inclinées en haut ou en 
devant, principalement celles de la dernière er- 
tèbre. (Idem.) 


35 & 36. Los facrum Ẹ le coccyx. Le facrum 
eft compofé de trois fauffes vertèbres. 

Le coccyx l’eft de quatorze ( Daubenton ) ou de 
feize vertèbres (Cuvier), qui refflemblent prefqu’à 
celles du chien. 


37. Les os du baffin en général. Ces os ne difè- 


rent de ceux du chien-quz par l’échancrure de la 
gouttière; celle-ci ef. moins profonde dans le 


blaireau & elle occupe la partie poftérieure pref- 
qu'en entier. ( Idem. ) 

40. Le flernum. Il e compofé de neuf pièces 
ofeufes. (Muralto (1) & Daubenton. ) 


41,42 X 44. Les côtes en général, Elles font au 
nombre de quinze de chaque côté , neuf vraies & 
fix faufles. 


49. Les os des membres en général. Ils font beau- 
coup plus courts à proportion que dans le renard. 
{ Daubenton. ) 


§2. Les clavicules ou les os claviculaires. Le blai- 
reau n’a que des clavicules incomplètes, ou feus 
lement des os claviculaires comme la belette , la 
fouine, la loutre & comme la plupart des ani- 
maux,carnivores; ces os font plus longs & plus 
épais que dans le glouton. (Pallas, Spicil. zool. y- 
fafc. XIV, pag. 41 & 46, tab. 11 , fig. B.C.) 


53. L'omoplate, La forme de cet os reffemble 


(1) Mife Anat, Cur., Dec, 2, Ann. 5, pag. 55. 
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prefqu’à un carté longs il a deux angles fitués en 
devant ou en bas & deux en arrière ou en haur. 
{Zoidem.) 


şs. L’humérus. On trouve fur le côté externe 
de la partie inférieure de cet os, une arête tran- 
chante qui s'étend à peu près fur le tiers de fa 
longueur. (Ibidem.) 


60,67, 77 &'84. Le carpe & le tarfe en général. 
Le carpe & le tarfe font compofés du même nom- 
bre d'os que dans le chien. 

Les doigts font au nombre de cinq à chaque 
main & à chaque pied. (Ibidem. ) 


68. Le pouce Ẹ fes phalanges. Le pouce eft pref- 
qu'égal en longueur aux autres doigts. 


` 85. Le gros orteil & fes phalanges. Sa: longueur 
eft à peu près égale à celle des autres orteils. 


FONCTION PREMIÈRE. 
SECTION SECONDE. 
Myologie. 
184. La région abdominale ou ventrale. Les muf- 
cles droits s'étendent depuis la première côte 


fternale jufqu’au pubis ; ils font fitués fur le mufcle 
peétoral jufqu’à la fixième côte. (Muralto.) 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Le blaireau eft un animal pareffeux ; il 
fort rarement de fon terrier; les chiens l’atteignent 


promptement lorfqu'ils le furprennent à quelque. 


diftance de fon trou; d’ailleurs il a les membres 
trop courts pour pouvoir bien courir. ( Buffon.) Il 
a les genoux pliés de manière que la cuifle & la 
jambe font très-inclinées, & que leur direétion eft 
peu éloignée de la ligne horizontale, comme dans 
un très-grand nombre de quadrupèdes. ( Daub. ) 


FONCTION SECONDE, 


LA CIRCULATION. 
SECTION PREMIERE. 


235 , 236 & 238, Le cœur, fa fituation , fa forme 
Ẹ la diređtion de fa pointe. Le cœur eft placé dans 
le milieu de la poitrine ( Daubenton), & entière- 
fnent enveloppé par le poumon gauche. ( Mu- 
ralto.) Sa pointe eft dirigée légèrement du côté 
gauche; il eft prefque rond. ( Daubenton.) 

Dans le fujet que Daubenton a examiné, le cœur 
avoit cing pouces de circonférence à fa bafe. Sa 
hauteur étoit de deux pouces deux lignes depuis 
fa pointe jufqu’à l’origine de l'artère pulmonaire, 
& d’un pouce neuf lignes depuis fa pointe jufqu’au 
finus pulmonaire. 


SECTION SIXIEME. 


548. Le conduit thorachique, I\ commence près 
des muicles pfoas & forme plufeurs détours, 
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principalemene fous le thymus; il laiffe çà & là 
des rameaux & monte fous le tronc de l'aorte 
defcendante , jufqu’à l’aiffelle, ( Muralro.) 


FONCTION TROISIÈME. 
Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSES 


SECTION PREMIERE. 


57. Le cerveau en général. Jl reflemble à celui 
* du chien. On ne trouve point de glande pinéale. 
| (Muralto.) 


558 Le poids du cerveau & du cerveler. Le cer- 
| veau pefoit une once trois gros & neuf grains, & 
| le cervelet deux gros & demi dans un des indivi- 
| dus difféqués par Daubenton. 


§90. La glande pinéale. (Voyez n°. 557.) 
SECTION SIXIEME. 
649. Les nerfs optiques, leur jonéfion ou commu- 
nication. Ces nerfs fe joignent enfemble à une dif- 


tance égale des yeux & du cerveau, comme dans 
le lion & dans le chat. (Muralto.) 


765. Le nerf intercoffal en général. On voit à tra- 
vers la tunique de ce nert une moelle repliée & 
ferpentagte (1) comme les épididymes. (Nébelius, 
Mifc. Acad. Nat. Cur. , Dec. 2, ann. f. p. ÿ5.) 


SECTION SEPTIEME. 


Au BREL EE Le DA ESE a A, 


785 & 799. Les yeux en général , la membrane cli- 
gnotante. Les yeux font petits ( Daubenton) & en- 
tièrement couverts par une grande membrane 
clignotante, (Erxleben. ) 


| 818. Le tapis. Il eft d’un blanc pur bordé de 
bleu ( Cuvier ), comme dans le chien & le loup. 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général. Les oreilles du 
blaireau font courtes, rondes & prefqu'entière- 
ment cachées par les poils. 


839. Le cadre de la membrane du tympan & cette 
membrane elle-même. Prefque parallèle à la paroi de 
la caiffe qui lui eft oppofée , le cadre répond à 
peu près au milieu de cette paroi. 

|} La membrane elle-même eft prefqu’auffi inclinée 
; que dans la taupe. 


| 840. La caife du tympan. Elle forme , fous le 
crâne, une tiès-groile protubérance ovalaire & 
dont le grand axe eft longitudinal, comme dans 
| les fapajous & les martes. me 


842. Le marteau. Son apophyfe antérieure eft 

4 FORAY 

très-longue & très-grêle. 

aaan RO aa ES E em) 
(1) Malpighi a obfervé une ftru@ure prefque femblable 


dans certains nerfs de la fèche; il croit cesrepliement de 
la moelle des nerfs fort commun, 


848. La trompe d'Euflachi. Elle confifte en un F 


fimple trou féparé du refte de la caiffe par une 
arête faillante longitudinale. ( Cuvier. } 


851: Le promontoire. Il répond à la partie 
moyenne &  poftérieure de la membrane du 
tympan, mais il refte un intervalle marqué entre 
elle & lui, & les parties de la caiffe fituées devant 
& derrière le promontoire ne font point forte- 
ment féparées. 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez. Il a la même forme que celui des 
chiens. 
SECTION ONZIEME. 


883. Les diverfes fortes de poils. Le blaireau eft 
prefque blanc par-deffus & prefque noir par-def- 
fous, ce qui eft tout le contraire des autres ani- 
maux , dont le ventre eft toujours d’une couleur 
moins foncée que le dos. ( Buffon.) li a le poil 
rare & rude à peu près comme les foies du cochon: 
ce poil eft fi long qu’on diftingue difficilement la 
forme de fon corps , & qu’il paroît b:aucoup plus 
gros qu'il ne left en effet; fa queue eft principa- 
lement couverte de poils très-longs & épars. 

En général, le poil du blaireau eítde trois cou- 
leurs , noir, blanc & roux. 

On trouve fur la tête deux bandes noires & trois 
blanches; une des bandes blanches s'étend fur le 
milieu de la tête, depuis le bout du mufeau juf- 

uau cou. De chaque côté de cette bande eft 
ie une bande noire qui commence à un demi- 
pouce du nez, & qui s'étend jufque fur le cou; 
l'œil & l'oreille fout dans ces bandes noires. Les 
deux dernières bandes blanches font au-deffous 
des noires; elles commencent au bout du mu- 
feau, s'étendent le long des lèvres , & fe préfen- 
tent le long du cou. La mâchoire inférieure en 
deffous , le cou en devant, la poitrine , les aïffelles, 
le ventre, les aines , la face interne des bras & 
des cuifles, les avant-bras , les jambes , les mains 
& les pieds font noirs. Toute la région fupérieure 
ou poftérieure & latérale du corps & la face ex- 
terne des bras & des cuilles font de couleur mêlée 
. de b'anc & de noir avec quelques légères teintes 
de fauve, parce que la plupart des poils font 
blancs, à peu près fur la moitié de leur longueur 
depuis la racine; on trouve du fauve pale au-deffus 
du blanc, du noir au-deflus du fauve, & l’extré- 
mité du poil eft blanche. ( Daubenton.) 


884. Les ongles. ils font longs & très-forts, 
principalement ceux des mains (Idem), ce qui les 
rend aptes à creufer la terre. 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION. 


839. E» larynx en général. Le blaireau préfente 


un caractère bien particulier à fon larynx ; c'eft : 
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lexiftence de deux poches de chaque côté, qui s’é- 
tendent, l’une fort avant fous la racine de la lan- 
gue, l’autre en arrière, entre les cartilages thy- 
roide & cricoide, & qui communiquent dans le 
ventricule correfpondant. 

Les denx poches antérieures ne font féparées 
Pune de l'autre fous la langue que par les mufcles 
hyo-épiglottidiens. ( Cuvier.) 


893. L’ériylotte. Elle eft épaifle & terminée 
par une pointe moufle, 

897. Les ligamens du larynx. Ils-ont la pofirion 
ordinaire. Le poftérieur a foa bord libre aliez ob- 
tus; l’antérieur a le fien, au contraire , très-fail- 
lant. 


898. La glotte, Les bords de l'entrée du larynx 
forment une fente qui a plus ou moins de largeur 
en différentes régions. ( Daubenton. ) 


899. Les ventricules du larynx: Ils font, très-ou- 
verts & communiquent dans les quatre poches dont 
nous avons parlé. ( Voyez n°. 889.) 

996. La trachée-artère en général. Muralto ayant 
(oufflé dans la trachée-artére, Pair, dit-il, entra 
dans le ventricule gauche du cœur, & il en fortit 
par une ouverture qu'on y avoit faite. C’elt à coup 
fûr une particularité accidentelle. 


918. Les poumons droit & gauche , leurs lobes ou 
divifions. Les poumons ont fix lobes, quatre à 
droite & deux à gauche. (Muralto & Daubenton. ) 

Trois lobes du poumon droit font fitués de file, 
le quatrième fe trouve hors du rang; ce dernier 
lobe eft le plus perit de tous; ief fitué près de la 
bafe du cœur. Le poumon gauche n’a que deux 
lobes, ils font à peu près de la même groff2ur; le 
poftérieur eft divifé par une fciflure qui forme 
prefqu’un lobe moyen. ( Daubenton.) ` 


| 925. Le tifu interlobulaire. Les véficules bronchi- 
ques font hexagonales. (Muralto.) 


031. Le thymus. Cet organe eft compofé de plu- 
fieurs glandes fitué:s à la partie fupérieure du iné- 
diaftin fur la trachée-artère. Chacune de ces glan- 
des eft formée d’un tiffu de vaiffeaux tranfparens 
ou lymphatiques. Ces derniers ferpentent depuis 
ces glandes jufqu'au médiaftin & au péricarde. 
( Idem.) 

942. La voix., fes particularités, Le fon, dans le 
blaireau , doit être principalement produit par le 
brifement de l’air contre le bord poftérieur & libre 
du ligament antérieur, lorfqu’il entre avec force 
dans les poches que nous avons fignalées dans la 
compofition du larynx de ce mammifère, 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION: 


SECTION PREMIERE. ` 
954: Le palais, fes rides, Le palais ef traverfé 


5o4 


par des fillons , dont les bords font convexes en p 


avant & interrompus dans le milieu. ( Daubenton. ) 
SECTION SECONDE * 


956 & 957. L'os hyoïde, Il eft compofé de neuf 
os, trois de chaque côté & un au milieu, comme 
celui du chien , du loup & du renard; mais ces os 
font beaucoup plus aplatis fur les côtés, à l'excep- 
tion de celui du milieu; le troifième ou le dernier 
os de chaque côté eft à peu près dans la même di- 
rection que le fecond; rl ne forme point un angle 
avec lui comme dars les animaux dont nous venons 
de parler, ( Idem.) 


959, 9C0, 961,965 & 966. La langue en géné- 
ral, fes papilles , fes glandes, &c. La langue eft large 
à fon extrëmité, couverte en deflus de papilles 
très-fines & parfemée de petits grains blancs; fa 
partie poftérieure et garnie de papilles dirigées 
en arrière & beaucoup plus volumineufes que cel- 
les de la partie antérieure. On trouve aufh dans la 
région poftérieure de cet organe deux glandes 
principales à calice, une de chaque côté. (Idem) 
Elles font accompagnées de plufieurs petites. 
(Cuvier. ) 

Dans le fujet que Daubenton a examiné , la lan- 
gue étoit large de dix lignes ; elle avoit deux pou- 
ces & demi de longueur dans fa totalité, & dix 
lignes depuis le frein jufqu’à la pointe. 


SECTION SIXIEME. 


996 , 997 & 998. L'eflomac en général ; fa gran- 
deur , le nombre de [es cavités. Dans le même fujet, 
Feftsmac avoit un pied & demi d'étendue dans fa 
grande circonférence & treize pouces dans fa pe- 
tite; fa petite courbure étoit longue de trois pou- 
ces, depuis l’œfophage jufqu’au fond du grand 
cul-de-fac. Il n’avoit qu'une cavité. 


1012, Le canal inteflinal en général, Ce canal 
avoit à peu près vingt pieds de longueur de- 
puis le pylore jufqu’à Panus ; fa circonférence étoit 
de quatre pouces & demi dans fes parties les plus 
volumineufes, & d'un pouce neut lignes dans les 
plus minces. 

La circouférence du canal inteflinaleft d’ailleurs 
à fa longueur dans le rapport d’un à quatre-vingt. 
( Cuvier.) ‘ 

Dans lé même fujet que Daubenton a examiné , 
le duodénum s'étentoit jufqu’au-delà du rein 
droit; il féreplioir en dedans & fe prolongeoïit en 
avant pour fe joindre au jéjunum; ce dernier in- 
teftin avoit fes circonvolutions dans la région om- 
bilicale & dans les côtés; celles de l’iléum étoient 
dans les régions iliaque & hypogaftrique; enfuite 
le canal inteftinal formoit un arc depuis la région 
iliaque droite jufau’à Peftomac, & depuis ce der- 
nier organe jufou’au-delà du rein gauche, où il fe 
replioit en dedans, avant d'aboutir au restum, 
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1022, 1013, 1024 & 1025. Le cœcum & le colon, 
Le blaireau n’a point de cœcum, & il n’y a en 
quelque forte aucune portion des inteftins à la- 
quelle on puifle donner le nom de colon, parce 
qu'aucune neft pius volumineufe que les autres, 


(Daubenton. } 


SECTION HUITIEME. 


1032. Le grand épiploon en générał. I] s'étend juf 
qu’au pubis. (Idem , Cuvier.) 


SECTION NEUVIEME. 


1046 & 1047. Le foie en général, fa pofition , fes 
divifions , fes lobes , fon ligament fufpenfeur. Le foie 
eft fitué prefque tout entier du côté gauche. Il a 
quatre lobes ( Cuvier); celui du milieu ef le plus 
grand, & il eft divifé en trois parties par deux {cif- 
fures; le ligament fufpenfeur paffe dans l’une, & 
la véficu!e du fiel eft placée dans l’autre. 


On trouve deux lotes à droite & feulement un 
à gauche. Les deux lobes du côté droit font fitués 
un devant & l'autre en arrière. L’antérieur eft à 
peu près du même volume que le lobe gauche ; le 
poftérieur du côté droit eft le plus petit, il eft di- 
vifé en deux parties oblongues & inégales , qu’on 
pourroit regarder en quelque forte comme des 
lobes, parce qu'elles font entièrement féparées 
l’une de Pautre, 

Le foie a une couleur rougeûtre. 

Il pèfe à peu près feptonces cinq gros. ( Daub.) 
Nébelius a trouvé dans ce vifcère une membrane 
couverte, en plufieurs points, de petits grains len- 
t'culaires, blancs & aflez durs. Ces grains reffem- 
bloient à ceux que Ruyfch a vus dans le foie de 
l'homme. ( Valentin, Amphit. zoot., fect. XXXV, 
pl.1$2.) 

10$4 & 1065. La véficule du fiel, fa fituation 
(n°. 1046) & fa forme. La véficule du fiel eft 
prefque cylindrique ( Daubenton), & fort alongée. 
( Cuvier.) 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général, fa forme , [a pofition, &c. 
La rate eft fituée obliquement dans le côté gauche 
comme chez les autres quadrupèdes. (Duub.) 
Elle eft affez longue ( Muralto ) , étroite, prifma- 
tique & aplatie. ( Cuvier. ) 


Dans le fujet que Daubenton a examiné , cet or- 
gane étoit moins large dans le milieu qu’à fes deux 
extrémités; il avoit une couleur brune rougeâtre, 
& il peloit cinq gros quarante-huit grains; il avoit 
quatre pouces huit lignes de longueur , un pouce 
de largeur à fon extrémité fupérieure & quatorze 
lignes à fon inférieure. Son épaiffeur étoit de cinq 
lignes dans le milieu. 

SECTION. 


P lantigrades. 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas en, général, fa pofition & [a 
forme. Le pancréas forme un arc qui s'étend de- 
puis le côté gauche jufqu’à Peftomac , & depuis 
l’eflomac jufque dans le côté droit; fa branche 
droite eft la plus grande ; il avoit deux lignes & 
demie d’épaiffeur dans le fujet examiné par Dau- 
benton. 


FONCTION SIXIÈME. 
Les SÉCRÉTIONS. 
SECTION SECONDE. 


IOI , 1104,.1110 & 1112. Les reins en général, 
leur pofition à droite & à gauche , leur forme, leur 
ffuuofité, leurs papilles, le baffinet. Les reins ont 
une forme ovale; celui du côté droit eft plus élevé 
que le gauche de la moitié de fa longueur; ils font 
aplatis longitudinalement. Leur enfoncement eft 
trés-petit & le baflinet a peu d'étendue. Les pa- 
pilles font réunies enfemble. 


1116 & 1128. La vefie en général, fa forme, &c. 
La vefe a une forme ovoide dans les deux fexes. 
(Daubenton. ) 

Dans les fujets que Daubenton a éxaminéf, la 
grande circonférence de la vele étoit de dix 
pouces dans le måle & de huit pouces & demi 
dans la femelle ; fa petite circonférence étoit de 
huit pouces & demi dans le mâle & de fept pouces 
& demi dans la femelle. 


SECTION TROISIEME. 


1129. Les glandes & les fécrétions particulières à 
certains animaux. Le blaireau produit une matière 
épaiffe , d’une odeur très-forte, dont les organes 
fécrétoires font fitués près de Panus. Ces organes 
font de deux efpèces : 1°. on trouve de chaque 
côté de l’anusune véfcule remplie d’une fubftance 
graffe très-puante, qui fort au dehors par une 
ouverture placée près du bord de cet orifice. 
(Daubenton); 2°. il y a entre Panus & la queue 
des blaireaux mâles & femelles une fente tranfver- 
fale qui a à peu près un pouce & demi de lon- 
gueur dans les fujets adultes ; les bords de cette 
fente fe touchent; elle eft l'orifice d’une grande 
bourfe ou cavité, qui a un pouce de profondeur 
& deux poucès & demi de diamètre d’un côté à 
Pautre. Cette poche eft entourée d’une grande 
quantité de graiffe ; elle eft revêtue intérieurement 
d’une peau couverte de poils fauves affez longs, 
& enduite d’une matière blanche qui refflemble à 
de la graiffe par fa confiftance., On fait fuinter cette 
matière par la compreffion & on aperçoit les ori- 
fices des glandes qui la féparenr. Ces glandes fe 
trouvent dans les parois de la bourfe. Elles font 

Syf. Anat, Tome III, 
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ovales, du volume d’une lentille, & recouvartes à 
l'extérieur d’une membrane très-fire qui adhère 
aux parties environnantes par du tiflu cellulaire. 
On trouve un petit mufcle qui s'attache au fond 
de la bourfe par un tendon & qui fe termine au 
rectum. 

La fubftance blanche & graffe contenue dans 
cette bourfe & féparés par les glandes dont 
nous venons de parler, fe fond fur le feu & elle 
s’enflamme en répandant une odeur très-fétide. 
(Nébelius ; Daubenton, Cuvier.) 


FONCTION SEPTIÈME. 


LA GÉNÉRATION. 


1130 & 1131. Les fexes en général. La femelle 
du blaireau ne produit qu'une fois chaque année 
(Erxleben }; ceft en été qu’elle met bas. ( Buffon.) 


SECTION PREMIERE. 


1139 & 1140. Les tefficules en général, leur fituas 
tion, leur forme. Les tefticules font petits ( Mu- 
ralto) & fituéshors de l’abdomen. Ils ont une forme 
ovale & aplatie (Daubenton), ou plutôt ils font 


globuleux. ( Cuvier. } 


1142. Les petits vaiffeaux des tefficules repliés fur 
eux-mêmes. La fubftance vafculeufe des tefticules 
eft très-:pparente, de forte qu'on peut la tirer en 
longs filets. ( Daubenton, )- 


1145. Le canal déférent. Les canaux déférens 
abouriffent immédiatement à l'urètre. (Daubenr.) 
Mais une particularité remarquable, c’eft que 
les parois de ces deux canaux, après s'être épaifhes 
peu à peu, fe foudent & fe confondent entr'elies, 


' de manière à ne plus former qu'un feul. corps 


glanduleux , tandis que les cavités reftent féparées. 


1149. Les véficules féminales en général. Elles 
manquent entièrement. ( Daubenton. ) 

Les canaux déférens s'ouvrent immédiatement 
dans l’urètre , comme nous l’avons dit, &cela par 
un orifice commun pour les deux , orifice que l’on 
voit dans-un cul-de-fac que renferme le verumon- 
tanum, & qui s'ouvre au milieu de celui-ci par 
une fente longitudinale. 


1154 & 1163. La verge en général, le gland, le 
prépuce & leurs glandes, Le gland de la verge a une 
forme prefque cylindrique ; fon extrémité eft apla- 
tie & a la forme d’une cuiller; la concavité fe 
trouve en deffous & l’orifice de l’urètre eft au mi- 
lieu. ( Daubenton.) Les bords de cette concavité 
forment une forte de bourrelet cartilagineux & 
adhérent à un os qui s'étend jufqu'à l’infertion du 
prépuce. (Muralto & Daubenton.) 


1158 & 1159. Le corps caverneux en général. On 
n'obferve, dans fon intérieur, aucune trice de 
cloifon moyenne longitudinale. ( Cuvier.) ~ 
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1162. L'urètre. {l règne le long de la partie infé- 
rieure de l'os de la verge, s'évaie à fon extrémité, 
en même temps que fes bords fe plient vers le 
haut. 


1167. La proffate. Elle manque. ( Daubenton.) 


1177. L'os de la verge. Il forme ure très-grande 
partie de l’organe ( Daubenton ,-Cuvier) , & c’eft 
{ur lui que fe moule le gland. 


SECTION TROISIEME, 


1187. Les parties génitales externes en général. 
On trouve au-delà de l’orifice de l’urètre une 
membrane large d’une ou deux lignes ; elle eft po- 
fée tranfverfalement comme dans la jument & dans 
l’ânefle. (Duubenton.) 


1200. Le gland du clitoris. Il eft gros & court. 
(Idem. ) 


1235. Les cornes de la matrice, Eiles s'étendent 
jufqu’aux reins. ( Muralto. ) 


124$, 1247 & 1252. Le pavillon des trompes de 
la matrice , les ovaires, leur fituation , leur forme & 
leur ffruélure interne. Les ovaires font fitués derrière 
Je corps de la matrice (Muralto), & enveloppés 
dans un pavilon fort ample, où il n’y a qu'une 
fetite ouverture ( Daubenton ) ; ils ont une forme 
oblongue; leur fubftance eft glanduleufe & fpon- 
gicufe5 lorfqu'on y poufle de l'air, elle paroît 
toute compofée de véficules. ( Muralto. ) 


SECTION CINQUIEME,. 


1258. Le nombre des fœtus. Il eft de trois ou de 
quatre (Buffon), & quelquefois de cinq. (Erx- 
leben. ) 


FONCTION HUITIÈME. 
LA LACTATION. 


1303, 1304 & 130$. Les mamelles en général, 
leur nombre, leur pofiion. Les mamelles font au 
nombre de fix, trois de chaque côté, dans le 
mâle & la femelle. (Daubenton.) On en trouve 
d-ux fur la poitrine, près du ventre , deux au mi- 
lieu de la région abdominale, & deux près des 
aines. (Erx/eben.) 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 
1318. Les alimens en général. Le blaireau mange 
de tout, de la chair, des œufs, du fromage, du 


beurre, du pain, du poiflon, des fruits, des noix, 
des graines, des racines, des infedtes, &c. ( Buf- 
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ı fon, Erxleben, &c.) Il n’eft pas gourmand comms 

| le renard & le loup ; au contraire, il fupporte ailé- 
ment la diète ,-& il refte fouvent dans fon terrier 
trois ou quatre jours fans en fortir, furtout dans 
les temps de neige. ( Buffon.) his 


1319. Les alimens confidérés par rapport aux âges. 
La femelle du blaireau allaite fes petits comm: les 
femelles des autresanimaux mammifères ; lorfqu’ils 
font un peu grands, elle leur apporte des alimens 
plus folid s, elle déterre les nids des guêpes, en 
emporte le miel, perce les terriers des lapins, 
prend les jeunes lapereaux , faifit auf les mulots, , 
| les lézards, les ferpens , les fauterelles, les œufs 
` d-s oifeaux , & porte tout à fa petite famille. 


SECTION SECONDE. 


1321. Le corps graifeux. Les blaireaux font tou- 
| jours gras. ( Buffon.) 


SECTION TROISIEME. 


1338. La vie, Le blaireau a la vie très-dure. 
(Idem.) 


ESPÈCE SECONDE. 
LE GLOUTON, Meles gulo. 


LE GLOUTON. Buffon, Hift. nat., tom. XIII, 
pe 278, Suppl. III, pag. 240 & fuiv., pl. XI, 
VIII. 


Mauftela gulo. M. Graie rufo-fufco, medio dorf 
nigro. Erxleb., Syft. Regn. anim., gen. 42, fpe 
I$ > pag. 477: F 

Urfus gulo. Linn. Syft. nat., pag. 44. 


Muffela rufo-fufea , medio dorfi nigro. Linn. Syft. 
pat. Vip. S303 Faun. fuec..1,, Pa 2 yii Ga 


Mufela (gulo) plantis fifis , corpore rufo fafto, 
medio dorfi nigro. Linn. Sylt. nat. XI, p. 4$,n.3. 


Mufela (gulo) rofiro conico obtufo , corpore maci- 
lenio , canefcente , ephippio aterrimo. Boddaert, 
Elench. anim., vol. I, pag. 81, gen. 11, fp. 5. 


GÉNÉRALITÉS. 


LE GLOUTON habite les montagnes & les vaftes 
forêts du nord de l'Europe & de l’Afie, principa- 
lement en Laponie, en Noiwège, en Pologne, 
en Rufe, & dans les contrées orientales & défer- 
tes de la Sibérie jufqu'au Kamtfchatka. ( Buffon, 
Pallas (1), Erxleben, Boddaert, &c.) 

Il paroît même que l'animal de l’ Amérique fep- 
tentrionale , nom né carcajou par quelques auteurs, 


(1) Spicil. Zool. , fafc. XIV, pag. 250 & feq. 
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weft qu'une variété de celui-ci, ou une efpèce 
trés-diffirente (Buffon & Pallas), quoique certe 
opinion ne foit point généralement partagée par 
les naturaliftes modernes. 

Le glouton ne fe trouve guère que dans les 
lieux très-éloignés des habitations des hommes, 

` dans des pays élevés & couverts de bois; il fuit la 

grande lumière : auf eft-ce principalement pen-. 
dant la nuit qu’il chalfe fa proie, & il fe repofe 

dans le jour. Cet animal ne peut fupporter aucune 

chaleur; il fe retire dans les climats les plus froids 

& il couche fur la neige (OZ. Magnus, Ol. Gen- 
berg (1) & Pallas), ou dans un terrier qu’il seft 

creufé, & où on le trouve avec fa femeile ou foli- 

taire. ( Buffon.) Le fujet que Buffon a nourri jetoit 

avec fes pattes de l’eau par-deffous fon ventre lorf- 

qu'il avoit bu. 

Le glouton n’eft jamais chargé de graifle fous la 
peau comme le blaireau & lours, & il ne tombe 
point dans l’engourdiffsment pendant l'hiver 
comme ces animaux. ( Palas.) Il fe rend maître 
des plus grands quadrupèdes en faurant fur eux de 
d-fus un arbre. Quelque ciuel néanmoins qu'il 
paroiffe , on l’apprivoife facilement, & il devient 
aiors bien moins vorace (2). 

Les naturaliftes ont été pendant long-temps peu 
daccord fur la place que le glouton doit occúper 
dans la claffication des animaux (3). Plufieurs 
l'ont, avec Linnæus, rangé parmi les ours; d'au- 
tres lont rapporté au genre du blaireau, & quel- 
ques-uns lont réuni aux muft-lins coinme la be- 
lette, la fouine, &c., auxquels il reffemble beau- 
coup par fon corps alongé, par l'élévation da 
tronc dans la région du dos & des lombes (4), par 
la forme de la tête, par fon app:tit carnafher & 
infatiable , ridicuiement exageré par quelques au- 
teurs cependant, par l'odeur très-forte & pref- 
qu'infupportable qu'il répa”d. Il a d'ailleurs, par 
fes dents, de très-grands rapports avec les martes, 
& ne tient véritablement aux ours que par fa mar- 
che p'antigrade (5). 

Le glouton ¿f plus grand & plus grêle que le 
blaireau, & il tient en quelque forte le milieu en- 
tre cet animal & l'ours, par la forme de fon corps; 
il eft auði fort trapu, & il marche prefque fur 
toute la plante du pied jufqu'au talon, comme 
l'ours, mais il a les membres plus courts. S:s doigts 
font réunis jufqu'à la dernière phalange , par des 
replis de la peau qui font très-épais & très-lâches, 
principalement dans la main. ( Pullas.) Sa queue 
eft médiocre, avec un pli deffous , au lieu de la 
poche que préfente le blaireau : elle eft bien 
fournie de poils à fon extrémité. 


(G) Hifl. Gent. féprentrion., & Mém, de l'Acad, de | 
Stockholm , ann. 1573, part. III. : 

(2) Kracheninnikow, Hift. du Kamifchatka , tome Í, 
pag. 230 & fuiv. Lyon, 1567. 
Mihi obfcurum adhucdum animal, Erxleben, l. c. 
Voyez Buffon , Hift, nat., Suppl. JIL, pl. XLVIIL. 
Rerzius & Linngus , Faur, Suec. 
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Le glouton eft à peu près de la groffeur d'un 
grand chien (1) ou un peu plus grand qu'un 
loup (2). Celui que Buffon a décrit, & qui, venu 
des régions les plus feprentrionales de la Rufe, 
a vécu plus d: dix-huit mois à Paris, avoit deux 
pieds deux pouces de longueur depuis le bout du 
nez jufqu'à l’origine de la queue. Les membres 
antérieurs étoient longs de onze pouces depuis le 
fommet des ongles jufqu’au corps, & les poté- 
rieurs d’un pied. La queue ; mefurée fans les poils, 
étoit longue de quatre pouces. Steller a vu au 
Kamtfcharka, un glouton mâle qui avoit deux 
pieds neuf pouces de longueur, depuis le bout 
du inufeau jufqu’à l'anus; ce fujet étoit trèc-gras, 
il pefoir cinquante livres, Celui que Pallas a exa- 
miné étoit une femelle tr:s-maigre, elle pefoit 
feulement vingt-deux livres u: e once, poids de 
douze onces, 

La plupart des détails anatomiques contenus 
dans cet article appartiennent principalement à ce, 
fujet. i ; 


FONCTION PREMIÈRE. 
LA LOCOMOTION. 
SECTION PREMIERE 
Squelettologie. 


3, 4 & 11. Les os de la tête en général. Le glou- 
ton a la tête très-épaifle ; elle eft convexe dans la 
région du vertex & très-faillante dans les régions 
des parorides. Le mufeau eft conique & obtus, & 
plus court que dans l'ours. ( Pallas.) 


21,22, 23 & 24. Les dents. Elles fonttrès-fortes 
(Buffon), aiguës & femblables à celles du loup (3). 

Suivant Pallas & Erxleben, les dents font au 
nombre de trente-huit, fix incifives & deux ca- 
nines à chaque mâchoire; cinq molaires de chaque 
côté à la mâchoire fupérieure, & douze à linté- 
rieure, fix à droite & fix à gauche. M. F. Cuvier 
confirme l’aflertion de ces deux favans naturalifles, 
car il attribue aux gloutons trois faufles molaires 
en haut & quatre en bas, au-devant de la carnaf- 
fière, & une petite dent tuberculeufe derrière 
elle, dont la fupérieurse eft plus large que longue. 
Sarrazin , au contraire, qui probablement, ainfi 
que l’obferve Buffon, n’avoit eu à fa difpofition 
que de jeunes individus, ne porte lenombre total 
des dents qu’à trente-deux (4). 

Dans le fujet que Buffon a décrit, le nombre 
des dents incifives, des canines & des molaires 
de la mâchoire fupérieure , étoit le même que ce- 
lui que nous venons de rapporter; mais on ne 


CE 


(1) Olaus Magnus, de Gent. féptentr., page 138 & fuiv. 

(2) Relation de la grande Tartarie. Amft., 1737 , pag. 8. 

(3) Scheffer , Hifi. de la Laponie. Paris, 1978, p. 314. 

(4) Hift. de l Acad. royale des fciences , ann. 1 718. p14. 
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trouvoit que cinq dents molaires de chaque côté 
de la mâchoire inférieure. 

Dans la mâchoire inférieure, il y avoit de cha- 
que côté une dent incifive un peu plus volumi- 
neufe que les quatre autres; les canines étoient 
très-grandes & légèrement crochues. La dernière 
molaire étoit dirigée en dedans, & deux de ces 
dents étoient beaucoup plus greffes que les trois 
autres. 

Dans la mâchoire inférieure , les dents incifives 
s’élevoient très-peu au-deflus des alvéoles. Les 
canines étoient légèrement crochues comme celles 
de la mâchoire fupérieure. Il y avoit une dent mo- 
laire plus volumineufe que les autres. 

Suivant Pallas, les incifives de la mâchoire fu- 
_périeure font d'autant plus longues qu’elles fe 
trouvent plus en dehors, de forte que les deux 
du milieu font les plus petites, & que l’externe 
de chaque côté elt la plus longue & la plus groffe. 
Ces deux dernières dents font très-grandes , coni- 
ques & prefque femblables aux canines. 

Dans Ja mâchoire inférieure, toutes les dents 
incifives paroiffent tronquées. Les deux du milieu 
font les plus étroites, mais elles font plus faillan- 
tes que les autres au-deflus des alvéoles, de forte 
que toutes les incifives de cette mâchoire forment 
enfemble une efpèce d'angle, dont le fommet 
rentre dans l'ouverture de celui des fupérieures 
lorfque la bouche eft fermée. 

L'incifive externe de chaque côté de la må- 
choire inférieure eft la plus épaife. Celle qui fe 
trouve entre cette dent & celle du milieu eft fituée 
plusen dedans ou en arrière. 

Les canines font rondes, coniques , légèrement 
obtufes & très-volumineufes. Les fupérieures font 
un peu plus grandes que les inférieures. ' 

Les dents molaires ne font pas féparées des ca- 
nines. La première de chaque mâchoire eft très- 
petite & arrondie à l'extrémité. Derrière cette 
dent on trouve, à la mâchoire inférieure, une 
dent conique. La troifième & la quatrième mo- 
laires inférieures & la feconde & la troifième fu- 
périeures font triangulaires, mais leur pointe eft 
arrondie & aplatie de droite à gauche. La cin- 
quième molaire inférieure & la quatrième fupé- 
rieure font les plus volumineufes ; elles font hé- 
riflées de tubercules & déchirées, en quelque 
forte, à leur extrémité. La dernière molaire de 
chaque mâchoire eft petite & obtufe, la fupérieure 
eft un peu plus grande que Pinférieure. ( Pallas , 
Spicil. zool. XIV, pag. 35, pl. 11, fig. A.) 

Toutes les dents molaires , dit Erxleben , font 
couvertes de pointes. 

Les deux incifives externes de la mâchoire fu- 
périeure font plus longues que celles du milieu; 
elles font feftonnées ou divifées en lobes, de 
forte, toutefois, que les deux externes le font 
feulement fur un des côtés. 

Lesincifives inférieures font très-cbtufes ; deu 

font fituées plus en dedans que les autres. 
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Les canines füpérieures font raboteufes en dé. 
hors & féparées des incifives. ( Erxleben. ) 4 


27, 28, 30 & 32. Les vraies vertèbres en général. 
Elles font au nombre de feize dans la région du 
dos , & feulement de cinq dans les lombes, 

La colonne épinière avoit quatre pouces de lon- 
gueur dans la région cervicale, onze pouces une 
ligne dans le dos & quatre pouces quatre lignes 
dans les lombes. ( Pallas. ) 


ui me Il étoit long de deux pouces. 
em, 


40. Le flernum & le cartilage xiphoïde. Le fter- 
num étoit compofé de fept pièces, y compris le 
cartilage xiphoide, Il avoit fept pouces trois lignes 
de longueur. (Idem. X 


41, 42, 44 & 45. Les côtes en général & en par- 
riculier. Les côtes étoient au nombre de feize de 
chaque côté, dix vraies & les autres faufles. 

La première faufle côte adhéroit à l'angle du 
cartilage xiphoide ; les feconde, troifième & qua- 
trième étoient attachées à la précédente. Les 
deux dernières adhéroient feulement aux mufcles. 
( Idem.) 


49. Les os des membres en général. (Voyez ci- 
deflus les généralités.) 


52. Les clavicules ou les os claviculaires. Ces os 
étoient très-perits ; ils n’avoient que huit lignes de 
longueur, & ils étoient feulement attachés aux 
mufcles. Ils étoient courbés légèrement en forme 
d'arc. (Pallas, Spicil. zool. XIV, pag. 41, pl. 11, 
fig.Bb.) 


$5. L’humérus. Il étoit long de cinq pouces 
deux lignes. ( Pallas.) 


67,68, 84 & Ss. Les doigts des mains & des 
pieds. Ils font au nombre de cinq. (Pallas, Buf- 


fon, &r.) Le pouce eft plus court que les autres 
doigts. (Pallas.) 


113. Articulation des cartilages des côtes avec le 
Jiernum. (Voyez n°5. 41, 42 & fuiv.) 


FONCTION PREMIÈRE. 
SECTION SECONDE. 
Myologie, 


141. Les mufcles en général, Ils font très-épais, 
principalement ceux des extrémités ; aufi le glou- 
ton eft-il très-fort. ( Pallas.) ; 

La faveur de la chair de cet animal eft, du refte, 
déteftable. (OL. Magnus.) 


22$. Particularités relatives à la marche Ẹ aux 
mouvemens. Le glouton marche en fautant ( Buf- 
fon); il ef très-lent à la courfe (Bufon , Fat- 


1 


las, &c.) , en raifon de la difpofñition de fes jam- 
bes; il ne peut même marcher que d’un pas lent, 
mais il peut aller pendant un temps très-lons , & 
il fait quelquefois de trés-grands voyages. ( Pall.) 
Il eft rare de le voir tranquille, parce qu'il fe re- 
mue toujours. Chez lui, au refte, la rufe fupplée 
à la légèreté qui lui manque; il grimpe fur les ar- 
bres, comme le lynx, pour guetter le gibier, & 
lorfqu’il paffe des élans ou des rennes, ou quel- 
qu'autre animal, il fe lance fur leur corps, & s'y 
accroche fi fortement avec les griffes & les 
dents, que rien ne peut len féparer ; il fe défend 
avec les ongles & avec les dents, comme les 
chats. (Buffon, Pallas, Erxleben, &c.) 


FONCTION TROISIÈME. 


Les SENSATIONS ET L ACTION NERVEUSE. 


556. La fenfibilité en général. Quoique le glou-, 


ton ait de la finefle & merte en œuvre des rufes 
refléchies pour fe faifir des autres animaux, il 
femble qu’il wait pas de fentiment diftinét pour fa 
confervation, pas même l’inftinét commun pour 
fon falut; il vient à l'homme & s'en laiffe appro- 
cher fans crainte (1) : tant il eft vrai qu’une gour- 
mandife habituelle détruit affez ordinairement les 
qualités de lefprit! 


SECTION SEPTIEME. 


784 & 785. La vue & Les yeux en général, Le 
glouton voit à peu prés aufi bien dans la nuit que 
pendant le jour; c'eft même pendant la nuit qu'il 
eft le plus agité & qu'il chaffe fa proie, comme 
nous l'avons dit ci-deffus. (Pallas & Buffon.) (Voy. 
les généralités.) 

Les yeux de cet animal font petits & noirs, 
( Pallas & Buffon.) 


799. La membrane clignotante. Elle s'étend juf- 
qu'au milieu de la cornée tranfparente. ( Pallas.) 


821, Liris , fa couleur. ( Voyez n°5.784 & 785) 
SECTION HUITIEME. 


833. L’oreille externe en général, fa forme, &e. 
Les oreilles font très-courtes, collées contre la 
tête (Pallas & Buffon), & couvertes d’un poil 
ras. ( Bufon.) Elles avoient un pouce de hauteur 
dans le {ujet que Buffon a décrit, & feulement 
dix lignes dans celui que Pallas a examiné. 


SECTION NEUVIEME. 


868. Le nez. Il reffemble à celui du chien. Les 
narines ont la forme d’un croiffant. ( Pailas.) 


(1) Voyage de Gmelin, tome ITL. 
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SECTION ONZIEME. 
877, 878, 879 & 883. L'épiderme , le derme ou 


cuir, le corps muqueux, fa couleur Ģ-les diverfes 
fortes de poils. Le nez, le bord des paupières & de 
la membranne clignotante font noirs. 

On trouve dans la paume de la main & dans la 
plante des pieds, près de l’origine des doigts, une 
efpèce de callofité fitués en travers, & qui a la 
forme d’un rein. ( Pallas.) 

Ces callofités {ont compofées de quatre duril- 
lons qui fe tiennent enfemble & qui forment un 
demi-cercle, | 

Le glouton a anfi un durilion fous le carpe 
(Buffon), & un à chaque doigt des mains & des 
pieds fous les ongles ou fous la dernière phalange. 
(Pallas & Buffon.) 


Les foies des mouftaches font courtes & très- 
rares. On trouve dans la région fourcilière une 
efpèce de verrue oblongue, & dirigée oblique- 
ment. Elle eft couverte de trois foies & de plu- 

| fieurs poils. Oa trouve aul de chaque côté de la 
tête, dans la région de la parotide, une verrue qui 
porte deux foies. 


La fourrure du glouton reffemble en quelque 
forte à celle de l'ours; on n’y trouve aucune {u- 
ture ( Pallas ); elle eft d’une belle couleur noire 
ou brune (Buffon & Pallas), & elle réfléchit la 
lumière comme le fatin. (Bufon, Scheffer (1) , 
Megaben (2) , &c.) On ne met au-deflus d'elle 
que celles de la zibéline & du renard noir. Aufñ 
eft-elle très-recherchée & fort chère même en 
Suède. (Megaben.) Elle eft compofée @e deux 
fortes de poils, l’un court, & fembiable à une 
efpèce de duvet; l’autre plus rude (3), crès-long, 
& qui reflemble prefqu’à des foies. On trouve 
de chaque côté du tronc une bande pâle ou d’un ` 
gris blanchâtre, qui a la forme d’un arc ou d’un 
demi-cercle, & qui s'étend depuis les épaules juf- 
qu'auprès de l’origine de la queue. L’efpace en- 
fermé entre ces deux bandes eft à peu près ovale, 
& d’un noir plus foncé que les autres régions. 

En général, excepté celui qui ‘garnit le pour- 
tour de la gueule & le deffus des yeux, le poil de 
la tête eft court & mince, principalement dans 
la région dû imufeau; celui des parties inférieures 
des extrémités a anfi très-peu de longueur, & 
ef très-rude & vrès-brillant, Le poil des autres 
parties du corps eft hériffé & très-longs il a envi- 
ron trois pouces neuf lignes de longueur fur les 
fees, & dans les bandes demi-circulaires des 
côtés du corps, deux pouces dix lignes. fur le 
cou & les régions latérales & inférieures du tronc, 
&z deux pouces & demi fous le ventre. Le poil de 
la queue eft très-long, principalement celui de 


1) Hifloire de la Laponie, page 314. 
(2) Æifloria Gulonis. Viennæ Auftrie, 1692, 

) Le poil du-glouron d'Amérique, du carcajou, efè 
į beaucoup plus doux & plus mince, ( Pallas. } 
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l'extrémité; ila à peu près fix pouces & demi; il 
eft très-rude, & femblable en quelque forte à la 
crinière du cheval. 

Les mains & les pieds font entièrement couverts 
en deflous d’un poil rude, épais & hériffé, 
excepté fur les callofités & fur les duriilons des 
doigts. (Pullas.) 

Dans le fujet que Buffon a décrit, les quatre 
membres, la queue, la partie fupérieure ou pofté- 
rieure du dos, & le ventre, étoient noirs; les 
parties latérales du corps étoient rouffes depuis 
les épaules jufqu’à l’origine de la queue. Il y avoit 
une tache blanche au nombril. Le poil étoit ta- 
cheté de blanc fous la mâchoire inférieure , & à la 
partie fupérieure de la poitrine, entre les deux 
épaules; il étoit d’un blanc mêlé de brun depuis 
les fourcils jufqu’aux oreilles. Le mufeau étoit 
aoir jufqu’aux fourcils. ( Buffon.) 

Au refte, la coul:ur du glouton varie beaucoup 
fuivanc les différentes contrées qu'il habite; ceux 
qu’on trouve dans les forêts très-épaiffes, fur les 
montagnes, font les plus noirs. 

Les gloutons des pays découverts de la Sibérie 
orientale & des régions les pius feprentrionales , 
ont une teinte beauccup plus claire; les bandes 
en demi-cercle des côtés du corps font beaucoup 
plus larges & plus pâles; on dit même qu’on a 
trouvé des gloutons entièrement blancs, auprès 
de la ville de Jenifea. ( Pallas.) 

Suivant Bafter (1), le poil de ces animaux eft 
triangulaire; peut-être cet auteur a-t-il fait cette 
obfervation fur le glouton d'Amérique (le car- 
cajou) de quelques auteurs. Suivant Pallas, dans 
les gloutons d'Amérique, de Ruflie & de Sibérie, 
tous les poils paroiffent ronds au microfcope. 

884. Les ongles, Ils fonttrès-forts & très crochus 
(OL, Magnus, Pullas, Buffon, &c.), au nombre de 
cinq & {éparés. ( Buffon.) Dans le fujet que Buffon 
a nourri, l’ongle du doigt du miieu de la main 
avoit un pouce & demi de longueur. 

On obferve un duillon au-deffous de chacun 
des cinq ongles. 


FONCTION QUATRIÈME. 


LA RESPIRATION. 


042. La voix, fes nuances & fes particularités. 
Suivant Buffon, le glouton n’a aucun cri. Celui 
que Pallas a nourri, faifoit entendre quelquefois 
un léger gropoement. 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 


043 & 944. La bouche & les lèvres, L'ouverture 
de la bouche s'étend très-loin. 


na 


(1) Mém de Haarlem , vol, XIV, 
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Les lèvres font plus minces que dans le chien. 
( Pallas. ) : 


SECTION SIXIEME. 


996 , 997, 998 ; 999 & 1000. L'effomac en géné= 

rak, fa ftuation, fa forme , fa grandeur , le nombre 
de fes caviés,. &c. L'eftomac eft très-grand; il 
emp'it toute la partie fupérieure gauche de la 
cavité de l'abdomen, Cet organe a principalement 
une grande étendue dans la région du grand cul- 
de-fac., & il fe rétrécit tout-à-coup du côté droit, 
de forte que la partie qui eftentie l’œfophags & le 
pylore , eft courte & étroite. L'extrémité de 
l'eftomac ficuée près du pylore et recourbée fur 
l’œfophage. 

Cet organe n’a qu'une cavité comine dans les 
autres animaux carnivores. ( Pallas. ) 


Dans la femelle dont nous avons rapporté les 
dimenfions, laxe de l’eflomac rempli dair étoit 
de neuf pouces huit lignes. Cet organe avoit un 
pied dix pouces neuf, lignes d'étendue dans fa 
grande courbure, depuis l'œfophage jufqu’au py- 
lore, & feulement quatre pouces quatre lignes dans 
fa petite courbure, depuis le pylore jufqu’à l’eefo- 
phage. Il avoit un pied deux pouces cinq lignes 
de circonférence dans la région du grand cul-de- 
fic, un pied trois pouces & demi au côté droit, 
près de l’œfophage, & feulement fix pouces dans 
la partie recourbée fur l'œfophage. 


Le pylore avoit deux pouces deux lignes de 
tour, & l’œfophage déux pouces & demi près 
de l’orifice cardiaque. 

1004. La membrane intérieure de l eftomac. Cette 
membrane eft couverte de plis, dirigés oblique- 
ment & très-lîches; de forte qu'elle peur s’éten- 
dre confidérablement. (Pallas. ) 


SECTION SEPTIEME. 


1012, 1013,1021,1022, 1024, 102$ & 1026. 
Le canal inteflinal en général. Il et prefqu’uni- 
forme dans route fa longneur, de forte qu’on ne 
peut diftinguer les différens inteftiss que par les 
matières qu'ils contiennent. On ne trouve point 
de cœcum; mais en examinant les matières con- 
tenues dans les diverfes régions du conduit intef- 
tinal, comme nous venons de le dire, on aperçoit 
que les gros inteftins (ou l'inteftin fécal) tont 
prefque la moitié de toute la longueur de ce con- 
duit. ( Pallas.) 

Dans la femelle dont nous avons rapporté les 
dimenfions, le canal inteftinal avoit treize pieds 
de longueur ; fa plus grande largeur étoit dans le 
duodénum, dans l’iléum, à l'extrémité inférieure 
du reétum. Ce canal avoit trois pouces de circon- 
férence dans la région du duodénum, deux pouces 
fept lignes dans l'iléum , & deux pouces dix lignes 
dans le rectum. 


SECTION HUITIEME. 


1032 & 1038. L’épiploon en général ; fon éren- 
due , &c. L’épiploon enveloppoit tous les inceftins; 
il étoit couvert d’une affez grande quantité de 
graifle, & ii renf-rmoit un très-grand ver rond 
dans fa duplicature. ( Pallas.) 


SECTION NEUVIEME. 


1046 & 1047. Le foie en général ; fa pofition, fes 
divifions, fes lobes, &c. Le foie s’étendoir très- 
peu du côté gauche , au-delà de l’orifice cardia- 
que de l’eftomac; il pefoit dix onces trois gros. 
Ce vifcère étoit compofé principalement de cinq 
lobes, y compris le lobe de Spigel. Un de ces 
lobes étoit à gauche , le fecond étoit au milieu, 
& le troifième à droite ; le quatrième & le lobe 
de Spigel étoient fitués fous le précédent ou 
fous le iobe droit. Le lobe gauche étoit aplati, 
ovale & oblong; la fciffure qui le féparoit de 
celui du milisu étoit très-profonde , de forte 
qu’ils n’adhéroient enfemble que par une très- 
petite portion. 


Le lobe du milieu étoit divifé en trois portions, ! 
Pune gauche, l’autre droite , & la croifième firuée ! 


dans le mitieu; la portion gauche étoit apla:ie lé- 
gèrement, triangulaire & plus longue que les 
autres; celle du milieu étoit moins volumineüfe, 
& elle étoit partagée en deux petites lames au 
fommet. La portion droite étoit ovale & la plus 
épaiffe. La véficule du fiel adhéroit à cette por- 
tion, dans fon bord gauche, entr'elle & la por- 
tion précédente. Le lobe droit étoit le plus grand 
de tous; il étoit ovale, pointu, & divifé en deux 
parties au fommer, 

Le quatrième lobe , & le lobe de Spigel, étoient 
triangulaires. ( Idem. ) 


10$4,10$5 & 1061. La véficule du fiel en géné- 
ral; fa fituation (n°, 1046 & fuiv.); Ja forme, Ẹ&c. 
La véficule du fiel étoit à peu près ronde, & de 
grandeur médiocre. Elle étoit terminée par un col 
long & cylindrique. Eile avoit fept lignes de lon- 
gueur dans fon col, & un pouce huit lignes dans 
fa totalité. (Idem. ) 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général ; fa forme, &c. La rate 
étoit oblorgue & d’un beau rouge. Elle avoit ñx 
‘pouces deux lignes de longueur, & un pouce cing 
lignes de diamètre à fon extrémité. poftérieure 
ou fupérieure, qui étoit la plus large. Le poids 
de cet organe étoit de fix gros & un tiers. (Idem.) 


SECTION ONZIEME, 


1076. Le pancréas en général, fa pofrion, fa 
forme, &c. Le pancréas. étroit recourbé dans fon 
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extrémité droite, fuivant la direction du duodé- 
num. L'extrémité gauche étoit p'us épaifle, & 
elle avoit en quelque forte la forme d’une maflue. 
Cet organe avoit douze puuces de longueur. 
(Idem. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 
LEs SÉCRÉTIONS. 
SECTION SECONDE. 


IIOL. Les reins en général, leur potion à droite 
& à gauche, & leur forme. Les reins étoient fitués 
fur les deux dernières fauffes côtes, jufqu’au mi- 
lieu de leur longueur; mais le droit étoit un peu 
plus élevé que le gauche. Ces organes n’étoient 
point compolés de plufeurs lobes, comme dans 
Pours & dans la loutre; ils reffembloient aux 
reins du chien. (Izem. ) 

1116 & 112$ La vefie en géréral; [a forme, 
fes faifceaux charnus, &c. La veflie étoit oblongué 
& ovale; fes faifceaux charnus étoient cres-forts. 

Cet organe avoit trois pouces cinq lignes de 
longueur, & fix pouces trois lignes de circonfé- 
rence. ({dem.) 


SECTION TROISIEME. 


1129. Les glandes & les fécrétions particulières à 
certains animaux, comme la fécrécion du muft, &c. 
Le glouton répand une odeur très-forte ( Bufo: , 
Pallas, Erxleben, &c.), principalement lorfqu'il 
eft en colère ou effrayé; elle difparoit prefqu'en- 
tièrement lorfque l'animal meurt; elle reflemble 
en quelque forte à l'odeur de poiflon qu'ontrouve 
dans l'éponge de rivière, mais elle eft plus vola- 
tile & plus puanre. La matière de cette odeur eft 
renfermée dans deux foilicules très-appareris qu'on 
trouve près de lanus , un de chaque côté (Pallas), 
comme dans la fouine, dans la marte & dans la 
plupart des. autres animaux de cette claffe. 


FONCTION SEPTIÈME. 


LA GÉNÉRATION. 


1130. Les fexes en général, Linnæus dit que le 
glouton s’accouple quelquefois avec le renard. 
( Erxleben.) 

1131. Le temps auquel les fèxes fe recherchent. 
Suivant Erxleben, ce temps eft au mois de jan- 
vier, & les femelles mettent bis au mois de 
mai, Pallas, qui a obfervé ces animaux dans leur 
climat natal, dit que les mâles & les femelles fe 
recherchent en automne, & que les femelles pro~ 
duifent leurs petits au printemps. Celle que cer 
anatomifte a examinée, fut tués au commence- 
merné du-mois d'octobre; elle étoit déjà plein.» 
(Kojeg aes, 12221 1234 & fwiv. ) 


SECTION PREMIERE, 


1177. Los de la verge. Il eft prefque droit 
comme dans le chien. (Sreller. ) 


SECTION TROISIEME: 


1190 & 1191. La vulve. Elle eft fituée très- 
près de l'anus. Son extrémité antérieure ou infé- 
rieure forme une efpèce de lobe faillant, (Pallas.) 


1219. Le vagin. Il étoitatrès-étroit dans le {ujet 
dont nous ayons rapporté les dimenfions. 


1222, 1234, 1240, 1241 & 1242. La matrice, 
des cornes & les trompes de la matrice en général. Les 
cornes de la matrice étoient fécondées ; elles 
avoient trois pouces & demi de longueur, non 
compris les trompes utérines qui forment plufieurs 
replis. Les trompes étoientc plus volumineufes 

waune plume à écrire dans le milieu, & elles 

toient pleines de mucofité. De petites vellies 
brunes, de la groffeur d’un grain de millet, na- 
geoïent dans ce mucus, dans la partie la plus large 
de la corne; eiles étoient au nombre de deux dans 
la corne droite , & feulement d’une dans la gauche; 
mais on trouvoit dans cette dernière corne deux 
autres petites veflies qui n'étoient guère plus vo- 
Jumineufes qu'un très-petit grain de fable, & qui 
étoient formées d’une membrane aflez forte. 
( Pallas. ) 


1246 & 1249. L'ovaire en général, [es corps 
jaunes. Les ovaires étojent fitués avec les trompes 
dans une efpèce de fac formé parle péritoine. On 
pouvoit remplir ce fac d'air, en fouffant dans une 
très- petite ouverture qui étoit en deffous. 

On trouvoit dans chaque ovaire deux corps 
jaunes, qui commençoient à fe développer. (Ldem.) 


SECTION QUATRIEME. 


1254. La groffiffe ou geffation , fes périodes, fu 
durée, ( Voyez n°, 1131.) 


SECTION CINQUIEME. 


1257. Le nombre des fœtus. On dit qu’il et de 
deux ou de trois. ( Pallas & Erxleben. ) 


FONCTION HUITIÈME. 
LA LACTATION. 


1303, 1304 & 1305. Les mamelles en pénéral, 
leur nombre & leur pofition. Les mamelles font au 
nombre de trois de chaque côté, une dans la ré- 
gion de laine, & deux fur le ventre; elles fe 
trouvent prefque toutes à la même diftance; tou- 
tefois les antérieures ou les fupérieures font un 
peu plus éloignées l’une de l’autre. ( Paëlas. } 
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FONCTION NEUVIÈME. 
La NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 


1318, Les alimens en général, Le glouton ne vit 
que de fang & de chair, & il eft prefqu'infatiable, 
Il eft beaucoup plus vorace qu'aucun de nos ani- 
maux de proie; aufi a-t-on appelé Ze vautour 
des quadrupèdes. Plus déprédateur que le loup, il 
détruiroit prefque tous les autres animaux, sil 
avoit aflez d’agilité pour les prendre à la courfe; 
mais, comme nous l'avons dir, la rufe fupplée à la 
légèreté qui lui manque. Il les attend au paffage 
{voyez n°. 225), & lorfqu'il les a faifis, afis fur 
leur croupe ou fur leur cou, ilcontinue à leur fucer 
le fang , à creufer leur plaie , à les dévorer en dé- 
tail, jufqu'à ce qu'il les ait mis à mort. Il eft, 
dit-on, prefqu'inconcevable, combien de temps 
le glouton, cet acharné & dégoürant bourreau, 
peut manger de fuite , & combien il peut avaler 
de chair en un feul repas; toutefois fa voracité a 
été exagérée par les voyageurs. On a vu plus 
d’une fois le glouton pourfuivre des cafors à la 
nage, & fe jeter furle poiffon en fentant échap- 
per cette proie (1). Au refte, lorfque toute chair 
vivante lui marque, i| cherche les cadavres, les 
décerre & les dévore jufqu’aux os. ( Buffon, Pal- 
las, Erxleben , &c.) On dit que cet animal fe nour: 
rit de fourmis lorfqu'il eft vieux & qu’il n’a plus 
de dents. (Pullas.) Le glouton que Buffon a eu 
vivant, mangeoit confidérablement , mais 11 mim- 
portunoit pas beaucoup quand on le privoit de 
nourriture. Il auroit mangé plus de quatre livres 
de viande par jour, fi on les lui avoit données; 
il refufoit le pain, ilavaloit fes alimens fans les 
måcher prefque, & fi goulument, qu’il en perdoit 
quelqu: fois la refpiration. Lorfqu’il lui reftoit de 
la viande, il la cachoit dans fa niche & la cou- 
vroit de paille, Il lapoit en buvant, comme les 
chiens, 


SECTION TROISIEME. 


1321. Le corps graiffeux. La praifle ne forme 
jamais une efpèce de lard fous la peau, comme 
dans l'ours. Toutefois il paroît que le glouton de- 
vient quelquefois très-gras. ( Voyez les géné- 
palités.) Celui que Stellera vu au Kamtfchatka 
avoit une grande quantité de graifle fur tout le 
corps, excepté à la tête, au cou & fur les extré- 
mités. Cette graifle étoit très-blanche. 

La femelle dont nous avons rapporté les dimen- 
fions étoit très-maigre, mais on trouvoit un 
paquet affez confidérable de graifle fous la ligne 


(1) Scheffer, L c., dit aufi que le glouton fe nourrit 
fouvent de poiffon; mais Hogftrom, dans fa Deftriprion de 
da Laponie, affure le contraire, 

blanche, 


Plantigrades. 


blanche , dans le péritoine. Le méfentère & l’épi- 
ploon en contenoient aufi beaucoup. 


ESPÈCE TROISIÈME. 


LE RATON; Procyon lotor, Storr. 


Le RATON. Buffon, Hift. nat., VIII, pag. 337, 
pl. XLII, 

LE COATI. Urfus caudå annulatim variegatá, 
Brif. , Regn. anim., p.261, n°. 4. 

Urfus lotor. U. caudå annulatä, fafciâ per oculos 
tranfverfali nigra. Erxleben, Syft. Regn. an., cl. I, 
gen. 17, fP. 4, p. 165. 

Urfus lotor. U. caudå annulatå , fafciä per oculos 


tranfverfali. Linn., Syk. Nat. , ed. XIII; gen. 16, 
fpec. 3. l i 


ESPÈCE QUATRIÈME. 


LE COATI, Nafua vulgaris. 
Le coart. Buffon, ibid. VIII, XLVII. 


Viverra nafus. V-rufa, caudé albido annulatå , 
nafo produto mobilise... Linn., Syt. Nat., edit. 
XIIT, gen. 14, fpec. 2. 


Viverra nafua. V. rufa, caudå albido &c. Erx- 
leben, Syft. Regn. anim. , gen. 13, fp: 2. 


GÉNÉRALITÉS. 


PLUSIEURS auteu s paroiff:nt avoir indiqué 
fous les noms de coati & de coati-mondi, l'animal 
dont il eft ici queftion [ous celui de raton, & que 
quelques autres ont rapporté au genre des blai- 
reaux. Les Anglais l’appellent ratcoon ou rackoon , 
& celt ce nom que Buffon a adopté à peu près 
dans la defcription qu’il en a donnée. RE 

Suivant Linnæus (1), l’efpèce de cet animal eft 


répandue également dans l'Amérique méridionale: 


& dans la feptentrionale. Buffon dit qu’on le 
trouve feulement dans les contrées mé:idiorales 
s ce continent, & qu'il y ef très-commun, fur- 
tout à la Jamaique, où il habite dans les mon- 
taganes, Le côati eft un animal du Bréfil, fuivanc 
Margrave, Laer & Perrault.Quelques naturaliftes 
ont cru qu’il y avoit feulement des variétés dans 
cerre efpèce, & ont penié que Buffon avoit eu 
tort de diftinguer le raton, le coati & le coati- 
mondi. D’autres, ne partageant point cette opi- 
nion, ont confidéré avec Storr, les ratons & Îles 
costis comme deux genres diftinés, qu'ils ont 
appelés precyon & naf:a. Nous fommes entière- 


(x) Mem, de l'Acad, des ftiences de Suède, tome VIL 
Syft. Anat. Tome III. 
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ment de cet avis Mais ces animaux fe reffem- 
blent tellement par leur forme extérieure & par 
la ftruéture de leurs organes, qu'il devient inutile, 
dans un fyflème anatomique, de les décrire fé- 
parément, 2 : 

. Buffon & Daubenton en ont, à la vérité, pu- 
blié deux defcriptions particulières; l’une fous le 
nom de raton (1), l’autre fous celui de coati (2) ; 
mais enfuite Daubenton a confondu tous ces ani- 
maux dans fon Tableau méthodique (3), fous ia 
dénomination de raton. Quant à nous, fans nous 
engager dans ces difcufions, qui, tout abrégées 
qu’elles peuvent être, paroiffent fuperfues lorf- 
que l’on fépare la fcience de la nature, de la 
fcience fi futile des mots & des divifions arbi- 
traires , nous parlerons de ces deux mammifères, 
le raton & le coati, dans un feul & même ar- 
ticle. 

Buffon & Daubenton ont décrit fous le pre- 
mier nom, un individu qui étoit un mâle, & fous 
l’autre, une femelle. Le premier, ou le raton vé- 
ritable , étoit plus grand; il avoit le corps, le 
cou, la tête & le mufeau , beaucoup moins longs. 
Il pefoit quinze livres trois onces. En général, le 
raton eftun peu moins grand que le renard; fa taille 
eft celle du blaireau ( Cuvier): il eft aufi très-bas 
des jambes (Erx/eben ). Ila le dos arqué lorfqu'il 
elt pofé fur fes quatre pattes , parce que le train 
de derrière eft beaucoup pius élevé que celui de 
devant. ( Buffon. & Dauberton.) Il reffemble en 
quelque forte à l'ours: par cette grande élévation 
du train de derrière, par l’inclinaifon de fa tête 
& de fes pattes. (Linnaus.) Sa queue eft longue 
( Cuvier.). 

Un raton que Linnæus a nourri pendant quel- 
que temps, dormoit depuis minuit jufqu'à midi; 
il veilloit le refte du jour, & fe promenoit dans 
tous les temps, depuis fix heures du foir juf- 
qu'à minuit. C’eft apparemment, dit ce célèbre 
naruralifte, le temps que ‘a nature a affigné à cette 
efpèce d'animaux , dans leur patrie, pour pourvoir 
à leurs befoins & pour aller à la, chafe des oi- 
feaux , dont ils fe no:uriffent principalement. 

Le raton mange quelquefois fa queue comme 
les finzes & les makis. ( Bufon. ) Il en eft de même 
du coati. 

Les coatis joignent aux dents, à la queue, à la 
vie nocturge &. à la marche trainante des ratons, 
un nez fingulièrement alongé , mobile & recourbé 
en dellus. i 

Leurs pieds font à demi palmés, & cependant 
ils grimpent aux arbres; leurs ongles alonges 
leur fervent à fouir la terre. 

Ils viennent d-5 parties chau les de l'Amérique, 

Les coatis font, du refte, de plus petite taille 
que les ratons ; ils ont le corps Te cou beaucoup 


(1) Hift. nat, , come VIII, page 341, pl. XLII, 
(2) Ibid. , page 346, pl. XLVIII. 
(3) Voyez dans le tome II de ce Syfféme anat, , p, civ du 


Difcours préliminaire. 
Trt 
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plus alongés, la tête & le mufzau p'us gréles, les 
jambes plus courtes, Leur queue eft pareillement 
„annelée. 


FONCTION PREMIERE, 
LA LOCOMOTION, 
-SECTION PREMIERE. 
Squelettologie, 


3. Les os de la tête en général, La tête eft à peu 
rès de la même grofleur que ceile du renard, & 
e mufeau eft mince & effilé comme celai de cet 

animal. 

En général, la tête du raton refemble auf 
beaucoup à celle des blaireaux 5; mais le raton a le 
front plus élevé , le mufeau plus large & un peu 
plus court, & les orbites plus grandes; la partie 
poftérieure du crâne eft plus volumineufe, & les 
arêtes du fommet de l’occiput font moins fail- 
Jantes. 

L’occipital a dans fa face interne une lame ou 
une efpèce de crêre faillante, qui s'étend très-loin 
entre le cerveau & le cervelet. ( Daubenton. ) 

La tête du coati eft à proportion plus étroite & 
beaucoup plus longue que celle du raton. (Buffon 
& Daubenton. ) 

Dans le coati, l'angle faciai eft de vingt-huit 
degrés. (Cuvier.) 


f. Los frontal. Dans le coati, les finus qu'il 
préfente ont la même difpofition que dansle chat. 


21, 22,23 Be 24. Les dents. Elles fort au 
nombre de vingt à chaque må: hoire , fix incifives, 
deux canines & douze molaires. ( Cuvier. ) 

Elles reffemblent beaucoupà ceiles du blaireau, 
mais la fixième ou deuxième molaire de la må- 
choire fupérieure n’eft pas la plus voluinineufe 
comme dans cet animal, & la fixième molaire 
inférieure eft prefqu'égale à la cinquième. ( Dau- 
benton.) 

Les trois arrière-molaires de chaque côté font 
tuberculeufes; les trois antérieures font petites & 
pointues. Ces dents forment une féile continus 
jufqu’aux canires. 


26. La colonne vertébrale en général Dans un 
raton dont le rachis avoit 0,64 de longueur totale, 
la région cervicale étoit de 0,06, la derfile de 
0,14, la lombaire de 0,10, la coccygienne de 
0,305 il ne refle donc que 0,04 pour le facrum. 
( Cuvier. ) 


29. Les vertèbres cervicales en particulier, Dans 
le raton , l’apofhyfe de la feconde vertèbre <er- 
vicale s’égndoit Plus en bas & en arrière , qu'en 
haut ou veis la tête; au contraire, dans le coati, 
cette apophyfe avoit moins d'étendue du coté 
du dos. La branche antérieure de l’asorhyfe 
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tranfverfe de la fixième, étoit large & plate. 
(Duubenton.) 


30 & 31. Les vertèbres du dos en général & en 
particulier. Elles étoient au nombre de quinze 
dans le fujet examiné par Daubenron. M. Cuvier 
n’en compte que quatorze dans le coati comme 
dins le raton. 

Dans celui-ci, les apophyfes épineufes des fix 
vertèbres antérieures font dirigées en bas; celles 
des deux vertèbres fuivantes font droites ou ho- 
rizontales, & celles des trois dernières font diri- 
gées en haut. Dans le coati, l'apophyfe épineufe 
de la onzième vertèbre eft inclinée en bas, de 
même que celles des dix premières; celle de la 
douzième vertèbre eft horizontale , & celles 
des trois dernières font dirigées en haut. ( Dau- 
benton.) 


32 & 33. Les vertèbres des lombes en général & en 
particulier. Ily en a cinq, comme dans le blai- 
reau, fuivant Daubenton; mais les apophyfes épi- 
neufes ont plus de longueur. Les apophyfes acéef- 
foires font dirigées en haut, & d'autant plus 
longues qu'elles fe trouvent plus près de l'os 
facrum. M. Cuvier indique, au contraire, fix de 
ces vertèbres dans le coati, & fept dans le raton. 


35 & 36. Los facrum Ẹ le coccyx. Le facrum 
étoit feulement compofé de trois fauffes vertèbres 
dans le fujet examiné par Daubenton. 

Le coccyx en avoit dix-huit. La neuvième , la 
dixième & la onzième étoient les plus longues. 
M. Cuvier attribue auraton vinzt vertèbres coc- 
cygiennes , & aflure que le coati en poflède plus 


: de dix. 


38. Dos coxal. Sı partie fupérieure avoit pref- 
ue la Forme d’une cuiller. Ii étoit très-concave 
ans fa face externe. ( Daubenton.) 


40. Le ffernum. Il eft compofé de neuf os. 
Dans le coati, la partie fupérieure du premier eft 
plus longue & plus pointue que dans le raton. 
(Idem. ) 


41, 42 & 44: Les côtes en général. Elles fentrau 
nombre de quinze d- chaque côté, dix vraies & 
cinq faufles (idem), ou de quatorze feu'ement, 
neuf vraies & c ny fautes. ( Cuvier.) 


49. Les os des membres en géné-a/. L’omoylite, 
los du bras, ceux de l’avan:-bras, l'as de la cuiffe 
& les os de la jambe reff-mblent à ceux du chat, 

Dans le coati, l’omoplate forme un angle fail- 
lant à la racine de fon épine; Les os de la jambe 
font à proportion plus courts que dans le raton. 
( Daubenton.) 

Duns un raton dent le membre antérieur avoit 
0,33 de lonzueur, le bras en avoit 0,10, l’avant- 
bras o,13!, le carpe 0,01, le métacarpe 0,05, & 
les doigts, 0,06. 


52. La clavicule. Elle eft remplacée par un offe- 
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Jet fufpendu dans les chaïrs, & qui ne touche ni 
le ternum ni Pacromion. D 

60,61, 62, 63 & 64. Les os du carpe en géné- 
ral & en particulier. Is évoient au nombre de neuf, 
quatre au rang brachial & cinq au rang métacar- 
pien. Le premier os du rang brachial fe trouvoit 
derrière le fecond; le fecond étoit fitué au-def- 
fous du radius; le troifième étoit au-deffous du cu- 
bitus, & le quatrième derrière le troifième. Dans 
le feconirang, ou dans le rang métacarpi:n , le 
premier os étoit au-deflus du premier os du mé- 
tacarpe; le fecond fe trouvoit en partie au-deffus 
du premier os métacarpien, & en partie au-deffus 
dn fecond; le troifième & le quatrième étoient au- 
deffus du fecond & du troiñième os du métacarpe; 
le cinquième étoit fitué en partie au-detfus du qua- 
trième os métacarpien, & en partie au-deffus du 

~ cinquième, (Dauventon. ) 

65 & 67. Les os du métacarpe & des doigts de la 
main en général. Ils font un peu plus grands que 
ceux du métatarfe & des doigts du pied. 

Il y a cinq doigts à chaque main (Perrault, 
Buffon, Daubenton., Erxleben , &c.), dans le raton 
comme dans le coa'i, 


68. Le pouce & fes phalanges. Le pouce, dans 
c:s animaux , eft prefqu'égal en longueur aux 
autres doigts. 

70. Les os des membres poflérieurs en général. 
Dans un raren dant le membre poftérieur étoit 
long d2 0,56, la cuifl: avoit de lenzueur 0,12, 
la jambe 0,13, le tarfe o,04, le mératarfe 0,04, 
& les orteils 0,03. 

77,80 & 81. Les os du tarfe en géné'al, ceux de 
la feconde rangée en général & en particulier. Le 
tarfe eft compolé de fept os, comme dans la plu- 
part des animaux, & d’un huitième , qu’on peut 
regarder comme furnaméraire. Cet os elt au côté 
interne du premier cunéiforme. [kétoit très-petit, 
& reflzmbloit prefqu’à un os fézamoide dans le 
raton mâle; mais dan: le coati il étoit prefqu’aufh 
volumineux que le feccni cun:iforme. ( Dau- 
benton. ) 


S4. Le nombre des orteils. Ce nombre eft de 
cn}, comme celui des Coigts (Perrault, Buffon, 
Dausenton, Erxleben, &c.), tont dans le 1atcn 
que dans le coati. 


Sr. Le gros orteil & fes phalanges. Cet orteil eft 
d'une longueur prefqu'égde à celle dés autres 
orteils. ( Cuvier. ) 

113. Articulations des cartilages des côtes avec ie 
feraum. Les premieres côtes s'articulent, dans le 
raten, avec la partie moyenne fupérieure du pre- 
mier os du flernum. L’articulation des fecondes 
côtes a lieu entre le premier & le fecond os; 
celle des troifièmes fe trouve entre le fecond & le 
troifième os, & ainfi de fuite jufqu’aux neuvièmes 
& dixièmes côtes , qui s'articulent entre le hui- 
tième & le neuvième os du ternum. ( Daubenton, ) 


Br 
FONCTION PREMIÈRE. 
SECTION SECONDE, 

~ Myologie, 


184. Les mufcles de la région abdominale ou ven- 
trale. Le peaucier du ventre elt en même temps 
un rétraéteur très-puiflant du prépuce; il forme 
un faifceau de fibres d'environ deux doigts de 
largeur , qui vient s’attacher au prépuce, en décri- 
vant un ovale avec celui du côté oppoté. 

Le refte du mufcle qui recouvre le ventre, eft 
mince, 

En devant, ce mufcle s'attache à l'humérus par 
deux languettes dittinétes. ( Cuvier.) 


225. Particularités relatives à la marche & aux 
mouvemens. Le raton ef très-lefte & prefque tou- 
jours en mouvement. Il grimpe très-légèrement fur 
les arbres, jufqu’au-deffus de la tige, & court juf- 
qu'à l'extrémité des branches. Il va toujours par 
fauts; il gambade plutôt qu'il ne marche, & fes 
mouvemens , quoiqu'obliques (1), font toujours 
prompts & légers. Il fe fert de fes mains pour pot- 
ter fes alimens à fa bouche, mis il emploie ord:- 
nairement ces deux mains à la fois, & il les joint 
enfemble , parce que fes doigts font peu flexibles. 
(Biffon, Daubenton , Linneus, Erxleben, &c ) 

Si quelqu'un le frappe, s’il eft attaqué par un 
animal plus fort que lui, il cache fa tête & fes 
extrémités en fe metrant en boule, à peu près 
comme le hériflon. (Lettre de Blanquart des-Sa- 
lines à Buffon.) Il fe p-lotenne au pour fe repo- 
fer & pour s’échauff:r ( Daubenton.) 

Le coati femelle que Buffon & Daubenton ent 
décrit, fe tenoit faci ement debout fur fés pieds , 
comme l'ours, parce que la plante portoit fur la 
terre dans toute fon étendue Jufqu’au taion, Au 
contraire , lorfque le raton marchoit, ii ne poloit 
que la pointe des pieds ; comme les chiens ; mais 
lorfqu'il étoit en repos, il s’'appuyoit aufi fur le 
talon, en forte qu'il s’élevoit facilement fur fes 
pieds, dans une direélion oblique & même verti=s 
cale , comme les lièvres, les écureuils, les rats, &c. 
(Buffon & Daubenton.) M. Cuvier confirme cette 
affertion (2). 


FONIGMMIO NE SIE CONDE, 
La CIRCULATION. 


SECTION PREMIERE. 
234, 235,236 & 238. Le cœur en général, fa 


(1) Le râton mâle, que Buffon & Daubenton ont vu 
vivant, décrivoit un arc de cercle, en faifant des pas à 
droite avec les extrémités fupérieures , & lorfqu’il rencon- 
troit fa chaîne, il fautoit par-deffus avec les extrémités in- 
férieures; enfuite il revenoir à gauche de la même manière, 
& il continuoic cette allure pendant des heures entières. 

(2) Le Règne animal difiribué d’après fon organifatios 
tome I, page 143. 
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fituation, fa forme, la direfl'o1 de fa pointe, &c. 
Le cœur eft fitué dans le milieu de la poitrine, 
& fa pointe eft dirigée légèrement à gauche. Dans 
le coati , cette pointe eft en quelque forte double, 
parce que le fond dé chaque ventricule en forme 
une. 

Dans le coati femelie décrit par Daubenton, 
le cœur avoit trois pouces trois lignes de circon- 
férence à fa bafe. Sa longueur étoit d’un pouce 
cinq lignes depuis la poivre jufqu’à l’origine de 
l'artère pulmonaire. 

Dans le raton mâle, cet organe avoit cinq 
pouces de circonférence à fa bafe, un pouce dix 
lignes de longueur depuis la pointe jufqu’à l'ori- 
gine de l'artère pulmonaire , & un pouce & demi 
depuis la pointe jufqu’au finus pulmonaire. ( Dau- 
Benton.) TER 
SECTION TROISIEME. 


289. L'artère aorte en général. Son diamètre, de | 


dehors en dehors, étoit de trois lignes dans le 
coati, & de trois lignes & demie dans le raton dont 
nous venons de parler. 

Il fortoit trois branches principales de la cour- 
bure de cette artère dans le dernier fujet. (Idem.) 


FONCTION TROISIÈME. 
LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 
SECTIONS PREMIERE ET DEUXIÈME. 


557,558, 559, 571, GOL & 602. Le cerveau & 
le cervelet en général, leur poids , leurs dimenfions , 
leurs circonvolurions , &e. Le cerveau & le cervelet 
avoient des circonvolutions & des cann-lures 
comme dans la plupart des quadrupèdes. 

Dans le raton, le cerveau pefoit une once trois 
gros, & le cervelet deux gros \ingt-quarre grains. 
Le premier de ces organes avoit deux pouces üne 
ligne de longueur, un pouce huit lignes de lar- 
geur, & treize lignes d’épaiffeur. Le cervelet 
étoit long de neuf lignes, large d’un pouce cinq 
lignes, & épais de neuf lignes. ( Idem.) 


SECTION SEPTIÈME. 


784. La vue en général. Le raton eft du nombre 
des animaux qui voient à peu près aufi bien dans 
la nuit que pendant le jour. C’eft mé ne principa- 
lement le foir, & pendant la nuit, qu’il cherche 
fa nourriture. (Woyez les Généralités.) 

785, 821, 822 & 827. Les yeux en général, 
Piris, la prunelle ou pupille; & le cryffallin. Les 
yeux étoient affez grands dans le raton mâle; mais 
ceux du coati font beaucoup plus petits. Hsavoïent 
fept lignes & demie de longueur dans le premier, 
& feulement cinq lignes dans le fecond de ces 
animaux difféqués par Daubenton. Leur ouverture 
étoit de trois lignes dans le dernier fujet , & de 
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cing lignes dans Pautre. L'iris étoit de couleur 
erdâtre, ou d’un vert-jaunâtre. La pupille & le 
cryftallin avoient quatre lignes de diamètre; ce 
dernier organe étoit ‘épais de trois lignes dans le 
milieu. ( Buffon & Daubenton.) 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général, fa forme, &c. 
Les oreilles font prefque rondes, & beaucoup 
plus courtes que celles du renard. (Zdem.) La 
partie inférieure de leur bord poftérieur eft double, 
comme dans la fouine, dans la marte, & dans 
plufieurs autres animaux. ( Daubenton. \ 

Les oreilles avoient un pouce dix lignes de lon- 
gueur dans le raton , & feulement un pouce dans 
le coati que Buffon & Daubenton ont décrit. 

La largeur de ces organes, prife à leur bafe fur 
leur courbure extérieure , étoit d’un pouce neuf 
lignes dans ce dernier, & de deux pouces deux 
lignes dans l’autre. 


838. Le conduit auditif externe, fa direétion. Il [e 
dirige un peu en avant dans le coati. 


839. La membrane du tympan. Elle eft prefque 
verticale , & regarde en avant dans le coati 
comme dans l’homme & les finges, & neft point 
oblique comme dans la taupe & le blair:au. 


84c. La caife du tympan. La très-forte protu- 
béran.e.qu'’elle forme fous le crâne , eft , dans le 
coati, coinme dans les chiens & les chats, aflez 
arrondie , & fon grand axe rentre obliquement en 
dedans. 


SECTION NEUVIEME. 


867. L’odorat en général, Suivant Erxleben, le 
raton a ce fens excellent. 


868. Le nez. Ileft un peu retrouffé & beaucoup 
plus faillant que la mâchoire inférieure, principa- 
lement dans le coati, où ce rez eft mobile en 
tout fens, comme une efpèce de groin. Il débox- 
doit d’un pouce l’extrémité de la mâchoire infé- 
rieure dans l'individu déjà cité. (Buffn & Dau- 
benton.) i 

Les cartilages qui le foutiennent, forment, 
dans le coati, un tuyau complet qui eft articulé 
fur les narines offeufes ( Cuvier), comme dans la 
taupe & Pours. 


SECTION ONZIEME. 


876. Le toucher en général. Il paroit être très- 
délicat & très-für. ( Buffon & Erxleben.) 

877, 878 & 879. L'épiderme, Le derme ou cuir, 
de corps muqueux , fa couleur. Les lèvres & le nez 


font noirs. (Daubenton.) La plante des pieds a 
une couleur brune (Daubenton) ; elle eft terminée 


/ 
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en arrière, principalement dans le coati, par de 
grandes callofités qui femblent prolonger le talon 
& augmenter l'étendue de l'afñiette du pied. 
(Buffon. ) : s 

883. Les diverfes fortes de poils. Le raton a le 
poil doux, long, touffu, noirâtre à la pointe, & 
gris au-deflous. La queue eft aufi couverte de 
poils longs & très-épais, & elle eft marquée dans 
toute fon étendue, par des anneaux alternative- 
ment noirs & blancs. ( Buffon.) 


L'individu mâle dont nous avons rapporté les 
dimenfions, étoit d’un gris mêlé de noir, & 
d'une teinte fauve. Il y avoit une bande longitu- 
dinale de couleur brune-nnirâtre , qui s’étendoit 
depuis le nez jufqu'au-deflus du front, & une 
autre bande tranfverfale de la même couleur, qui 
paffoit de chaque côté, fur les yeux & au-def- 
fous, & qui fe prolongeoit fur la partie pofté- 
rieure de la mâchoire inférieure. Toute la partie 
poftérieure ou fupérieure du corps, depuis le 
front jufqu’à la croupe, avoit une couleur mêlée 
de gris, de noir & d’une teinte légère de fauve; 
les poils étoient de deux fortes dans cette région. 
de même que fur les autres parties du corps. Les 
uns, plus courts, plus doux & plus nombreux , for- 
moient une efpèce de duvet de couleur cendrée- 
brune. Les autres, plus longs & plus rudes, étoient 
de couleur cendrée claire près de la racine, blancs 
ou blanchâtres au-deffus, & noirs à l’extremité. Le 
menton, les côtés du mufeau & de toute la tête, 
les oreilles , k s parties latérales du cou & du tronc, 
en devant ou en bas; le bras, l’avant-bras, la 
main, la jambe & le pied, étoient de couleur 
blanche ou blanchâtre; mais le duvet de ces par- 
ties étoit d’une couleur.de marron ; toute la région 
antérieure ou inférieure du corps avoit uns cou- 
leur souffâtre, mêlée de blanc. Le plus long poil 
de cet animal étoit fur les feffes; il avoir à peu 
près trois pouces de longueur. Les mouftiches 
étoient blanches & longues de deux pouces & 
demi; la tête & les pieds avoient un poil très- 
court; celui du refte du corps étoit long & hé- 
riflé. ( Daubenton.) 


Le coati femelle avoit un poil moins long , plus 
rude & moins peigné que Je raton. ( Buffon. ) Ses 
poils avoient différentes teintes brunes , noirâtres, 
grifes, jaunâtres & rouffâtres. Il y avoit une tache 
grife-rouffâtre à quelque diftance de l’angle ex- 
terne de l'œil. Toute la région pcftérieure ou fu- 
périeure du tronc, depuis le fommet de la tête 
jufqu’à la croupe, étoit d’une couleur mêlée de 
roux & de noir, parce que chaque poil avoit une 
teinte rouffe ou rouffâtre dans la plus grande 
partie de fa longueur , depuis fa racine, & que la 
pointe étoit noire comme dans le raton mâle. La 
région antérieure ou inférieure du corps & la par- 
tie interne des quatre extrémités étoient roufià- 
tres, jaunâtres ou feulement d’un gris légèrement 
teint de jaune dans quelques endroits. Le bras, 
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Pavant-bras, la cuife & la jambe avoient une 
couleur grife-cendrée & mêlée de brun dans leur 
face externe; mais la cuifle & la jambe avoient 
de plus, en dehors, une teinte jaunâtre, Les mains 
& les pieds étoient de couleur cendrée mêlée de 
noirâtre , de gris & de rouffâtre, Les plus longs- 


i poils fe trouvoient fur le dos; ils avoient environ 


un pouce, (Daubenton. ) 


E84. Les ongles, Ils font aigus comme des épin- 
gles (Buffon) & aflez forts. ( Daubenton.) 


FONCTION QUATRIÈME. 
L4 RESPIRATION. 


893. D'épiglotte, Elle étoit épaiffe & arrondie 
fur fes bords dans le raton måle. Celle du- coati 
étoit très-grande & alongée. (Idem. ) 


897. Les ligamens du larynx. Dans le raton, les 
rubans vocaux font placés beaucoup plus profon- 
dément que dans les ours , avec le larynx defquels 
le leur a cependant beaucoup de rapports. 


Dans le coati, les deux ligamens font auf libres 


: & auf tranchans l’un que l’autre, quoiqu’en fens 


on CA PP de 


contraire. 


906 & 907. La trachéc-arière en général, fa por- 
tior cartilagineufe. Dans le coati, les anneaux fibro- 
cartijagineux forment les trois quarts au moins de 
la circonférence dù canal. ( Cuvier.) Ils font au 
nombre de trente, tous à peu près d’égale forme, 
larges , ayant le milieu bombé, & s’aminciflant 
fur les bords, comme dans Pours & le lion. 

Ils font placés de manière qu’il y en a ordinai- 
rement un de recouvert par fes deux voifins, & 
ils tiennent entr'eux par une membrane fibreufe 
três- forte, qui paffe d’un anneau à l'autre exté- 
rieurement, & remplit l'intervalle de leur parue 
bombée, de forte que cette partie fmble for- 
mer la totalité de l’anneau. 

Les bords de celui-ci font en outre déchirés & 
donnent aitache à des fibres également très-fortes, 
qui vont fe fixer à la membrane interne de la tra- 
chée-artère, 

Dès le commencement des bronches, ces an- 
neaux deviennent irréguliers, fe recouvrent en- 
core plus que ceux de la trachée, & entourent 
toute la circonférence de ces conduits. 


Ils difparoiffent de bonne heure dans les pou- 
mons. } 


916, 917 & 918. Les poumons droit & gauche, 
leurs lobes ou diviffons. Le poumon droit , dansle 
raton, eftcompofé de quatre lobes & le gauche de 
deux, placés & proportionnés pour la grandeur, 
comme dans la plupart des autres quadrupèdes. 
Ces lobes n’offrent aucune échancrure. (Daub.) 

Dans le coati examiné par Daubenton, le pou- 
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mon gauche fembloit n'être compofé que d’un 
lobe & le droit de deux, un grand, & un petit fitué 
à la racine du grand, près de la bafe du cœur; 
mais le grand lobe du poumon droit avoir deux 
échancrures profondes, qui le partageoient en 

- quelque forte en trois lobes correfpondans à ceux 
iqui font rangés de file dans le poumon droit de la 
plupart des quadrupèdes. Le poumon gauche avoit 
auff dans le milieu une très-grande échancrure 
qui le divifoit prefqu’entièrement en deux lobes, 
( Idem.) M. Cuvier donne trois lobes au poumon 
droit, & deux au poumon gauche de ce même 
animal. 

942. La voix, fes particularités, Lorfque leraton 
eft en colère, il fair entendre un cri qui refflemble 
tantôt au fiflement du courli & tantôt à l’aboie- 
ment enroué d’un vieux chien. Le coati femelle 
grogne & appelle fon mâle lorfqu’elle eft en cha- 
leur. (Buffon, Suppl. , 177.) 


FONCTION CINQUIÈME. 


L 4 


DIGESTION. 


SECTION PREMIERE. 


944. Les lèvres. La fupér'eure eft beaucoup plus 
longue que l'inférieure. ( Daubenton, Buffon, Érx- 
leben , &c.) 


954. Le pelais , fes rides. Le palais étoit traverfé 
par huit fillons dans le raton & par neuf dans le 
coat. Ces fillons étoient convexes & furmoient 
an angle en devant. ( Duubenton.) 


SECTION SECONDE. 


956 & 957. Los hycide, fon corps & fes bran- 
thes. Cet os étoit compofé de neuf pièces. Les fe- 
eondes éroient de la même longueur que les bran- 
ches de la fourchette, & les troifièmes éroient les 
pius petites. ( Daubenton. )- 


059, 961, 965 & cG6. La langue en général , fa 
pointe, le fillon qui la partage longitudinalement, fes 
papilles, Jes glandes, &c, La langue étoit fort 
épaiffe dans le milieu, & mince & arrondie à fon 
extrémité, il y avoit un petit fillon longitudinal au 
mileu de fa partie antérieure; cette partie étoit 
couverte de papiiles extrêmement fines & parfe- 
mée de petits grains blancs. Les papilles de la 
partie poflérieure étoienttrès-volumineufes, trian- 
gulaires & dirigées en arrière. Il fe trouvo't de 
chaque côté, fur cette partie, quelques glandes à 
calice rangées ob'iquement fur une file de der- 
rière en devant, & de devant en dehors. Ces 
glandes étoient su nombre de fept de chaque 
côté, dans le raron, & feulemenc au nembre de 
cinq ou fix dans le coati. ( Idem.) 

Dans ce dernier fujet, la langue avoit deux pou- 
ces fept lignes de longueur dans fatotalité & treize 
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Jignes depuis le filet jufqu’à la pointe. Sa largeur 
étoit de fept lignes. 


SECTION SIXIEME. 


996, 997 & 998. L'eflomic en général, fà fitua- 
tion, fa forme, fa grandeur, le nombre de fes cavi- 
tés, &c. L’eftomac eft fitué entièrement du côté 
gauche. Il eft alongé & très-peu volumineux à 
proportion de la grandeur de l’animal. Son grand 
cul-de-fac a peu de profondeur, & la partie droite 
s'étend peu au-delà de l'angle qu’elle forme. 

Les membranes de l'eftomac ont beaucoup d'é- 
paiffeur & de force. 

Cet organs n'a qu'une cavité, comme dans 
tous les animaux carnivores proprement dits. 

Il a une forme globuleufe. ( Cuvier.) 

L'œfophage s’infère à droite; la portion de ce 

côté s'unit à l’autre à angle aigu; elle s’en diltin- 
gue par fa forme conique & par l’épaitfeur de fes 
parois. ( Idem.) 
. Dansle raton måle dont nous avons rapporté 
les dimenfions , l’eftomacavoit dix pouces d’éren- 
due dans fa grande circonférence, & huit pouces 
dans fa petite circonférence. La longueur de fa 
petite courbure étoit d’un pouce cinq lignes de- 
puis l’œfophage jufqu’à l'angle que forme la partie 
droite, & d’un pouce depuis l’œfophage jufqu’au 
fond du grand cui-de-fac. ( Daubenton. ) 

Dans le coati femeile que Buffon & Daubenton 
ont décrit, la grande circonférence de l’eflomac 
étoit de neuf pouces, & la petite circonférence 
de fept pouces & demi, La petite courbure de cet 
organe avoit quinze lignes d'étendue depuis l'œ- 
fophage jufqu’à langle que forme la partie droite, 
& fept lignes depuis l’œfophage jufqu'au grand 
cul-de-fac. 


1004. La membrane interne de l'eflomac Eile eft 
life (Cuvier), & préfente feulement des rites 
longitudinales dans la portion droite du vifcère. 


` 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal intefliral en général. Ila à peu 
près un diamètre égal dans toute fon étendue 
( Perrault & Daubenton) , excepté dans la région 
du reétum, qui eft beaucoup plus velumineufe 
que les autres parties de ce canal. 

Le rapport de la longueur du canal inteftinal à 
ceile du corps, eft de fept à un pour le raton , & 
de fix à un pour le coati. ( Cuvier. ) 

La longueur des inteflins étoit de treize pieds 
dansle raton mâle, & feulement deneufpieds dans 
le coati examiné par Daubenton, ce q: i fe rapporte 
afez bien aux dimenfions indiquées par M. Cuvier. 
Ce dernier anatomifle, en effet, dans un raton 
long de 0,594, depuis le bout du mufeau jutqu’à 
Panus, a trouvé le canal inteftinal long de 4,221, 
& a obfervé que celui d’un coati de fa longueur 
de 0,486, étroit de 2,922. 
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Au refte, la circonférence de ce canal, dans le 
premier des fujets difféqués par Daubenton, étoit 
de deux pouces neuflignes dans les parties les plus 
volumineufes, & de neuf lignes dans les régions 
les plus étroites. 

Das le coati, les inteftins avoient deux pouces 
trois lignes d'étendue dans leurs parties les plus 
larges , & dix-huit lignes dans les régions les 
plus minces. 

La circonférence moyenne des inteftins eft , 
par conféquent, chez le raton, à leur longueur, 
dans le rapport d’un à foixante-dix-huic. ( Cuvier. ) 


Les parois des inteftins font très-épaifles & très-. 


fortes. 

Ces organes font fitués de la manière fuivante, 
dans le raton. 

Le duoJénum s’étend jufqu’au milieu du côté 
droit, où il fe replie en dedans, Enfuire le canal 
inteftinal forme des circonvolutions dans la région 
ombilicale, dans les côtés & dans les régions 
iliaque & hypogaftrique ; il remonte dans le côté 
droit, il paffe à gauche dans Ja région épigaf- 
trique, & il s'étend en bas jufqu'à Panus. ( Dau- 
benton. ). 


1021. Le gros inteffin en général. On ne peut pas 
le diftinguer de l’inceftin grêle. ( Voyez n°. 1012.) 


1022. Le cœcum. Il ne fe trouve point. ( Per- 
rauli & Daubenton. ) 


SECTION HUITIEME. 


1032. Le grand épiploon en général, fon étendue, &c. 

Dars le raton mâle, l’épip'oon s’étendoit juf- 
qu'au pubis, & il fe replioit devant les inteftins 
grêles ; il étoit très-mince, mais on trouvoit de la 
graille dans quelques parties, parce que l'animal 
etoit fort gras. ( Daubeuton.) 


SECTION NEUVIEME:. 


1046 & 1047. Le foie en général, fa pofition, 
fes divifions , fes loses , le ligament fufpenfeur, &c. Le 
foie du raton s’étendoit peu du côté gauche; il 
étoit compolé de cinq lobes; celui du milieu étoit 
l- plus grand, & il étoir divifé en trois parties par 
deux fciflures; le ligament fufpenfeur pafloit dans 
Pune de ces fciflures, & la véficule du fel étoit 
dans l'autre. Il ny avoit qù’un lobe à gauche, & 
il étoit à peu près aufi volumineux que le précé- 
dent. Les autres lob-s fe trouvoient à droite; Pin- 
térieur étoit le plus grand des trois; celui du 
milieu embrafloit le rein, & le troifième étoit le 
plus petits il tenoit à Ja racine du foie, près de 
orifice fupéricur de leflomac. ( Daubenton. ) 

Perrault dit qu'il a trouvé fept lobes dans le 
foie du coati; mais fon calcul ne diffère point de 
celuide Daubenton, car il n’a point fait mention 
des fcifflures , & jil paroït qu'il a compté pour trois 
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lobes, la partie que Daubenton regarde feulemenc 
comme un lobe divifé en trois portions. 

Perrault obferve de plus, que le -foie eft com- 
pofé de glandes trè:-apparentes. 

Dans le raton male dont nous avons rapporté les 
dimenfions, le foie avoit quatre pouces & demi de 
longueur, cinq pouces de largeur, & quatorze 
l'gnes dans fa plus grande épaiffeur. 

Dans le coati, dont. le foie a également cinq 
lobes ( Cuvier) , la longueur de cet organe étoit 
de deux pouces, fa largeur étoit de quatre pouces, 
& fa plus gran le épaiflzur de fix lignes. 

Le foie avoit une couleur rouge affez vive à 
fa furface & dans fa fubftance. 


Celui du raton pefoit fix onces & demie. 


1054, 1055 & 1067. La véficule du fiel, fa [r- 
tuation (voyez N°. 1046 & 047), fa forme ; la 
bıle. La veficule du fiel étoit trés-grande; elle 
avoit prefque la forme d’une poire ou d’un œuf. 
Sa cavité étoit remplie, dans le raton mâle, par 
une bile de couleur orangée, & du poids d'un 
gros quarante-deux grains. Élleavoit, dans ce fujet, 
un pouce & demi de longueur, & neuf lignes 
dans fon plus grand diamètre. ( Daubenton. ) 


Dans le coati , elle eftalongée & prefque cylin- 
drique ( Cuvier), & elt. d'ailleurs fort volumi- 
neufe. 


1064. Le canal cholédoque. Il s'ouvre dans le 
duodénum, à deux pouces ou deux pouces & 
demi environ du pylore, chez le coati. ( Cavier. ) 


SECTION DIXIÈME. 


1C68. La rate en général, fa forme, &c. La rate 
a une forme alongée; elle elt prifmatique , étroite 
& triangulaire , comme dans la plupart des autres 
animaux carnalliers. Son extrémitéinférieure eft la 
partie la plus large. Cet organe eft d’un rouge très: 
pâle à l'extérieur & à l'intérieur ; il pefoit trois 
gros & quatre grains dans le raton ma'e dont nous 
avons rapporté les dimenfons au commencement 
de cet article. 

Dans ce même fujet , la rate avoit trois pouces 
de longuzur, quatre lignes d’épaiffeur dans le mi- 
lizu, quatorze lignes də largzur à fon extrémité 
inférieure ou antérieure, & un demi-pouce à fon 
extrémité fupérieure ou poftérieure. (Daubenson.) 

SECTION CNZIEME. 

1076. Le pancréas en général, fa poficion, fe 
forme, &c. Le pancréas du raton mâle étoit tiès- 
volumineux; il avoit deux branches, dont la plus 
courte s’étendoit à droite, le lorg d’une portion 
du duodénum. La plus longue & la plus confidé- 
rable étoit firuée fur l’eftomac; elle s’étendoit à 
gauche entre le rein & la rate. 

Cet organe avoit cinq lignes d'épaiffeur. (1dem.) 
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LES SÉCRÉTIONS. 


SECTION SECONDE. 


1094. Les capfules furrénales. Dans le coati „elles 
font alongées & cylindriques, & ont un finus tout 
aufi marqué que celui des reins. ( Cuvier.) 

Dans ce même animal, elles font compofées 
de trois fubftances, une grife, formant le noyau, 
entourée d’un ruban brunûtre, qui eft lui-même 
enveloppé d'un ruban plus large & d’un blanc- 
jaunâtre. i 


IIOL, 1104. Les reins en général, leur pofition à 
droite & à gauche, &c. Les reins font très-épais, & 
leur finuofité eft peu profonde. Ils paroiffent à 
peu près globuleux dans le coati. ( Cuvier. ) 

Le rein droit étoit plus élevé que le gauche, de 
la moitié de la longueur, dans le coati difféqué 
par Daubenton, & d’un quart de fa longueur dans 
le raton mâle. 

‘Dans le même raton mâle, les reins avoient un 
pouce neuf lignes de longueur , quatorze lignes 
de largeur , & un pouce d’épaiffleur. Ceux du 
coati femelle éroient longs de quatorze lignes, 
larges de huit lignes, & épais de fix, ( Idem.) 


11C8. La fubffance corticale des reins. Dans le 
coati, elle a la moitié du diamètre tranfverfal du 
rein, compris entre l’échancrure & le point op- 
poté de fa furface. (Cuvier.) 


1110. Les mamelons , leur nombre. Daubenton 
n’en a trouvé qu'un feul dans chaque rein du 
raton. ; 

l y én avoit quatre dans le coati. 


1116 & 1128. La vefieen général, fa forme, fes 
différences dans le mâle & dans la femelle, &c. La 
vefe du raton a une forme ovale ; elle avoir fept 
pouces neuf lignes d'étendue dans fa grande cir- 
conférence, & fix pouces trois lignes dans fa 
petite circonférence, chez le fujet obfervé par 
Daubenton. 

Dans le coati, la grande circonférence de la 
vefe étoit de fix pouces dix lignes, & la petite 
circonférence de cinq pouces trois lignes. (Daub.) 


SECTION TROISIEME. 


1129. Les glandes & les fécrétions particulières à 
certains animaux. On trouve de chaque côté de 
l'anus, dans le raton, comme dans la fonine, dans 
la marte, &c., une grande crypte ou fac glandu- 
leux , qui contient une matière épaiffe, jaunâtre 
& d’une odeur très-forte. Cette glande s'ouvre 
fur le bord de Panus, par un conduit très-long. 
( Perrault & Daubenton. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 


3130 & 1131. Les fexes en général , temps auquel 
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les mâles & les femelles fe recherchent. Suivant 
Erxleben, la femelle du'raton met bas au mois de 
mai. Blanquart-des-Salines en avoit une qui entroit 
en chaleur au commencement del’été dans'notre 
climat. Le befoin de trouver un mâle duroit plus 
de fix femaines; pendant ce temps, tout lui dé- 
plaifoit ; à peine fe nourrifloit-elle : cent fois par 
Jour elle paffoit entre fes cuiffes fa queue touffue, 
qu’elle faififloit avec fes dents, & qu'elle agitoit 
pour frotter les parties extérieures de la géné- 
ration. ( Buffon , Supplément III, pag. 217.) 


SECTION PREMIERE. 


1134. Le fcrotum.Il y avoit un pouce & demi 
de diftance entre lanus & le fcrotum, & quatre 
pouces trois lignes entre le fcrotum & l'orifice du 
prépuce , chez le raton. ( Daubenton. ) 


1139, 1140, IAT 1142, 1143 & 1144. Les 
tefficules en général, leur fituarion (n°. 1134), leur 
forme, leur ffruëture , &c. Les tefticules du raton 
dont nous avons rapporté les dimenfions, étoient 
prefque ronds ; leur fubftance intérieure avoit une 
couleur jaunâtre & unaxe dans le milieu. On pou- 
voit tirer de longs filamens de cette fubftance, 
avec une pince. Dans ce fujet , les tefticules 
avoient un pouce dix lignes de largeur & huit 
lignes d’épaiffeur. 

L'épididyme étoit long de deux lignes , & épais 
de deux tiers de ligne. 


114$, 1140, 11SO, LISI, 1152 & 1153. Le 
canal déférent , les véficules féminales en général, leur 
fituation, leur firuđure , leur rapport avec le conduit 
déférent , avec la proffate & la veffie. Suivant Perrault, 
les véficules féminales font au nombre de quatre, 
deux de chaque côté; il dit qu'elles font très- 
longues, blanches à l'extrémité, & qu’elles fe 
terminent chacune par un conduit ou par une 
efpèce de col étroit, qui s’ouvre dans l'urètre. 
Perrault ajoute que les proftates ont un conduit 
femblable, & que ces fix conduits aboutiffenr, 
avec ceux des canaux déférens , à trois mamelons, 
au travers defquels ils s'ouvrent tous dans l’urètre. 
Dans le fujet que Daubenton a décrit, & dont 
nous avons rapporté ci-deflus les dimenfions, la 
forme & la ftruéture des organes précédens étoiert 
très-différentes. Ce qui pourroit donner lieu de 
croire que le raton d:ffequé par cet anatomifte 
n'étoit pas de la même efpèce que ceux qui ont 
été examinés par Perrault, ou que ces organes 
n'étoient pas àe veloppés. On trouvoit dans cet ani- 
mal un corps glaniuleux qui embraffoit l’urècre 
à l'endroit de Pinfertion des canaux déférens, 
Mais ce corps, dit Daubenton, étoit très com- 
pate, & il reffembloit plus à une preftate qu'aux 
véficules féminales, de forte que les canaux dé- 
férens qui étoient volumineux dans l'étendue 
d'environ-un pouce & demi près de la vefe, 
paroifoient tenir lieu des véficules féminales, 
Toucéfois, 


Plantigrades. 


Toutefois, ajoute Daubenton, lorfqu’on expri- 
moit les Bo glanduleux dont nous venons de 
parler , il en fortoit un fluide épais & jaunâtre, 
femblable à la liqueur. féminale de la plupart des 
autres animaux. 

Dans ce fujet, les canaux déférens avoient fix 
pouces de longueur; leur diamètre étoit d’un tiers 
de ligne dans la plus grande partie de leur éten- 
due, & d’une ligne un tiers près de la vefe. 

De même que dans lours & le blaireau, les 
parois de ces canaux, après s'être épaiffies peu à 
peu, chez le raton, fe foudent & fe confondent 
entr'elles, & femblent ne plus former qu'un feul 
corps glanduleux, tandis que les cavités reftent 
féparées. l 


1154. La verge en général. Dans le même fujet, 
la verge avoit trois pouces de longueur depuis 
la bifurcation du corps caverneux jufqu’à l'infer- 
tion du prépuce. Sa circonférence étoit de dix 
lignes; il y avoit de chaque côté, fous la verge, 
un cordon tendineux affez gros, qui aboutifloit à 
l'anus. (Daubenton. ) En général, cet organe eft 
courbé en S. ( Cuvier.) 


1163. Le gland. Il et compofé d’une fubftance 
cellulaire qui refflemble beaucoup à celle du 
gland des chiens, quoique plus molle. (Daubenton. ) 
Cette fubftance adhère à un os dont l'extrémité 
antérieure eft prefqu'à découvert ," & terminée 
par deux tubercules femblables aux condyles du 
fémur de l’homme; de forte que le gland eft par- 
tagé en quelque forte en deux pointes, entre lef- 
quelles eft un filon où fe trouve l’orifice de Pu- 
rètre. 

Cet os s’étendoit prefque jufqu’à la racine de 
la verge. ( Perrault & Daubenton. ) 

Le gland avoit un pouce fept lignes de longueur, 
& un pouce de circonférence dans le fujet dont 
nous avons déjà parlé plufieurs fois. ( Daubenton.) 


1167. Laglande proffate, les glandes de Cowper. 
(Voyez n°. 1145, 1149 & fuiv.) Les glandes 
de Cowper manquent dans le raton. (Cuvier.) 


1177. L'os de la verge. (Voyez n°. 1163.) Re- 
marquons que cet os eft courbé en S, & imprime 
à la verge fa forme. š 


1178 & 1180. Le fluide féminal & celui de la 
profiate. ( Voyez n. 1145, 1149 & fuiv.) 


SECTION TROISIEME. 


1186. Le fexe féminin en général. ( Voyez 
EEUE OLO a) 


1190. La vulve ou pudendum, La vulve, dans le 
coati , forme une fente tranfverfale qui avoit une 
ligne & demie de longueur dans l'individu difféqué 
par Daubenton. 


119$ & 1200, Le clitoris en général, le gland du 
clitoris. Le clitoris étoit très-apparent, & fitué 
Syf. Anat, Tome JII. 


Bot 


fous le milieu de la lèvre antérieure de la vulve. 
A y . RE EP ‘ f 
Son gland étoit terminé par un difque qui le dé- 
bordoit dans toute fa circonférence. ( Idem.) 


1204. Le méat urinaire, Dans le coati, il eft 
percé au centre d'un bourrelet liffe & uni. (Cuvier. } 


1213. Le vagin en général. Il avoit un pouce 
fept lignes de longueur. (Daubenton. ) On trouve 
fur les parois de cet organe, des tubercules qui 
forment une efpèce d’anneau à l'endroit de l'ori- 
fice de l’urètre. ( Idem.) Un repli moins large que 
celui qui exifte dans l'ours brun, fépare, dans le 
coati , auli exactement la cavité du vagin & celle 
de la vulve , que les cavités du vagin & de la ma- 
trice font féparées dans d’autres mammifères. 
( Cuvier.) 


1222 , 1234 & 1240. La matrice en général , les 
cornes Ẹ les trompes de la matrice, 

Le col & le corps de la matrice, pris enfemble, 
avoient fept lignes de longueur & de circonférence. 

Les cornes utérines étoient longues de deux 
pouces dix lignes; elles étoient dirigées en ligne 
droite. 

Les trompes parcouroient une ligne courbe de 
la longueur de huit lignes. (Idem) 


1246. D ovaire en général, fa forme, &c. Les 
ovaires avoient une forme ovale; ils étoient longs 
de trois lignes, larges d’une ligne & demie, & 
épais d’une ligne. (Jdem.) - f 

SECTION QUATRIEME. 

12$$. La parturition. C’eft au mois de mai que 
le raton femelle dépôfe fes petis dans les creux des 
arbres, 

SECTION CINQUIEME. 


«1257. Le nombre des fœtus. Il eft de deux ou de 
trois. (Erxleben, Buffon.) 


FONCTION HUITIÈME. 
La LACTATIOoN. 
1303, 1304 & 130$. Les mamelles, leur pos 


fition, &c. Le coati a fix mamelles placées fur le 
ventre. 


Ilen eft, de même du raton, ( Cuvier.) 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 
1321, Les alimens en général, Le raton fe nour- 


rit d'œufs, & chafle aux oifeaux. Il ne mange 
yvy 
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rien fans lavoir plongé dans l’eau, (Buffon, Cu- 
vier. ) 

Les coatis fe nourriflent à peu près comme nos 
martes ( Cuvier); ils égorgent les petits animaux, 


les volailles, mangent les œufs & recherchent les 
nids des oifeaux. ( Buffon.) 
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SECTION TROISIEME. 


1323. Les diverfes périodes de la À L’entier 
accroiffement d’un raton, obfervé par Blanquart- 
des-Salines, ne s'et effeétué qu'en deux ans & 
demi. ` = 


SIXIÈME FAMILLE (1). 


LES MARSUPIAUX 


MAMMIFÈRES onguiculés , ayant les trois sortes de dents, le pouce séparé aux pieds de 
derrière, avec un repli de la peau, ou poche, sous le ventre. 


SEPTIEME FAMILLE (2). 


LEs RONGEURS. 


MAMMIFERES onguiculés et privés de dents laniaires. 


PREMIER GENRE 


KANGUROG, Halmaturus, Iliger. 


Six incifives à la mâchoire fupérieure ; pieds de derrière 
très-longs 6 très-forts, de même que la queue. 


ESPÈCE PREMIÈRE. 


LE KANGUROO GÉANT , Halmaturus major. 
Schreber, CLIII. 
Macropus major , Shaw. 


Didelphis gigantea. D. caudå lorgi, craffå , pedi- 
bus pofticis triplo ferè longioribus , tridaëtylis. Linn. 
Syft. nat,, ed. XIII, gen. 17, fp. 11. 


GÉNÉRALITÉS. 


UELQUES-UNES des particularités relatives au 
kinguroo ont déjà été expolées précédemment 
par feu Vicq-d'Azyr (3). Malheureufement, à Pé- 
poque où il en a parlé, cet animal n’étoit que fort 


(1) Les genres Sanyoue & PHALANGER , qui font partie 
de cette famille, ont été décrits, come I, pages 192 & 240, 
par notre célèbre prédéceffeur. 

(2) La plupart des genres de certe famille ont été égale- 
ment examinés dans le come II. 


(3) Voyez rome IT, page 543. 


peu connu; Erxleben (1), Boddaert (2), Zimmer- 
mann (3), John Hunter (4), étoient les feuls qui 
fe fuflent jufqwalors occupé de lui. Vingt-hvit 
ans fe font écoulés depuis ce moment; Panatomie 
& l’hifoire naturelle ont fait de grands progrès 
dans cette période de temps; le kanguroo, er 
particulier, a été difféqué avec foin par des 
maîtres habiles; fon organifation eft des plus fin- , 
gulières. Nous devons donc en reproduire ici les 
principaux traits; les arnis de la fcience nous en 
fauront peut-être quelque gré. 

Le kanguroo eft le plus grand animal de Ja 
Nouvelle-Hollande, où il fut découvert par le 
capitaine Cook, en 1779. Il fe propage aujourd’hui 
en Europe. 

Íl parvient quelquefois à fix pieds de hauteur, 
& peut pefer jufqu’à cent cinquante livres. 

Il eft remarquable par la forme de fon corps, 
fingulièrement rétréci à fa partie antérieure, & 
par la grandeur de fon train de derrière. Ses mem- 
bres poftérieurs ont en effet trois à quatre fois la 
longueur des antérieurs. 


L'inégalité de fes jambes étant auf forte, il ne 
marche à quatre qu'avec peine & lenteur, mais il 


(1) Syfl. Regn. anim. , cl. I, gen. 38, fpec. 2, pag. 409. 

(2) Elench. anim., cl. I, ord. 11, gen. 9,.fp. 10, 
page 78. 

(3) Zool. geograph. , pag. 526. . 

(4) Journal of a Voyage to new South Whales... by John 
White, furgeon general ofthe Settlement, London, 1790. 
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faute avec beaucoup de vigueur fur fes pieds de 
deric tesa ia , 

Sa tête a du rapport avec celle du faon. De 
même que les épaules, elle eft tres-petite en pro- 
portion des autres parties du corps. 

Sa queue eft longue, très-groffe, velue unifor- 
mément, terminée infenfiblement en pointe. 

On dit que fa chair reffemble à celle du cerf. 

Les kanguroos vivent en troupes, conduits par 
Jes vieux mâles. ' 

Il paroît, au refte, que l’on a confondu jufqu’à 
préfent entr’elles, plulieurs efpèces de kanguroos 
de la Nouvelle-Hollande & des terres environ- 
nantes , dont le pelage plus ou moins gris ne varie 
que par des nuances légères. Ainfi M. Geoffroy- 
Saint-Hilaire diftingue un karguroo enfumé , dont 
le gris eft plus foncé ; un kangaroo à- mouftaches , 
qui a des-taches blanchâtres au-devant de la lèvre 
fupérieure ; un kanguroo à cou roux, un peu 
moindre que les autres, à nuque teinte de roux. 

Tous ces animaux d’ailleurs font très-doux & 
vivent d'herbes. 


FONCTION PREMIÈRE. 


LA LOCOMOTION. 
SECTION PREMIERE. 


Squelettologie. 


II. Les os de la face en général. La tête du Kin- 
guroo eft remarquable par la largeur de l’arcade 
Zygomatique, qui eft un peu concave en arrière & 
en deffous, mais qui eft convexe en devant, & fe 
prolonge dans ce fens, en une apophyfe très- 
marquée. 


12. Les os maxillaires füpérieurs. Leur angle 
malaire fe prolonge en deflous, en une apophyfe 
qui donne probablement attache au inufcle maffé- 
ter. ( Cuvier. ) 


14. Les os de la pommette. Leur bord fupérieur 
eft replié prefqu’à angle droit, pour former, d’une 
part, le plancher de l'orbite, & de l’autre pour 
donner attache au mufcle mafléter. (Zdem.) 


20. La mâchoire inférieure. Ses branches mon- 
tantes ont une hauteur beaucoup plus confidé- 
rable que celle qu'elles préfentent dans les car- 
nafñers. 

Elles font creufées par une foffe affez profonde 
à leur furface extérieure. 

L'angle de la mâchoire forme un tubercule 
creux en dedans, & eft muni d’une apophyfe 
beaucoup plus interne que le condyle, pour Pin- 
fertion du mufcle digaftrique. 

Une ordonnée abaiflés de la pointe de Papo- 
phyle coronoide tomberoit à peu près à égale 
diftance de la dernière dent molaire & du condyle. 


21. Les dents incifives. Elles font au nombre de 
fix en haut & de deux feulement en bas ( Cuvier), 
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' quoique Boddaert n'en compte que quatre à la 


mâchoire fupérieure (1). 

Les incifives mitoyennes fupérieures ne dé- 
bordent point les autres. 

Les deux inférieures font plus grandes que les 
fupérieures’, & couchées en avant. 

22. Les dents canines, Elles manquent. 

23 & 24. Les dents molaires. Elles font au nor - 
bre de fept de chaque côté de chaque mâchoire, 
ce qui porte le nombre total des dents à trente-fi;. 
( Cuvier.) 

Toutes les molaires font à tubercules, & , dans 


-celles de derrière, les tubercules font réunis par 


des collines tranfverfes ; abfolument comme dans 
e tapir (2). Auf le kanguroo ne fe nourrit-il que 
de végétaux. 

Les dents molaires antérieures tombent avec 
Pâge, ce qui fait que les vieux individus n’en ont 
plus que trois. ( Cuvier.) 


36. Les vertèbres coccygiennes. (Voyez tom. II, 
pag: 544 ) 
37. Les os du baffin en général. (Voyez n°. 1257, 
ci-après. } : 
52. Les clavicules. ( Voyez tom. II, pag. 544.) 


58. Le radius. Il permet à l’avant-bras une ro- 
tation complète. ( Cuvier.) 


67. Le nombre des doigts. Ileft de cinq, 


84. Le nombre des o‘teils. Il eft de quatre, 

Le troifième eft très-fort. 

Sur l'animal vivant, ils font tellement envelop- 
pés par la peau, qu’il eft difficile de les compter, 
& que lon n’en diflingue bi-n que trois, parmi 
lefquels celui du milieu eft extrêmement long & 
gros. 

L'orteil interne eft terminé par deux ongles, & 
eft véritablement le réfulrat dela réunion de deux 
orteils dont toutes les phalanges & les os métatar- 
fiens font adhérens entr'eux, & feulement fé- 
parés par une rainure longitudinale, 


FONCTION PREMIÈRE, 
SECTION SECONDE. 
Myolopie. 


149. Le mufcle digaffrique. ( Voyez n°. 20.) 


2265. Les phénomènes de la contraëtion mufculaire, 
Les kanguroos font des fauts énormes, & , en fe 
tenant fur une jambe & fur leur énorme queue, ils 
peuvent donneravecle pied libre , des coups affez 
violens. On leur voit franchir des haies de neuf à 
dix pieds de hauteur. 


ONIE 
(2) Voyez ci-deflus , page 228 , nos, 23 & 24. 
Vvv 2 
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Ils échappent, la plupart du temps, à la pour- 
fuite des chiens. 

Souvent, en marchant fur leurs quatre pattes, 
ils s’aident de leur queue dans leur progrefion, & 
avancent à la faveur d’un mouvement aflez com- 
pliqué & qui mérite d'être décrit. 

Ayant placé à terte les deux jambes antérieures, 
&, par conféquent, couché le corps en avant, 
ils replient en deffous leur queue, dont ils ap- 
puient lextrémité contre le foi; puis, contraétant 
les mufcles de cette queue, ils enlèvent de cette 
façon la partie poftérieure du corps; foutenus ainfi 
comme fur un trépied, ils rapprochent leurs jambes 
de derrière de celles de devant, &, tranfportant 
de fuite le centre de gravité fur la verticale de ces 
deux pattes poftérieures, ils font avancer les an- 
térieures qu'ils pofent à terre, & ayant replié 
leur queue de nouveau, ils continuent le même 
manége, & ne aient pas de fe mouvoir ainfi 
avec quelque viteffe. 


FONCTION SECONDE. 


LA CIRCULATION, 
SECTION PREMIERE. 


252. Le ventricule droit. I] fe contourne en def- 
fous de gauche à droite , de la bafe à la pointe, 
en remontant de ce dernier côté, & fe termine, 
Join de celle-ci, aux deux tiers de la longueur 
du cœur, tandis qu'il fait, vers fa bafe une faillie 
ovale d'où part l’artère pulmonaire. 

L'épaiffeur des parois de ce ventricule n’a que 
le quart de celle des parois du ventricule gauche. 
( Cuvier.) 


SECTION SECONDE. 


297. L'arière pulmonaire en général. ( Voyez 
n°,292.) 


SECTION TROISIEME. 


403. L’artère humérale. Comme dans.les fary- 
gues, cette artère fe partage en deux branches 
principales, lorfqu’elle eft encore placée à la par- 
tie inférieure, & quelquefois même à la partie 
moyenne du bras. 


407. L'artère cubitale,. Beaucoup plus grande 
que la radiale, elle s’introduit dans un canal qui 
traverfe d'arrière en avant le condyle interne de 
Phumérus, & paffe ainf de la face poftérieure du bras 
à l’antérieure de l'avant-bras, 


423. L’artère facrée antérieure. Elle naît, ainf 
que les artères facrées latérales, qu’elle fournit, 
d'un tronc fort court, placé au milieu de la bifur- 
cation de l'aorte, & qui fe divife lui-même pour 
former les hypogaftriques, 


Marfupiaux 6 


| 
Cette difpofition fe retrouve dans Pours & le 
lion. `N 
Le diamètre de l'artère facrée moyenne eft 
égal à celui de chaque hypogaftrique. Ce vaiffeau 
eft ainfi proportionné au volume confidérable de 
la queue. 


424. Les artères iliaques primitives ou communes. 
Elles n’exiftent point dans le Kanguroo; l'aorte 
fe bifurque pour fournir les deux iliaques externes, 
& les deux internes prennent naïflance dans langle 
de leur bifurcation par un tronc commun qui fe 
fend prefqu’aufitôr. 


LA 
425: Les artères hypogaffriques. Beaucoup plus 
petites que les iliaques externes , elles fe divifent 
en deux branches principales, d’où fe déta- 
chent les rameaux qu’elles fourniffent habituel- 
lement , à l'exception de l’iléo-lombaire, qui naît 
de l’iliaque externe. 


426. L’artère iléo-lombaire. (Voyez n°. 425.) 
427. Les artères facrées latérales, (Voy. n°’. 423.) 


442. L'arière profonde de la cuiffe. Elle eft auf 
grofle que la fémorale, & nait de l'iliaque ex- 
terne. 

Elle fournit l’épigaftrique. 


FONCTION TROISIÈME. - 


LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE®» 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille externe en général. Elle eft large & 
redreflée , longue & velue. 


SECTION ONZIEME. 


877 , 878 & 879. La peau en général. Celle qui 
garnit la plante des pieds eft glabre & calleufe. 


R83. Les diverfes fortes de poils, Tout le pelage 
du corps eft de couleur cendrée; l'extrémité de la 
queue & celle des pattes eft noire. 

Les poils font en général affez fins. 


884. Les ongles. Les Kanguroos, qui ne mar- 
chent que fur les pieds de derrière, ont les pattes 
de devant divifées comme celles des rats, & armées 
d'ongles pointus & crochus ; mais les pieds de 
derrière ont les doigisenveloppés dans des fabots. 


FONCTION QUATRIÈME. 


LA RESPIRATION. 


892. Les cartilages aryténoïdes. Ils font très- 
grands, & font, par leur bord fupérieur, les 
deux tiers de celui de la glotte. ( Cuvier.) 


893. L’épiglotte. Ce fibra-cartilage eft arrondi 
& un peu échancré. 


897. Les ligamens du larynx. Il ny a aucune 
apparence de ruban vocal ni de ligament anté- 
rieur. 


898. La glotte. Les bords de cette ouverture 
font affez écartés dans leur milieu. 

Le tiers de ces bords qui n’eft point formé par 
les cartilages aryténoides, eft conftitué par une 
membrane libre, allant du cartilage aryténoide au 
thyroïde , mais fi large qu'elle fait plufieurs plis, 
& qu’il eft impofible que le cartilage aryténoide 
recule affez pour la tendre. L’extrémité du carti- 
lage thyroïde, qui porte l’épiglorte, forme une 
petite concavité dans laquelle répond cette mem- 
brane. ( Cuvier.) 


899. Les ventricules de la glotte, Ils n’exiftent en 
aucune façon. 


903. Le corps thyroïde. Il eft exceflivement petit. 
( Cuvier.) 


997. La portion ‘cartilagineufe de la trachée-artère. 
Les cerceaux qui la compofent, font un peu bom- 
bés dans la première moitié de la trachée, & 
aplatis dans le refte de fon étendue. Ils deviennent 
très-irréguliers dans les bronches, & particuliè- 
rement lorfque celles-ci ont pénétré dans le tiffu 
des poumons, où ils accompagnent leurs pre- 
mières ramifications. ( Cuvier. } 


909. Sa portion membraneufe. Elle occupe envi- 
ron le fixième de la circonférence du canal. Elle 
augmente un peu au moment où celui-ci fe divife 
& difparoît dans les bronches, que les cerceaux 
cartilagineux entourent de tous côtés en fe recou- 
vrant par leurs deux extrémités. 


916. Le poumon droit. Il eft partagé en deux 
lobes, & préfente en outre une fciflure. ( Cuvier. ) 


917. Le poumon gauche. Iln'offre qu'une fimple 
fciflure. ( Idem.) 


942. La voix, fes nuances & fes particularités. 1] 
eft difficile d'apercevoir dans la difpofition du la- 
svox du Kanguroo, aucun inftrument vocal; auf 
M. Cuvier foupçonne-t-il , avec bsaucoup d’appa- 
rence de raïifon, que cet animal doit être à peu 
près muet. 


FONCTION CINQUIÈME. 


LA DIGESTION. 


SECTION PREMIERE. 


i 044. Les lèvres en général. La fupérieure eft bi- 
de. 


952. Les dents, ( Voyez n°%,.21, 22, 23 & 24.) 
SECTION QUATRIEME. 


977. Les glandes parotides & le conduit de Sténon. 


Rongeurs. 
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Formées de lobes peu ferrés , les glandes parotides 
fe prolongent en arrière fur les côrés du cou, juf- 
qu’au tiers poftérieur de cette partie. 


978. Les glandes fublinguales. Elles font alongées 
& de grandeur médiocre. 


979. Les glandes fous-maxillaires. D’un tiflu plus 
ferré que celui des parotides, mais également très- 
grandes, elles ont la fituation ordinaire. 


& 
SECTION CINQUIEME. 


990. La direétion des fibres mufculaires de l'æfo- 
phage. Elie eft la même que chez l’homme. ( Cuv.) 


SECTION SIXIEME. 


996 & 997. L’effomac en général, fa fituation , fa 
forme , fa grandeur. Dans le Kanguroo géant, l’efto- 
mac eft un long & large boyau replié en différens 
fens dans l'abdomen , dont il remplit une grande 
portion. 


Son afpeét eft affez femblable à celui du com- 
mencement du colon dans le cheval. Comme cet 
inteftin, ila plufieurs larges bandes mufculeufes qui 
règnent dans toute fon étendue & bourfoufflent fes 
parois. 


Comme lui auf, il a deux appendices recourbés 
én croffe à la partie qui eft à droite du card, & 
qui a plus de fix fois la longueur de celle qui eit à 
gauche : proportion abfolument inverfe de celle 
obfervée dans le kanguroo-rat. 

Le cul-de-fac gauche eft terminé par deux très- 
petits appendices qui le rendent comme fourchu. 
Lun d'eux, l’externe, a fes parois intérieures 
épaiffes de plufieurs lignes & glanduleufes, tandis 
que l’autre a fa membrane interne comme le refte 
du cul-de-fac gauche, c’eft-à-dire, life , blanchâtre 
& ridée de petits plis irréguliers. 


998. Le nombre des cavités de l'eflomac. Ce vif- 
cère n'a qu'une feule cavité (Cuvier), mais elie 
eft comme divifée en deux longues poches. 


999. Ses orifices & leur fituation, Le pylore eft 
très-rétréci. ( Idem.) 


1503. Sa membrane mufculaire. Elle forme ‘un 
bourrelet épais autour du pylore. 

Dans la partie droite de l’eftomac, elle a exté- 
rieurement des fibres tranfver(ales allant d’une 
bande à l’autre. 

Dans la partie gauche, elle ne préfente que des 
fibres longitudinales. ( Cuvier. ) 


1004. Sa membrane interne. Elle eft life, blan- 
châtre, & légèrement ridée autour du cardia & 
dans une partie de la portion droite , où elle forme 
deux longues bandes triangulaires, Dans le refte 
de cette portion, elle eft plus grifâtre, muqueufe, 
demi-tranfparente, unie & fans rides. 
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Elle préfente autour du pylore, un bourrelet 
glanduleux , analogue à celui qu'on retrouve dans 
le farygue manikou. : 

Elle offre, en outre, de nombreufes circonvo- 
lutions. ( Cuvier.) 


100$. Ses glandes. L'eftomac du grand kangu- 
roo préfente, au-d2ffous de la membrane mufcu- 
laire, une couche glanduleufe , très-épaiffe vers 
le pylore, & qui diminue d’épaiffeur à mefure 
qu’elle approche du grand cul-de-fac. Cette couche 
adhère à la tunique charnue, & s’en diftingue par 
une forte de demi-tranfparence. 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteflinal en général. Dins un 
kanguroo géant, long de 1,298 depuis le bout du 
mufeau jufqu’à l'anus, le canal inteftinal avoit de 
longueur, 13,366 , ce qui fait quefa longueur eft 
à celle du corps, dars le rapport de dix à un à 
peu près. 


1013. L’inteflin gréle en général. Il ne préfente 
aucunes bourfoufllures. 

Son diamètre va en diminuant depuis le duo- 
dénum jufqu’à l'infertion de l'iléon, & varioir 
dans l'individu dont nous venons de parler, de 
0,025 0,035, tandis que falongueurétoitde9,417. 


1016. Sa membrane interne. Elle eft veloutée 
fans plis ni rides. 


1022. Le cœcum, Sa longueur étoit de 0,432. 

Il eft gros & bourfoufflé par deux bandes ten- 
dineufes , qui fe prolongent pendant quelque 
temps fur le colon, & rendent ce dernier inteftin 
femblablement bourfo: fé dans cet efpace. 


. 102$. Le colon. Sa longueur, fans l'ifoler du 
rectum, étoit de 3,517. 

Son diamètre, qui égale celui du cœcum dans 
le commencement, n’eft plus que la moitié aut 
grand dans l2 refte de fon étendue , où il reflem- 
ble d'ailieurs à l’inteftin grêle par le défaut de 
bourfoufflures. 

Sa membrane interne préfente des rides irrégu- 
lières dans la partie bourfoufflée, & de légères 
rides longitudinales dans la feconde portion. 


SECTION NEUVIEME. 
1046. Le foie en général. | eft divifé en fix lobes, 
cinq grands & un petit. ( Cuvier.) 


1053. Le conduit hépatique. Il eft formé par 
deux racines principales. 


1054. Lu véficule du fiel en général. Elle exifte. 


1064. Le conduit cholédoque. C’eft un large canal 
auquel vient bientôt fe joindre le conduit pan- 
créatique, qui refte accolé à fes côtés, & confondu 
avec lui jufqu’auprès de l'inteftin, 


Marfupiaux & 


Il a des parois glanluleufes épaiffes de plufieuts 
ligres. 

Sa cavité renferme de fortes colonnes qui la 
rendent toute caverneufe , avec plufieurs culs-de- 
Ar m brelon: dont louverture regarde lin- 
teftin. 


1066. Son orifice. Il eft percé à la diftance de 
deux ou trois décimètres du pylore, & même 
plus, fuivant les individus. ( Cuvier. 

Il eft fans ampoule & fans valvule. (Idem.) 


SECTION DIXIEME. 


1C68. La rate en général, Elle eft très-lonsue, 
étroite & mince. { dem.) 


SECTION ONZIEME. 


1079. Le conduit pancréatique. Sa membrane in. 
terne eh life & unie. (Idem J)” 

Il n’y a qu’une feule infertion dans l'inteflin, 
pour lui & le canal cholédoque. 


FONCTION SIXIÈME. 
LEs SÉCRÉTIONS. + 
SECTION SECONDE 


1094. Les capfules furrénales en général. Leur 
volume, comparé à celui des reins, n’en eft que la 
quarantième partie. (Cuvier. ) 


FONCTION SEPTIÈME. 
; LA GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE. 


1134. Le ferotum. Ileft long & fufpendu au- 
devant du baffin. 

Aucune cloifon celluleufe intermédiaire aux tefa 
ticules ne le divife en deux poches. 


1139. Les tefficules en général, leur fituation. Ils 
font collés l’un contre l’autre, dans la cavité unique 
du fcrotum. 


1143. Le corps d'Hyghmor. Sa frudure eft anı» 
logue à celle qu’il a dans l'homme. 


1149. Tes véficules féminales en général, Elles 
patoiffent manquer. 


1154. La verge en général. Elle n'eft point four- 
chue, mais elle forme un cône a'ongé, dont la 
pointe eft en même temps celle du corps caver- 
peux. 


1158, 1159 & 1160. Le corps caverneux, fa 
firuđure interne, Dans le Kanguroo géant , le corps 
caverneux offre une difpofition qu'on ne retrouve 


| Rongeurs. à 


dans aucun autre animal. Il commence, comme. 


dans tous les marfupiaux, par deux longues ra- 
cines enveloppées par les mufcles ifchio-caver- 
neux. Deux autres racines plus courtes, placées 
au-deffous des premières, enveloppées de même 
parun mufcle, & tenant lieu du bulbe de l’urètre, 
viennent fe confondre avec celles-là. Toutes 
quatre ne forment bientôt qu’un feul corps cylin- 
drique, ayant un canal qui fuit à peu près la di- 
reCtion de fon axe, dont les parois font également 
fortes & de nature fibreufe , & qui contient celui 
de l’urètre. ( Cuvier. ) 

La coupe tranfverfale du corps caverneux ref- 
emble donc à un anneau; encore les deux moi- 
tiés latérales font-elles féparées par deux cloifons 
verticales qui s'étendent du canal intérieur au 
dos, ou à la paroi inférieure de la verge. 


1162. L’urètre. Nous avons dit qu’il étoit ren- 
fermé dans un canal creufé au milieu de l'épaiffeur 
du corps caverneux. Ce canal, formé de parois 
de même nature que celles qui enveloppent ce 
corps extérieurement, fe rapproche antérieure- 
ment de la face inférieure de la verge, qu'il 
touche vers l’extrénité de celle-ci, où il fe ter- 
mine. 

C’eft à cet endroit feulement que l’urètre fe 
trouve hors du corps caverneux. 

En raifon de cette difpofition remarquable , le 
tifu vafculaire de l’urèrie cft confondu avec ce- 
lui de ce dernier corps. 


1163. Le gland. Il eft auf difficile que dans les 


chats, de diftinguer où il commence. A Pinftant, 


en effet, où l’urètre fe dégäge du canal que lui 
fournit le corps caverneux , fes parois deviennent 
vafculeufes, & il aboutit dans une forte de poche 
dont l'orifice eft fous la pointe de la verge, & le 
fond à plufeurs centimètres de ce point. 


1166. Le bulbe de l'urètre. (Voyez n°, 1158, 
1159 & 1160.) 


1167. Les glandes de Cowper, On'en compte fix, 
{ Cuvier. ) 

Elles font évidemment compoffes, dans cet 
animal, d’un tiflu de vaifileaux dirigés longitudi- 
nalement, & dont on aperçoit les nombreux 
orifices lorfque l’on coupe leur fubflance en 
travers. 

Deux d’entr'elles font placées à côté Pune de 
l'autre fur l’urètre, & immédiatement derrière 
les branches du corps caverneux; les deux autres, 
de chaque cô:é, font en arrière de ces branches , 
plus grolfes que*les premières. Toutes ont une 
enveloppe fibreufe crès-forte. 


SECTION TROISIEME, 
1186. Les parties génitales de la femelle en géné- 


ral. Elles font les mêmes que dans les autres ani- 
maux à bourfe, (Tuem. ) 
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1222. L'utérus en général, Cet organe eft très- 
compliqué dans le kanguroo géant. Il offre d’abord 
deux cornes de forme ovale, courbées en d:hors, 
plus ou moins alongées, & très-diftinétes des 
trompes. Les cornes qui forment, pour ainfi dire, 
chacune un utérus à part, s'ouvrent dans une 
troifième cavité par deux orifices féparés, quoi- 
que rapprochés l’un de l’autre, & bordés d'un 
pli faillant formant une forte de valvule. 

Le fond de cefte troifième cavité en eft la partie 
la plus large; elle va en fe rétréciffant à m-fure 
qu’elle fe porte en arrière , & finit dans le vagin 
par un cul-de-fac étroit qui fe termine dans ce 
canal vis-à-vis de l’orifice de l’urètre, mais fans 
s'y ouvrir. Chaque côté de cette même cavité fe 
termine par une large ouverture, percée à peu de 
difiance de celle des cornes, dans un canal étroit 
qu fe recourbe en defcendant, forme une anf, 
e rapproche du cul-de-fac, & fe termine dans le 
vagin, précifément à la même hauteur. 


SECTION QUATRIEME. 


- 125$. La parturition, Une fingularité bien re~ 
marquable dans l’économie des kanguroos, c’eft 
la produétion prématurée de leurs petits, qui 
naiffent dans un état de développement à peine 
comparable à celui auquel des fœtus ordinaires 
parviennent quelques jours après la conception. 


SECTION CINQUIEME. 


r257. Le nombre des fœtus, leur poids & leur vo- 
lume. Chaque portée melt que d'un feul petit. 
( Cuvier. ) SA 

En naiffant, ce petit n’a guère qu’un pouce de 
longueur (1); incapable de mouvemens, mon- 
trant à peine des germes de membres & d’autres 
organes extérieurs, il s'attache aux mameïiles de 
fa mère, & y refte fixé jufqu’à ce qu’il fe foit dé- 
veluppé au degré auquel les animaux naiffent ordi- 
nairement. La peau de l'abdomen eft difpofée en 
poche autour de ces mamelles, & ce petit fi im- 
parfait y eft préfervé comme dans une feconde 
matrice, & même, long-temps après qu'il a com- 
mencé à marcher, il y revient quand il craint quel- 
que danger, On l'y voit encore à un âge où il eft 
en érat de paitre, ce qu'il fait en fortant fon mu- 
feau de Ja poche, pendant que la mère pait elle- 
même. 

Deux os particuliers, attachés au pubis, & in- 
terpofés dans les mufcles de l'abdomen, donnent 
appui à la poche dont nous parlons, & fe trouvent 
cependant aufi dans les mâles. Ces os alongés & 
un peu aplatis, font rapprochés par leur extré- 
mité poftérieure qui efi la plus large. 


(1) Home, Zhiofoph. Tranfaëtions for the year 1795, 
part. IL, pag, 1, 
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La poche elle-même contient dans l’épaiffleur 
de fon bord, des fibres mufculaires formant un 
fphinéter qui peut la fermer. Elle s'ouvre par le 
fimple relâchement de ce mufcle, ou par l’aétion 
d’un ruban charnu, mince & long, qui s'attache 
à l'épine antérieure & fupérieure de l'os des îles, 
paffe fur les os marfupiaux , comme fur une poulie 
de renvoi, & va fe fixer, par fon autre extrémité, 
& en fe divifans-en plufieurs languettes , fur les 
côtés de la poche. 


FONCTION HUITIÈME. 
LA LACTATION. 
1302. Lalaëfation en général. (Voyez n°. 1257.) 
FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERÉ. 
1318. Les alimens en général. Les kanguroos 
que l'on a élevés à la ménagerie de Paris fe 


nourrifloient de carottes & d’autres racines. À la 
Nouvelle-Hollande, ils paiffent l'herbe. 


SECOND GENRE. 


KANGUROO-RAT, Hyphprymnus, Iliger. 


Des dents canines à la mâchoire den haut ; les deux 
incifives mitoyennes plus longues que Les autres, & 
pointues, 


ESPÈCE UNIQUE. 
Le KANGUROO-RAT, Hypfiprymnus minor, 


Macropus minor. Shaw. 
Didelphis murina, Cuvier (1). 


GÉNÉRALITÉS. 


IL a déjà été précédemment donné fur cet animal, 
de la groffeur d’un petit lapin, & d’un gris de fou- 
ris , quelques détails extraits des cbfervations de 
John Hunter (2). Les mêmes raifons qui nous 
ont faitrevenir fur l'hiftoire du kanguroo géant (3), 
nous obligent à parler ici de cette efpèce. 


(1) Tableau élémentaire de l Hifloire naturelle des ani- 
Mauk. ` 

(2) Voyez tome IT, page 545 , l'article du Poro-Roo. 

(3) Voyez ci-defus, page 523. 


Marfupiaux ë 


Í page 266, 


Le kanguroo-rat, comme l'animal précédent, 
vient de la Nouvelle-Hollande (1), & a la forme 
générale & les habitudes des kanguroos, ayant aufi 
les jambes de derrière beaucoup plus grandes à 
proportion que celles de devant, dont les pieds 
manquent de pouces, & ont les deux premiers 
doigts réunis jufqu’à l’ongle ; en forte qu'on croit 
d’abord n’y voir que trois doigts, dont l’interne 
auroit deux ongles. 

Il marche fouvent aufi fur deux pieds, & s’aide 
alors de fa longue & forte queue pour fe foutenir. 

Cette queue eft également velue dans toute fon 
étendue ; mais la difproportion des membres anté- 
rieurs & poftérieurs eft beaucoup moins pronon+ 
cée que dans le kanguroo géant. 

La tête eft aplatie en arrière. 

Le muféau eft alongé & pointu. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LA LOCOMOTION. 
£ 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


21, Les dents incifives. On en compte. fix à la 
mâchoire fupérieure ; les deux mitoyennes font 
pointues & plus longues que les autres. 

Les incifives inférieures , au nombre de deux, 
font couchées en avant.. 


22. Les dents canines. La mâchoire inférieure en 
eft dépourvue. 

Chacun des côtés de la mâchoire fupérieure en 
porte une qui eft pointue. ( Cuvier. ) 


23 &24 Les dents molaires. Elles font au nom- 
bre de cinq de chaque côté de chaque mâchoire. 

La première eft longue , tranchanre & dentelée, 
( Cuvier.) 

Les quatre autres font hériffées de quatre tuber- 
cules moufles. (dem.) 


49. Ees os des membres en général. ( Voyez les 
Généralités. ) 
FONCTION TROISIÈME. 


LES SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE. 


` 


SECTION HUITIEME. 


833. L'oreille extèrne en général. Elle a, propor- 
tion gardée, les dimenfions & la forme de ‘celle 
de la fouris. ’ 


SECTION ONZIEME. 
883. Les diverfes fortes de poils. Le poil du corps 


(x) Journalof a Voyage z:o new South Wales... by John 
W hitte , furgeon general of the Serlemenr, London, 1790, 


el 


Rongeurs: 


eft de deux fortes : un duvet très-fin, & un poil f 
ordinaire qui eft plus long que le précédent & qui 
le cache. Ces poils font d’un gris-brun , à peu près 
comme ceux du lapin, avec une teinte de vert- 
jaunâtre. 


884. Les ongles. Ils font femblables à ceux du 
kanguroo géant (1). < ; 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION., 


907. Les anneaux fibro-cartilagineux de la trachée- 
artère. Les premiers d’entr'eux fe touchent par 
leurs extrémités. A mefure qu’on les obferve plus 
en arrière , on les trouve moins complets, de forte 
qu’à la fin l'intervalle membraneux devient très- 
grand. Cet intervalle augmente encore dans les 
bronches: ( Cuvier. ) 

Les fibro-cartilages difparoiflent dès l'entrée 
de celles-ci dans les poumons. (Idem. ) 


916. Le poumon droit. Il a quatre lobes. ( Idem.) 


D poumon gauche. Il n'en a que deux. 
(Idem. 


FONCTION CINQUIÈME. 


LA DIGESTION. 


SECTION PREMIERE. 


z 


944. Les lèvres. Elles font garnies de moufta- 
ches de moyenne longueur. 


952. Les dents. (Voyez n°®. 21, 22, 23 & 24.) 
SECTION SIXIEME. 


996. L’eflomac en général, fa fituation. Il eft par- 
tag en deux poches en forme de boyau, bour- 
foufflées comme les gros inteftins de quelques her- 
bivores & réunies à angle droit. 

Ces deux poches communiquent entr’elles par 
une ouverture affez large: ( Cuvier.) ` 

La première forme un long cul-de-fac compa- 
rable au cul-de-fac gauche des eftomacs ordinaires, 
& divifé en plufieurs autres plus petits par des 
étranglemens de fes parois. Son bord droit, plus 
épais & plus court que le refte , retient ces étran- 
glémens à la manière des rubans mufculeux des 
gros inteftins. = 

Une femblable bande fert à pliffer les parois de 
la poche droite. 


999. Les orifices de l’eflomac. Le cardia, percé à 
l'endroit de réunion des deux poches, répond ce- 
pendant particulièrement à la première, c’eft-à- 
dire, à celle du côté gauche. 


(1) Voyez ci-deffus page 524, n°. 884, 
Syf, Anat, Tome LIL. 
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Le pylore eft indiqué par un léger étranglemenr, 
entouré d'un anneau mufculeux affez marqué, qui 
indique les limites de l'eftomac & du duodénum. 


1003. La membrane mufculeufe de leffomac. Elle 
neft bien fenfible qu'autour du pylore. 


1004. Sa membrane interne. Dans la moitié pef- 
térieure de la poche gauche, elle préfente de 
groffes rides longitudinales, & feulement de lé- 
gers replis, intercertant des aires polygones, 
dans l’autre moitié de cette poche & dans le com- 
mencement de la feconde. Le refte de la face in- 
terne de celle-ci eft life & fans rides. 

On pourroit donc regarder, ces deux poches 
comme deux eftomacs féparés, car il y a entre 
elles diftinétion, non-feulement de cavité, mais 
encore de ftruéture. 


100$. Les glandes de l'effomac. Il y a le long du 
bord droit de la poche gauche, une glande lon- 
gue & étroite, qui verfe dans la cavité du vifcère 
l'humeur qu’elle fépare, par une quantité de pe- 
tits orifices très-apparens. (Cuvier.) 


SECTION SEPTIEME, 


1012. Le canal inteflinal en général. Dans un 
Kkanguroo-rar, long de 0,297 depuis le bout du 


- mufeau jufqu’à l'anus , la longueur totale des intef- 


tins étoit de 1,654, ce qui établit fon rapport 
avec celle du corps dans la proportion de $,6 à 1. 
Ce canal ne préfente aucune bourfouflure. 
Ses parois, minces & tranfparentes, offrent 
feulement quelques dilatations par intervalle. 


1013. L'inteffin grêle en général. Dans l'individu 
dont nous venons de parler, fa longueur étoit de 
0,974: 

1016. Sa membrane interne. Elle ‘préfente des 


rides extrêmement fines, formant des zigzags en 
travers. 


1022. Le cœcum. Il eft court, gros & arrondi, 
fans bourfoufflures. : 

Dans le fujet précité, fa longueur étoit de 
0,020. 


102$ & 1026. Le colon Ẹ le refum. Chez le 
même individu aufi , la longueur de ces deux in- 
teftins réunis étoit de ©,660. 


FONCTION SEPTIÈME. 
La GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE. 


1149. Les véficules féminales en général, Elles pas 
roiflent manquer. 


1154, La verge en général, Elle eft moins co- 
Xxx 
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e 
nique que celle du kanguroo géant. Comme elle, 
au refte, elie préfente une poche vers fon extré- 
mité ; mais louverture de cette poche eft au bout 
de la verge, & au-deflus de celle de l’urètre. 


1167. Les glandes de Cowper. Elles font au nom- 
bre de quatre: feulement , & non de fix, comme 
dans le kanguroo géant. Du refte, elles offrent la 
même ftruéture. 


1173. Le canal de l’urètre. Sa partie mufculaire 
excède la moitié de la longueur totale du canal. 
{ Cuvier.) 

FONCTION HUITIÈME. 
LA MARÉES 

1304. Le nombre des mamelles. On compte qua- 
tre mamelons dans la poche que la femelle, comme 
celle du kanguroo géant, a fous le ventre. 

FONCTION NEUVIÈME. 


LA NUTRITION. 


1318. Les alimens en général. Les kanguroos- 
rats paroïffent frugivores. (Cuvier. ) 


TROISIÈME GENRE. 


PHALANGER, Phalangijia, Cuvier. 


Six incifives fupérieures ; deux incifives inférieures ; 
membres égaux. 


ESPÈCE SECONDE (1). 
LE PHALANGER DE Cook (2). 
GÉNÉRALITÉS. 


CET animal n’a encore été trouvé qu’à la Nou- 
velle- Hollande; il eft moins gros qu’un chat, gris- 
rouffâtre, blanc en deffous, roux fur les flancs , 
avec un intervalle blanc vers le bout de la queue, 
qui eft velue dans toute fon étendue. 

La peau de fes flancs meft point étendue entre 
les jambes , comme dans certaines autres efpèces 
de phalangers , qui ont la faculté de fe foutenir en 
Vair quelques inftans & de faire des fauts plus 
étendus, 

Plufieurs zoologiftes confidèrent le phalanger 


{1) Une première efpèce de phalanger a été décrite pré- 
cédemment par Vicq-d Azyr, tome IT, page 240. 


(2) Voyez le dernier 'ayage de Cook, pl. VIM, 


Marfupiaux & 


de Cook comme une fimple variété du phalanger 
ordinaire, Didelphis orientalis, (Linn.) 


FONCTION PREMIÈRE. 
LA LOCOMOTION. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


21. Les dents incifives. Il y en a fix à la mâchoire 
fupérieure & deux feulement à inférieure, 

Celles-ci font longues, larges, pointues & 
tranchantes par leur bord. Elles font d'ailleurs 
couchées en avant. 

Les incifives fupérieures extérieures refMlemblent 
à des canines. 


22. Les dents canines, Les fupérieutes font lon- 
gues & pointues. 

Les inférieures font fi petites qu’elles font fou- 
vent cachées par la gencive. ( Cuvier.) 


23 & 24. Les dents molaires. On compte, à cha- 
que mâchoire de chaque côté, quatre arrière- 
molaires préfentant chacune quatre pointes fur 
deux rangs. En avant de celles-ci, ilen exifte une 
groffe & conique, comprimée, & , entr’elle & la 
canine fupérieure , deux petites & pointues, aux- 
quelles répondent les très-perites d’en bas, qui 
font arrondies. 


49. Les membres en général. Le pouce eft grand 
& tellement féparé des autres doigts qu'il a l'air 
dirigé en arrière, prefque comme celui des oi- 
feaux. Les deux doigts qui le fuivent font réunis 
par la peau jufqu’à la dernière phalange , difpofi- 
tion qui a fait imaginer le nom générique de pha- 
langer. : 

Le pouce eft fans ongle. 


FONCTION SECONDE, 


1 


LA CIRCULATION. 
SECTION PREMIERE, 


234 & 236. Le cœur en général, fa forme. Cet 
organe eft alongé comme dans le chien. & la 
chèvre. 


FONCTION QUATRIÈME, 
TRA 


RESPIRATION. 

889. Le larynx en général. Le phalanger de Cook, 
dont le larynx préfente quelqu’analogie avec ce- 
lui du kanguroo géast, a une membrane à la fois 
pour ligament vocal & pour complément du bord 
de la glotte, Cette membrane eft plus diftinéte que 
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celle des farygues, mais non pliffée comme dans le 
Kanguroo. 

Inférieurement, entr'elle & le cartilage cri- 
coide, il y a un fllon qui pourroit paffer pour une 
forte de ventricule autrement placé qu’à l'ordi- 
paire. ; 

Cette difpofition n’exifte point dans le phalan- 
ger ordinaire. 


833. L'épielotte. Elle eft arrondie, tandis que 
dans le phalanger ordinaire, elle eft fortement 
échancrée. 


907. Les anneaux fibro-cartilagineux de la trachée- 
artère. Ils font prefque complets dañs la plus 
grande partie de ce canal; ils laiffent un intervalle 
membraneux affez grand au moment de fa divifion, 
& font encore moins complets dans les bronches. 
Ils ne tardent même point à difparoiître dès len- 
trée de celles-ci dans les poumons. 


916. Le poumon droit. Il eft partagé en deux lo- 
bes, avec une fciffure au lobe antérieur. ( Cuv.) 


917. Le poumon gauche. Il eft entier & ne pré- 
fente qu’une légère fciffure. ( Idem.) 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 
952. Les dents. (Voyez DSe AT 2222210024) 
SECTION SIXIEME. i 


056 & 997. L'eflomac en général, fa fituation, 
fa forme, fa grandeur. Ce vifcère eft globuleux. 
( Cuvier.) 

Le perit cul-de-fac eft fort peu étendu, mais le 
grand l'ef beaucoup. 


999. Ses orifices. La membrane mufculeufe de 
Peftomac forme autour du pylore un bourrelet 
qui fait faillie dans le duodénum. ( Cuvier. ) 


1003. Sı membrane charnue. Elle eft très- 
épaifle , particulièrement aux environs du pylore. 
(Voyez n°.999.) 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal intéffinal en général. Dans un 
phalanger long de ©,320 depuis le bout du mu- 
feau jufqu’à l'anus, la longueur totale des inceftins 
étoit de 3,767, ce qui donne pour fon rapport 
avec celle du corps la proportion de 11,3 à 1. 


1013. L'inteflin grêle en général, | ek d’un tiers | 


moins volumineux que le gros. 

Il ne préfente aucun étranglement. 

Il avoit de longueur, fur le fujet dont il vient 
d’être queftion, 2,273. 
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Sur le même individu, le cœcutn étoit long de 
0,396, & le colon & le reétum enfemble avoient 
de longueur, 1,298. 


1021. Les gros inteffins en général. Ils ne préfen« 
tent non plus aucun étranglement. 


1022. Le cæchm. Il eft très-grand. Sen fond s'a- 
mincit en une efpèce d’appendice vermiforme. 

Deux larges bandes mufculeufes le pliffent & 
forment des bourfoufflures d’un côté. 


1024. L'appendice vermiforme. (Voyez n°.1022:) 


102$ & 1026. Le colon & 


le reilum. (Voyez 
n°. 1013.) 


SECTION NEUVIEME. 


1064. Le canal cholédoque. I] s’infère à deux 
pouces environ du pylore dans linteftin , &, par 
conféquent , à un point moins reculé que dans le 
kanguroo géant. 


SECTION DIXIEME. 


1068 La rate en général, fa forme. Elle ef tri- 
lobée. (Cuvier.) 


SECTION DOUZIEME. , 


1086. Les ganglions lymphatiques du méfentère. 
Ils ne forment qu’un feul groupe, comme dans 
| l'ours & la taupe, 


FONCTION SIXIÈME. 
LES SsÉCRÉTIONS. 
SECTION SECONDE. 


1108. La fubffance corticale des reins. Elle a dE - 
paiffeur, comme chez le coati, la moitié du dia- 
mètre tranfverfal du rein , compris entre l’échan- 
crure & le point oppofé de fa furface. 


1110. Les papilles. Ja fubftance médullaire des 
reins ne fe cermine point dans ce phalanger par des 
mamelons. Comme dans les chats & les catoux, la : 
furface qui laifle fuinter l'urine eft unie & con- 
cave. 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 
Eroa 10 PREMIERE. 
1163. Le gland, I\ eft alongé & fourchu. Cha- 


cune de fes branches eft creufée, le long de fa 
t face interne , d’un dèmi-canal, qui forme un canal 


+ complet lorfque les deux branches font rappro- 
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chées, & qui prolonge alors de beaucoup le canal 
de l’urètre. 


1167. La proffate Ẹ les glandes de Cowper. La 
proftate forme une couche affez épaiffe autour de 
la partie mufculeufe de l’urètre. 

Les glandes de Cowper font au nombre de fix, 
comme dans le phafcolome & le kanguroo géant. 
` Leur ftruéture eft la même. 


SECTION TROISIEME. 


1186. Le fexe féminin en général. Comme dans 


le genre des Kanguroos, les petits du phalanger 
n'acquièrent que très-peu de développement dans 
Putérus & pañlent dans une poche abdominale fous- 
cutanée , où ils s’attachent à un des mamelons qui 
y font placés. 

Cette poche eft foutenue par deux os marfu- 
piaux, qui fe rencontrent dans Pun & dans Pau- 
tre fexe , comme chez les phafcolomes & les kan- 
guroos, 


FONCTION HUITIÈME. 
LA LACTATION. 


1304. Le nombre des mamelles. Il paroït n'être 
que de deux. 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION PREMIERE. 
1318. Les alimens en général. Le phalanger de 


Cook , comme les autres efpèces du même genre, 
eit frugivore. 


, OR SA OR A RU PRE 
QUATRIÈME GENRE. 


PHASCOLOME, Phafcolomys , Geoff. 


Deux incifives feulement à chaque mâchoire; pouce 
Jéparé & fans ongle aux paties de derrière, 


ESPÈCE UNIQUE. 


Le WOMBAT, Phaftolomys wombats 
Le WomsaT. Péron, Voyage, pl. XXVIH. 
Didelphis urfina, Shaw. 


GÉNÉRALITÉS. 


L’awImMAL dont il s’agit dans cet article, eft de 


FM arfupiaux G 


la taille d'un blaireau & d’un brun plus ou moins 
jaur âtre. Son poil elt bien fourni, & fa queue elt 
fi courte qu’elle eft cachée par lui. 

Il vit à l’ile King, au fud de la Nouvelle-Hol- 
lande, dans des terriers, & fe multiplieroit pro- 
bablement aifément chez nous. 

Sa chair eft, dit-on , excellente. 

C'eft un quadrupède lourd ; à groffe tête, plate, 
à jambes courtes , à corps comme écrafé & fans 
queue. 

il étoit entièrem:nt inconnu aux zoologiftes 
avant l’arrivée en France du vaiffeau /e Natura- 
lifle, en 1803, lequel en rapporta tois individus 
vivans au Muféum d’hiftoire naturelle de Paris. 


FONCTION PREMIÈRE. 
LA LOCOMOTION. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


20. La mâchoire inférieure. La hauteur de fa 
branche montante excede celle qu’elle a dans les 
carnafhers , & , fous ce rapport, le phafcoiome fe 
rapproche du lièvre , du kanguroo , de Pelié- 
phant, &c. 

La face externe de cette branche eft creufée 
d'une foffe affez profonde. 

L'angle qui rétulte de la réunion du bord pofté- 
rieur de la branche montante avec la bale de la 
mâchoire, préfente une large furface plate , que 
furmonte une apophyfe beaucoup plus interne que 
le condyle. À 


21. Les dents incifives. Semblables à celles des 
rongeurs en général, elles font au nombre de 
deux feulement à chaque mâchoire. 


22. Les dents canines. Elles manquent. 


23 & 24. Les dents molaires, Elfes ont chacune 
deux collines traniverfes, ainfi que celle des ca- 
biais, &c. 

Il eit donc évident que le phafcolome, quoique 
animal à poche , eft cependant un véritable ron- 
geur par les dents. 


37. Le baffin en général. Le pubis eft, dans les. 
deux fexes, furmonté par des os marfupiaux , ana- 
logues à ceux dont nous avons fignalé l’exiftence 
dans le Kkanguroo & dans les autres animaux à 
poche. 

FONCTION PREMIERE. 
SECTION SECONDE. 
Myologie, 


225. Phénomènes de la contraülion mufculaire. La 


\ 


démarche du phafcolome eft d'une lenteur excef- 
five , & fort embarraflée. 


FONCTION TROISIÈME. 
LEs SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE:. 


556. La fenfibilité en général. Les phafcolomes 
font très-doux , & -ne témoignent ordinairement, 
lorfqu'on les touche, ni crainte, ni colère, ni 
mécontentement. 

Ils dorment le jour, & s'occupent pendant la 
nuit de la recherche de leur nourriture. 

En général, ils ont peu d'énergie & d’adivité. 


SECTION ONZIEME. 
883. Les diverfes fortes de poils. Les poils du 
phafcolome font bruns, touffus & très-longs. 


884. Les ongles. Il y en a cinq aux pieds de 
devant , & quatre , avec un petit tubercule au lieu 
de pouce, à ceux de derrière. 


Tous ces ongles font très-longs, & propres à } 


creufer la terre. 
FONCTION QUATRIÈME. 
La a ON: 
889. Le larynx en général. Il refemble beaucoup 


à celui du farygue & du kanguroo. 


893. L'épiglotte. Elle et oblongue & un peu 
échancrée. ( Cuvier.) 


S97. Les ligamens du larynx. Il exifte unique- 
ment un petit jigament inférieur très-peu diftinét 
des parois de l'organe , mais fufceptible de quel- 
que tenfion cependant. 

916. Le poumon droit. Il eft entier, & préfente 
feulement deux fciflures. ( Cuvier. ) 


917. Le poumon gauche. Il eft entier auf, & 
n'offre qu'une feule fciflure. ( Idem. ) 
FONCTION CINQUIÈME. 


LA DIGESTION. 
SECTION PREMIERE. 
952. Les dents. ( Voyez n®.21,22, 23 & 24.) 
SECTION SIXIEME. 


996 & 997. L'eflomac en général, [a fituation , fa 
forme, fa grandeur. Ce vifcère eft pyriforme. Sa 
partie droite eft rétrécie & repliée vers le cardia, 
de forte que la petite courbure eft peu ouverte. 

A gauche du cardia eft un profond cul-de-fac. 
(Cuvier.) 
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Les membranes de l’eftomac font épaiffes. 
(Idem.) 


1000. Les courbures de l'eflomac. (Voyez n°%. 996 
& 997.) 

1004. Sa membrane interne. Elle forme des rides 
irrégulières. ( Çuvier. ) 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteflinal en général. Dans un 
phafcolome long de 0,470 depuis le bout du mu- 
feau jufqu’à Panus, la longueur totale des inteftins 
étoit de 3,765 , ce qui établit le rapport de cette 
longueur à celle du corps, dans la proportion de 
8à 1. 

1013. L'inteflin grêle en général. Il y a bien peu 
de différence entre fa longueur & celle du gros 
inteftin, puifque l’inceftin grêle, dans le fujet 
dont nous venons de parler; avoit 2,000, & le 
gros inteftin, compris le cœcum, 1,765. 

L'extrémité de l’inteftin grêle s'unit prefqu’à 
angle droit au colon , très-près de fon origine, de 
manière que le cœcum eft fort court. 


1021. Les gros inteftins en général. Ils ne font 
guère plus volumineux que les petits. ( Cuvier. ) 


1022. Le cœcum. Il eft de même diamètre que 
la partie du colon avec laquelle il fe continue. 
(Voyez n°. 1013.) 

1024. L'appendice vermiforme. À l'angle formé 
par la réunion du gros inteltin & de l’inteltin grêle, 
on voit un petit appendice vermiforme, long de 
dix-huit lignes & large de deux , qui fe prolonge 
fur les parois du cœcum, & s'ouvre par un très- 
petit orifice, à côté de celui de l'inteftin grêle, 
qui eft bordé d’un repli. 

1025 & 1026. Le colon & le reum. Le colon a 
d’abord deux larges bandes mufculeufes non in- 
terrompues dans unaflez long efpace; elles pliffent 
cet inteftin & bourfoufflent fes parois, Plus loin 
il y a trois de ces bandes moins larges, & n'exif- 
tant que de diftance en diflance ; enfuite elles dif- 
paroiflent entièrement. 

La membrane interne a des plis longitudinaux 
dans le rectum. 

1028. Kanus. Il s'ouvre immédiatement der- 
rière le prépuce ou la vulve. 


1029. Son fphinéter. Il emorafle & 
fois l'anus & le prépuce ou la vulve. 


ferme à la 


SECTION NEUVIEME. 


1046 & 1047. Le foie en général, fes divifions, &e, 
Ce vifcère eft partagé en quatre lobes peu appa- 
rens. ( Cuvier. ) 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général, fa forme. Elle eft 
triangulaire. (Idem, ) 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION. 
SECTION PREMIERE. 


1134. Le fcrotum. Il eft long & fufpendu en 
devant du bafin. Les tefticules font, dans fon inté- 
rieur, accolés l’un à l’autre, fans cloifon cellu- 
leufe intermédiaire. 


1153. La verge en général. Elle eft fourchue 
comme dans le farygue. 


1163. Le gland. Il eft cylindrique & partagé, à 
l'extrémité, en quatre lobes, par deux fillons qui 
fe croifent, & dont le tranfverfe eft le plus pro- 
fond, L'orifice eft placé à l'endroit de la réunion 
de ces quatre lobes. 


116$. La partie membraneufe de l’urètre. Comme 
dans le kanguroo-rat & le chat, elle excède la 
moitié de la longueur totale du canal. 


1167. La proflate & les glandes de Cowper. 
L’exiftence de la proftate paroit douteufe. ( Cu- 
vier.) i 

Les glandes de Cowper font au nombre de fix, 
comme dans le kanguroo géant & les phalangers. 
Leur Rrućture eft la même, : 


SECTION TROISIEME, 


1186, Le fexe féminin en général. Comme dans 
les genres du kanguroo & du phalanger , les petits 
du phafcolome n’acquièrent pas leur enticr déve- 
loppementdans l'utérus, & paffent dans une poche 
abdominale fous-cutanée, qui renferme les ma- 
melles. j i 


Cette poche eft foutenue par deux os marfu- 
piaux. ( Voyez ci-deflus, n°. 37.) 


1197 & 1221. Les organes de la génération chez 
la femelle. Ils font parfaitement femblables à ceux 
de toute la famille des animaux à bourfe. (Cuvier.) 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 


SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général. Le phafcolome vit 


d'herbes. 


€ 
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Supplément à l'article du COCHON 
D'INDE (1). 


FONCTION PREMIÈRE. 
SECTION SECONDE. 
Myologie. 


149. Les muftles de los maxillaire inférieur. 
Outre les quatre paires de mufcles releveurs de 
la mâchoire inférieure , communs à tous les mam- 
mifères, les cabiais en ont une cinquième paire 
très-remarquable , découverte d’abord par M, 
J. F. Meckel. Les mufcles qui la forment com- 
mencent par un ventre très-épais, qui s'attache 
en haut fur la partie la plus avancée de l'os maxil- 
laire fupérieur , fe porte de-là en arrière & un peu 
en bas, à travers le grand trou fous-orbitaire 
qu’il remplit, & fe change au-delà en un tendon 
fort, qui defcend prefque direétement à la må- 
choire inférieure, à laquelle il s’infère ; en dehors 
du.mufcle prérygoidien externe, vis-à-vis de la 
première molaire, 


FONCTION SEPTIÈME. 
LA GÉNÉRATION, 
SECTION TROISIEME 


1214. L'orifice du vagin. Il eft collé & compléte- 
ment fermé. Il faut qu’à chaque copulation le mâle 
le décolle pour que la fécondation s'opère. Cet 
orifice fe recolle enfuite au bout de quelques 
jours; il fe recolle de même après l’accouche- 
ment (2), 


SECTION QUATRIEME, 


1253. La conception & fes particularités. Le mâlé 
a beaucoup de peine à couvrir ia femelle, & cela 
en raifon de la difpofition fpéciale que nous ve- 
nons d'indiquer (n°. 1214). Il eft fouvent quinze 
jours, & quelquefois beaucoup plus avec elle 
fans pouvoir la féconder. : 


1254. La gefßation. La durée de la geftation eft 
de foixante-cinqjours. Legallois s’en elt convaincu 
en féparant les femelles d’avec le mâle aufitôt 
qu'il s’apercevoit que le vagin avoit été décollé. 
Aucun auteur, avant lui, n’avoit connu la véri- 
table durée de la geftation dans le cochon d'Inde, 


(1) Payez tome IT, pages 460 & fuiv. ; 
(2) Legallois, Bulletins de la Faculÿÿ de médecine & de la 
Sociéié établie dans fon fein, rome Il, page r2û. 
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& cela parce qu’on n'étoit jamais får du moment 
où le: mâle avoit couvert la femelle. 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 
SECTION TROISIEME. 


1326, La dentition. Par des recherches répétées 
à tous les âges , fur les cochons d'Inde , Lepgallois 


s'eftafluré que ces animaux n’ont point de dents : 


de lait, & qu'ils confervent toute leur vie celles 
qui leur viennent avant ou après la naiffance. Ces 
dents font légèrement coniques ou pyramidales, 
tronquées dans les jeunes individus, en forte qu'à 
mefure qu'elles s’ufent par la couronne, la partie 
qui pouffe fucceffivement de Palvéole , elt de plus 
en plus groffe, ce qui continue jufqu’à ce que 
Panimal ayant acquis à peu près tout fon dévelop- 
pement, fes dents font prifmatiques (1). 


FAMILLE DES CARNIVORES. 


Supplément à Particle MANGOUSTE (2). 
LE 


FONCTION SIXIÈME, 
LES SÉCRÉTIONS. 
SECTION TROISIEME.: 


1129. Les glandes & les fécrétions particulières à 
certains animaux. Dans la mangoufte, l’anus eft 
percé au centre d’une poche glanduleufe, qui 
peut avoir trois pouces de diamètre. La furface 
interne de cette poche préfente un grand nombre 
de petits orifices percés le long de fon bord.Il en 
fort une humeur épaifle, jaune , huïleufe , qui 
remplit un grand nombre de follicules, de la 
grandeur & de la forme d'un petit pois , & collés 
contre les parois du fac. 

On voit près de l’anus, dans les deux tiers fu- 
périeurs de fa circonférence, un triple rang d’ou- 
vertures plus confidérables , appartenant à autant 
de petites glandes conglomérées , qui féparent 
une matière blanchâtre. 


Enfin, la même poche eft percée tout près de 


Janus, des deux orifices des véficules anales; de 
forte que trois fortes de glandes.y verfent autant 
de matières différentes. 


(1) Legallois, Z. c. 
(2) Voyez page 154 de ce volume, 


DID 


Celle contenue dans les follicules en eft ex- 
primée par la contraćtion du fphinéter de Panus, 
dont les fibres font épanouies fur toute la furface 
extérieure de la poche. 
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FAMILLE DES MONOTREMES. 


Supplément à l’article ORNITHORINQUE (1). 


FONCTION SECONDE. 
LA CIRCULATION. 


SECTION PREMIERE. 


248. Le trou ovale, I] étoit fermé fur un cœur 
d'ornithorinque , que M. Cuvier a difféqué. 


FAMILLE DES AMPHIBIES. 


Supplément à l'article DUGONG (2). 


FONCTION PREMIÈRE. 


= 
LA LOCOMOTION. 


SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 

23 & 24. Les dents molaires, Leur couche exté- 
rieure n’eft point émaillée , & couvre une couche 
intérieure plus dure. Quant à la maffe de ces dents, 
elle et compofée d'ivoire tendre, ce qui fait 


qu’à mefure qu’elle s’ufe, elle prend une forme 
concave. ( Everard Home (3).) 


FONCTION TROISIÈME. 
Les SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUSE:, 
SECTION HUITIEME. 


842. Le marteau, Dans une tête de dugong , la 


(1) Voyez pages 155 & fuivantes de ce volume. 

(2) Voyez page 415 de ce volume. 

(3) Mémoire lu à la Société royale de Londres, le 13 
avril 1820. 
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feule que l’on poffè le parfaite en Europe, & qui 
a été envoyée récemment de Sumatra à Londres, 
par fir Stamfort Raffles, fir Everard Home a re- 
connu que le marteau eft atiaché aux côtés du 
tympan par une fubftance offeufe qui s'étend av 
travers de l’efpace qui les fépare. 

Le manche de cet offelet fe projette vers le 
centre du cercle fur lequel la membrane du tym- 
pan elt tendue. 


843. L'enclume, Cet offelet tient aufi aux pa- 
rois de la caifle du tympan, par un prolongement 
offeux. 

Il weft point ankylofé avec létrier. (Everard 
Home ) 


844. L'écrier. Il eft oppofé au trou ovale, mais 
fans ltaifon avec lui. ( Idem. ) 


856. Les conduits demi-circulaires. Sir Everard 
Home les a découverts , mais ils font extrême- 
ment peu développés, & fort étroits. 


FONCTION NEUVIÈME. 
LA NUTRITION. 


SECTION TROISIEME. 

1326. La dentition, Les défenfes de lait du 
dugong ref: mblent à celles de Péléphant & du 
narwhal. Elles font de même beaucoup moins 
polies en dehors , que ne le font les défenfes per- 
imnentes On remarque une efpèce de coupe creufe 
à leur bafe, deflinée probablement à loger la 
pointe de la défenfe perman-nte, & à lui donner 
en avant la même direction que celle des dé- 
fenfes de lait, & qui eft différente de la dire@tion 
primitive des défenfes permanentes. 


Jufqu’à fir Everard Home, on avoit pris les 
défenfes de lait du dugong pour fes défenfes 
permanentes, parce qu’on n'avoit pas encore exa- 
miné un individu adulte. 


Céracés, 
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FAMILLE DES CÉTACES. 


Supplément à Particle de la BALEINE 
FRANCHE (1). 


FONCTION TROISIÈME. 
Les SENSATIONS ET L ACTION NERVEUSE, 
SECTION SEPTIEME. 


80$ Les muftles de l'œil en général. Un œil 
de baleine franche , diféqué récemment par 
M. J. A. Ranlome, lui a offert une particularité 
de ftruéture bien remarquable (2). En écartant 
une portion de la fclérotique, de minière à mettre 
à nu un hémifphère de la choroïde , cet anato- 
mifte ouvrit un large finus renfermant un vaiff:au 
fanguin qui fe prolongeoït en avant dans la direc- 
tion de l'iris. Puis il remarqua de chaque côté 
correfpondant au lang diamètre de l’œil, deux 
ouvertures en forme d’entonnoir, étendues au 
travers de la fubftance de la fclérorique, & fe 
terminant à fa jonction avec la cornée. Hunter 
avoit confidéré ces trous comme deftinés au paffage 
de vaiffeaux ; mais, d’après M. Ran(ome, ils ren- 
ferment deux mufcles, que l’on pourroit appeler 
arcuateurs de la cornée, en raifon de leur'apparence 
& de leur office. Ils proviennent d'un grand mufcle 
rétracteur, & du côté d'un fourreau folide, qui 
renferme le nerf optique; & ce rétraéteur & fon 
fourreau font inférés dans la furface poftérieure 
de la fclérotique. Après avoir traverfe les trous 
dont il vient d’être queftion , ces mufcles dég inè- 
rent chacun en un tendon qui va fe term'n2r à 
chaque extrémité du long diamètre de la cornée, 
laquelle eft elliptique. 


(x) Voyez pages 429 & fuivantes de ce volume. 
(2) Mémoire lu à la Société royale de Londres, le g 
mars 1820. 


_SECONDE 


SECONDE CLASSE. 


: OISEAUX. ; 


ANIMAUX vertébrés, à fang chaud, ovipares & refpirant par des poumons. 


1 


GÉNÉRALITÉS. 


L réfulte affez clairément des defcriptions que 
l’on a pu lire précédemment, que les mammifères 
offrent tant de différences dans leur conforma- 
tion & dans leur manière de vivre, qu'il devient 
très-dificile d'en généralifer l'hiftoire anatomique, 
& que l’on eft obligé d'entrer dans un grand nom- 
bre de détails fur chaque efpèce en particulier. 
Il s’en faut de beaucoup qu’ilien foit de même des 


oifeaux ; ils ont certainement bien plus de rapports : 


les uns avec les autres : de toutes les claffes d'ani- 
maux, celle qui eft formée par eux eft la plus mar- 
quée; c’eft celle dont les efpèces fe reffemblent le 
plus, & qui eft féparée de toutes les autres par un 
plus grand intervalle : aufi peut-on aifément abré- 
ger l'hiftoire particulière des genres & des efpèces 
qui la compofent. Rien n'empêche, quand on 
parle deux, de fe livrer à des confidérations plus 
valtes, plus étendues que quand il s’agit des mam- 
mifères. [ 

Tous les oifeaux fe reffemblent, en cela qu'ils 
ont chacun deux pieds , deux ailes, un bec d’une 
fubftance cornée & un corps couvert de plumes. 
Leurs germes naiflent toujours non développés, & 
renfermés , fous forme liquide , dans une coquille 
calcaire. 

L'organifation comparée de ces êtres fait voir 
-qu'ils diffèrent de tous les autres animaux, préci- 
fément par les mêmes caraétères qui établiffent 
extr'eux les plus grands rapports. 

Tous les oifeaux prefque peuvent voler, c’eft-à- 
dire, fe foutenir fufpendus dans l'air , s’y diriger à 
volonté, & à peu près de la même manière que les 
poiflons nagent dans leau : ils peuvent auf fe 
mouvoir fur la terre, & même à la furface des 
liquides, Leur ftructure eft propre à ces diverfes 
fortes de mouvemens. 

Leurs membres thoraciques, deftinés à les fou- 
tenir dans le vol, ne peuvent en aucune manière 
fervir ni à la flation, ni à la préhenfion. Leur 
conformation, tout-à-fait particulière , a mérité à 
ces membres un nom fpécial auf, celui d'ailes. 

Ces ailes font très-alongées, fupportent de 
longues plumes, roides , élaftiques, difpofées en 
‘éventail, &iqui fuivent le mouvement des os. - 

Syf. Anar. Tom. LII. 
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On appelle pennes , les grandes plumes qui gar- 
niflent les ailes & la queue. Les plus longues, qui 
font ordintirement au nombre de dix au bout de 
l'aile, font défignées par le nom de primaires, tan- 
dis qu’on appelle fécondaires , celles qui font moins 
longues & placées plus près du corps ; le nombre 
de celles-ci varie. Des plumes moins fortes encore, 
& attachées à l’humérus, font dites /capulaires ; & 
enfin, los qui repréfente le pouce, porte enco:e 
quelques pennes nommées bétardes. 

En général auf, dans la defcription des oi- 
feaux , on nomme rémiges , les pennes des ailes qui 
fervent, pour ainfi dire, de rames, & recfrices, 
celles de la queue, que l'on a comparées à un 
gouvernail. On appelle encore cecrices , les petites 
pennes moins longues , qui recouvrent la bafe des 
rémiges & desrectrices. 

Tout oifeau eft couvert de plumes, efpèce de 
tégument la plus propre à le garantir des rapides 
variations de température auxquelles fes mouve- 
mens l’expofent. 


On obferve auf dans l’intérieur du corps de 
ces animaux, des réfervoirs d'air, qui font dif- 
perfés çà &là, & qui même tiennent, dans plu- 
fieurs os , la place de la moelle; ces cavités aé- 
tiennes doivent augmenter d’une manière remar- 
quable la légèreté fpécifique des oifeaux. 


En un mot, il n’y a, pour ainfi dire, aucune 
fonétion dans l'exercice de laquelle les oifeaux ne 
fe diftinguent des mammifères, des reptiles & des 
poiflons, & qui ne les rapproche les uns des 
autres. 


Cherchons donc d’abord à les claffer entr’eux, 
& nous apprécierons enfuite les petites différences 
qui peuvent caratérifer tel ou tel genre , & pour 
cela, nous pañferons en revue les diverfes claffes 
d'organes qui conftituent leur économie, abfolu- 
ment dans le même ordre que celui que nous 
avons fuivi dans l'étude des mammifères. 


Deux points de la conformation des oifeaux - 
ont conduit à une méthode avantageufe de clafi- 
fication. D'une part, les lieux où ils vivent, & la 
manière dont ils marchent, font, pour ainfi dire, 
indiqués d'avance par la forme de leurs pattes; de 
l'autre, la nature des alimens dont ils fe nourriffent 


Yyy 


538 


peut être en quelque manière foupçonnée d’a- 
près la forme de leur bec. 
Leur diftribution fe fonde donc, comme celle 


des mammifères, fur les organes de la manduca- 
tion & fur ceux*de la préhenfion, c’eft-à-dire, 


fur le bec & fur les pattes. 

C'eft en effet d’après la forme, la longueur des 
pattes & la difpofition des doigts, que les natu- 
raliftes ont divifé les oif-aux en fix ordres. C’eft 
enfuite la configuration particulière du bec, qui 
a conduit à les partager en vingt-trois familles, 

On a d’abord été frappé de la forme des pieds 
dans les oifeaux qui nagent trèsbien; ces pieds 
font en effer palmés , c’eft-à-dire, qu’ils font 
courts, & que leurs doigts font réunis entr’eux, 
prefque jufqu’aux ongles, par de larges membra- 
nes. Les oifeaux chez lefquels on a obférvé cette 
conformation, ont été appelés pa/mipides. 

On a nommé, au contraire, échaffiers, ceux de 
ces animaux qui, au lieu d’avoir tous les doigts 
entièrement réunis, ne préfentent qu’une courte 
membrane entre les deux externes, & ont les 
tarfes élevés & le bas des jambes dénué de 
plumes. 


Orfeaux. 


D'autres ont les mêmes caractères que ces der- 
niers , fi ce neft que leurs tarfes font courts & 
foibles. On les a appelés pafereaux. 

Il en eft qui ont tous les doigts réunis feule- 
ment à la bafe par de courtes membranes; ce font 
les gallinacés. 

Quelques-uns ont les doigts entièrement libres 
& crochus. On les a défignés par la dénomination 
d’oifeaux de proie où rapaces. 

Tous les oïifeaux qui rentrent dans les cinq 
ordres que nous venons d’énumérer , n'ont en ar- 
rière du pied qu’un feul doigt, ou mêmes n’en 
préfentent point qui foit dirigé dans ce fens. 

D'autres oifeaux , au contraire, qu'on nomme 
grimpeurs , ont deux doigts à chaque pied, dirigés 
en arrière, en même temps que deux autres font 
tournés en devant. 

Dans la table fynoptique ci-jointe, on pourra 
prendre une idée de la marière dont chacun de 


- ces ordres a été partagé en familles. Nous indi- 


querons éhfuite rapidement les noms des prin- 
cipaux genres de ces familles, & cela pour fa- 
ciliter l'intelligence de nos defcriptions anato- 
miques. 
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Tous les RArACEs fe nourriffent de chair; ils 
ont le vol prompt, fort & rapide; ils vivent par 
paires; ne pondent que deux ou quatre œufs dans 
un nid qu’on nomme aire, & qui eft toujours 
placé fur un lieu élevé. 
Leur première famille, ou celle des PLUMI- 


COLLES, renferme les genres Gypaëte où Griffon, 


Meffoger & Faucon. C’eft à ce dernier que les-orni- 
thologiftes rapportent les aigles, les autours., 
les bufes, &c. 

La famille des NuDICOLLES ne comprend que 
les genres Vautour & Sarcoramphe. 

Celle des NYCTÉRIENS offre les genres Duc, 
Chouette & Surnie. , 

L'ordre des PASSEREAUx eft compofé de 
beaucoup plus d’efpèces que tous les autres.; 
mais leur organifation préfente tant d’analogie , 
que Pon ne peut les féparer , quoïqu'’elles varient 
beaucoup pour la taille & pour la force. Il. eft 
dificile de les faire connoître par un caractère 
commun qui n’appattienne qu'à elles feules. 

On diftingue dans leur famille des CRÉNIROS- 
TRES, les Pie-Grièches , les Merles, les Gobe- 
Mouches , les Tangaras , les Cotingas; dans celle 
des DENTIROSTRES, les Caluos , les Phytoto- 
mes, Xc. 

Celle des PLÉNIROSTRES eft remarquable en 
ce qu'on y trouve les genres Corbeau, Rollier, 
Pie, Paradifier, &c. 

Celle des CONIROSTRES contient entr'autres , 
Jes Moineaux , les Bruans, les Gros-Becs , les 
Etourneaux , les Loriots ; enfin, tous les petits oi- 

.feaux de notre pays, qui fe nourriffent de graines, 
& qui ont le bec court & conique. 
Parmi tous les oifeaux réunis dans la famille 
es SUBULIROSTRES, nous fignalerons les A/ouer- 
tes , les Méfanges, les Manatins & les Becs-fins. 

Les Hirondelles & les Engoulevens font les deux 
feuls genres de paffereaux qui appartiennent à la 
famille des PLANIROSTRES. ; 

Mais dans celle des TENUIROSTRES, nous 
trouvons les Szrrelles, les Martins-Pécheurs, les 
Orthorinques,. les. Colibris, les Huppes, les Gué- 
piers , &c. ? 

Nous avons déjà dit que Pon nomme GRIM- 
PEURS , tous les oifeaux dont les pieds ont quatre 
doigts difpofés de manière que deux, font fitués 
en devant & deux derrière. Cette difpofition , qui 
leur donne une grande facilité pour s’accrocher 
aux branches des arbres , les gêne beaucoup pour 
marcher fur un terrain uni. 

La première famille de cet ordre, celle des 


CUNÉIROSTRES, renferme les Coucous, les Anis. 


les Pics , les Jacamars, &c. Dans la feconde , celie 
des LÉVIROSTRES, nous indiquerons fpéciale- 
ment les Toucans , les Perroquets, les Barbus, 

Un feul genre, celui des Pigeons, compofe la 
première famille de l’ordre de GALLINACES, fa- 
mille que l’on a défignée par le nom de PERIS- 
TÈRES 5, tandis que dans la feconde, celle des 


Orfeaux. 


` ALECTRIDES, on trouve les Paons les Outardes,, 
i les Faifans, les Dindons, les Pintades, &c. 
~ Quatre genres d'oifeaux étrangers, peu nom- 


breux en efpèces, les genres Autruche, Cafoar y 
Touyou & Dronte, compofent la troifième fa- 
mille des GALLINACÉS, cel'edes BRACHYPTÈRES. 

Les ECHASSIERS, qu’on nomme aufi Oifeaux 
de rivage, ont été ainfi défignés , parce qu'ils font: 
montés très-haut fur james, & qu'ils vivent ordi- 
nairement fur le bord des eaux. Leur organifation: 
eft. parfaitement en rapport avec leurs habitudes. 

Sous le nom de LATIROSTRES, qui eft celui 
de la première famille de cetordre, on a réuni les, 
Phénicopoères, les Sratules & les Savacous, tandis. 
que fous celui de CuLTRIROSTRES , qui défigne 
la feconde famille, on a rangé les Hérons, les: 
Cigognes, les Grues, &c. 

Les genres Foulque, Jacana, Huétrier & Râle, 
compofent la famille des échafliers PRESSIROS-- 
TRES, & celle des TERÉTIROSTRES ou RAM- 
PHOLITES renferme ceux des Bécaffes, des Cour- 
lis, des Vanneaux, des Pluviers, des Avocet- 
tes, RC, 

L'ordre des PALMIPÈDES rapproche des ani- 
maux qui ont entr'eux la plus grande analogie, 
Les membranes qui uniflent leurs doigts, la pofi-- 
tion de leurs pieds en arrière , la longueur de leur 
ternum , leur cou fouvent. plus long que leurs 
Jambes, pour atteindre dans la profondeur , leur: 
plumage ferré, poli, imperméable à. l’eau, font: 
autant de conditions qui s'accordent à en faire de: 
bons navigateurs. 

Dans leur famille des PINNIPÈDES,, nous trou- 
vons les genres Cormoran, Pélican , Frégate , Fou. 
Anhinga & Phaëton.. Dans celle des LONGIPEN- 
NES, fe trouvent rangés ceux des Mauves, Pétrels, 
Albatros, &c. 

On a rapproché, dans la famille des BRÉvI- 


` PENNES , les Pingouins, les Manchors , les Grèbes,, 


les Guillemots, &c. , & dans celle des SERRI- 
ROSTRES, enfin, les Canards & les Harles. 

Tel eft, d’une manière fommaire, le mode de: 
clafification le plus généralement adopté pour les 
oifeaux; c’eft celui qui réfulre des travaux inté- 
reffans de MM. Cuvier,. Blumenbach, Duméril ,. 
Dumont, Vieillot, & de plufieurs autres ornitho- 
logiftes modernes. 

L'anatomie de ces animaux neft pas reftée en ar-- 
rière; l'intérétqu'offre leur conformation, la diffé- 
rence de leur organifation & de celle de Phomme, 
la facilité avec laquelle on peut fe procurer des. 
fujets de recherches, le volume de beaucoup d’ef-- 
pèces , voilà autant de raifons qui nous expliquent 
pourquoi tant d'auteurs nous ont donné des détails, 
fur la flruéture anatomique des oifeaux. Qu'il 
nous foit permis de citer ici avec diftir tion les 
ouvrages, fur ce fujet, de Linnæus (1), de Allen 


(1) Fundamenta ornithologica, In Amaænir, Acad., yol. 
VIT, pag. 109. 
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Moulèn (1), de Fr. David Hériffint (2), de 
P; Camper (3), deJ. Hunter (4) , de L. J. M. Dau- 
benton (5), de Vinc. Malacarne, (6), de N. Sté- 
non (7), de J. de Muralto (8), de Méry. (9), 
de C. Barthoiin (10), de Jérôme Fabricio d Aqua- 
pendente (11), de Ger. Bhés (12), de J. A. Bo- 
relli (13), de Wil. Hewfon (14), de Michel 
Girardi (15), d'Aloyfius Galvani (16), de Fran- 
çois Pourfour Dupetit (17), de J. G. Zinn (18), 
de Haller (19), de R. Ant. F. de Réaumur (20), 
deli C. Peyer (21), de Martin S:hookius (22), 
de Marcel. Malpighi (23), d Avt: Maître Jan (24), 


(1) Anatomical obfervations in the heads of Fowl. In 
Philof. Tran@&. , vol. XVIL, n°. 190. 

(2) Obfervarions anatomiques fur les mouvemens du bec 
des oiféaux. Mém. de l’Acad, royale des fciences de Paris, 
ann. 1748, page 345. 

Recherches fur les organes de la voix des quadrupèdes È des 
oifeaux. Ibidem , 1553. à 

(3) Mémoires fur la ftrutture des os dans les oifeaux. Voyez 
les Mémoires étrangers del’ Acad. royale des fciences, 
rome VIT, page 328. 

- (4) An account of certains receptacles or aer in Birds, Èc. 
&c. Philof. Tranfa&., vol. LXIV, pag. 205. 

On a fécretion in the crop of breeding Pigeons, for the 
nourrishment of their young. Voyy fes Obfervat. on animal 
Œconom., , 191. 

(5) Obféèrvarions fur la difpofirion de la trachée-artère de 
différentes efpèces d’oiféaux. Mém, de l'Acad, royale des 
fciences , 1781 , page 369. 

(6) Efpofizione anatomica delle parti relative al? Encefalo 
degli uccelli. Mem. della Societa italiana, tomo I, IT, 
TTL, EV; V, VI & VII. i 

(7) Hiftoria mufculorum aquile. A&. Hafnienfia , 1671. 

(8) Milvus examinatus. Acad. Nar. Curiof., dec, 2, 
ann. 2. : 

(9) Obfervations fur les mouvemens de ia langue du piver. 
Mém. de Acad. royale des fciences , 1709 , pag. 85. 

(10) Pavonis anatome. A&a Hafnicnfa, 1673. 

{11) «Opera omnia. 

(12) Gerard. Blafius , Anat. animal. , in-4°. Amfielod., 
"2681. 

(13) De motu animalium. 

(14) Hifloire du Syflème lymphatique dans les oifeaux. 
Journal de Phyfique , tome E, page 297. 

(15) Saggio di offervazioni anatomiche intorno agli organi 
della Refpirazione degli uccelli. Mem, della Societa italiana, 
tome IL, page 732. 

(16) De volatilium aure. Comment. Inftit. Bonon: , 
tom. VI , page 420. : 

(17) Defcriprion de l'œil du cog d'Inde & de celui du hi- 
bou. Mém. de l’Acad, royale des fciences , années 1735 & 
1736. 

(18) De different. fabricæ oculi humani € brutorum. Com- 
ment. Soc. Goetting. , tom. IV, pag. 247. 

(19) -De oculis quadrupedum, avium © pifcium. Opera 
minora, tom, HTI. y 

(20) Sur la digeftion des oifeaux. Mém. de l'Acad. royale 
des fciences, 1952. 

(21) Anatome ventriculi gal'inacei. In Parergis anatomicis, 
pag. 55. Lugd. Bat., 1550. 

(22) Diferr. de ovo & pullo. Xn-12. Ultrajecti , 1643. 

(23) Difer. de formatione pulli in ovo. 

(24) Obfervat. fur la formation du poulet, in-12. Paris, 


1722. á 


de Daudin (1), de. F. Vicq-d'Azyr (2), & de 
MM. Cuvier (3), Gsoffroy-Saint-Hilaire (4) > 
Duméri: (5), P. J. Ifaac de Frémery (6), &c. 8ce: 


FONCTION PREMIERE. 
LA LOCOMOTION. 
SECTION PREMIERE. 
Squelettologie. 


1. Le fquelette en général. Nous avons déjà dit 
que, chez les oifeaux,les memes antérieurs, 
deftinés au vol , ne pouvoient fervir ni à la 
préhenfion, ni à<la ftation; auf ces animaux 
font-ils bipèdes, & prennent-ils les objets à terre 
avec la bouche; en conféquence, les cuifles fe 
portent en avant, & les doigts s'alongent pour 
former une bafe fufffante au corps qui fe dirige 
dans le même fens. Le baflin eft fort étendu en 
longueur , pour fournir des attaches aux mufcles 
qui fupportent le tronc fur les cuifles; les if- 
chions, & furtout les pubis , fe portent beaucoup: 
en arrière, & s’écartent pour laifer la place 
néceflaire au développement des œufs. 


Le fquelette des oifeaux préfente en général 
une flruéture très-particulière ; tous les os qui le: 
compofent, prefque fans exception, même la 
mâchoire inférieure, les vertèbres & les os des 
iles, font vides à l’intérieur; mais leurs cavités 
ne contiennent que de lair & jamais de moelle. 
Ce font de véritables finus dans leur genre, qui, 
au lieu de fe borner à la tête, comme ceux des 
quadrupèdes, s'étendent à tout le fquelette, & 
qui font en communication directe avec les pou- 
mons; l'air qu'on pouffe dans la trachée-arrère .. 
fort en effet par un trou quelconque, fait à un os, 
& réciproquement. 

Une parsille organifation eft bien propre à 
réunir dans ces os, la légèreté & la force dont ils 


-ont befoin pour le genre de mouvement qui leur a 


été afligné. 

Il eft digne de remarque combien peu, par fuite, 
eft pefanr le fquelette des oifeaux en général. Celui 
d'un pélican ( pelecanus onocrotalus ) examiné par 
les anatomifles de l'ancienne Académie royale des 


(1) Traité complet © élémentaire d'Ornithologie , in-4°. 
Paris. 

(2) Mémoires pour fervir à Anatomie des oifèaux. Acad, 
royale des fciences , ann. 1972, 1793 , 1974, 1778. 

(3) Leçons d Anatomie comparée, &c. 

(4) Confidérarions fur le crâne des oifeaux. Annales du 
Muiéum d'hiftoire naturelle, come X. . 

(5): Note fur une efpèce articulation , &c. Magaz. En- 
cyclop., ann. VI, tom. V, 174. 

(6) Specimen zoologicum, fiftens obfèrvationes prefertim 
ofteologicas , de- cafuario Nove Hollandiæ. Traje&i ad 
Rhenum, 1819, in-8v. j 
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fciences d2 Paris, ne pefoit que vingt-trois onces, 
malgré fes grandes dimenfons (1). 


3. Les os de la téte en général. L'étude des os de 
Ja tête n'eft pas moins importante dans les oifeaux 
que chez les mammifères; non-feulement iis font 
les plus variables & les plus compliqués de tout 
le iquelette, mais ils fervent encore de fou- 
tien ou d’enveloppe à des parties bien eflenticiles 
dans l’économie animale. Le cerveau, les princi- 
paux nerfs, les organes de la vue ou de Paudition, 
de l’olfaétion , de la guffation, ceux de la mandu- 
cation & de la déglutition, une partie de ceux de 
la refpiration & de lı phonation, font renfermés 
dans la tête, ou du moins font attachés à quel- 
qu'un de fes os, ou en traverfent les trous & les 
canaux, dans les oifeaux comme dans les mam- 
mifères. L’hiftoire de la tête devient donc, par 
cela même, la principale’ partie de l’oftéologie 
comparée. 

Au refte, il faut l'avouer, la face des oifeaux 
étant formée principalement par leur bec, c’eft la 
grandeur & furtout la longueur de celui-ci, qui 
détermine le caraétère de leur phyfionomie ; 
mais comme le nez n’en occupe fouvent qu'une 
très-petite partie, & que la langue eft fréquem- 
ment fi petite, qu'elle ne remplit pas, à beaucoup 
près, toute la bouche, on ne peut point tirer 
des rapports de proportion du crâne des oïifeaux 
avec leur face, les mêmes induétions que cette 
confidération fournit dans les mammifères. 


4. Les os du crâne en général. La coupe longitu- 
dinale & verticale du crâne des oifeaux préfente 
généralement un ovale plus étroit en avant, dont 
le côté qui répond à la face, eft moins convexe 
que celui qui eft fupérieur & poftérieur, & dont 
le grand axe eft dirigé en haut & en avant. 

Dans les chouettes feules, la coupe du crâne eft 
ovale, & fon grand axe elt prefque vertical. Cette 
cavité fe rétrécit, chez elles, à peu près égale- 
ment en haut & en bas. 

A l'extérieur, le crâne dss oifeaux offre une 
fouie de variétés, pour la forme & pour le volume. 
Dans le grand-duc & dans les nyétériens en géné- 
ral, il eft en arrière, d’une largeur qui égale fa 
longueur & furpañle fa hauteur, & en devant, 
entre les orbites, il devient fort étroit , ce qui lui 
donne l’afpeét général d’un triangle. Dans le vau- 
tour fauve, fa plus grande largeur eft vers le mi- 
lieu de fa longueur ; il eftau@ plusrégulier ; l occi- 
pital defcend verticalem:nt à peu près, tandis que 
le vertex fe porte prefque horizontalement, & en 
s’abaiffant d'une manière infenfible vers le bec. 
Dans le courlis , il eft arrondi à peu près unifor- 
mément, tandis que dans le goëland , il préfente 
de nombreufes inégalités. En général, au refte, 


(1) Mémoires pour fervir à l'hifloire des ‘animaux, 
partie III. 


Oifeaux. 


le diamètre longitudinal du crâne, chez les oi 
feaux , Pempore fur le diamètre tranfveral & for 
le vertical, d’une manière marquée. L’engouls- 
vent & les nyétériens font cependant ici une 
exception. 

Les os qui compofent le crâne, fe réunifest 
toujours de très-bunne heure, & ce n’eft abio- 
lument que dans les fujets tout jeunes, qu’on peut 
apercevoir les futures de cette portion de la tête. 

En général, du refte, ces os correfpondent, 
pour le nombre & pour la pofition, à ceux du 
crâne des mammifères. 

Néanmoins, mêne dans les fujets où toutes 
les autres futurés font parfaitement vifibles, le 
fphénoïde ne fauroit être diftingué de l'occipital. 

I faut auf remarquer que l'os qui réfulte de 
leur union, & que l’on doit nommer fphéno occr- 
pital, fe foude avec les temporaux plutôr-que les 


 cemporaux ne le font entr'eux. 


Cependant, chez les oifeaux qui fortent de 
Pœuf, on voit une future qui s'étend tranfverfa- 
lement en ligne droite, d’une oreille à l’autre, & 
qui fépare le fphénoide d’avec l’occipital. 

La cavité du crâne eft partagée en deux foffes 
principales , dont Pune eft fituée au-deffus & un 
peu en avant de l’autre. La première contient le` 
cerveau proprement dit, & répond, par confé- 
quent, aux foffes antérieures & à une partie des 
folles moyennes de la bafe du crâne de l’homme. 
Dans la feconde, font renfermés les couches des 
nerfs optiques, le cervelet & la moelle alongée; 
celle-ci répond donc à une partie des foffes moyen- 
nes & à la foffe cérébelleufe du crâne de l’hoinme. 

Ces deux foffes font féparées l’une de l’autre 
par une crête aiguë & horizontale, qui, fur les 
côtés & en arrière, remonte pour former une 
arcade au-deffus du cervelet. 

La foffe fupérieure ef divifée en deux parties 
par une lézère proéminence convexe, produite 
par la voûte de l'orbite. 

La foffe inférieure préfente plufieurs cavités 
remarquables. 

On obferve d’abord, de chaque côté & fous 
l'arête qui la fépare de la foffe fupérieure, une 
cavité profonde & arrondie; elle loge la couche 
optique correfpondante. 

Entre ces deux cavités opciques , en eft une qui 
correfpond à la felle fus-fphénoilale des mammi- 
fères. Elle et creufée dans fon centre, pour re- 
cevoir le corps pituitaire. 

Ces trois foffettes forment enfemble une ef- 
pèce d’arc dont la convexité eft en avant. Dans fa 
concavité & devant le trou occipital, eft une 
quatrième foffetre qui eft ana!ogue à la foffe bafi- 
laire de l’homme, & fupporte, comme celle-ci, 
la protubérance annulaire. 

La foffe inférieure du crâne des oïfeaux étant 
beaucoup plus étroite que la fupérieure , l'épaif- 
feur de fes parois latérales fe trouve occupée par 
les cavités de l'oreille interne. 


Les différences qui exiftent entre les diverfes 
familles d'oifeaux, relativement à ces foffes de 
Pintérieur du crâne, font fort peu confidérables; 
elles ne confiftent guère que dans le plus ou moins 
de profondeur de chacune d'elles. 

En général, leur inégalité e moindre dans les 
palmipèdes & dans-les échaffiers, que lës perro- 
quets & les oifeaux-de proie. 


Les trous optiques font fitués en avant de la 
foffe qui eft entre les deux foffettes optiques. Hs 
ne font féparés l’un de l'autre que par une lame 
verticale qui diftingue également les deux or- 
bites. 

La partie de cette lame qui leur répond, eft 
quelquefois échancrée. Alors les deux trous op- 
tiques paroiffent ne former qu’une feule. ouver- 
ture lorfqu’on les confidère à l’intérieur du crâne. 
C'eft ce qui arrive dans le coq (phafanus gallus , 
Linn.), dans le favacou (cancroma cochlearia, 
Liñn.), dans le vautour fauve (vultur fulvus , 
Gmel ), & furtout dans le pélican ( pe/ecanus 
onocrotalus, Linn. ). Dans le jabiru du Bréfi] (myc- 
teria americana , Linn.) & dans la grue (ardea 
grus, Linn. ), cette difpofition eft encore plus 
prononcée; mais dans le pétrel des îles-britan- 
niques (procellaria glacialis) & dans les perroquets, 
ma gré une légère échancrure au bord poftérieur 
de la lame dont il s’agit, les deux trous optiques 


font parfaitement difiinéts l’un de l’autre, à Pin- 


térieur du crâne. 


Au refte, dans tous les cas, ils percent les pa- 
rois du crâne immédiatement de part en part, & 


ne parcourent que très-peu de chemin dans leur 


épaifleur. 


La fente fphéno-orbitaire n’exifte réellement: 


point. Elle eft remplacée, dans la plupart des ef- 
pèces, par quatre trous particuliers : l’un de ceux-ci, 
placé au-deffus du trou optique, & quelquefois 
même creufé en échancrure dans fa circonference, 
comme dans le vautour fauve, donne paflage au 
nerf de la quatrième paire. Deux autres, placés 
derrière le trou optique, très-rapprochés, ou 
même confondus en une feule ouverture, comme 
dans l’oifeau de proie que nous venons de citer, 
tranfmettent le nerf de la troifième paire ou mo- 
teur oculaire commun, & la branche ophchal- 
mique de la cinquième paire. Enfin, le dernier de 
ces trous eft pratiqué fous la bafe du crâne en 
avant, & vient de la foffe bafilaire. Il eft traverfé 
par le nerf de la fixième paire. . 


Un feul trou , percé obliquement dans la ligne 
qui fépare la fofile optique de la foffe bafilaire , 
femble remplacer, chez les oifeaux , le trou ovale 
& le trou grand rond de l’homme. 


Le trou déchiré antérieur n’exifle point. 

Le trou déchiré poftérieur neft qu’un petit 
orifice arrondi, fitué au-deflous & en dedans de 
l'ouverture du conduit auditif externe. 
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Le conduit auditif interne ou labyr'nthique , 
eft généralement aflez confidérable. 

Dans les nyétériens ou oifeaux de proie noc- 
turnes, les parois du crâne ont une grande épaif- 
fear , mais leur fubft:nce eft légère, & elles ren- 
ferment de grandes cavités qui communiquent 
avec l'oreille & renforcent probablement le fene 
de l’ouie , comme nous le dirons plus bas. 


f. Dos frontal, fes éminences. Cet os eft double, 
& fe prolongz beaucoup er avant pour former la 
voûte des orbites. Cette portion des frontaux ainfi 
étendue, eft une lame plus ou moins large, & 
dont les bords latéraux font échancrés plus ou 
moins profondément par le contour de ces fofles. 

La lame fus-orbitaire des frontaux eft large 
dans le vautour fauve & dans le héron (ardea 
major, Linn.). Elle eft étroite dans la grue & 
dans le flammant (phenicopterus ruber). Ses échan- 
crures latérales font prefque demi-circulaires & 
taillées en bifeau de haut en bas & de dedans en 
dehors , dans le pétrel des iles britanniques; elles: 
font anguiaires & formées par des lignes droites 
dans la grue ; elles font peu profondes dans le hé- 
ron & dans le jabiru ; mais dans le grand-duc (f#rix 
bubo) , elles font remarquables en: ce que leur 
extrémité poftérieure fe dirige extraordinairement 
en deho:s & en bas, ce qui détermine une grande 
ouverture de l'orbite en avant, & un élargifle- 
ment confidérable du frontal en arrière. Dans les 
toucans (ramphaftos ), ces échancrures ont fort 
peu détendue d'arrière en avant, & font demi- 
circulaires : leur extrémité poftérieure fe dirige 
aufi beaucoup en bas, & fe prolonge en une vé- 
ritable apophyfe ftylotie & poft-orbitaire. 

Cette même apophyfe fe retrouve également 
dans le vautour fauve & dans le pétrel. Dans le 
grand-duc , elle eft aplatie d'avant en arrière, 
large , & repréfentée par une lame mince & comme 
papyracée. Elle eft très-courte dansle flammant & 
dans le héron; elle manque dans l’engoulevent 
(caprimulgus europaus, Linn.) ; elle fe continue 
avec le cadre de l’orbite dans les perroquets, & 
fe dirige en dehors dans le goëland à manteau gris 
( larus glaucus , Gmel. ). 

Le frontal porte à fa face poftérieure & en 
avant, une lame verticale qui fépare les deux 
orbites, & eft fouvent échancrée à fon bord pofté- 
rieur. Elle eft en général fort mince. 


On remarque fur les têtes du cafoar, du calao , 
de la pintade & de quelques hoccos, des émi- 
nences offeufes. Ce ne font que des renflemens de 
la portion füpra-otbitaire du frontal, & dont Pin- 
térieur eft rempli par un diploë très-lâche. 


6. Les pariéraux. Ils font très-petits & placés en 
arrière des frontaux. 


7. L'occipital. (Woyez n°. 3.) Cet os ne s’arti- 
cule avec la colonne vertébrale que par-un feul 
condyle ou tubercule fitué en bas du grand trou 


ie 2 x 
occipital, & reçu dans une foffette correfpon- 
dante du corps de l'atlas. i ; 

Ce tubercule eft le plus comminément hémif- 
phérique : teleftle cas du grand-duc, du vautour 
fauve, du pélican , du pétrel, du cygne (anas o!or). 
Dans engoulevent il eft fort petit, peu faillanr, & 
précédé d'un enfoncement afez prononcé fur la 
furface baflaire. Dans le canard , il et cordiforme, 
échincré & comme bilobé fupérieurement. Il en 
eft de même du jabiru. Dans le héron , il ne repré- 
fente qu'un quart de fphère, & forme une faillie 
prolongée en arrière & un peu en haut, tandis 
que chez le plus grand nombre des oïfeaux, il fe 
dirige furtout en bas. 

Les lignes & les crêtes occipitales font très- 
faillantes & comme tranchantes dans le jabiru, 
dans le héron, dans la cigogne (ardea ciconia), dans 
le pétrel, dans la gruë, & en général dans les oi- 
feaux qui ont le bec alongé. 

Dans le vautour fauve, la furface bafilaire eft 


traverfée au-devant du condyle occipital, par une’ 


férie d'apophyfes irrégulières & très-fortes, qui fe 
dirige de chaque côté en dehors vers les apo- 
phyfes maftoides, en formant un arc dentelé. 


Dans le grand-duc, dans l’engoulevent & dans 
prefque tous les oifeaux à bec court, l'occiput 
elt arrondi, & les crêtes dont nous venons de par- 
ler font peu prononcées. 


Dans. le cormoran (phalacrocorax carbo ) , la 
protubérance occipitale externe fupporte un os 
alongé, triangulaire, & qui paroit être le réfultat 
de loffification du ligament cervical. ( Cuvier.) 

Les enfoncemens de l'os occipital pour les in- 
fertions des mufcles ,ne font pas moins prononcés 
que les crêtes & les faillies chez beaucoup d'oi- 
feaux, & fpécialement dans le jabiru , dans la grue, 
‘dans le pétrel, dans le pélican , &c. ; 

Dans les oifeaux nouvellement fortis ds l'œuf, 
Pos occipital a à peu près la forme d'un anneau, 
& eft fubdivifé en quatre parties; une fupérieure , 
deux latérales & une inférieure très-petite. ( Cuv. ) 

Le trou occipital préfente quelques variétés 
pour fa forme & fes dimenfions. Dans le pélican, 
il eft grand, quadrilatère & à angles arrondis. 
Dans la grue, il a à peu près la même figure, mais 
il eft peu alongé d'arrière en avant. Dans le grand- 
duc, il repréfente une ellipfe dont le grand dia- 
mètre eft tranfverfal. Dans l’engoulevent, il eft 
cordiforme, & préferte fa petite extrémité en 
haut & en arrière. Dans la cigogne & dans le 
bihoreau (ardea nyékicorax , Linn.), il eft à peu 
près circulaire, de même que dans le perroquet; 
celui de Poteau royal (ardea pavonina, Linn.) 
eft triangulaire, à angles arrondis. 


$. Les temporaux. Isoccupentles côtés du crâne 
& la région auriculaire. Leurs apophyfes maftoides 
font développées en raifon directe des dimenfons 
du bec, & paroiffent appartenir à l'os occipital , 
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dans le plus grand nombre des cas, comme cheg 
les perroquets en particulier. 

Ils n'ont point d'apophyfes zygomatiques , mais 
ils préfentent une éminence aflez marquée qui 
concourt à la formation du bord poftérieur de 
l'orbite. 

9. Le fphénoïde. (Voyez n°. 3.) Cet os forme 
la plus grande partie de la bafe du crâne. Il eft à 
peu près triangulaire, & porte en avant une petite 
éminence fur laquelle s’articulent les arcades pa~, 
latines. 

Il n’a point d’apophyfes ptérygoides ; & ne tou- 
che point à l’ouveriure poftérieure des narines. 


11, Lesos de la face en général. Nous avons déjà 
parlé d’une difpofition particulière à la face .des 
oifeaux, l’exiftence d’une lame verticale qui té- 
pare les deux orbites. Cette lame qui defcend de 
la région antérieure du frontal, tient au fphé- 
noide par fon bord poftérieur , & eft libre de toute 
adhérence en avant & en bas, mais s'articule 
dans ces deux derniers fens avec los du bec. 

La plus grande partie de la face des oifeaux eft 
formée par cet os du bec fupérieur, qui, à lui 
tout feul, tient lieu des os maxillaires fupérieurs, 
inter-maxiilaires, nafaux & palatins des mammi- 
fères, & qui offre même quelquefois des futures, 
indices de c-lles qui féparent les os dont il s’agit 
dans cette claffe d'animaux. 

La forme de los du bec fupérieur eft- généra- 
ment la même que celle du bec lui-même, auquel 
il fert, pour ainfi dire, de moule ou de noyau. Il 
repréfente plus ou moins exactement une moitié 
de cône ou de pyramide, dont la face convexe 
eft extérieure & tournée en defus, tandis qu'une 
autre face, plus ou moins fouvent concave, re- 
garde en bas & eft intérieure. 

En traitant des organes de la manducation, nous 
ferons connoitre les différens contours & les di- 
verfes courbures du bec. Ici nous ne devons in- 
diquer que la ftruéture & les connexions générales 
de los qui le foutient.(Voyezn°. 943.) 

La bafe de la partie convexe ou du dos de cet 
os, sunit à l'extrémité antérieure du frontal, 
d’une manière très-variable. 

Quelquefois, en effet, cette articulation eft 
très- mobile, comme je m'en fuis affuré fur une 
tête d’engoulevent. Dans d’autres circonftances , 
la réunion. des pièces offeufes et complète, & 
cependant il exite encore une légère mobilité, 
parce que la jonétion n’a lieu qu’à l’aide d’une ou 
de plufieurs lames minces, très-élaftiques, qui fe 
courbent fur elles-mêmes, comme le feroit un 
morceau de baleine, Cette difpofition eft très-ma= 
nifefte dans le vautour fauve. 

Dans Les perroquets, quelques nyétériens, le 
pélican, le cormoran, le mouvement s'opère à 
l’aide d’une feule lame. Le frontal & l'os du bec 
fe continuent fur un même plan; une rainure plus 
ou moins profonde indique feulement leur fépa- 
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ration. Cette rainure eft très-évidente dans le 
jabiru. 

Dans l’autruche, dans les gallinacés aleétrides, 
dans les oifeaux də proie, dans les échaññiers à 
bec pointu, comme la grue, la cigogne , le hé- 
rony &c., on trouve trois ou cinq lames offeufes 
qui fe pénètrent réciproquement. 

Il eft bon de remarquer auf, qu’à l’endroît de 
l'articulation dont nous parlons, on trouve un 
changement notable de direétion dans le plan du 
crâne & dans celui de la face. Ainfi , par exemple, 
dans l’oifeau royal, la partie antérieure du crâne 
elt très-bombée, & tombe prefque verticalement 
fur Pos du bec, qui fe dirige enfuite à peu près 
horizontalement en avant. Dans le grand-duc, on 


obferve une difpofition analogue , fi ce n’eft que ; 


los du bec a une convexité très-prononcée. Dans 
le vautour fauve,- une fimple concavité pratiquée 
également fur le crâne & fur la face, réfulte de 
labaifement prefqu'imperceptible du premier, & 
de l'élévation très-légère de la feconde.: Dans le 
toucan, au contraire , énorme bec s'élève, par fa 
bafe , bien au-deflusde la voûte du crâne, & poflé- 
rieurement eft abruptement coupé de manière à 
tomber verticalement fur elle. 

Il fembleroit , au premier abord, queles calaos 
ne devroient pas préfenter cette articulation plus 
ou moins mobile, car leur bec porte des émi- 
nences offeufes très-confidérables & féparées du 
crâne. Cependant on retrouve la même difpofition 
dans ce genre d’oifeaux, & en particulier dans le 
calao rhinocéros (buceros rhinoceros , Linn.), que 
j'ai en ce moment fous les yeux. 

La bafe de la partie palatine , inférieure, plane 
ou concave de l'os du bec fupérieur , fe partage 
en quatre branches qui fe portent en arrière en 
idivergeant. Cet ce qu'on aperçoit très-bien 
quand on examine, par la bafe, une tête de fque- 
site d'oifeau, dont on a défarticulé & enlevé la 
mâchoire inférieure. 


- De ces quatres branches, qui font tantôt arti- 


culées & tantôt entièrement foudées à l'os du 
bec, les deux internes, larges, conftiruenc la 
‘voûte du palais, & les deux externes, étroites, 
plus longues, peuvent être comparées aux ar- 
cades zygomariques des manmitères, tandis que 
les premieres fcinblent correfpondre aux apo- 
phyfes prérygoides. 

Ces lames on arcs-boutans n'appuient pas im- 
médiatement fur le crâne. 

Les palatines $’articulent chacune fur un petit 
os oblong, particulier aux offeaux, d’une forme 
très-variable , & que Hérifiint a nommé os 
omoë.le, en le comparant à une omoplate. 

Les externes ou zygomatiques fe terminent en 
arrière fur un petit os particulier aufi aux-oifeaux, 
& nommé os carré. 

Nous allons expofer fucceffivement les variétés 
de forme que préfentent les arcades palatines & 
zygomatiques, les os omailes & les os carrés, 
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Les arcades palatines, placées fous la cloifon 
des orbites, marchent pfefque parallèlement l’une 
à l’autre , chez la plupart des oifeaux, & n'ont 
guère que la moitié de la longueur des arcades 
zypomatiques. 

Dans le vautour fauve, comme dans la plupart 
des oifeaux des familles des nudicolles & des plu- 
micolles , elles font larges, minces, féparées entre 
elles, creufées en gouttière du côté du palais. 
Leur extrémité poférieure et coupée carrément. 

Dans le grand-duc & les autres nyétériens, elles 
font beaucoup moins larges, & féparées par un 
intervalle beaucoup plus grand. Rapprochées à 
leurs deux extrémités, elles font très-écartées 
vets leur partie moyenne, ce qui donne à l'efpace 
vide que circonfcrivent leurs boïds internes, la 
forme d'une ellipfe alongée, & non plus d’une 
fimple fente. Leur extrémité poftérieure fe ter- 
mine en-une apophyfe ftylcide épaiffe , qui s’arti- 
cule avec l'extrémité. interne de l'os omoi le. 
Une lame fiillanre & mince defcend de la région 
poftérisure de leur bord interne, & femble rem- 
placer l'aile interne de l'apophyfe ptérygoide. 
Cette lame eft , au refe, beaucoup moins prolon- 
gée en avant , que celje que l’on obferve au même 
endroit, dans le vautour fauve. 

Dans 15 perroquets, leur conformation eft bien 
différente. Elles font larges, épaiffes & fortes; 
mais, au lieu de former une voûte prefque plate, 


“elles font déjetées fur le côté très-oblique- 


ment & dirigées en arrière &enbas, de manière 


à fe terminer dans ces deux fens, chacune par ung 


lame libre & prefque carrée, qui fe porte beau- 
coup au-delà de leur articulation avec los omoi le. 
Au niveau de celle-ci cependant, les arcades pa- 
latines fe réunitfeut entr'elles, & appuient für la 
cloifoninter-orbitaire. Un peu plus en avant, elles 
fe féparent de nouveau, & laiffsntentr'elles, avant 
de fe réunir encore vers la pointe du bec, un ef- 
pace de figure elliptique. 

Dans les p ffsreauxg en général, les arcades pa- 
latines commencent antérieurement par un fimple 
ftylət plus ou moins grêle ,-puis, ens’aminciffant, 
elles s’élargiffent fubitement en arrière. Leur 
bord poltérieur eft fortement échancré, & ne fe 
porte point au-delà de leur articulation avec Pos 
omoïde. Par leur réunion cependant, elles for- 
ment, dans la ligne moyenne , un canal prefque 
cyiindrique pour les arrière-narines. 

Dans le calao, loin de former une forte de 
voûte concave, elles offrent une faillie longitu- 
dinale confidérable, & ne laiffent aucun efpace 
vide entr'elles. Elles fe rétréciffent beaucoup au 
point où elles reçoivent les os omoides. 

Dans l’engoulevent, elles font très-larges , auf 
minces que du papier, & fe terminent en arrière 
par un lobe très-arrondi & libre. 

Dans les toucans , elles fontunies l’une avec l'au- 
tre dans toute leur longueur, quieft fort peu confi- 
dérable , & concaves tranfverfalement, depuis un 
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bout jufqu’à Pautre. Une foule de fillons vafcu- 
laires les parcourent en différens fens. 

Dans les pigeons, les perdrix & le plus grand 
nombre des aleétrides, les arcades palatines font 
formées de deux offelets minces, grêles, très- 
longs, très-écartés en devant, & rapprochés en 
arrière, où ils appuient fur les os omoides. 

Dans l'autruche (fruthio camelus , Linn. ), les 
arcades palatines repréfentent deux longs itylets 
aplatis, éloignés. entr’eux par un intervalle qui 
fait près de la moitié de la largeur totale de la 
bafe du bec, & au milieu duquel eft fitué le bord 
inférieur, libre, gonflé & arrondi, de la cloiton 
des orbites. En arrière, ces mêmes arcades s'u- 
niflent, par une efpèce de bifeau, avec les os 
omcides, qui ont une forme toute particulière 
( Cuvier), ainfi que nous le verrons bientôt. 

Dans le cafoar à cafque (cafuarius vulgaris), 
pous treuvons un exemple tout-à-fait fpecial de 
ftruéture dans les arcades.palatines. Elles font en 
eff-t, dans cet oifeau, formées chacune de deux 
pièces, une moyenne, etroite, plus rapprochée 
de fa correfpondante en devant qu'en arrière, où 

Île s'articule, par une longue future oblique ,avec 

lPextrémité antérisure des os omoïdes ; l'autre 
pièce «ft large, triangulaire, très-mince ; fon bord 
antérieur ift libre & dentelé; l’exterre ef con- 
vexe & arrondi; le poftérieur elt entièrement uni 
avec les trois quarts de la lo:gu-ur de los 
omoi le, mais la future en eft corftamment bien 
d'fticét:. ( Cuvier. ) 

Dans le jabiru, les arcades palatines ont une 
figure très-irrégulière. Elles defcendent vertica- 
lement en avant de la cloifon des orbites, & a:- 
quièrenc beaucoup d'énaiffeur en defcendant ainfi. 
Coilées l’une contre l'autre , au bout de la face 
palatine du bec, elles font creufées chacune en 
gouttière dans leur partie inférieure. Les deux 
lèvres des pouttières qu'elles conltituent air, 
font très-faillantes, mais l'exteine elt beaucoup 
plus prolongée que linterne ; elles s’efficent 
toutes les deux tout-à-fait en arrière, vers l'arti- 
culation avec l'os omeide. Entre ces deux gout- 
tières , exite une fente aflez large, dont les bords 
fe rapprochenten ar:ière & en avant. Dans ce dere 
nier fens, ils fe réuniffent en une lame Jengitu- 
dinale & verticale, qui traverfe une forte de lame 
horizontale, poreufe , analogue à la lame criblée 
de l'ethmoide de l'homme. Au niveau des gout 
tières, les arcades palarines forment une faille 
confilérable , mais ,en devant & en arrière, elles 
fe relèvent & font manife ftement concaves. 

Dans le pélican , les arcades -palatines font 
féparces antérieurement par le trou des arriére- 
narines; mais elles fe foudent bientôt en une 
large lame concave, rétrécie en arrière & fépa- 
rée en deux gouttières longitudinal-s, par une 
crête très-faillante, L'extrémité poltérieure de 
cette lame unique offre deux facettes encroûtées 
de cartilage, pour s'unir avec les os omoides, Sa 
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face fupérieure porte une feconde crête fort éles 
vée , qui monte vers la cloifon des orbites , & qui 
eft plus haute en avant qu'en arrière. 

On obferve une difpofition analogue dans le 
cormoran (phalacrocorax carbo) & dans l'abatroffe 
(diomedea exulans, Linn, }; mais chez certe der- 
vière, les lames ne font point loudées. 

Dans les phericoptères, les canards, les hé- 
rons, &c., ces mêines arcades font grêles en de- 
vant, & fépartes l’une de l’autre par la fente des 
narines. En arrière, elies {ont larges & terminées 
par «eux pointes. 

Dans le favacou (cancroma cochlearia , Linn. Y, 
elles font très-laiges dans route leur éteniue; 
réunies antérieurement, elles font féparées pofté- 
rieurement par les ouvertures des arrière-narines, 
‘uftinguées elles-mêmes l’une de l’autre par une 
lame verticale creufee en gouttière fur {on bord 
inférieur Planes en devant, elles offrent chacune, 
en arrière, une gouttière irrégulière, & fe termi- 
nent, dans ce fens, par trois pointes chacune. La 
plus interne de ces pointes s'unit par arthrodie à 
Pos omoiie correfpondant. 

Les arcades zygomatiques , ou les prolong:mens 
extérieurs & poitérieurs de l'os du bec fuperieur, 
exiftent dans tous les oifeaux, cù elles font généra- 
lsment grêles & beaucoup plus longues que les 
arcades gailatines. Elles ne varient que par leur 
force & par leur courbure, qui font déterminées 
par la figure & les ufag. s du bec. 

Leur extréniite pofterieme eft articulée fur 
Yes carré. 

L'os omoïde, pièce de la charpente de la face 
qui n'appartient qu'aux ojifeaux, ell placé inter- 
méiatrement- entre les arcades palatines & l'os 
carre, & ‘offie de nombreules différences par fa 
forme , par la maniere dont il s'articule avec les 
arcades palatines, avec l'os carré, & fouventayec 
la bafe du crâne, &c 

En. général, pouitant , os omcile eft alongé, 
aplati, & porte une crête faillante en deflus. 
Son extrémité antérieure et aiticulée avec lar- 
cale palatine correfponiante, & rapprochée de 
celle du côté oppolé; la poftérieure, três-écartće 
de celle de l’autre os, cft fupportée par l'os 
carré. 

I! exifte deux os om: ides, un à droite & l’autre 
à gauche. Leur degré d’écartement en arriere, 
varie beaucoup fuivant les efpèces, & ils for- 
ment enfemble un angle dont la pointe et en 
avant. 

Dans le vautour fauve, los omoide eft une 
petite lame offeufe, étroite, creufée en gouttière 
inférieuremert, convexe fupéricurement, te mi~ 
néeenartière, pour fon articulation avec l'oscatté, 
par une furface arrondie, concave, analogue à la 
tête du radius de l’homme, & fupportée par uns 
forte de col cylindrique & plus é; ais que le refte 
de los. Cet os eft rectiligne. Il forme, avec fon 
correfpondart, deux des côtés d’un triangle égui- 
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latéral, dont le fommet aboutit à Pextrémité des . 
arcades palatines. ~ | 

Dans le grand-duc & les autres nyétéiens, les : 
os omeides, beaucoup plus écartés en arrière, | 
font d’ailleurs courbés en deux fens, comme la : 
clavicule de Phomme, En dehors , leur concavité 
eft poftérieure & leur convexité antérieure. Leur 
extré nité poftérieure eft large & aplatie, elle 
s'articule avec l'os carré; l’antérieure, arrondie & 
épaifle, s'unit aux arcades palatines ; leur corps 
‘porte en outre, à fa partie moyenne & en dedans, 
une apophyfe qui monte s’articuler, par arthrodie, 
avec une apophyfe qui defcend de la bafe du 
crâne, & qui, comme elle, eft terminée par une 
fente ovale & encroûtée de cartilage. Cette arti- 
culation, par laquelle Pos omoide frotte contre 
le crâne, n'a pas lieu dans le vautour. 

Dans les pafl-reaux & les perroquets, los 
omoide ne s'unit point non plus à la bafe du 
crâne. Il eft grêle, cylindrique & fins aucune 
efpèce d’éminence. Ileft reétiligne, & eft écarté 
de fon correfpondant en arrière, à peu près fous le 
même angle que dans le vautour fauve. 

Davs le pic (picus viridis , Linn. ) , il eft courbé 
fur [a longueur, comme dans le grand-duc, mais 
dans un feul fens; il eft prifmatique & triangu- 
laire;, fa face inférieure eft plus large que les 
autres & un peu concaye, La fupérieure porte une 
épine dirigée en avant, & qui forme près du tiers 
de la longueur de l'os. 

L’autruche & le cafoar font, de tous les oil- 
feaux, ceux qui ont los omoïde le plus fingulier. 
(Cuvier.) 

Dan, le cafoar, il eft uni par fon bord externe, 
& dans plus des deux tiers de fa longueur, avec le 
bord poltérieur de la pièce mince & large des 
arcades palatines ; en dedans, il eft arrondi, épais 
& fingulèrement courbé; en arrière , en deffus 8 
près de fon ext'émité, il porte une cavité arti- 
culaire alongée, par laquelle il sunit à une émi- 
pence particulière de la bafe du crâne. 

Dans l’autru.he, l'os omoi le°a quelques rap- 
ports généraux de conformation avec celui du 
cafoar;, mais il elt beaucoup plus large vers la 

partie antérieure, où il forme véritablement le 
palais, les arcades palatines érant fort étroites. Il 
porte aul en arrière , une large facette articulaire 
pour recevoir une groffe éminence de la région 
bafilaire du crâne. 

D: même qu: celui du pic, los omoide du 
canard eft prifmatique, triangulaire ; fa face infé- 
rieure eft très-large, peu concave; il ERSE point 
d'épine, mais, à l’aide d’une large facette arti- 
culaire , il s'appuie & fe meut fur la bafe du crane. 
Sonextrémité antérieure a beaucoup d'étendue, ce 
qui lai donne quelque reflemblance avec une omo- 
plate de lapin, reflemblance que Hériffint a ob- 
fervée il y a déjà long-temps. 

Dans le pélican, ce mêne os eft très-gros, très- 
folide, triangulaire aufi. Sa face inférieure ef la 


547 


moins large. En deffus , il préfente vne crête foie 
tranchante. Il s'articule par une double facette 
âvec l'os carré; l'intervalle qui exifte entre les 
deux facertes eft converti, lorfqueles os font arti- 
culés, en une efpèce de canal que traverfent des 
vaiffsaux & des nerfs. 

Dans l’albatroffe & le flammant , Pos omoide 
eft, ainfi que dans le vautour fauve & les oifeaux 
de proie diurnes , cylindrique en arrière , aplati en 
dévant , & à peu près droit {ur fa longueur. 

Dans le pétrel, cet os a beaucoup d’analogie 
avec celui du pélican, mais il s'articule par fon 
côté interne, avec une apophyfe de la furface ba- 
filaire de l'occipital, apophyfe qui porte une fi- 
cette ovale encroûtée de cartilage, & ilne fe 
joint à l'os carré que par une feule facette large & 
concave. 

Dans le goëland à manteau gris ( larus glaucus , 
Gmel.), Pos omoide eft à peu près cylindrique 
dans toute fon étendue; mais, de fa face fupérieure, 
s'élève une crête mince & tranchante, à bord 
arrondi & feftonné, plus haute en avant qu'en 
arrière, & comparable à une forte d’aileron ou 
de nageoire., Sa facette d’articulation avec l'os 
carré eft furmontée d’une apophyfe rugueufe & 
inégale. 

L'os carré eft un offelet propre aux oïfeanx , qui 
fe meut fur le temporal, en avant de l'oreille, & 
qui s'articule en outre avec la mâchoire infé- 
rieure & los omoide. Les différences les plus re- 
marquables que préfente l'os carré, dans les di- 
verfes efpèces, confiftent dans le plus ou moins 
d'érendue d:s facettes aiticu'aires, & dans le 
prolongement ou le raccourciflement des émi- 
nences qui les fupportent. 

Cet os a été nommé os carré, parce qu'il a, en 
général, quatre angles principaux , deux fupé- 
rieurs & deux inférieurs. Le fupérieur externe eft 
en arrière; il sft reçu dans la cavité glénoile du 
temporal. Le fupérieur interne eft tourne vers 
l'orbite ; il eft libre & donne feulement attache à 
des mufcles. Les deux angles inféricurs font fré- 

uemment fur le même plan, & font reçus tous 
deus dans une cavité de la mâchoire inférieure. 
Sur l’externe où poférieur, eft la foffette arti- 
culaire, qui reçoit l'extrémité de l’arcade zygo- 
matique ; au-deflus de l'interne ou poltérieur, eft 
un autre enfoncement fur lequel s'articule l'extré- 
mité poftérieure de l’os omoide. 

Dans le vautour fauve, l'apophyf libre, celle 
qui regarde l'orbite , eft très-longue, comprimée,, 
tranchante fur fes bords, & moufle à fa pointe. 
L’apophyfe qui s'articule avec le temporal, eft 
analogue, pour la forme & la difpofition , au con- 
dyle de la mâchoire inférieure de l'homme; elie 
eft fupportée par une forte de col, tordu fur lui- 
même, & creufé en arrière, d’une foffetre iné- 
gale , dins laquelle an aperçoit plufieurs trous qui 

énètrent dans le tifu de los. 

Dans le, grand-duc, l’apophyfe Hbre eft pointue 
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& moins alongée. L’apophyfe que s'unir au tem- 
poral, cffre une difpofition bien particulière; elle 
eft bifurquée; fa partie antérieure, plus grofe, 
pénètre dans une profonde cavité du temporal, 
& y eft comme enchafñée; la poftérieure, plus 
petite, fe porte horizontalement en dedans & en 
arrière, & s'articule par une petite facette arron- 
die avec une éminence de la bafe du crâne. Entre 
ces deux branches de la bifurcation , eft une grande 
ouverture qui conduit daŭs de vaftes finus creufés 
dans les parois du crâne, & au-deffous de la petite 
eft l'orifice du corduit auriculaire ou auditif ex- 
terne. 

Dans les pies, les corbeaux , & en général dans 
les paffereaux & les échailiers, ce mê ne angle eft 
très-long, aplati, dirigé en dedans, en haut & 
en avant, fur la cloifon des orbites. 

Dans les pics, l'angle libre appuie fur Papo- 
phyfe épineufe de l'os om: ide, & femble faire 
continuité avec elle. 

Dans les perroquets, los carré elt peu v: lami- 
neux; fon angle poftérieur & fupérieur eft fort 
alongé & très-élevé au-deffus de Papophyfe libre, 
qui eft courte, pointue, dirigée en avant. Les 
deux angles inférieurs font confondus en une 
facerte alongée, ovale, tranchante & femblable 
au condyle de la mâchoire inférieure des rongeurs. 
C'elt à l'extrémité antérieure de cette facette, 
prefqu'auffi avancée que l’apophyfe libre, que 


vient fe terminer los omoide. L’arcade zygoma-, 


tique eft articulée fur une éminence qui fort de la 
partie moyenne, à peu près, de la face externe 
de los carré. 

Dans les pigeons, les poules & les a'eétrides en 
général, les deux angles fupérieurs font à peu près 
auf élevés l’un que l’autre, & forment une forte 
de T. L’os omoide eft reçu dans l'intervalle com- 
pris entre les deux angles antérieurs. 

La mêne difpofition fe retrouve dans Pautruche 
& dans le cafoar; mais ici, l'angle libre eft beau- 
coup plus large & plus arrondr à fon extrémité. 
( Cuvier.) 

Dans le jabiru, los carré eft remarquable pour 
fa force. Son apophyfe libre elt plus longue que le 
corps de l'os lui-même; elle a la forme d'un {rifme 
triangulaire très-comprimé. 
 Dansle pélican, il en eft à p:u près de même, 
mais l’apophyfe libre forme une fimple lame trian- 
gulaire. L'apophyfe fupérieure eft encadrée dans 
une profonde cavité du ciâne, que bornent, en 
tous fens, de fortes crêtes. 

Dans le pétrel, les deux apophyfes fupérieures 
parviennent à la même hauteur , & l’os, en général, 
eft court & très-fort. 

Il préfente abfolument la même forme & les 
mêmes caraétères dans le cygne & dans le canard, 
mais il a moins d’épailfeur. 

. Telle eft la manière dont eft compofée la plus 
grande partie de la face des oifeaux. Il réfulte de 
cet affemblage de pièces offeufes , un kevicr brifé 


Oifraux. 


très-fingulier, & difpofé de manière que le bec. 
inféuieur ne fauroir s'abaïiffer fans qu: ie bec fu- 


_ périeur foit forcé de s'élever par un mouvement 
: de‘bafcule, 


Mais, dans l. s oifeaux comme dans les mammi- 


_ fères, la face préfente des cavités dont étude cft 


fort importante; ce font les foffes nafales & les 
orbites. 

Les premières ne forment point un canal dirigé 
d'avant en arrière; mais elles repréfcntent une 
cavité qui occupe l'épaiffeur de la bafe du bec, & 
qui s'ouvre en deffus par les deux narines, & en 
deffous par une fenté que laiflent entr’elles les 
deux arcades palatinés, En arrière, elles ne font 
féparées de l'orbite que par dés parties mem- 
braneufes. 

Les narines font ouvertes de chaque côté de la 
bafe de la furface convexe du bec. 

Leur figure & leur grandeur varient beaucoup, 
(Voyez n°. 868.) 

Les foffss orbitaires des oifeaux font femblables 
aux impreflions qu’auroi:nt produites deux doigts, 
en ferrant le crâne dans un état de moileff:. (Cuv.} 

Elles wynt jamais de plancher offeux en def- 
fous. 

Leur voûte eft fouvent prefque nulle, comme 
cela fe voit dans le grand-duc, dans le cygne , dans. 
le canard. Quelquefois elle ft affez étendue, dans 
Poifeau royal & dans le jabiru, par exempie, & 
furrout dans le perroquet & le calao. 

La lame qui les fépare l’une de l'autre nef auf 
affez fréquemment offeufe que dans une partie de 
fon étendue. Dans l’oifeau royal , par exemple, la 
portion offeufe eflt falciforme, comme la faulx 
méningienne du cerveau de l’homme, & laifie, 
dans le centre de fon contour, un efpace vide 
rempli par des membranes. Il en elt à peu près de 
même dans la grue. Chez le pétrel, certe cloifon 
elt percée au milieu, d'une vafle ouverture exac- 
tement ronde. Le favacou eft dans le même cas. 

Le contour de l'orbite pef complet que dans 
les perroquets, où il eft parfaitement ciculaire # 
un peu füllant. à 
` Dans le calao rhinocéros, à l’exceptiôn d'un 
petit efpace complété en arrière & en bas par 
une membrane, il elt complet & circulaire au, 
mais non faillant, Dans le canard, il fcroir com- 
p'et au, fars une échancrure qui occupe à peu 
près fon cinquième inférieur. 

Mais dans la plupart des autres genres, ce con- 
tour eft tellement échancré en plufieurs points de 
fon étendue, qu’il femb'e ne point exifter, C'eft 
ce que nous obfervons en particulier dans le pé- 
lican, dans .lé grand-duc, dans la cigogne, dans 
le toucan, dansle flammant, &c. 

La face des oileanx , comme cell: des mammi- 
fères, eft percée de pluñeurs trous deftinés au 
p.ffage de nerfs ou de vaiffeaux, & dont quel- 
ques-uns méritent d’être fignalés en raifon de ieur 
difpofition fpéciale. 
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Îl ny a aucune apparence de fente fphéno- 
maxillaire dans la claffe d'animaux que nous exami- 
nons, & cela devoir être, puifque Porbite & la 
foffe temporale font confondues. 

Les trous orbitaires internes n’exiflent point 
non plus. 

Le trou nafo-palarini (1) eft fort grand dans les 
ducs, où il occupe toute la partie moyenne de la 
face palatine du bec fupérieur. 

Dans le canard, ce trou eft moins grand & 
placé vers la bafe du bec. 

Dans l’autruche , il eft énorme. ( Cuvier.) 

Dans le cafoar, il eft petit & fitue vers la pointe 
du bec. ( ldem.) 

Dans le vautour fauve, il y a, vers le milieu de 
la face palatine, deux trous nafo-palatins, petits 

. & rapprochés l’un de l’autre. 

Dans l'aigle & le héron, on obferve un affez 
grand nombre de petits trous nafo-palatins. (Cuv..) 

Il en eft de même du flammant, où ils font pra- 
tiqués dans une rainure longitudinale & moyenne, 
vers le milieu de l'os du tec. 


Dans le favacou, ils font remplacés par deux 
fentes étroit:s, pratiquées vers le milieu de la 
bafe du bec. 

Dans le pélican, il y en a une férie étendue 
d‘puis la bafe jufqu'à la pointe du bec à peu près. 
J'en ai compté Jutqu à vingt-trois fur un feul in- 
dividu. 

Tots les oif'aux manquent de trou fous-orbi- 
taire, par cela même qu'ils n'ont pas de plancher 
à l'orbite. 

On ne voit pas non plus chez eux de canal 
fphéno-palatin. ( Cuvier. ) z 


12. Les os maxilliires fupérieurs. Ils font c 
fondus dans Pos du bec fupérieur, avec les os 
palatins, les os i.ter-maxillaires & les os du nez. 
(Voyez n°.11.) 

13. Les os inter-maxillaires. ( Voyez n°, 11.) 


14 Les os de la pommette, Rien ne paroît en 
tenir lieu chez les oifeaux, &, ces animaux, en 
fit, n'ont point d’apophyfe zygomatique au 
temporal, point de plancher à l'orbite, point de 
lévies à mouvoir. 


15. Les os du palais. ( Voyez n°. 11 & r2.) 


T6. Les os lacrymaux. Ils font très-marqués dans 
le plus grand nombre ces animaux de la claffe que 
nous examinons. 

Articulés, de chaque côté, fur langle externe 
& antérieur du frontal, ils ont chacun deux apo- 


phy'es principales : l'une defcend en avant de | 


l'orbite, dont elle forme le rebord antérieur ; 
Vautre: monte d’avant en arrière pour former la 
protubérance du fourcil. 


ee cetrou que, dans les mammifères, on nomme 
fouvent rrou incifif. 
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Cette dernière apophyfe eft furtout très-mar- 
quée dans les oifeaux de proie diurnes, comme le 
vautour fauve, où elle eft prolongée par une 
épiphyfe enfiforme , & où elle fait une faillie con- 
fidérable au-deffus de l’œil. 

Elle eft très-courte ; ou manque même entière- 
ment dans les nyétériens. Le grand-duc eft dans 
ce dernier cas. 

Les palmipèdes & les échaffiers , aïnfi que les 
perroquets, offrent, fous ce rapport, la même 
difpofition que les nyétériens. 

Dans l’autruche, cette apophyfe fupérieure eft 
remplacée par une féris de petits offelets, qui 
forment une arcade jufqu'au bord fupérieur de 
l'orbite, en laiffant un vide entr’elle & l'os fron- 
tal. (Cuvier. ) ; l 

Quant à l’apophyfe defcendante de los lacry- 
mal, cef dans les perroquets qu'elle eft la plus 
confidérable ; elle fe porte en arrière pour former 
le bord inférieur de l'orbite, qui ef compléte- 
ment circonfcrite, comme nous l’avons dir, dans 
ce genre. 

Les canards font, après les.perroquets, ceux 
dans lefquels cette apophyfe eft la plus longue. 
Aufl, ils’en faut de peu que le cadre de leur 
orbite ne foit entier. 


17. Les os propres du nez. (Voyez n°, 11 & 12.) 
19. Les cornets inférieurs du nez. (Woy.n°. 873.) 


20. La mächoire inférieure. Comme celle des 
mammifères, la mâchoire inférieure des oifeaux 
a généralement la forme d’un arc ou de deux 
branches plus ou moins épaifles, réuni:s à angle 
aigu, dont le contour ou le bord fupérieur eft 
ordinairement femblable, dans fa plus grande 
étendue, au bord inférieur de la mâchoire op- 
pofée. 

Sa longueur , relativement à celle-ci, eft beau- 
coup plus grande que dans les mammitères , parce 
qu'elle s'articule très en arrière & fe prolonge 
même au-delà de fon-articulation, comme il eft 
ficile de s'en convaincre en examinant une tête 
de cygne, une tête de goëland, ou une tête de 
héron, 

Dans le vautour fauve, dans la plupart des 
autres oifeaux de proie diurnes, danses pics, les 
perroquets & la plupart d: s paffereaux, la må- 
choire inférieure ne préfente aucune trace de 
future, & ne femble formée que d’une feule 
pièce. 

Mais dans beaucoup d'autres oifeaux , le goë- 
land , le pétrel, la grue , le héron , le butor (ardea 
fiellaris , Linn.) , &c., par exemple, les branches 
de cet os, prolongées en arrière, beaucoup au- 
delà de la mâchoire fupérieure, préfentent une 
future vis-à-vis de la bafe de cette dernière , mais 
n'en ont point à l'angle de leur réunion. Chez 
ces oifeaux, la mâchoire inférieure paroit donc 
{ compofée de trois pièces ; une moyenne & deux 
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lat ‘rales, qui alongent en arrière les branches 
de įl’arc ou les côtés de l'angle que forme la pre- 
mière. - 

L'angle antérieur de la mâchoire inférieure 
varie avec la forme du bec, & prélente toujours 
une figure femblable à celui-ci, puifque c’eft fur 
lui que fe moule la fubftance cornée qui le conf- 
titus. En décrivant le bec, en conféquence , nous 
jadiquerons les particularités qui diftinguent 
angle dont il s’agit fuivanc les efpèces. ( Voyez 
n°. 943.) 

On ne trouve, dans les oifeaux, aucune trace de 
cette partie de la mâchoire inférieure de l’homme 
& de quelques mammifères, à laquelle on a donné 
le nom de branche montante. ` 

La partie qui correfpond au condyle de la må- 
choire inférieure de l’homme, s'articule fur l'ex- 
trémité inférieure de l'os carré, entre la branche 
zÿgomatique du bec fupérieur, qui eft en dehors, 
& los cmoide qui eft-en dedans. 

Cette furface articulaire , au lieu de repréfenter 
un condyle proprement dit, ou une éminence plus 
ou mojns faillante ,-foutenue par un col rétréci, 
eit une concavité irrégulière, de forme très-variée 
& encroûtée de cartilage, laquelle fe meut fur 
yae éminence de lus carré. 

La figure de la furface que nous décrivons, eft 
toujours analogue à celle qui eft offerte par l’apo- 
phyfe inférieure de Pos carré. Ainfi, dans le per- 
roqiet, elle eft fimple & alongée d'arrière en 
avant; dans le vautour fauve , dans le grand-duc, 
dans le pélican, &c., elle eft irrégulièrement 
quadrilatère , creufée affez profondément dans fon 
milieu, & terminée en dedans par une éminence 
uncifonme, plus ou moins prolongée. Dans le 
- pétrel, cette éminence porte inféri-urement une 
crête comprimée, qui defcend en dehors jufqu’à 
la bafe de la mâchoire, & remonte enfuite vers 
le côté externe de la furface articulaire, en forte 
que chacune des branches de l'os eft termi- 
née poftérieurenent par une furface triangulaire 
concave. 

Dans la grue, la furface articulaire eft concave 
allez uniformément, & a la figure d’un quadri- 
latère alongé tranfverfalemenr. L’éminence ou 
lapophyfe unciforme, qui termine- fon angle in- 
terne & poltérieur, monte en dedans & préfente 
une affez grande épaiffeur. 

Dans ie jabiru , la furface eft très-creufe , & fon 
apophyfe interne, épaiffe, pyramidale & trian- 
gulaire. 

L'apophyfe coronoide, dans la mâchoire des 
oifeaux, el afez dificile à découvrir. Dans le 
cygne, dans quelques canards, elle femble rem- 
placée par deux apophyfes en crochet, qui s'élè- 
vent fur la face externe de l'os, au-deffous de la 
partie poftérieare de l'orbite, Dans le grand-duc, 
on obferve une feule faillie analogue , laquelle eft 
remplacée. par une crête dans le pétrel. Le jabiru 
porte à l'extréuité poflérieure du bord fupérieur 
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de fa mâchoire , trois épines dirigées horizontale 
ment en arrière , au-devant de la furfice articu- 
laire & au-deflus d’elle; ces trois éminences me 
f:mbient tenir lieu, chez lui, de l’apophyfe coro- 
noide des mammifères. 

Mais fi cette apophyfe et, en général , peu 
évidente dans les oifeaux , elle eft remplacée en 
grande partie dens fes fonétions par une difpoli- 
tion fpéciile de l'extrémité poftérieure də la 
branche maxillaire. 

Fréquemment , en effet, on voit cette extré- 
mité fe prolonger en arrière & en haut en une 
apophyfe, en forme de ferpette , à laquelle vien- 
nent fe fixer des mufcles releveurs de l’anzle de 
la mâchoire, Cette apophyfe falciforme & com- 
primée eft extrêmement appatente dans le cygne: 
& dans le canard, où elle eft parcourue fur fa 
face externe par une crête aflez faillante. Dans le 
flammant, fon bord concave ou fupérieur porte 
une apophyfe fecondaire & pointue, près de fon 
origine. Dans le jabiru, le goëland , la cigogne, 
le héron, le pélican, cette apophyfe n'exifte 
point; mais l'extrémité de la branche maxillaire , 
après s'être portée un peu au-delà de la bafe de 
l'os carré, fe termine abruptement par une: fur- 
fice triangulaire, plus ou moins concave & à 
bords failans, furface que nous avons déjà indi- 
quée dans le pétrel, où elle eft plus prononcée 
que dans aucune autre efpèce. Qui ne voir là 
manif.ftement un moyen employé par la nature 
pour obtenir des irfertions mufculaires auf for- 
tes que multipliées? 

Dans le grand-duc & dans le vautour fauve, la 
furface terminale weft plus feulement triangu- 
laire ; elle a une forme très-irrégulière , & fe pro- 
lange beaucoup en dedans, parce qu'elle règne 
fur le côté poftérieur de l’apophyfc pyramidale 
que porte en dedans la foffette articulaire. 

Dans le perroquet , les branches maxillaires fẹ 
prolongent au-delà de l'articulation en une cou- 
life large & profonde, taillée en bec de plume 
& terminée en pointe poftérieurement. 

Le canal maxiilaire inférieur eft fort court dans 
la plupart des oïfeaux. Nous allons indiquer ra- 
pid-ment quelques-unes de fes particularités les 
plus notables. 

Dans le vautour fauve, il commence vers le 
quart poftérieur de la face interne de la branche 
maxillaire parune fente oblongue , précédée d’une 
gouttière ; il elt affez fpacieux & vient {= terminer 
par plufisurs orifices, vers le bout du bec. 

Dans le grand-duc, la gouttière qui précède 
fon origine eft convertie en une véritable fente 
qui perce l'os de part en part, & occupe à peu 
près le tiers moyen de la branche maxillaire. L'en- 
trée du canal eft placée à langle antérieur de cette 
fente. Il fe termine également, vers le bout du 
bec, par un affez grand nombre d’ouvertuiss ar- 
rondies & très-régulières. ; 

Dans le perroquet, l’origine du même canal eft 
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précédée d’un trou ovale qui perce la mâchoire 
de part enBpart. ; 

Dans le héron , il commence en avant de l'ar- 
ticulation, par une gouttière horizontale, qui fe: 
termine antéricurement par une ouverture obli- 
que; il parcourt le tiers moyen de la branche 
maxillaire, & vient fe terminer encore, par fa face 
loterie, vers kon quart antérieur, de manière à 
ne point s'ouvrir du tour au dehors. 

Dans la cigogne , fon en rée elt précédée d’un 
trou qui perce la mâchoire de part en part. Il fe 
termine en parti au dedans du bic, en partis au 
dehors , vers l'angié de réunion des deux bran- 
ches inaxiliaires, 

Dans ie jabiru , un trou eft pratiqué également 
en arrière de fon origine; ce trou tranfmet imme- 


H 


pofition tout-a-fait particu ière à cet animal. 

Dans le pélican, l-s branches de la mâchoire, 
au licu d’être aplaties, comme dans ja plupart des 
oifeaux , font épaiffes, arrondies , creufes dans la 
plus grande partie de leur étendu:, & comme 
foufflees , fpéc'alement en arrière; car antérieu- 
rement eles font comprimées & minces comme 
à l'ordinaire. Dans cet oifeau , le canal maxillaire 
commence par une ouverture longitudinalement 
oblongue en avant & près de l'articulation, & 
au-dellus due f fe affez profonde, & , quoi- 
q'ie l'os foit creux dans une grande partie de fon 
étendue, on trouve fon orifice de terminaifon 
très-près de fon entrée & fur la face interne de 
Fos également, mais vers le Ford inférieur. Cet 
orifice eft alorgé & fuivi ure geurttière fuper- 
fitelle. ] 

Dans le cygne, dans le canard & dans les au- , 
tres feriiroftres , le canal maxiilaire commence à 
la partie fupéricure & interne de la branche 
maxillaire, la parcourt obliquement dans toute 
fon étendue & s'ouvre fur la face externe par une 
férie lo gitudinale de petits pertuis, laquelle oc- 
cupe à peu près le tiers antérieur de l'os. Vers le 
bout du bec tout-à fait , ces orifices font groupés 
confufément les uns à coté des autres. 

Mais une part'cularite bien remirquable encore 
de Pos maxillaire inférieur des oifeaux, c’eft que, 
dans beaucoup d’efpèces , l’inrervaile des lames 
qui compolent fes branches eft creux & rempli 
par de rair. Nous avons déjà fait fourçonner 
cette difpofition dans le pélican, d’après ce que 
nous venons d'en dire. Hunter paroït auff lavoir 
remarqué chez cet animal, puifqu’il dir : zke 
lower jaw of the pelican is atfo furnished with air, 
but by warih means 1 do not Know (1). Mais P. Cam- ! 
per a fait la même oblervarion fur le heron, le 
butor & la corneille (2). L'entrée des cavités aé- 


w 


em 


(a) Parlofoph. Tranfaët., vol. LXIV. 
(2) Lèrtre aux éditeurs du Hadendaagfche Vaderlandfche 
Lete.oejfenimgen, Janvier, 1595. 


diatemernt les nerfs & les vaiflcaux fur la face in-- 
terne de los, qui préfente l'entrée du canal; dif- 
bi 
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riennes , dont nous parlons , eft placée au côté fu- 
périeur des apophyles qui terminent en arrière la 
mandibu'e intérieure, & tout près de l'articula- 
tion, c'eft-i-dire , en dedans & en avant ou en ar- 
rière de la furface, à l'aide de laquelle elle s'opère. 
Là, exifte , en cffet, un trou plus cu moins irré- 
gulier , qui s’abouche avec un conduit membra- 
neux , defcendant de derrière le tympan, & def- 
tiné à amener de l'air ces cavites de l'oreille. J'ai 
également reconnu cette difpofition dans le vau- 
tour fauve, dans le grand-duc, dans le pétrel, 
dans le flimmant , dont la mâchoire inférieure eft 
fpongieule & foulée dans prefque route fun éten- 
due.-Elle efi moins fenfible dans le jabiru & dans 
le perroquet. 3 

La mâchoire inféricure des cygnes , des oies, 
des canards, des pingouins, ne renferme point 
de réfervoirs à air. 


21,22, 23 & 24. Les dents en général, Les oi- 
feaux en {ont totalement dépourvus. La corne qui 
revêt les deux mandibules paroît en tenir lieu, & 
eft quelquefois hériflée de manière à en repré- 
fenter: 

26. Les os de l’épine en général. Le cou des of- 
feaux elt alongé, pour pouvoir atteindre à terre, 
puilque ces animaux manguent des organes ordi- 
naires de la préhenfion ; mais il a la mobilité né- 
ce faire pour fe repioyer en arrière dans la flation 
tranquille. Il a , par conléquent, beaucoup de ver- 
tèbres. Au contraire, la région dorfale de la co- 
lonne vertébrale, qui fert d'appui aux ailes, eft, 
par cela même , ¿b olument immcbile. I es vertè- 
bres du cou & de la queue font donc les feules 
portions de la cok nne vertébrale qui exercent 
quelques mouvemens. 

Au refe, le nombre des vertètres qui compo- 
fent les diverfes régions de l’épine, elt aufli irré- 
gulièrem:nt variable chez les animaux qui nous 
occupent, que dans les quadrupèdes , ainfi que 
l'on pourra s’en convaincre en jetant un coup 
d'œil fur les paragraphes fuivans. 


28. Les vertèbres cervicales en général. Leur af- 
femblage forme une partie très-variable par fa 
longueur , dans les diverfes efpèces d’oifeaux. Le 
cou , chez ces animaux, en effet , eft d’autant plus 
long, que les pieds font plus élevés , excepté dans 
quelques oifeaux nageurs, où il eft beaucoup plus 
long encore; auf ceux-ci ont-ils Ja faculte de 
chercher leur nourriture au-d: flous de la furface 
des eaux fur laquelle ils flotrenr. 


Les corps des vertèbres cervicales s’articu- 
lent, non par des facettes planes, qui ne per- 
merctroient qu'un mouvement obfcur, mais par 
des portions de cylindre qui donnent lieu à une 
flexion très-grande. ` 

Les trois, quatre ou cinq vertèbres fupérieures 
de cette région ne peuvent fe fléchir qu’en avant, 
& lestautres ne le peuvent qu'en arrière, Cela 
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donne au cou des oifeaux la forme de la lettre S ; 
& c'eft. en rendant les deux arcs qui. compofent 
cette courbure plus convexes ou plus droits, qu'ils 
raccourciflent ou qu'ils alongent leur cou. ( Cu- 
vier. ) 

La face antérieure du corps des vertèbres de la 
partie moyenne de cette région de la colonne 
épinière, offre deux crêtes qui forment un demi- 
Canal. ÿ 

Les apophy‘es articulaires des vertèbres fupé- 
rieures regardent en haur & en bas ; les autres 
font tournées en avant & en arrière. 

Les apophyfes tranfverfes font remplacées par 
un bourrelet placé à la partie fupérieure de cha- 
que vertebre , & dont l'extrémité antérieure fe 
prolonge en un ftylet qui defcend parallèle- 
ment au corps de la vertèb.e à laquelle il appar- 
tient, & qui eft beaucoup plus grêle dans certains 
oifeaux que dans d'autres. Dans la plupart des 
gallinacés, la perdrix rouge (tecrao rufus, Linn.) en 
particulier, le ftylet dont il s'agit eft long, co- 
nigue, pointu & détaché entièrement du refte 
de l'os, dont il fe rapproche davantage dans lé- 
pervier (falco nifus;, Lion.) & dans la pie ( cor- 
vus pica, Linn.), oifeaux chez lefquels d'ailleurs il 
paroîc plus court & plus obtus proportionné- 
ment. 

Dans la région cervicale, les vertèbres les plus 
fupérieures & les plus inférieures ont feules des 
apophyfes épineufes marquées ; maïs elles en ont 
en avant comme en arrière, Les intermédiaires 
offrent, en arrière, un tubercule fouvent four- 


chu, ou feulement deux lignes âpres lorfqu'eiles : 


font alongées.. 

En géneral , le nombre des vertèbres cervicales 
eft bien plus confidérable que dans les maminife- 
res; il n’eft point fixé d’ailleurs d'ure manière 
uniforme, comme chez ceux-ci, où il eftprefque 
conftamment de fept. Dans les oifeaux , en effet, 
il varie de neuf à vingt-trois. Nous'allons le faire 
connoître chez quelques efpèces en particulier. 

Dans laigle commun ( falco fulvus), dans le 
vautour fauve, & dans le grand-duc , parmi les 
vifeaux de l'ordre des rapaces, on compte treize 
vertèbres cervicales. 

Il y en a autant dans la corneille (corvus corone, 
Linn.) & dans la pie ( pica vulgaris, Cuv.); qui 
appartiennent à la divifion des paflereaux. 

Dans les galiinacés, on trouve au quelques 
efpèces qui ont treize vertèbres au cou ; tels font 
le pigeon (columba palumbus , Linn, ) & le faifan 
Cphafianus colchicus, Linn. ). 

Dans les échaflisrs , le courlis (zumeniųus arcua- 
fus, Cuv., fcolopax arcuata , Linn.) & le râle 
( rallus aquaticus , Linn.) font dans le même cas. 

Mais beaucoup d'oifeaux ont un plus grand nom- 
bre de vertèbres dans la région que nous exami- 
nons. | 

D’autres en ont moins. 
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parmi les rapaces; le paon (pavo criflatus , Linn.), 
parmi les gallinacés ; l’avocette GE avo- 
cetta, Linn. ), le vanneau {cringa vanellus , Linn.) 
& le jacana (parra jacana, Linn. ), parmi les 
échofiers ; de même que l'hirondelle de mer 
( fferna hirundo , Linn.), le pétrel, le canard 
( anas bofchas, Linn.) & le grèbe huppé (co/ym- 
bus cr fiatus, Gmel.), parmi les palmipèdés , en 
pofèdent quatorze. 

Il y en a quinze dans le dindon ( meleagris gal- 
lopavo , Linn. ), le hocco ( crax aleëtor y Linn.) & 
le cafoar de Java, qui appartiennent à l'ordre des 
gallinacés , de même que dans le pluvier ( chara- 
drius pluvialis , Lirn.) & le foulque ( falica atra, 
Gmel. ) qui font des échaffierss de même encore 
que dans l'oie (anas anfer, Linn.}, la macreufe 
(anas nigra, Linn.) & le harle (mergus mer- 
ganfer , Linn. ) qui iont des palmipèdes. On en 
compte feize dans le cormoran & dans le tadorne 
(anas tadornia, Linn.) , aufi de ce dernier ordré. 

Il en exifte dix-huit dans l’autruche , le fam- 
mant, le héron, la bécaffe ( fcolopax rufticola, 
Linn.) & la bernache ( anas erythropus , Linn. ), 
oifeaux qui doivent être rangés dans les ordres 
des gillinacés , des échafisrs & des palmipèles. 

Enfin , l’on en trouve dix-neuf dans la cigogne 
& la grue, de l’ordre des échafiers, & vingt-trois 
dans le cygne, de celui des palmipèdes. 

Remarquons aufñ , comme une particularité 
affez notable , que le cafoar de la Nouvelle-Hol- 
lande en a égiemeat dix-neuf, fuivant M. de 
Fremery , tandis. que nous n’en n'avons compté 
que. quinze dans celui’ de Java , nombre indiqué 
également par M. Cuvier. 

Parmi les efpèces d’oifeaux qui ont moins de 
treize vertébres cervical:s, nous citerons : 

1°. Dans les rapaces, l'épervier (fulco nifus), la 
bufe ( falco buteo, Linn.) & la chouette (jfrix ulula, 
Gmel. ) qui en ont chacun onze; 

2°. Dans les paff-reaux, le geai (garrulus glan- 
darius ) , le colibri (trochilus pella), \a huppe 
(upupa epops) & le martin-pêcheur (alcedo ifpida), 
auxquels on en trouve douze ; le merle ( turdus 
merula, Linn. ), Pengoulevent (caprimulgus euro- 
peus , Linn.) & le chardonneret ( friigilla car- 
duelis, Linn.) , qui en préfentent onze; le tan- 
gara (tanagra talao), le gros-bec (loxia cocco- 
thraufles , Linn.) & le bouvreuil ( Zosia pyrrhula , 
Linn. ), chez lefquels on en compte dix feule- 
nent; & enfin ie moineau (fringilla domeftica , 
Linn. ), quin’én a que neuf; 

3°. Dans les grimpeurs, le perroquet ( pfitacus 
erychacus ) , qui en offre onze. 

Parmi les échafers, les gallinacés & les palmi- 
pè tes , je ne connois point d’efpèce qui ait moins 
de treize vertèbres au cou. 

En réfumé, ie moineau eft, de tous les oi- 
feaux examinés jufqu'à cette heure, celui qui 
peffede le moins de ces vertèbres , & le cygne 


Ainfi le baibuzard (fako haliaetus , Linn. ), ! ekt celui qui en offre le plus grand nombre. Remat- 
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quons auf que, très-généralement, ce nombre 
eft moindre dans les rapaces , les paflereaux &-les 
grimpeurs, que dans les échafiers & les palmi- 
pèdes. 


29. Les vertèbres cervicales en particulier. Dans 
tous les oifeaux, l’atlas a la forme d'un petit an- 
neau & ne s'articule avec la tête que par une feule 
facette , dont la figure correfpond à celle du con- 
dyle unique de l’occipital. ( Voyez n°. 7.) 

Cette facette eft placée à la partie antérieure 
de la vertèbre, w eft contamment un peu plus 
épaiffe que la poftérieure. 

En deffous, l’atlas préfente une facette plane 
pour fon union avec la feconde vertèbre. Cette 
facette eft arrondie dans le cafoar de la Nouvelle- 
Hollande. ( De Frémery.) 

L'apophyfe odontoide de laxis eft très- 
courte, & proportionnée au peu de hauteur de 
l'anneau de l'atlas. Son apophyfe épineufe eft très-, 
prononcée dans le cafoar de la Nouvelle Hollande. 


30. Les, vertèbres du dos en général. Autant, 
comme nous l’avons déjà annoncé, le cou des oi- 
feaux eft mobile, autant leur dos eft fixe. Les 
vertèbres qui le compofent ont des apophyfes 
épineufes qui fe touchent, qui font, pour la 
plupart , foudées en une pièce unique, ou au 
moins liées enfemble par de fortsligamens, & tou- 
jours de manière à repréfenter une crête qui règne 
tout le long du dos. 

Les apophyfes tranfverfes donnent ici, par leurs 
extrémités, deux pointes, dirigées l’une en avant 
& Pautre en arrière. Ces pointes vont joindre 
celles des deux vertèbres les plus voifines, & quel- 
quefois même fe foudent entièrement avec elles. 

Une pareille difpofition étoit néceflaire pour 
que le tronc demeurât fixe dans les violens 
mouvemens que le vol exige. Aui, dans les oi- 
feaux qui ne volent point, exifte-t-il une certaine 
mobilité dans la colonne dorfale, comme on peut 
s'en convaincre en examinant un fquelette d’au- 
truche ou de cafoar. 

Les dernières vertèbres doifales fe trouvent 
fouvent placées fous la crête de Pos des iles , & 
alors elles fe foudent, comme les lombaires, dans 
la grande pièce des hanches; ce qui fait que ce 
n'eft fouvent que par les trous des nerfs qu’on 
peut eftimer le nombre des vertèbres qui y 
entrent. ( Cuvier.) 

D’après les obfervations de Camper, d’après 
celles de plufieurs anatomiftes modernes & d’après 
les nôtres propres, il et démontré aujourd'hui 
que les vertèbres dorfales des oifeaux font creufes, 
fans moelle, & reçoivent dans leurs cavités l'air 
qu eft introduit par la trachée-artère, dans Pacte 

e la refpiration. 

Le nombre des vertèbres dorfales eftbien moins 
fujet à varier fuivant les éfpèces que celui des 
vertèbres cervicales. 1l fe balance entre fept & 
onze conftamment. 

Syft. Anat, Tome III. 
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Ainfi, le vautour , la bufe, le grand-duc, parmi 
les rapaces ; le geai, le gros-bec, la huppe, le 
martin-pêcheur , parmi les paffereaux ; le pigeon, 
le paon , le faifan , le dindon, le cafoar de la Nou- 
velle-Hollande (de Frémery), parmi les galli- 
hatés; le flammant, le héron, la cigogne, la 
fpatule, la bécaffe , dans l'ordre des échañiers; le 
pélican, dans celui des palmipèdes, en ont cha- 
cun fept. 

L’aigle, le balbuzard, épervier & la chouette, 
dans les rapaces; le gobe-mouche, ie merle , le 
tangara , la corneille , la pie, l’étourneau, le char- 
donneret, la méfange, le rouge-gorge , l'hiron- 
delle , l’engoulevent, parmi les paffereaux; le pic 
& le toucan, dans l’ordre des grimpeurs ; le hocco 
& l’autruche, dans celui des gallinacés; le plu- 
vier , le vanneau , le courlis ; le râle & le jacana , 
dans celui des échafiers; & enfin, l'hirondelle 
de mer, le goëland, le pétrel, le canard & le 
barle , parmi les palinipèdes, en offrent tous huit. 

On en compte neuf, au contraire, dans le moi- 
neau, l'alouette & le colibri, parmi les paffe- 
reaux ; dans le perroquet, parmi les grimpeurs; 
dans la grue, l’avocette & le foulque, chez les 
échafers ; dans le cormoran & la macreufe, chez 
les palmipèdes. Aucun oifeau de proie, jufqu’à 
préfent, n’a encore offert un nombre de vertèbres 
dorfales égal ou fupérieur à celui de neuf. 

Il en exifte dix dans plufieurs palmipèdes , 
comme l'oie, la bernache & ie grèbe. Ce nombre 
ne paroît fe retrouver dans aucun des autres 
ordres. 

Mais il s’en préfente onze dans le cafoar de 
Java ( Cuvier), parmi les gallinacés, & dans le 
cygne & dans le tadorne, parmi les palmipèdes. 

Les oifeaux qui offrent le plus de vertèbres au 
dos , appartiennent donc à ces deux derniers 
ordres; celui qui en a le moins eft un paffereau : 
le bouvreuil. Il n’en poflède que fix. 


32, 33 & 35. Les vertèbres des lombes & l'os 
facrum, Les vertèbres des lombes & le facrum ne 
forment qu’un feul os avec les os coxaux , dans les 
oifeaux. Cet os eft une large pièce où Pon dif- 
tingue cependant, dans les individus jeunes en- 
core, & fur la portion qui correfpond au facrum, 
des trous pratiqués entre les apophyfes tranfverfes 
des vertèbres qui ont formé cet os dans fon prin- 
cipe. 

Dans certains oifeaux, comme dans la perdrix 
rouge, la face fupérieure ou dorfale du facrum 
offre deux gouttières longitudinales , profondes en 
avant, plus fuperficiellesenarrière, & féparées par 
une crête faillante & très-tranchante antérieure- 
ment. Dans la pie & dans l’épervier, au contraire, 
les deux gouttières font à peine fenfibles & la 
crête eft moule. 

Le nombre de ces vertèbres eft, d’après ce que 
nous venons de dire, très-difficile à apprécier. Il 
paroît néanmoins, d’après les diffeétions des zoa- 
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tomiftes les plus recommandables , qu’il fe balance 
entre fept & dix-neuf. L’oifeau qui offre le mini- 
mum , fous ce rapport, eft le foulque ( Cuvier); il 
eft le feul même qui ne préfente que fepr pièces 
dans la région du rachis que nous décrivons en 
ce moment, D'un autre côté, le feul chez leque! 
on en compte dix-neuf, eft le cafoar. (Cuvier , dè 
Frémery.) 


36. Les vertèbres coccygiennes en général. Ces 
vertèbres font d’autant plus nombreufes , que les 
cifeaux meitent plus de force & de vigueur dans 
les mouvemens qu’ils font exécuter à leur queue. 
Ainf, l’on en trouve neuf dans l'hirondelle, le 
pic; la bernache, l’autruche & le tadorne, toutes 
efpèces remarquables fous le point de vue que 
nous venons d'indiquer. Il n’en exifle, au con- 
traire, que cinq dans le faifan & le dindon. Mais, 
le plus communément, le nombre des vertèbres 
coccygiennes eft de fept ou de huit : dans le pre- 
mier cas, nous devons ranger le vautour , le bal- 
buzard, le merle, la corneille, le gros-bec, la 
méfange , l'alouette , la huppe, le martin- pêcheur, 
le pigeon, le hocco, le cafoar, le flanimant, le 
‘héron, la grue, le pluvier, le vanneau, le jacana, 
le pelican, l’oie, la macreufe, le harle & le 
grèbe. Dans le fecond, nous clafferons Faigle, 
l'épervier, le milan, le grand-duc, la chouette, 

le gobe-mouche, le tangara, la pie, le geai, le 

chardonneret , le rouge-gorge, l’éngoulevent, le 
colibri, le perroquet, le paon, la cigogne, lavo- 
certe , la bécafle , le courlis, le foulque , le cor- 
moran, le goëland, le pétrel, le cygne & le 
canird. 

C’eft donc dans l’ordre des gallinacés qu’il 
faut chercher les oïfeaux qui ont le moins de 
vertèbres à la queue; c’eft dans ceux dis paffe- 
reaux, des grimpeurs & des palmipèdes, qu’exif- 
tent les efpèces qui en préfentent le plus. 

Toutes ces vertèbres ont des apophyfes épi- 
neufes en deffus comme en deffous. 

Leurs apophyles tranfverfes fonc très-longues, 
giêles & horizontalement dirigées à droite & à 
gauche. 

Dans la plupart des oifeaux, la dernière ver- 
tèbre coccygienne, celle à laquelle les pennes de 
la queue font attachees , et incomparablement 
plus grande que les autres, & a la forn e d'un 
foc de charrue „ou d’un difque comprimé. 

Dans le cafoar cependant; qui n'a point de 
queue vifible, cette vertèbre eft conique. Elle 
manque totalement d’'apophyfes épineufes, tant 
iupérieure qu'inférieure, & nefe que de légers 
rudimens d'apophyfes tranfverfes. 

Dans le cafoar de la Nouvelle-Hol'ande, elle 
eft triangulaire, pyramidale, & terminée par un 
fommet obtus que recouvre un cartilage. (De 
Frémery.) 

Dansle paon, au contraire , elle a la fi ure d’une 
plaque ovale fituée horizontalement, 
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-37. Les os du baffin en général. Nous l'avons déjà 
dit, les os coxaux ne font qu’un feul os, dans les 
oïfeaux , avec le facrum & les vertèbres des lom- 
bes (voyez n°. 32). On conçoit, d’après cela, 
que cette partie du fquelette doit étre bien diffé- 
rente de ce qu’elle eft dans les mammifères, 

Le baïlin dés oifeaux eft très- étendu en longueur 
pour fournir des attaches aux-mufcles qui fuppor- 
tent le tronc fur les cuifles: 

L'ifchion étant foudé au facrum, l’échancrure 
fciatique fe trouve convertie en un véritable trou. 

Les ifchions, & furtout les pubis, fe prolon- 
gent b'aucoup poflérieurement , à s'écartent 
pour hiffer la place néceflaire au développement 
des œufs. Les derniers, en particulier, font très- 
grêles & comme fiyloides. Is font libres de toutes 
parts, & ne s’articulent point l’un avec l’autre, 
comme dans les mammifères. 3 

La fymphyfe pubienne n’exifte donc point chez 
les oifeaux. 

Maigré cette difpofition fingulière des pubis, 
on reconnoît néanmoins le trou ovalaire dans les - 
fqu-lettes d'oifeaux. 

Le bain préfente quelques différences fuivantles 
efpèces. 

Dans les rapaces, par exemple, le trou ovalaire 
eft petit, & le pubis très-grêle, alongé, aplati, 
fouvent articulé avec l’ifchion. La cavité pel- 
vienne eft étroite & courte (1). 

Chez les pañléreaux, le trou ovalaire s’alonge 
beaucoup, & devient même plus grand que Pif- 
chiatique. C'eft ce qu'il eft furtout facile d'obfer- 
ver dans la pie, où le pubis fe prolonge en arrière ` 
enune pointe ou apophyfe falciforme , aiguë. 

Dans les échañiers, cet alongement du trou 
ovalaire èft encore plus marqué. La cavité pel- 
vienne eft alongée & rétrécie. 

Dans l’autruche & le cafoar, l’ifchion eft tota- 
lement féparé du facrum, qui s'unit avec une 
longue production de l'os -des îles. Le bas du 
pubis s'élargit beaucoup, fe recourbe & fe joint à 
fon correfpondant dans l’autruche, mais non dans 
le cafoar, chez lequel les ifchions font en outre 
entièrement féparés des pubis, & fe portent dans 
la même direétion. 

Dans la perdrix rouge, le trou ovalairé eft 
petit, peu alongé, & le pubis fe prolonge pofté- 
rieurement en une apopbhyfe recourbée en haut, 
très mince, arrondie & comme filiforme , laquelle 
dépañle de beaucoup le niveau du refte du bafin. 

Il en eft de même de la plupart des gallinacés, 
dont la cavité pelvienne eft, en général, aflez 
ample. , 

Le plongeon (colymbus feptentrionalis) & la 
plupart des oifeaux de l’ordre des palmipèdes ont 
l'os des îles extrêmement petit, & l’ifchion très- 
volumineux & foudé dans route fa longueur avec 


(1) Tiedemann, Zoologie, Heidelberg , 1810, tome II, 
pag. 253, 


Oifeaux. ; 


le facrum. Leurs pubis font très-grèles; ils fe re- 
joignenten s’élargiffant beaucoup, mais ils ne font 
point complétement foudés. 

Il réfulte de ces confidérations, que le baflin 
des oifeaux elt d'autant moins étendu qu’ils font 
plus aptes à voler, ce qui eft tout-à-fait conforme 
aux lois générales de leur organifation, puifque 
plus celle-ci eft propre au vol, & plus les membres 
thorac'ques font développés & les membres abdo- 
mivaux affoiblis, & réciproquement. D'ailleurs, 
un baln trop grand auroit, par fon poids, em- 
pêché la rapidité du vol, inconvénient que na- 
voient point à redouter les oifeaux qui cherchent 
leur nourriture à la furface de la terre, & qui 
nont befoin que de marcher, comme la plupart 
des gallinacés. 

Obfervons auffi que dans les rapaces, dont le 
vol eft très-étendu, les os des iles & le facrum 
lui-même font creux & remplis d'air, ainfi que 
Camper l’a vérifié fur l'aigle de mer. 


39. Les os du thorax en général. La poitrine des 
oifeaux , quoique formée feulement par les côtes 
& le fternam, comme chez les mammifères, eft 
cependant beaucoup plus étendue proportionné- 
ment que chez ceux-ci. Cela tient à ce que le 
flernum des oifeaux a d’autres formes & d’autres 
dimenfions que celui.des mammifères. 


40. Le flernum & le cartilage xiphoëde. Le fter- 
num des oifeaux eft très-large & prefque carré; 
il eft fort peu épais, & recouvre non-feulement le 
thorax, mais encore une grande partie de l’ab- 
domen. ; 

Sa face interne ou poftérieure eftconcave ; Pan- 
térieure elt convexe, ~ 

Celle-ci, dans tous les oifeaux qui volent , 
porte, fur la ligne moyenne, une crête très-fail- 
lante & en forme de carène. 

Son extrémité fupérieure eft comme tronquée 
pour recevoir latéralement les deux groffes clavi- 
cules. 

L'extrémité poftérieure ou abdominale eft très- 
amincie. Elle eft percée de trous ou d'échancrures 
profondes , deftinés à rendre los plus léger. Quel- 
que fois aufi , elle eft tronquée comme l'extrémité 
jugulaire, & ne porte que deux angles plus ou 
moins alongés, comme dans l’épervier, ou même 
trois fort diftinéts de chaque côté, comme dans le 
jacana & le martin-pêcheur. 

Le ternum eft ordinairement compofé de cinq 
pièces ; une moyenne, dont la crête médiane fait 
partie; deux latérales antérieures pour attache 
des côtes, & deux latérales poftérieures pour lex- 
tenfion de fa furface. Le plus ou moins d'offifica- 
tion de ces dernières, dénote le plus ou moins 
de vigueur des oifeaux pour le vol. 

L'étendue du fternum & le volume dẹ fa crêre 
moyenne permettent aux mufcles abaiffeurs de 
Faîle, de fe fixer fur de larges furfaces , & doivent 
Varier fuivant le gerre de vie des offeaux. 
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Ainfi , dans l’autruche & le cafoar, par exem- 
ple, qui ne volent point, le fternum n’a point de 
crête, mais il eft large & bombé comme un bou- 
clier d’une forme à peu près ovale & d’une grands 
épaiffleur. Il manque aufli des ouvertures que nous 
avons indiquées comme propres à en diminuer la 
pefanteur. 

Dans les ojifeaux de proie, au contraire, qui 
volént beaucoup, il eft très-concave, très-mince, 
& furmonté d’une crête très-prononcée (1). 

Dans l'aigle de mer il et même creux & rempli 
d'air (Camper), ce qui le rend très-léger. 

ll eit fort étroit & court dans les râles & les 
poules d’eau. 

Dans les grues & les demoifelles de Numidie, 
il eft aul fort étroit & entièrement offeux. Les 
mâles ont, en outre, le haut de la quille creufé 
pour loger les circonvolutions de la trachée-ar- 
tère. On obferve une difpofition analogue dans 
le cygne mâle. - 


Dans les gallinacés alectrides, il eft très-lons, 
trés-étroit & furmonté d’une crête confidérable , 
qui ne commence que fort bas, & n'eft indiquée 
vers le haut que par deux lignes faillantes, qui 
s'élèvent infenfiblement en courbe concave , pour 
former cette carène. C’eft ce qu'on voit très-bien 
dans le coq & la perdrix en particulier. Elles font 
auf doubles, mais petites, dans la chouette & la 
fpatule. ; 

- Le moineau , le corbeau, le héron & le cygre 
n'ont qu’une ligne faillante à l’origine de la ca- 
rène. Dans le héron, elle eft très-faillanre & à 
trañchanticonvexe ; dans le canard & le cygne, 
elle eft en ligne droite. 


41. Les côtes en général. Prefque tous les oi- 
feaux cnt moins de côtes que les mammiferes , 
car ceux d'entr'eux qui en préfentent le plus, men 
ont que onze paires. Tel eltle cafoar de Java (2), 
Mais celui de la Nouvelle-Hollande n'en a que 
huit (de Frémery) , & l’autruche neuf feulement. 


Ces os, dans les oifcaux, préfentent plufieurs 
particularités, &. ne font pas fitués de même que 
dans les mimmifères. Ain, les côtes afternales 
font ie plus communément en avant, quoiqu'il y 
en ait aufi quelquefois en arrière. Par exemple, 
fur les onze côtes que préfente, de chaque côté 
de fon thorax., le cafoar de Java, iby en a quatre 
afternales en avant, trois afternales en arrière, & 
quatre vertébro-fiernales moyennes. Dans Vau- 
truche, on en compte deux afternales en avant & 
enarilète, & cing vertébro-fternales au milieu. 
Dans le cafoar de la Nouvelle-Hollande, les cotes 
afiernales font au nombre de trois de chaque côté, 
une feulement en avant, & deux en arrière. Ces 
côtes afternales poftérieures manquent entière- 


- (1) Tiedemann, Zootogie, Heidelberg , 1810, com. IT, 
page 211. l 
(2) Tiedemann, 2 ce 
Aaaa 2 


556 


ment dans la plupart des oifeaux de proie diur- 
nes, comme l'épervier. 

L’extrémité vertébrale des côtes eft bifurquée ; 
Pune de fes branches porte fur le corps d’une feule 
vertèbre dorfale , & l’autre fur fon apophyfe 
tranfverfe. Des vaiffeaux & des nerfs paffent dans 
V'intervalle qui les fépare. 

Leur extrémité fternalé s'articule avec une 
lame offeufe , comprimée, qui remplace le carti- 
lage fterno-coftal des mammifères. Elle fait, avec 
cette portion offeufe, un angle obtus, dont la 
partie faillante eft dirigée en arrière. 

La partie moyenne du bord poftérieur de cha- 
que côte vertébro-fternale , porte une apophyfe 
aplatie, dirigée obliquement en arrière & en haut, 
au-deffus de la côte qui fuit, de manière que tous 
ees os prennent des points d'appui les uns fur les 
autres. Ces apophyfes font furtout très-remar- 
quables dans les oifeaux deftinés à un vol élevé & 
prolongé; dans la plupart des rapaces, l’épervier 
en particulier, chacune d'elles occupe prefque 
deux efpaces inter-coftaux. Dans la-plupart des 
paflereaux, tels que la pie, dans les gallinacés, 
comme la perdrix, elles n’en occupent plus qu'un, 
& paroiffent plus foibles. Elles manquent même 
tout-à-fait dans le cafoar de la Nouvelle-Hollande. 
(D: Frémery.) 

Dins les rapaces , & en particulier dans l'aigle 
de mer, les côtes préfentent une particularité que 
nous avons déjà dit exifter dans plufieurs autres 
du fquelette des oifeaux. Elles font vides, & 
reçoivent lair par plufieurs trous vifibles en de- 
dans de la cavité de la poitrine. Il en eft de même 
du hibou (1). 


46, 47 & 48. Les cartilages des côtes en général. 
Ils manquent chez les oifeaux. Dans certe clafle 
d'animaux , les vraies côtes font unies au fternum 
par des lames offeufes ifolées. (Voyez n°. 41.) 


49. Les os des membres en général. Dans les oi- 
feaux , comme dans la plupart des mammifères, 
les membres fe divifent chacun en quatre parties, 
& l'on peut reconnoitre dans ceux de devant, 
épaule, le bras, l’avant-bras & la main; & la 
hanche, la cuiffe , la jambe & le pied dans ceux 
de derrière. 


$1. L'épaule en général. épaule des oïfeaux eft 
compofée de trois os, qui font la clavicule, la 
fourchette ou os furculaire. & l’omoplate. Cette 
partie de leur fquelette offre donc une pièce de 
plus que dans les mammifères. 

Dans le cafoar de la Nouvelle-Hollande, ces 
trois os font unis d’une manière intime, & fem- 
blent n’en former qu’un. ( De Frémery.) 


Au refte, chez tous les oifeaux en général , les 


(1) Voy. Camper, l. c. , Merrem, Gotting. gel. zeitung. , 
1782, p. 6, & Vicq-d’Azyr, Mém.. de l'Acad, des fciences , 
1776. 
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trois os de l'épaule, dans leur réunion, laïffent 
entr'eux un petit intervalle ou efpace libre. 


s2. Les clavicules & los de la fourchette. La cla- 
vicule, dans les oifeaux, eft un os droit, large, 
aplati d'avant en arrière, & articulé inférieure- 
ment par une tête comprimée & comme tran- 
chante, dans une foffette pratiquée au côté du 
bord antérieur du fternum, & qui ne lui permet 
que des mouvemens bornés. 

De-là , cetos monte en avant & en dehors, 
fe rétrécit fenfiblement dans fa partie moyenne, 
puis s'élargit de nouveau fupérieurement, où il 
fe divife en deux courtes apophyfes ; l’une anté- 
tieurè, inférieure & interne, s'unit à la four- 
chette; l’autre, poftérieure, fupérieure & ex- 
terne, s'articule avec l’omoplate, & forme avec 
elle une foflette dans laquelle eft reçue la tête de 
Phumérus. 

Dans l’autruche & les cafoars, les dimenfions 
de la clavicule font fort petites, & cet os eft inti» 
mement uni à la fourchette, ce qui n’a point lieu: 
dans les autres oifeaux (1). 

L'os de la fourchette eft un os impair & com- 
mun aux deux épaules. Il eft élaftique & il a la 
forme d’un V. Sa pointe eft dirigée en arrière & 
en bas, vers le flernum, & fes deux branches 
appuient contre les extrémités humérales de l’une 
& de l’autre clavicules, de manière à les mainte- 
nir écartées par leur élafticité, & à les empêcher 
de fe rapprocher dans les mouvemens violens, 
du vol. 

En conféquence, l’os de la fourchette eft d’au- 
tant plus fort qu'on l’examine fur des oifeaux 
mieux organifés pour le vol; il devient plus foible, 
au contraire , chez ceux qui ne favent point voler, 
ou qui volent mal & peu long-temps de fuite. 

Dans les oifeaux de proie diurnes , comme chez 
l'aigle , épervier „ le faucon, &c., la fourchette 
eft très-forte & a fes branches courbées, de ma- 
nière à ce que leur convexité regarde en avant. 

L'angle formé par la réunion de ces branches, 
eft arrondi & aflez éloigné du fternum. 

Les oïfeaux de proie nocturnes, comme le 


| grand-duc & la chouette, ont une fourchette 


foible , à branches prefque droites , à angle obtus 


: & rapproché du fternum. 


Dans les paflereaux, cet os eft de figure prefque 
parabolique ; fon angle eft très-rapproché du fter- 
num. C'eft ce dont on peut fe convaincre par 
l'examen d’un fquelette de moineau, de geai ou 
de pie. Il faut en excepter cependant les hiron- 
delles & les engoulevens, chez lefquels il eft 
petit. ; 

La fourchette des perroquets. eft foible; la 
convexité de fes branches eit tournée en dehors.. 
L’angle formé par leur rencontre eft obtus & diftant 
du fternum. 


(1) Xoy. Tiedemann, l. c. p. 222 & 223, & de Frémery;: 
Specimen 7aologicum de cafuario Novæ Hallandie, p. 56. 
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Chez les gallinacés al: étriles, la fourchette eft 
prefque parabolique. Son angle eft prolongé en 
arrière, en une apophyfe aplatie latéralement, 
d’où part un ligamert qui va gagner la carène du 
fternum, comme on le voit fort bien dans la 
perdrix rouge, le coq, le faifan, &c. 

Dans lautruche, parmi les gallinacés brachyp- 
tères, les deux branches de la fourchette font 
féparées , & chacune d’elles fe foude avec l’omo- 
plate & avec la clavicule du même côté, de ma- 
nière que ces trois os n’en forment plus qu'un feul 
extrêmement aplati, & percé d’un trou vers lex- 
trémiré qui s’unit au flernum. 

Dans le cafoar de Java , la fourchette femble 
templacée par une forte d’apophyfe, implantée 
fur le bord interne de la tête de la clavicule, Dans 
celui de la Nouvelle-Hollande, elle eft remplacée 
par des offelets rudimentaires , adhérens au bord 
fupérieur de omoplate. aa 

Les canards, les harles & les flammans, parmi 
les échafiers & les palmipèdes , ont une fourchette 
conformée comme celle des .oifeaux de proie. 
( Cuvier.) 

Dans les hérons & le cormoran, qui appartien- 
nentaux deux mêmes ordres, l’angle de la four- 
chette s'articule avec le fornmet de la carène du 
fternum. 

Cet angle eft foudé avec cet os dans les grues, 
les cigognes, le jabiru & le pélican. 


53. L'omoplate. L’omoplate des oifeaux eft très- 
alongée parallèlement à la colonne vertébrale & 
fort étroite. Souvent, elle eft pointue en arrière , 
comme dans l’épervier ; mais quelquefois elle eft 
tronquée à fon extrémité poftérieure , comme dans 
la perdrix rouge. 

Au refte , cet os eft conflamment plat & fans 
épine. 

Son extrémité antérieure s'élargit en une efpèce 
de tête pour s'unir à la clavicule, avec laquelle 
elle forme en commun une cavité qui-s’articule 
avec la tête de l’humérus. En dedans, cette même 
extrémité offre une petite pointe qui fe joint à la 
fourchette. 


55: L’humérus. Il eft digne de remarque, que 
dans tous les oifeaux en général, tant ceux qui 
volent bien, que ceux qui paroïiffent dépourvus 
de la faculté de fe foutenir long-temps dans l'air, 
Phumérus a la même forme à peu près, & ne dif- 
fère guère , fuivanc les efpèces , que fous les rap- 
ports de.la grandeur & de la folidité. Dans les 
rapaces , par exemple, il eft prefqu’aufli long que 
le corps; dansle cafoar , au contraire , il eft très- 
petit, - 

Le corps de cet os et communément cylin- 
drique , excepté pourtant dans le manchot (apte- 
nodytes patagonica ), où il eft fingulièrement aplati 
de droite à gauche, de forte qu'à l'extrémité 
radiale, les os de l’avant-bras s’articulent l’un aw- 
defus de l’autre, ur une même ligne, Il eft auf 


| 
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généralement reétiligne , fi ce n’eft dans Pau- 
truche, où il eft très-long & courbé fur la con- 
vexité des côtes. 

L'extrémité fcapulaire de l’humérus, au lieu 
d’être terminée par une tête hémifphérique , offre 
une éminence taillée en portion de roue, en- 
croûtée de cartilage dans l’état frais, articulée à 
la fois avec omoplate & avec la clavicule, & 
continue, en haut & en bas, avec deux crêtes fail- 
fantes , qui fe prolongent plus ou moins loin fur 
le corps de l'os. 

Derrière celle des crêtes qui eftinterne, & au- 
deffous de l’éminence articulaire, eft une cavité 
profonde, 

La crête externe ou fupérieure eft mince & 
fort faillante; Pautre eft plus courte & plus 
mouffe. 

L’extrémité cubitale de l’humérus a, dans les 
oifeaux, à peu près la même difpofition que chez 
l’homme. On voit de même , entre les deux tubé- 
rofités, deux apophyfes articulaires, dont Pex- 
terne, au lieu d’être hémifphérique „a la figure 
d’une roue, de forte que le radius peut bien fe 
fléchir & s'étendre deflus, mais non tourner fur 
lui-même, Celle qui répond à la trochlée eft toute 
convexe & arrondie. 

Galilée (1) & Borelli (2) paroïiflent avoir les 
premiers fait obferver que les humérus des oi- 
feaux font creux & minces. Le comte de Marfigli 
a fu aufli que ces mêmes osétoient, dans le péli- 
can , creux , fans moelle & très-légers (3). Buffon 
a rappelé le même fait dans fon éloquent difcours 
fur la nature des oifeaux ; mais Camper a démontré 
que les cavités de ces os reçoivent de Pair au lieu 
de moelle, & que ce fluide y entre par la refpi- 
ration, 

Cet air pénètre dans les humérus par de très- 
grands trousplacésau-deffous de l’éminence articu- 
laire de lenr extrémité fcapulaire, & très-vifibles 
chez les rapaces, comme l’orfraie & l'aigle, ainfique 
dans tous les oifeaux qui volent bien. Maïs cette 
difpoficion n’exifte point dans les oifeaux privés de 
cet avantage. On en a fouvent la preuve dans des 
efpèces d'une même famille : l’alouette & le moi- 
neau, tous deux de l’ordre des paflereaux, confir- 
ment cette affertion. La première , qui fait réfonner 
l'atmofphère de fon chant mélodieux & fe fou- 
tient long-temps fur fes ailes, a les humérus.creux, 
remplis d'air & munis d'une très-forte ouverture : 
le feçond, qui ne vole ni haut ni long-temps- de 
fuite, a les os du bras remplis de moelle. Dans le 
cafoar & dans l’autruche (4) aufi, l'humérus eft 
plein de moelle, & ne préfente point louverture 
dont nous parlons. Il en eft de même du pingouin, 


(1) De Mechanica, dialog. II, pag. 132. 

(2) De motu animalium , propofit. 194. ` 

(3) Danub. Fran. Myfic., tom. VI, tab.8, pag. 10 & 
feg. 
(4) Voyez John Hunter, Philofoph, Tranf. , vol, LXIV. 
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fuivant Camper, & du plongeon (co/ymbus im- 
mer, Linn.), dont les ailes font trop petites pour 
qu’il puifle voler. C’eft aufi ce que nous obfervons 
jans la bécaffe & l'hirondelle de mer, oifeaux qui 
ne fe foutiennent jamais ni long-temps de fuite, 
ni à une grande hauteur dans l'atmofphère. 


56. L'avant-bras en général. Tl eft formé de deux 
os, come dans les mammifères. Ces deux os 
font parallèles ë feparés par un intervalle aflez 
marqué. 


57. Le cubitus. Il eft conftamment plus fort & 
plus argue que le radias. Il s'articule par deux 
cavités avec lhumérus , & n’a qu’un olécräne fort 
court. 

Cet os eft cylindrique dans prefque tous les oi- 
feaux; mais dans Je manchot, 1l eft aplati de l4 
même manière que l'humerus. 

Sonextrémité inférieure fe termine en une por- 
tion de poulie, fur laquelle le deuxième os du 
carpe execute fes mouvemens pour l'adduction & 
Pabduétion de la main. l 


58. Le radius. Plus grêle que le cubitus, il fe 
termine vers le carpe par une tête plus petite que 
la fisnne, z fupportanc une facette triangulaire. 

Dans le manchot, cetos eft aplati aufi. Il réfulte 
de-là que les os de l’aile de cet oifeau font 
étendus {ur un même plan en forme de nageoire , 
ce qui fait que cette aile eft à celle des autres 
oifzaux , ce que le membre thoracique des cétacés 
elt à celui des autres mammifères. 


59. Les os de la main en général. Dans les man- 
chots, ils font.apiatis comme des lam2s minces. 


Go. Le carpe en général. I weft compofé, dans 
les oifeaux, que de deux os fur un feul rang. 


61. Les os de la rangée radiale du carpe en général. 

Ils ne font qu'au nembre de deux, cemme il 
vi.nt d'être dit. Un rasial, de figure rhomboi- 
dale, qui empéch® le métacarpe de trop s'étendre, 
& un cubital, en forne de chevron, dans langle 
rentrant duquel s’emboîte le bord cubital de los 
du métacarpe. Il a fouvent un tubercule qui ré- 
pond au p'fiforme des mammifères. 


63. Les os de la rangée méracarpienne du carpe en 
général. ls paroiffent ne point exifter, ou plutôt 
être loudes à la partie qui repréfente le métacarpe. 
( Cuvier.) 


65. Lesos du métacarpe en général. Le m‘tacarpe 
des oikaux eft formé d’un feul os compofé de 
deux branches, foudées par leurs extrémités. 


67. Les os des doigts de la main en général, le 
nombre des doigts. L’os du métacarpe porte, au 
côté radial de fa bafe, far une apophyfe particu- 
lière, ou même fur un petit os téparé, un os fty- 
Joide qui tient lieu de pouce. Sur l'extrémité de 
cet os du métacarpe „ily a auf un long doigr, 
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compofé de deux phalanges feulement. La pre- 
mière , prefque rectangulaire , eft comprimée 
comme un couteau; la feconde eft fÿloide, 

On trouve en outre un doigt court, de la 
figure d’un ftylet, & fait dure feule phalange. 

C'’eft le pouce qui porte les pennes batardes de 
Paile. Le grand doigt & le métacarpe font chargés 
des pennes primaires. Le petit doigt n’en porte 
aucune ; il eft caché fous la peau. 

Dars le cafoër, on ne peut difinguer qu'un 
feul doigt, compofé de deux phalanges , dont la 
première eft plus petite que la feconde, qui a la 
forme d’un crochet analogue à l'ongle d’un oifeau 
de proie (1). Pendant la vie de l'animal , ce crto- 
chet eft recouvert par la peau & environné de 
très-petites plumes (2). 


7i. Le fémur. Il eft toujours très-court en pro- 
portion des os de la jambe. ; 

Son corps eft cylindrique en général. 

Dans l’autruche pourtant il elt triangulaire. 

Il eft prefque toujours droit ; rarement on le 
trouve arqué; tel il eft cependant dans le cormc- 
ran, le plongeon &: le caftagneux (co/ymbus mi- 
nor, Gmel.). 

Le plus comnunément, fon volume eft à peu 
près celui de l’humérus. Néanmoins, dans le ca- 
foar & dans l’autruch:, il eft très-gros en com- 
paraïfon de celui-ci, puifqu'il a environ quatre 
fois fon diamètre. 

L'extrémité fupérieure du fémur eft remarquable 
en ce qu'elle ne porte qu’un feul trochanter. 
Commeon doit le préfumer d’ailleurs, cette apo- 
phyfe eft beaucoup plus prononcée dans les oi- 
feaux qui marchent beaucoup, comme la peririx 
& furtout le cafoar, que dans ceux qui volent 
conftamment, tels que les rapaces. 

Dans l’animal que neus avons cité en dernier 
lieu, ce trochanter eft arrondi, & de la figure 
d'une crête de coq. 

Le col du fémur, dans les oifeaux, eft très- 
court, & forme un angle très-marqué avec le 
corps de l'os. . 

L'extrémité inférieure de celui-cipréfente deux 
condyles qui ont la plus grande reflemblance dans 
beaucoup d’efpèces, & entr'autres dans le ca- 
foar, la perdrix rouge , &c. , avec les condyles 
du fémur de l’homme. Dans ces mêmes oifeaux, 
le condyle interne defcend , en général, moins 
bas que l'externe. ; 

Celui-ci eft, dans la plupart des efpèces, 
creufé d'une rainure dans laquelle gliffe l’extré- 
mité fupérieure du péroné, 

De même que leur humérus, le fémur de beau- 
coup d'oifeaux eft creux & rempli d'air, qui y 
pénètre par une ouverture affez large ; placée 


(1) Voyez de Frémery, l. c. 
(2) Péron, Voyage aux Terres auffrales, Paris, 1907: 
pl. 41, fig. 3. 


fous le trochanter. Cette difpcfirion eft pareille- 
ment remarquable dans les efpèces deftinées au 
vol. L’aigle , par exemple , l'offre d’une manière 
remarquable. ( Camper.) Il en eft de mêmé de la 
cigogne, du coq-de-bruyère ( tetrao urogallus, 
Linn. ), &c. Dans les efpèces qui ont un vol peu 
étendu, comme la bécaffe , le moineau & la poule, 
les fémurs font remplis par une forte de moelle ; 


ils ne contiennent plus d’air. Il faut en excepter , 


pourtant l’autruche & le cafoar. Dans le premier 
de ces oifeaux, louverture aérienne eft grande, 
fituée au côté antérieur de Pos, & partagés en 
plufieurs petits trous entre les condyles. Dans le 
fecond , elle eft placée à la partie fupérieure & 
interne de l'os. Du refte, la pofition de cet ori- 
fice varie beaucoup; dans l’outarde (oris tarda, 
Linn.), en effet, il eft exattement fitué au-deflus 
du trochanter. 


72. Les os de la jambe en général. Comme celle 
des mammifères, la jambe des oifeaux eft formée 
de trois os, le tibia, le péroné & la rotule. 


73. La rotule. Elle eft, en général, d’un petit 
volume. Dans le cafoar , elle eft triangulaire. Elle 
manque dans ie plongeon & le caftagnzux. 


74. Le tiba. Cet os, fort & long, ne diffère 
guère de celui des mammifères que par fon ex- 
tiémité inférieure. Jl eft droit, prifmatique & 
triangulaire. Scn bord antérieur forme une crê.e 
qui fe termine fupérieurement par une épine très- 
fallante, qu’enveloppe le ligament rotulien. L'ex- 
trémité fémorale de cet os offre aufi en dehors 
une apophyfe ftyloilie, unciforme, qui fe porte 
au-devant de la téte du péroné. 

Le tibia fe termine inférieurement par deux 
coñdyles en roue, entre lefquels on remarque une 
efpèce de poulie. 

La portion antérieure de cette poulie préfente , 
dans fa partie moyenne, en effet, une gorge très- 
profonde, bordée par deux portions de fphère, 
qui fe regardent vers l'axe de los. Au-devant de 

e rainure ef une petite foffette furmontée 
d'un tubercule , deftinée feulement à éloigner de 
la capfule articulaire les tendóns des mufcles ex- 
tenfeurs. 

Dans le plongeon & le caflagneux, cet os eft 
prolongé en avant de fon articulation avec le fé- 
mur. Cette avance a trois faces. Elle remplace la 
rotule & donne attache aux mufcles. ( Cuvier. ) 

Dans le manchot, cette prolongation fe fait 
auf remarquer; mais la faillie qu'elle forme au- 
devant du genou eft beaucoup moindre. 


75. Le: pérone. Cet os eft repréfenté par ure 
forte de baguette offeufe, conftimment foudée 
avec le côté externe du tibia, & ne defcendant 
jamais jufqu’à fon extrémité inférieure. Il fe ter- 
mine effectivement le plus ordinairement vers fa 
Partie moyenne. Sa partie fupérieure elt logée 
dans une rainure du condyle externe du fémur, 
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77, 78 793 80, 81,82 & 83. Les os du tarfe 
& du mératarfe. Ces deux parties du pied font, 
dans les oifeaux, repréfentées par un os unique, 
prefqu’auffi long que le fémur en général, maïs 
dont les dimenfons proportionnelles varient ce- 
pendant beaucoup. Dans les oifeaux de rivage, 
par exemple , la longueur de cet os eft exceflive , 
& c’eft là la raifon qui les a fait appeler échafiers. 

Viennent enfuite, fous ce rapport , les ga!lina- 
cés , puis les rapaces, & enfin les grimpeurs, chez 
lefquels cer os eft très-court, comme on peut sen 
convaincre en étudiant un fquelette de perroquet. 

Prefque conflamment aufi cet os tombe verti- 
calement fur les doigts, & forme, avec eux, un 
angle plus ou moins droit, ou plus ou moins 
obtus. 

Le corps de cet os unique eft communément 
prifmatique & triangulaire. Dans l'épervier, fa 
face poftérieure eft occupée par une large gout- 
tière longitudinale, qui exifle auf dans la perdrix 
rouge. Mais , dans le premier de ces oifeaux, celt 
la lèvre externe de la gouttière qui fait le plus de 
faillie , & le contraire a lieu dans le fecond. Dars 
la pie & la plupart des paffereaux , cet os offre 
feulement une crête fort tranchante & très-iné- 
gale, & beaucoup moins faillante en bas qu’en 
haut, où elle eft changée en.une véritable lame. 

Dans le manchot, l'os du tarfe & du métatarfe 
eft formé par trois tiges offeufes , féparées dans 
leur partie moyenne , mais réunies par leurs deux 
extrémités. 

L’extrémité fupérieure de l'os du-tarfe eft, en 
général , creufée par deux erfncemens latéraux, 
qui reçoivent les condyles du tibia, & préfentenc 
une éminence moyenne qui fe loge ertreux. ll re- 
fuite, par confèquent, de cette difpofition , une 
aiticulation ginglymotda'e. 

Cette même extrémité, dans fa partie qui n’eft 
point articulaire, offre poftérieurement une émi- 
nence rugueufe, très-faiilante dans l'épervier , & 
peu prononcée dans la pie , & antérieurement une 
folle oblongue , très-manifefte dans le premier de 
ces oifeaux, peu marquée dans le fecond, & nulie 
dans certains autres, comme la perdrix rouge. 

L'éminsnce poférieure, que remplace parfois 
une forte de rotule ou d'offeler furarticulaire, fe 
loge entre les condyles inférieurs du tibia, pen- 
dant les mouvemens d’extenfion. 

L'extrémité inférieure de ce même os du tarfe 
offre, chez la plupart des cifeaux , fur fon bord 
interne, un oflelet ifolé qui porte le pouce, & 
qui manque chez ceux de ces animaux où l’on ne 
trouve point de pouce. 

Mais cette extrémité préfente, tout-à-fait en 
bas, trois apophyfes en foime de poulies, lef- 
quelles s’articulent avec les trois doigts anté- 
rieurs, Dans l’autruche , qui n’a que deux doigts, 
on ne trouve que deux de ces trochlées. 

Dans les oifeaux de la famille des nyétériens 
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en dehors & feulement convexe , ce qui permet 
à ce doigt de tourner horizontalement deflus: 

Dans ceux de l’ordre des grimpeurs, elle eft 
tout-ì-fait tournée en arrière. 


84. Les os des doigts du pied en général; le aom- 
bre de ces doigts. Beaucoup d’oifeaux ont quatre 
doigts, &, parmi eux, plufisurs les ont tous les 
quatre en avant, tels font les martinets ; d’autres 
en ont trois en avant & un en arrière, tels fonc les 
oifeaux de proie , les perdrix , les pies, &c.; quel- 
ques-urs, enfin, en préfentent deux en avant & 
deux en arrière, ce font les grimpeurs, comme les 
perroquets, les pics, les toucans , les coucous, 
&zc. Dans toutes ces efpèces , le nombre des pha- 
langes va en augmentant du pouce au quatrième 
doigt, qui en a le plus. Dans toutes, on en 
compte deux au pouce, trois au fecond doigt, 
quatre au troifième, & cinq au dernier. 

D'autres oifeaux n’ont que trois doigts, tou- 
jours dirigés en avant. Parmi eux, le cafoar de 
Java a quatre phalanges à tous les doigts ( Cu- 
vier. (1) ) ; celui de la Nouvelle-Hollande en a 
quatre au doigt moyen & au doigt externe, & 
trois feulement au doigt interne. ( De Frémery. ) 
Les autres efpèces à trois doigts, comme lou- 
tarde, le pluvier, l’échafle, en préfentént trois 
au doigt interne, quatre au moyen, & cinq à 
l'externe. z 


L’autruche, qui n’a que deux doigts, a qua- - 


tre phalanges à chacun d'eux. 


Les phalanges des oifeaux font, en général , cy- 
lindriques & plus groffes à leur partie moyenne 
qu'à leurs extrémités. Dans les échafiers , & en 
particulier dans les grues, les hérons, les bu- 
tors, &c., elles font remarquables par leur lon- 
gueur. 


Sy. Le pouce & fes phalanges, Ce doigt eft di- 
rigé en avant dans les maruinets; dans les grim- 
peurs, au contraire , il eft tourné en arrière; il 
eft oblitéré dans quelques palmipèdes , comme 
Palbatros , les pétrels & les pingouins. 


88. Les os frais en général. Leur tifu, ferme & 
élaftique , femble formé de lames collées les unes 
fur les autres. 


90. Le périoffe. Dans les oifeaux, en général, 
cette membrane fibreufe ne fe diftingue par rien de 
particulier. Dans le plongeon feulement (co/ym- 
bus immer, Linn. ), P. Camper a remarqué que le 
périofte étoit noir, & que fa couleur fe dérachoit 
comme celle de l’uvée des yeux de la plupart des 
animaux. 


99. La moelle. Les cavités des os des oifeaux ne 
contiennent que de l'air & point de moelle. Ce 
font de véritables finus, dans leur genre , qui, au 


(3) Voyez aufi Tiedemann , l c., pag. 272, 
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lieu de fe borner à la tête, comme ceux des 
mammifères , s'étendent à tout le fqueletre & font 
en communication direéte avec les poumons ; l'air 
qu'on pouffe par la trachée-artère , fortant par un 
trou fait à un os, & réciproquement, comme 
nous l'avons déjà dit. 


101. Articulation du bec. Le bec des oifeaux eft 
fufceprible de mouvemens beaucoup plus com- 
pliqués que les mâchoires des mimmifères, puif- 
que non-feulement le bec fupérieur fe meut plus 
ou moins {ur la tête, comme nous l’avons dit 
(n°. 11), mis que les parties de ce bec fe meu- 
ventles unes fur les autres. L’afflemblage de toutes 
les pièces offeufes eft tel ici, d’ailleurs, que le 
bec inférieur ne peut s’abaïffer que le bec fupé- 
rieur ne foit forcé de s’élever par un mouvement 
de bafcule. Celui-ci, en effet, eft joint au fron- 

_tal par une ou plufieurs lames offeufes, minces, 
très-élafliques , qui fe courbent fur elles-mêmes, 
comme le feroit un morceau de fanon de baleine, 
Dans plufieurs éfpèces, comme dans les chouettes, 
les perroquess, les cormorans, les pélicans, le 
mouvement s'opère fur une feule lame & fur un 
mème plan ; chez d’autres, comme l’autruche , le 
coq, le héron , le vautour , l'aigle, &c., il fe fait 
à l'aide de trois ou cinq lames qui fe pénètrent 
réciproquement. 

Tous les becs d’oifeaux, même ceux des calaos, 
qui portent des éminences offeufes très-confidé- 
rables féparées du crâne, font ainfi plus ou moins 
mobiles par la flexion des bords amincis d'une ou 
de plufieurs lames offeufes. C’eft fur cette articu- 
lation que le bec fupérieur s'élève lorfque Pos 
carré fait la bafcule en avant, & qu'il s’abaifle 
lorfqu’il la fait en arrière. 

En outre, la mâchoire inférieure peut être 
féparément & ifolément abaiflée & relevée, fe 
mouvoir ainfi fur l’os carré, confidéré comme 
point d'appui. De plus encore, l'os carré, lui- 
même, fervant ainfi de centre de mouvement, 
peut changer de pofition, de manière à BUREL 
Pabaifement & lélévation du bec fupérieur, 
les mouvemens de devant en arrière de la mâchoire 
inférieure. i 

Rappelons au, en ce moment, que dans plu- 
fieurs oifeaux, les canards en particulier , on 
trouve une autre efpèce d'articulation qui permet 
un mouvement de glifement entre des facettes 
planes , pratiquées à la bafe du crâne d’une part, 
& de l’autre, fur les arcades palatines du bec fu- 
périeur. 


102. Articulation occipito-atloïdienne. D'après 
ce qui a été dit ci-deffus (n°. 7 & 9), il eft facile 
de concevoir que la tête des oifeaux eft articulée 
fur leur colonne vertébrale , de manière à exercer 
des mouvemens très-étendus. Non-feulement, en 
effet, les mouvemens font très-marqués dans les 
fens verticaux, mais il y aufi une rotation hori- 
zontale, en vertu de laquelle les animaux dont nous 

parlons 


Oifeaux, - 


parlons peuvent tourner leur tête au point de 
placer leur bec entre les ailes, lorfqu’ils veulent 
dormir, tandis quaucun mammifère ne peut por- 
ter le mufeau dans cette direction. 


103. Articulations des vertèbres. Au lieu d’être 
réunis, comme dans l’homme & les mammifères, 
par des fubftances intermédiaires, les corps des 
vertèbres du cou des oifeaux s’articulent par des 
facettes contiguës, que rien ne joint enfemble, & 
qui ne font retenues en rapport que par une cap- 
fule fbreufe , analogue à celle de nos articulations 
énarthrodiales. De-là vient en partie leur grande 
mobilité. 

128. Articulation coxo-fémorale. Le mécanifme 
qui, pendant le vol & dans la ftation, chez les 
oifeaux, maintient le pied étendu fur la jambe & 
celle-ci fur la cuifle, mérite d’être décrit d’une 
manière fpéciale. C'eft furtout dans les efpèces 
de l’ordre des échañers , qu’il eft le mieux carac- 
térifé; en conféquence, c’eft d’après la cigogne 
(ardea ciconia, Linn.), que nous allons décrire 
les articulations du membre abdominal dans les 
oifeaux (1). 

La tête du fémur, reçue comme à l'ordinaire 
dans une cavité cotyloide de los coxal, donne 
attache à un ligament central fur la partie fupé- 
rieure de fa circonférence, & non à peu près dans 
fon milieu, comme chez le plus grand nombre des 
mammifères. L'axe fixe du mouvement de cette 
articulation fe trouve ainfi porté très-haut. Mais 
ce neft point uniquement par cette éminence 
fphéroide que fe meut le fémur fur Pos coxal. 
Tout l’efpace compris entre le trochanter & la 
tête de los eft une large facette encroûtée d’un 
cartilage articulaire , & enveloppée par la capfule. 
Cette facette porte fur le bord fupérieur de la 

` cavité cotyloide, qui lui-même eft life & poli, 
toutes les fois que l’oifeau incline fon corps vers 
Pune ou l’autre extrémité, & qu'il y tranfporte 
fon centre de gravité. 


129. Articulation fémoro-tibiale. Les ligamens 
latéraux de cette articulation font remarquables 
par leur force; ils s’attachent dans de petites fof- 
fettes fituées de l’un & de l’autre côté, au-deflus 
des condyles du fémur. Ils defcendent de ces 
points, vers les côtés de la jambe , pour fe fixer, 
l’un fur le péroné, l’autre fur le tibia; le ligament 
péronier fe dirige obliquement de devant en ar- 
rière; le tibial defcend prefque verticalement. 

Deuxligamens particuliers paroiffent ici deftinés 
à maintenir les ligamens latéraux appliqués contre 
les os. L'un vient de la partie antérieure de la tête 
du péroôné, & va s'attacher au ligament latéral 
interne , en$’uhiffant au bord antérieur d’un difque 
cartilagineux , mobile, de forme femi-lunaire , 


(1) Duméril, Note fur une efpèce d'articulation , dans la- 
“quelle le mouvement des os s'exécute à l’aide d’un refforr. 
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placé, comme un couffin , au-deffous du condyle 
interne. L'autre ligament accefloire du fatéral 
paroïît naître de la partie moyenne & antérieure 
de la tête du tibia; il fe porte tranfverfalemenc 
fur l'extrémité fémorale du péroné, au ligament 
latéral externe & au-devant d'un petit difque car- ` 
tilagineux creuféen fofle ovale, & fitué dans lin- 
tervaile compris entre les extrémités fupérieures 
des deux os de la jambe , au deffous & en dedans 
du bord interne de la reinure tracée dans le con- 
dyle péronier du fémur. k 

On obferve de plus , en arrière , deux ligamens 
croifés , analogues à ceux de l'homme. L’un vient 
du condyle externe du fémur, où il naît fur la 
face interne ; il fe porte derrière la partie fail'ante 
de la tête du tibia , qui donne attache au ligament 
de la rotule. L'autre eft très-large ; il vient de tout 
le bord poftérieur de la cavité glénoide du tibia, 
qui reçoit le condyle interne; il fe glifle fous le 
difque fibro-cartilagineux correfpondant, paffe 
au-deflus du ligament croifé externe, & vient fe 
fixer fur le bord moyen du condyle péronier du 
fémur. L'un de cesligamens vient donc du fémur, 
& fe porte fur le tibia; & l’autre vient du tibia, 
& fe termine en devant fur l’osde la cuiffe. 

Il eft évident, d’après cela, que les ligamens 
latéraux & la difpofition de la tête du péroné 
jouent un grand rôle dans le mouvement de l'arti- 
culation que nous décrivons ici. En effet, les at- 
taches des ligamens latéraux doivent être confi- 
dérées d’abord comme centre de mouvement, 
comme le pivot ou la cheville d’une charnière ; fe- 
condement, dans la flexion du fémur fur le tibia, 
la petits tête du péroné, qui fe trouve engagée 
dans la rainure du condyle fémoral externe, eft 
obligée de fuivre les mouvemens de los de la 
cuiffe : en changeant ainfi de pofition, elle en- 
traîne avec elle le ligament latéral externe qui, 
par fon élafticité naturelle, tend continuellement 
à fe raccourcir; troifièmement enfin, les deux 
condyles, en raïfon de la difpoftion de leur 
pourtour, doivent être confidérés comme deux 
portions de cercles ou de poulies, qui fe termi- 
nent, en devant & en arrière, par des points ou 
des extrémités de rayons qui font plus rapprochés 
du point d'attache du ligament latéral. 

Les ligamens peuvent, par conféquent, être 
géométriquement confidérés comme des rayons 
mobiles fur leur centre, autour dé la circonfé- 
rence de la poulie; mais, à caufe de leur élafticité, 


ils font continuellement effort pour diminuer 


de longueur; & comme ce raccourciflement ne 
peut avoir lieu qu'autant que la poulie eft parve- 
nue à l'extrémité du feéteur de cercle qu'elle 
décrit, elle femble y arriver par fon propre mou- 
vement, Le mécanifme fimple des reflorts de nos 
couteaux fe rapproche de cette conformation. 
Les os de la jambe peuvent être effectivement 
regardés comme le manche d’un de ces inftru- 
mens, dont celui de la cuiffe la lame. 
Bbbb 


562 


Ja poulie formée par les condyles fémoraux 
femble être le talon de celle-ci, & les attaches 
fupérieures des ligamens latéraux indiquent la 
pofition de la cheville ou du pivot. Il n’y a de 
différence que dans la complication de la rainure 
du condyle externe , qui force en même temps le 
fémur à fe porter dans un fens déterminé, à me- 
fure qu’il fe fléchit ou qu'il s'étend. Mais cette 
difpofition n’eft qu'accefloire, & elle paroît fubor- 
donnée à la néceffité de tranfporter continuel- 
Jlementle centre de gravitation dans l’axe des os. 


130. Articulation péronéo-tibiale fupérieure. Un 
fort ligament fitué dans l’intérieur de l'articu- 
lation du genou unit & maintient rapprochée 
l'extrémité fémorale du rudiment ds péroné 
contre celle du tibia. C'eft donc en éprouvant une 
forte de torfian fur lui-même, que ce ftylet offeux 
fe meut en charnière latérale fur le tibia. 


132. Articulation péronéo-tibiale moyenne. Au- 
deflous de l'articulation du genou, le péroné 
roule en partie fur une crête ou lame faillante de 
l’angle externe du tibia, & , plus inférieurement, 
jufqu’au point où il.fe confond avec cet os, il 
n'eft retenu que par un ligament membraniforme 
très-étroit, qui lui p.rmet d’éprouver l'efpèce 
de torfion dont nous avons parlé. 


133. Articulation tibio-tarfienne. L’articulation 
du tibia, chez les oileaux, avec los unique du 
tarfe & du métatarfe, a beaucoup de rapports 
avec celle du g-nou; mais fon reflort eft encore 
plus marqué, moins compliqué, &, par fuite, plus 
facile à étudier dans fon Jeu. 

L'extrémité inférieure du tibia fe termine par 
une poulie, dont le tiers poftérieur reçoit une 
efpèce d’oflelet fur-articulaire ou d’apophyfe épi- 
neufe de los du tarfe, tandis que fes deux tiers 
antérieurs font reçus dans les deux fofles glé- 
„noides de celui-ci. Cette articulation eft donc 
abfolument oppofée à la précédente, & produit 
un mouvement en fens contraire, c’ell-ài-dire, 
qu’elle fe fléchit en devant & s'étend en arrière. 

Les foffettes & les parties latérales du tuber- 
cule de l'extrémité tibiale de Vos du tarfe gliffent 
fur les condyles de la trochlée du tibia. Le tuber- 
cule lui-même fe meut dans la petite cavité fituée 
au-devant de la rainure de cette trochlée , de forte 
que l'articulation eft un véritable ginglyme. 

Les ligamens qui maintiennent ici les furfaces 
en rapport, font une capfule articulaire, mince 
& lâche; crois ligamens latéraux, deux du côté 
externe, un du côté interne; enfin, un petit 
ligament intra-articulaire. 

Le premier ligament latéral externe eft le plus 
long des deux, & d:fcend direétement dans laxe 
des os lorfqu’ils font étendus. 

Le fecond eft caché en partie par l'extrémité 
inférieure du premier. Il eft plus court & plus 
large que lui, Il reçoit des fibres ligamenteufes 


f 
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qui viennent tranfverfalement de la partie anté- 
rieure & interne de l'articulation, & qui paroiffent 
deftinées à le maintenir rapproché contre les os. 

Le ligament lacéral interne eft analogue au li- 
gament court du côté externe. Ila la même lar- 
geur , des attaches femblables , mais il ne reçoit 
point de fibres acceffoires de l’intérieur de l'arti- 
culation. 

Ce font les ligamens latéraux qui produifent 
encore Âci le mouvement de reflort : en effet, 
dans l’extenfion & dansla flexion du pied fur la 
jambe , les extrémités antérieures & poftérieures 
des fegmens de poulie „ fe rapprochant davan- 
tage du pivot repréfenté par les attaches de ces: 
ligamens , rendent plus courts les rayons que 
ceux-ci forment , & leur donnent la facilité de re- 
venir fur eux-mêmes, ce qui a lieu auffitôt. L’ar- 
ticulation, maintenue par ces brides, devient 
alors fixe jufqu’à un certain point. Quand, au 
contraire, la circonférence de la poulie du tibia 
elt en mouvement dans les cavités glénoides de 
Pos du tarfe , les ligamens , confidérés comme des 
rayons , font tirés & alongés, & tendent conti- 
nuellement à produire le mouvement forcé par 
lequel la poulie doit aller fe fixer à l’une ou à 
l’autre de fes extrémités. : 

Le nombre & la force des ligamens du côté 
externe du tarfe paroiflent deftinés à s’oppofer 
au foulèvement du tibia du côté interne, lorfque 
tout le corps porte fur une feule jambe, dans. 
certaines circonftances. > 
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141. Les mufcles en général, Cette partie de. 
lPanatomie des oifeaux a été négligée par la plu- 
part des zootomifies. Belon, qui a décrit le fque- 
lette de ces animaux, & l’a comparé d’une manière. 
très-ingénieufe à celui de l'homme, mentre dans 
aucun détail fur le mécanifine des pièces qui le 
compofent. On lit dans les Mémoires de l'Aca- 
démie royale des fciences, des defcriptions très- 
bien faites de Faigle, de l’autruche, du cafoar, 
de la demoifelle de Numidie, de l’outarde, de la 


pintade , du coq d'Inde & du cormoran; mais les 


vifcères font les feules parties dont la ftruċture y 
foit développée, & l’on n’y trouve aucun détail 
fur les mufcles, fi Pon en excepte ceux des pou- 
mons de l’outarde & du cafoar. Plufieurs anato- 
miftes célèbres fe font livrés au même travail, & 
nont également donné que la delcription des 
vifcères. Conrard Peyer & Laurent Sirauis ont 
difféqué l'oie, la poule & la cigogne; Wolfang 
Vedel a examiné le cygne; M, A. Séverino, le 
canard, la corneille & ja pie; Thomas Bartholin & 
Sténon ont décrit l'aigle; Gafpard Bartholin a 


| parlé du paon; Jean de Muralto, du ferin, du 


bis. 


-milan & de la chouette; Olaus Borrich, de la 
colombe, & Bernhard Valentin, du geai; mais 
peu de ces auteurs ont traité des mufcles ; J. de 
Murairo eft le feul qui ait fait quelques remarques 
fur le pećtoral & fur les tendons des mufcles de 

-la jambe. 

Les travaux récens de Daubenton, de Vicq- 
d'Azyr, de MM. Cuvier, Duméril, Tiedemann, 
& nos propres recherches, nous fouiniront ce- 
pendant les moyens de remplir certe lacune. 


142. Les. mufcles de la région épicränienne. Les 
mufcles frontal & occipital font aflez pronon- 
cés dans certaines efpèces d’oifeaux , dans celles 
en particulier qui font mouvoir à. volonté les 
plumes de la huppe, comme les kakatoës, le 
héron, ľaigrette (ardea egretta), la huppe elle- 
même (upupa epops ) , &c. 


145. Les mufcles des paupières, Le mufcle releveur 
de la paupière fupérieure ne s’infère que vers l'angle 
externe de l'œil; fon attache fixe eft à la voûte de 
J'orbite. 

La paupière inférieure a un abaiffeur particulier 
qui vient du fond de certe foffe olieufe. 

Dans la même paupière inférieure, le mufcle 
orbiculaire pafle fous une plaque carrilagineufe & 
life, qui cit placée à fa face interne ; mais dans la 
paupière fupérieure, il touche immédiatement 
le bord. 

La rroifième paupière, ou la membrane nyéti- 
tante des oifeaux, eft mife en mouvement par deux 
mufcles qui ont leur atrache fixe au globe de 
l'œil, fur la partie poftérieure de la fclérotique. 

Lun de ces deux mufcles, nommé par les 
zootomift:s mufcle carré, eft. fixé vers le haut de 
l'œil & un peu en arrière; fes fibres defcendent 
vers le nerf optique, & fe terminent par un ten- 
don d’une efpèce tout-à-fait particulière, Il ne 
s’infère, en effet, nulle part, maisil forme un 
canal cylindrique qui fe recourbe un peu autour 
du nerf optique, en traverfant la direction des 
fibres des mufcles. 

Le fecond mufcle , appelé pyramidal, eft fixé un 
peu vers le bas de la partie poltérieure & interne 
du globe de l'œil, & du côté du nez. Ses fibres 
fe ramaffent en un tendon, fous la forme d'une 
longue cordelette, qui traverfe tout le canal du 
mufcle précédent, comme dans la gorge d’une 
poulie. 

Après avoir décrit ainfi plus d’un demi-cercle , 
il fe porte dans une gaine cellulaire de la fcléro- 
tique, par-deflous l’œil, jufqu’à la partie infé- 
rieure du bord libre de la trotfième paupière, où 
il s'infère. 

L’aétion fimultanée de ces deux mufcles tire 
avec force le cordon dont il s’agit, &, par ce 
moyen, amène fur l’œil la troifième paupière, 
qui, par fa propre élafticité , retourne dans l'angle 
des deux autres paupières, lorfqu’elle eft aban- 
donnée à elle-même. 
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147. Les mufcles de la région nafale. On ne les- 
trouve point chez les oifeaux. 


149. Les mufcles de la mâchoire inférieure & de 
l'os carré, Ces mufcles font bien caractérifés das 
les oifeaux palmipèdes ; le canard, l’oie, le cygne, 
font ceux où furtout on les obferve le mieu. 
C’eft fur le fecond de ces animaux que nous les 
avons {pécialement difféqués”C’eft donc d'apres 
Jui que nous les décrirons plus fpécialement. 

On obferve d'abord, de chaque côté, trois 
mufcles abaiffeurs de la mâchoire inférieure. 

Le premier, qui eft le plus grand , a été appelé 
par Hériffant, le grand pyramidal. Il occupe toutes 
les parties latérales de l’occiput, & vient enve- 
lopper l’apophyfe falciforme par laquelle la mâ- 
choire inférieure fe termine poftérieurement. Il a 
à peu près la forme d’une pyramide, dont le fom- 
met feroit tourné en bas. s3 

Lz fecond eft le plus petit, & recouvert par le 
précédent. Implanté fur lapophyfe maftoide, il 
vient s’inférer dans la foffetre que l’on voit der- 
rière Particulation de la mâchoire inférieure. 

Le troifième, né de la face interne de l’apo- 
phyfe mañtoide, vient prefque horizontalement 
s’inférer à la -mâghoire inférieure dans tout Pin- 
tervalle comprisseñtre les apophyles interne & 
falciforme. Hi 

Il eft féparé du précédent par un petit ligament. 

Ces trois mufcles abaiffeurs femblent deftinés à 
remplacer le mufcle digaftrique. En s'inférant à 
l'os maxilliire (upérieur, au-delà & en arrière 
de fon centre dé mouvement, ils doivent non- 
feulement le transformer en un levier intermo- 
bile ou du premier genre, mais encore le ramener 
en arrière, & même ie faire mouvoir de droite à 
gauche quand ils agiffent ifolément ou d’un feul 
côté, On conçoit facilement que le premier effet 
a lieu, parce qu'en même temps qu'ils élèvent 
l'os en arrière, ils l’abaïflent en devant ou font 
ouvrir le bec. 

Les trois mufcles que nous venons de faire con- 


 noître dans l’oie, exiftent pareillement dans le 


canard (Cuvier), mais on ne les rencontre pas 
généralement dans tous les oifeaux. Pluficurs gal- 
linacés, le coq & le dindon, par exemple, men 
ont qu'un feul qui en tient lieu. Le fecond manque 
dans la chouette. 

Dans lois encore, on trouve pareillement trois 
paires de mufcles élévateurs de ia mâchoire infé- 
rieure. 

Le plus extérieur & le plus confidérable de ces 
trois mufcles élévateurs , paroît l'analogue du 
mafléter & du crotaphite. Il eft partagé , par des 
apoñévrofes & par {a direction de fes fibres, en 
quatre portions affez foiblement unies par du tifu 
cellulaire en certains endroits, mais intimement 
adhérentes en d’autres. Toutes paflent fous lar- 
cade zygomatique de l'os du bec fupérieur fans 


s’y attacher. 
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Trois des portions de ce mufcle font externes ; 
la quatrième eft interne. 

La première, ou portion temporale , ef vérita- 
blement analogue au mufcle croraphite. Nte, par 
des fibres charnues , de tout le bord inférieur de 
l’apophyfe orbitaire poftérieure , elle fe porte 
en bas & enavant, vers un tendon pointu qui s’at- 
tache à la petite éminence ou au crochet de la 
mandibule inférieure, crochet qui paroît rempla- 
cer l’apophyfe coronoide. 

La feconde de ces portions commence par un 
tendon étroit , implanté au fommet même de l’apo- 
phyfe orbitaire poftérieure. Antérieure à la pré- 
cédente , elle vient fe terminer en s’élargiffant fur 
la face externe de Ros maxillaire inférieur, au- 
devant du crochet dont nous venons de-parler. 

La troifième, née du même point que la fe- 
conde , mais antérieurement à elle, par un tendon 
fort court, eft ventrue & fe termine à la face 
externe de Pos maxillaire inférieur, au-deffus du 
trou par lequel fort le rameau externe du nerf 
fous-maxillatre. 

. La quatrième portion, enfin, eft interne ou or- 
bitaire, Intimement confondue avec la précédente 
vers le bas, où elle s'attache au bord fupérieur de 
Pos maxillaire inférieur qui fait lA un angle obtus , 
elle en eft féparée , vers le hadt par le nerf maxil- 
laire fupérieur , qui marche entr’elles. 

Toutes les fibres charnues de ces quatre por- 
tions du même mufcle tendent manifeftement, 
en fe contraétant, à rapprocher le bec inférieur 
du bec fupérieur en le portant en même temps un 
peu en arrière, 

Les deux autres mufcles élévateurs, dont il 
nous refte à parler, font fitués en dedans de la 
mâchoire inférieure, & femblent les analogues 
des ptérygoïdiens des mammifères. 

Nés tous les deux fur l’arcade palatine , ils vont 
s’inférer également à la face interne de la må- 
choire inférieure. L’externe ou le fupérieur eft 
un peu moins avancé que l’interne ou inférieur. 
Ses fibres vont auf plus obliquement en arrière. 

On ne peut point toujours diflinguer les deux 
mufcles dont nous parlons ici. Dans le dindon, 
par exemple, ils font confondus en un feul. 

L’os carré, à droite comme à gauche, eft må 
par trois paires de mufcles, les uns internes, les 
autres externes. 

Ceux-ci font cachés fous les analogues des 
mufcles mafléter & crotaphite. 

Le premier provient de tout le bord fupérieur 
de la mâchoire inférieure, depuis l’angle qui tient 
lieu d’apophyfe coronoïde , jufqu’à l'articulation. 
Ses fibres font raffemblées vers un tendon qui 
s'implante à la partie inférieure de langle libre de 
Pos carré. 

Par fa contraction, ce mufcle doit abaiffer cet 
angle, mouvement par lequel les deux becs fe 
trouvent portés en arrière, & le fupérieursen 
particulier abaiflé. Mais lorfque los carré eft fixé, 
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le principal ufage de ce mufcle eft d'élever la 
mandibule. 

Les deux autres mufcles externes font fitués au- 
deffus de los carré. 

L’antérieur prend naiffance fur la cloifon moyenne 
des orbites ; il fe porte un peu obliquementen ar- 
rière & en bas, & forme un tendon qui s’inlère à 
Pangle libre. 

Le poflérieur eft très-court. Parti de la bafe du 
crâne, il defcend préfque perpendiculairement 
fur l'os carré, où il s'attache dans tout l'intervalle 
compris entre les deux angles fu; érieurs. 

Ce dernier ne paroit deftiné qu’à fixer l'os carré 
dans fa fituation aétuelle, pour que le bec infé- 
rieur puifle s'élever & s’abaiffer librement. 

Le précédent, au contraire , ramène en devant 
la partie inférieure de los carré, ce qui produit 
en même temps l'élévation du bec fupérieur & 
la protraction du bec inférieur. 

Quant aux trois mufcles internes de los carré, le 
plus inférieur & le plus long eft prefque horizontal. 
Parti de l’angle antérieur & inférieur, il fe porte 
en avant, fous la forme d'une petite pyramide, & 
aboutit à un tendon grêle qui vient fe perdre dans 
les chairs du palais, vers la commiffure des becs. 

Il paroît avoir pour fonction de s’oppofer à ce 
que l'os carré ne foit trop porté en arrière , lorf- 
que le bec fupérieur eft fortement relevé. 

Les deux autres mufcles internes font fitués en 
dedans des os omoïdes , dont ils fuivent à peu près 
la direétion. L'un , plus fuperficiel, paroît prove- 
nir de la face interne de l’apophyfe libre; il fe 
termine par un tendon très-grêle , fur l'extrémité 
poftérieure & libre de l’arcade palatine. L'autre, 
caché fous les fibres du précédent, eft un peu plus 
court, mais il a la même forme & la même di- 
rection. 

Dans le coq & dans le dindon, ces trois muf- 
cles font remplacés par un feul très-confidérable , 
dont les attaches font femblables à celles des deux 
derniers. 

Dans le perroquet, les mufcles de la mâchoire 
font, en général, plus volumineux & plus forts 
que dans la plupart des autres oifeaux. Ils mé- 
ritent'une defcription particulière. 

Dans cet oifeau , en effet, les mufcles qui 
ferment le bec fonc plus nombreux , & ils forment 
fix plans aflez diftinéts. 

Le premier, né de lapophyfe 
rieure & du pourtour de l’arcade zygomarique, 
fe dirige obliquement en avant vers la partie 
moyenne de la face interne de la mâchoire in- 
férieure. Ses fibres font très-obliques; auf, en 
même temps qu'elles relèvent la mâchciré, elles 
la portent en arrière. ( Cuvier.) 

Le fecond occupe la partie poftérieure de lor- 
bite, & fe termine furle bord tranchant de la må- 
choire inférieure: : 

Il produit le même mouvement que le pré- 
cédent. 


orbitaire infé- 
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Le troifième ne peut être bien diflinzué que 
lorfqu'on a enlevé le cadre de orbite & le globe 
de l'œil. Il paroit compofé de deux portions, in- 
tinement unies l’une à l’autre. D'une s'attache 
fous l’arcade que forms l’apophyfe antérieure de 
l'orbite avec la cloifon; l’autre vient du plafond 
de cette cavité & de la cloifon d:rrière l'apophylfe. 
Celle-ci a inférieurement un tendon bien marqué. 
Toutes deux s’infèrent à la face interne de la må- 
choire inféiicure, au-deflous de fon angle coro- 
noide. 3 

Ce mufcle relève fortement la mâchoire , & 
applique direéétement les deux becs Pun contre 
Pautre. 

Le quatrième tient à la paroi poftérieure de 
l'orbite , derrière le trou optique. Il defcend obli- 
quement en avant, & vient s'inférer, par un ten- 
don d’un blanc nacré & d’une teinte argentine, à 
Ja face interne de la mâchoire inférieure, entre 
Péchancrure condyloide & langle coronoide. 

Il agit comme les deux premières portions, & 
doit tirer le bec inférieur en arrière en même 
temps qu’il le relève. ( Cuvier.) - 

Le cinquième de ces mufkles vient du tranchant 
fupérieur de la grande apophyfe de l’arcade pala- 
tine , & de langle de fa réunion avec cette même 
arcade; il fe dirige obliquement en arrière, pour 
fe terminer à peu près au même point que le pré- 
cédent, avec lequel il forme ainfi une forte de V, 
dont la pointe eft fur la mâchoire. 

Enfin le fixième , qui provient de la face interne 
de la mâchoire inférieure, où il s'implante fur le 
tranchant de l’épine faillante qu'on y remarque, 
fe porte obliquement en haut vers la pointe fupé- 
rieure de la grande apophyfe palatine , & s’y in- 
fère. Ses fibres font difpofées d’une manière penni- 
forme, autour d’un tendon qui en occupe la partie 
moyenne. 

Il ferme le bec & tire auf la mâchoire infé- 
rieure en avant. Í 

D'après cette difpofition des mufcles de la må- 
choire dans les oifeaux, d’après aufli ce que nous 
avons dit plus haut de l'articulation de cet os, il 
réfulte que los carré repréfente le condyle & 
la branche montante des mammifères, & que 
cette pièce inter-atticulaire tranfporte le centre du 
mouvement en différens points, en forte que, dans 
chacune des pofitions où il fe trouve, il agit tou- 
jours comme une bafcule qui détermine l'ouverture 
ou l’occlufion du bec. 


1j, Les mufcles de la région des lèvres. Ils man- 
quent dans les oïifeaux , & cela eft tout fimple, 
puilque ces animaux font dépourvus de lèvres , 
comme nous le dirons en traitant des organes de 
la digeftion. 


151. Les mufcles cutanés. Ces mufcles font plus 
prononcés dans certaines efpèces, comme on peut 
s’en affurer fur celles qui meuvent à volonté les 
plumes du cou , du croupion , &c. Dans l'oie , il 
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eft très-facile de les diféquer, comme l’a annoncé 
M. Cuvier , & ils offrent la difpofition fuivante. 

Un mufcle peaucier recouvre le ventre ; il nait 
fur les feprième & huitième côtes par deux digita- 
tions charnues. Large & aplati , il fe dirige obli- 
quement en devant & en haut, vers l'articulation 
hüméro-fcapulaire , & , arrivé au-deflus de la tête 
de los du bras , il s'infere à la peau. 

On obferve aui quelques fibres charnues , épar- 
fes fur la partie latérale externe de chacun des 


mufcles grands peétoraux. Logées dans l'épaiffeuc 


même de la peau, elles fe confondent avec les 
tendons de ces mufcles immédiatement au-deflus 
des aiffelles. 

Pofitivement au-deffus de la partie large & plane 
du bafñin , entre les deux os des îles, on voit en- 
core ; fous la peau, deux petits plans charnus , à 
fibres courtes , & comme mamelonés, Ils agiflenc 
fur les plumes de cette partie & les rédrefent. 

Enfin, le long du cou & fous la peau, font 
des bandes longitudinales de fibres mufculaires 
qui meuvent cetre région des tésumens communs. 
Elles forment deux plans diftinéts, furcout {ur les . 
côtés. 

On obferve également un mufcle peaucier dans 
l'intervalle des branches de la fourch.tre dans 
beaucoup d’efpèces. 


153. Les mufiles du pavillon de l'oreille. Les oi- 
feaux font privés de ces mufcles, puifqué la partie 
qui doit les foutenir manque elle-même. 


154. Le mufcle mafféter. (Voyez n°. 149.) 
155. Le mufcle crotaphite. ( Voyez n°. 149.) 


158. Les mufcles de la région cervicale inférieure. 
Les mufcles fferno-hyoïdiens font remplacés par une 
languette charnue qui defcend du mufcle hyo- 
laryngien au mufcle fterno-laryngien. ( Voyez 
n°. 894.) å 

Les mufcles fterno-thyroïdiens , longs & grêles, 
s’infèrent des deux côtés de l’éminence moyenne 
& antérieure du fternum, & montent le long'de 
la trachée-artère , pour fe terminer au-deffous de 
la gloite, & donner quelques fibres à la bafe de 
la langue. 


Quand ils agiffent , ils diminuent la longueur 
de la trachée-artère, & ils dilatent le larynx. 


159,160, 161, 162 & 163.Les muftles des ré- 
gions fFyloïdienne, kyo-gloffe, hyoëdienne , &c. Dans 
le dindon, nous trouvons un mufcle qui tient la 
place des mufcles flylo-hyoïdien & ffylo-gloffe de 
l’homme. Quelques anatomiftes lont appelé /erpi= 
hyoïdien. . 

Il vient de l’apophyfe falciforme qui termine 
en arrière la mâchoire inférieure , & fe divife en 
plufieurs portions. La poftérieure defcend obli- 
quement en avant & s’infère à une ligne blanche, 
qui lui eft commune avec le mufcle mylo-hyoidien. 
La moyenne s'infère à la queue de los hyoïde ; 
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l’antérieure paffe fur le milieu du mufcie cérato- 
glofle & s'implante au milieu du -corps de Fos 
hyoide fur le mufcle hyo-2leffe tranfverfe. 

L'ufaze de ces differentes portions du mufcle 
doit varier comme leur iufertion. La première & 
la feconde, en relevant la queue de l'os hyoide, 
abaiffent la pointe de la langue. La dernière relève 
celle-ci en même temps que Fos hyoïide, & les 
porte de fon côté lorfqu'elle agit fule. 

Dans le canard, le mufcle ferpth;oidien n’a que 
deux portions; la feconde fe fixe à la bafe de la 
corne de l'os hyoide. 11 en eft de même du coq & 
de la chouette, Maïs dans celle-ci , il eft plus toi- 
ble proportionnément que dans le canard. 


On obf{erve aut , dans le dindon , un mufcle cé- | 


rato-hyoïdien , qui, du bord inteire du premier os 
de chaque corne, fe porte à la queue de l'os 
hyoïde , de manière à rapprocher ces deux parties 
& à porter ainfi la langue du côté cppoté. 

Ce même animal préfente encore l’analogue du 
mufcle mylo-hyvrdien. Celui-ci eft formé d’une 
couche très-mince de fibres fixées au bord infé- 
rieur & à la face interne de la mâchoire infé- 
rieure. Leur dire@ion elt tranfverfale ; elles font 
partagées par une ligne tendineufe, qui s'étend 
Jufque fons la queue de l'os hyoile. 

Ce mufcle relève l'es hyoide & la langue, & 
les rapproche du palais, 

Dans le caïard , il s’infère à la face interne & 
poitérieure des branches de la mâchoire inferieure 
& à la membrane du palais, fans s’écendre fous la 
queue de l'os hycide. 

Chez le coq , il n’exifte point. 

Enfin, on retrouve auf dans beaucoup d'oi- 
feaux, dans le coq & le dindon en particulier , 
un mufcle qui correfpond au mulcle gério-hyor- 
dien, & que Vicq-d’Azyr a nommé mujcle conique 
de l'os hyoide. Ce mufcle naît par deux bandes 
charnues dont l’une, plus petite, s'attache au 
bord inférieur de la mâchoire, derrière le mufcle 
mylo-hyoidien , & en dehors-de lui, & dont l’au- 
tre, plus large , vient de la face interne de ce 
même os, en dedans du mufcle mylo-hyoidien. 
Ces deux portions fe réuniflent & fe contournent 
autour de la corne de los hyoide qu’elles enve- 
loppent entièrement. 

Le mufcle dont il s’agit ici, en portant en 
avant l’oshyoide, fait fortir la langue hors du bec. 

Il n’a qu’une portion feulement dans le canard. 

Dans le pic, il a une longueur proportionnée à 
celle de la pièce offeufe fur laquelle il s'attache 
en fe contournant. 

Mais, dans ce dernier oifeau , il exifte de plus 
une dernière paire de mufcles , que l’on pourroit 
appeler cérato-trachéens. Ils s’attachent à la bafe 
des cornes de l’os hyoide, gagnent le haut de la 
trachée-artère, & font , autour d'elle, quatre 
tours de fpirale, avant de s'y fixer, un peu au- 
deflous du larynx. C’eft le droit qui pale fur le 
gauche, 
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Ces mufcles font rentrer la langue dans fe bec, 
lorfqu’elle en eft fortie, 

Les mufcles propres de la langue des oïfeaux 
font au nombre de trois paires; favoir : : ? 


a. Les cérato-gloffes, alongés & ventrus, qui 
delcendent de l'excrémité pofterieure de la pres 
mière pièce des cornes de l'os hyvide, à laquelle 
ils font fixés par un tendon court. Leurs fibres 
charnues règnent le long du bord externe & fupé- 
rieur des cornes, & fe chang-nt en un tendon 
grêie, vis-à-vis de leur bafe ou un peu au-delà, 
felon les efpèces. Ce tendon s'étend fur les côtés 
de Pos hyoide , & va fe fixer à ceux de l'os de la 
langue. + 

Ces mufcles abaiffent cet organe, ou le portent 
de côté, lorfque l’un d'eux agit feul. ; 

Dans l’autruche & dans la cigogne , où le corps 
de l'os hyoide forme en même temps celui de la 
langue, les mufcles cérato-gloffes fe prolongent 
jufqu’à l’extrémiié cartilagineufe de ce corps. 

Dans le vautour, ils font très-forts. Leur ten- 
don fe prolonge jufqu’à l'extrémité du cartilage 
de la langue. 


b. Les hyo-gloffes tranfverfes, qui font de petits 
faifceaux charnus, couchés fur les côtés de l'os 
hyoiie , auxquels ils font fixés d’une part, tandis 
que, de l'autre , ils tiennent à l’apophyfe qui fe 
trouve à la bafe de los de la langue. 

Ils portent cet organe de côté. 

Ces mufcles manquent dans la cigogne, dans 
l'autruche , dans le fou & dans le pélican, de 
même que dans le héron & l’albatroffe. On ne les 
rencontre point non plus dans le vaurour. 


c. Les hyo gloffes droits. Ce font encore de pe- 
tits mufcles alongés, qui viennent de l'extrémité 
antérieure de los hyoide, en deffous, règnent 
fous l'os de la langue & fourniffznt un tendon 
grêle ou une aponévrofe, jufqu’à l'extrémité de 
ce dernier organe , qu'ils abaiffent & qu’ils plient 
en bas. 

Ces mufcles manquent dans l'autruche, dans la 
cigogne, dans le fou, dans le pélican ; mais on les 
trouve dans le héron & dars l’albatroffe. Dans le 
héron fpécialement ils font fort longs. Dans le 
vautour , leur volume eft remarquable , & ils s’é- 
largiflent à mefure qu'ils avancent fous la langue ; 
leurs fibres éxtérieures fe contournent fous la 
face du cartilage & remontent jufqu’à fon bord, 
en arrière. Les fibres internes vont direétement à la 
portion de ce cartilage qui eft dans le même fens. 
Les premières, en fe contraétant, doivent ouvrit 
le canal que forment les deux cartilages , & élever 
la pointe de la langue , en abaiffant fes angles pof- 
térieurs. La portion interne abaïffe la pointe de la 
langue, 


170. Les mufcles du voile du palais. Ces orga- 
nes manquent dans les oifeaux. ( Voyez craprès 


n°. 969.) 
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-1%1. Les mufcles du pharynx. On ne remarque 
point, chez les oifeaux, les mufcles extrinfèques 
qui foulèvent , reffèrent & dilarent le pharynx des 
mammifères. À peine voit-on, dans cette partie , 
dans la plupart des efpèces, quelques fibres muf- 
culaires longitudinales, qui fe continuent avec 
celles de l’œfophage, & forment autour du pha- 
ryox une couche beaucoup moins marquée que 
celle de ce canal. 

Dans l’autruche néanmoins , au-deffous des fi- 
bres longitudinales, il exifte une autre couche de 
fibres circulaires. 


173. Les mufcles de la foffe orbitaire en général: 
Ces mufcles font ceux qui {ont defiinés à mouvoir 
les paupières (voyez n°. 145) & que nous avons 
avons déjà décrits, les mulcles obliques & les 
mufcles droits du globe de l'œil. Le mulcle choa- 
noide des mammifères manque par conféquent 
chez les oifeaux. ; 


175. Les mufcles obliques du globe de l'œil. Ils 
font au nombre de deux & viennent l’un & l’au- 
tre de la paroi antérieure de l'orbite, où ils s’infe- 
rent dans des points tres-rapprochés; ils fe termi- 
nent Pun au-deflus, l’autre au-deflous du globe 
de l'œil, fans que le fupérieur paffe dans une 
poulie comme chez les mammifères. 


176. Les muftles droits du globe de l'œil, Ils font 
au nombre de quatre & viennent, comme dans 
Phomme, des bords du trou optique. Ils fe ter- 
minent à la partie moile de la fclérorique, & on 
ne peut, fans les déchirer , fuivre leur tendon juf- 
qu'a la partie offeufe de cette membrane. 

Ils font ben coup plus courts à proportion que 
dans les mammifères. Il en eft de même, fous ce 
rapport, des mufcles obliques que ncus avons dé- 
crits dans le paragraphe précédent. 


180. Les mufcles de la régionthoracique antérieure. 
Les mufcles de cette région font au nombre de 
trois; tous agiffent fur la tête de l’humérus & font 
attachés à l'énorme flernum qui carétérife les oi- 
feaux. Tous les crois font analogues aux pectoraux 
de Phomme & des autres mammifères, & font 
de puiflans agens du vol. 

Le muftle grand peëtoral pèfe à lui feul plus que 
tous les autres mufcles de l’oifeau pris enfemble. 
Il eft triangulaire , très épais & compofe de trois 
portions. 3 

La première eft afez mince & s’infère aux cô- 
tes près de l’omoplate. Non loin de langle que 
fait Phumérus avec la clavicule, elle fe contourne 
en forme d’anfe de panier. 

La feconde cit plus large & plus épaiffe ; elle 
s'infère tout le long de la crête du ftcrnum; une 
ligne tendineufe la fépare de la précédente ; elle 
recouvre le mufcle poétoral moyen, avec lequel 
elle confond quelques-unes de fes fibres, 

La portion antérieure, ou la troifième portion 
du mufcle, fe replie au-deffus de los- de la four- 


chette & linveloppe dans fon épaifleur. Une li- 
gne rendineufe la fépare également de la portion 
moyenne ou fternale. 

Le tendon commun à ces trois portions du muf- 
cle grand peétoral eft large & accompagné fupé- 
rieurement par une languette charnue; il s’infère 
à une éminence, ou efpèce de ¿igne âpre, qui s'é- 
lève de la partie externe & fuperieure de !humé- 
rus , près de la tête de cet os, entre les grand & 
petit extenfeurs de la membrane de l’aile , & au- 
deflus des deux fous claviers & du petit pectoral. 

Le mufcle-grand pectoral des oifeaux eft beau- 
coup plus épais & beaucoup plus étendu que celui 
de l’homme, quoiqu'il lui reffemble néanmoins 
fous plus d’un rapport, par exemple, fous celui 
de fa divifion en plufieurs portions, & fous celui 
de fon action. 

Quand l'aile eft élevée, le mufcle grand peéto- 
ral l’abaifle ; auf Borelli l'a-t-il déigné fous le 
nom de depreffor ala ; illa tire en arrière lorfqu’elle 
eft portée en devant. La portion coftale rapproche 
furcout l’humérus du thorax, & quand ce mufcle 
agit feul , il fait faire à l'os du bras un mouvement 
de rotation en dehors, qui empêche l’aile éten- 
due de demeurer horizontale. C’eft par [en moyen 
que les oifeaux donnent les violens coups d’ailes 
néceffaires pour le vol. C’eft {ui qui eft le princi- 
pal agent des mouvemens que les oifeaux domef- 
tiques font exécuter à leurs ailes, en s'élevant fur 
leurs pieds & en fe fecouant avec force. Enfin, 
c’eft lui qui, lorfqu’il fe c@ntraéte, ramène l'aile 
dans fa pofition naturelle & oblique au plan du 
corps de l’oifeau. 

Le mufcle moyen peđoral eft placé dans l’efpèce 
de goutrière ou d’angle rentrant que laiflent entre 
eux la crête & le corps dufternum, & dans l'inter- 
valle dela fourchette & de la clavicule. Quetques- 
unes de fes fibres font implantées fur la mem- 
brane qui unit les parties moyenne & latérales du 
fternum. ; 

Toutes vont obliquement fe rendre à un tendon 
mitoyen & aplati qui monte le long de la clavi- 
cule , paffe dans le trou formé par l'union de cet 
os avec la fourchette & l’omoplate, fe gliffe enfuite 
entre celle-ci & l’humérus, fe contourne fur le 
col de ce dernier, &, enfin, s'infère à fon bord 
externe, près de la tête, dans une excavation par- 
ticulière. 

Le mufcle moyen peétoral n'exifte point dans 
l’homme. Il et, dans l’oifeau, l’anragonifte du 
grand peétoral; car il tire le bras en deffus & en 
avant. Si fon action eft plus forte , il lui fait exé- 
cuter un mouvement de rotation, par lequel le 
plan des condyles de l’humérus devient de plus en 
plus parallèle à celui des côtes. C'eft donc ce muf 
cle qui donne à l'aile le développement & la di- 
reétion horizontale néceflaires pour le vol. 

Nous ne faurions achever la defcription de ce 

sufcle fans faire remarquer le moyen que la na- 
ture a fu employer pour placer un releveur du bras 
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à la face inférieure du tronc & akaiffer d'autant le 
centre de gravité, fans quoi l'oifeau auroit été ex- 
pofé à culbuter dans l'air. Le trou dans lequel il 
s'engage entre des trois os de l'épaule , repréfen- 
tant une efpèce de poulie, remplit cette indica- 
tion parfaitement, & lui fait remplir les ufages du 
deltoide fans lui donner les inconvéniens que 
l'exiftence de ce mufcle auroit eus pour les oi- 


faux. Chez ces animaux, en effet, il eft nécef-. 


faire que le moignon de l'épaule foit le plus à 
découvert pofhble , fans quoi le centre de gra- 
vité feroit inconteftablement placé beaucoup trop 
en devant. 

Le mufcle petit pettoral, placé à peu près comme 
dans l’homme , s’étend le long du bord externe de 
la clavicule à laqueile il s’infère. Il prend aufi des 
points d'attache fur la partie extérieure du fternum. 

Ila une forme à peu près nyramida'e. 

Sa face interne , ‘qui eft comme fatinée, recou- 
vre le mufcle fous-clavier externe. 

Son tendon, qui eft un peu plus en dehors que 
ce dernier, s’infère dans une petite foffe que l’on 
remarque à la partie fupérieure & externe de l'hu- 
mérus. 

L'action de ce mufcle eft de rapprocher ce der- 


nier os des côtes, & de le porter en arrière quand 


il a été dirigé trop en devant. Si l'humérus eft 
élevé, le mufcle petit peśtoralpeutencore l’aba ffer. 
Enoutre, comme il eft placé très-près du centre de 
mouvement, il fert à diriger l’aétion des mufcles 
plus volumineux & plus forts, & dont l'infertion 
elt plus éloignée. 

Le petit pectoral agit donc bien différemment 
dans l’homme & dans l’oifeau: dans le premier, 
il femble deftiné’ à abaïffer langle antérieur de 
l’omoplate ; dans le fecond, il fert aux mouvemens 
de l’humérus. fci, en effet, omoplate doit être 
fixe pour réfifler aux efforts confidérables des 
deux mufcles grands pectoraux. On peut même 
dire que les mouvemens de cet os, en haut, en 
devant & en arrière, feroient dangereux; auf 
los de la fourchette s'y appofe-t-il abfolumenr: 
tandis qu’il eft, au contraire, important que les 
mouvemens de l'humérus en devant & en arrière 
foient faciles & multipliés. Auf voyons-nous que 
les mufcles qui, chez l’homme, fervent à mouvoir 
l’omoplaite, font employés chez l'oifeau à agir fur 
l'hbumérus. 

Les mufcles peétoraux offrent peu de variétés 
dans les différentes ‘claffes d’oifeaux. S:ulement, 
ils font plus faillans & plus développés dans ceux 
qui fe fervent le plus fréquemment de leurs ailes, 
& leurs fibres y font plus fines & plus ferrées. On 
peut furtout faire cette obfervation fur les hiron- 
delles. 


182. Les mufcles de la région claviculaire. Ces 
mufcles font au nombre de quatre de chaque côté, 
favoir : 

1°. Le mufcle fous-clavier interne, fitué le long 


Oi CAUX. 


& à la face interne de la clavicule, au-deffous de 
la partie du mafcle grand pectoral qui embrafle la 
fourchette. Aplati & aponévrotique à fa furface, il 
nait de la carène du fternum & de la clavicule, & 
fe termine par un tendon qui accompagne celui du 
mufcle moyen peétoral , & qui s’infère tout auprès 
de lui, de forte qu’il doit être confidéré comme 
un de fes acceffoires. 

2°. Le mufcle fous-clavier externe. Prefque fem- 
b'able au précédent , ileft placé le long du bord 
externe de la clavicuie, au deffous du petit peéto- 
ral. Il eft compofé de trois portions; l’une d’elles 
s'infère à la clavicule, l’autre au fternum, & la 
troifième à l’emoplate; cette dernière eft la plus 
petite de toutes. 

Le tendon commun de ces trois portions gagne 
le côté interne de la tête de l'humérus & s’y 
infère. 

Ce mufcle rapproche l'humérus des côtes , en 
le portant en même temps en arrière. Il eft donc le 
coopérateur du grand peétoral, & l’antagonilte 
de l’autre fous-clavier. 

3°. Le muftle court-claviculaire. Il eft le plus 
petit de tous ceux qui font fitués le long de la 
clavicule. Placé à la partie inférieure & externe de 
cet os, fes fibres en occupent le tiers inférieur, & 
s’inférent d'autre part à l’éminence latérale & cla- 
viculaire du ftcrnum. 3 

Ce mufcle eft véritablement analogue du fous- 
clavier de Phomme. Il fixe en dehors les clavi- 
cules, que les fourchettes empêchent , en dedans, 
de fe rapprocher trop l’une de l’autre. 

Appuyés ainfi de toutesparts, cesjos peuvent être 
regardés comme un foutien affuré pour les mou- 
vemens très-forts & très-rapides de l'os du bras. 

4°. Le mufcle coflo-fcapulaire. C’elt un très- 
petit mufcle couché le long de la portion fcapu- 
laire du fous-clavier externe, fous la forme d’une 
languette arrondie & courte, qui femble féparée 
du mufclie grand-dentelé. Attaché, plus en devant 
que.celui-ci cependant, fur le bord inférieur de 
l'omoplate „il va en defcendant s’inférer à la pre- 
mière côte. £ 

Ce mufcle ne paroit avoir d'autre ufage que 
celui de maintenir la clavicule à une certaine 
diftance des vertèbres. 


183. Les mufcles de la région thoracique latérale. 
On trouve, dans cette région, un mufcle qui pa- 
roit l’analogue du grand-dentelé des mammifères. 

Ce mulcle eft partage en quatre ou cinq lan- 
guettes aplaties, qui proviennent de la moitié du 
bord inférieur de l'omoplate, vers l’extrémité 
libre, & qui vont s’inférer aux cinq premières 
côtes. ; 

La première de ces languettes eft prefque paral-. 
lèle à l’épine ; la feconde eft plus oblique; les 
trois dernières font épaiffes & perpendiculaires à 
l’épine. 

Ce mufcle paroît avoir pour ufage d’éloigner 

un 


Oifeaux: 


un peu l'omoplate de l'épine, de la maintenir au 
moins dans une diffance déterminée, & de la 
fixer, ce qu'il fait conjointement avec la portion 


fcapulaire du grand dorfal , ufage qui le rapproche ; 
| du corps, comme les os des membres, &c. 


encore du mufcle grand dentelé des mammifères. 


184* Les mufcles de la région abdominale. Ces 
mufcles font le grand oblique, le petit oblique & le 
tranfverfe , de chaque côté. Les oifeaux n’ont point 
de mufcles droits, comme l’homme & les mammi- 
fères, & cela fans doute parce que la portion lom- 
baire de leur colonne vertébrale eft immobile. 

Les mufcles pyramidaux manquent également. 

Le mufcle grand oblique ou oblique externe s'in- 
fère à la crête de l’os desiles, dans l’angle que cet 
os fait avec la dernière côte ; il recouvre les pro- 
longemens latéraux du flernum & les trois côtes 
poftérieures , auxquelles il s’attache par des digi- 
tations. Il fournit aufi deux expanñons afféz confi- 
dérables aux anfes du fternum, & envoie quelques 
fibres vers l'anus. Son infertion inférieure fe fait 
tout le long de la petite côte qui termine los des 
iles poftérieurement. 

Son aponévrofe poftérieure eft très-mince ; 
celle qui l’unit au mufcle du côté oppofé eft très- 
forte. 

es fibres charnues font tranfverfales. 


Le mufcle petit oblique eft entièrement charnu 5. 


Îl a la même étendue que le précédent, à peu près; 
il eft feulement un peu moins large, car il ne dé- 
pafe point le bord des côtés, non plus que celui 
du fternum. 

Il préfente deux ventres bien diftinéts, qu’une 
aponévrofe fépare. Ses fibres ont peu d’obliquité. 
Elles s'attachent au tranchant poftérieur de la der- 
nière côte, au tranchant antérieur de l’iléon & 
aux prolongemens latéraux du flernum. 

Le mufcle tranfverfe a les mêmes infertions pofté- 
rieures que les précédens; feulement elles fe font 
plus en dedans; mais il ne s’implante ni au bord 
des côtes, ni au flernum; fes fibres, qui font 
tranfverfales , un peu féparées entr'elles , & 
comme fafciculées , s’épanouiffent fur la face in- 
terne de ces os, & fe joignent aux mufcles que 
Perrault a appelés pulmonaires. 

Les ufages des mufcles de la région abdominale 


font au nombreux & aufi importans dans les | 


oifeaux que dans les mammifères. Celles de leurs 
fibres qui s'attachent aux côtés inférieurs des os 
des îles, fervent à l’expulfion del’œuf; la portion 
du grand oblique qui s’infère à l’angle du fternum, 
les fibres du petit oblique qui vont des côtes aux 
prolongemens latéraux du même os, & les expan- 
fions des mufcles tranfverfes, rapprochent le fter- 
num des côtes. L'action de ces mufcles fait glifer 
les anfes du fternum fur la face externe de ces 
dernières, à peu près comme les deux pièces d’un 
{oufer de forge fe meuvent l’une fur l’autre (1). 


—— 


(1) Voyez les Mémoires pour fervir à 
#himaux, 


Syf., Anat. Tome III. 


l'anatomie des 
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En même temps, les vifcères du bas-ventre font 
comprimés & l'étendue des poches à air eft dimi- 
nuée, ce qui, fans doute, doit contribuer au 
pañlage de Pair , dans les parties les plus éloignées 


186.. Les mufcles du dos, de la partie poftérieure 
du cou & des lombes, Cette région offre un affez 
grand nombre de mufcles, qui tous appartiennent 
à la fuperficie du dos ou au cou, car la partie 
dorfale de l’épine des oïfeaux et dépourvue de 
mufcles. Ceux que l’on diftingue au dos & au cou, 
font : 

1°. Le mufcle grand dorfal. Quoique d’un affez 
petit volume, ce mufcle eft compofé de deux por- 
tions; l’une, charnue , étroite & aplatie, s'infère 
aux côtes inférieures près de l’épine; l’autre, plus 
large, plus épaifle, fe termine à la pointe de 
l’omoplate & naît des foffes moyennes. Le tendon 
de la première de ces deux portions eft grêle & 
alongé; il fe porte vers l'humérus & s’y attache 
au-deffous de fon articulation fupérieure, entre 
les mufcles grand & petit extenfeurs du coude. 

Par fa portion fcapulaire , le mufcle grand dorfal 
fixe l’omoplate; fa portion humérale porte le bras 
en dedans & en deffus. 

2°. Le mufcle trapèze. Celui-ci eft également 
compofé de deux portions; l’une eft attachée aux 
apophyles épineules de la dernière vertèbre cer- 
vicale & de la première dorfale ; elle fe porte vers 
la partie inférieure & interne de la branche de la 
fourchette; l’autre portion eft beaucoup plas 
longue; elle tient aux apophyfes épineufes des 
vertèbres dorfales qui fuivent la première, & va, 
obliquement en devant, fe fixer au tranchant fu- 
périeur ou fpinal de l'omoplate. 

Ce mufcle ne monte donc pas auf haut dans les 
oifeaux que dans l’homme. Ses fibres font obii- 
ques, &, en fe contraétant ‘elles rapprochent 
Pomoplate de la colonne vertébrale. 

3°. Le mufcle rhomboïde. Recouvert en partie 
par le mufcle précédent & en partie par le mufcle 
grand dorfal, celui-ci tient aux apophyfes épineufes 
des vertèbres dorfales, & s'attache à la partie la 
plus poftérieure du bord fpinal de l’umoplate. 

Ses fibres font un peu plus droites que celles 
du tapea , mais il a à peu près les mêmes ufages 

ue lui. 

3 4°. Les muf:les inter-tranfverfaires du cou. Ils 

que difpofés à peu près comme dans les mammi- 

ères, 
s°. Les mufcles épineux tranfverfaires pofté- 

rieurs du cou, lls montent obliquement des apo- 

phyfes tran{verfes inférieures aux apophyfes épi- 

neufes de la verrèbre fupérieure. 

Ils n'exiftent que pour les vertèbres cervicales 
inférieures, lefquelles fe fléchiffeñt en arrière 
dans les oifeaux. 

6°. Le mufcle long extenfeur du cou. Ce mufcle elt 
très- compliqué. Né de la PISANIE. vertèbre dor- 
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fale, où il fe confond avec les mufcles du dos, il 
eft partagé en un grand nombre de petits faif- 


ceaux charnus, longs & ronds, dont les tendons | 


aboutiffent fur les côtés des vertèbres cervicales 
jufqu’à la première. 

Ce mufcle paroît avoir pour ufage de tendre le 
cou avec force, & femble remplacer le ligament 
cervical des mammifères que l’on ne retrouve 
plus dans les oifeaux. 
7°. Le muftle cofto-cervical. Ce mufcle femble 
tenir lieu du mufcle facro-lombaire de l’homme 
& des quadrupèdes. Né inférieurement de Pos 
coxal, partagé fur le thorax en trouffeaux obli- 
ques, qui fe rendent à l’endroit où les côtes 
tiennent les unes aux autres par leurs apophyfes 
unciformes, renforcé par des faifceaux charnus 
qui viennent des apophyfes épineufes des ver- 
tèbres dorfales , il fe termine , de chaque côté, à 
Papophyfe tranfverfe de la feconde vertèbre , par 
un très-long tendon. 

Selon les efpèces , il s’en détache des languettes 
charnues, dont cinq ou fix fe portent fur les apo- 
phyfes tranfverfes des vertèbres inférieures du 
cou. Chacune de ces languettes reçoit, à fon in- 
fertion, deux ou trois petits trouffleaux mufcu- 
laires qui viennent des deux ou trois apophyfes 
épineufes inférieures. 

Dans la bufe, par exemple, le tendon qui s'in- 
fère à la feconde vertèbre, reçoit cinq languettes 
qui viennent des cinq apophyfes épineufes du cou, 
qui fuivent la troifième. La feconde languette, qui 
s’infère à l’apophyfe tranfverfe de la cinquième 
vertèbre, en reçoit des apophyles épineufes des 
trois vertèbres qui la fuivent. Le troifième tendon 
qui fe fixe à la fixième apophyfe tranfverfe, reçoit 


quatre languettes qui partent des apophyfes épi-: 


neufes des feptième , huitième , neuvième & 
dixième vertèbres cervicales, & ainfi de fuite. 
Mais ce nombre varie dans d’autres efpèces. 
L'action du mufcle cofto: cervical s'exerce prin- 
cipalement fur le cou , qu'il relève. 
8°. Le mufcle fplénius. Attaché dans les dêux 
excavations que l’on remarque fur l’occiput, il 


defcend fe terminer à la troifième vertèbre cer- 


vicale, 

C'eft à ce mufcle qu’eft due l’extenfion. de la 
tête fur les. premières vertèbres. 

M. Cuvier ne l’admet point chez les oifeaux. 

0°. Le muftle digaftrique du cou. Il s'étend du 
milieu du dos jufqu'à l’arcade occipitale. 

Ses deux portions charnues fonr fimples & fans 
languettes. 

Son tendon mitoyen eft très-grêle. 

10°; Le petit complexus, Celui-ci vient des 
crêtes poflérieurss des trois vertèbres qui fuivent 
la feconde , ou bien de la feconde & de la troi- 
fième, &' s'attache à l’arcade de loccipical, en 
dehors du fuivanr. 

“11. Le grand complexus. Ce mufcle ne tient 


Oifeaux. 


de quelques vertèbres cervicales, comme à la: 
troifième & à la quatrième, ou bien à la feconde 
& à la troifième. Il s’infère à l’arcade de l’occipi- 
tal entre les deux précédens, en forte que ces 
trois dernières paires de mufcles occupent toute 
Pétendue de cette arcade. hi 

Les ufages de ces mufcles font les mêmes que. 
ceux du fplénius. 


12°. Les mufcles droits poftérieurs de la téte, Is. 
font au nombre de trois de chaque côté, le petit 
& le grand, analogues à ceux de Phomme; & le 
très-grand, qui, venant aufi de l'apophyfe épi- 


, neufe de laxis, recouvre les deux autres. 


13°. Le mufele grand oblique. Il exifle dans les 
oifeaux comme dans l’homme ; mais le petit obli- 
que manque. 


_ 187. Les mufcles de la région-antérieure & pro- 
fonde du cou, Ces mufcles font , dans les oifeaux x 

1°. Les mufcles épineux tranfverfaires antérieurs. 
du cou. Ils montent obliquement des apophyfes 
tranfverfes inférieures aux apophyfes épineufes: 
antérieures des vertèbres fupérieures. 

Ils n’exiftent que dans les premières vertèbres 
qui fe fléchiflent en devant. 


2°, Les mufcles petit & grand droits antérieurs. 


. de la tée. L'un & l’autre de ces mufcles exiftent 
. chez les oïfeaux, mais le grand ne vient que des 


trois ou quatre vertèbres fupérieures. 

Ils font triangulaires, placés l’un à côté de 
l’autre, & ils finiffent en pointe inférieurement. 

lUs- fléchiffent directement la tête fur les pre- 
mières vertèbres. $ ; 

3°. Les mufcles. longs fléchi feurs du cou. Séparés: 
l’un de l’autre par une ligne blanche , placés fur 
les côtés du cou, ils naiffent, dans le thorax. 
entre les fauffes côtes antérieures, & fe portent 
ainfi, épais & arrondis, jufqu’à la troifième & à 
la quatrième vertèbres cervicales fupérieures ,, 


-où ils fe bifurquent & fe jettent de côté tout-à- 


fait pour faire place aux mufcles droits antérieurs 
de la tête, 

Ils font furtout très-prononcés dans-les oifeaux 
qui ont le cou fort long. 


188. Les mufcles de la région latérale du cou. On 
trouve chez les oifeaux des muftles droits latéraux 
de latête, un de chaque côté du cou. Ces mufcles 
font placés à côté des droits antérieurs , & ont, 
comme eux, une figure triangulaire. Ils: ont leurs 
points d'attache derrière le tron auditif externe, ` 
à la branche de l'os hyoide & fur les:côtés dela. 
colonne cervicale. 

Ils tirent Pos. hyoide en arrière & peuvent 
mouvoir la tête latéralement, en même temps. 
qu’ils foutiennent fon extenfion. 


190. L:s maftles des efpaces inter-coffaux. Ces 
mufcles font, ainfi que chez l'homme, difpofés 


qu'aux apophyfes articulaires & aux faces latérales À fur deux plans crès-diftiréts Pun de l'autre, & 


4 


Oijeaux. 


préfentant une direfion contraire dans leurs 
fibres. 

Ils n’occupent que les intervalles compris entre 
les coudes des articulations & les apophyfes angu- 
leufes, à l'exception des derniers efpaces inter- 
coftaux , où il n’y a pas d'apophyfes. pr 

Les mufcles inter-coftaux externes font plus 
forts & plus charnus que les internes. Ceux-ci font 
prefqu'aponévrotiques. 


192: Les mufcles de la région profonde du ffernum, 
On trouve, chez les oifeaux, un mufcle triangu- 
laire du ffernum ou fferno-coffal, qui vient de la 
partie fupérieure & latérale du fternum, & fe 
porte au tranchant de la feconde articulation de 
la première des côtes vertébro-fternales. Il part 
de-là d’autres fibres qui fe portent à la deuxième, 
& ainfi de fuite. Ces fibres deviennent de plus en 
plus minces. Leur direction eft prefque parallèle 
à l'axe du corps de l’oifeau. 


193. Le mufcle diaphragme. I] manque chez les 
oifeaux. 


194. Les mufcles de la région lombaire antérieure. 
Les oïifeaux n'ont ni petit, ni grand pfoas. 


195. Les mufcles de la région latérale des lombes. 
Le mufcle carré des lombes, qui occupe cette 
région, manque pareillement. 


200, Les mujcles de l'anus. (Voyez ci-après , 
n°..1028.) 


202. Les mufcles du coccyx. Ces mufcles font 
allez nombreux , & méritent une defcription 
détaillée. 

On obferve d'abord deux releveurs du coccyx, 
placés dans les foffes moyennes & poftérieures de 
Pos pelvien; féparés l’un de l’autre par une ligne 
blanche , ils s'infèrent aux os de la queue & aux 
plumes qui les recouvrent. : 


On trouve enfuite deux moteurs latéraux du coc- 
cyx , placés à côté des précédens & s’inférant la- 
téralement für les os de la queue. 

Ils dirigent celle-ci de côté ou l’étendent, fui- 
vant qu’ils agiffent féparément ou tous les deux à 
la fois. 

Viennent enfuite deux mufclés cruraux-coccy- 
giens longs & minces, implantés fur le fémur, 
auprès du biceps, & montant de-là vers la queue, 
qu'ils abaïffent. 

C’eft fans doute à ces deux mufcles qu’eft due 
la dépreffion de la queue chez certains oifeaux, 
Jorfqu’ils courent plus vite qu’à l'ordinaire. 

Les deux derniers mufcles du coccyx font des 
abaïfleurs. Larges & courts, ils font fitués tout le 
long du bord inférieur de los pelvien , & ils abaif- 
fent le coccyx plus direétement que les précédens. 

C'eft à l’aétion combinée de tous ces mufcles 
qu’eft dû le développement des plumes qui recou- 
vrent la queue des oifeaux. 
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203. Le mufcle deltoïde. Dans Phomme, ce muf- 
cle eft évidemment compofé de trois portions rap= 
prochées. Dans les oifeaux, nous les trouvons fé- 
parées de manière à repréfenter trois mufcles dif- 
tinéts, & dont l’un eft deftiné à des ufages qui 
n’appartiennent qu'à cette claffe d'animaux. 

Ces trois mufcles font : 

1°. Le petit releveur de l’humérus. I eft mince & 
appliqué fur la capfule de l'articulation. Attaché, 
dune part, à angle que la fourchette & la clavi- 
cule font enfemble , il fe fixe, de l’autre, au tu- 
bercule fupérieur de l'humérus. 

Il porte le bras-en haut & en dévant, & empê- 
che la capfule d’être pincée dans les mouvemens 
de articulation. 

Ce mufcle repréfente la portion acromiale du 
deltoide. - 

2°. Le grand releveur de l'humérus. Triangulaire 
& plus grand que le précédent, il s'étend depuis 
la face externede l’omoplate, à laquelle il s’infère, 
jufqu’au tiers inférieur de l'os du bras, en fe con- 
tournant au-deffus de la tête de l’humérus. 

Il élève le bras & le porte en avant, fecondant 
ainfi l’action du mufcle moyen peétoral. (Voyez 
n°. 180.) 

Il correfpond à la portion fcapulaire du mufcle 
deltoide de l’homme. : 

3°. Le mufcle grand extenfeur de la membrane ex- 
terne de l'aile. Placé à la partie fupérieure & ex- 
terne du mufcle grand peétoral, aux fibres duquel 
il eft collé, ce mufcle eft aplati, étroit et entière- 
ment charnu. Fixé à la pointe de la fourchette , 
il vient s'épanouir entre les membranes de l’aile. 


Il eft deftiné à tendre celles-ci dans le vol, & 
répond à la portion antérieure du deltoide de 
l'homme. 


204 & 205$. Les mufèles fus & fous-épineux. L’o- 
moplate des oifeaux étant privée d’épine, ces 
deux mufcles ne peuvent être féparés l’un de Pau- 
tre, comme dans l’homme & la plupart des autres 
mammifères. Un feul mufcle les remplace, & 
pourroit porter le nom de muftle fus fcapulaire. 


Ce mufcle recouvre en effet la face externe de 
Pomoplate, fe continuant en partie avec les muf- 
cles trapèze & grand dorfal, & fe termine anté- 
rieurement par un tendon arrondi, accompagné 
d’un prolongement charnu , à la partie fupérieure 
& externe de la tête de l’humérus. 


Il tire le bras en arrière & un peu en deflus, & 
le rapproche en même temps de l’omoplate. S'il 
efl élevé, il s’abaifle avec force. 


Le mufcle petit rond manque dans les oifeaux. 


206. Le muftle fous fcapulaire. Ce mufcle n’exifte 
ici qu'en rudiment, & eft confondu avec le 
mufcle grand dentelé. ( Voyez n°. 183.) Il femble 
remplacé par quelques digications qui vont, du 
milieu de la face interne de omoplate, gagner 
les côtes antérieures & moyennes, d’une part, & 
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de Vautre, le côté interne de l'extrémité fcapu- 
Jaire de l'humérus. 


Le mufcle grand rond exifte dans les oïifeaux, 
malgré l’abfence du petit rond. 


207. Les mufcles de la région antérieure du bras. 
On retrouve dans les oifeaux un mufcle analogue 
au coraco-brachial, quoique l’apophyfe coracoide 
manque chez eux. Ce mufcle eft court, femi-pen- 
niforme , prefqu’entièrement charnu & placé fur 
le bord externe de l’humérus, auquel il s’attache. 
Ses fibres fe terminent obliquement fur un tendon 
qui fe réunit à celui du mufcle biceps & qui def- 
cend avec lui de extrémité de la branche de la 
fourchette. 

Ce mufcle a le même ufage que les deux pre- 
mières portions du deltoide. 

On obferve aufi dans la même région, un 
petit mufcle extenfeur de la membrane antérieure de 
l'aile. Celui-ci eft arrondi, alongé , & femble dé- 
taché du biceps. Implanté fur la face interne de 
l'humérus, il fe réunit, à angle aigu, avec le 
grand extenfeur de la membrane, & fe termine de 
la même manière que lui dans l’épaiffeur de l'aile. 

On y rencontre encore le mu/cle long fléchiffeur 
de P avant-bras, analogue, en quelque forte, au 
mufcle biceps de l’homme. 

Ce mufcle a deux têtes peu diftinétes; la plus 
longue defcend de l'extrémité de la fourchette 
conjointement avec le tendon du mufcle qui re- 
préfente le coraco-brachial. L'autre, plus ee : 
mais plus courte, s’infère au-deflous de la tubé- 
rofité inférieure de l’humérus, près de la capfule 
articulaire. 

Ces deux portions réunies fe terminent par un 
tendon commun & arrondi, qui paffe au-deflus 
du ginglyme de l’avant-bras, pour s’inférer au 
cubitus , aù-deffus de la tête articulaire. 

Ce mufcle n’eft donc point tout-à-fait fembla- 
ble à ce qu’il eft dans l'homme, où il s'attache 
fupérieurement à l’omoplate & inférieurement au 
radius, dont il opère la fupination en même temps 
qu'il fléchit lavant-bras. Un pareil mouvement 
auroit été inutile & peut-être même dangereux 
dans l’oifeau , dont le biceps ne détermine qu’une 
flexion fimple. Ce mufcle, s'inférant au cubitus, 
tient d’ailleurs lieu du mufcle brachial antérieur. 

Ce dernier mufcle eft fort petit. Attaché fur le 
bord externe de l’humérus, il fe porte , en s’épa- 
nouiflant un peu, fur la face interne de la tête du 
cubitus. 

Au-deffous du mufcle brachial antérieur, dans 
le pli même de l'articulation huméro-cubitale, on 
trouve un petit mufcle fléchiffeur profond de Y'avant- 
bras, mince & adhérent aux ligamens. Il s’infère 
à l’épicondyle de lhumérus, fous le court fupi- 
nateur, & s'étend à rout le tiers fupérieur du 
cubitus, à la face radiale duquel il s’attache. 


` 208. Les mufcles de la région poftérieure du bras, 
On trouve deux mufcles dans cette région. 


Oifeaux. 


L'uneftl'analogue du triceps brachial de Phomme; 
eeft un extenfeur de l’avant-bras : il eft compofé 
de deux portions, une fcapulaire, plus longue, & 
une humérale, plus courte. La première defcend 
de langle par lequel l’omoplate s'unit à la clavi- 
cule. Toutes les deux s'infèrent à l’olécrâne, 
qu'elles recouvrent de leurs fibres. 

Ce mufcle agit fimultanément fur le cubitus & 
fur l’humérus , qu’il étend réciproquement l’un fur 
L'Autre: Il porte même fon aétion jufque fur lomo- 

aten 
: Le fecond mufcle de cette région repréfente 
l'anconé. 


209 & 210. Les mufcles de Pavant-bras. On 
trouve dans l’avant-bras des oifeaux, des mufcles 
qui répondent aux radiaux, aux cubitaux, aux 
pronateurs ; mais il n’en exifte pas, chez eux, 
qui repréfentent les fupinateurs. $ 

Il eft effentiel de remarquer auf que , dans ces 
animaux, les mouvemens de la partie qui tient 
lieu de main , ne fe font que dans le fens de l’ad- 
duétion & de l’abduétion, & non dans celui de la 
véritable extenfion, ou de la flexion, comme 
chez l’homme. Il fufft , en effet , que dans le vol, 
les différentes parties qui compofent le membre 
thoracique , foient mifes de niveau , & qu'elles 
fe développent horizontalement pour frapper en 
même temps un grand volume d’air. La véritable 
flexion , telle que l'exécute la main de l’homme, 
auroit même l'inconvénient d’ôter au vol une 
partie de fa force & de fa füreté. 

Ici, par conféquent , les mufcles extenfeurs & 
fléchiffeurs n’opèrent qu’une efpèce d’adduétion 
& d’abduétion, & les pronateurs, aïnfi que les 
radiaux & les cubitaux , ne déterminent que des 
mouvemens du même genre , puifque ce font les 
feuls néceffaires. 


Enfin, les exrenfeurs du doigt font plus forts 
que les fléchiffeurs, puifque la flexion eft, en 
quelque forte , opérée par la feule difpofition des 
parties. 

Quoi qu’il en foit , on difingue , dans lavant- 
bras des oifeaux , les mufcles fuivans : 

1°. Deux mufcles femblent deftinés à repré- 
fenter le rond pronateur de l’homme , & pa- 
roiflent deftinés à fervir de fléchiffeurs & d'ad- 
ducteurs. 

L'un d'eux eft arrondi, enveloppé dans une 
aponévrofe , & érendu de l'épitrochlće de l’humé- 
rus au quart inférieur du radius. 

L'autre eft court, aplati, plus charnu que le 
précédent ; il defcend auff de l’épitrochlée au 
radius, mais peu obliquement. 

2°. Un troifième occupe la place deftinée, chez 
Phomme , au mufcle court fupinateur, mais eft évi- 
demment ici un fléchifleur de l’avant-bras. Né de 
Pépicondyle , il embraffe dans fes fibres les deux 
tiers fupérieurs du radius environ. 


| Oifeaux. 


3°. Le mufcle carré pronateur manque chez les 
oifeaux. 

4°. Le mufcle cubital interne a la même poñition 
que dans les mammifères. Fixé , comme chez 
ceux-ci, à l'épitrochlée de l'humérus , il defcend 
jufqu'à l'os en chevron du carpe & s'implante au 
tubercule que porte cet os , & qui repréfente le 
pififorme de l’homme. ( Voyez n°. 60. ) Ce muf- 
cle eft affez volumineux. 

5°. Le mufcle cubital externe. Il eft court & obli- 

ue; placé fur la face poftérieure du cubitus , il 
eoid de lépicondyle jufqu’au milieu du cubi- 
tus. Son tendon paffe entre la première penne fe- 
condaire & la dernière primaire , pour s’inférer au 
bord interne de la bafe de l’os du métacarpe. 

6°. Le mufcle radial. Ce mufcie eft compofé de 
deux portions fupérieurement. L'une , groffe & 
arrondie , vient de l'épicondyle ; l’autre, plus 
grêle, fe fixe fur le quart fupérieur du radius. 

Le tendon commun s’infère au tubercule de Fos 
du métacarpe qui porte le pouce, & qui eft quel- 
quefois un offelet ifolé, comme nous l'avons dit. 

7°. Le mufcle extenfeur grêle du doigt. Ce muf- 
cle eft l'analogue , jufqu’à un certain point, du pal- 
maire gréle de l’homme ; mais, comme il eft facile 
de le voir, il a des fonétions tout-à-fait oppo- 
fées. Un peu aplati fupérieurement , il s’infère, 
dans ce fens, à l’épitrochlée , & fe termine infé- 
rieurement par deux tendons , dont un s’infère 
au carpe, non loin de celui du mufcle cubital in- 
terne, tandis que l’autre fe joint avec ce der- 
nier mufcle , qu'il dirige & qu'il aide dans fon 
action. 

8°. Le mufcle extenfeur fuperficiel du doigt. Ce- 
lui-ci répond au mufcle fléchifleur fuslime de 
l’homme ; placé entre les mufcles fléchiffeur du 
coude & rond pronateur, attaché à lépitrochlée 
& aux deux os de l’avant-bras, il marche au-def- 
fus du mufcle cubital interne, paffe fur la face 
interne de l’os en chevron, le long du dos du 
métacarpe , & s’infère à la bafe de la première 
phalange du grand doigt. Son tendon eft long & 
très-mince. 

9°. Le mufcle extenfeur profond du doigt. Il ré- 
pond au mufcle fléchiffeur profond de l’homme , & 
marche le long de la face interne du cubitus. Son 
tendon s'étant rapproché de celui du précédent, 
va gagner la bafe de la feconde phalange , mais ne 
le perfore point, comme cela a lieu dans l’homme. 
Quelques-unes de fes fibres s'étendent même juf- 
qu'à la racine des plumes, en forte que ce mufcle 
contribue à les développer. 

Dans les oifeaux , les mufcles que leur pofition 
fait comparer aux fléchiffeurs des mammifères, 
font donc transformés en de véritables extenfeurs. 
L’extenfion eft, en efet, le mouvement le plus 
important & celui qui demande le plus de force 
chez les animaux qui nous occupent en ce mo- 
ment. | 
10°, Le mufcle adduëteur du pouce ; quirépond au į 
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long fléchiffeur du pouce de l'homme, eft placé entre 
le précédent & los cubitus. Son tendon s’implante 
à la bafe du bord radial de l’os du pouce. 

11°. Le mufcle adduëteur externe de la feconde pha- 
lange du grand doigt. Ce mufcle femble étre l’analo- 
gue du muftle extenfeur propre de l'index de l'homme. 
Il fe fixe à l’épicondyle & au tiers fupérieur du 
radius. Son tendon s'étend fur le dos du méta- 
carpe , croife celui du mufcle fuivant , & va iuf 
qu'à la bafe du bord radial de la feconde pha- 
lange du grand doigt. Ce tendon eft retenu en 
place par une forte de ligament annulaire. 

12°. Le mufcle abduëteur commun. Ce mufcle , qui 
repréfente, par fa pofition, le mufcle extenfeur 
commun des doigts de l’homme , eftici changé en 
une forte de fléchiffeur commun. Ils’attache à l'é- 
picondyle & au radius, & marche au dehors du 
précédent, le long de la face externe de cet os. 
Il fe termine par un tendon qui, après avoir croifé 
celui du mufcle adduéteur externe de la feconde 
phalange du grand doigt, fe divife, vis-à-vis le 
carpe, en deux branches, une pour la bafe du 
bord cubital de l’os du pouce; l’autre pour celle 
de la première philange du grand doit. 

13°. Le mufcle long féchiffeur du métacarpe. In- 
féré entre l’épicondyle & l’épitrochlée , mais plus 
près de cette dernière, ce mufcle vient ře termi- 
per au-deffous de louverture que l'on remarque 
dans los du métacarpe. 

Il fléchit cer os avec force & feconde le muf- 
cle cubital interne dans fon aétion. 


211 & 212. Les mufcles du bout de l'aile ou de la 
main. Les mufcles de cette région font au nombre 
de fix; favoir : 

Le mufcle extenfeur du pouce, petit faifceau 
charnu & court, couché au-devant de los du 
pouce qu’il étend. 

Le mufcle court fléchiffeur du pouce, fitué dans 
l’angle que los du pouce fait avec celui du méta- 
carpe. 

Le mufcle court fléchiffeur du métacarpe, Situé 
dans langle que Pos du métacape fait avec ceux 
de l’avant-bras, ce mufcle eft plus fort que les 
précédens, & eft croifé , dans fa direction, par 
les tendons du mufcle abduéteur commun. 

Le mufcle court fléchiffeur du grand doigt. Attaché 
au bord inférieur de l'os du métacarpe , ce mufcle 
fe termine fur la première phalange du grand doigt, 
qu'il fléchit en entrainant la feconde dans fon 
action. 


Quelques -unes de fes fibres s'étendent juf- 
qu'aux plumes, dont les racines font envelope 
pées par un tiflu aponévrotique qui lui appartient. 

Le mufcle inter-offeux antérieur. Celui-ci eft 
placé dans l'intervalle des branches de los du mé- 
tacarpe, & adhère furtout à ceile qui eft en de- 
vant & qui eft la plus volumineufe. Sa forme eft 
pyramidale. Il fe dirige vers la feconde phalange, 
qu'il étend, s 
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Ii s'attache aufi en outre aux racines de quel- 
ques plumes. Š 

Le mufcle inter-offeux poftérieur. Il s'infère à la 
petite branche de l'os du métacarpe. Ses fibres 
s’épanouiflent entre les feuillets de la membrane 
de Paile & £& fixent en grande partis aux tuyaux 
des pennes. 

Il contribue à l’extenfion de la membrane de 
Faile & des pennes. 


213. Les mufcles de la région feffière. Les mufcles 
fefiers, chez les oifeaux , font au nombre de trois 
& ont les mêmes proportions que dans les mam- 
mifères, 

L’analogue du grand fefier s’infère à une pe- 
tite éminence qui eft au-deffus de la cavité coty- 
loide, & vient fe terminer à la partie externe du 
fémur , au-deffous du trochänter. 

Le mufcle moyen fefier eft ovale & logé dans la 
Foffe iliaque antérieure. Il s'implante au haut & 
au-devant du trochanter. 

Le mufcle petit fefier naît de tout le tranchant 
antérieur de l'os des iles; il eft triangulaire, & fon 
tendon defcend vers le trochanter, au-deffous du- 
quel il s'implante. 

De ces trois mufcies, le premier eft feulement 
un abaucteur de la cuifle ; le fecond eft tout à la 
fois rotateur & abducteur , & le troifième a pour 
ufage de fléchir la cuiffle en la portant en dehors. 

Outre les trois mufcles fefers , on trouve en- 
core, dans les oifeaux, un quatrième mufcle dans 
la région que nous examinons. Ce mufcle eft re- 
couvert par le petit feier, & placé au-deffus 
d’un petit crochet qui fe trouve à la partie anté- 
rieure de la cavité cotyloide. Il eft arrondi & court. 
I! s'implante au-devant du trochanter. 

Son ation aide celle du moyen feffer. 

Au-devant de lui,.on en obferve un cinquième, 
qui peut être confidéré comme un fléchiffeur pro- 
fond de la cuifle , & dont le tendon fe porte vers 
la partie poftérieure du fémur. 

-Celui-ci foutient la flexion, en portant le fémur 
en dehors. 


214. Les muftles de la région iliaque interne. Le 
mufcle iliaque manque chez les oifeaux, de même 
que les mufcles pfoas. 


21$. Les mufcles de la région interne de la cuiffe. 
«On trouve , dans cette région, deux mufcles ad- 
duéteurs feulement, tandis que chez l’homme il y 
ena trois; un mufcle peétiné & un mufcie droit 
interne. 

Le mufcle premier adduteur de la cuiffe eft large & 
fitué fous la portion interne & aponévrotique du 
triceps crural. Il s’infère au bord inférieur de los 
coxal & fe termine au tiers inférieur du fémur 
qu’il tire en dedans. 

Le mufcle fecond adduéfeur de la cuiffe eft caché 
par le précédent. Il a les mêmes ufages & les mé- 
mes implantations , fi ce mekt qu'il eft fitué plus 
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-en dehors & qu’il s’atrache plus haut furle fémur. 


Le mufcle pettiné eit rrès-petit & très-grêle. Il 
eft placé fur les vaiffeaux fémoraux, dont il croife 
la diretion. Né de la partie antérieure de l'os 
coxal , il s’infère au-deffous du trochanter. 

Le mufcle droit interne eft long, aplati, très- 
mince, arrondi en haut & tendineux en bas. Il 
s’infère à un ligament placé au-devant de la cavité 
cotyloide, & il defcend le long dé la face interne 
du fémur, jufqu’à la capfule articulaire fémoro- 
tibiale , dans laquelle fon tendon s'épanouit. 

Ce mufcle n’eft donc pas l’analogue du mufcle 
droit interne de l’homme. Il paroît avoir pour 


ufage d'empêcher la capfule d’être pincée dans les 


mouvemens de l’articulation ginglymoidale du 
genou. 


216. Les mufcles de la région antérieure de la 
cuifle. On trouve, dans cette région, le mufcle 
couturier & le mufcle triceps crural , lequel eft allez 
analogue à celui que l’on obferve dans les mam- 
mifères. i 

Ce dernier mufcle eft épais & recouvert par 
celui du fafcia-lata, Sa portion interne eft fort 
diftinéte. Il s’infère aux deux côtés & à la face 
fupérieure & externe du fémur, & fe termine 
inférieurement par une aponévrofe qui s'attache à 
la crête du tibia. 

Il étend la jambe avec force. 


Le mufcle couturier forme le tranchant antérieur 
de la cuifle, mais il eft fitué un peu en dehors. 
Il recouvre le grand feffier & marche à côté du 
mufcle fufcia-lata. Il eft long, aplati, mince, & il 
s'étend depuis la crête iliaque jufqu’à la partie fu- 
périeure du tibia. 

Il foutient la flexion de la cuifle & étend la 
jambe. 


217. Les mufcles de la région externe de la cuiffe. 
On trouve, dans cette région, le muftle du fafcia- 
lata. 

Il sinfère à la partie poftérieure de la région 
iliaque, & recouvre les foffes moyenne & pofté- 
rieure de l'os coxal. Il eft épais, triangulaire, & 
continu avec une aponéviofe qui entoure en 
grande partie les mufcles de la cuiffe. Il defcend 


jJufqu’au côté externe du tibia. 


Il a pour ufages de porter la cuiffe en dehors & 
de fléchir la jambe. 

Sa portion charnue eft beaucoup plus confidé- 
rable que dans l'homme. 


218 & 219. Les mufcles de la région pofférieure 
de la cuife. On trouve dans cette région trois 
fléchiffeurs de la jambe; favoir : 

19. L’analogue du mufcle biceps de l’homme, 
Ce mufcle naît de toute la crête de l’ifchion. 
Large & aplati fupérieurement, il eft arrondi vers 
le bas; fon tendon inférieur paffe, fous Particu- 
lation fémoro-tibiale, dans une poulie ligamen- 
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teufe que lui fourniffent les mufcles jumeaux, & 
va s’inférer à la tête du péroné. 

Ce mufcle fléchit la jämbe & retient la partie 
poltérieure du tronc en équilibre avec l'anté- 
rieure. 

2°, L’analogue du mufcle demi-membraneux de 
l’homme. Celui-ci eft beaucoup plus interne. Il 
defcend de l'extrémité de l’ifchion au côté interne 
de la tête du tibia. < 

3°. Le troïfième mufcle fléchiffeur de la jambe 
eft intermédiaire aux deux précédens & manque 
dans plufieurs oifeaux, dansles rapaces en parti- 
culier. Il naît aui auprès de*la queue , fur la crête 
de Pifchion , par un corps-charnu moins large que 
celui-du précédent; fon tendon, après avoir reçu 
du fémur un fecond trouffzau de fibres charnues , 
paffe entre les mufcles jumeaux, devient large & 
mince, & s’infère à la face poftérieure du tibia. 

Ce mufcle eft donc véritablement un biceps. 

Ila pour ufage de fléchir la jambe & de four- 
nir un point d'appui aux mufcles jumeaux pendant 
leur contraction. 


220. Les mufcles de la région du trou fous-pubien. 
Les mufcles pyramidal & jumeaux, que l'on re- 
trouve chez l’homme & les mammifères dans cette 
région, manquent dans les oifeaux. 

Dans cette claffe d'animaux , le mufcle carré de 
la cuiffe eft au contraire fort grand. Ses fibres ont 
leur attache dans la foffe jarérale & poftérieure de 
Fos coxal, & fon tendon s’infère à la face interne 
du trochanter. 

Le mufcle obturateur interne eft épais, ovale, & 
compofé de deux portions implantées à la face 
interne de l’os coxal. Ses fibres fe réunitfent en un 
tendon qui, au lieu de pafer par l’échancrure 
fciatique , fort du baffin par le haut du trou fous- 
pubien ou ovalaire, & va s’inférer derrière le tro- 
chanter & auprès de la tête du fémur. 

Chez quelques oifeaux, on obferve, dans le 
trou ovalaire, une traverfe offeufe , qui forme à 
ce mufcle un trou particulier. 

Le mufcle obturateur interne, en raifon de 
Vefpèce de poulie fur laquelle il fe réfléchir, eft, 
dans l’oifeau comme chez l’homme, un abduéteur 
de la cuiffe. 

Le mufcle obturateur externe paroît ne point exif- 
ter dans les oifeaux. Cependant on trouve, fur le 
tendon du mufcle obturateur interne & fur le trou 
par où il pafe, un faifceau charnu qui femble 
en tenir la place, & qui s’infère à la face externe 
du trochanter. 


221. Les mufcles de la face antérieure de la jambe. | 


Ces mufcles font les fuivans : 

1°. Le mufcle long extenfeur commun des doigts 
antérieurs: Il eft penniforme & s’infère fupérieure- 
ment dans l’excavation qui exifte au-deffous des 
condyles du tibia. Son tendon paffe dans un con- 
duit creufé fur le devant de ce mêmegæs, près de 
Varticulation tibio-tarfienne , & reparoit enfuite 


5n i 
fur l'os du métatarfe; là il s'engage fous un liga-' 
ment particulier , comme annulaire, & fe divife 
en autant de tendons qu'il yade doigts en avant 
du pied , fans compter le pouce. 

2°. Le mufcle tibial antérieur. Il eft penniforme 
également & placé au-deffous du moyen péronier. 
Il s'infère tout le long de la partie antérieure du 
tibia, & il fe termine par un tendon arrondi, 
qi paffe au-deffous d’un ligament annulaire très- 
ort, & s'implante fur Pos du métatarfe au-deffous 
de fon articulation fupérieure. 

Le mufcle tibial antérieur fléchit le métatarfe 
fur la jambe. 

3°. Le muftle péronier moyen. Ce mufcle s'in- 
fère à la partie fupérieure & externe du tibia & 
au péroné. Il dégénère inférieurement en un ten- 
don aplati qui fe contourne en arrière & fe divife 
en deux l nières, dont l’une, plus large, va fe: 
fixer à la face poftérieure de l'extrémité inférieure 
de Pos du métatarfe, tandis que l’autre defcend 
le long de la face externe de cet os, & va s'unir 
au tendon du mufcle fléchiffeur perforé du doigt 
moyen. 

Ce mufcle a pour ufages d'étendre Pos du méta- 
tarfe & de féconder l’action des mufcles fléchif- 
feurs des doigts. 

4°. Le mufcle petit péronier. Situé au-deffous du: 
précédent, il commence au tiers fupérieur du: 
péroné, & finit par un tendon mince & plat, qui 


- fe glifle fous celui du mulcle tibial antérieur, & 


s’infère au coté externe de la bafe de l'os du mé- 
tatar{e. i 

Il foutient la flexion de cet os, quand elle eft 
commencée , & rapproche le péroné du tibia. 

5°. Le mufcle long extenfeur du pouce, Il manque 
dans les oifeaux. 


222.Les mufcles de la région poftérieure de la jambe. 
On diftingue dans cette région les mufcles fui- 
vans : 

1°, Les mufcles jumeaux ou gaffro-cnémiens. 


‘Comme dans l’homme, ils s’infèrenc l’un & Pautre 


aux condyles du fémur; l’externe eft contigu au 
mufcle biceps, & l’interne au mufcle demi-mem- 
braneux; le premier eft plus court & moins fort 
que le fecond. ~ 

Les tendons inférieurs de ces mufcles reftent 
très long-temps féparés & ne fe réuniffent que 
vers la partie fupérieure & poftérieure de los du 
mératarfe, où ils embraffent une éminence qui 
tient lieu de calcaneum. 

2°. Le mufcle foléaire. Il eft porté du côté in- 
terne & s'implante le long d’une ligne âpre qui 
appartient au tibia. Il eft proportionnément plus 
confidérable que dans les mammifères. 

Le mufcle jambier poftérieur manque tout-à-fait 
dans les oifeaux. 

3°. Le mufcle plantaire grêle. Celui-ci paroît 
confondu parmi les tendons du fléchiffeur. I] naît 
fur le condyle externe du fémur. Son tendon, qui 
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eft très-délié, s'attache à côté de celui du moyen 
péronier, dans le voifinage de ja capfule articu- 
laire tibio-tarfienne. 

4°. Le mufcle long fléchiffeur commun perforé des 
doigts. Il elt compofé de plufieurs petits corps 
charnus qui defcendent de $ face poftérieure du 
fémur & de fes cond, tes. Tous les tendons infé- 
rieurs de ce mufcle paffent , rapprochés les uns des 
autres, fous un ligament annulaire très-épais, & 
communiquent enfemble vers la bafe des pre- 
mières phalanges, à la partie moyenne defquelles 
ils s’infèrent, après s'être renflés. Là auf , ils don- 
nent paflage aux tendons du mufcle fléchifleur 
perforant , de la même manière que , chez 
l’homme, les tendons du mufcie flichifieur fu- 
bilime des doigts laiffent pafler ceux du mufcle 
fléchiffeur profond. 

Le nom de ce mufcle indique fon ufage. 

5°. Le mufcle fléchiffeur des doigts perforant & 
perforé. Il elt penniforme & moins confidérable 
que le précédent, au-deffous duquel il naît tout 
lé long de la face poitérieure du tibia. Ses tendons 
fe réuniffent, PRE dans une couliffe commune, 
& fe divifent enfuite pour s'infinuer dans les 
fentes de ceux du mufcle fléchiffeur perforé. Ils 
s’infèrent aux phalanges moyennes par deux ban- 
delettes féparées, qui laïffent une fente entr’elles. 

6°. Le muftle féchiffeur perforant des doigts, Il 
eft petit & peu diftinét du précédent. Il s’infère 
de même au tibia , mais fes tendons traverfent les 
fentes des deux premiers mufcles fléchiffeurs, & 
vont fe terminer aux dernières phalanges des doigts 
en envoyant des prolongemens aux ongles, qui 
font mobiles chez les oifeaux. 

7°, Le muftle poplité. I] n’exifte chez l’oifeau 
qu’en rudiment. Ce neft, en effet, qu'un petit 
plan de fibres charnues, qui s'étend ob'iquement 
du condyle externe du tibia vers le condyle. in- 
terne du même os, en fe fixant, par quelques- 
unes de fes fibres, fur la capfule articulaire & fur 
le péroné. 

ll ne peut avoir d'autre ufage que celui de tirer 
la capfule en arrière, 


223. Les mufcles de la face dorfale du pied, Au lieu 
de mufcle pédieux, les oifeaux offrent, dans certe 
région, trois muftles extenfeurs difinéts, & un 
mufcle fléchiffeur ou plutôt déduéteur du pouce, tiès- 
remarquable par fa pofition. 

Ce dernier mufcle, en effet, placé fur la face 
antérieure de l’os du métatarfe, fe termine par un 
tendon qui paffe par un trou creufé dans l'os comme 
dans une poulie pour fe porter le long de la face 
inférieure du pouce, 

Les trois mufcles courts extenfeurs appartiennent 
aux trois doigts antérieurs. Leurs fibres fe confon- 
dententr'elles & avecceiles du mufcle jambieranté- 
rieur fur le devant de l’os du métatarfe, & leurs 
tendons s'infèrent à la bafe des premiéres pha- 
langes, : 
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| 224. Les mafcles de la face plantaire du pied, 
| Ces mufcles font un court f'échiffeur du pouce & les 
abduitèurs des doigts. 

Le mufcle court fléchiffleur du pouce s’infère au 
bord interne de l’os du mératarfe & du pouce. Sa 
portion charnue eft fort courte, mais fon tendon 
elt fort long. 

Les abduëteurs femblent tenir la place des muf- 
cles inter-offeux de l’homme. Couchés en arrière 
fur Pos du métatarfe, ils fe terminent au côté 
externe des premières phalanges. Celui du doigt 
externe eft le plus volumineux. 

C'eft par l’action de ces petits mufcles que le 
pied s’aplarit & fe dilate. 


225. Les phénomènes de la contraëtion mufculaire, 
Nous venons d'examiner les formes, les con- 
nexions & l:s rapports de tous les organes du 
mouvement chez les oïfeaux. Nous avons indiqué 
les particularités que préfentent les articulations 
de leurs os & l’aétion particulière de chacun de 
leurs mufcles. 


Faifons connoître maintenant l'effet qui réfulte 
de l’action fimultanée ou fuccefive de tous les 
organes de la locomotion, dans la produétion des 
mouvemens généraux dont ces animaux font fuf- 
ceptibles. 


Les oifeaux, dont les membres thoraciques font 
difpofés pour le vol, ne pouvoient les employer 
ni à fe foutenir, comme les quadrupèdes, ni à 
faifir les objets, comme l’homme ; il falloit donc 
qu’en fe tenant fur leurs membres pelviens , ils 
puffent néanmoins porter le bec à terre; il falloit 
aufi , à caufe du vol , que le centre de gravité de 
leur corps fût à peu près fous les épaules, pour 
que les ailes puifent les foutenir. Ainfi leur corps 
devoit être plus pefant par-devant. Ces deux con- 
ditions font les caufes de toutes les particularités 
que l’on rencontre dans les proportions de leur 
fqueletre. 

Les oifeaux , dont les pieds font en arrière du 
corps, font obligés de fe tenir prefque vertica- 
lement. Tels nous voyons les grèbes & les pin- 
gouins, 


Les membres abdominaux des oïifeaux font pare 
faitement difpofés pour la ftation. En les exami- 
nant, en effet, avec quelqu’attention , on reconnoit 
bientôt que le fémur eft habituellement fléchi fur 
le tronc, que la jambe eft fléchie fur la cuiffe, que 
le métatarle eft toujours dreflé, & que les pha- 
langes des doigts font plus multipliées que dans les 
mammifères, & très-mobiles. 


Cette difpofition étoit. néceffaire , car pour 
maintenir l'équilibre durant la flation, il falloit 
que le fémur fe portât en avant vers le centre de 
gravité, & que le levier fût plus long afin que les 

| mufcles euffent plus de furface pour leur infer- 
tion, & que la force augmentât en même propor- 
tion, De cêtre manière la partie antérieure & la 

„partie 
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partie poftérieure du tronc font foutenues en 
même temps fur la tête du fémur. 


En outre, la longueur des doigts antérieurs 
contribue à étendre par-devant la furface fur la- 
quelle peut tomber la ligne de gravité du corps ; 
&, en général, la longueur de ces doigts eft telle , 
que l’oifeau peut très-aifément fe tenir fur un{eul 
pied, fans que fes vacillations puiffent porter 
cette ligne en dehors d’une fi large bafe. 


La longueur & la flexibilité du cou fervent 
encore beaucoup à faire varier la pofition du 
centre de gravité felon que l’équilibre l'exige. 
Auffi , dans la ftation, les oifeaux portent-ils la 
tête relevée ou renverfée même fur le dos, & la 
placent-ils fous l’aile pour dormir, afin qu’elle 
charge d'autant le point qui répond au-deflus des 
pieds. 

La flexion de la jambe & celle de la cuiffe 
étoient donc néceffaires pour le foutien du tronc; 
mais fi, en même temps, le tarfe & le métatarfe 
n’avoient pas été fort alongés, le fternum auroit 

` touché à terre, & l’oifeau n’auroït pu ni marcher, 
ni prendre fon vol. Il falloit donc que los du mé- 
tatarfe eût une étendue capable de fuppléer au dé- 
faut de longueur qui fuit néceffairement la flexion 
de ceux de la cuifle & de la jambe. . 


Au refte, ici, comme dans les mammifères , la 
ftation eft le réfultat immédiat de l’aétion foutenue 
des mufcles extenfeurs de toutes les articulations 
du membre abdominal. Les fléchifleurs n’y entrent 
pour rien. 

Remarquons cependant que, dans les animaux 
qui nous occupent, ure difpolñition particulière , 
étrangère à l’homme & aux autres mammifères, 
favorife fingulièrement la ftation. L'’articularion 
du genou eft fréquemment maintenue, comme 
nous l’avons dit, dans l’état d’extenfion par fa 
propre conformation & par les ligamens qui s’y 
attachent. > 

C'eft ce que l’on voit fpécialement dans la ci- 
gogne, dont le fêmur s'articule fur le tibia par une 
fente au milieu de laquelle eft un creux qui reçoit 
une faillie de ce dernier os. Pour que la jambe fe 
fléchiffe , il faut que cette faillis forte du creux 
& paffe fur le bord poftérieur ; alors elle tiraille 
les ligamens plus que dans l’extenfion , loriqu’elle 
eft logée dans fa foffette. Ces ligamens doivent 
donc maintenir la jambe dans une certaine ex- 
tenfon, à la manière des reflorts, & fans que les 
mufcles aient beloin d’y contribuer. 

C'eft ainfi que cet oifeau & plufieurs autres 
paflent des jours & des nuits fur un feul pied 
fans fe fatiguer. 

C'eft encore aïnfi que beaucoup d’oifeaux de 
rivage ont l'habitude de fe tenir fur un feul pied 
pour fe repofer, en porcant de l’autre une pierre 
ou quelque corps pefant, pour fe donner plus 
. d'aplomb. : 

Nous avons déjà dit comment, à l’aide d’un 
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moyen mécanique ; les oifeaux à longs pieds tien- 


nent leur jambe étendue fur le tarfe, fans avoir 


befoin d'imprimer à leurs mufcles une contraction 
volontaire. Les animaux de cette claffe jouifient , 
en outre , d’une autre faculté non moins fingulière, 
celle de ferrer les branches fur lefquelles ils font 
perchés fans avoir befoin d’une attention conf- 
tante, & même en dormant. Borelli a indiqué, il 
y a déjà lang-temps, ce mécanifme qui confite 
principalement en ce que les tendons des mufcles 
fléchiffeurs des doigts paffent fur l'articulation du 
talon, en forte que lorfque cette articulation fe 
fléchit, elle tire néceflairement ces tendons & fait 
fléchir les doigts. Le fimple poids du corps, en 
affaiflant les cuifles & les jambes, doit donc faire 
ferrer par les doigts les branches fur lefquelles ils 
font pofés. 


Les oifeaux ne peuvent exercer la préhenfion 
que par ie moyen de leurs pieds; & comme ils en 
ont befoin pour fe foutenir, il n’y a qu'un petit 
nombre d’entr'eux qui les emploient à cet ufage 5 
excepté toutefois en volant, parce qu’alors leurs 

ieds font libres; & quelques efpèces en nageant 
d’une feule patte, comme les pélicans & les cor- 
morans. 

Les oifeaux grimpeurs fe retiennent aufh par le 
moyen de leurs ongles aux inégalités de l'écorce 
des arbres. Ce font principalement les ongles de 
derrière qui fervent à les foutenir & à empêcher 
les culbutes, & voilà pourquoi dans les genres où 
il n’y a qu'un feul doigt dirigé en arrière, comme 
dans les grimpereaux & les fittelles, ce doigt eft 
très-fort. Les pics & les grimperaux ont d'ailleurs 
encore un autre arc-boutant; c’eft leur queue, 
dont les pennes font très-roides & fe fixent avec 
force contre les furfaces fur lefquelles ces oifeaux 
grimpent. 

Voilà des phénomènes très-remarquables que 
nous offrent les oifeaux dans les ufages de leurs 
membres abdominaux. Mais lair eft leur élément, 
& ils peuvent le parcourir fans toucher à la terre. 
L'aigle, en s’élançant au-deffus des nuages, peut 
paller tout-à-coup de l'orage dans le calme, jouir 
d’un ciel ferein & d’une lumière pure, tandis que 
les autres animaux dans l'ombre font battus de la 
tempête. De quelle caufe dépend une auf pré- 
cieufe faculté? C'’eft ce que nous allons tâcher de 
découvrir. 


La conformation des membres thoraciques ou 
des ailes, qui eft telle que le volume en eft très- 
étendu, & Ja maffe fort légère , relativement à la 
grandeur & au poids du.corps ; la force des muf- 
cles deftinés à les mouvoir; la rapidité de leurs 
contractions ; la petiteffe des os, qui font vides 
& minces; la longueur, la légèreté & la foupleffe 
des plumes qui recouvrent le corps, leur arrange- 
ment enfin, voilà autant de caufes phyfiques qui 
peuvent concourir à expliquer le vol des oifeaux. 

Tout, chez eux, paroit difpofé pone l'exécu- 
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tion de cet acte; leur corps eft d’une forme ovale, 
leur épine dorfale inflexible offre un point d'appui 
à l'action violente des ailes, dont les organes 
moteurs trouvent des infertions multipliées fur un 
fternum élargi en plaftron, à la vérité, mais muni 
d'une carène propre à fillonner la vafte étendue 
des airs. 

N'oublions pas non plus que les os de la four- 
chette réunis en forme de V , écartent les épaules 
& réfiftenr avec élafticité aux mouvemens éner- 
giques qu’exige le vol. 

Les effets de ce vol font bien étonnans & in- 
fuent fur les habitudes de ces animaux, en rendant 
leur inftinét différent de celui des mammifères. 
L’aptitude au mouvement paroît leur être plus na- 
turelle que le repos. I yen a, comme les oifeaux 


de paradis, les mouettes & les martins-pécheurs, 


qui femblent être conftamment en mouvement & 
ne s'arrêter que par inftans. Plufieurs fe joignent, 
fe choquent, femblent s'unir dans lair, dit Buffon; 
tous faififfent leur proie en volant fans fe détour- 
ner; au lieu que le quadrupède eft forcé de prendre 
des points d'appui & des momens de repos. L’oi- 
eau peut donc faire beaucoup plus que lui en 
moins de temps, parce qu'il fe meut avec plus de 
vitefle , plus de continuité, plus de durée. 


Et en effet, comparons fa vitefle avec celle des 
quadrupèdes dans leurs plus grandes courfes natu- 
relles ou forcées, & nous verrons à quel point il 
l'emporte fur eux pour la durée & la continuité 
du mouvement, comme pour la proportion du 
temps & des efpaces à parcourir. 


Le cerf, le renne & l’élan peuvent faire qua- 
rante lieues en un jour; le renne attelé à un traf- 
neau, en fait trente & peut foutenir ce même 
mouvement plufeurs jours de fuite ; le chameau 
peut faire trois cents lieues en huit jours; le che- 
val, élevé pour la courfe & choïfi parmi les plus 


légers & les plus vigoureux, pourra faire une lieue | 


en fix ou fept minutes; mais bientôt fa vitefle fe 
ralentit, & il feroit incapable de fournir avec cette 
rapidité une carrière un peu longue. Or, la vireffe 
des oifeaux eft bien plus grande; en moins de 
trois minutes, on perd de vue un milan qui s’éloi- 
gne, un aigle qui s'élève, & qui préfente une 
étendue dont le diamètre eft de plus de quatre 
pieds. On doit, avec Buffon, inférer de ce fait 
que l’oifeau parcourt plus de fept cent cinquante 
toifes par minute, & qu'il peut fe tranfporter à 
vingt lieues dans une heure, ou parcourir deux 
cents lieues tous les jours en dix heures de vol. 
Auf, en moins de fept à huit jours, nos hiron- 
delles & nos autres oifeaux voyageurs fe rendent 
de notre climat fous la ligne. Adanfon (1) a ob- 
fervé, à la côte du Sénégal, des hirondelles arri- 
vées le neuf octobre, c’eft-à-dire, huit ou neuf 
jours après leur départ d'Europe. En Perfe, le 


(1) Voyage au Sénégal, 
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pigeon meffager fait en un jour plus de chemin 
qu'un homme ne peut en faire en fix (1). Qui n'a 
entendu parler du fameux faucon de Henri IL, qui, 
à Fontainebleau, s'étant emporté après une cane- 
pétière, fut pris le lendemain à Malte, & reconnu 
à Panneau qu'il portoit? Un autre faucon des 
Canaries, envoyé au duc de Lerme, revint d’Añ- 
daloufie à Pile de Ténériffe en (eize heures, 
ce qui fait un voyage de deux cent cinquante 
lieues (2). A la Barbade, les mouettes vont fe 
promener en troupes à plus de deux cents milles 
de diftance, & reviennent le même jour (3). 

D'après tous ces faits, & un grand nombre 
d’autres qu'il feroit facile de citer, car fi nous 
avions befoin d'exemples, ils nous inonderoient 
en foule, on pourroit croire qu’il et auf-effen- 
tiel à l’oifeau de voler, qu’au poiffon de nager & 
au mammifère de marcher. Cependant il y a des 
exceprions à la règle générale dans toutes ces 
claffes d'animaux. De même que, parmi les mam- 
mifères , les chanves-fouris & les noctylions vo- 
lent & ne marchent pas; les morfes , les dugongs, 
les lamantins & les baleines ne peuvent que nager; 
de même , dans les oifeaux , l’autruche, le cafoar, 
le dronte , marchent fans pouvoir voler ; les pin- 
gouins & les manchots volent & nagent, & ne fau- 
roient marcher. Leurs ailes font fi petites , qu’elles 
paroiffent n'être là que pour ne pas faire d’excep- 
tion trop marquée aux règles de la reffemblance 
des ciafles. 

Au refte, dans la claffe d’animaux que nous 
examinons , on peut deviner le genre d'action des 
êtres par l’infpeétion de leurs organes, & tout 
cela par la raifon que la vie femble s’accumuler 
dans les membres les plus exercés , qu’elle for- 
tifie autant qu'elle laiffe les autres dans limper- 
feétion. Si donc nous en exceptons les rapaces, 
nous trouverons que les pieds ont plus de vigueur 
pour marcher ou pour: nager, à mefure que les 
organes du vol font moins puiffans, comme on 
lobferve chez les gallinacés, quelques échafers 
& des palmipèdes. Au contraire, plus les ailes 
font étendues & fortes , les mufcles peétoraux ro- 
buftes , plus le vol eft foutenu & élevé , & moins 
les jambes font faites pour la marche; elles fem- 


i blent même s'oblitérer dans les hirondelles, les 


engoulevens, les oifeaux de paradis, les fréga- 
tesh dec. 18 

Maintenant que nous connoiflons les caufes & 
les effets prodigieux du vol dans les oifeaux , exa- 
minons avec quelqu'attention le mécanifme à 
Paide duquel cet aéte s'exécute. 

Tout oifeau qui veut voler, commence par 
s'élancer dans lair , foit en fautant de terre, foit 
en fe précipitant de quelque hauteur. Pendant ce 


) Voyage de Pietro della Valle, tome I , pag. 416. 

) Obfervat. de fir Edmund Scory. Voy. Purchafs. p. 785. 
) À Voyage to the Iflands.... with the natural Hiftory » 
by sir Hans Sloane. London, tom, I, p. 27. 
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temps-là , il élève l’humérus &, avec lui, toute 
l'aile encore ployée; il la déploie enfuite dans un 
fens horizontal, en étendant l’avant-bras & la 
main. Lui ayant ainfi donné toute l'étendue de 
furface qu'elie eft fufceprible d'acquérir, ill’abaifle 
fubitement, & la réfiftance de l’air à admettre ce 
mouvement qui lui eft fi rapidement imprimé , re- 
porte une partie de l'effort vers le corps de Voi- 
feau. Une fois l’impulfion donnée, celui-ci ferre 
l'aile , en reployant les articulations, & il la re- 
lève pour donner enfuite un fecond coup & trou- 
ver de nouveau un point d’appui fur lequel il fait 
un autre bond. 

La viteffe qu’il acquiert ainfi pour monter, & 
comme par une fuite de fauts continus, eft gra- 
duellement diminuée par l'effet de la pefanteur, 
comme dans l’afcenfion d’un projeétile quelcon- 
que, & il arrive un inftant où les deux puiffances 
oppofées font annihilées, & où l’oifeau ne rend 
ni à monter ni à defcendre. S'il choifit précifé- 
ment cet inftant pour donner un nouveau coup 
d'aile, il acquiert une nouvelle viteffe afcendanre, 
qui le porte aufi loin que la première, &, en 
continuant ainfi, il monte d’une manière uni- 
forme. 

Sil donne le fecond coup d'aile avant d’être 
arrivé au point où eft perdue la vitefle acquife 
par le premier , il ajoute la nouvelle viteffe à celle 
qu’il confervoit encore , & il monte d’un mouve- 
vement accéléré. 

Le premier élan que l'oifeau fe donne, eft pro- 
duit par un faut des pieds ; auf l’alongement du 
métatarfe eft-il ici une condition indifpenfable, 
& , comme nous l'avons dit, l'étendue de cet os 
fupplée au déficit de longueur qui fuit néceffaire- 
ment la flexion de la cuifle & de la jambe. Nous 
remarquons , en effet, que les oifeaux qui ont les 
pieds très-courts & les ailes très-longues, comme 
les martinets & les fous, ne peuvent avoir l’ef- 
pace néceffaire au développement de leurs ailes, 
lorfqu'ils font à terre, & ne prennent leur vol 
qu'avec beaucoup de peine. J. Fabricio d’Aqua- 
pendente avoit donc raifon de regarder la gran- 
deur des membres abdominaux des oifeaux comme 
néceflaire au libre ufage de leurs ailes (1). Les 
détails anatomiques confirment cette affertion, & 
er démontrent inconteftablement la vérité. 


Mais il ne fuffit pas, pour voler, que l'oifeau 
s’élance dans l’atmofphère; pour que les ailes fe 
développent & puiflent fe mouvoir avec force & 
avec füreté, il faut encore que l’omoplate & la 
clavicule foient fixées ; cet ce que font les 
mufcles trapèze, rhomboide, grand dorfal , colto- 
fcapulaire & court claviculaire; bientôt, le point 
d'appui étant donné , les mufcles moyen peétoral , 
deltoide & fous-clavier interne fe contraétent , & 


(1) De alarum Ađione, h. e. de volatu, In oper. omnib. 


anatom. & phyfiolog. In-fol. Lugd. Bat., 1738 , pag. 372. 
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lhumérus eft porté enavant, en même temps que 
les mufcles extenfeurs des membranes de l'aile, 
de l’avant-bras & du doigt achèvent de dévelop- 
per le membre thoracique , & que les pennes font 
écartées les unes des autres, ce qui donne à l'aile 
autant de furface que pofñible. Le mufcle grand 
peétoral ne tarde point à abaiffer celle-ci, qui 
frappe avec force un grand volume d'air; prefque 
fimultanément, les mufcles petit peétoral, fous-cla- 
vier externe, huméro-claviculaire & huméro-fca- 
pulaire rapprochent l’humérus du thorax, toujours 
pourtant en continuant de l’abaifler. Le mufcle 
fus- fcapulaire agit enfuite , en le relevant un peu; 
le corps de l’oifeau monte ou avance à l’aide du 
coup frappé précédemment, en même temps que 
les mufcles biceps & fléchifleur entrent en action 
& diminuent le volume de l'aile. 

On peut donc diftinguer trois temps dans le vol 
des’oifeaux : dans le premier, la clavicule & lo- 
moplate étant fixées, l'aile fe porte en haut & en 
devant, & fe développe; dans le fecond, l'aile, 
encore étendue , s’abaïfle fortement & fe porte 
obliquement en arrière ; dans le croifième, los 
humérus eft rapproché des côtes; l’avant-bras & 
le doigt font fléchis, & l’oifeau fe meut par le fe- 
cours de la viteffe qu’il vient d'acquérir. 

Ces trois périodes font, fans doute ; très-va- 
riées dans le vol des différens oifeaux ; mais il eft 
toujours très-facile de les y retrouver cependant. 

C’eft ainfi que tour oïfeau s'élève dans Patmof- 
phère. S’il cefe de frapper Pair à linftant où fa 
viteffe afcendante eft épuifée, il commence à re- 
defcendre avec une viteffe accélérée. S'il fe laifle 
retomber jufqu’à la hauteur du poiñt de départ, 
il ne peut remonter au haut que la première 
fois, à moins d'un coup d’aile beaucoup plus fort; 
mais , en faififfant, dans fa chute, un point tel que 
la viteile acquife pour defcendre & le moin- 
dre efpace qu'il y a à redefcendre fe compenfent 
réciproquement, il pourra, par une fuite de vibra- 
tions égales, fe maintenir toujours à la même 
hauteur. 

Pour defcendre , il répète moins fouvent fes 
coups d’aile, ou même il les fupprime tout-à-fait. 
Dans ce dernier cas, il tombe , fuivant les lois 
qui régiflent la chute des graves en général. 

Mais l’oifeau qui defcend ainfi peut retarder 
fubitement fa chute en étendant les ailes, car la 
réfiftance de l'air augmente dans la proportion du 
carré de la vitefle, & en y ajoutant quelques vi- 
brations , il peut de nouveau s'élever. 

Le vol eft loin d’être le même dans tous les 
oifeaux; il n’eft tel que nous venons de le dé- 
crire, c’eft-à-dire, vertical, que dans ceux dont 
les ailes font entièrement horizontales , comme 
les alouettes & les cailles. Affez généralement il 
n'en eft point ainfi ; les ailes font, en effet, plus 
ou moins inclinées & regardent en arrière dans la 
plupart des efpèces. Il en réfulte plufieurs va- 
riétés de vol dans des directions aus ou plus 
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ou moins hotizontales en avant , & dont le méca- 
nifme eft aflez facile à comprendre, fi l’on con- 
fidère tous les mouvemens obliques comme com- 
pofés d’un mouvement vertical fur lequel feul 
peut agir la pefanteur , & d’un mouvement hori- 
zontal qui net point de même foumis à Pin- 
fluence de cette force. : 

Aufl voyons-nous que les oifeaux qui veulent 
fe porter horizontalement en avant, ne volent 
point dans une ligne droite , mais décrivent ùne 
fuite de courbes d'autant plus furbaiffées, que le 
mouvement horizontal emporte davantage fur le 
vertical. Dans ce cas , en effet, il faut que , d’a- 
bord , ils s'élèvent par une direction oblique, & 
qu'ils ne doñnent leur fecond coup d'aile que 
lorfqu'ils font près de retomber à la hauteur du 
point de départ. 

Pour monter obliquement, ce fecond coup 
devra être donné plus tôt. š 

Pour defcendre obliquement, au contraire , il 
le fera plus tard. 

Certains oifeaux ne font pas maîtres de mo- 
dérer l’obliquité de leurs ailes, & , chez eux, le 
mouvement horizontal eft toujours très confidéra- 
ble. Si, en outre , ce mouvement eft favorifé par 
le vent, l’afcenfion ne peut être que très-inclinée. 
C'eft pour cela, qu'afin de monter verticale- 
ment, les oifeaux de proie, appelés nobles en terme 
de fauconnerie , font obligés de voler contre le 
vent. Cela tient à ce que les pennes antérieures 
de leurs ailes font fort longues & font ferrées les 
unes contre les autres par leurs extrémités. 

Dans les oifeaux de proie ignobles, au contraire, 
les pennes du bout de l'aile ont les extrémités 
écartées, & laiflent pañfer Pair entr'elles, difpo- 
fition qui donne moins de prife pour rendre l'aile 
oblique. 

Les inflexions latérales du vol font dues princi- 
pa'ement à l'inégalité des vibrations des ailes, 

Ainft, pour tourner à droite, l’aile gauche vi- 
bre plus fouvent ou avec p'us de force, & réci- 
proquement. 

Au refte , plus le vol eft rapide en avant, plus if 
devient dificile à une aile de furpaffer l’autre en 
viteffle, & moins les inflexions font brufques. 
Voilà la raifon qui fait que les oifeaux à vol ra- 
pide ne tournent que par de grands circuits. 

Mais , dans le vol des oifeaux, la queue eft loin 
d’être inutile ; en s'étalant , elle contribue à fou- 
tenir la partie poférieure du corps; en s’abaif- 
fant , lorfque l’oifeau a acquis une viteffe en 
avant, elle produit un retardement qui fait rele- 
ver la partie poftérieure du corps, & abaiffe l'an- 
térieure, Elle produit un effet contraire en fe re- 
levant. Certains oifeaux l’inclinent de côté, pour 
s’en fervir comme d’un gouvernail , lorfqu'ils veu- 
lent changer leur direétion horizontale. 

Les oïifeaux nageurs ont, en général, la queue 
fort courte, ce qui eft un affez grand inconvé- 
nient pour le vol , puifqu'elle fert à le diriger à la 
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volonté de l'animal. Mais la longueur des jambes, 
qui reftent alors pendantes & qui font fort recu- 
lées, fupplée au défaut de queue , en fervant de 
gouvernail (1). 

Difons aufi que la réfiftance de l'air eft d'au- 
tant plus grande, que la maffe frappée à la fois eft 
plus confidérable. C’eft pour cela que les oifeaux 
à ailes courtes en répètent très-fouvent les vibr - 
tions, fe fatiguent vite & ne faurotent voler long- 
temps de fuite. 

Le vol & la marche ne font point les feuls 
mouvemens de locomotion générale auxquels 
puiflent fe livrer les oïfeaux. Beaucoup d’entre 
eux peuvent nager à la furface des liquides, & 
cela au moyen de leurs pieds, qui font pour eux 
ce que les rames font pour un bateau. 

Le corps des oifeaux nageurs eft naturellement 
pius léger que l’eau, en raifon de la grande quan- 
tité d'air qu'il contient (voyez n°. 888), & de 
l’imperméabilité de leurs plumes luftrées & en- 
duites d’une humeur grafle. Il peut donc avec 
juft:ffe être comparé au bateau. 

Les pieds ou les rames de ce bateau font très 


| en arrière chez eux, parce que leur effort eft 


plus direét & qu'ils nont pas befoin de foutenir 
le devant du corps que leau fupporte fuffam- 
ment. Les cuiffes & les jambes en font courtes, 
en forte que l’eau réfifte moins à l’aétion des muf- 
cles. Le tarfe en eft fort comprimé pour fendre 
Peau, & les doigts font très-dilarés ou même 
réunis par une membrane , pour former une 
rame, plus large & frapper l’eau par une plus 
grande furface. Mais ces doigts fe ferrent les uns 
contre les autres lorfque l’animal retire fon pied 
pour donner un nouveau coup. 

La démarche des oifeaux nageurs eft conftam- 
ment boiteufe, par la raifon même que leurs jam- 
bes font très-reculées & que leur centre de gra- 
vité eft porté fort en avant. Voilà pourquoi ils. 
font obligés de marcher droit & de tenir leur 
corps moins horizontalement que les oifeaux ter- 
reftres. 

Quelques oifeaux , le cygne en particulier. 
prennent le vent avec leurs ailes en nageant , & 
s’en fervent ainfi comme de voiles. 

Quand un oifeau veut plonger, il faut qu'il 


: comprime fortement fa poitrine pour chaffer l'air 


qu'elle peut contenir, qu'il alonge le cou pour 
faire pencher le corps en avant, & qu’il frappe en 
haut avec fes patres pour recevoir une impulfon 
vers le bas. 


226. L'iritabilité & [es phénomènes. C'eft au 
grand développement de cette force vitale que 
Poifeau doit toute la vigueur mulculaire qui lut 
étoit néceffaire pour traverfer les vaftes plaines 
de l’atmofphère , pour agiter fans ceffe de longues 


(1) Willughby , Ornith., lib, I. — Belon , Hiftoire dés 
Oifeaux., liv. L. 
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ailes dans des voyages p'nibles, pour chercher 
fon aliment au vafle domaine de l'Océan, pour 
fondre avec la viteffe de l'éclair fur une proie fu- 
gitive , & pour braver la fureur des vagues bou- 
leverfées par d’éternelles tempétes. 

Auf , à proportion de leur maffe , la puiffance 
de contraction des mufcles eft-elle incomparable- 
ment plus énergique dans les oïfeaux que dans 
les plus grands mammifères. 


FONCTION SECONDE: 


LA CIRCULATION. 


227. La circulation en général. Les fyflèmes de 


circulation des différens fluides font les mêmes ; 


dans les oifeaux que dans les mammifères; mais il 
paroit que les mouvemëns de ces fluides font plus 
rapides dans la claffe que nous examinons, parce 
que les organes font plus vivement ftimulés à 
caufe de la grande étendue de la refpiration. Le 
cœur, perpétuellement en action , ne fe contrac- 
tant que pour fe dilater auflitôt, chaffe le fang 
avec une telle activité, qu'on a peine à compter 
les pulfations dés artères, furtout dans les petites 
efpèces. 


SECTION PREMIERE. 


228. Le péricarde en général. Il eft aflujetti, par 
fa face externe, dans une cellule du péricoine def- 
tinée à contenir le cœur. 


229. Ses membranes. Elles font d'une excefive 
ténuité & parfaitement tranfparentes. 

- Leur délicateffe eft telle que, dans une aigrette 
foumife au fcalpel de l’anatomifte J. de Muralto, 
on pouvoit douter de l’exiftence du péricarde, & 
que l’infuffation de lair put feule en démontrer 
la préfence (1). 

Dans une demoifelle de Numidie , diff‘quée par 
les membres de. l’ancienne Académie royale des 
fciences de Paris, elles tenoient au cœur par plu- 
fieurs filamens fort déliés (2). 


231, La férofité du péricarde. Elle eft claire, 
limpide & affez abondante, en particulier dans le 
cormoran (phalacrocorax carbo) , comme on peut 
s'en affurer par la defcription qu'ont publiee de 
cet oifeau les membres de l’ancienne Académie 
des fciences de Paris. 


234. Le cœur en général. Dans les points les plus 
effentiels de fa ftruéture, ce vifcère eft conformé 
chez les oifeaux comme chez les mammifères. On 
y reconnoit également quatre cavités ayant entre 
elles les mêmes rapports & donnant au fang une 
direétion entièrement analogue. 


(1) Acad. Nat. Mife. Cur., Dec. 2, ann. 2, p. Go. 
(2) Amphithearri zootomici B. Valentini pars IL, p. 42, 
in-fol, Francofurti ad Mænum, 1742. 
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Seulement les deux ventricules , quoiqu'offrant 
à peu près la même pofition que dans les mam- 
mifères , font très-difproportionnés ; le droit 
femble collé ou appliqué à la bafe du gauche, qui 
forme prefque tout le cœur. Le volume total de 
l'organe eft, en général, relativement très-grand ;. 
eeft ainfi que le cœur du cafoar de la Nouvelle- 
Hollande furpaffe manifeftement en groffeur celui 
d’un homme adulte (1). Celui d’une autruche , 
examinée par les membres de l’Académie royale 
des fciences de Paris, avoit fix pouces de lon- 
gueur de la bafe au fommet, & cinq pouces de 
largeur (2). 


235. Sa fituation. Le cœur a, dans les oifeaux , 
une fituation analogue à celle qu’il préfente chez. 
les mammifères, c'eft-à-dire, qu’il fe porte affez 
direétemenc d'avant en arrière, avec cette diffé- 
rence pourtant qu'il eft plus avancé dans la poi- 
trine. 


236. Sa forme. Elle eft toujours ce!le d’un cône, 
quelquefois large & court, comme dans l’autruche 
& le cormoran (3), où le cœur eft prefque rond, & 
la grue, où il elt fort obtus; mais plus fouvent 
alongé, comme dans le cafoar & le vautour, ow 
fort aigu, comme dans le coq, lə grand pluvier 
& beaucoup d’autres efpèces, 


242, L’oreillette droite, fa forme , fa pofition. 
Cette oreillette eft généralement fenfiblement plus 
étendue que la gauche. 

Elle s'étend à droite & même au-deffous de la 
croffe de aorte, pour former l’appendice , & re~ 
monte au-deflus de cette crofle, où elle fe ter- 
mine à la cloifon inter-auriculaire. 


243. Son appendice. Il eft bien moins diftinét à 
l'extérieur que dans les mammifères, 


249. Ses faifceaux charnus. Ils paroiffent bien 
moins forts que dans l'oreillette gauche. 


247. La valvule d'Euffachi. Les replis membra- 
neux qui rempliflent, chez les oifeaux , l'office de 
cette valvule, offrent une difpoftion très-com- 
pliquée. D'abord, lorifice de la veine cave pofté- 
rieure eft bordé, de chaque côté, de deux larges 
valvules femi-lunaires & mufculo-membranenfes, 
dont celle qui eft à gauche éloigne le fang de cette 
veine de la foffe ovale, & dont la droite fe pro- 
longe fur le bord gauche de l'ouverture de la veine 
cave antérieure droite, & en dirige le fang vers 
le ventricule droit. En outre, la veine cave anté- 
rieure gauche a fon embouchure garnie en avant 
d’une femblable valvule , qui paroît avoir le même 
ufage , c’eft-à-dire, celui de diriger le fang vers 
Pembouchure de l'oreillette dans le ventricule. 

Enfin, une quatrième valvule, plus mince que 


(1) De Frémery, L e 
(2) B. Valentini Amphir. zoot. , pars IL, pag. 30. 
(3) Mémoires pour fervir à l’hifloire des Animaux. 
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les trois précédentes, borde, du côté droit, len- 
trée de la veine cave antérieure droite. En avant, 
les deux valvules de la veine cave poftérieure fe 
réuniffent fur une forte colonne charnue , dont les 
ramifications tapiffent & foutiennent, à droite & 
en bas, les parois de l'oreillette. 


248. La foffe ovale, Elle neft point oppofée 
aufl direétement que dans les mammifères à lori- 
fice de la veine cave poftérieure. 


250. Les ouvertures des veines caves, L’embou- 
chure de la veine caye antérieure droite eft pra- 
tiquée dans la partie droite & antérieure de lo- 
reillette. 

Celle de la veine cave antérieure gauche eft à 
la partie gauche la plus reculée de cette même 
région du cœur, & très-près de l’orifice auriculo- 
ventriculaire (1). 


Enfin, celle de la veine cave poftérieure, beau- 
coup plus large que les deux autres, occupe la 
face fupérieure de l'oreillette. 


252. Le ventricule droit ou pulmonaire en général. 
Ce ventricule enveloppe le gauche à droite & en 
deffous, fans fe prolonger jufqu'à la pointe du 
cœur. 


` 253. La forme & l'étendue de cette cavité. La 
forme du ventricule droit des oifeaux eft très- 
comparable à celle qu’il a dans les mammifères. 
Sa capacité neft pas, généralement, plus grande 
que celle du gauche; quelquefois même , elle eft 
plus petite ; c'eft ce qui a lieu dans l’autruche en 
particulier. 


254. Ses parois, Elles ont deux à trois fois 
moins d’épaiffeur que celles du ventricule gauche. 


Elles font unies & fans colonnes charnues dif- 


tinctes dans leur furface convexe. 


255. Ses faifceaux charnus. On n'obferve dans 
le ventricule droit des oifeaux, ni poutres ni ma- 
melons charnus. Seulement , fur fa face concave, 
on remarque quelques colonnes peu marquées, 
mais bien féparées & interceptant des finus affez 
profonds le long de la courbe de réunion de cette 
furface avec la furface convexe. 


256. La valyule auriculo-ventriculaire droite ou 
tricufpide. Bien différente de ce qu’elle eft dans les 
mammifères, cette valvule eft toute charnue & 
femble formée par la paroi concave du ventricule 
qui auroit été redoublée dansla cavité. En confé- 
quence , elle n’entoure l’orifice auriculaire que le 
long de cette paroi. 

Son bord libre eft réuni , dans un court efpace , 
à la paroi oppofée. 

Les fibres qui la compofent ont une direétion 


(1) Une difpofition analogue s’obferve chez les mammi- 
fères, qui, comme l'éléphant & le porc-épic , ont deux 
veines caves antérieures 
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, tranfverfale, & doivent, parleur contraction, qui 
a lieu fans doute en même temps que celle du 
ventricule, appliquer exactement la valvule fur 
cette dernière paroi, & fermer l’orifice de l’oreil- 
lette de manière à empêcher entièrement le reflux 
du fang dans l’intérieur de fa cavité, au moment 
où le ventricule le chaffe dans l'artère pulmonaire. 

M. Blumenbach, qui a très-bien décrit cette 
valvule mufculeufe fur le cœur de, l’ardea cine- 
rea (1), penfe qu’elle doit imprimer au fang la 
force néceffaire pour traverfer les poumons, qui, 
dans la claffe d'animaux que nous examinons, fe 
dilatent difficilement. 

Quelques anatomiftes anciens, Lower (2) & 
Schrader (3) entr’autres, ont indiqué au refte, il 
y a déjà long-temps, cette fingulière difpofition. 


259. L'oreillette gauche, fa forme, fa pofition. 
Cette oreillette eft beaucoup moins étendue que 
la droite, ce qui eft furtout remarquable dans le 
cormoran. 


260. Son appendice. I] eft moins marqué encore 
que celui de l'oreillette droite. 


262. Ses faifceaux charnus. Ils font très-épais & 
très-ramifés. 


264. Les ouvertures des veines pulmonaires. Elles 
font féparées de la cavité de l’oreillette par une 
demi-cloifon mufculeufe, de forte que le fang eft 
porté direétement vers l'embouchure du ventri- 
cule correfpondant. 


265. L'orifice auriculo-ventriculaire gauche. La 
zône qui l'entoure eft entièrement mufeuleufe. 


266. Le ventricule gauche ou aortique en général; 
Ja forme, fa pofition. Nous avons déjà indiqué la 
pofition abfolue & la pofition relative de cette 
partie du cœur. Sa forme eft la même que celle 
du vifcère. 


267. L’étendue de fa cavité. En général, elle 
n’eft point plus petite que celle du ventricule 
droit. ( Voyez n°. 253.) -~ 


268. Ses parois. Elles excèdent deux ou trois 
fois, en épaifleur, celles du ventricule pulmo- 
naire. 


269. Ses faifceaux charnus. Ce ventricule a de 
Hs fortes colonnes charnues dirigées de la pointe 
à la bafe ; mais il préfente rarement des mamelons 
& n'offre jamais de poutres charnues. 


270. La valvule mitrale. Elle eft parfaitement 
femblable à celle des mammifères & eft partagée 
de même en deux portions. 


(1) J. F. Blumenbach Specimen Phyftologiæ comparate 
inter animalia calidi fanguinis vivipara Ẹovipara, Goetting. ; 
1789, pag. 13. 

(2) De Corde. Amftel,, 1669 , pag. 60, 

(3) Obfervar. anat, med, , pag. 216, 
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Son bord libre, comme déchiré, envoie aux 
parois du ventricule une foule de filets tendineux. 

Ceux-ci, dans l’autruche, fe iéunifient fur plu- 
fieurs mamelons. Il n’y en a qu’un feul dans la 
grue, & il ne reçoit les fils que d’une moitié feu- 
lement de la valvule. (Cuvier. ) 


276. Les mouvemens du cœur. Ils font les mêmes 
dans les oifeaux que dans les mammifères; mais 
‘leur rapidité eft beaucoup plus grande, principa- 
lement dans les petites efpèces. 


SECTION SECONDE. 


277. L’artère pulmonaire en général, Les artères 
pulmonaires des oifeaux ne font pas aufi groffes , 
relativement aux artères du corps, que dans les 
mammifères. Leurs principales divifions ont même 
un plus petit diamètre que les artères fous-cla- 
vières. 


278. Son tronc. Il eft extrêmement court. 


279. Le conduit artériel. Il eft double & a lieu 
bien au-delà de la naiffance de l’aorte poftérieure, 
De chaque branche de l'artère pulmonaire, en 
effet, on voit fortir un long conduit de commu- 
pication, qui, après s'être porté en arrière, va 
s'ouvrir, au-delà de la pointe du cœur, dans 
l'artère aorte. poltérieure. 


280. La bifurcation de l'artère pulmonaire. Le pé- 
dicule qui repréfente le tronc de ce vaiffeau: eft 
tellement raccourci, que les deux branches de 
l'artère pulmonaire femblent, au premier coup 
d'œil, fortir ifolément du ventricule. Celui-ci 
n'offre cependant intérieurement qu’un feul ori- 
fice, 


284. Les veines pulmonaires en général. Elles 
n'offrent rien de particulier; leur diamètre égale 
celui des artères du même nom. 


288. Leur entrée dans l'oreillette gauche. ( Voyez 
n°. 264.) 


SECTION TROISIEME. 


289. L'artère aorte en général. Prefque dès fa 
naiffance , le tronc de l’aorte fe divife en trois 
branches principales que l’on pourroit regarder 
comme trois aortes , car elles femblent naître du 
ventricule lui-même, fans qu’il y ait, pour ainf 
dire, de pédicule commun. 

Celle qui eft à droite fe dirige en arrière & 
conftitue l'aorte poftérieure ou defcendante, qui 
fe porte à droite, & fe courbe enfuite pour venir 
à peu près dans la ligne médiane du corps. 

La moyenne eft la fous-clavière droite. 

La gauche eft la fous-clavière du même côté. 

Au moment de fa divifion poftérieure , l'aorte 
ne donne point , comme chez les mammifères, de 
branches hypogaftriques & iliaques externes ; 


mais, après s'être enfoncée un peu dans le baffin, 
elle fe partage en deux gros troncs, qui font pro- 
prement les artères fémorales ou crurales. 


291 & 292. Les artères fous-clavières droite & 
gauche. Elles fe portent en dehors l’une & l’autre, 
& -fourniflent chacune une groffe branche qui 
s'avance vers le cou , envoie à l’œfophage , & au 
jabot, en particulier, un rameau confiderable ; & 
fe divifent bientôt après en deux autres, la caro- 
tide primitive & la vertébrale, 

Enfuite les artères fous-clavières fourniffent un 
petit rameau , analogue, par fon origine , à la thy- 
roïdienne inférieure, & qui fe rend à la trachée- 
artère. ~ 

Continuant alors à fe porter en dehors, elles 
donnent, en arrière, chacune une branche ana- 
logue à la mammaire interne, & fe divifent pref- 
qu'auffitôt en axillaire & en deux autres troncs 
confidérables, 

L'un de ceux-ci eft l’analogue de la mammaire 
externe. Il fe difiribue principalement dans le 
mufcle grand peétorai, 

L'autre eft l’artère fcapulaire commune. Il en 
nait une feconde thoracique. 


293 & 294. Les artères carotides primitives, Elles 
s'avancent fur les côtés de l’œfophage. Elles fe 
gliffent fous les mulcles de la face antérieure du 
cou , qui les cachent jufqu'au quart fupérieur de 
cette région. Près de la tête , elles fe partagent en 
deux branches chacune , la carotide externe & la 
carotide interne. 


295 & 334. Les artères carotides externe & in- 
terne. Leur difiribution , dans les oifeaux , eft la 
même que chez l’homme & les mammifères en 
général. 

357: L'artère mammaire interne, ( Voy. n°°, 291 
& 292.) 

362. L’artère vertébrale en général. Elle donne 
naiffance à l’artère cervicale afcendante qui monte 
le long des parties latérales du cou , & fe diftribue ` 
aux mufcles de cette partie, au jabot & à l'œfo- 
phage. 

Elle fournit auf un petit rameau analogue à 
l'artère fcapulaire tranfverfe des mammifères, 


385. LD artère fcapulairetranfverfe. (Voy. n°.362.) 

387. L'artère afcendante du cou. ( Voy. n°. 362.) 

389. L’artère thyroïdienne inférieure, ( Voyez 
n°, 201 & 292.) 

390. L’artère thoracique. (Voy. n°. 291 & 292.) 

394. Les artères intercoffales, Leur nombre varie 
fuivant les efpèces d’oifeaux fur lefquelles on les 


examine ; mais, pour la diftribution, elles font 
exaétement comparables à celles des mammifères. 


395. L’artère axillaire. Elle defcend , comme 
l'artère brachiale des mammifères, le long de la 
face interne & enfuite fur la face antérieure de la 
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portion de l’aile qui répond au bras, & fournit des 
rameaux analogues aux collarérales, 

Vis-à-vis de l'articulation huméro-cubitale , ou 
un peu moins bas, elle fe partage en deux bran- 
ches; une interne ; plus petite , analogue à l'artère 
radiale des mammifères par fon origne & fa po- 
fition , &-une externe, plus volumineufe , qui re- 
préfente la cubitale. 


406. L’artère radiale. Elle fe perd en partie dans 
les mufcles qui environnent le radius, s'enfonce 
éntre cet os & le cubitus, & remplace les artères 
interoffeufes. 


407. L'artère cubitale. Son grand diamètre fait 
qu'on pourroit la regarder comme la continuation 
du trorc de la brachiale. Elle s'avance le long 
du bord externe de l’avant-bras, ou, pour parler 
plus exactement, de Pavant-aile. A l'extrémité in- 
érieure de celle-ci, elle envoie un rameau au 
pouce, paffe enfuite fur le carpe & le métacarpe , 
s'enfonce entre les deux os qui compofent celui- 
ci, gagne la face dorfale du métacarpe & fe perd 
fur les doigts. 

Les pennes de l'aile reçoivent auf un grand 
nombre de ramufcules de cette artère, qui ne fe 
termine point par une arcade , ainfi que cela a lieu 
dans les mammifères. 


413. Le tronc caliague. Il nait de l’aorte pofté- 
rieure ,aufitôt que cette artère s'eft dégagée de 
deffous un petit pont formé ; à la hauteur du rein 
fuccenturié, par la membrane qui a recouvert la 

artie la plus reculée des poumons. 

Il fournit fucceflivement une artère qui fe diftri- 
bue au ventricule fuccenturié, dont elle fuit la 
face poftérieure d'avant en arrière ; la fplénique , 
d'un petit volume, & uniquement deftinée à la 
rate, & l'hépatique , également fort petite; puis 
il fe partage en deux groffes branches, qui appar- 
tiennent au géfier & qui fe diftribuent fur les deux 
faces de ce vifcère. 

La première de ces deux groffes branches en- 
voie plufeurs rameaux au ventricule fuccenturié 
& à la face poftérieure du lobe gauche du foie ; la 
{feconde donne un rameau au cœcum droit & à fon 
méfentère , ainfi qu’à la portion du canal intefti- 
nal à laquelle ce cœcum adhère; un fecond ra- 
meau qui rampe entre les lames de la membrane 
qui fixe les deux longs plis du duodéaum , pour 
fe difribuer graduellement à cet inteftin & au 
pancréas , & enfin une artère qui va fe perdre dans 
le lobe droit du foie. 


La diftribution des branches du tronc cæliaque 
que nous venons indiquer eft ia plus ordinaire ; 
c'eft celle qui a lieu dans le coq ; dans le dindon, 
dans l’oie, dans le pigeon , &c. Mais elle eft dif- 
férente dans les oifeaux qui ont le ventricule fuc- 
centurié beaucoup plus grand que le géfier. 


Oifeaux: 


plus petite, qui fe perd fur la partie gauche du 
ventricule fuccenturié , & de laquelle nait l'hé- 
patique ; l’autre fe contourne au-deflus de ce 
ventricule , donne bientôt après la fplénique , fe 
dirige de gauche à droite , parvient à la face 
droite du ventricule fuccenturié , fe diftribue à 
cette furface & au géfier, & fournit l’artère pan- 
créatico- duodénale. 


417. L'artère méfentérique furérieure. Elle fort de 
l'aorte peu après le tronc cæliaque, & envoie 
fes nombreufes ramifications à tous les inteflins, 
même au rectum. 


419. Les artères rénales. Elles naïffent chacune 
des branches fémorales qui réfultent de la divifion 
de l'aorte dans l'intérieur même du baffin. Elles 
font confidérables, & vont gagner le grand lobe 
du rein. 


420. Les artères fpermatiques. Elles font petites 
& fe diftribuent aux tefticules ou aux ovaires & 
au lobe antérieur de chaque rein. 


421. L artère méfentérique poftérieure. Elle eft pe- 
tite & nait de l’aorte peu avant fa divifion en fé- 
morales. 

Ses rameaux ne fe rendent qu’à la partie la plus 
reculée du reétum & au cloaque. 


Elle naît quelquefois de l'artère facrée moyenne, 


422, Les artères lombaires. Leur nombre varie; 
mais, pour leur diftribution , elles font tout-à-fait 
analogues aux branches correfpondantes des mam- 
mifères. 


423. L’artère facrée moyenne. Elle eft confidéra- 
ble & femble la continuation de l’aorte ; après 
avoir marché en arrière , fous la partie moyenne 
du facrum , auquel elle fournit de petits anneaux, 
elle fe perd fous les vertèbres de la queue. 

Au niveau, à peu près, de la cinquième vertèbre 
facrée, elle donne naiffance à deux rameaux d'un 
affez gros calibre, qui fe diftribuent fpécialement 
au cloaque & au reétum, & répondent , en partie, 
ix artères hémorrhoïdales moyennes des mammi- 
ères. 


426. L'artère iliaque interne ou hypogaftrique. 
On ne retrouve point fon analogue dans les oi- 
feaux. 


440. Les artères fémorales. Nées de la divifion 
pelvienne de l’aorte, elles fe portent en dehors, 
fourniflent les artères rénales , fortent du baflin 
par l’échancrure ou le trou ifchiatique, donnent 
dans ce moment les branches analogues à l’iliaque 
poftérieure & à l’ifchiatique dès mammifères, 


! s’accolent au grand nerf fciatique , & l’accompa- 


Dans l’autruche, par exemple, le tronc cælia- | 


que fe divife en deux branches, une beaucoup 


gnent jufqu’au moment où elles deviennent artères 
poplitées. 
442. L’artère profonde de la cuiffe. Celle-ci fe dés 


tache de l'aorte elle-même à la hauteur du batin, 
fe 


Oifeaux. 


fe porte directement en dehors , fournit l'analogue 
de l’iléo-lombaire, fort du báin , au-deflus de la 
cavité cotylcide , & va fe diftribuer aux mufcles 
extenfeurs & adduéteurs de la cuiff>. 


445. L’arrère poplitée. Elle defcend obliquement 
en dehors, derrière l'extrémité inférieure du fé- 
mur, & forme une courbe dont la convexité eft 
en hiur. C’eft de cette convexité que provien- 
nent les artères analoguës aux articulaires du 
genou. 

Enfuite le tronc popliré parvient dans la rainure 
que forment, par leur rapprochement, les deux os 
de la jambe. Là, il fournir le rameau nutricier 
du tibia & fe divife en deux branches, la tibiale 
antérieure & la tibiale poftérieure. 


447 artère tiviale antérieure. Elle eft confi- 
dérable"& femble la continuation du tronc po- 
plité lui-même, qui paffe fur le devant de la jambe, 
vers la findu tiers fupérieur de cette partie, 

E!le defcend le long de la face antérieure du 
tibia , donne des rameaux aux mufcles qui la 
recouvrent, & fe divife chez certains oifeaux, 
comme le dindon & le coq , en beaucoup de ra- 
mufcules, dont le nombre augmente à mefure 
que l'artère defcend , & qui forment autour de 
fon tronc principal un plexus confidérable , ana- 
logue à celui des pareffeux & des loris. La plu- 
part de ces ramufcules fe réuniffent de nouveau 
au tronc avant fon paflage fous le ligament an- 
nuliire ou dans ce moment même. 

Au-delà de ce ligament, l'artère defcend dans 
une rairure pratiquée fur la face antérieure de 
Vos unique du tarle & du métatarfe, 

Vis-i-vis de l'extrémité inférieure de cet os, «le 


s'enfonce entre fes deux poulies-exrernes & ga- 


goe fa face poltérieure , d’où elle envoie fes ra- 
maux aux doigts. 5 
En général , c’eft de lartère tibiale antérieure 

que viennent toutes les artères des doigts, du tarfe, 
du mitatarfe & des mufcles de ces parties. Elle 
fournit , outre cela, la plupart de celles de la 
jambe , de même que la cubitale donne la plus 
grande partie de celles de l’aile. 

Au refte, elle ne forme point d'arcade avant 
d'aller fe diftribuer aux doigts, comme cela a lieu 
dans lss mammifères. 


448. L'urtère tibiale poftérieure. D'un fort perit 


volume, elle fuit la face externe & poftérieure : 


du tibia & fe perd vers la partie inférieure de 
cet os. 


SECTION QUATRIEME. 


452. Les veines caves cn général. Elles font au 
sombre de trois, une poflérieure & deux anté- 
rieures , l’une droite & l’autre gauche. 


471. La veine azygos, Elle manque dans les oi- 
feaux. 
Syf. Anat, Tom. II. 
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472. Les veines caves antérieures. Elles font au 
nombre de deux ; la gauche s'ouvre dans l’oreil- 
; lette, tout près de l’orifice ventriculaire ; la droite 
a fon entrée fituée comme celle de la veine cave 
. fupérieure des mammifères. 


476. Les veines fémorales. Elles n'entrent point 
dans le baflin par l'éch incrure ifchiatique, &, par 
conféquent, elles naccompagn:nt point les ar- 
-tères qui leur correfsoudent. Elles fuivent le 
même chemin que dans les mammifères, celui 
de l'arcade crura.e. 


483. Les veines émulgentes. Elles rafflemblent 
les veinés du coccyx & celles de la cavité pel- 
vienne, puis fe réunifflent aux fémorales. Les deux 
troncs qui 1éfulrent de cette jonétion fe confon- 
dent en un feul vis-à-vis de la portion la plus 
avancée des reins. 


487. Le tronc de la veine cave poftérieure. Né de 
cette manière , il traverfe le lobe droit du foie, 
reçoit les veines hépatiques qui fortent de ce 
lobe , rencontre , aufitôt après lavoir quitté, 
le tronc dés veines hépatiques du lobe gauche, 
& vient fe terminer dans l'oreillette droite. 

Cette difpofition de la vein? cave poftérieure 
eft la plus ordinaire. Elle fouffre pourtant quel- 
ques exceptions. 

Ainfi, dans l’autruche, toutes les veines hépa- 
tiques fe déchargent dans fa cavité lorfqu’elle ef 
encore entourée de la fubftance du foie. 

Dans les plongeons, au contraire , elle ne re- 
çoit, dans ce lieu, que quelques branches peu 
confidérables , &'l£s deux principaux troncs hé- 

| patiques, un pour chaque lobe, ne la joignent 
qu’à fa fortie du vifvère. 

Il fiut remarquer auf que, chez ces derniers 
oifeaux p cette veine a un. diamètre fort confi ié- 
rable dans toure la portion qui eft dans le foie, & 
forme une forte de réfervoir analogue à celui que 
nous avons fait connoitie dans les phoques (i). 

La veine cave poftérieure offre allez fouvent 
chez les oifeaux , des fibres mufculaires d ft n£tes 
fur fes parois. L’autruche , en particulier, de 
même que plufieurs autres grandes efpèces , pré- 
fente cette difpofition d’une manière très-mar- 
quée. 


SECTION SIXIEME. 


s10. Les vaiffleaux lymphatiques en général, L'o- 
pacité, la teirte blanche des vaiffeaux lymphait- 
ques du méfentère des mammifères & furtout des 
carnaffiers , au moment où ils font gorgés de 
chyle , les a fait découvrir de bonne heure, même 
avant qu'on les connüt dans hemme. Par ure 
raifon contraire , la tranfoarence du chyle dans les 
oifeaux, jointe au défaut de ganglions méfentéi- 


{1) Voyez ci-deffus, pag. 359 & 398, ne. 487. 
Beee 
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<nétoient dépourvus. Il eft bien prouvé aétuelle- 
ment qu'ils n'en manquent pourtant point; mais 
ce n’eft que de la feconde moitié du fiècle der- 


nier, que date leur découverte. En 1768, en: 


effet, G. Hewfon, dans une lettre adreflée à 
J. Hunter (1), annonce qu'il vient de s’aflurér de 


l’exiflence des vaiffleaux lymphatiques chez les ` 


oifeaux , & donne, à ce fujét , des dérais que 
lPobfervation & le temps n’ont fait que confirmer, 

Auf nombreux dans ls oifeaux que chez les 
mammifères , la ftructure de ces vaiflcaux né pié- 
fente pr:fqu’aucure différence. 

L: urs parois font délicates ; leur cavité eft gar- 
nie de valvules difpofées à des diflances p'us ou 
moins rapprochées, dans les uns comme dans ks 
aurres abfolument. 


Si1,512, $13,$14 & fIş. Les vaiffeaux lym- 
phatiques des ailes, Ils vont s'ouvrir à l'extrémité 
de chacun des deux canaux thoraciques. (Cuvier.) 


520 & 521. Les vaiffeaux lymphatiques du cou. 
Ceux-ci fe terminent par deux troncs ifolés, l'un 
à droite & l’autre à gauche , dans les veines fous- 
clavières , non loin. de l’infertion des canaux tho- 
raciques. Mais , avant la fin de leur trajet, où 
leur voit traverfer plulieurs ganglions lymphati- 
ques cervicaux , abfolument comme dans l'homme 
'& les mimmitèiés, aihfi que s’en font affurés 
J. Hunter , auteur de là découverte de ces vaif- 
feaux,-& Hewlon, fon difciple, & comine on peut 
‘S'en convaincre en ies examinant fur Poie „où ils 


forment , à droite & à gauche des vertèbres cer- 


Vicales, un tronc du volume d’une plume de pj- 
geon , lequel vient s'ouvrir dans la veine (ous- cla- 


vière ‘correfpondante , en traverfant un ganglion 


firué zu lieu même de fon infertion. 
Dans le cygne domeftique, M. Magendie (2) 
a trouvé auff, à dreité & à gauche du cou, un 
tronc lymphatique , étendu depuis la tête jufqu’à 
“Ja veine fous-clavièrz. Dans ce long trajet, puil- 
que le cygne eft l'oifeau qui a le plus de vertèbres 
cervicals, ce vaiifeau ne fubit aucune divifion & 
ne parcit recevoir aucune branche des organes 
vo fins, fi ce neft pourtant les cinq ou fix, dont 
il tire fon origine , dans le voifinage de la må- 
choire inferieure. 
Le ganglion dans lequel il fe termine, eftalongé 


& très-étroir ; il a plus d’un pouce de longueur 


& à peine deux lignes de Jargeur, & une d’épaif- 
feur. Sa couleur eft celle d’un fans veineux foncé, 
& fa confiftince approche dé celle d’un caillot de 
fibrine. 


522 & 523. Les canaux thoraciques. Ils font au 


— 


(1) Philofoph. Tranfaët., vol. LVIF, 
(2) Note fur l'anatomie du cygne domeffique. Voyez le Bul- 
letin des Sciences , par la Société philomatique de Paris, 


feprembre 1819, page 195. 


aamen 
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cues, a long-temps fait penfer que ces animaux | 


nombre de deux dans les cifeaux. Ils naiffent d'un 
plexus très-confidérable, placé aux environs du 
tronc cæliaque. Ils montent, ou plutôt ils s’a- 
vancent de chaque côté du rachis, au-deffus des 
poumons , jufqu'au côté interne des veines jugu- 
laires, où ils s’infèrent, un peu avant leur réus 
nion avec les veines axiilaires. pii 

Ces canaux, dans leur trajet, fe divifent & fe 
fous-divifent, & forment des îles beaucoup plus 
fréquemment que ceux des mammifères. | 

Le tronc gauche reçoit une branche qui lui vient 
du ventricule fuccenturié & de l’œfophage, &, 
un peu avant fa terminaifon , il,s’anaftomofe avec 
une branche ‘correfpondante des vaiffleaux lym- 
phatiques du cou & de la tête. 


524, 525, 526, 527, Xc: Les vaiffeaulympha- 
tiques des membres abdominaux. Les vai x lym- 
phatiques des pieds ,: des jämbes & des cuifles fe 
raffemblent, ayec ceux du baffin, d-s organes dela 
génération, des-reins 8 de tous les vifcères de la 
digeftion ,.en un plexus'qui entoure la veine má- 
fentérique fupér'eure & le tronc cæliaque, & 
d’où partent les deux conduits thoraciques. 


ri SECTION SEPTIEME. 


- $53 &e554. Le fang en général. Ce liquide eft 
rouge dans les oifeaux ccmme dans les: mammi- 


feres; fa cempofition, propre à entretenir l’éner- 
: gie du fentiment & la vigueur des mufcles, doit 
- varjer dans le rapport dela quantité derefoiration; 
. mais la chimie ne nous a encore rien appris dè po- 
| fitif à ce fujet. 


FONCTION TROISIÈME. 


LEs SENSATIONS ET L'ACTION NERVEUVSE: 


$56. Les organes de la fenfibilité en général. Le 
plus habituellement, le fyltème cérébral des oi- 
feaux eft très-développé , & Pon trouve peu d'a- 
nimaux dont le cerveau foit plus étendu (1): Ch:z 
quelqu: s-uns même , comme nous le verrons bien- 


. tôt, la proportion de la malfe encé;halique , re- 


Jativement au poids du corps , éft, pour le moins, 
aufi forte que dans homme (2). On conçoit fa- 
cilement , d’après cela, comment les oifeaux, tn 
général , s'apprivoifent fi rapidemence, s’inftruifent 
fans peine.& confervent fidèlement le fruit ce 
leurs leçons ; comment ils ont.tant de foliicitu’e 
pour leur foible lignées cemrent ils lui prodi- 
guent des foins fi tendres & fi attentifs; comment 
même ; ainfi que le veulent certains obferva- 
teurs (3), is lui communiquent les premiers prin- 


(1) Van der Linden, Phyfiol., pag. 397. 

(2) Haller, Element. phyfiol., tom. IV, lib. ro. — 
Pozzi, Memor., Ec., pag: 81. 

(3) Daines Barrington ,, Philof. Tranfadt. , tom. LXIIT, 
pag. 249. — Penñant, Brir. Zool., tom. H , page 550. 
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cifes de l’harmonie, & peuvent former des chan- 
tres du printemps & de l’amour. Nous ne faurions 
nous étonner du degré d'intelligence dont ces pe- 
tits êtres font fufceptibles, puifqu’il eft d’obfer- 
vation que, dans tous les animaux, les facultés 
intelleétuelles font dans une proportion corftante 
avec la grandeur relative du cerveau, & furtout 
de fes hémifphères. 

En conféquence, pour juger du caractère in- 
telleétuel des oifeaux, la proportion du crâne à la 
Jongueur du bec, quoique fourniffant des données 
bien moins füres que dans les mammifères (1), 
offre cependant encore une utile confidérarion. Les 
oifeaux à long bec, de même que les mammife- 
res à mufeau prolongé, font certainement les 
moins intelligens; la bécaffe & la grue ont même 
paflé en proverbe. 

Il eft reconnu que , chez l’homme, le toucher 
eft le plus parfait des fens; dans la plupart des 
mammifères, l’odorat femble occuper le premier 
rang; dans l'oifeau, la vue eft le premier des 
fens, l’ouje le fecond ; le toucher, le goût & 
l’odorat ne viennent qu'après. Les fenfations do- 
minantes, dans chacun de ces êtres ; fuivant la 
remarque ingénieufe du Pline français, doivent 
fuivre le même ordre : l'homme eft plus ému par 
les imprefions du toucher , le quadrupède par 
celles de lodorat , l’oifeau par celies de la vue; 
la plus grande partie de leurs jugemens , de leurs 
déterm'nations dépendent de ces fenfations do- 
minantes : celles des autres fens , moins fortes & 
moins nombreufes, leur font fubordonnées, & 
n'influent qu’en fecond fur la nature de l'être. 


Mais fi le reucher & le goût font très-impar- 
faits dans l’oifeau , il exifte; chez lui ; une forte 
de fens univerfel, fahs organe appréciable, qui 
l’avertit des variations de l’atmofphère. Par l’éle- 
ment qu'il habite, il connoît peut-être mieux que 
l'homme tous les degrés de la réfiftance de lair, 
de fa température à différentes hauteurs, de fa 
psfanteur relative, &c. Il prévoit plus que nous 
Jes changemens qui arrivent à cet élément mo- 
bile. Il preffenc de loin les mauvais. temps; fes 
clamzurs répétées appellent les orages; fon in- 
quiétude fignale l'approche. de la tempête (2). 
C'eft par cette connoifiance profonde de latmo- 
fphère , qu'il apprend à faifir Finftant le plus fa- 
vorab'e à fes émigrations & à fon r:tour. 

L'influence de Phomme for ha nature , a dit Buf- 
fon, s'étend bien au-delà de ce qu’on imagine; il 
influe direétement & prefqu’immédiarement fur le 
nature}, fur ia grandeur & la couleur d:s animaux 
qu'il propage & qu'il seft foumis; il influe mé- 
diatement & d2 plus loin fur tous les autres qui, 
quoique libres , habitent le même climat, L'homme 


(1) Voyez ci-deffus, page 542, n°. 3. 7 
(2) Thom. Hofmann, Prefag. tempeft, natur., in-4°., 
Bafilre, 1551. 
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. a changé, pour fa plus grande utilité, dans chaque 
pays, la furface de la terre; les animaux ont dû, 
par cela même, changer & fe modifier auf; ils 
ont pris ,-par néceflité, plufieurs habitudes qui pa- 

‘roiflent faire partie de leur nature; ils en ont 
pris d’autres, par crainte, qui ont altéré & dé- 
gradé feurs mœurs ; ils en ont pris par imitation ș 
enfin, ils en ont reçu par l'éducation, à mefure 
qu'ils en étoient plus ou moins fufceptibles. 

L'homme a pourtant moins d'irfluence fur les 
oifeaux que fur les maminifères, parce que leur 
nature elt plus éloignée de la fienne, parce qu'ils 
font moins fufcepribles des fentimens d’obéif- 
fance ; les oifeaux que nous appelons domeffiques 
ne font que prifonniers; ils ne nous rendent ay- 
cun fervice pendant leur vie; ce font des viétimes 
que nous multiplions fans peine & que nous im- 
molons avec fruit. Comme leur inftinét differe de 
celui des mammifères, & n'a nul rapport avec le 
nôtre, nous ne pouvons rien leur infpirer direc- 
tement, ni même leur communiquer indirecte. 
ment aucun fentiment relatif. Un oifeau, dent 

 l’oreille eft afez délicate pour faifir & retenir une 
fuite de fons & même de paroles, & dont la voix 
elt aflez flexible pour les répéter diflinétement , 
reçoit ces paroles fans les entendre, & les rend 
comme il les a reçues; quoiqu'il articule ces mots, 
il ne parle point , parce que cette articulation de 
mots n'émane pas du principe de la parole , & 
n'en eft qu'une imitation qui n’exprime rien de ce 
qui fe p ff- à l’intérieur de l'animal , & ne repré- 
fente aucune de fes affections. 

L’homine a donc feulement modifié, dans les 
oifeaux , quelques puifflances phyfiques, quelques 
qualités extérieures, telles que celles de l’oreiile 
& dé la voix , mais il a peu influé fur les qualités | 
intérieures. A la vérité, on en inftruit quelques- 
uns à chaffer & même à rapporter leur gibier; on 
en apprivoifé quelques autres aflez pour les ren- 
dre familiers; à force habitude, on les amène 
au point de s'attacher à leur prifon, de reconnoi- 
tre la perfonne qui les foigne ; mais tous ces fen- 
timens font bisu légers, bien peu profonds , en 
comparaifon de ceux que nous trahimettons aux 
animaux mammifères. Quel rapport, en effet, y 
a-t-il entre l'attachement d’un chien & la familia- 
rité d'un ferin, entre l'intelligence d’un éléphant 
& celle d’une autruche? 

Par fuite de ce quf vient d'être dit, les efpèces 
d'uifeaux que la nature a le plus eloignées de 
nous, en leur dontanc un vol plus rapide, pius 
haut & plus éterdu, doivent être moins fufcep- 
tibles de s’accoutumer à la domination del’homme, 
& de s'habituer à la demeitici‘é. Leur propre con- 
formation les deftine à l'indépendance; elle les 
send propres à habiter Pair piurôt que la terre. 
C'eft, fans doute, pour ce motif que l'hirondelle 
ne furvit jamais à fa captivité, & qu'une foule 
d’autres efpèces font fi fauvages, f indomptables, 
tandis que les races lourdes & fans grands moyens 
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de fuir, telles que les gaHinacés, demeurent con- 
tinuellement fous notre empire, 

Enfin, on reconnoîit encore les influences dè 
Pextrême fenfibilité des oïfeaux, à l’ardeur, à 
Pinconitance, à la turbulente vivacité qui en ca- 
rattérifent toutes les efpèces. De même , leurs 
maladies font toutes aiguës, violentes, inflam- 
maoi.es ou nerveufes , comme leurs pafons font 
exceflives. Si les liens de la captivité les empé- 
chent de fat'sfaire leur ardeur amoureule , s'ils 
fom:ntent vainement cette flamme dévorante dans 
kur cœur pafionné, ils en périffent fouvent dans 
des. paroxyfmes d’érilepfie ou dans les convul- 
fions. z 

SECTION. PREMIERE, 


ss7. Le cerveau en général. L’encéphale des ha- 
bitans des airs eft déjà beaucoup moins compli- 
qué que celui des mamnifères. Préfentant les 
mèmes caractères généraux que celui des autres 
animaux vertébrés ovipares, il n’a que des hé- 
mifphères très-minces & non réunis par un corps 
calieux , mais il fe diftingue par une grandeur 
proportionnelle t'ès-confidérable , & qui furpaffe 
même fouvert celle de cet organe dans les mam- 
mifères.. 

L'étendue de la maffe de ce vifcère varie bean- 
coup dans les diverfes eftèces, &, chofe remar- 
guable,. elle paroît donner là mefure de la dofe 
d'intelligence départie à chacune d'elles. Lecer- 
veau de l’autruche ne pèfe qu’une once (1), & 
ne furpafle point „fous ce rapport , celui du coq; 


il égale donc que la douze centième partie dw |, 


poids total du corps dans le. premier de ces oi- 
{saux, qui, comme l’on fait généralement, eft 
fort fiupide. Il en eft à peu près de même de 
Foie & du dindon , comme on l'a remarqué de- 
p:is long-temps déjà (2) , & ces animaux ne font 
rien moins que dillingués fous le rapport intellec- 
tuel. Cette même difproportion du cerveau avec 
Ja maffe du corps eft furtout fort notable dans Por- 
dre entier des oifeaux de rivage; ce font aufi les 
plus fauvages & les moins fufcepribles de domef- 


ticité. Dans certaines efpèces carnañlières , qui | 


cnt befoin, pour vivre , de développer beau- 
coup de finefle , ou qui, tels que les faucons, 
peuvent recevoir une certaine éducation, le vo- 
lure de l’encéphale augmente fnfiblement (3). 
Au refte, l’ercéphale des oifeaux fe reconncît 
au premier coup d'œil, parce qu’il eft formé de 
fix mafles ou tubercules , tous vifibles à l’exté- 
rieur; favoir: deux hémifphères, deux couches 
optiques, un cervelet & une moelle alongée: 


(1) Vallifnieri, Nozomia dello ffruzzo, tome I de fes Œu- 
vres complètes, page 250. 

{2) Schneider, De offe cribriformi, page 181. — Browne, 
Err. popul., lib. IV, pag. 439. 

(3) Mémoires de l’Académie royale des fciences , année 
1736, page 125. 


Oirfeaux. 


L’uniformité remarquable qu’offrent le faïfceaur 
rachidien & le cerveau des oifeaux , même dans 
les efpèces les plus diverfes d’ailleurs , les tra- 
vaux exacts de Coiter, de Willis, de Haller, 
de Malacarne , de Vicq d’Azyr, de Carus , &c., 
facilitent beaucoup la defcription de ces. appareils: 
nerveux dans cette claffe d'animaux. 

Le cerveau-des oifaux eff au, comme celui 
des mammifères, compofé de deux fortes de fub{- 
tances ; Pune eft grife ou corticale ; plufieurs au 
teurs l’ont confidérée comme formée d’un lacis 
inextiicable de très-petits vaifleaux , ainfi q'à 


. l’aide du microfcope, Emmanuel Swendenborg 
paroït s’en être afluré fur le cerveau de l’oie (1) 5. 


Pautre eft blanche & fibreule.. 


558. Le poids de l’encéphale en général. U eft très- 
difficile & même impoñhble d'établir d’une m2- 
nière comparative exacte la proportion de la maffe 
du cerveau avec le refte du corps, parce qe le: 
poids du premier demeure à peu près le même .. 
tandis que celui du fecond varie confidérablemenr.. 
& quelquefois du fimple au double, felon qu'il eft 


t ou plus maigre ou plus gras. 


Nous allons cependant offrir une table ce cette 
propoition, & dont les réfultats nous feront four- 
nis par différens auteurs, & furrouc par Haller & 
par M. Cuvier. On verra „en la confultant , que le 
vifcère dont il s’agit, elt peu confidérable , ainft 
que nous l'avons déjà fait preffentir pour l’autru- 
che d’abord (2), dans la grive (3), dans le din- 
don, loic; qu'il eft p'us grand dans les chouet- 
tes (4); plus grand encore dans le coq (5), dans 
le pigeon (6), & furtout dans les petits pafe- 
reaux , où il remplit la capacité d’un crâre allez 
vafte pour permettre À la tête d'égaler en poids le 
cinquième du corps entier où environ (7). 


Table de la proportion du cerveau au refte du corps 
chez les oifeaux. 
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(1) Ce fait eft cité par Haller: 

2) Vallifnieri, L, c. 

3; Biowne, L c. : 

4) Mémoires de l'Académie royale des fciences , li c. 
5) Pozzi, L c , pag. #6. 
6 
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( 
( 
( 
( 
(6) Schneider, L c., pag: 182. 
(7) Van der Linden, l. c., pag.309. 

(8) Dans un ferin qui pefoir cent quarre-vingts grains, le 
cer eau à lui feul en repréfentoit treize. 

(9) Haller, Element. phyjéol. , tom. EV, lib, 10, p. 10, 
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$99. Les dimenfions des diverfes parties de lencé- 
phate. MM. Sœmmering & Eb=l ont démontré que, 
dans les animaux les plus intelligens , la propor- 
tion du diamètre du cerveau comparé avec celui 
de la moelie alongée étoit toute à l'avantage du 
premier de ces organes c’eft le meilleur indice de 
la prééminence que conferve l'organe de la ré- 
flexion fur ceux des fens extérieurs. Les exemples 
fuivans, pris. parmi les oifeaux, vont confirmer 
certe règle gérérale (2). 

Dans le moineau, la largeur de la moelle alon- 
gée, après le pont de Varoli, elt à celle du cer- 
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fuivantes; mais elle elt moindre bien certainement 
que celle qui caraétérife Phomme ; car, outre que 
la largeur du faifceau rachidien eft encore ici atlez 
confidérable, la mafe de ce faifceau augmente 
encore par la longueur remarquable de ly colonne 
vertebrale , qui fouvent fe eompofe de plus de 
trente, & même, dans le cygne, de .cinquante-fix 
vertebres. Dans les animaux que nous examinons, 
le canal vertébral s'étend jufqu'à la dernière ver- 
tère de la queus, & les vertèbres cervicales, 
c'eft-à-dire, celles dont la fubftance nerveufe offre 
partout une groffeur uniforme , prédominent or- 
dinairement par leur nombre, comme cela a lieu 
dins le cygne, où l’on compte vinzttrois de ces 
vertèbres, 

Untel développement de la moelle de l'épine 
ceincite évidemment avec le fyflème locomoteur 
fi é:.ergique dans les oifeiux. 


ipo. La dure-mère. Elle eft fibreufe , opaque , 

ttachéc au crane, épaille & très-folide dans les 

oiféaux c:mne dans lès man mifères. 
L’adhérence de la dure-mère à la paroi: interne 


du-crâne elt qu-lquefois très-grande , comme dans | 


lautruch: (3); mais, en géueral, elle ett moins 
forte dans les premiers de ces animaux , que chez 
les feconus (4). 


(1) Borrich, Hermet. fapient. Æcsypr., pag. 265. 

(2) On fe rappellera que, dans l'homme, la ‘proportion 
du diamètre de la moelle alongée & de celui du cerveau eft 
dans le rapport d’un à fept. 

(3) Vallüifieri, Nocomia d’un ftruzzo , c. 

(4) Haller, Element. phyfiol., vom. LV, lib, 10, p. 06. 
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©- 561. La faulx du cerveau Eile exifte conftam- 
iment & s'étend du milieu de l'intervalle dés ou- 
vertures des nerfs olfaétifs, jufqu'à la tente du 
cervelet. Elle a la forme d’un fegment ds cercle 
‘dans le dindon. 


| .$62..Latente du cervelet, Elle eft peu étendue 
: & fourenue par une lame offeule. 


| gőz. La faulx du cervelet, Elle manque. 


564. Les autres replis” dela dure-mère. Outre la 
ifaulx du cerveau & la tente du cervelet, la dure- 
mère forme encore deux replis particuliers, un 
ide chaque côté. Ils féparent les hémifphères cé- 
rébraux d'avec les couches optiques. 


| sGç. La membrane arachnoïde. Elle offre la 
même difpofition généra'e que dans l'homme & 
les autres mammifères. Sa ténuité elt excefive. 


: $66. La pie-mère. Elle enveloppe immédiare- 
ment la fubitance du cerveau , mais eft beaucoup 
moins étendue qu: dans l’homme, parce que les 
hémifphères du vifcère donc il s’agit n'ont point 
də circonvolutions dans lefquelles elle fe puifle 
enfoncer. sa 


567. Ses prolongemens. Elle donne deux bandes 
étroites qui pénètrent dans les ventricules laté- 
faux, & qui en occupent toute la longueur. 

Les prolongemens de la pie-mère, dans le qui- 
trième ventricule, manquent chez les oifeaux. 


. 568. Les kémifphères du cerveau. Ils font très- 
bombés, cordiformes, & préfentent leur petite 
extrémité enavant. , 

. Relativement aux autres parties de l’encéphal?, 
-ils font conftimment d’une étendué affez confidé- 
fable, furtout dans les paflereaux & les oifeaux 
aquatiques. 

| Ils n’ont d'ailleurs que fort peu d’épaiffeur. 

: En les écartant l’un de l'autre , on voit qu'ils 
font féparés dans toute leur hauteur, & qu'ils ne 
s’uniffent qu'en arrière , vers la commiflure anté- 
rieure du cerveau. ; 

` La face par laquelle ils fe touchent, offre des 
lignes rayonnantes, blanches, qui tirent leur ori- . 
gine de cette comm'flure. 

Cette furface eft formée par une cloifon mince 
qui fert de paroi interne aux ventricules anté 
rieuts. | ; 

On trouve, dans leur intérieur, un épanouiffe- 
ment de fibres réuniss en faifceaux & venant de 
la moelle alongée. 

lls font, au refte , compofés prefqu'entièrement 


| de fubftance grife. 


A leur fice inférieure „on aperçoit une bande 


| lette d’une couleur blanche , ayant la forne d’un 


arc, & paroïflant établir une cofimiffure entre le 
lohe poltérieur des hémifphères & le petit gan- 
glion des nerfs olfactifs. 


569. Les lobes des kémifphères da cerveau, On ne: 


w 
590 
fauroit les diftinguer chez les oifeaux , comme on 
le fait dans l’homme & la plupart des autres mam- 
mifères. 

$71. Les circonvolutions., Les hémifphères du 


cerveau ne préfentent aucune trace de circonvolu- 
tions, ni d’anfraétuofités (1). 


s72. Le corps calleux. Cette partie de l’encé- 
phale manque entièrement dans les animaux dont 
nous étudions l’organifation (2). 


$73. Le centre ovale de Vieuffens. Il n’exifle 
pont non plus, par conféquent. 


574. Le feptum lucidum. Il manque également.” 
La furface par laquelle les hémifphères fe tou- 
chent eft une forte de cloifon mince, formée par 
un repli de l’appendice du corps cannelé. 


575. La voûte à trois piliers, Le cerveau des ol- 
feaux n'offre rien d’analogue à cette partie du 
cerveau de l'homme. i 


577- La corne d' Ammon ou le grand hippocampe. 
Où ne retrouve point cet organe dans les oifeaux, 
parce que , chez eux, les ventricules latéraux ne 
fe recourbent point en deffous comme dans les 
mammifères, 


578. Le corps ffrié. Il elt placé vers l'extérieur 
de chaque ventricule latéral. 

Il paroïît beaucoup plus volumineux que dans 
les mammifères , & forme à lui feul prefque tout 
l’hémifphère, ce qui fe conçoit d’aurant mieux 
que celui-cieft compoié prefqu’entièrement de 
{ubliance cendrée. 

li elt réniforme & n’a point de queue. 

Il ne préf:nte point, lorfqu’on le coupe, de 
fries alternativement blanches & grifes. 


$79. Les couches optiques. Elles repréfentent 
deux tubercules arrondis, placés fous les hémi- 
fohères, fans être enveloppés par eux. La glande 
pinéale eft placée fur eux, & les nerfs optiques 
paffenr à leur furfice fous la forme de cordons. 

Leur forme extérieure eft loin d’être la même 
dans toutes les efpèces d'oileaux. 

Le p'us feuvent, & fpécialement chez les ra- 
paces, les gallinacés , les corbeaux, &c., les cou- 
ches optiques fe préfenrent fous l'apparence de 
deux ganglions folides, qui, cenfondus enfemble 
& marqués de ftries blanches à leur face fepá- 
rieure, font formés en grande partie de fubflance 
cendrée, dans l'intérieur de laquelle on diftingue 
des fibres réunies en faifceaux, yenant de la 
moelle alongée & fe ‘Girigeant vers les hémi- 
fphères du cerveau 


(1) Willis, De animé bratorum, pag. 68. — Ul. Aldro- 
vandi, Ornithol., tom, 1, pag. 599, — Collins, tab, 56, 


Oifeaux. 


Les couches optiques n’ofrent aucuns circons 
volution à leur fuperficie. 

Chacun: d'elles eft creufée d'un ventricule par- 
ticulier qui communique avec les autres dans Pa- 
queduc de Sylvius (1). 

Entre les corps {triés 
font quatre éminences 
miéux dans l’autruche 
feaux (2). 


& les couches optiques, 
arrondies, qui fe voient 


Les premières de ces éminences font fituées en 


avant de la commiffire, & font faillie dans le 

troifième ventricule, à peu près au lieu où fe 

trouve la commiffure molle dés mammifères. 
Ces tubercules n'snt point d’analogues dans le 


cerveau de l'homme, mais fe retrouvent dans ce- : 


lui des poiffons. 


581. Le tania femi-cireularis. I ne fe trouve 
point dans le cerveau des oifeaux. : : Ex 


582. Les ventricules latéraux. Ils font fort étroits 
& ne fe recourbent point en deffous comme chez 
les mammifères. 

Leur paroi interne eft un repli de l'appendice 
ducorps cannelé, lequelappendice eft ici très-petitu 

D:rrière cette paroi interne, eft une fente pat 
laquelle les ventricu'es latéraux communique- 


que dans les autres oi. 


roient l’un avec l’autre & avec le troifiéme, fi le ' 


plexus chorof de ny metroir obftacle (3). 
584. Les plexus choroïdes. Iis (ont remplacés par 


deux prolongemens étroits de la pie-mère, quio 


occupent toute la longueur des ventricules: laté- 
Taux. 


589. La commiffure poflérieure. Elle a la forme 
d'un petit cordon blanc qui borne en arrière le 
troifième ventricule. Elle touche au cervelet. 


590. Le conarium ou la glande pinéale. Ce corps 
exifte, aini que dans reus les animaux à fang 
rouge, mais n'offre rien de particuiier. 


soi & 592. Les tubercules quadrijumeaux. Ils man- 
queittout-à-fait. (Cuvier, Vicq-d'Azyr.) La voûte, 
placée au-deffus de l’aqueluc du quatrième ven- 
tricule, n'eft qu'une fimple lame mince, formée 


(1j Wiliis, Willughby, Collins, Haller, Vicq PAR 
M. Cuvier & une foule d’autres anatomiftes confirment 
l'exiftence de ce ventricule des couches optiques. . 

:(2) Cuvier, Ëegons d'anatomie comparée, tome FI, p. 163. 

Arae s j 5 aie 
3 (3) Harvey, De circulat. fanguin., pag. 159, a nié 
lexiftence des ventricules latéraux du cerveau, chez les oi- 

z ki 
feaux ; mais Perrault, dans fes Efais de phyfique, tome III 
5 > J que, » 
pag. 163, seft déjà, depuis long-temps, élevé contre cette 
opinion, dont les recherches des membres de l’ancienne 


Académie royale des fciences fur l'aurcuche; celles de Hal-> 


ler, fur Poie; d'Olaüs Borrich , fur l'aigle, &c., ont dé- 
montré la faufferé. 


Du refte, Willis (l> c., pag. 69), Malp'ghi ( Opera 


fe: 40. Haller, Element phyfiok, vom. IV, lib. 10, p. 14. | pofth., pag. 82), & Willughby ( Ornith. ), ont prouvé la 


(2) On fair que Lpeyrouie a plaçé le Age de Fame dans 
| oifcaux en général, 


le corps calleux, 


préfence de ces cavités dans les hémifphères cé:ébraux des 


par le prolongement .en devant de la valvule du 
cerveau. 


593. L'aqueduc de Sylvius. Il ezite, comme 
chez les mammifères , pour la communication du 
troifièm: ventricule avec le quatrième. 


594. Le troilième ventricule du cerveau. Il ef 
fitue entre les deux couches optiques. 

Il eft borné-fupérieurement par deux lignes 
blanchis qui font le prolongement des pédoncules 
de la glande pineale. 

En avant & en arrière, les commiflures anté- 
rieure & poltérieure le terminent. 


Son fond communique dans l’infundibulum. 


Sa partie poftérieure va s’ouvrir dans le qua- 
trième ventricule par l’aqueduc de Sylvius. 


595. La commiflure antérieure. C’eft un cordon 
blanc qui fe prolonge de chaque côté dans la 
fubftance des hémifphères, ainfi que cela a lieu 
chez l’homme, & les quadrupèdes. i 


r 


$97. Le corps pituitaire. Il exifte chez les oi- 


feaux , mais n'offre rien de remarquable. 
598. Les éminences mamillaires. Elles manquent. 


- 60. Le pont de Varoli. Il manque aufi. ( Cuv.) 
| SECTION SECONDE. 


Gor. Le cervelet en général. I eft afez grand, 
prefque dépourvu de lobes latéraux, &, pour ainfi 
‘dire , entièrement formé par le proceflus vermi- 
. forme. 

Il paroît étroit & alongé, & n’offre prefque qu'un 
feul lobe comprimé latéralement. 


602. Les circonvolutions ou fegmens du cervelet, 
. La furface du cervelet offre des ftries tranfver- 
fales, parallèles & ferrées. Cet @rgane eft-en effet 
entièrement compofé de petits"bourrelets hori- 
zontaux, & cidit là ce qui fait qu'on peut leire- 
garder comme répondant feulement au proceflus 
vermiforme. 


` 653. L’appendice vermiforme. D’après ce qui 
vient d'être dit, il faut conclure que fon volume 
en bien confilérable. 


: 604. La valvule de Vieuffèns. Ele eft molle, 
grife & de forme ovale. 

Les 5 i $ DES ANT EU 
. 657. Les jambes du cervelet, Elles pénètrent im- 
médiatement dans la: moelle alongée fans former 
de faillie, 

. 6C8. Le quatrième ventricule, Affez femblable : à 
celui des mimmifères, il offre, comme chez ceux- 
ei; limpreffion longitudinale connue fous le nom 
de calamus fcriptortus oy de plurne à écrire. 


609. Le plexus choroïde gro ventricule, 
I mangue, 


5gt 


610. L'arbre de vie. N ef beaucoup moins com- 
polé que dans les mammifères. Ses ramifications 


font fimples , & tout au plus, doubles dans quel- . 


ques-unes: de leurs terminaifons. Elles fonc plus 
diftinétes dans Foie que dans beaucoup d’autres 
efpèces (1). 


SECTION TROISIEME. 
G11. La moelle alongée. Elle repréfente une large 
furface unie entre les deux couches optiques. 
612. Les érinences pyramidales. Elles manquent. 
613. Les éminences olivaires. Elles font dans le 
même cas. 
SECTION QUATRIEME. 
615. La moelle rachidienne en général. (Voyez 
n9.$59.) 
619. Le ligament dentelé. {l a la même difpof- 


| tion que dans les mammifères. 


620. La forme & le volume de la moelle rachi- 
dienne dans les diverfes régions. Dans les oifeaux , 
comme dans les reptiles & les poiffons ,:le faif- 
ceau rachidien eft divifé en deux moitiés latérales 
par deux fillons longitudinaux pun antérieur & un 
poflérieur. + ni 

Ce qu’il y a encore de remarquable chez eux, 
celt que cet organe eft plus complétement déve- 
loppé aux endroits qui correfpondent aux mem- 
bres. Ainfi Pon obferve deux renflemens de la 
moelle vertébrale, dont l’un fe trouve dans le 
canal des vertèbres dorfales fupérieures, là où 
paiflenc les nerfs dés ailes, & l'autre dans le: ca- 
nal facré, 14 

C'’eft de ce dernier renfiement que partent les 
nerfs des membres abdominaux. Íl diffère du pre- 
misrencequ'il affre une largeur un peu plus confidé- 
rable , ainfi qu’une fiffure qu'on voit à fa face poñté- 
rieure, & que les anatomiftes ont défignée com- 
munément par le-nom de finus rhomboïdal, 

Le finus thomboïdal eft fouvent rempli, par 
de la férofité, que le fimp'e contaét de l'air (ue 
pour coaguler, & qui parcit, par conféquent, 
contenir beaucoup d'albumine. Ce fait a été ob- 
fervé dans les difleétions faites par les membres 
de l’ancienne Académie des fciences, &c repro- 
duit depuis par M. Carus, 


Ga1. Les ganglions placés fur les côtés. Ces gan» 


glions , formés par la réunion des racineswanté- 


rieures & des racines pcftérieures des nerfs fpi- 
naux dans les trous de conjugaïifon, exiftènt dans 
les oifezux comme dans les mammifères, 


(1) Voyez aufi, à ce fujet, & par rapportiau dindon, 
Collins, tab. 69, fig. 5, dans fon Syfiemn of anaromy , 
rreaiing of the body of man , beafis, Liras, fish, &cs 
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624. La ffruéfure interne de la moelle rachidienne, 


-Tout le faifceau vertébral eft parcoûüru, dans fon j 


milieu, par un canal étroit renfermant fouvent de 
la férofité, & creufé dans la fubftance grife, éntou- 
rée par de la fubftance blanche ou fibreufe. La pre- 


mière. de ces fubftinces occupe donc le centre, į 


mais de telle forte cependant, qu’en arrière elle 
-fe préfence encore fous la forme de deux ftries 
minces & d'une couleur cendrée. 


SECTION CINQUIEME. 


627. Les finus veineux de la dure-mère en général. 
Ils paroïiffent analogues à ceux de-l'homme & des 
quadopades, & ne méritent point de defcription 
particulière, 


SECTION SIXIEME. 


Gat. Les ne-fs en général, Sous le double rap- 
port de la ftruéture & de la diftribution, les nerfs 


font femblables dans les mammifères & dans-les : 
oifeaux. La nature femble avoir voulu fuivre fidè- | 


lement en cela un plan général d’organifation. 
Cette circonftance elt plus manifelte encore pour 
les nerfs.que pour le fquelette & les mufcles, 
Tous les animaux vertébrés font foumis ici à une 
même loi. Chez tous, les parties analogues reçoi- 
vent conftamment leurs nerfs de la même paire; 
nila pofition de ces parties, niles détours que le 
nerf eft obligé de faire pour s’y rendre, ne peu- 
went déterniiner-de variétés, Les nerfs analogues 
ont toujours une diftribution femblable, Chofe 
remarquable, eeft que les plus petits nerfs , ceux 
dant es fonétions font les plus bornées , ou qui 
pourroient être le plus aifément fuppléés par les 
perfs voifins, comme ceax- de-la quatrième & de 
la fixième paires, -confervenr leur exiltence & 
leur emploi, 8] ch 

643. L'origine des nerfs olfuihifs. Ces nerfs naif- 
fent de la pointe même des hémifphères dont ils 
femblent, pour aïnfi dire, être la continuation, 
&,non pas de labafe de certe partie , comme chez 
les mammifères, ' 


644; La cavité du ganglion de ces nerfs, On ne 
l’obferve point dans les oifeaux. wi 


645. Leur paffage à travers la bafe du crâne. Ces 
nerfs, après s'être féparés du cerveau, comme 
nous venons de de dire, pénètrent dans un canal 
offeux où ils font accompagnés par une veine. 

La longueur & le diamètre de ce canal varient 
fuivant les efpèces , mais jamais il ne fe divife en 
plufieurs canaux fecondaires. 


646. Leur diffribution dans le nez, En quittant le 
canal dont nous venons de parler, & à la racine 
du nez, les nerfs olfaétifs fe divifent d’une ma- 
nière pénicelliforme en une multitudede fibrilles, 

ui fe ramifient dans la membrane pituitaire de la 
claifon des folles nafales & des cornets fupérieurs, 


| 
| 


t 


Orfeaux. 


Selon le célèbre Scarpa, ifs ne defcendent point 
au-delà, & les lames qui repréfentent les cornets 
moyens & les cornets inférieurs n'en reçoivent 
aucun rameau. 


648. L'origine des nerfs optiques, Ces nerfs nifs 
fent chacun d’une des couches optiques, ou plus 
tôt d’un tubercule particulier , fous la forme d'un 
large cordon, qui, ainfi que dans l'homme & lts 
autres mammmiferes, vient fe contourner autour 

es cuifl:s du cerveau. 


649. Leur jonéfion. De même que dans les mams 
mitèies & les-repries, Pinion ‘des nerfs opii- 
ques paroît très-intime chez les oifeaux. 


653, 654, 655, 656 & 657. Le nerf moteur ocu» 
laire commun où de la troifième paire, Il n'offre rien 
de remarquable, | 


659 & 660. Le nerf pathérique ou de la quatrième 
paire,‘ fon origine, Ce nerf naît, comme chez 
Fhomm:, près du cervelet. 


665. Les nerfs trijumeaux ou de la cinquième 
paire; Ils préfentent , en général , la même oïigine 
& la même difpofition que dans l’homme, 


669. Le nerf ophthalmique de Willis. Il fort du 
crâne par un trou particulier de l'orbite, en de- 
hors du nerf oprique , & rainpe pendant quelque 
temps dans l'épaiffétr de l'os, avant de parvenir 
au dehors” =~ ee 

Dans ce trajet, il eft gros & décrit une courbe 
qui fuit la voûte de l'orbite. ` 

Il ne commence à fe divifer qu'au-delà de cette 
folle, & pénètre ordinairement dans l'épaïfleur 
des os de la face, au-deflus des finuofités nafa!es. 

Alors il fe partage en trois branches. 

De ces trois branches, la fupérieuré eft la plus 
petite;elle va fe perdre dans la membrane pituüir 
taire & femble l’analogue du nerf nafal des mam- 
mifères. g 

La feconde eff la plus groffe & la plus longue 
des trois; après s'être engagée dans un canal of- 
feux, elle pafe au-deffus des narines & vient s'é- 
panouir à l'extrémité du bec. 

La troifième branche fe perd entièrement dans 
la peau qui enveloppe le pourtour de l'ouverture 
des narines. 


674. Le nerf maxillaire fupérieur. Il fortducräne 
par le même trou que l'isferieur , & précifémenc 
au-deffus de l’os carré. 1l fe dirige, de derrière en 
devant, vers la partie inférieure de l'orbite , & 
donne ; dans ce trajet, deux filets, Pun qui s'unit 
à des ramifications du nerf ophthalnique , l'autre 
qui remonte vers le côté interne, dans l’épaiffeur 
des mufcles. 

Enfuite le nerf maxillaire fupérieur pénèt:e 
dans l'épaiffeur de l'os du bec fupérieur , & vient 
fe perdre fur les parties latérales de cerre région 
de la tête. + 

: Dars 


ar 


Dans les canards, les cygnes, les oies & les au- 
tres oifeaux de la famille des ferriroftres , lefquels 
fouillent dans la vafe avecleur long bec, un des ra- 
meaux de ce nerfs’épanouit dans la matière cornée 
& tendineufe qui revêtles bords du bec ,& femble 
y diftribuer le fens du goût. Chacun des crans, 
qui garniflent les bords du bec, en reçoit quatre 
ou: cinq filets. 

Ne femble-t:il point, d’après cette curieufe 
difpofition, que la prévoyante Nature ait voulu 
accorder à ces animaux la facuité de trouver leur 
proie dans l’eau trouble fansle fecours des yeux? 

Cette obfervation, du refte, eft déjà fort àn- 
cienne. On la retrouve dans les écrits de Clay- 
ton (1) & de Moulen (2), & dans l'abrégé de 
Lowchorpe (3), pour les fcolopaces. Blumen- 
bach (4) & M. Cuvier (5) fgnalent la diftribu- 
tion nerveufe dont nous parlons dans le canard:, 
mais , circonftance digne d’être notée, c’eft qu’on 


la retrouvé’, fuivant le profeffeur de Goertingue, : 


dans l’ornithorinque paradoxal de Botany-Bay. 


679, 680 & 681. Le nerf maxillaire inférieur. 
Sorti du crâne en même temps que le précédent, 
il s’en fépare & fe dirige obliquement en bas. 

Les premiers rameaux qu’il fournit font pour 
les mufcles internes de l'os carré, &, après les 
avoir donnés , il defcend en dehors & fe divife , 
vers la mâchoire inférieure, en deux branches ; 
une interne & une externe. e 

La prémière de ces branches, qui eft la conti- 
nuation du tronc, pénètre dans le canal de l'os 
maxillaire inférieur & fe rend ainf jufqu’à l’extré- 
mité antérieure de cet os. i 

Dans les oifeaux ferriroftres, comme les ca- 
nards , les oies, &c., chacune des dentelures du 
bec inférieur reçoit des filets de ce nerf. 

La branche externe fe fépare de la précédente 
en perçant la mâchoire inférieure, & vient fe ré- 


‘pandre en dehors fous la peau ou la fubftance cor- 


née qui revêt le bec jufqu’à fon extrémité. 


689. Le nerf acouflique. Très-gros , mou & rou- 
geatre , il pénètre bientôt dans le conduit auditif 
interne , repréfenté par un enfoncement ovale, 
dont le grand diamètre eft prefque horizontal, 
& entre dans le labyrinthe par quatre ouvertures 
pratiquées au fond de ce conduit. 

Trois de ces trous communiquent dans le vefi- 
bule & un dans le lim:çon. 

Les trois rameaux qui paffent dans le veflibule 
Vont aux canaux femi-circulaires, percent leurs 
ampoules & s’y divifent comme dans l'homme & 
les mammifères. 


) Lhilof. Tranfattions , n°. 206. 
>) Ibidem, n°. 100. 

) Tome IT, pages 861 & 862. i 

|) Specim. phyýfiol. compar. inter anim. calid. fang., &ec., 
ting., 1789, in+40. 

5) Leçons d Anat. compar. , tome II page 216, 


Syf. Anat, Tome III, 
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` Celui du limaçon fe rend dans le fupérieur des 
deux cartilages qui forment la cloifon de cet or- 


gane, &, parvenu vers lé milieu de fa longueur, 


h 


le perce & fe diftribue en éventail dans la pcint: 
du cône du limaçon. 
` Plufieurs des filets de ce derniér rameau remon- 
tent en fens contraire du tronc pour fe rendre 
dans la bafe de ce même cône. i 

692, 693 , 694, Gas & 696. Le nerf facial, fa 
diffribution à l'extérieur , &c. Ce nerfefttrès-grêle, 
parce que les oifeaux n’ayant point de lèvres, & 
la plus grande partie de leur face étant recouverte 


par une fubftance cornée, il doit y avoir dans- - 


cette région peu de mobilité & de fenfibilité. 

Le tronc exifte conftamment pourtant, mais les 
rameaux font difficiles à apercevoir. Ce tronc en- 
tre dans un canal offeux de l'oreille , qui commence 
par une ouverture pratiquée dans le conduit laby- 
rinthique ou auditif interne, &, après être forti 
de la caiffe, il fe rend principalement dans le palais. 

Comme dans le bœuf, au refte (1), le nerf facial 
des oifeaux femble avoir deux origines, l’une qui 
offre la difpofition ordinaire, l'autre quiprovientde 
la partie fupérieure du nerf pneumo-galtrique. 


697, 699, 699 & 700. Le nerf gloffo-pharyngien, 
fa diffribution. Ce nerf ne préfente rien de bien re- 
marquable dans les oifeaux. Comme chez les mam- 
mifères & les reptiles, il vient fe term ner dans 
la langue, après avoir fourni des filets aux mufcles 
qui meuvent cet organe. 

Dans la cigogne, il nait par deux racines 
& fort de la bafe du cräne par ün trou fitué au- 
deffous de l'oreille & qui femble correfpondre au 
trou déchiré poftérieur. Là, fes deux racines fe 
réuniffent & forment un ganglion quadrangulaire 
alongé , quienvoie un petit filet interne au-devant 
des'mufcles du cou; une petite branche en arrière, 
qui s'unit au nerf pneumo-gañtrique , & une groffe 
branche en bas au-devant du cou. 

Celle-ci paroît être la continuation du nerf lui- 
même; elle defcend le long de l’œfophage & fe 
divife en deux rameaux; l’un qui remonte au-de- 
vant du cou & fe diftribue aux mufcles de Tos 
hyoide , qui l’'embraffent en forme de cornet; Pau- 
tre qui defcend furles côtés de l’oœfophage & s’anaf- 
tomofe, par un filet particulier, avec le nerflinguäl, 

Le refte du nerf continue de fe difiribuer:a l’œ- 
fophage. Se 


JOL, 702, 703 & 704. Le nerf preumo-gaffrique. 
Ce nerf n'offre également rien de bien remarqua- 
ble chez les oifeaux. Comme -dans l’homme, il 
fe diftribue au larynx, aux poumons,au cœur, à 
l’œfophage & à l'eftomac. Il forme auf des 
plexus affez compliqués fur ces divers organes. 

A fa fortie du crâne, il s’entre-croife avec le 
nerf lingual & le nerf gloflo-pharyngien, mais il 


(x) Voye ci-deffus, page 287, n°, 692. 
FEFE 
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ne s'échappe point toujours par un trou unique, 
Il eft en effet formé de deux ou trois filets d’a- 
bord , lefquels fe rejoignent enfuite & feçoivent 
un rameau de communication du nerf gloflo-pha- 
ryngien &, un peu plus bas, du nerf lingual. 
Après cette réunion, le trorc du nerf aug- 


mente un peu de volume & defcend dans la | 


poitrine. 

718. Le nerf grand hypogloff. 1l fort du crâne, 
par le trou condylien, en arrière du nerf pneu- 
mo-gaftrique , qu’il croife en fautoir & avec lequel 
il sunit en partie. 

Il eft très-grêle à fon origine. 

Au-devant du nerf pneumo-gaftrique , il fournit 
un petit filet qui fe porte vers la poitrine en fui- 
vant la veine juguluire. : 

Enfuite, le tronc du nerf hypogloffe, conti- 
nuant de fe diriger en avant, vient croifer le 
gioflo-pharyngien, pafe fous la corne de l'os 
hycile, fe porte vers le larynx fupérieur & s’y 
termine, après s'être divifé auparavant en deux 
rameaux, dont l’inférieur va fe perdre fous la 
langue , tandis que le fupérieur gagne Ja face 
dorfale de cet organe. 


728 & 719. Les nerfs cervicaux en général. Le 
nombre de ces nerfs varie beaucoup dans les oi- 
feaux, de même que celui des vertèbres entre lef- 
quelles ils paffent (1), & fe ‘balance entre dix 
& vingt-trois. L'animal qui en offre le plus, par 
conféquent ; eft le cygne. 

Leur difpofition habituelle eft analogue à celle 
qu'on obferve dans l’homme. 

Néanmoins, ils font proportionnément beau- 
coup plus gros, & très-flexueux. 


Ils fe perdent en grande partie fous la peau du ` 


cou, cù on peut les difféquer très-facilement. 


La dernière, &, tiès-1arement, les deux der- | 
nières paires cervicales concourent à la formation 


du plexus: brachial. 1 


730. Le nerf disphragmatique. On ne Va point 
aperçu dans les oifeaux (2). 


734 Le plexus brachial en général. I| eft effen- 
tiellement formé par la dernière paire des nerfs 
ceérvicaux & parles deux premières paires desnerfs 
dorfaux. 

Leur entrelacement ne forme qu'un feul faif- 
ceau, duquel partent tous les nerfs de Faile. 

Mais, avant de fournir ceux-ci, le plexus Bra- 
chial envoie quelques cordons d’abo:d dans-ées 
mufcles grand & moyen peétoraux, & dans le 
fous clavier. Ces cordons thoraciques font gros, 
'& au nombre de quatre le plus ordinaire mert. 


735$. Les nerfs de l'aile en général. Ils font au. 


nembre de trois troncs principaux feulement. 


(1) Voyez ci-deffus , n°. 28. 
(2) On fe rappellera que cés animaux n’ont pont de muf- 
cie diaphragme. 


Oifeaux. : 


L'un repréfente le nerf axillaires un fecond 
remplace les nerfs mufculo-cutané , médian & cu- 
bital ; le dernier tient lieu des nerfs cutané interne 
& radial. 


736, 73% & 738. Les nerfs mufculo:cutané , mé- 
dian & cubital. Ces trois branches principales du 
plexus brachial de l’homme font repréfentées, 
dans les cifeaux ; par tin feul cordon , qui fe porte 
fous la face interne ou inférieure de l'aile. 

Ce tronc volumineux donne d’abord des filets 
aux mufcles biceps & deltoides puis, futvant le 
bord interne du premier de ces mufcles,, il arrive 
au pli de l’avant-bras fans donner de rameaux re- 
marquables ; maïs, au-deffus de Farticulation hu- 
méro-cubitale, immédiatement fous la peau, il 
fe divife en trois branches. 

Parmicelles-ci , l’externe ef la plus grêle ; elle 
fe perd en partie dans les mufles radiaux & dais 
la peau qui recouvre le-pouce ou Faile bâtarde. 

La moyenne fe glie profondément au-deffous 
des mufclesradiaux & fe diftribue dans leur épaif- 
feur. Un de fes filets perce le ligament inter- 
offeux & paffe à la face fupérieure de l'aile. 

La croifième, enfin, ou l’intein:, paffe fur Pépi- 
trochlée de l'humérus, au milieu des tendons qui 
s’inférent à cette éminence offeufe. Là, elle fe 
divife en beaucoup de filets; l’un d'eux fe perte 


“fur la capfule de l'articulation huméro-cubitale & 


dans la peau environvante ; quelques-uns vont ani- 
wer les mufclés métacarpiens ; deux autres , enfin, 
plus longs & plus gros, marchent le lorg du bord 
inférieur de l'aile, fous la peau, & viennent fe 
perdre dans les tégumens de la face interne des 
doigts. 


740. Le nerf axillaire. Il fe détache du plexus 
brachial avant lés deux gros cordons de terminai- 
fon. Petit & gréle, il fe diftribue aux mufcles qui 
entourent la tête de l’eumérus & à la capfule de 
Particulation de cet os avec l'épaule. 


741. Lenerfradial & le nerf cutané interne. Un 
feultrenc repréfente ces deux nerfs dans les oi- 
(eaux. Il fe contourne autour de l’humérus, & 
vient fe porter à la face fupérieure de cet os, en 
donnant d’abord des fil:ts afez volumineux pour 


les mufcles extenfeurs de l’avant-ai'e, puis deux 


rameaux qui s’épanouiffent en éventail-entrs les 
membranes de l'aile. Il avance enfuite le long du 
bras, & , au niveau de larticulation hüméro-cu- 
bitale , il fe trouve placé àla faceinterne de l'aile, 
mais fur le bord radial. Il perce alors le tendon 
du mufcle radial externe, puis fe partage en deux 
branches. 

L'une de celles-ci eftcourte & fe perd fous la 
peau qui recouvre la face externe du cubitus, 

L'autre eft plus lorgue; fituée entre les deux 
os de Pavant-bras & couchée fur la membrana ` 
fibreufe qui les unit, elle parvient à l'articulation 
de çes os avec le métacarpe, paffe dans unie cow- 


Oifeaux, 


ile particulière & fe divife bientôt après en trois 
filets. L'un de ceux ci, afez court, elt deftiné au 
pouce; les deux autres fe perdent à la face extérne 
de chacen des doigts, au deffous de la peau, & 
parviennent jufqu’à leur dernière articulation. 


742. Les nerfs dorfaux en général, Ils offrent, dans 
les oifeaux, la même difpofition abfolument que 
celles qu’ils ont dans l'homme & dans les autres 
mammifères. Ils ne varient que par leur nombre, 
qui eft toujours proportionne à celui des vertèbres 
de la région à laquelle ils appartiennent (1). 


744 Les nerfs lombaires en général. Jlen eft d'eux 
comme des nerfs dorfaux, donc nous venons de 
parler. fn 


745. Le plexas lombaire en général. N\ fournit 
deux branches remarquables, l'obiuratrice & la 
crurale, & elt placé au-deffus du baffin. 


746,747, 748 & 749. Le nerf obturateur , fon 
arigine & [a diffribu:ion. Ce nerf-provient , comme 
fous l'avons dit, du plexus formé par les paires 
lo nbaïres. Il palfe par le erou fous-pubien avec le 
tendon du mufcle obturateur interne, &, peu 
après être forti du baffin, il fe partage en un graid 
nombre de rameaux qui fe p:rdent dans les muf 
cles de la cuiffe, mais, plus fpécialement, dans 
les mufcles adduéteurs & dans ceux qui environ- 
nent l'articulation cexo-fémorale. 


750, 751,752 & 753. Le nerf crural antérieur, 
fon origine ; fa diffribution, Ce nerf nait évidem- 


ment des trois dernières paires des-nerfs lombai- : 


res. Parvenu dans laine ; il fe divife en crois bran- 
ches principales, qui s’épanouiffent, après des 
fubdivifions multipliées , dans les differens muf- 
cles des faces antérieure & interne de la cuiffe. 

Beaucoup des dernières ramifications: de ce 
n-rt font deflinées à animer la peau de cette par- 
tue du membre abdominal, 


755. Les nerfs facrés en général., Ils font tout-à- 
fait analogues à ceux des mammifères & de 
l'homme, en particulier. 


757758: 759 & 760. Le nerf fciatique en géné- 
ral, fon origine, fon trajet. Le nerf fciatique eft 
produit par les quatre paires des nerfs facrés fupé- 
rieurs , & fe cirige vers l'échancrure fciatique du 
batin & derrière la cavité cotyloile de los coxal. 

Une fois forti de l'intérieur du baffin , il fe bi- 
furque ou fe partage en deux portions principales. 

L'une de celles-ci, poftérieure , eft un faifceau 
compo‘é de fept à huit branches qui fe perdent 
dans lés mufcles fefliers & adduéteurs de la cuifle. 

La feconde portion, Qui eft antérieure, eft un 
cordon fimple, très-gros, & paroît être la fuite 
du tronc du nerf. Elle fuit la direction du fémur, 


(i) Voyez ci-deffus, no, 30. 
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& fournit quelques rameaux aux mufcles fichit -` 
feurs de la jambe. 

Arrivée vers la partie moyenne & poftérieure 
de l'os de la cuiffe , cette portion fe divife en deux 
branches ; l’une repréfente le nerf tibial, c'eft la 
plus groffe; l’autre eft l'analogue du nerf poplité 
externe. 


751. Le nerf tibial ou poplité interne. En arrière 
de l'articulation fémoro:tibiale, ce nerf fe partage 
en deux rameaux. Le plus gros fe fubdivife lui- 
même en fix ou fept autres qui fe difperfent dans 
les mufcles de la partie poftérieure de la jambe, & 
principalement dans le foléaire & les jumeaux. 

L'autre rameau defcend derrière les os de l1. 
jambe, & pañle derrière l'articulation tibio-tar- 
fienne. Alors il devient l’analogue du nerf plan- 
taire. : 


752. Le nerf plantaire. Ce nerf paffe dans- une. 
couliffe fous l'os unique du rarfe & du métatarfe y 
&, parvenu vers fon extrémité digitale , fe partags, 
en quatre , trois ou deux rameaux, felon: le nom- 
bre des soigts de l'oifeau. 

Ces rameaux fe portent fur le bord péconier de 
chacun des doigts. 


764. Le nerf poplité externe. Arrivé fous l’articus 
lation fémoro-tibiale, ce nerf fe porte vers le 
bord péronier de la jambe & fe partage en beau- 
coup de filets qui fe diffipent dans les mufcles de 
la région antérieure de cette partie. 

Deux de ces filets, pourtant, beaucoup plus 
longs & plus gros que les autres, marchent le 
long des os de la jambe; Pun en dehors, Pautre 
en dedans. Ils paffent derrière l'articulation du 
tarfe, dans deux couliffes qui leur font particuliè- 
res , fe rapprochent enfuite & fe trouvent la- 
gés dans la gouttière antérieure de los du méta- 
tarle, vers le bas de laquelle ils fe féparent de 
nouveau. 

Alors, la branche interne fe porte entre le fe- 
cond & le troïfième doigts; l’externe, entre le 
troifième & le quatrième, quand il exifte. a 

Leurs filets fuivent les bords de chacun de ces 
doigts & fe terminent fous la peau, près de l’ongle. 


765. Le nerf grand fympathique en général. On 
fait que conflamment le fyftème nerveux des gan- 
glions eft d'autant moins développé ch2z les ahi- 
maux vertébrés, que l’êcre que l'on examine oc- 
cupe. un degré plus bas dans l'échelle zoologique. 
Ce fyftème , qui exifte même chez les plus petits 
mammifères, difparoît prefqu'entièrement dans 
des poiffons d’un volume énorme, & ne préfente;, 
pour. ainfi, dire, plus de ganglions dans là plus 
grande partie de fon étendue. Enfia, fion lé con- 
fidère mêm2 dans les diférens ordres de la clafle 
des mammifères , on le voit diminuer en raifon, 
non pas du volume de l'animal, mais de la place 
qu'il occupe. . | 

Cette vérité qui neft pas nouvelle, puifqus 

FEE? 
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J. F. Meckel l’a démontrée depuis long-temps , ac- 
quiert déjà une grande force par l'examen de la 
ftruéture des oifeaux. 

- Chez les animaux de cette claffe , en effet, le 
fyfème du grand fympathiqée a des connexions 
déjà plus intimesavecles nerfs pneumo-gaftriques, 
car fes ganglions fe confondent prefqu'avec les 
nerfs du cou, des ailes.& de la poitrine. Il ne pré- 
fente d’ailleurs point de véritable ganglion cælia- 
que, &, au lieu des nombreux plexus vifcéraux 
qu'il fournit dans l'homme, on ne voit plus dans 
les oifeaux que des filets prefque fimples, qui ac- 
compagnent les artères fans former de ganglions 
épars. 

766 & 767. Les ganglions nerveux du cou. Le 
ganglion cervical fupérieur eft de forme ovale ou 
Jenticulaire, très-petit, & quelquefois triangulaire. 
Situé immédiatement (ous le crâne, au milieu 
dés nerfs pneumo-gaftrique, gloffo-pharyngien & 
facial, qui lui font unis par du tiflu cellulaire, il 
fournit quatre filèts principaux. 

L'un de ceux-ci entre à côté du nerf facial dans 
une rainure qui le mène dans la caiffe du tympan, 
paffe fur l’offéler de louis, marche au fond de 
larticulation de Pos carré avec le crâne, fe porte 
vers: l’orbite, & fe partage en plufeurs filimens 
capillaires qui fe confondent peu à peu avec le 
nerf maxillaire fupérieur, fous la gaine duquel on 
peut encore les pourfuivre durant quelque temps. 
On a vu un de ces.filamens fe rendre à la glande 
Jlacrymale (1). Re: ps AE CE 

Le fecond des filets fournis par.le gang'ion cer- 
vical fupérieur entre dans le canal, carotidien, où 


il fe réunit avec des filets. des nerfs facial & gloffo-. 
pharyngien. Quoique, chez:les .ojfeaux , les deux: 
canaux carotidiens, fe, confondent, dans la ligne: 


médiane, pour former une dilatation qui reçoit 
le corps pituitaire, quoique ce corps ait été que!- 
quefois pris pour un ganglion du même fyflème 
nerveux que le ganglion-cervical, fupérieur , le 
filet dont il s’agit, ne communique nullement avec 
cet organe, Mais, réuni aux filets des nerfs que 
nous venons de citer, il fort du canal carotidien, 
marche dans un petit conduit offeux qui appartient 

‘à la trompe d'Euftachi, & fort, par louverture 
antérieure de celle-ci dans le pharynx; où il fe bi- 
furque. Sa divifion externe pafle dans l'orbite en 
dehors de l'articulation de los omotde avec le 
crâne, fe rend à la glande de Harder’, fe porte en 
avant le long de la face interne de cette glande, 
& fe réunit avec le premier rameau de la branche 
ophthalmique du nerf trifacial au moment de fon 
entrée dans les foffes nafales. La féconds divifion, 
ou l’interne, paffe en dedans'de l'articulation, 
gliffe fur los palatin , & s'enfonce dans les cellules 
poftérieures des foffes nafales, où elle fe termine 
en fe ramifiant, t 


(1) E. H. Weber, Anatomia: comparata nervi fÿmpathici. 
In-80, ,Lipfiæ , 1817: 


Ofan 


Le troifième filet du ganglion cervical fupérieur 
defcend fur la carotide. Selon M. Emmert, il s'a- 
naftomofe avec le nerf pneumo-gaftrique. 

Le quatrième s'engage, entre les feconde & 
troifième vertèbres du cou, dans le canal verté- 
bral, dans lequel il defcend le long de l'artère & 
de la veine vertébrales, croifant, à leur fortie,, 
tous les nerfs cervicaux, dépuis celui de la fe- 
conde paire, &'fe renflant, au-devant. de chacun 
d'eux, fous la forme d’un petit ganglion triangu- 
laire, qui envoie en arrière un filer de communi- 
cation au nerf cervical fur lequel il repofe immé- 
diatement. Sorti du canal vertébral par l’ouver- 
ture qui laiffe entrer l'artère du même nom, le 
rameau dont il s’agit va fe perdre dans le premier 
ganglion nerveux thoracique. 

En conféquence de certe difpofition, on nob- 
ferve point dans les oifeaux le ganglion cervical 
moyen, nile ganglion cervical inférieur, que les ana- 
tomiftes ont figralés dans l’homme. 


768 &' 769. Les ganglions nerveux thoraciques y 
les filèts cardiaques Ẹ les filets pulmonaires. Le pre- 
mier ganglion nerveux thoracique eft couché fur 
le premier nerf intercoftal & comme confondu 
avec lui. Il envoie en dedans un très-gros filet au 
piexus pulmonaire formé par le nerf pneumo-gaf- 
trique ; il en donne un fecond en dehors, lequel 
va s'unir au plexus brachial; il en reçoit un troi- 
fième en avant & en haut, lequel defcend , comme 
nous l'avons dit, du ganglion cervical fupérieur 
par le:canal vertébral ; en avant & en bas, il en 


„fournit un quatrième qui va fe jeter dans le plexus 


cardiaque du pneumo-gañtrique; dans le même 
fens , il en émane encore trois autres, qui s’avan- 
cent vers le corps des vertèbres & qui forment 


l'origine du grand nerf fplanchnique. Enfin, pof- 


térieurement, il communique par deux derniers 
filets avec lé fecond ganglion thoracique. L’un de 
ceux-ci paffe au-deflous, l’autre au-deflus de la 
tête de la côte, qui eft ainf reçue entr'eux comme 
dans une forte d'anfe de figure lozangique. 

Chacun des ganglions thoraciques fuivans, juf- 
qu’au dernier, communique avec celui qui le pré- 
cède ou qui le fuit, par quatre filets; deux fupé- 
rieurs & deux inférieurs, lefquels offrent la difpo- 
fition que nous venons d'indiquer, c’elt-à-dire, 
qu’ils pañlent l’un au-devant, l’autre en arrière de 
chaque côte. s ASS 

Chacun d'eux repofs auf fur le nerf inter- 
coftal correfpondant & lui envoie un filet. 


Enfin, la plupart de ces ganglions laiffent 
échapper. en dedans un ou deux derniers filets 
pour la formation du nerf grand fplanchnique. 
Dans l’oie, les trois prerniers ganglions font étran- 
gers à la formation de ce cordon nerveux, mais 
tous y concourent fimultanément dans le pic-vert. 

Dans le pigeon, dans la poule, dans la corneil'e, 
les trois ganglions -thoraciques {upérieurs fe con- 
fondent en un feul, 


Oifeaux. 


-Dans l'oie, chaque ganglioneft divifé, par deux 


rétréciflemens, en trois parties, dont la plus inté- | 


rieure fe confond avec le nerf:intercoftal fur le- 
quel elle repofe. 


“770. Le nerf fplanchnique. Les diverfes branches 
émanées, en dedans, des ganglions thotaciques, 
s’uniflent d’abord en manière de plexus, & don- 
nentnai{fanceenfuite au nerffplanchnique. Celui-ci 
defcend fur l'artère aorte , parvient au tronc cæ- 
laque , fe confond là avec celui du côté oppofé, 
& forme un, deux ou trois renflemens, defquels 
émanent une infinité de filets qui enveloppent les 
artères de toutes parts. Ce font ces renflemens 
qui paroiffent tenir lieu des ganglions femi-lunai- 
res décrits chez l’homme , tandis que les filets qui 
en proviennent reprélentent le plexus folaire. 


7725 7735 7745 7755 776 & 777. Les divers 
plexus nerveux abdominaux. Tous ces plexus font 
extrêmement fimples; les filets nerveux, en effet, 
fe rendent aux organes, en accompagnant les ar- 
têres , fans s’añaftomofer les uns avec les autres & 
fans rencontrer les ganglions fecondaires. 

Les plexus rénaux & méfentérique inférieur 
font furrout très-évidens. 

Dans le pic-vert, les nerfs méfentériques, ceux 
qui vont fe perdre fur les intefins, ont une dif- 
pofition toute particulière, celle de préfenter, 
pat intervalles, dês renflemens ou des efpèces de 
nœuds afez confidérables. 


778. Les ganglions nerveux des lombes, Ceux ci 
font beaucoup moins volumineux que les gan- 
glions thoraciques, & ne font repréfentés que par 
un petit renflement couché fur la fortie du nerf 
lombaire., pre 

De la, partie interne de chacun d'eux, on voit 
naître deux ou trois filets qui viennent former un 
plexus particulier fur l’artère aorte , en fe confon- 
dant avec ceux du côté oppofé. 


780. Les ganglions nerveux du facrum & du coccyx., 
Les premiers de ceux ci font cachés par les reins. 
Tous font oblonss & ne communiquent entr’eux 
que par des filets très-grêles. 

Onaperçoit encore les derniers de ces ganglions 

_furles dernières vertèbres de la queue. Dans le 
cygne en particulier , ii elt très-facile de les diffé- 
quer , au rapport de M. Cuvier. es 


SECTION SEPTIEME. 


784. La vue en général. Il ne faut pas une atten- 
tion bien fuivie pour reconnoitre que, dans les oi- 
feaux, le fens de la vue eft plus étendu, plus vif, 
plus net & plus difiinét, en général, que dans les 
mammifères , à quelques exceptions près cepen- 
dant, comme celle que nous offrent les hibous, 
aumcios en apparence , car il faut fe rappeler qe 
fices oifeaux voient mal pendant le jour, ils voient 
très-bien pendant la nuit. Un épervier diftingue 
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den haut, & de vingt fois plus loin, une alouette 
fur une morte de terre, qu’un home ou un chien : 
pe peuvent l’apercevoir. Un milan, qui s’élève à 
une hauteur fi grande que nous le perdons de vue, 
voit de-là les petits lézards, les mulots , les paffe- 
reaux les plus foibles, & choifit ceux fur lefquels 
il veut fondre. 

' Certe grande étendue dans le-fens de la vue 
'eft d'ailleurs ici accompagnée d’une netteté, d'une 
précifion tout aufi grandes, circonftance qui doit 


influer d'une manière notable fur l'organe intérieur 


‘du fentiment, & devenir une caufe de modifica- 
tion dans l’inflinét des oifeaux. Tandis que le qua- 
drupède, borné, pour ainfi dire, à la motte de 
terre fur laquelle il a pris naïflance, ne connoît 
que fa vallée, fa montagne ou fa plaine, l'oi- 
feau, planant au-deffus d’une vafte étendue de 
pays à la fois, peut , d’un coup d'œil, s’en former 


Fin tableau, dont l'homme même ne fe fait une 


idée qu’à force de raifonnemens & qu’en s'ap- 
puyant des combinaifons de {on art. 


785. Les yeux en général. La firuéture de ces or- 
ganes dans les oifeaux femble propre à étayer 
l’affertion énoncée dans le précédent paragraphe. 
La perfection du fens paroît démontrée ,. jufqu’à 
un certain point , par le foin que la nature a mis à 
en travailler l'inftrument. 


Du refte , les oifeaux , commé tous les animaux 
vertébrés , fans exception, n'ont qu’une. paire 
d'yeux , mobiles, iogés dans des cavités pratiquées 
fur le crâne & la face à la fois, & compolés des 
mêmes parties eflenrielles que ceux: de l’homme. 
Aucun d’eux n'en a ni plus ni moins. 


Chez eux encore , comme dans les mammifères 
& les reptiles, un très-prand œil eft un figne que 
l'animal qui en eft muni, peut voir dans l’obfcurité. 
Les chouettes, les ducs & tous les oïfeaux de la 
famille des nyétériens, peuvent être ici cités en 
preuve. 


Tous les oifeaux enfin , excepté ceux de cette 
même famille ‘des nyétériens, qui regardent en 
avant, ont les yeux dirigés latéralement. Iis ne 
peuvent, par conféquent, contempler les objets 
qu'avec un feul œil à la fois. 


786. Les fourcils & les paupières en général. Les 
oïfeaux n’ont point de fourcils, mais ils poflèdent 
trois paupières très-diftinétes ; les deux ordinaires, 
dont la commiflure eft horizontale, &!unetroi- 
fième , verticale, fituée dans langle nafal de Fceil, 
& pouvant le couvrir entièrement comme un 
rideau. 


787. Le mufile orbiculaire des paupières. ( Voyez 
ci-deffus, n°. 145.) SR A a u 
788. La paupière fupérieure. Elle à un mufcle 


élévateur propre (voyez n°. 145); mais, chez un 


petit nombre d’oifeaux feulement, elle s’abaiffe 
autant que fa paupière inférieure s’élève.. Les 
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chouettes, les ducs & les engoulevens font néan- 
moins dans @ cas. í 


790. Son fibro-cartilage. 1l wexifte point dans les 
óifeaux. 


791. Ses ligamens. On trouve, dans l’épaiffeur 


de la paupière fupérieure , entre les tégumens & 
la conjonétive, une membrane ligamenteufe, qui 
fe continue dans l'orbite & en tapifle toute ja 
çgavité. 

Cette même membrane fe retrouve aufi dans la 
paupière inférieure. 

792. Ses cils, On n’obferve quelque chofe d’a- 
nalogue aux cils, que dans un petit nombre d’oi- 
feaux, Ce fonc de petites plumes à barbes courtes 
qui garniffent le bord de ia paupière. 

. Ces plumes font furtout rrès-remarquables dans 
le calao, 


793. Ses follicules fébacés. Je wai rien décou- 
vert , chez les oifeaux que j'ai pu diffiquer, d'a- 
nalogue aux follicules fébacés, décrits avec tant 
de foin dans l’homme, par Meibomius , & obfer- 
vés dans plufieurs mammifères, comme le chien, 
Je bœuf & le cerf. Cela me paroît tenir au vo- 
lume de la glande de Harder, chez ces animaux, 
à la nature du fluide qu’elle fecrète, à la manière 
dont s'ouvre fon canal excréteur, circonftances 
qui font que cette glande remplace les follicules 
dont il s’agit. Je fuis d’autant plus convaincu de la 
vérité de cette opinion, qu'aucun zootomifte, 
jufqu'ici, n’a indiqué les follicules de Meibomius 
dass les pañpières des oïifeaux, ni Coiter, ni Hal- 
ler, ni Perrault, &c., ti même M. Cuvi-r, 

794. La paupière inférieure. Excepté dans les 
pyétiriens (1), cette paupière eft conftimment 
plus grande & plus épaifle que la fupérieure chez 
les oifeaux. 

Nous avons déjà dit qu’elle a un mufcle abaif- 
feur fpécial. ( Voyez n°. 145.) 

795. Son fibro-cartilage. Il a la forme d’une pla- 
que ovale, très-molle «4 parfaitement life, qui 
paffe fur le mufcle orbiculaire des paupières, 

796. Ses cils. (Voyez n°. 792.) 

797. Ses follicules fébacés. (Voyez n°. 793.) 

798, La membrane conjonttive. Elle n’offre rien 
de particulier , & la defcriprion qu’on en a faite , 
far l'homme , peut très-bien lui convenir chez les 
oifeaux. 


799. La caroncule lacrymale & la troifième pau- 
pière, ou membrane nyctitante. Selon M. Cuvier, 
la caroncule lacrymale manque dans les oifeaux (2). 
Je l'ai cependant obfervée chez les gallinacés & 
dans des palmipèdes, ce qui fe trouve d'accord 


(1) Cotte obférvation a déjà été faite il y a long-temps par 
Volcher Coïter, médecin, qui enfeigna l’anatomie à Bo- 
logne, vers 1560 , & qui fur un des difciples diftingués du 
célèbre Fallopia. Voyez fes Obfervat. anatom. , pag. 130. 

(2) Leçons d'Anatom, compar. , tomeLl, page 440, 


Oifeaux. 


avec laffertion ce Schneider, qui Pa vue.dans 
l’oie (1). 

La-troifième paupière eft aff:z grande pout cou- 
vrir tout l'œil, & elle jouit d’une grande mobi- 
lité. Nous avons fait connoï-re (n°. 145 ) le mé- 
canifme, à l’aide duquel s'opèrent fes mouve-. 
mens, Elle eft tranfparente, & les oifeaux regar- 
dent quelquefois au travers, furcout lorfqu’une 
lumière trop vive vient frapper leurs yeux. C'ett 
elle qui permet à Faigle de F 
ne pouvoit donc contenir de mufcle dans (on épaif 
feur, & voilà la raifon du fingulier appare | qui 
l’étend ou qui là retire. 

Elle peut encore balayer la furface du globe de 
l'œil & la débarraffer des corps étrangers qu'un 


À accident peut avoir mis en contact avec la cone 


jonétive (3). i J 

Quoique nous ayions indiqué Fexiftence de la 
membrane nyétitante dans plufieurs mammifères, 
il s’en faut de beaucoup que ; chez eux, elle foit 
aufi mobil: & aufi utile que dans les oifeaux. 
On en treuve, à la vérité, des rulimens dans le 
bœuf (4), le caflor (f), le chat (6), Pours (7), 
l'éléphant (8), mais il y a une bien graade diffe- 
rence entré ce qu'elle eft chez ces animaux , & 
ce quelle paroît dans un grand nembre d’oifcaux, 
comme laigle (9), l’erfraie (10), le paon (1:), 
la chouette (12), le cafoar (13), l’autruche (14), 
l'oie (15), &c. 


.8oc. Les glandes lacrymales & leurs conduits. 
Les oïifeaux ont la même glande lacryma'e que 
l’homme , & ils en pofflèdent , enoùtre, une fe- 
conde de chaque cô:é, à laquelle on a donné le 
nom de glande de Harderus, en latin glandula har- 
deriana , quoiqu'elle ait été vue & décrite long- 
temps avant l'anatomilte Harder (16), dont elle 
porte le nom. 


(1) De Catarh, , tom. IE, pag. 349- 

(2) Olaus Borrich, L. c. 

(3) On trouve quelques dériils curieux fur cette troifième 
paupière dans les Mémoires de Porterfield, inférés parmi 
ceux d'Edinburgh. ; Jak 

(4) Morgagni , Adverf. Anatom. , VI, tab. 2, fig. 2. 

(5) Hift. de l Acad, des fciences, ann. 1704. 

(6) Porterfield, l c, 

(7) Commerc. litter, Norimb., 1734, h:bd. 38. 

(8) Borrich. , Herme Ægypt: fapient. , pag. 238. — Foy, 
auffi les Mémoires pour {ervir à l’hiftoire des Animaux, en 
tête de ceux de} Académie royale des fciences, & confultez 
ce Syftème anatomique. 

(9) Borrich, 2 c., pag. 233. — Aldrovandi, Ornicholog., 
lib. 1. — Hifl. de l'Académie , Ëc., ann. 1704. 

(10) Aldrovandi, L c. 

(11) Dupetit, Afémoir. , &c. , 1735. 

(12) Aldrovandi , 4 c. — Coïter, L e., pag. 130. 

(13) Mémoires pour fervir d l'hifloire des Animaux. 

(14) Zbidem. t 

(15) Peyer, Obferv. 44. 

(+6) Harder éroit proteffeur d'anatomie à Bâle, en 1687. 
L'opufcule dans lequel il décrit la conde glande lacry male 
cf de 1696. 


> 


xer le fole 1 (2); elle. 


Oifeaux. 


La glande lactymale proprement dite eft ordi- 
nairement fort pet tə, à peu près rond , très- 
rouge & fituée v:rs langle poftérieur de l'œil. 

Elle verfe le fluide qu'elle fecrète par deux ou 
tro's petits conduits aHez vifibles & qui viennent 
s'ouvrir précifément dans la commiflure poité- 
rieure des deux paupières horizontales. 

Plufieurs oifeaux de l’ordre des échaffiers & de 


celui des palmipèdes, les canards & les oies en. 


particulier, ont un corps glanduleux , dur , grenu, 
qui occupe toute la partie fupérieure de l'orbite , 
& fe contourne en arrière pour fuivre la courbure 
de l'œil. Dans le morilion (anus fuligula), il eft fi 
large , qu'il touche fon corefpondarig par-deflus le 
crâne. 


Ce corps paroit tenir lieu de la glande licry- 


male; mais M. Cuvier, qui l’a décrit d'abord, 
“na point vu fon canal excréteur. Malgré les re- 
ch:rch:s les plus foignées , je ne lai point aperçu 
non plus. Fe 

La glande de Hirlerus, ou plutôt de Harder, 
eft beaucoup plus volumineufe que la glande la- 
crymale elle- mêri elle a ordinairement une 
forme oblongue & hne couleur de chair. Elle eft 
fituée entre les mufcles releveur & adduéteur , ou 
q'ieljuefois, comme dans le dindon , entre l'ad- 
duéteur & l'oblique inférieur de l'œil. 

Cette glande n'a qu’un feul canal excréteur , le- 
quel fe gliffe dans l’épaiffeur de la troifième pau- 
pière & s'ouvre à fa face interne. 


L'exiftence de ce canal a été fignalée, il y a déjà 
long-temps, dans le cafoar (1), dans le dindon (2) 
& dans beaucoup d'autres cifeaux, par de céib- 
bres anitomiites. - 


La glande de Harder verfe à la furface de l'œil 
un fluide jaune & épais. 


802. Les points lacrymaux. Dans lang'e anté- 
rieur de l'œil , entre ‘es deux prenières paupières 
& la troifième, les oifeaux ont tous deux trous 
pour écoulement des larmes. 

Ces trous font-larges, mous comme le refte de 
la peau environnante & non bordés de cartilage. 

‘Ils donnent prefqu’immédiatement dans le fac 
Jacrymal. 

O". Borrich les a décrits dans l'aigle (3), Du- 
petit dans la chouette (4), & les anciens membres 
de l’Académie royale des fciences les avoient déjà 
reconnus dans la demoifellé ce Numidie (ardea 
virgo) (5). 

823. Le fac lacrymal, Il eft fitué dans la bafe du 
Det 


(1) Voyez les AMémoires pour fervir à Phiftoire des Ani 
Matur, d 

(2) Dupetit, Mémoires de l Acad., &c. , ann. 1735. 

(3) Lec: , pag. 279:3 

(4) Mémoires de l'Acad. , c. , ann. 1536. 

(5) Z4énoires pour fervir à l'hiffoire des Animaux. 
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Sos, 806 , 807, 808 , Sco, 810, &c. Les muf- 
cles de l'œil, ( Voyez n°3. 175, 176 & 177.) 


813. Le globe de l'œil, fa forme. Le g'obe de 
l'œil, dans ies oifeaux, s'écarte unpeu de la forme 
fphérique aflez régulière qui diingu: cet organe 
dans l’homme & la plupart des mammifères, & 
cette aberration ef d'autant plus marquée, que 
les efpècés font deflinées à vivre plus habituelle=s 
me it dans les hautes régions de l’atmofphère; tels 
font les rapaces en général, 

Sur la partie antérieure du globe de l'œil , en 
effet, laquelle eft tantôt plate, tantôt en forme ce 
cône tronqué , eft esté un courtcylind:e, fermé par 
une cornée très-convexe , & quelquefois abfolu- 
ment hémifphérique (1),maisappartesant toujours 


| aune fphère d'un moine diamètre que cel'e donc 


ja convexité poftérieure de l'œil eft un fegment. 
C’eit furcout dans les chouettes que la partie 
conique eft confidérable. Son axe et double de 
celui de la partis poftérieure ; mais, dans les autres 
oifeaux, excepté toutefois le milan & certains ra- 
paces , le cône eft, pour l'ordinaire, :ff:z aplati: 
Dans le vautour , par exemple, fon axe n'eft que de 
moitié de celui du fegment de fphère poftérieur. 
Au refte, l’axe du glove ce l'œil elt à fon dia- 
mètre poftérieur , 


Dans:laichocette.s su." 210-102. 
Dans lesvaurouts 2. tu. CRIS kOe 
Dansi autruche rare Ans nee) 


Cerie difpofition fpéciale de l'œil ces oifeaux 
tient à la proportion de denfité quiexifle entre 1s 
mi feu dans lequel ils habitent & celle de l'humeur 
aqueufe de l'œil lui- même. Dans un air très- 


raréfié , tel que left celui où fe tiennent les oi- 


feaux , le pouvoir réfringent ce cette humeur eft 
confidérable. Auf eft-eile fort abondante chez 
eux , & parait elle difpofée fur une furface très- 
convexe. Chez les poillons, où elle elt à peu 
près de la même denfité que l'eau, elle ne peut 
fervir à opérer la réfraction des rayons qui fortent 
de ce mileu ; aufi ne forme-t-elle, dans ces ani- 
maux, qu'une couche peu épaiffe. Les mammife- 
res, pour la plupart, font fur la limite de ces deux 
claffles extrêmes d’animaux, tant pour la confor- 
mation de l’œil, que par le milieu qu’ils hahitert. 

Une remarque à faire encore, au fujet de l'œil 
coufidéré ainfi dans fon enfemble, c'eft qu'il eft 
proportionnément beaucoup plus grand chez les 
oifeaux, qué dans Phomme & les animaux quz- 
drupèdes. Les obfervateürs nous ont tranfmis quel- 
ques détails importans fous ce rapport. Saivant 
des anaromifles diftingués, dans une aigle fe- 
melle , il avoit, dans fa plus grande largeur, un 
pouce & demi de diamètre (3); chez le mâle, il 


(1) Coïter, P, Dupetir, Cuvier, &c., l c. 
i (2) Dans l’homme, ce rapport eft dans la proportion d'un 
àun. . 

(3) Mémoires pour fervir à Ehiffoire des Animaux, part, IE, 
pag. 257. : 3 
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navoit que trois lignes de moins. Celui d’un ibis 
: avoit fix lignes de diamètre , & l’œil de la ci- 
gogne étoit quatre fois plus volumineux (1). Dans 
le cafoar , le diamètre de cet organe eft porté juf- 
qu'à dix-huit lignes (2). 
N'oublions pas de tirer une conféquence utile 
de ces faits. C’eft que l'œil de l'aigle étant auf 
„volumineux que celui du cafoar, quoique la grof- 
% feur totale de ce dernier animal foir bien plus 
grande , il faut néceffrirement que cette difpofi- 
tion tienne à un befoin de force réfringente plus 
| marqué chez l'aigle. En effet, cet oifeau, de l'or- 
dre des rapaces, eft obligé de fondre fur fa proie, 
en fe précipitant de la région des nuages; il faut 
qu'il l’aperçoive de loin ; le cafoar , au contraire, 
' oïfeau frugivore, lourd gallinicé attaché à la fur- 
- face du fol, trouve facilement fa nourriture & ne 
doit point avoir befoin d’un œil auf perçant. 
L'œil des oïfeaux eft compofé à peu près des 
mêmes membranes & des mêmes, humeurs que 
celui de l’homme. La proportion du volume totai 
` otcupé par chacune des trois parties tran/parentes 
principales, elt afez intéreffante à connoitre. On 
fait que laxe de l’œil étant un, l’efpace occupé, 
‘ chez Phomme, fur cétaxe, par l'humeur aqueufe, 
elt de 2; celui que remplit le cryflallin eft de £; 
& enfin, celui que reprefente l'humeur vitrée eft 
de , Dans une chouette, les proportions refpec- 
tives du-volume de ces mêmes parties, l’axe de 
l'œil étant fuppofé le même, font exprimées par 
: les fraétions fuivantes : nE 


Homeuriagueule s ini ka seet eree aT 
CERANAE SAME MAR EE eeeh iale e i 
HUReNRNITÉÉS hier ae bE re e a 


Une circonftance dont l'appréciation eft fort 
utile dans Pexplication de la théorie de Ja vifion , 
& qui doit fervir à déterminer les limites de la 
faculté vifuelle dans tel ou telanimal donné, eft 
l'évaluation de la longueur abfolue des rayons des 
fphères , auxquelles appartiennent, dans chaque 
animal, les courbures antérieures & poftérieures 
de la cornée & du cryftaliin, & celle de l'axe de 
l'humeur aqueufe, du cryflallin & du corps vi- 
tré. Nous allons donner ici ces dimenfons dans 
l'homme , pour fervir de terme de comparaifon ; 
nous ferons connoître enfuite celles que nous of- 
frent le dindon & le hibou. 

Dans l’homme donc : 

Le rayon de la courbure de la cornée eft 


CCR NE Re ES LR ee AA ate OOL. 
— antérieure du cryflallin,..,... 0,016 
— poftérieure du cryftaliin ...... o,012 
L'axe de l'humeur aqueufe eft de.. 0,003 
L'axe du cryftailin eft de ........ o,0o045 
— du corps vitré .,.:..,,....., O,OI4 


1) Mémoir. pour fervir à l’hifloire des Animaux, part. TI, 
pag. 484. 
(2) Zbidem , part, II, pag: 313, 
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Dans le dindon : : 
Le rayon de la courbure ce la cornée eft en- 
core inconnu. EA 
Ce'ui de la courbure antérieure du cryftafin 
edena e ar ee 0,012 
— poftérieure du cryftallin eft de... 0,009 
L’axe du cryftallin eft de.......... 0,00$ 
L'axe de l'humeur aqueufe & celui du corps 
vitré n’ont point encore été appréciés. 
Dans le hibou : 
Le rayon de la courbure antérieure du cryftailin 


css... 


CAE sen en in nn et AO: QE 
— poftérieure du cryftallin eft de...., 0,016 
L’axe dugryftallin eft de............. o,012 


On voit que nous ne poflédons encore que peu 
de données fur les dimenfions des diverfes parties 
du globe de l’œil dans les oifeaux , malgré les tra- 
vaux importans exécutés , fur cette matière, par 
Dupetit, Monro & M. Cuvier, 

L'axe du corps vitré, l’axe de l'humeur aqueufe 
& le rayon de la courbure de là cornée reftent 
encore à déterminer chez les animaux de cetie 


clalfe, 

814. La cornée tranfpafnte. Comme dans 
Phomme & les mammifères , en général, la cor- 
née cranfparente eft compolée, chez les oifeaux, 
de lames minces , tranflucides, collées les unés 
contre les autres par un tifu celluliaite ferré, & 
formant, par leur affemblage, un ménifque plus 
épais dans le milieu que fur les bords. :: 

Mais dans tous les oifeaux , elle eft -beaucoup 
plus convexe que dans l’homme , ainfique Por- 
terfield (1) & Monro (2) l'ont annoncé, fair que 
les recherches de Haller (3), de Dupetic(4) & 

e tous les zootomiftes modernes ont confirmé. 
Cette courbure plus grande eft furtout , ainfi que 
nous l'avons dir, très-manifefte dans les rapaces, 
comme le faucon (5), Paigle (6), la chouette (7), 
le milan (8), chez lefquels elle eft prefque cylin- 
drique. . 

Cette membrane.a fort peu d’épaiffeur dans le 
héron er particulier. - 


Big. La felérotique. Commè dans les mammi- 
fères , cerre membrane enveloppe tout le globe 
de œil chez les oifeaux , excepté en devant, où 
elle laiffe un vide que remplit la cornée tranfpa- 
rente. C’eft elle qui détermine principalement la 
figure de l'organe. RE 


(1) Z. c. Cet auteur a fpécialement reconnu la convexiré 
de la cornée chez l’autruche, 

(2) Comparar. anat. , pag. 114. 

(3) Element. phyfiol., tom. V, pag. 358. 

(4) Mémoires de l'Acad. , ann. 1735. 

(3) Voyez l'ouvrage intitulé Pæonis & Pythagore Epif. 
tole , pag. 342. On fait que cet ouvrage eft de Harder & de 
J. Conrad Peyer.: 

(6) Mémoires pour fervir d l’hifleire des Animaux. 

(5) Haller phic. 

(8) Idem. ibidem, y 

; Mince, 


Oifeaux. 


Mince, flexible & affez élaftique par-derrière, 
la fclérotique eft d’un afpeét bleuâtre , affez bril- 
lant , dans le même fens , & ne préfente là aucune 
apparence de fibres. Mais, en devant, elle fe di- 
vife en deux lames, dans l'intervalle defquelles eft 
reçu un cercle de pièces offeufes, minces, dures , 
oblongues , imbriquées & propres à lui donner 
une grande fermeté & une forme conftante, par- 
ticularité obfervée par Jérôme Fabricio d Aqua- 
pendente, par les anatomiftes de l'Académie des 
fciences , par Porterfield & par plufeurs autres. 

Ce cercle folide eft compofé d’un nombre va- 
riable d’offelets ; fuivant les efpèces. On l’a trouvé 
formé de quinze écailles dans l’autruche (x) ; dans 
beaucoup d’autres efpèces , il l’eft de vingt à peu 
près ( Cuvier) , mais il ne manque, dans aucun des 
oifeaux examinés jufqu’à cette heure (2). Il a été 
fignalé dans l'aigle (3), dans le vautour (4), dans 
Je faucon (5), dans le hibou (6), dans le din- 
don (7), dans le canard (8), &c. 

Les ecailles offeufes, dont il s’agit, font pref- 

que plates dans la plupart-des oifeaux, où elles 
ne forment qu’un difque annulaire peu bombé. 
Elles font cependant légèrement arquées & con- 
caves en dehors dans les hiboux , où elles repré- 
fentent un tube, dont la figure eft celle d'un 
cône tronqué aflez alongé. 
"Un anatomifte anglais de ces derniers temps, 
après un examen attentif de l’organifation de la 
fclérorique des oifeaux, a annoncé que les pièces 
qui entourent la cornée font fufceptibles de gliffer 
les unes fur les autres, & font mifes en mouve- 
ment par les aponévrofes de terminaifon des muf- 
cles droits qui. viennent s’inférer fur leur circon- 
férence (9). Il réfulteroit de-là que la contrac- 
tion de ces mufcles devroit rendre la cornée plus 
faillante, tandis que leur relâchement en diminue- 
roit la convexité. 

Dans les oifeaux, la partie poftérieure de la 
fclérotique ne reçoit point le nerf optique-par un 
trou ; elle lui forme un canal qui traverfe obiique- 
ment fon épaiffeur. 

Dans cette claffe d'animaux auf , la fclérotique 
neft point feulement , comme chez les mammi- 
fères , le point d’infertion. des mufcles droits & 
obliques de l’œil; elle donne encore attache à 
ceux de la troifième paupière. ( Voyez n°. 145.) 


(1) Ranby, Philofoph. Tranfeë&t., n°. 304. for the year 
1926. Voyez aufi l Abrégé des Tranfattions philof. vel. VI, 

(2) Haller, Le, pag. 361. — Méry, Mémoires avant 
1609, tome IL, page 24. : 

(3) Harder, Apiarium obfervationibus medicis &c. Bafi- 
leæ, 1687, in-40., pag. 63. — Borrith, Hernet. Ægypr. 
Japient. , pag. 258. 

(4) Scheuchier, Brefl, Saml, , 1726, pag. 87. 

(5) Peyeri & Mural. Epift. , pag. 342. 

(6) Coïter, L. c., pag. 130. 

(7) Mémoires pour fervir à l'hifloire des Animaux. 

(8) Severin, Zoot.» pag. 337. 

(9) P. Smith, Philofophical Tranfaë., for the year 1795, 
part. LI. 

Syf. Anat, Tome III. 
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Dans certaines efpèces, comme loje (1) & la 
chouette (2), la confiftance de cette membrane 
elt cartilagineufe dans plufeurs points de fon 
étendue. 


816. La choroïde. Cette membrane molle, vaf- 
culeufe & nerveufe , exifte dans les oifeaux comme 
dans les mammifères, & ne préfente point des 
particularités affez notables pour mériter de 
nous arrêter plus long-temps. 


On ne peut diftinguer, dans les oifeaux , la 
membrane que la plupart des anatomiftes ont 
nommée ruyfchienne, & qui eft véritablement , en 
général , confondue aufi avec la choroide chez 
l'homme & la plupart des mammifères. 


817. Son enduit. Il eft d’un noir plus ou moins 
foncé , comme chez les mammifères aufli, ou feu- 
lement d’un brun-roux foncé, Dans la demoifelle 
de Numidie , il eft très-noir (3). 


818. Le zapis, Il manque entièrement dans les 
oifeaux. 


819. Le cercle ciliaire. Dans les animaux que 
nous examinons , le cercle ciliaire a l'apparence 
d’un véritable ganglion nerveux, bien plus en- 
core que chez l'homme (4). Il forme un bour- 
relet'affez épais. 


820. Le corps ciliaire & les procts-ciliaires. En 
général , chez les oifeaux , les lames ciliaires fonc 
peu faillantes, & ne paroïffent que des ftries fer- 
rées & peu ondoyantes. Elles offrent cependant 
quelques variétés, fuivant les efpèces où on les 
examine. 

Dans l’autruche, par exèmple , elles font afez 
groffes & lâches; dans le hibou, elles font plus 
fines , plus ferrées & plus nombreufes, 

Conftimment, au refte, leur extrémité tient 
trés- fortement à la capfule du cryftallin. Haller a 
vérifié ce fait d’une manière très-notable fur le 
héron (5), & tous les oifeaux font dans le même 
cas. 


821. Liris. Dans les oïfeaux, cette membrane 
fe diftingue par fa furface unie & par fa couleur 
maíte. Au microfcope , fon tilfu paroît formé de 
mailles déterminées par l’entre-croifement d’une 
multitude de fibres très-fines. 


La couleur de liris varie à linfini , fuivant les 
efpèces, & eft le plus ordinairement très-vive, 
jaune, rouge , bleue , verte, brune , &c. 

Telle eft la ténuité de l'uvée, chez les oi- 
feaux, que lorfqu’on en a abftergé le vernis , elle 


ma 


cn Aldrovandi, Paralipom, , pag. 6. 
(2) Idem, ibidem. — Severin, L. c., pag. 336. 

(3) Mémoires pour fèrvir à l'hiflosre dés Animaux. 

(4) Traité d’Anatomie defcriptive, par J. H. Cloquet. 
Paris, 1821, tome H, §, 1851. 

(5) Z. c., tom. V, lib, xvi, pag. 381. 
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devient abfolument tranfparente, de forte que 
l'iris off:e la même teinte des deux côtés. 

La fice poftérieure de l’uvée ne préfente point 
ces ftries ferrées qui fe continuent avec les pro- 
cès-ciliaires , & dont nous avons figna!é l’exiftence 
chez Phomme & les mammifères, & particuliè- 
rement dans les grands ruminans , comme le bœuf, 
& dans le rhinocéros. 

Les mouvemens de l'iris font très-aétifs & très- 
étendus dans les oifeaux. Ils paroilfent même ab- 
folument volontaires chez quelques-uns d’entre 
eux, comme on l’a remarqué depuis long-temps 
déjà pour le perroquet (1). 


822. La pupiile. Elle a , en général, uné forme 
ronde. Son diamètre eft très grand dans les oifeaux 
noéturnes , comme la chouette, le hibou, le grand- 
duc, &c. 3 


823. Entrée du nerf optique dans l’œil. Arrivé à la 
partie poftéricure de la fclérotique, le nerf dont il 
s'agit fe prolonge obliquement en une longue 
queue conique , laquelle eft logée dans une gaine 
de même figure, creufée dans l’épaiffeur de la 
membrane , & dirigée obliquement en bas & en 


avant. La lame de cette gaine qui touche l'œil, efl 


endue dans toute fa longueur par une rainure 
étroité , qui hife paffer la fubftance du nerf. 
Cette fente exifte aufi dans la partie correfpon- 
dante de la choroide, & même elle y eft plus 
longue, parce que la pointe du nerf conferve fon 
obliquité après avoir percé la fclérotique. (Haller, 
Cuvier.) 

Ainfi donc, au lieu de former un difque rond, 
comme dans les mammifères, le nerf optique , 
chez les oifeaux , repréfente , au dedans de l'œil, 
une ligne ronde & étroite, fort blanche, des 
deux bords & des deux extrémités de laquelle 
on voit naître la rétine. 

Une particulatité bien plus digne d’attention 
encore, c'eft qu'à toute la longueur de cette 
ligne blanche , eft fufpendue-une membrane plif- 
fée, nommée par certains anatomiftes /a bourfe 
noire (marfupium nigrum) , & par d'autres, le 
peigne de l'œil des oifeuux. 

Cette membrane, quoique connue depuis long- 
temps déjà , n'avoir point été décrite avec foin, 


avant la publication des Mémoires de l’exaét Pour- 


four-Dupetit (2), & des ouvrages de l'illuftre 
Haller (3). Tout à-fait diflinéte de la choroide, 
elle parcit cep-ndant d’une nature analogue à la 
fisnne. Elle eft , comme elle, très-fine, très- 
chargée de vaifleaux & enduite d’un vernis noir. 

Née, comme nous l’avons dit, des lèvres de la 
fente du nerf op:ique , la mem'rane peétiniforme 


(1) Porterfield , Haller, Cuvier, L. c. 

(2) Mémoires de l'Académie, année 1535 , pag. 144 & 
fuiv. 

(3) De la Formar. du pouler, IT, pag. 140. -— Element. 
phyfiol. , vol. V, lib. xv1, pag. 3ur. 
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de l’œil des oifeaux pénètre direétement dans l’é- 
paiffeur du corps vitré, camme un coin qu'on y 
auroit enfoncé, & fe dirige obliquement en avant 
dans un plan vertical. 

Elle eft plus large chez certaines efpèces d’oi- 
feaux, dans le fens parailèle à la queue du nerf 
optique, que dans le fens contraire. Tel eft le cas 
de la cigogne , du dindon, du héron. 

Elle a des dimenfions oppofées dans l’autruche, 
le cafoar & le hibou. 

Son angle le plus voifin de la cornée, dans les 
efpèces où elle eft très-large, & tout fon bord an- 
térieur , dans celles où elle eft étroite, arrive juf- 
qu’au bord inférieur de la capfule da cryftallin, & 
paroit même s’y fixer dans le vautour , le dindon, 
la cigogne (1), fcit immédiatement, foit à l’aide 
d’unfilet ifolé (2). Mais, fouvent aufi, la membrane 
refte à quelque uiftance du cryltallin & s’attache à 
une des lames qui partagent en cellules le corps 
vitré (3). 

Toujours la bourfe noire peétiniforme de l'œil 
des oifeaux eft pliflée comme un éventail ou comme 
une manchette dans le fens perpendiculaire à la 
queue du nerf optique. Les plis qu’elle préfente 
font arrondis dans la plupart des efpèces. Dans 
l'autruche & le cafoar , iis font comprimés , tran- 
chans & fi hauts perpendiculair:ment au plan de 
la membrane , que celle-ci a, au premier afpeét, 
Pair d’une bourfe conique , plutôt que d’une feule 
membrane. Auf eft-ce dans ces deux efpèces que 
les académiciens de Paris , qui l’ont découverte, 
lavoisnt nommée bcurfe noire. 

Le nombre des plis varie beaucoup , fuivant les 
efpèces;s on en compte feize dans la cigogne, 
quinze dans l’autruche , dix ou douze dans le ca- 
nard & dans le vautour , fept dans le grand-duc. 

Une branche paiticulière de l'artère centrale 
de la rétine envoie, dans chacun de ces plis, une 
artériole qui defcend , en fe ramifiait, jufque 
vers le bord libre de la membrane (4) , comme 
Borrich l’a vu fur l'aigle, & Halier fur le milan, en 
particulier. 

Des veinules analogues à ces artérioles defcen- 
dent aufi parallèlement à-elles, dans chacun des 
plis , jufque vers la fente du nerf optique. 

Cet enfemble de vaifleaux repréfente, lorfqw’il 
eft injecté , une férie de dendrites fort agréables à 
Pœil. f 

On n’aperçoit, dans la membrane dont il s’agit, 
aucune fibre charnue , quoique Phil. de la Hire (5) 
lui ait attribué une texture mufculevfe. Cette opi- 
nion, en vertu de laquelle on a penfé que la mem- 
brane pećtiniforme étoit propre à mouvoir le 
cryftaliin, & quia été adoptée par Derham (6) & 


(1) Dupetit, 4 c. 

(2) Haller, l c. 

(3) Cuvier, L c. 

(4) Journal des Savans, 1699, n°. 5. 
(5) Duhamel, Hift., pag. 509. 

(6) Phyf: theol. , pag. 10, 
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Porterfield (1), vient d’étre renouvelée par 
M. Home, qui croit que fon ufage eft de rappro- 
chere cryftallin de la rétine, lorfque l’oifeau veut 
raccourcir fon axe de vifion pour mieux voir les 
objets éloignés. 

Cette membrane eft toujours couverte d’un 
vernis noir , plus foncé que celui qui couvre l’uvée 
ou la choroïde, & même, dans certains oifeaux 
qui n’ont pas une bonne vue , Comme la chouette, 
ls hibou & la plupart des nyétériens, & chez lef- 
quels le pigmentum de la choroide*elt bleu , vert, 
jaune ou nacré, l'enduit de la membrane peéti- 
nitorne eft toujours noir (2). 

Cet enduit , au refte, eft conftimment plus 
foncé dans les oifeaux deftinés à habiter les ré- 
gions élevées de l’atmofphère , tels que l'aigle & 
les autres rapaces de la famille des nudicolles & 
de celle des plumicolles. La teinte n’en eft pas 
auf intenfe dans ceux qui ne volent pas, ou qui 


ne s'élèvent que peu, comme les oies, les pou- 
4 


les & la plupart des gallinacés. 

Il eft aufi à noter que la demoifelle de Numi- 
diè eft le feul oifeau chez lequel les anatomiftes 
de l’Académie n’ont point rencontré l’organe dont 
nous parlons (3). Or, dans cette efpèce, la cho- 
roi ‘e eft beaucoup plus noire & plus épaiffe qu’à 
l'ordinaire. 

L’ufage de la membrane peétiniforme eft très- 
difficile à déterminer. Petit (4) a cru que, par 
fa pufition, elle étoit deftinée à abforber une 
partie des rayons qui viennent des objets placés 
aux côtés de l’oifeau & à empêcher qu'ils ne 
nuififfent à la vue diftinéte des objets placés en 
avant. Nous avons déjà dit que quelques auteurs 
lai avoient attribué le pouvoir de déplacer le 
cryftallin ; mais comme elle s'attache à ce corps 
par le côté, elle ñe pourroit le mouvoir qu’obli- 
quement. Enfin, Haller la regarde comme un fim- 
ple foutien des vaiffeaux qui vont fe rendre à la 
capfu'e du cryftallin. 


824. La réiine. Nous avons indiqué naguère 
comment cette membrane naifloit du nerf optique, 
dont la futftance médullaire traverfe une fciflure 
longitudinale , pratiquée dans la fclérotique & dans 
la choroide, & s'épanouir de chaque côté de la 
membrane pectiniforme. 

Demi-tranfparente , molle, fans foutien , non 
adhérente à la choroïde , la rétine vient fe termi- 
ner par un bourrelet cout autour de la racine des 
procès-ciliaires, comme on peut s’en affurer fur les 
yeux des gallinacés , des pigeons, des oies, des 
canards, du milan & de la plupart des rapaces. 

De la circonférence du bourrelet , fe dérache 
une lame très-tenue, très-fine, cendrée , qui s’a- 


(1) Effais & Obfervar. de médecine de la Soc. d’ Èdin- 
bourg, trad. franç. , tom. IV, pag. 353 & 354. 

(2) Porterfield, L. c. , pag.347. 

(3) Mémoires pour fervir à l’hifloire des Animaux , &c. 

(4) Le. i 
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vance entre le -corps ciliaire & le cryftallin, & 
qui , chez le pouler encore renfermé dans l'œuf, 
peut être ifolée du corps ciliaire, de manière à 
refter appliquée fur le cryftallin, aïnfi que l'a ob- 
fervé Haller. 

Les vaifleaux de la rétine font très-peu appa- 
rens chez les oifeaux (1). 


«825: L'humeur aqueufe. Limpide, inodore, légè- 
rement falée , cette humeur rempit , chez les oi- 
feaux, comme dans les mammifères, tout lel 
pace de l'œil qui eft au-devant du cryftallin. 

Elle eft plus abondante dans l’autruche (2) & 
dans les nyétériens (3), particulièrement la 
chouette (4), que dans la plupart des autres oi- 
feaux. Jamais elle neft vifqueufe, comme l'ont 
prétendu quelques obfervateurs. 3 

Cette humeur peut s'écouler fans que, pour 
cela, la vue de lanimal foit perdue. Elle fe repro- 
duit bientôt , en effet. Ce fait n’avoit point 
éch 'ppé à la doéts antiquité. Ariftore le rappelle 
au fujet des jeunes hirondelles dans plufisurs en- 
droits de fes immortels écrits (5). Pline en parle 
également (6). Cardan (7) a même fait des expé- 
riences à ce fujet, ainfi que Rédi & de la Hire, 
cités par Montbeillard (8). Les oifeaux , fous ce 
rapport , reffemblent donc aux mammifères & à 
l'homme lui-même. 


826. La capfule du cryffallin. La feule particula- 
rité qu’elle préfente eft fon adhérence à la mem-- 
brane pliflée , vulgairement nominée le peigne, 
(Voyez n°. 823.) 


827. Le cryffallin. Il a, en général, la forme 
d'une lentille aplatie, excepté dans certains oi- 
feaux fujers à plonger fouvent, comme le cormo- 
ran, où il eft très-convexe (9). 

Comme dans les mammifères , il eft compofé de 
deux fegmens de fphère, dont le poférieur appar- 
tient généralement à une fphère d’un diamètre 
plus petit. L'oie (10), le dindon (11), lautru- 
che (12), en font des exemples. 

Examiné dans plufieurs effèces, le rapport de 
fon axe à fon diamètre varie d'une manière affez 
notable. 


Ainfi , dans la chouette, l'axe eft au diamètre 
comme 3 eft à 4. 


(1) Haller, Z c. 
(2) Ranby, Philofoph. Tranfađ. , n°. 413. 
(3) Voyez la Wie de Nicol. Peirefe, par Gaffendi. 
4) Haller, Z c. 
5) Iepe Cuas soopias ,9o f, €. 
6) Lib. XXV, cap. 8, n°. 5o. 
7) De Rer. variet, , lib. VII, cap. 36. 
(S) Hift. des Oifeaux, tome XIL, page 336. 
(9) Mémoires pour fervir à l'hifloire des Animaux. — Per- 
rault, Efais, LI, page 66. 
(ro) Dupetit, L c. 
(11) Idem, żbidem. 
(12) Mémoires pour fervir a l'hifloire des Animaux. 
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Oifeaux. 


Dans le perroquet, l'axe & le diamètre font 4 des airs avec juftefle, & que ceux dont les or- 


dans le rapport de 7 à 10. 

Dans le vautour , ils font l’un à l’autre comme 
8etàrr. 

Les dimenfions du cryftallin font loin auf d'être 
les mêmes dans routes les efpèces. Chez les nyété- 
riens, comme la chouette (1), par exemple, il eft 
proportionnellement beaucoup plus grand. 

Sa tranfparence eft extrême, & jamais il ne 
préfente cette légère teinte jaunâtre qu'on lui 
trouve dans l'homme & chez quelques mammi- 
fères. ) 

Il eft bien moins confiftant que celui des poif- 
fons , & il fe laifle écrafer avec quelque facilité, 
quoique fa partie moyenne foit cependant plus 
dure. La demoifelle de Numidie eft un des oifeaux 
où le cryftallin eft le plus mou. 

Ainfi que celui de beaucoup de mammifères , le 
cryftallin des oifeaux eft fufceptible de fe partager 
en feéteurs ou quartiers dans le fens des fibres qui 
compofent les lames fuperpofées. 

Certains anatomiftes penfent qu’il fe nourrit à 
Paide de quelques vaiffleaux qu'il reçoit de lex- 
trémité antérieure du peigne. Malgré les injec- 
tions les plus fines & les plus heureufès, il m'a été 
impoffble de les apercevoir. 


828. Le corps vitré & fes cellules. Ce corps oc- 


cupe la ‘plus grande partie de l'œil & eft conf- 
tamment de la tranfparence la plus parfaite. Mais 
il ne fe diftingue de celui des mammifères par au- 
cune particularité. 


831. La membrane pupillaire. Haller ne l’a point 
obfervée dans le poulet, & l’on croit générale- 
ment que cette membrane manque dans les fœrus 
des oïfeaux. Je ne l'ai jamais aperçue non plus 
dans plufieurs efpèces d’oifeaux , & cependant an- 
ciennement Cortès dit lavoir vue dans l'aigle (2), 
obfervation qui a été renouvelée par les anato- 
miftes de l’Académie des fciences de Paris (3). 


SECTION HUÏITIEME. 


832. L’ouïe en général, Après la vue , louie 
paroît être le fecond fens des oifeaux, fous le rap- 
port de la perfection, & précède évidemment lo- 
dorat, le goût & le toucher. On le voit par la fa- 
cilité avec laquelle ja plupart d’entr'eux retien- 
nent & répètent des fons & des fuites de fons, & 
même la parole; onle voit par le plaifir qu’ils trou- 
vent à chanter continuellement , à gazouiller fans 
ceffe. On ne fauroit, en conféquence, douter qu’ils 
n'aientun fentiment exquis du ton, de la voix , de 
l'articulation , du timbre même, puifqu’ils répètent 


(1) Coïter, l c., pag. 130. — Dupetit, lc. ann. 1730, 
page I1. 

(2) Aldrovandi, Ornithol. , tom. I, pag. 226. 

(3) Aémoir. pour fervir à lhiftoire,des Animaux ; tom, II , 
parta 2 , þaga: 97, 99: 


ganes de la voix le permettent, favent contre- 
faire, à s’y méprendre , la parole de Phomme, 
“avec toutes les modifications qu'y mettent les 
individus qu’ils veulent imiter. : 
Une perfeétion aufli marquée dans la fonétion, 
en fuppofeure égale dans l’inftrument. Ce n’eft ce- 
pendant qu'aflez tard que les zoologiftes & les 
obfervateurs ont chérché à en reconnoitre la ftruc- 
ture. Ariftote Q), Pline (2), Ælien (3), out 
feulement remarqué que les oifeaux font très-fen- 
fibles au bruit, que l'éducation peut leur appren- 
dre à former des fons, & que pourtant ils man-: 
quent doreille externe. A une époque plus rap- 
prochée de nous, Aldrovandi (4), Peyer (5), 
Derham (6) & Perrault (7) ont parlé de l’offelec 


.que le tympan contient. Il en eft également fait 


mention dans les Tranfaitions philofophiques. de 
Londres (3), & Haller l'a décrit dans le tome V°, 

de fes Elémens de phyfiologie {9}. La trompe qui 

établit la communication entre le tympan & la 
partie interne & poftérieure du bec , eft annoncée 

aufli dans les Tranfations philofophiques (10), où 

Pon trouve également une defcription des con- 

duits demi-circulaires (11), dont Perrault a donné 

une figure accompagnée d'une explication très-fuc- 

cinéte par Schelhammer (12). Les recherches ré- . 
centes des zootomifies modernes, de Vicq-d’Azyr, 

de M.Blumenbach, de M. Cuvier , ont complété 
nos connoifances fur ce fujet, & font que l'organe 

de loute des oïfeaux eft prefqu’aufh bién connu 

que celui de l'homme. 


833. L'oreille externe en général, fa forme. Les 
oifeaux n’ont pas de conque de l’orcille, à propre- 
ment parler. L’orifice dè leur méat auditif eft feu- 
lement environné de plumes qui ont une ftruéture 
particulière. Ces plumes font fines, élaftiques & 
divifées en un grand nombre de filets longs , grê- 
les , égaux de chaque côté & affez écartés les uns 
des autres, de manière à laiffer un libre pañlage à 
Pair, 

Elles font couchées avec beaucoup de régula- 
rité fur le trou qu’elles recouvrent, &, dans la 
plupart des efpèces, elles font difpofées fymétri- 
quement fur plufisurs lignes. Leur arrangement 
paroît, en particulier, très-éléganc dans plufieurs 


1) L.c., lib. IX, cap. 30. 

2) Lib. XE, cap. 30. 

3) Lib. II, cap. 12. 

4) Ornitholog. , tom. I. 

5) Obfervar. , pag. 45. 

6) Phyfico-theolopy, Lond., 1715, in-80. fig. 23. 

7) Efais de Phyfique, tome II. Paris, 1680 , in-4e. 
8) N°. 199. 
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(11) N°. 299. 

(12) Voyez auffi l'ouvrage de Schelhammer, intitulé: de 
auditu craétatus, & inféré dans le fecond volume de la Bibliote 
anat, de Manger. 
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cotingas (ampelis cotinga, Linn., & ampelis ca- 
runculata , Gmel.), dans l’alouette de Cayenne, 
la tourterelle des bois & même dans le roirelet 
(motacilla regulus, Linn.). Il y a des oifeaux dans 
lefquels elles S'alongent & prennent diverfes for- 
mes plus ou moins agréables; l'outarde (otis 
tarda , Linn.) & l’oifeau-mouche à oreilles ( or- 
thorhynchus ornatus , Lacép.) en offrent des exem- 
ples. Dans l’oifeau de paradis à gorge dorée , dé- 
crit par Sounerat (1), & connu fous le nom de 
fifilet aujourd’hui (paradifea aurea, Gmel.), elles 
font très-longues & terminées par une lentille 
d'une belle couleur vert-doré. 

Dans les hiboux & les chouettes, l’orifice ex- 
térieur de l'oreille eft placé au fond d’une grande 
cavité, creufée autour de chaque cotéde la tête , 
revêtue en dedans d’une peau nue, dont les re- 
plis forment des cloïfons qui la divifent prefque 
comme la congue de l'oreille de l'homme, à la- 
quelle cette cavité reffembleroit fi elle étoit libre 
& faillante en dehors. 

Les plumes effilées qui la recouvrent forment un 
cercle très-apparent de chaque côté. 

Dans le grand-duc & dans le petit-duc , elles fe 
raffemblent en aigrette. 

L'effraie ( ffrix flammea) a, au bord antérieur de 
la cavité dont nous venons.de parler, une oper- 
cule membraneufe, de forme carrée, & mobile. 

Dans le cafoar & l'autruche , les parties larérales 
de la tête, au contraire, font nues & abfolument 
à découvert. 


836. Les mufcles de l'oreille externe. On trouve, 
chez les oifeaux, deux petits faifceaux charnus 
fitués en bas & en arrière du conduit auditif, & 
qui paroiflent deftinés à mouvoir & à redreffer 
les plumes qui fonc courbées fur fon ouverture. 


837. Les glandes cérumineufes. Elles n’exiftent 
point. 


838. Le conduit auditif externe , fa direction. Ce 
conduit eft ligamenteux, oblique, affez court, 
foutenu fur un bord creux qui le rétrécit & très. 
mobile. Le mufcle croraphite adhère à fa paroi 
antérieure. 


839. La membrane du tympan. Ainfi que chez 
l’homme & les quadrupèdes , cette membräne eft 
mince, tranfparente , fèche, élaitique, plus ou 
moins enfoncée dans la téte & placée au fond du 
conduit auditif externe. 


Elle eft dirigée généralement en bas, en arrière 
& de côté. Son inclinaifon vers le bas eft, au refte, 
d'autant plus prononcée , que l'oifeau entend 
mieux les fons foibles; ainfi, chez la chouette, 
la membrane du tympan eft très-oblique. Elle fe 
rapproche davantage de la verticale, dans Foje 
& le perroquet. 


(1) Sonnerat, pl. 97. 
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Le cadre auquel s’infère cette membrane eft 
affez inégal, mais bien moins marqué que dans les 
mammifères; il ne fait pas de faillie en dedans de 


Ja cuiffe. Dans quelques efpèces , comme l’effraie, 


il eft complet; d’autres fois il elt interrompu à fa 
partie antérieure, de forte que la membrane fe 
fixe à l'os carré; cel eft le cas du grand-duc. 

La figure de ce cadre eft un ovale oblique, dont 
le grand axe defcend en avant; mais cet ovale fe 
rapproche plus fouvent de la forme circulaire que 
dans les mammifères. 

Dans plufieurs paffereaux , le grand axe de lo- 
vale fe dirige moins en avant. 

Conftamment, l'étendue de la membrane du 
tympan elft très-grande par rapport au volume de 
l’oifeau ; conflamment auf elle offre une furface 
conique & bombée ; mais ce côse elt bien diffs- 
réht de ce qu'il eft dans les mammifères ; fon fom- 
met eft dirigé en dehors ; une concavité exilte , en 
conféquence, du côté de la caifle on fait que, 
dans l’homme , cette concavité eft tournée du 
côté du conduit auditif externe. 

Cetre membrane eft impertorée dans les oi- 
feaux, comme elle l’eft dans les mammifères. 


840. La cavité du tympan. Elle eft très-évalée en 
dehors ; fes, parois poftérieure & inférisure font 
formées par une faillie de l'os occipital; lanté- 
rieure ef, en grande partie, complétée par l'os 
catré. 

Cette cavité eft fimplement arrondie dans quel- 
ques oifeaux , comme les gallinacés ; maïs, dans 
la chouette , elle eft divifée par une faillie tranf- 
verfale. 

Dans plufieurs perroquets. la concavité de ła 
caiffe du tympan eft beaucoup plus confidérable 
en arrière, que dans beaucoup d’autres oifeaux. 

Conftimment la cavité du tympan, de même 
que tout le refte de l'appareil auditif, eft entou- 
rée d’un tiflu diploique lâche & forrt érendu, & 
dont les cellules communiquent , non-feulement 
avec la caife elle-même, mais encore entrelles 
d'un côté de la tête à l’autre. 


841. Les offelets de Poue en général. Les oïfeaux 
n'ont qu'un feul offelet dans. la cavité du tympan; 
il eft compofé de deux branches qui font un coude, 

La première eft attachée à la membrane même 
du tympan, depuis la partie inférieure de fon bord 
poftérieur , jufqu'au fommet du cône faillanc 
qu’elle forme vers le conduit auditif. Sa direction 
eft, par conféquent, oppofée à celis du manche 
du marteau , dont elle tient cependant la place. 

La fecdhde fe joint à elle à angle aigu, s'en- 
fonce direétement dans la caife , fous la forme 
d’une tige grêle „& après s'être un pen évafée & , 
quelquefois divifée en deux ou plufieurs petits 
filets offeux , fe termine par une platine ovale ou 
triangulaire , qui ferme la fenêtre veftibulaire, 
comme l’étrierle fait chez les mimmifères.. 

Àu point de jonétion des deux branches de cet 
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offelet unique de Poui:, on aperçoit deux petites 
apophyfes cartilas sineufes , dont la poftérieure va 
s'unir, par fon extrémité libre, à une troifième 


branche qui va regagner la première partie de l'os, 


& forme avec elle un triangle prefque reétangle , 
dont les trois côtés font attachés à la membrane 
du tympan. 

En général, l offelet dont nous parlons ne dif- 
fère, d’un oifeau à l autre, que pour fa grandeur 
& pour là figure de la platine qui le termine, Les 
petites branches adhérentes à la membrane du 
tympan, varient aufli fous le double rapport de 
l'inciinaifon & de l'étendue. Mais ces différences 
font peu importantes. 

Quelques auteurs ont auff écrit que certains oi- 
feaux avoient deux offelers de l'ouie (1); mais 
cette affertion n “eft rien moins qu'avérée. 

La platine ova'e qui termine l’offsler de Poudie 
ef fixée par une membrane dans la fenêtre vefti- 
bulaire du tympan. 


842. Le marteau. Il paroît repréfenté par la pre- 
mière branche de l’offelet unique. 


843. L'enclume. Cet cffelet manque dans les oi- 
feaux. 


844. L’étrier. Il eft dans le même cas que Pen- 
clume , ou plutôt il eft repréfenté par la feconde 
branche de l’olfelet unique. 


845. L'offelet lenticulaire. On ne aperçoit point 
dans les oifeaux. 


846. Les mufeles des offilets. On trouve, dans 
les oifeaux, un petit mufcle fitué en arrière de 
Poreille fur occiput ; 5 il pénètre dans la caiffe par 
un trou, & va s’inférer à l'hypothéaufe du petit 
triangle reétangle que former t, furla membrane du 
tympan, trois des branches de l’offeler. 

L'effet de ce mufcle elt de tendre la membrane 
dont il s’agit en faifant faillir davantaze en dehors 
la pointe du cône qu'eile forme. Deux filéts, 
d'apparence tendineufe , s'oppofent à ce que ce 
mouvement devienne trop fort. Un d'eux , qui et 
très-long, s'attache à l'apophyfe cartilagineufe 
antérieure de l'offelet, & va fe fixer dans la cel- 
lule fixée au-deflus de la trompe d'Euftachi. L’au- 
tre monte fe terminer fur le pilier qui fépare l'en- 
trée de cette cellule de celle quieft fituśe au- 
de flus du labyrinthe. 


847. Les cellules mafi ïdiennes. Chez les oi- 
feaux , la caiffe du tyn'pan communique avec trois 
grandes cavités qui fe prolongent plus pu moins 
dans l'épailfeur des os du crâne, & qui caraétéri- 
fent évidemment l’organe de louie dans &tte 
claffe d'animaux. Dans les chouettes, & plus fpé- 
cialement encore dans l'effiaie, ces cavités ont 
furcout une fort grande étendue. 


(1) Dsrham, Z. c., pag. 343, 344. — Aldrovandi, Or- 
nithologia , vom. I, pag. 526, 529, de Ore 
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La première s'ouvre à la partie fupérieure de la 
caille , & s'étend dans toute la largeur de locci- 
pat, ju qu'à à celle qui appartient à l'oreille du côté 
oppofé, avec laquelle clle fe réunit fur le trou 
occipital. 

La feconde s'ouvre à la partie poftérieure & 
inférieure de la caiffe; elle ne s'étend qu'entre 
les canaux demi-circulaires ; c’eft la plus circonf- 
crite des trois, 

La troifième , enfin, s'ouvre à la partie anté- 
rieure de la caiffe, au-deffus de la trompe d’Euf- 
tachi. Elle chemine au deffus de ce conduit & 
s'étend dans toute la largeur de la bafe du crâne; 
elle fe réunit à celle de l’autre côté , au-deffous 
du corps pituitaire , & entoure le cornet analo- 
gue au limaçon. 

Telles font la difpofition & l'énorme étendue 
des cavités acceffoires au tympan dans l'effraie. 
C'eft l'oifeau où leur développement eft à fon 
comble. Dans les autres hiboux , dans les chouet- 
tes , il eft déjà un peu moindre, & il diminue de 
plus en plus jufqu'au cafoar & à l’autruche, qui 
font, de tous les oifeaux, ceux où ces cavités font 
les plus petites (1). 

L’engoulevent , oïfeau noëlurne qui a befoin 
d’une oule déiicate , les a aufi fort grandes. 

Les oifeaux de proie diurnes & les gallinacés 
ont la première & la troifième de ces cavités en 
forme de boyau conique & étroit , & fans com- 
munication d'un côté de la tête à l’autre, tandis 
“que, dans l’effraie, cette communication a lieu 
par deux endroits différens à la fois. Mais la fe- 
conde, au contraire, eft plus grande dans les fa- 
paces ‘diurnes , que ‘dans les nyétériens, parce 
qu’elle fe porte en dehors derrière le bord pofté- 
rieur de la caife. 

Ces cavités font généralement affez petites dans 
les palmipèdes & les échañliers. 

Elles paroiffent manquer tout-à-fait dans plu- 
fieurs perroquets, dont le crâne a fon épaifieur 
uniformément remplie d’un diploé très-lâche. 


848. La trompe d'Euflachi. Elle eft entièrement 
offeufe dans les oifeaux. C’eft un canal conique 
qui commence à la partie antérieure & inférieure 
de la caife, par une large ouverture , & qui mar- 
che fous la troifième des cavités accefloires du 
tympan, dont une lame mince le fépare feulement. 

Ce conduit eft, en général, étroit & un peu 
aplati. Il fe porte obliquement en dedans en fe ré- 
tréciffant toujours, & aboutit à une petite ouver- 
ture très-près de la ligne moyenne , & , par con- 
féquentauiti 3 très- près de l'ouverture de Îa trompe 
de lautre côté. 

Ces deux ouvertures répondent au palais, à 
quėlque diftance en arrière des narines internes. ` 


849. La fenêtre ronde. Elle eft conftamment plus 
J Ga a S que la fenêtre ovale, & ne mérite polot, 


(1) Cuvier , l. c., tom. Aoa Cai eeu O ae , pag. 4E. 
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chez les oifeaux , le nom de fenétre ronde , parce 
que fon contour eft manifeftement elliptique. 

Elle eft fermée par une membrane. 

Comme dans les mammifères, elle s’ouvre dans 
le limaçon. 


850. La fenêtre ovale, Plus petite que la précé- 
dente & placée au-deflus delle dans un enfon- 
cement qui eft vis-à-vis la membrane du tympan, 
elle en elt féparée par une mince traverfe offeufe. 

Elle communique dans le veflibule , & eft bou- 
chée par la platine de l’offelet unique dont nous 
avons parlé. (Voyez n°. 841.) 


851. Le promontoire. On ne l’obferve point dans 
les oifeaux. 


854. Le labyrinthe en général. Il eft placé dans 
l'épaiffeur des os temporal & occipital, dont les 
deux tables ne font féparées que par un diploé 
très-rare & très-facile à enlever, en forte qu'on 
peut très-facilement le mettre à nu, & en étudier 
l s diverfes parties. Deux des canaux demi-circu- 
laires fonc même vifibies au dedans du crâne, fans 
aucune préparation, 


Ssg. Le veftibule. Il eft très-étroit & à peu près 
arrondi, & communique avec la caiffe du tympan 
par la fenêtre ovale, comme chez les mammifères. 


856. Les conduits demi-circulaires. Ils font au 
nombre de trois & fonc difpofés ainfi qu'il fuit. 
Le plus grand eft Vertical & obliquement dirigé 
d’arrière en avant, & d®dedans en dehors. Le fe- 
cond eft horizontal & dirigé en dehors. Le troi- 
fième eft vertical, croife le fecond, & a une di- 
reétion contraire à celle du premier (1). 

Ces canaux font p'us grands dans les oifeaux de 
proie, particulièrement chez ceux de la famii.e 
des nyété:iens (2), & dans les pafereaux, que dans 
les gallinacés & les palmipèdes (3). Ils fonc très- 
étroits & très-peu étendus dans l’autruche. 

Dans plufieurs oifeaux , on trouve, près de leurs 
orifices , des renflemens qui en augmentent l’éren- 
due & la furface. 


857. Le canal demi-circulaire vertical € fupé- 
rieur, Dans les paflereaux, il eft plus petit & ficué 
plus en arrière ; relativement aux deux autres, 
que dans les autres oifeaux. 


860 & 861. Le limaçon. On aperçoit, àgla par- 
tie interne du labyrinthe , un prolongement figuré 
comme une portion de canal demi-circulaire, 
avec cette différence qu’il eft droit. Il forme en 
bas & en arrière une efpèce de cul-de-fac. Per- 
rault l’a regardé comme le limaçon. Haller (4) & 
quelques autres anatomiftes ont nié cette analogie, 


(1) Voyez Perrault, l. c. — Derham, l. c., pag. 344. 
(2) Aldrovandi, Ornithol., tom. I, pag. 527, de Oro. 
(3) L’oie a éré examinée , fous ce rapport, par Derham. 
(4) Element. phyfol., tom. V, lib. xv, pag. 233. Cert au- 
teur annonce que le limaçon n’exifte point chez les oifeaux. 
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Quoi qu’il en foir, cette partie de l'organe de 
loue eft conique , légèrement arquée , obtufe à 
fa pointe, fituée obliquement d'avant en arrière 
& de dehors en dedans , fous la région inférieure 
du crâne. Elle offre une légère courbure , teile 
que fa concavité eft tournée en arrière. 

La cloifon qui fépare cette efpèce de cornet 
cochléiforme en deux loges, elt compofée. de 
deux lames cartilagineufes étroites, réunies dans 
toute leur longueur par une membrane mince, 
légèrement tordues fur elles-mêmes, & foible- 
ment adhérentes aux parois de l'organe. 

La loge poltérieure eft la plus courte, & com- 
muniqueroit avec la caifle dutympan par la fenêtre 
ronde , fans la membrane qui bouche celle-ci. ` 

L’antérieure , plus longue, donne dans le vef- 
tibule & neft point fermée. 

Dans le cafoar & dans l’autruche, le cornet bi- 
loculaire de l'oreille fe rapproche plus de la direc- 
tion verticale, que dans tous les autres oifeaux. 
C’eft dans l’oie qu’il fe porte le plus direétemsnt 
vers la ligne moyenre. ( Cuvier.) 

L’autruche , en particulier, n'offre, pour ainfi 
dire, qu’une ébauche de cet organe. 


862 & 863. Les aqueducs du veflibule & du lima- 
fon. lls exiftent dans les oïfeaux, comme dans les 
mammifères , felon Comparetti. 


865. Diffribution du nerf acouffique. Trois ra- 
meaux de ce nerf vont aux canaux d:mi-circulai- 
res, pénètrent dans leurs ampoules & s'y divifent 
comme dans l'homme & les mammifères. 

Un quatrième rameau, deftiné au limaçon , fe 
rend dans le fupérieur des deux cartilages qui tor- 
ment la cloifon de cet organe. Parvenu vers le 
milieu de fa longueur, il le perce & s'épanouit 
dans la pointe du cône cochléaire, en envoyant 
vers fa bafe plufieurs filets qui remontent en iens 
contraire. 


866. Le conduit auditif interne & fes ouvertures. 
Un enfoncement ovale, à grand diamètre pref- 
que horizontal, tient lieu de conduit auditif in- 
terne chez les vifeaux. Son fond eft percé de cing 
trous, dont un eft traverfé par le nerf facial, & 
quatre donnent paflage au nerf açouftique. De 
ces derniers, trois s’ouvrent dans le veltibule & 
un dans le limaçon. 


SECTION NEUVIEME. 


867. L’odorat en géréral. Il paroît que la plupart 
des quadrupèdes ont l’odorat plus vif, plus étenu 
que ne l'ont les oifeaux ; car, quoi qu’on dife de 
celui du vautour, du corbeau, &c., il eft fortin- 
férieur à celui du chien, du renard, &c. Dans ces 
quadrupèdes, ce fens paroît être la fource & la caufe. 
principale des déterminations & des mouvemens , 
comme left le toucher dans l'homme ; mais la vue 
dans l'oifeau , étant la fenfation dominante, pros 
duit cet effet chez lui plutòt que ne le fait Podo- 
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rat. Au refte, d’après des expériences tentées par le 
célèbre Scarpa (1) , il rétulte.que cette dernière 
fenfation eftobrule chez les galiinacés & les paffe- 
‘reaux; mais que dans les rapaces elle jouit d'une 
grande ativité, ainfi que dans les families des 
échaffizrs & des palmipèdes furtour: En effet, les 
Anciens donnoient à l’oie un odorat auffi delicat 
que celui du chien; Ælien dit que le philofo- 
phe Lycade avoit une oie qui le fuivoit à la pifte 
comme l’auroic fait un chien (2), & Ifidore, qui 
partage cet avis, aflure que les oies ne peuvent 
fouffrir l'odeur des feuilles du laurier, & qu'elles 


ne goûtent point une nourriture où l’on en a, 


mélé. On fait enfin le fervice que ces oifeaux 
ont rendu à l'antique Rome, & qui a fait dire à 
un poëte latin: 


..... Humanum longè praæfentit odorem 
Romulidarum avris fervator candidus anfer. 


Un commentateur d’Ariftote, cité par Ange 
Politien, nous apprend que les Grecs, ayant livré 
une bataille, une troupe de vautours affamés ar- 
riva de cent foixante-fix lieues le lendemain pour 
faire la curée (3). Ælien fe contente de dire qu'ils 
fuivent les armées, parce que l’expérience leur a 
appris que des armées ne fe rencontrent puère 
fans fe battre (4). Sonnerat (f) rapporte la même 
chafe d'une efpèce de grands vautours très-vora- 
ces qui habitent aux Indes (6); & Will. Bar- 
tram (7) affirme que les rois des vautours (farco- 
ramphus papa) viennent de fort loin en troupes 


nombreufes lorfque les plaines ont été brütées ,„ 


ou par le feu du ciel , ou par les Indiens qui veu- 
lent faire lever le gibier : on les voit alors fe raf- 


fembler de tous côtés, & defcendre fur la terre. 


encore couverte de cendres chaudes, pour y ra- 
malfer les ferpens & les lézards grillés. Il en eft 
de même des condors (farcoramphus cuntur ). 
M. de Humboldt (8) rapporte qu'au Pérou, à 
Quito, & dans la province de Popayan, quand 
on en veut prendre, on tue. une vache ou un 
cheval, & qu'en peu de temps l’odeur de lani- 
mal mort attire ces oifeaux. On en voit paroiître 
un grand-nombre dans des endroits où l'on creyot 
à peine qu'il enexiftat. ` 

Le corveau paroît également jouir d'une grande 


(1) Anar. difquif. de Audit, & Olfađu , in-fol. pag. 88. 
(2) Depe Cuor, BiG. A Ke@. pe. ; 
(3) D'autres écrivains, & Pline furtour, ont été encore 
‘plus hardis: ils afrment que les vautours ont l'odorat Gi fin, 
qu'ils devinenc trois jours d’avance la mort d'un homme vi- 
vant, & que, pour ne pas manquer leur proie, ils arri- 
vent la veille, Ce préjugé date, comme Pon voit, de‘bien 
Toin. ‘ s 
{4) L. c. y BIS, B, Ke@. pe 6. 
(5) Voyage aux Indes È à la Chine , tome IT, page 183. 
(6) Vultur indicus , Daudin , Ornithol. ; tome IL, pag. 12. 
{g) Voyage au fud de l'Amérique feptentrionale, pome I, 
page 266. 
(8) Recueil d’obfervations de Zoologie Ê d'Anatomiecom- 
parče, in-4v., Paris, 1807, fale. 2, pag. RE 
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fagacité d’odorat pour éventer de loin les cada- 
vres (1), ce que Linnæus a exprimé avéc fa con- 
cifion ordinaire (2). Thucydide lui accorde même 
l'initinét d'éviter ceux des animaux morts de la 
pefe (3). 

Le faic foivant eft encore propre à donner une 
idée de la fineffe de l'odorat chez les oifeaux. 
Lorfque les Indiens, les Nègres & les Américains 
font à la recherche de lambre gris que la mer a 
vomi fur fes bords, les oifeaux , avertis par l'o- 
deur, arrivent en foule pour s’en repaitre, & 
fouvent indiquent aux hommes les lieux où ils 
doivent le chercher (4)- 

Les oiïfeaux font bien plus fûrement que 
Phomme éclairés par Podorat dans le choix de 
leurs alimens (ç); leur inftinét , que perfonne ne 
dirige, elt admirable fur ce point; il ne les trompe 
prefque jamais. Il n’y a là rien de bien étonnant ; 
car, comme l’obferve Buffon (6), Podorat étant 
le fens de l'appétit, les animaux doivent l'avoir 
plus parfait que l’homme , qui doit plus connoître 
qu’appéter. 

L'organe de l’odorat eft placé à l'entrée des 
voies aériennes, pour juger, dans beaucoup de 
circonftances , des qualités de l'air qui y pénètre, 
comme celui du goût l'et à l’origine des voies 
digeftives, parce que les faveurs font une qualité 
de l'aliment. Au eft-ce par l'odorat qu'on re- 
connoit le voifinage de beaucoup de corps nuifi- 
bles , qui répandent autour d'eux des émanations ` 
propres à trahir leur préfence. Ce fait trouve 
particulièrement fa confirmation chez les oifeaux, 
qui poflèdent dans ce fens un puiflant moyen de 
confervation. Comme ils font fouvenr expoté: à de- 
venir la proie des crorales, furtout du beiquira, 
il: favént reconnoitre de loia l'odeur de ces fer- 
pens , à la terreur dont elle les frappe. 

En outre, les oifeaux font très-tenfibles à Pim- 
preffion des odeurs agréables. Olina (7) confeillé 
de placer dans une atmofphère chargée des éma- 
nations de la civerte ou du mufe les rofhznols en 
cage que l'on veut faire chanter; car, dit-il , les 
odeurs fuaves ftimulent les oifeaux à chant-r, fans 
doute en augmentant leur famme amoureufe. 


868. Le nez. Chez les oifeaux, les narines ne 
font jamais munies dẹ cartilages mobiles, ni de 
mufcles; louverture- en elt, fimplement rétrécie 
par dés productions plus ou moins co:fidérables 
de la peau qui revêt le bec. 

n aaaeeeaa A 

(1) Plin., lib. X, cap. 12. 

(2) Mir fagacitate cadavera fubolfacis lice remotiffima. 
(Fauna fuec., n°. 69. ) 

(3) Lib. IL 

(4) Hifloire des Aventuriers, &c. Paris, 1686, tome I, 
pages 307 & 308. 

(5) Voyez ma Differtation fur les odeurs , fur le fens & les 
organes de l'olfaëtion, in-40., Paris , 1819. 

(6) Difeours Jur les Animaux. 

(5) Uccelleria, o vero difcorfo della natura di diverft uc- 
celli, &c, Roma, 1622, in-4°., fig. ; pag. à. a 
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La figure & la pofition de cette ouverture ont 
fervi de caractères aux naturaliftes pour la diftinc- 
tion des efpèces. 

Elle eft latérale dans le plus grand nombre des 
oifeaux. 

Chez quelques-uns, elleseft placée fur la bafe 
du bec : tels font les toucans. 

Dans les hérons, elle confifteien une fente affez 
étroite pour admettre à peine une épingle. 

Les gallinacés ont les narines en partie recou- 
vèrtes par une plaque chirnue. 

Les corbeaux les ont bouchées par un faifceau 
de plumes roides & dirigées en avant. 

Dans les hirondelles de mer, elles correfpon- 
dent à une ouverture du feptum , en forte que l’on 
voit, par elles, au travers du bec. 


870. Les mufcles du nez. Ts n’exiftent point chez 
les oifeaux. 


872. Les finus des foffes nafales. Les finus des os 
du crâne des oifeaux font en communication avec 
leurs oreilles & non avec leur nez. Les vides im- 
menfes du bec des calaos & des toucans , commu- 
niquent à la vérité avec les narines, qui font très- 
petites dans ces oïifeaux; mais il paroît que la 
membrane pituitaire ferme cette communication , 
fans pénétrer dans ces cavités, qui font traverfées 
de toutes parts par des filets offeux. 


873. La membrane pituitaire & Les cornets des 
folles rafales. La membrane pituitaire des oifeaux 
eft très-mince fur le cornet fupérieur, plus épaille 
& veloutée fur le moyen (1). Les vaifleaux for- 
ment à fa furface un très beau réfeau, & une 
multitude de pores y verfent une abondante mu- 
cofité , furtout fur le cornet moyen. 

Le côté externe de chaque foffe nafale eft oc- 
cupé par trois ordres de James faillantes, qui re- 
préfentent les cornets des mammifères. 

Le cornet inférieur weft qu'un repli, tenant 
d'une part à l’aile du nez, de l’autre, à lacloifon. 

Le cornet moyen eft le plus grand ; on en a com- 
paré la figure à celle d’une cucurbite (2); il ad? 
hère par fon fond à la partie offeufe de la cloifon, 
& il eft formé d’une lame qui fe replie deux fois 
& demie {ur elle-même. 

Le fupérieur eft campaniforme; fl adhère à los 
du front & à l'os unguis, & contient deux loges 
qui fe prolongent chacune en un tube creux, dont 
l'interne va jufqu’auprès de l'orbite , & dont lex- 
terne finic en cul-de-fac derrière le cornet moyen. 
( Cuvier. ) 

Ces trois cornets divifent la foffe nafale en trois 
méats. 

Ils varient en grandeur & en inflexions fuivant 
les efpèces. 

Dans les gallinacés & les paffereaux , le moyen 


(1) Scarpa, l c. 
(2) Idem, ibidem. 
Syf, Anat Tom. 111. 
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ne tourne qu'une fois & demie fur lui-même, & 
le fupérieur eft extrêmement petit. ( Scarpa. ) 

Ce dernier croît un peu chez les pies; il eft 
beaucoup plus grand dans les oifeaux de proie, & 
bien davantage encore dans les palmipèdes. 

Dans les échafñers, il remplit à lui feul plus 
des deux tiers de la cavité nafale, pendant que le 
moyen eft très-grêle, conrourné une fois & demie 
fur lui-même, & que l'inférieur n’eft qu'un pli 
prefqu’infenfible. 

Les cornets du nez des oifeaux font générale- 
ment cartilagineux. 

Dans le cafoar & l’albatrofe, cependant, ils ne 
font que membraneux. 

Dans le calao & le toucan , ils font offeux (1). 


874. Le nerf olfaëtif. Nous avons déjà fait con- 
noître à nos leéteurs la manière dont ce nerf fe 
détache du cerveau. ( Voyez n°. 643.) Arrivé à 
la racine du nez , il fe divife d’une manière péni- 
celliforme en une multitude de fisrilles, qui fe 
répandent dans la membrane pituitaire de la cloi- 
fon & des cornets fupérieurs. Suivant Scarpa , ils 
ne fe prolongent point au-delà, & les cornets 


moyens & inférieurs ne reçoivent leurs nerfs que 


de la cinquième paire. 
Ces dernières lames ne paroiffent, en confé- 
quence, avoir d'autre ufage que celui de rompre 


Pair, que ces animaux refpirent en plus grande 


quantité que les autres, & d'empêcher fa maffe de 
nuire , par fon choc , aux cornets fupérieurs. 


SECTION DIXIEME. 


875. Le goû: en général. Il ne paroît point que 
les oik aax aient une grande fineffe de goût : léur 
langue eft en effet prefqu’entièrement cartilagi- 
neufe, & la peau qui tapiffe l’intérieur de leur 
bouche eft calleufe & peu fenfble. 

Il faut excepter cependant de cette règle géné- 
rale les oifeaux ferriroftres, chez lefquels les nerfs 
maxillaires fupérieur & inférieur prélentent une 
difpofition particulière & n‘opre à favorifer l'exer- 
cice de la fenfation du goût (2). 

Les perroquets aufi paroifflent favourer leur 
nourriture (3). 


SECTION ONZIEME. 


876. Le toucher en général. Le toucher eft foi- 
ble, chez les oifeaux , dans toutes les parties qui 
font couvertes de plumes; & comme le bec eft 
prefque toujours corné & peu fenfble, & que 
les doigts font revêtus d’écailles en deflus, & 
d’une peau calleufe en deffous, ce fens doit être 


` peu efficace dans cette clafle d'animaux. 


(1) Cuvier, l. c., tom. II , pag. 647, 
(2) Voyez ci-deffus, pages 592 & 593, nos. 674 & 679. 
(3) Duméril, Traité élément, d’ Hift, nat. Paris, 1807, 
in-80., tome II, page 212. y 
Hhhh 
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Dans les mammifères à fabots , nous avons vu 
que le fens du toucher fembloit réuni dans la 
gueule avec celui du goût; dans Jes oifeaux, le 
toucher eft encore moins parfait fous ce rapport, 
parce que la langue & le palais font moins fenfi- 
bles; le principal fiége du fens paroit s'être con- 
centré dans les doigts; aufi fe fervenc-ils de 
ceux-ci beaucoup plus fouveat que les quadru- 
pèdes, foit. pour faifir, foit pour palper les 
corps. 


Buffon, en effet, a remarqué que parmi les 


quadrupèdes, il n’y en a pas un tiers qui fe fervent 
de leurs pieds de devant pour. porter à leur 
gueule, au iieu que la plupart des oifeaux em- 
ploient un: de leurs pattes pour diriger les ali- 
mens vers leur bec (1). 

Quoi qu'il en foit, le toucher des doigts, gé- 
néra'ement très-obtus dans les oifeaux, eft nean- 
moins plus délicat dans les grimpeuts, qui, 
comme les perroquets, font, avec les chouet- 
tes, ceux de ces animaux qui en font le plus 
d'ufage. 

Dans aucune efpèce , les doigts ne font revêtus 
de fabots ; ils font feul:ment garnis d'ongles , qui 
les renforcent, fans nuire au fens du toucher. 

Dans les palmipèdes, comme les canards, les 
doigts antérieurs font réunis par une membrane 
qui s'étend jufqu’à leur extrémité. Quelquefois le 
pouce eft même réuni aux autres doigts par cette 
membrane, & les oifeaux chez lefquels on ren- 
contre cette difpofition, font, de tous les pal- 
mipèdes, ceux qui fe fervent le plus fréquem- 
ment de leurs pattes pour palper & faifir les 
corps. 

Une courte membrane réunit feulement à leur 
bafe les doigts de devant dans les gallinacés. 

- Les deux doigts externes font encore aufi réu- 
nis à Jeur bafe chez beaucoup d'échafiers & de 
rapaces. i 


877. L'épiderme & les écailles. L’épiderme du 
corps des oifeaux eft très-mince &z forme des plis 
qui correfpondent aux efpèces de quinconces, 
fur lefquels les plumes font difpofées. Comme 
chez les mammifères, il fe détache par petites 
écailles pellucides qui rendent la furface de leur 
peau comme farineufe. 

L’épiderme des pattes eft life, brillant & 
comme formé d’écailles cornées ; il s’enlève à 
certaines époques de l’année, principalement 
dans le temps de la mue, 

Les ailes des manchots font recouvertes de 
femblabl:s écailles. 

Dans quelques échafiers, l:s doigts font bor- 
dés de membranes écailleufes. 


878. Ze corps réticulaire, le tifu muqueux & fa 
couleur. Le tifu muqueux eft peu diftinét dans 
les oïifeaux, & prefque toujours blanchâtre dans 


(1) Buffon, Difcours fur la Nature des oifeaux. 
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les régions que recouvrent des plumes; mais fa 
couleur fur les pattes, les cires du bec & les 
caroncules de la tête, eft très-fujerte à varier. 
Sur les tarfes & les doigts, elle eft (ouvent 
noire, comme dans le corbeau (corvus corax, 


Linn.), le dindon (meleagris gallopavo , Linn.) , 


le cygne (anas olor, Gmel.) ,iquelques ca- 
nards, &c.; grife, comme dans les poules ( pha- 
fianus gallus, Linn.), les paons ( pavo criflatus, 
Linn. ); bleue, comme dans certaines méfanges 
(parus cyanus (1) , parus ceruleus); verte, comme 
dans la poule d'eau (fulica chloropus , Linn.), 


particularité qu'indique même le nom fpécifique 


dans la nomenclature linnéenne; jaune, comme 
dans l'aigle (falco melanaëros , Gmel.) ; orangée, 
comme dans la cigogne (ardea ciconia , Linn. ) 5 
rouge, comme dans le chevalier (/co/opax cali- 
dris, Linn.) , là perdrix rouge (tetrao rufus , 
Linn.), &c. &c. 

Le corps muqueux eft noir dans la caroncule du 
cygne; gris, dans la cire du bec de beaucoup de 
perroquets; blanc, fur les joues de l’ara bleu; 
vert, dans la cire du bec de l’épervier; Jaune, 
dans celie de la plupart des oifeaux de proie diur- 
nes; rouge, fur les joues & le cou du roi des 
vautours (/arcoramphus papa ; Dumér.) , &c. 

En général, le tifu muqueux eft très-adhérent 
aux autres couches dé la peau , & s’enlève même 


‘difficilement par la macération. 


La defficcation le décolore complètement. 

Un phénomène bizn remarquable au fujet de 
cette partie de la pau, cent qu’on peur, dans 
quelques circonftances, en faire varier la couleur, 
pour ainfi dire, à volonté. En l’imprégnant , chez 
quelques perroquets, du fang d'une rainette (hyla 
inéforta) , certaines peuplades fauvages de l'Amé- 
rique font repouffe: des plumes jaunes ou rouges 
à la place de celles qui avoient été arrachées, & 
produifent fur l’oifeau cette panachure qu'on ap- 
pelle capiré. 


879. Le derme ou cuir. Dans les oifeaux, le 
derme eft beaucoup: moins épais que dans les 
mammifères. Il a pourtant une grande confif- 


‘tance, dans certaines familles, dans celles des 


oifeaux de proie & des palmipèdes , par exemple. 
Mais il eft exceffivement mince, même propor- 
tionnément, dans les méfanges & la plupart des 
bec-fins. 


880. Les glandes cutanéés. Dans les animaux que 
nous examinons en ce moment, les follicules fé- 
bacés font, en géiéral, peu vifibles , & firués 
profondément fous la peau. Mais on obferve, fur 
le croupion, une glande d’une ftruéture particu- 
lière, dont ils expriment une huile-avec laquelle 
ils imbibent leurs plumes (2). 


(1) Nov. Comment. Perrop., XIV, tab. 13, fig. 1, & 23, 


fig. 2 


(2) Voyez ci-après, n°, 1129» 
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882. Les papilles de la peau. Les oifeaux n'ont 
de papilles diftinétes que fous_la plante des pieds 
& fous les doigts. 

Elles forment des mamelons très-rapprochés & 
difpofés par lignes parallèles, qu’on voit très-bien 
fur la membrane qui réunit les doigts fur les palmi- 
pèdes. 


883. Les plumes. Le corps des oifeaux eft cou- 
vett de plumes, comme celui des mammifères, 
de poils, & celui des poiffons & des reptiles, 
d’écailles. 

Les plumes font compofées d’une tige garnie de 
barbes, portant elles-mêmes des barbules, & d’un 
tuyau. Ce dernier eft implanté dans un étui formé 
par une déprefñon plus ou moins profonde de la 
peau de l'oifeau. 

Au fond de cette dépreffion, exifte un petit 
bulbe qui eft logé dans une ouverture que le tuyau 
préfente à fa pointe. Ce bulbe a été confidéré par 
quelques anatomiftes comme une véritable papille 

` de la peau (1). 

Tels font les caractères communs à toutes les 
plumes; mais lé tifu, les couleurs, l'éclat, la 
force , la forme générale de ces organes varient 
à l'infini. Dans certaines efpèces imême, le plu- 
mage d'hiver differe de celui d'été; dans le plus 
grand nombre, la femelle fe diftingue du måle par 
des couleurs moins vives, & alors les petits des 
deux fexes reflemblent à la femelle. Lorfque les 
adultes, mâles & femelles, font de même cou- 
leur , les petits ont une livrée qui leur eft propre. 

Dans une plume qui a pris tout fon accroiffe- 
ment, le cuyau qui en forme la bafe eft un tube 
folide, corné, qui joint la force & l’élafticité à 
la légèreté fpécifique. Souvent fes parois font 
tranfparentes dans les pennes principales des ailes 
& de la queue, comme on peut s'en convaincre 
fur l'oie, fur le cygne, le dindon, le cor- 
beau ; &c. 

L'intérieur de ce tuyau eft rempli par des cônes 
membraneux enfilés les uns dans les autres, fecs, 
comme véficuleux ou hypocratériformes , d'autant 
plus alongés qu'ils s’approchent davantage de la 
tige , & devenant enfin femblables à de petits en- 
tonnoirs qui fe reçoivent réciproquement. Le der- 
nièr de ces godets fe partage en deux ; l’un qui 
paffe au dehors de la tige dans un fillon longitu- 
dinal qu’on y remarque; l’autre qui s’enfdnce 
dans l'intérieur même de cette tige. 

C’eft à l’afflemblage de tous ces cônes membra- 
neux , ou à cette forte de corps caverneux , qu’on 
donne vulgairement le nom d'ame de lu plume. 

lls ne font autre chofe que le réfidu ou la trace 
d’un gros canal charnu , qui exiftoit dans cette 
partie à un âge moins avancé. 

A l'extrémité par laquelle le tuyau de la plume 


(1) Dutrocher, Journal complém, du Di&, des [ciences 
medic., février 1820 , page 367. 
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Gi: 
s'implante dans la peau, oh remarque un petit 
trou par lequel des vaiffeaux fanguins pénètrent 
dans l’intérieur du tube. Auf, loifqu'on arrache 
celui-ci, on détermine une légère hémorrhagie. 

La tige de la plume fait la continuité du tube. 
Elle’ eft conique, p'us ou moins alongée, convexe 
fur une face, plate & canaliculée {ur l’autre; les 
barbes s'attachent fur fes parties latérales. 

Toute la fuperficie de cette tige elt recouverte 
par une matière cornée qui femble provenir du 
tube. 

Son intérieur eft rempli par une fubftance fpon- 
gieufe , blanche, très-légère , d’une nature parti- 
culière & afez femblable à celle qu'on trouve 
dans les piquans du porc-épic. 

Quant aux barbes , ce font de petites lames de 
fubitance cornée, qui font implantées fur les cô- 
tés de la tige. 

Elles font, comme les feuillets d’un livre , ap- 
pliquées dans toute leur longueur’, les unes contre 
les autres, tantôt d'une manière très- ferrée y 
comme dans l'oie & le cygne, tantôt d'une ma- 
nière lâche , comme au croupion du paon. 

` Ces barbes paroiffent être elles-mêmes des ef- 
pèces de petites tiges, fur les bords cefquelles 
font implantées une infinité de barbules, tantôt lå- 
ches & ifolées les unes des autres, tantôt com- 
pofées & fubdivifées elles-mêmes, mais, le plus 
fouvent , fi fines & fi ferrées, qu'on ne peur les 
diftinguer qu’à l’aide de la loupe. 

C'eft à l'aide des barbules que les barbes de la 
p'ume s'attachent les unes aux autres affez in- 
timement pour mettre obflacle au paflige de 
Pair pendant le vol. 

Entrons maintenant dans quelques détails fur 
les diverfes efpèces de plumes, & fur les variétés 
qu'elles préfentent dans les différens oifeaux. 

Nous avons déjà dit que l’on avoit donné di- 
vers nomis aux plumes ; fuivant les régions qu’elles 
occupent. 

Où a appelé pennes, par exemple, les grandes 
plumes des ailes & de la queue. Parmi ces pen- 
nes, celles qui font implantées fur l’avant-aile 
ont été dites fécondaires ; leur nombre varie; 
celles qui font adhérentes à la main fe nomment. 
primaires ; il y en a conftamment dix; des pen- 
nes moins fortes , attachées à l’humérüs, ont été 
appelées /capu/aires; X , enfin, on a défigné par la 
dénomination de pennes Bâtardes , celles que porte 
l'os qui repréfente le pouce. 

Dats la defcription des oifzaux, on nomme 
aufi rémiges, les pennes des ailes qui fervent 
comme de rames dans le vol; reéérices, celles de 
la queue, qu’on a comparée à un gouvernail; & 
teđrices , celles qui recouvrent la bafe des rémiges 
& des reétrices. 

Plufieurs oifeaux ont des plumes jufque fur les 
doigts; telles font les chouett:s & certaines va- 
riétés de poules & de pigeons. D’autres, au con- 


f traire, en font privés fur certaines parties de leig 
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corps; la tête des vautours & celle des dindons 

eft nue; les jambes de l’autruche & des échafliers , 

& les ailes des manchots font dans le même cas. 
Les petites plumes du corps font difpofées en 


quinconce. ll n’y en a jamais fur les lignes latéra-" 


les du cou & de la poitrine, non plus que fur la 
région de l’ombilic. ( Cuvier. ) 

Dans les oifeaux dont le vol eft élevé , le plu- 
mage eft plus denfe que chez ceux qui rafent 
Ja terre dans leurs mouvemens (1). Cette cov- 
verture épaiffe les garantit du froid des hautes 
régions de l’atmofphère. 

Lorfque , dit Buffon (2), on veut empêcher un 
aigle de s'élever trop haut & de fe perdre à nos 
yeux , il ne faut que lui dégarnir le ventre. Il de- 
vient dès-lors trop fenfible au froid pour s'élever 
à cette grande hauteur. 

Quoique l’action des climats foit, en général, 
beaucoup moins puiffante fur les oifeaux que fur 
lés mammifères, elle fe fait fentir cependant en- 
core d’une manière très-marquée fur le plumage 
des premiers. 

De la même manière , en effet, que la nature a 
donné aux quadrupèdes qui fréquentent les eaux , 
ou qui habitent les pays froids, une double four- 
rure & des poils plus ferrés & plus épais; de 
même tous les oifeaux aquatiques & ceux des ter- 
res du Nord font pourvus d’une grande quantité 
de plumes & d’un duvet très-fin. 

Les oïfeaux prefque nus, au contraire, tels 

ue l’autruche & le cafoar, ne fe trouvent que 
dan les pays chauds. 

Une autre obfervation , digne de remarque éga- 
lement , ceft que prefque tous les oifeaux des ré- 
gions tropicales , que l'éclat du foleil éclaire per- 
pétuellement, ont. les couleurs de leurs plumes 
bien plus vives & bien plus belles que celles de 
ceux qui peuplent les froides & obfcures contrées 
des pôles. Les perroquets, les oifeaux de paradis, 
les colibris, les manakins, les pics, les martin- 
pêcheurs, habitent, dans les deux Mondes, ces 
plages méridionales qui produifent les pierres pré- 
cieufes & les aromates. Les corneilles , les alouet- 
tes, les grives, les oies, aux teintes pâles ou 
rembrunies, fe trouvent dans les zôues tempé- 
rées ou dans les régions boréales. 

Bien plus, le défaut d’une expoñition habituelle 
aux rayons du folei! & le froid rendent non-feule- 
ment les couleurs du plumage moins vives , comme 
on le voit pour le ferin des Canaries qui refte bla- 
fard en cage, & dont les teintes font très-foncées 
dans fon pays natal, mais encore ils les amènent 
vers un état de pâleur fade & même de blancheur 
complète. Les faucons, les corneilles , les per- 
drix , les gélinotes , les lagopèdes des pays fepten- 
trionaux , nous en offrent des exemples. 

La faifon des amours contribue aufi à embellir 


{1) Ray, Synopf. avium, pag.-2. 
(2) Le 
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le plumage des oifeaux; par les brillantes couleurs 
qui viennent alors les animer , les mâles femblent 
chercher à charmer les regards des femelles; c'eft 
alors que le paon revêt toute l’opulence de fes 
atours; que le combattant ( tringa pugnax, Linn. ) 
s’orne d’une collerette, ou plutôt d’une crinière 
épaifle de plumes diverfement colorées (1); que 
beaucoup de canards fe décorent des plus brillan- 
tes peintures. 

Abfiraétion faite des variétés de couleurs, qui 
font innombrables , les plumes préfentent des dif- 
férences de conformation rrès-muitipliées. 

Dans/le cafoar à cafque, toutes les plumes font 
dépourvues de barbules. Les pennes des ailes font 
feulement au nombre de cing , & femblabes à des 
piquans de porc-épic; ce ne font, en effet, que 
de fimples tiges roides , fans barbes, & qui fervent 
à l’oifeau d'armes pour le combat. Les autres plu- 
mes du corps ont deux tiges dans un même tuyau, 
& leurs barbes, analogues à des crins, font ef 
pacées , longues & fans barbules, 

Dans le cafoar de la Nouvelle-Hollande, le : 
plumage eft plus fourni & les plumes plus barbues. 

Les plumes de la queue de l’autruche font flot- 
tantes & ont des barbes pourvues de barbules, 
mais qui ne s'accrochent point & demeurent 
flexibles. 

Il en eft de même de celles qui garniffent les 
ailes dans cet oifeau. Toutes font efilées , décom- 
pofées, comme formées de longues foies déta- 
chées les unes des autres; elles ne peuvent faire 
corps enfemble pour frapper lair avec avantage, 
ce qui eft la principale fonétion des penhes de 
l'aile : &, ce qu'il y a de remarquable, c’eft que 
toutes les plumes du corps font encore faites de 
même. L’autruche n’a point, comme la plupart 
des autres oifeaux, des plumes de plufeurs for- 
tes, les unes lanugineufes & duvetées , qui font 
immédiatement appliquées fur la peau ; les autres 
d’une confiftance plus ferme & plus ferrée, qui 
recouvrent les premières ; & d’autres encore pins 
longues qui fervent au mouvement. Toutes les 
plumes, dans cet animal, font de la même ef- 
pèce, toutes font inutiles pour voler ou pour di- 
riger le vol; auf l’autruche eft-elle attachée à la 


terre & condamnée à en parcourir laborieufe- 


ment la furface, fans jamais s'élever dans l'air. 
Les oifeaux de la famille des nyétériens, parmi 

les rapaces, ont les plumes fi douces & les barbes 

couvertes d’un duvet fi long & fi foyeux, qu'à 


-peine les entend-on voler. 


Dans le dindon mâle, il exifte, à la bafe du 
cou , un bouquet de poils qu'on pourroit regarder 
comme des plumes fans barbes. 

Les plumes qui forment l’aigrette du paon n’ont 
point de barbules dans leur partie moyenne & in- 
férieure. 


(1) Alors auff la tête de cet oifeau bizarre fe couvre en 
partie de papilles rouges. 


Celles de l’aigrette de loifeau royal (ardea pa- 
vonina ) font tordues en fpirale fur elles-mêmes, 
& leurs barbes ne font que des poils déliés. 

” Il en eft de même de celles qui compofent Pai- 
grette de l'ardea garzetta , de Linnæus. 

Quelques oifeaux ont les plumes du corps foyeu- 
fes & garnies de barbes fines, ferrées & luifantes. 
Le bouvreuil (/oxia pyrrhula , Linn.) , le piauhau 
( mafcicapa rubricollis, Gmel }, le pélican (pe- 
lecanus onocrotalus , Linn.), nous en offrent des 
exemples. 

Les plumes de la tête du manakin érythrocé- 
phele (pipra erythrocephala) & du momot ( ram- 
phafios momota , Gmel. ) (:) , font dans le même 
Cas, 

D'autres oifeaux, au contraire, ont le corps 
couvert de plumes lâches, dont les barbules, 
quoique très-vifibles & fouvent fort longues, 
font trop efpacées pour pourvoir s'accrocher les 
unes aux autres. Les toucans en préfentent de 
cette efpèce. S 

On en remarque de pareilles fur les hypochon- 
dres de l'oifeau de paradis (paradifea apoda, 
Linn. ), fur le croupion du paon mâle, au pour- 
tour des oreilles de la chouette, fur les cuiffes 
du jabiru & de l’oifeau royal. 

Les plumes du-croupion dans le merle doré 
(turdus auratus ),. celles de la queue dans la pie 
( corvus pica , Linn.) & celles du cou dans le ca- 
nard commun (anas bofchas , Linn. ) font comme 
fatinées , garnies de barbes ferrées à batbules lon- 
gues, fines comme de la foie & couchées fur leur 
furface. 

D'autres plumes portent des barbes larges, 
lifes, & brillantes des couleurs métalliques les 
plus éclatantes. Pufieurs colibris (trochilus , Linn.), 
le jacamar (galbula paradifaa | Lath. ) , le courou- 
cou (trogon curucur ) , le paon mâle, le fifilet (pa- 


radifaa aurea , Gmel.}, en offrent de ce genre fur- 


diverfes parties de leur corps. 

I! eft des plumes d’un éclat encore fupérieur & 
qui imite celui des pierres précieufes. Cette par- 
ticularité eft due à l'extrême denfité de leurs bar- 
bes & au poli de leurs furfaces. Ces plumes font 
toujours petites, & les barbes en terminent la tige 
par des demi-cercles imbriqués les uns fur les au- 
tres à la manière des écailles des poiffons. On voit 
briller de ces plumes fur la tête & la gorge, ou le 
ventre de quelques colibris (trochilus fmaragdo- 
Japhirinus, Vieill. , &c.). 

Les chimiftes qui fe font occupés de lPanalyle 
des plumes nous ont appris qu’elles ont, fous le 
rapport de leur compofition, la plus grande ana- 
logie avec les poils. On en obtient les mêmes pro- 
duits par les mêmes moyens; elles contiennent 
cependant moins de mucus. ; 

Enfin, les recherches des phyfiologiftes, en 


(1) Le momot eft rapporté, par M. Illiger, au genre’ 


prioniftes , de l’ordre des paffereaux. 
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nous meftant à même de connoître le mode de 
développement des plumes, nous ont donné une 
idée plus nette de leur ftruéture, que celle qui 


peut naître d’une fimple infpeétion. Il réfulte de 


ces recherches, qu’en fortant de l'œuf & pendant 
les premiers jours qui fuivent fa naiffance , le petit 
oifeau eft recouvert de poils plus ou moins ferrés, 
excepté fur la région du ventre. Ces poils, qui 
varient en couleur & en épaifleur, fortent de la 
peau par faifceaux de dix ou douze. Ils font im- 
plantés fur un bulbe ou follicule qui paroît conte- 
nir le rudiment de la plume , laquelle, au bout de 
quelques jours , fe manifefte au dehors fous Pap- 
parence d'un tuyau noirâtre, ayant le faifceau 
commun des pois adhérent à fon fommet (1). 

A mefure que la plume croit & fe développe ; 
le poil tombe. 

Dans quelques familles, comme cel'e des ra- 
paces , le poil refte pourtant long-temps adhérent 
à fon extrémité fous la forme d'une efpèce de 
duvet. 

Ce neft, au refte , qu'à cette feu'e époque de 
leur vie qe les oifeaux ont des poils. Lorfqu’en 
effet, par la fuite, les plumes croiffent de nou- 
veau, comme dans le temps de la mue, il py a 
plus d'apparence de poils. 

La gaine noirâtre qui donne naïffance à la plune, 
eft un tube fermé de toutes parts, excepté à fon 
extrémité implantée dans la peau, où l'on remar- 
que un petit trou qui laiffe entrer des vaifleaux 
fanguins dans fon intérieur. 

Quand cette gaine s’eft échappée de la peau, 
elle fe fond par l’aétion defféchante de lair & par 
la force d’expanfon des parties qu’elfs contient. 

| s’y fait une déchirure longitudinale, & Pon en 
voit fortir les barbes terminales & enfuice l’extré- 
mité de la tige ae la plume. Plus celle-ci croit, 
plus la gaine fe déchire, & fes tuniques deffé- 
chées fe détachent & tombent fous la forme 
d’écailles légères & pellucides. 

Si, dans le moment d’accroifflzment. on ouvre 
le tuyau dans le fens de fa longueur, on recon- 
noit qu'il eft formé de couches nombreufes & 
cylindriques d’une matière cornée & tranfpa- 
rente, & qu'il renferme un cylindre d’une fub£ 
tance gélatineufe, dans laquelle ferpentent des 
vaifleaux fanguins. 

Le foinmet de ce cylindre gélatineux eft coni- 
que & plus dur que le refte; il eft enveloppé 
d’une couche de matière noire qui eft le premier 
rudiment des barbes de la plume. 

L’accroiffement du cylindre gélatineux fe fait 
en longueur. Son fommet conique fort de la gains 
en chaffant devant lui cette couche de matière 
noire , qui fe fend en fe defféchant & forme les 
premières barbes. La tige de la plume s’alonge 
& fe durcit en même temps. Mais, à peine le 
premier cône a-t-il franchi la gaine, qu'il s’en 


(1) Cuvier, L c., tome I , page 604, 
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forme un fecond qui s'échappe à fon tour, en dé- 
veloppant de nouvelles barbes , & en donnant un 
nouvel accroifement à la tige, toujours par fa 
bafe. Enfin, lorfque la tige & routes les barbes 
font forties de la gaine , l’intérieur de celle-ci fe 
deffèche , & l’on n’y trouve plus que la férie des 
godets membraneux , nommée ame de la plume, 
& qui eft la trace du gros canal charnu dont nous 
venons de parler. 

Quand une plume a pris tout fon développe- 
ment, fon tuyau ou fa portion tubuleufe fe fo- 
lidifie & fait continuité avec la tige donc il con- 
tenoit auparavant le germe. 

Les plumes naiffenc communément dans un or- 
dre déterminé & que voici : 

1°. Les plumes de la tête & les pennes des ailes 
& de la queue. 

2°. Les grandes & les petites couvertures des 
ailes. 

3°. Les couvertures fupérieures & inférieures 
de la queue. 

4°. Les plumes du jabot & du refte du corps. 

Les plumes tombent & fe renouvellent annuel- 
lement chez les oifeaux. C'eft à leur chute qu'on 
donne le nom de mue. 

Les effets de ce changement font bien plus fen- 
fibles dans les oifeaux que dans les quadrupèdes ; 
la plupart d’entr'eux, en effet, font fouffrans & 
malades pendant la mue; quelques-uns en meu- 
rent (1); aucun ne produit dans ce temps; la 

oule la mieux nourrie cefle alors de pondre. 
~ Affez habituellement, cett vers la fin de lété 
ou en automne que les oileaux muent. Ainfi , les 
gallinacés domeltiques, comme les poules, per- 
dent leurs plumes en automne; les faifans & les 
perdrix, vers le milieu de l'été, c’eft-i-dire, à 
la fin de juillet, ‘de même que les canards fau- 
vages. 

Les plumes renaiflent en même temps que la 
mue s'opère, &, pendant toute la duiée de ce 
travail organique , la voix de l'animal devient 
aigre ou rauque. 

La teinte des plumes paroit varier à chaque 
mue, Les diverfes efpèces de canards, en effet, 
changent de plumage en avançant en âge, & le 
Cygne, G blanc quand il eft adulte , eft prefque 
noir dans fa jeuneffe. 


884. Les ongles. Jufqu’ici les ornithologikes , 
même les plus exacts , n'ayant, le plus fouvent, 
_ fait leurs defcriptions que fur des individus em- 
paillés, n’ont point fait attention à l’exiftence 
d’un organe que les anatomiftes ne paroiffent pas 
non plus avoir-aperçu; c'eft des ongles qui ter- 
minent les ailes de quelques efpèces d'oifeaux 
dont il eft ici queftion. M, de Blainville (2) s'eft 
affuré récemment que l’autruche a fes deux pre- 


(1) Buffon, lc. - 
(2) Bulletin des fciences , publié par la Societé philomatique 
de Paris, mars 1819; page 41, 
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i miers doigts armés de deux véritables ongles 


très-développés & crochus ; il en a également 
reconnu un très-prononcé au premier doigt dans 
les martinets, & dans plufieurs autres petits oi- 
feaux de l’ordre des paflereaux. 

On fait auf communément que les ailes de 
quelques efpèces des genres kamichi (palame= 
dea) , vanneau , pluvier & jacana, portent des ap- 
pendices en forme d'ongles, 

Mais les pieds de derrière de tous les oifeaux 
ont leurs doigts munis d'ongles véritables. 

Ces ongles font forts & femblables à ceux des 
mammifères carnafliers , dans les rapaces. 

Ils font plats dans les palmipèdes. 

Dans les alouettes & les jacanas , celui du doigt 
poftérieur eft grêle , pointu & très-alongé. 

Dans les engoulevens & les hérons , i! eft den- 
telé fur un de fes côtés. 

Dans le plus grand nombre des gallinacés , il y 
a, fur le tarfe, un ongle furnuméraire à cheville 
offeufe & en forme de corne. C’eft lui qu’on ap- 
pelle vulgairement ergot ou éperon, 

Cet ergot devient fort long dans le coq. 

` Dans le paon de la Chine (pavo bicalcaratus ), 
il y a deux éperons à chaque tarfe. 

Tout le monde fait que cet ergot, coupé fur 
les poulets lorfqu’on les chaponne, & fixé à la 
place de la crête, prend là de nouveau racine & 
acquiert un très-grand accroiflement. 


885. Les cornes. Les oïfeaux’manquent des vé- 
ritables cornes qui nous font offertes par un grand 
nombre d’animaux mammifères. Cependant, on 
voit quelques protubérances qui femblent les re- 
préfenter fur la tête des calaos, de la peintade, 
du cafoar à cafque, Ce font des lames de fubftance 
cornée qui revêtent des finus pratiqués, comme 
nous l'avons dit, dans l’intérieur des os. 

Dans les calaos, en particulier, ces proémi- 
nences font fouvent aufli grandes que le bec lui- 
même. 


FONCTION QUATRIÈME. 
LA RESPIRATION. 


888. La refpiration en général. Rien ne diflingus 
d’une manière plus tranchée la claffe des oifeaux 
de toutes celles du règne animal, que l'étendue 
du fyftème de la refpiration. Cette fonétion, qui 
domine toutes les autres chez ces habitans des 
airs, imprime fon énérgie à route leur conftitu- 
tion. La grande extenfion de leurs poumons, lab- 
fence du diaphragme, l’exiftence des facs & des 
conduits qui diftribuent l'air dans toute l'habitude 
du corps (1), dans l'intérieur même des os (2), 


(1) Camper, Verhandeling van de genoofichapp te Rotter- 
dam, 1 declam.— Mémoires des Savans étrangers, tom. VIE, 
arc. 7, — Hunter, Philoph. Tranfaët., tom. LXIV, no. 20. 

(2) Voyez ci-defus, nt. 20, 80,59, 72, ec. 
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dans le tiffa cellulaire (1), fous la peau (2) & 
dans les plumes mêmes, peuvent faire dire d'eux 
à jufte titre qu'ils font embrafés & comme confu- 
més du feu de la vie dans toute leur organifation. 
L'air pénètre de toutes parts dans leurs tiflus, 
l'oxygène entre, pour ainfi dire, pat torrens dans 
leurs organes refpiratoires &, par une forte de 
perpétuelle combuflion vitale, y devient le foyer 
qui entretient l'énergie qui les anime ordinaire- 
ment. : 

Au refte, par cela même que lon a plus de 
chaleur à mefure que l'on refpire davantage, la 
température du corps des oifeaux eft toujours fu- 
périeure à celle des autres vivans. Elle furpafle , 
par exemple, celle de l’homme conftamment de 
deux ou trois degrés, & l’on affure que, durant 
Fhiver , les Chinois s'échauffent les mains en te- 
pant des cailles ou des perdrix au lieu-de man- 
chons. 

Rien non plus ne pourroit fournir l’étonnante 
énergie d’aétion mufculaire qui caraétérife les oi- 
feaux (3), fi ce n’étoit cette flamme continuelle 
de la refpiration. 

C'eft aufi par la même caufe qu’on voit les plus 
petites efpèces, comme le roitelet, réfifter aux 
froids les plus rigoureux de nos hivers. 


889. Le larynx en général. Dans les oifeaux , il 
y a au bas de la trachée-artère, à l'endroit où elle 
fe bifurque , un rétrécifement dont les bords font 
garnis de membranes fufceptibles de tenfions & 
de vibrations variées ; en un mot, il exite là une 
véritable glotte, un vrai /urynx inférieur, pourvu 
de tout ce qui eft néceffaire pour former un fon, 
& dont nous nous occuperons plus bas. ( Voyez 
DOI) 

Mais il exifte en outre, à l’extrémité fupérisure 
de la trachée-arcère & vers hı bafe de la langue, 
un larynx fupérieur porté par la queue de l'os 
hyoid:, à laquelle il ef fortement attaché par un 
tifu cellulaire ferré. 

Ce larynx , analogue , pour l’afpeét général , à 
celui de l’homme & des mammifères, eft compofé 
də quatre ou de fix pièces offeufes. 


Le larynx fupérieur n’a d'autre office que d'ou- 
vrir & de fermer plus ou moins Ja trachée-artère ; 
il varie fort peu d'oifeiu à oifeau; la principale 
différence qu'il préfente, tient à des tubercules 
qu’on obferve dans fon intérieur, & qui font plus 
ou moins nombreux, ou bien qui manquent tout- 
à-fait, felon les efpèces. 

Les oifeaux chanteurs n’ont jamais de ces tu- 
bercules; on les trouve, au contraire, générale- 
ment dans ceux qui ont la voix rude. 


(1) Malacarne , Memor. della Societ, italian., tom, IV, 
pag. 18. — Michel: Gerardi, ibidem , tom. II, pag. 732. 

(2) Méry , Anat. dı; pélican, dans le come IL des Mém, 
pour fervir à l’hifloire des Animaux, pag. 144. 

(3) Voyez ci-deffus, page 577; n°, 225. 
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890. Le cartilage thyroïde. Il n’a point d’analo- 


D 


gue chez les oifeaux. 


891. Le cartilage cricoïde. La principale pièce 
offeufe du larynx des oifeaux eft l’analogue du 
cartilage cricoide de l’homme & des mammifères. 

Sa partie antérieure & inférieure eft très-prande, 
d'une forine ovale ou triangulaire. La portion fu- 
périeure & poñtérieure eft en forme de demi-an- 
neau, & quelquefois elle et compofée de deux 
pièces diftinétzs, ce qui porte alors le nombre to- 
tal des os du larynx à fix. 

Sur le milieu de ce demi-anneau eft placé un 
petit os arrondi, auquel s’articulent deux autres 
pièces offeufes, cblongues , longitudinales , pref- 
que parallèles à la partie inférieure du cartilage 
principal, la touchant par leur face externe, & in- 
terceptant entr'elles l'ouverture du larynx fupé- 
rieur. 


S92. -Les cartilages aryténoïdes. Iis manquent 
dans les oifeaux. 


893. L’épiglotte. Ce fibro-cartilage ne fe trouve 
point non plus dans les oifeaux. Ses fonétions font 
remplies par des pointes cartilagineufes placées fur 
les bords de la glotte, & difpofées de manière à 
empêcher les fubftances alimentaires d'y entrer 
lors de la déglutition. 


894. Les mufcles du larynx. Sur les côtés de la 
glotte , dans les oifeaux , on obferve deux mufcles 
deftinés à la fermer. 


897. Les cordes vocales. Elles n’exiftent point 
dans le larynx fupérieur des oifeaux. 


S98. La glotte. D’après ce que nous avons dit 
de la difpofition des pièces offeufes qui conftituent 
le larynx fupérieur , il devient évident que cette 
ouverture eft comme une fente longitudinale, pra- 
tiquée à la face poftérieure du tube de la trachée- 
artère , au lieu que la glotte du larynx des mammi- 
fères & de l’homme elt dirigée de manière à ce 
que fon plan traverfe le cylindre de la trachée. 

Il exite encore une différence dans la ftruéture 
de la glotte, chez les oïfeaux & chez les mammi- 
fères. Chez ceux-là , en effet, elle eft formée par 
deux pièces offeufes (voyez n°. 891), qui ne pen- 
vent que fe rapprocher ou s'écarter, mais jamais 
fe tendre ni fe relâcher (1), tandis que , chez les 
autres, elle eft circonfcrité par deux faifceaux 
fibreux, élaftiques & renfermés dans une mem- 
brane. 

Quoiqu'offrant peu de variétés, la glotte des 
oifeaux diffère cependant, fuivanr les efpèces, 
par fa forme & par fon étendue. 

Dans le canard, le dindon & l’outarde, elle offre 
en devant une pièce triangulaire très-apparente, 
furmontée intérieurement & au milieu, dans le 


(1) Cafferius, de vocis auditfque organis, pag. 97. — 
Mobragnat, Eclaircilemens en forme de lertre à M, Bertin, 
Èc, Paris, 1746, in-6°. 
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canard en particulier, par une faillie aiguë & car- 
tilagineufe en arrière. 

Dans l'aigle , le pélican & le canard, la glotte 
eft difpofée en fente. 

Dans le cafoar, elle eft ovale. 

Dans le pigeon, elle paroit grande & un peu 
triangulaire. à 

Dans la poule, elle a la figure d'un parallélo- 
gramme très-alongé. 

Elle offre celle d’une lofange dans le cormo- 
ran (1). 

Dans Le chardonneret , le verdier, le linot & le 
ferin, elle eft ovale, avec de légères ouvertures 
fur les côtés. 

Dans le rofignol, elle eft difpofée de même ; 
feulement fes bords font moins échancrés & plus 
unis. 


903. Le corps thyroïde. Cet organe n'exifte 
point chez les oifeaux. 


906. La trachée-arière en général. La longueur de 
ce canal eft, en général , dans la claffe d'animaux 
dont nous nous occupons, proportionnée à celle 
du cou & variée avec elle (2). 

Dans quelques efpèces cependant, elle excède 
plus ou moins cette mefure, &, ce qu'il y a de 
remarquable, cela n’a lieu communément que 
chez les mâles. 

Le gouan (penelope criflata, Linn.), le marail 
(penelope marail) , le hocco ( crax aleétor, Line.), 
loifeau à pierre (crax pauxi, Linn.) , le parraqua 
(phafianus parraqua, Latham), la demoifelle de 
Numidie (ardea virgo , Linn.), la grue (ardea grus, 
Linn.) , le cygne à bec noir (anas cygnus , Gmel.), 
le canard à pattes demi-palmées ( anas femi-pal- 
mata , Latham) , font dans le cas dont il s’agit ici. 

Pour cela, dans tous ces oifeaux , le hocco feul 
excepté, elle fe rep'ie fous le ternum ou dans une 
cavité de cet os, avant de pénétrer dans la poi- 
trine. 

Ce repli eft très-court dans le marail (3); la tra- 
chée-artère ne fait, en effet, qu'une petite anfe 
fur le haut du fternum , avant d'entrer dans la 
poitrine (4). 

Dans le parraqua, il eft beaucoup plus long. La 
trachée-artère du mâle defcend, en effet, fous la 
peau , jufque vers l'abdomen, & remonte enfuite 
pour entrer dans le thorax (5). 


(1) Perrault, anciens Mémoires de l’Académie des fciences, 
tome III, part. 3, pag. 213 & fuiv. k 

(2) Ainfi que l’a démontré Daubenton, l'étendue du cou 
des-oifeaux n’eft pas toujours en raifon dircéte du nombre 
des vertèbres cervicales, & cela eft fi vrai, que le cou du 
cygne, qui a vingt-trois vertèbres, n'eft point auf long 
que celui du flammant, qui n’en a que dix-fepr. 

(3) General fynopfis of Birds, by Latham. 

(4) Suivant Bajon, Mémoires fur Cayenne, tome I, 
pag. 392, cette conformation de la trachée-artère ch com- 
mune au mâle & à la femelle, ce qui eft contraire à la règle 
générale. 

{5) Bajon, Mémoires fur Gayenne, tome I, page 377. 
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Dans le gouan , la trachée-artère eft encore plis 
alongée que dans l’oifeau précédent. Elle defcend 
en arrière fous la peau, jufque bien loin du bord 
poftérieur du fternum, remonte alors & revient, 
pour fe recourber encore & remonter vers la 
fourchette , par où elle va, comme à l'ordinaire, 
gagner les poumons. 

Dans l’oifeau à pierre (1), la trachée-artère-eft 
plus longue que dans aucun autre oifeau connu, 
Elle d:fcend en dehors , le long du côté droit, 
jufque derrière le fternum ; fe recourbe vers le 
côté gauche & revient fur fes pas pour pénétrer 
.dans le thorax par la fourchette (2). 

Dans le canard à pieds demi-palmés , la trachée- 
artère préfente également plufieurs replis, qui 
ont lieu, comme dans les précédentes efpèces, 
à l’extérieur du fternum (3). 

Dans le cygne, la grue & la demoifelle de Nu- 
midie, la trachée-artère s'enfonce & fe replie 
dans une cavité du même os. 

Dans le cygne, en particulier, la trachée-ar- 
tère, defcendue dans le fternum, fait un coude, 
fe relève, s’appuie fur les clavicules, & , de-là, 
par une feconde inflexion , arrive aux pou- 
mons (4). 

Willughby (5) & d’autres obfervateurs plus 
modernes (6), prétendent que le coude fait par 
ce canal dans l’intérieur de l'os ef une particula- 
rité de conformation propre au cygne fauvage, 
& qui ne fe trouve point la même dans le cygne 
domeftique. 

La trachée-artère de la demoifelle de Numidie, 
eft engagée par une double circonvolutioa dans 
une profonde cannelure creuiée dans le haut du 
fternum (7). 


Dans la grue, la trachée-artère, perçant le 
fternum, entre profondément dans l'intérieur de 
cetos, y forme trois contours en manière de 
trompette ($), & en reflort par la même ouver- 
ture pour aller aux poumons (9). C’eft aux cir- 
convolutions de cet organe. & au retentifement 
qui s’y fait, qu'on doit attribuer la voix forte de 
cet oifeau (10). 


(1) Le crax pauxi des ornichologiftes a été ainfi appelé 
vulgairement, parce qu’il porte , fur la bafe du bec , un ta- 
bercule ovale prefqu'aufli gros que fa tête , d’une couleur 
d’un bleu clair, & d’une dureté pierreufe. 

{2) Daubenton, Mémoires de l’Académie des feiences , an- 
née 1761 , page 356. — Voyez auffi les Tranfattions linnéen- 
nes de Londres , tome IV, page ġo. 

(3) Latham, L. c. 

(4) Bartholin, cygni Anat. ejufque cantus, Hafniæ, 1680. 
— Aldrovandi, l. c. i 

(5) L. c. 

(6) Cuvier , Règne animal, tome I, page 529. 

(7) Mémoires pour fervir à l'hif£. des Animaux, tom. NI, 
part. 2, pag. 12 & fuivantes. 

(8) Duverney, Hifloire de l’Académie des ftiences, depuis 
1666 jufqu’à 1686, tome IT, page 6. : 

(9) Willughby, Ornithol. , pag: 200, 

{10) Belon , Nar. des Oifeaux, pag. 189. 

Dans 
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Dans le hscco (crax aleëlor), l’infl-xion de la 
trachée-artère a lieu dès le bas du cou; elle eft 
courte, & ce canal reprend, immédiatement 
après, fon chemin direét pour entrer dans ja 
poitrine. 

Dans le cafoar de la Nouvelle-Hollande , Ia 
trachée - artère eft accommodée à la longueur 
du cou précifément, & ne décrit aucun des cir- 
cuits que nous venons de fignaler dans differentes 
efpèces d’oifeaux (1). 

Telles font les principales particularités que 
préfente la trachée-artère des oifeaux, fous le 
rapport de fa longueur. Ce ne font point les 
feulss qui puiffent la faire diftinguer de celle 
des mammifères. 

On fe rappellera, en effert, qùe, dans ceux-ci 
comine dans l'homme, la trachéc-artère & les 
bronches font des canaux cylindriques ou demi- 
cyliniriques, ayant toujours un diamètre à peu 
près égal tant qu'ils ne fe divifent point. 

Il n’en ef pas de même dans tous les oifeaux , 
quoique cela aic lieu dans la plupart. 

Quelques efpèces, en effet, & plus particuliè- 
rement parmi les oifeaux nageurs, préiéntent une 
ou pluficurs dilatations plus ou moins fenfibles , 
dans le trajet de l’un ou de l’autre de ces canaux. 

Dans laibatrolfe (diomedea exulans, Linn.), 
dont la voix palfe pour être aufli forte que celle 
de låne (2), la trachée-artère préfente, en com- 
merçant, la forme d’un entonnoir; d’abord affez 
dilatse, elle va en fe rétréciffant , jufqu’à la dif- 
tance de que'ques pouces (3). 

Dans le hocco, ce canal s'élargit implement à 
Pen iroit de fon inflexion. 5 

La trachée aitère du garrot (anas clangula, Linn.) 
éprouve, vers fon tiers inférieur, une dilatation 
confidérable, de forme ovale, au-delà de laquelle 
elle coaferve un plus grand diamètre qu’aupara- 
vant, i 

‘On obferve la mê ne particularité dans plufieurs 
autres efpèces du genre, canard. 

Dans le garrot; co nme dans la doubl: macreufe, 
dont il va être queftion, les mufcl-s fzrno-tra- 
ché:ns s’infèrenr précifément fur la diaration. 

Dans le kamichi (palamedea bifpinofa), M. de 
Humboldt a trouvé un renflsment analogue à 
celui du garrot. 


Dans la double macreufe (anas fufca, Linn.) ; 


la trachée-artère préfente , dans (on commence- 


cement, une première dilatation de forme ovale 5’ 


puis une feconde vers fon tiers inférizur, arron- 
die en avant & plate en arrière, ea fo.m> de dif- 
que circulaire ou de lentille, & à parois entière- 
ment folides. 


(1) De Frémery, Specimen zoolog. de cafuario Nove Hol- 
landie, pag. 71. 

(2) Cuvier, Règne animal, tome L, page 518. — Pallas, 
Spicileg. zool., falc. 5, pag. 31. 

(3) Cuvier , Leçons d' Anat. compar. , tome IV, page 318. 
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Ce canal préfente également deux dilatations 
dans le harle vulgaire (mergus merganfer, Linn.), 
mais elles font meins confidérables , plus alongées 
& plus rapprochées l'une de l’autre. 

Le harle huppé (mergus ferrator), au contraire, 
n’en préfente qu'une feule, très-grande , de figure 
ovale, & répondant à la fin de la moitié fupé- 
rieure de la trachée-artère. 

Mais la trachée-artère eft cylindrique dans tous 
les oiféaux chanteurs, dans les oifeaux de rivage 
qui ont la voix grêle ou fitée, dans les femelles 
des palmipèdes , & dans beaucoup d'oifeaux de 
proie & de gallinacés: Cependant fa bafe:n'eft 
point conftamment circulaire dans ce cas; très- 
fouvent, le canal eft aplati d'avant en arrière, &, 
vers le bas, il Pelt prefque toujours un peu fur 
les côtés. 

Dans le dindon , le héron, le butor, le cormo- 
ran, l’oifeau royal & le fou , la trachée-artère re- 
préfznte un cône très-alongé, dont la partie la 
plus large eft du côté de la bouche. 


907. Les anneaux fibro-cartilagineux de latrachée- 
artère. Ils font généralement complets, larges, 
aplatis , rapprochés les uns des autres, ce qui fait 
ie la trachée-artère un tube complet, dont le 
diamètre ne varie point, & dont toutes les parties 
font folides. Cette difpofition fe voit très-bien 
dans l’autruche (1), dans le goëland (2) , dans le 
paon (3), dans l’oie & le canard (4), dansle hé- 
ron (5), dans la demaif-ile de Numidie (6). Sa re- 
couvrant mutuellement dans une partie de leur 
étendue, ils préfentent, en avant & en arrière, 
deux échancrures qui partagent leur cercle en 
d ux moiriés latérales. 

C'eft par ces échancrures qu'ils s’engrènent & 
f: recouvrent réciproquement, en forte qu'une 
d.s moitiés de chaque anneau paffz/en dehors des 
deux cercles voilins, tandis qùe l’autre fe gliffe 
fous ces anneaux, Par ce moyen, la trachée-ar- 
tère peut éprouver toutes fortes da torfions, & 
être facilement fléchie de différens côtés, fans 
changer de diamètre. 

Les anneaux de la trachée-artère font le plus 
fouvent d'une égale largeur dans tout leur con- 
tour; mais, dans les efpèces qui ont la trachée- 
artère peu duétile, & où ils font très-rapprochés, 
ils font ordinairement plus larges d’un côté que 

1Me lautre, & cela alternativement, de manière 
que fi l’un diminue à gauche, le fuivanc y fera 
plus large & diminuera à droite, & ainfi de fuite. 
* Dans les aigles, les fept premiers anneaux de la 
trachée-artère ne font point tout-à-fait entiers, 

Dans la cigogne , dans l’oifeau royal, dans Pau- 


) Vallifhieri, Notomia dello Struzzo , pag. 240. 

) Anderfon, Befthreib. von Groënland , pag. 151+ 

) Grew , Cofinol. facr., pag. 25. ; 

) Haller , Element. phyftol., vom. III, pag. 145. 

5) Blaf. , Anat. anim., pag. 146. 

(6) Mémoires pour fervir à l'hifloire des Animaux, 
Tiii 
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truche (1) & dans le cafoar de la Nouvelle-Hol- 
lande (2) , les derniers anneaux de la trachée-ar- 


tère fonc tellement ferrés & réunis par un tifu 
cellulaire ligamenteuxs qu'ils n’ont, pour ainfi 


dire, aucune mobilité, & forment un canal à 


parois fixes & folides. Dans le fecond de ces oi- 
feaux, en particulier, ils ne joufffent d'aucune 
mobilité. ; 

Dans le perroquet, les derniers anneaux de la 
trachée-artère font foudés enfemble, & forment 
un tuyau cyiindrique un peu aplati par les côtés, 

Dans le dindon (meleagris gallopavo) , les an- 
neaux de la partie intérieure de la trachée- 
artère font très-féparés les uns des autres par 
des intervalles memoraneux. Les trois derniers 
font fixés enfemble par deux crêtes offeufes lon- 
gitudinales, une antériiure, l'autre p ftérieure. 
Le deruier a fon vide partagé en deux ouvertures 
par une arête offeufe qui le traverfe d'avant en 
arrière. C’eft de ces deux ouvertures que pendent 
les bronches. 

Dans le garrot, dont nous avons parlé déjà tout- 
à-lheure, les anneaux qui forment lı dilatation de 
la trachée-arrère font minces, étroits, dirigés 
obliquement d'avant en arrière & de hauten bas, 
mobiles & fufceptibles de rentrer les uns dans les 
autres quand le canal fe raccourcit. 

ll n’en eft point de même dans la double ma- 
creufe , que nous avons auf déjà citée. On ne 
diftingue aucun anneau dans la première dilatation 
d2 la trachée-artère de cet offeau, & les parois 
de cette forte de tambour font folides & purement 
cartilagineufes. On doit en dire autant de la fe- 
conde , quoiqu'on y reconnoiffe quelques traces 
des anneaux qui fe font foudés. 

Les anneaux qui conftituent la dilatation font 
mobiles dans le harle huppé comme dans le garrot. 
Is font même rornpus en partie du côté inférieur, 
& prefque membraneux du côté fupéieur. Plus 
bas, ils ne forment qu'une anfe étroite, du pre- 
mier côté, & font très-larges dans leur moitié op- 
pofée. Il en refulre que la trachée-artère eft très- 
memoraneufe dans la moitié antérieure de fa por- 
tion inférieure, tandis qu’elle n’eft que cartila- 
gineufe dans l’autre portion. 

Dans le coq, la trachée-artère eft comprimée 
latéralement dans fa région inférieure. 

Dans le faifan, elle eft plus arrondie. e 

Dans la perdrix , elle eft comprimée d’avant en 
arrières g 

Dans quelques oifeaux, les anneaux de la tra- 
chée-arrère , au lieu d’être cartilagineux , font of- 
feux. C'eft ce que l’on remarque dans le geai (3), 
dans le paon (4), &c. 


(1) Cuvier, Leçons d'Anat. comp. , tom. IV, pag. 320. 
{2) De Frémery, l. c. 
RR Dirham , L c. 
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908. Les mufcles de la trachée-artire. La trachée- 
artere des oifeaux ne préfente point de fibres muf- 
culaires dans fa compofition , mais elle peur être 
riccourcie par des mufcles qui viennent s’inférer 
fur fes parois. ; 

Parmi ces mufcles, il y ena deux paires qui 
font deftinées à l’abaiffer. On leur a donné les 
noms de ferno-trachéens & d ypfilo - trachéens. Jis 
font beaucoup plus forts chez les oifeaux. qui 
n’ont pas de mufcles propres au larynx inférieur, 

Les mufcles fferno-trachéens ont leur attache fixe 
au fernunr, à la face interne de fes angles late- 
raux fupérieurs. Ils fe dirigent de-là obliquement 
en arrière, en dedans & en haut, & s’inlèrent à 
lı trachée-arcère à des points différens , felon les 
efpèces. Leurs fibres fe prolongent plus ou moins 
le long des parois de ce conduit, & vont quelque- 
fois jufqu’au jarynx fupérieur. 

Les muftles ypfilo-trachéens ont leur attache fixe 
à los en forme «dY, que les zootomiftes ont 
nommé fourchette; & qui eft propre aux oifeaux. 
lis s’infèrent immédiatement à la trachée-artère , 
dont ils fuivent toute la longueur parallèlement 
aux précédens. F 

Plufieurs oifeaux manquent de cette feconde 
paire de mufcles. 

La trachée-artère des oifeaux n’a point de muf- 
cles élévateurs, fice n’eft pourtant le mylo-hyci- 
dien, par le moyen des ligamens qui attackhent l'os 
hyoi le au larynx fupérieur. 

L’aétion fimultanée de tous ces mufcles antago- 
nites n’élève ni n’abaifle la trachée artère ; elle 
l’alonge. 


911. L extrémité pulmonaire de la:trachée-artère. 
Dans tous les oifeaux examinés jufqu’à ce jour, 
à l'exception du roi des vautours (/farcoramphus 
papa), la trach£e-artère fe termine par un larynx 
icférieur , produit par une membrane qui fait 
faillis de chaque côté de l’orifice bronchique de 
ce canal, orifice qui efl'partagé en deux ouvertu- 
res , tantôt par une traverfe offeufe qui va d'avant 
en arrière, & tantôt feulement, par l'angle de réu- 
nion des deux bronches. 

Le premier anneau des bronches, le plus voifin 
de la trachée-artère , a ordinairement la même 
courbure qu’elle ; mais le fecond & le troifième 
appartiennent à des cercles plus grands & font 
moins convexes que lui en dehors, ce qui les fait 
faillir en dedans. 


. Au niveau de cette faillie, la membrane qui 
tapifle l’intérieur de la trachée-artère forme un 
repli qui, fermant à moitié chacune des ouvertu- 
res de l’orifice pulmonaire de ce canal, préfente 
à Pair une lame fufceptible de vibrer & de pro- 
duire un fon. 


- Souvent, à ce larynx inférieur tiennent des 
cavités latérales ou des dilatations plus ou moins 
étendues. C'eft ce qui arrive en particulier dans 


plufieurs canards & dans les harles, les deux feuls 
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genres où l'on ait encóre obfervé cette particu- 


larité. 

Ces cavités ne fe trouvent jamais que dans les 
må'es; les femelles en font, dépourvues, 

Ellesne font jimaïs d’une étendue égaie à droite 
& à gauche. Celle de ce dernièr côté eft toujours 
beaucoup plus confidérabl2. 

La cavité du côté droit eft plus pstire & ne 
piroît même qu’une légère dilatation de la bron- 
che elle-mâne. 

On trouve aufi dans les femelles une légère 
trace de ce défaut-de fymétrie ; le bord inférieur 
de la trachée-artère fe prolonge plus bas du côté 
gauche que du droit. 

Dens certaines efpèces , ces cavités font entiè- 


rement offeufes; dans d’autres, elies font en: 


grande partie membraneufes. 

Dans le harle vulgaire (mergas merginfer) & 
dans la nonnette (mergus albellus), les cavités 
dont il s’agit appartiennent à cette dernière divi- 
fion. Chez le premier de ces oifeaux , la dilatation 
repréfente une grande pyramide à trois pans, 


dont les arêtes feulement font offeufes. Celle du ` 


fécond n’a que deux faces inclinées, l’une anté- 
rieure, l’autre poftérieure , dont la rencontre fe 
fait par une ligne prefque circulaire & offeufe. 

Les dilatations du morillon ( anas fuligula) & 
du millouinan (anas maryla) font aufi en partie 
membraneufes , & ces oifeaux font les feuls parmi 
les canards qui foient dans ce cas. La forme des 
cavités eft analogue à celle qu’elles ont dans la 
nonnette, miis les faces regardent à droite & à 
giuchs, & non point d'avant en arrière. Les 
membranes en font foutenues par plufieurs ra- 
mifications offeufes. - 

Le cygne, Loie, la bernache & Peider (anas 
mollifina ), que l'on rapporte d'ordinaire au 
genre des canards, n'ont aucune efpèce de ca- 
vité attenante au larynx inférieur. - 

Au contraire, le canard ordinaire (anas bof- 
chas), Voie armée du Cap (anas montana), le 
canard fiffleur Caras penelops), les EO ee 
quercedula & anas crecca) & le canard de'la Caro- 
line (anas fponfa) ont des dilatations entièrement 
offeues, dent la forme approches; de celle d’un 
fphéroi le plus ou moins irrégulier. 

Le tadorne (anas tadorna ) a fes deux renfle- 
mens à peu près globuleux & prefqu'égaux. 
Cette dernière circonftance eft affez remarquable. 

Dans la farcelle d'été (anas cyrcia), les deux ren- 
flmens diffèrent auf fort peu. Ils ne font point 
grands, & leur enfemble a une figure pyriforme, 

Tous ces larynx inférieurs à dilatations font dé- 
pourvus de mufcles propres. 

Il en eft d’autres qui manquent également de 
ces mufcles, & qui n'ont ni cavités latérales ni 
dilatations. Tous les ga!linacés aleétrides font dans 
ce cas. 

Dans le dindon (meleagris gallopavo ) , par 
“exemple , les deux premiers demi-anneaux de:cha- 
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que bronche font réunis à lsurs deux bouts par un 
petit cartilage longitudinal qui s'articule avec la 
trachée-artère. - 

Dans le coq, la traverfe du bas de la trachée- 
artère, au lieu d’être foudée dans le milieu du 
dernier demi-anneau , eft fufpendus à deux piè- 
ces triangulaires attachées fous la partie anté- 
rieure & poltérieure de cet anneau; les deux 
premiers demi-anneaux des bronches tiennent au 
bas de ces deux pièces criangulaires, & il y a 
ainfi, entre la trachée & ces demi-anneaux , de 
chaque côté, un efpace membraneux, prefque 
demi-circulaire, qui forme la glotte en fe ployant. 
La trachée-artère étant, comme nous l'avons dit, 
comptimée latéralement dans (a region intérieure, 
cette glotte fe trouve être fort étroite, & celt 
fans doute à cela , penfe M. Cuvier, que tient le 
fon fi aigu de la voix du coq. 

Beaucoup de larynx inférieurs ont des mufcles 
propres , qui peuvent changer leur état, indépen- 
damment des mouvemens de la trachée-artère. 

Parmi lés organes de ce genre, il en eft qui 
n’ont qu'un feul mufcle propre de chaque côté. 
Ce mufcle tient, d’une part, au corps de la trachée- 
artère, &, de laure, il aboutic à Pun des demi- 
anneaux de- lı bronche, dont il fait remonter l'ori- 
gine vers la trachée elle-même. 

Les aigles, les faucons , les gerfauts, les hobe- 
reaux „ les crefferelles , les bufes , les éperviers 
& les autours ont tous ce mufcle inféré au premier 
demi-anneau de la bronche correfpondante. (Cuv ) 

Les foulques, les râles, les bécaff2s , les cheva- 
liers , les vanneaux, &, à ce qu'il paroît, tous les 
oïfeaux échafñiers à bec foible, font dans le même 
cas. Mais fi leur larynx inférieur fe reffemble chez 
eux, en raifon de la pofition des mufcles , il differe 
d’une efpèce à l’autre, fous le rapport de fa con- 
formation générale. 

Enns la bécafle (Jco/opax rufficola) & le foul- 
que (fulica atra’), les derñiers anneaux de la tra- 
chée-artère font fendus par-derrière, & ce tube 
eft complété par une membrane, qui fe continue 
avec celle des faces internes des bronches. 

Dans le vanneau (cringa vanellus), les deux 
ouvertures du bas de la trachée-arrère font très- 
étroites '& féparées par une traverfe triangulaire 
très-large & étroite en avant. 
` Dans la poule d'eau ( fulica chloropus ) , ces ou- 
vertures font parallèles & féparées :par une tra- 
verfe très-mince. Eiles font pareillement fort 
étroites. 

Chez l’avocerte ( recurviroffra avocetta }, la tra- 
verfe eften forme de toit, & les ouvertures font 
parallèles & étroites. 

Les mouettes & le cormoran ont auf le mufcle 
propre de leur larynx inférieur attaché au pre- 
mier demi-anneau de la bronche. 

Chez le martin-pêcheur (alcedo ifpida) & Yen- 
goulevent (caprimulgus europaeus ) , cette infertion 
a lieu furile troifième demi-anneau. 
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Elle fe fait fur le cinquième , dans les hérons & 
Jes butors. 
Il en eft de même du coucou & du grand duc. 


La chouette & la hulotte ont leur mufcle pro- 


pre fixé fur le feptième demi-anneau de la bron- 
che. ( Cuvier. ) 

Les perroquets ont trois paires de mufcles pro- 
pres à leur larynx inférieur, dont les pièces car- 
tiligineufes font d'ailleurs d’une forme toute par- 
ticulière à ce genre. Re 

Chez eux, en effet, le dsrnier anneau de la 
trachée-artère eft prefque carré , étant auf aplati 
par-devant & par-derrière, où il y a deux pointes 
affez aiguës. H n’y a point de cloifon dans l'inté- 
rieur. è 

C’eft de cet anneau que pendent les bronches, 
qui ont ici une ftrućture très-remarquable. 

Des trois paires de mufcles propres au larynx 
inférieur chez les perroquets , une eft deftinée 
à relâcher Pouverture de la glotte; les deux au- 
tres la contractent. 


Les mufcles de la première paire ou les /axa- 
teurs de la glotte font fitués fous les fuivans. Ils ont 
une forme ovale & s’atrachent tout le long du 
bord de la trachée-arrère , d’où ils defcendent en 
s'épanouiffant jufqu'au bord inférieur & concave 
du premier demi-anneau dés bronches. 


Les mufcles de la feconde paire , ou les conf- 
tricleurs de la glotte, ont leur attache fixe au pé- 
nültième anneau de la trachée-artère. Ils defcen- 
dent prefque perpendiculairement de chaque 
côté , d’abord appuyés fur les laxateurs, enfuite 
comme en lair, fans toucher à rien , & vont s’im- 
planter dans le centre de réunion des cinquième , 
fixième & feptième anneaux de la bronche , lef- 
quels font.foudés entr’eux dans leur milieu. 


Les mufcles de la troifième paire, ou les conf- 
tricteurs auxiliaires de la glotte, occupent une <-r- 
taine étendue le long de la trachée-artère , a fa 
face antérieure ; parvenus à la hauteur de l’origine 
des précédens , ils s'écartent en arrière & de côté, 
& s’y collent par un tendon affez mince. 

Beaucoup d’oifeaux de l’ordre des paflereaux, 
parmi lefquels nous devons ranger les oifeaux que 
nous appelons communément chanteurs, ont l'ap- 
pareil de leur larynx inférieur encore plus compli- 
qué. Tels fontles rofignols, les fauvettes, Ies mer- 
les , les chardonnerets, les alonettes, les. lino- 
tes , l#s ferins, les pinfons, les hirondelles , les 
moineaux, les gros-becs , les étourneaux , les 
geais , les pies, les coinilles & les corbeaux. 


Dans toutes ces efpèces , les derniers an- 
neaux de la trachée-artère fe réuniffent en une 
pièce rubuleufe, à peu près cylindrique fupérieu- 
rement , & évafée par je bas, où elle offre deux 
pointes obtufes, une antérieure, l'autre pof- 
térieure , réunies par un offelet tran'verfal, de 
façon que ja trachée s'ouvre inférteurement par 
deux trous ovales, faifans l’un avec l’autre un 


Oifeaux. 


angle obtus; chacun communique dans une des 
bronches. 

Cet appareil eft pourvu de dix mufcles, cinq de 
chaque côté. 

Ces mufcles font : 

1°. Le releveur longitudinal, C’eftun mufcle long, 
fitué à la partie latérale antérieure de la bifurca- 
tion. Attaché au corps de la trachée-artère , il 
colle fes fibres à plufieurs des anneaux de ce con- 
duit , defcend un peu obliquement en avant après 
s'être renflé en un ventre affez marqué, & réunit 
fes fibres fur un petit tendon, qui s’infère à Pex, 
trémité antérisure du troifième demi-anneau de la, 
bronche. ; 

2°. Le releveur pofférieur. Celui-ci eft femblable 
au précédent & à peu près parallèle à lui. Il colle 
fes fibres de même à la partie poftérieure & laté- 
rale de la trachée-artère, & fe termine par un 
tendon, à l'extrémité poltéiiture du troifième 
demi-anneau. £ 

3°. Le petit releveur. Du double plus court que le 
précédent, ce mufcle eft entièrement caché par 
lui. Fixé à la partie inférieure & poftérieure de la 
trachée-artère , il fe termine à l'extrémité pofté- 
rieure du fecond demi-anneau, 

4°. Le releveur oblique. Couché à côté & en 
avant du précédent, caché, comme lui, par le re- 


leveur poltérieur, il va obliquement , de la tra- 


chée-artère, à l'extrémité poftérieure du fecond 
demi-anneau. 

5°. Le releveur tranfverfal. Situé à la même hau- 
teur que les précédens, en partie à découvert en : 
avant du releveur longitudinal, & en partie cou- 
ché fous lui, ce mufcle , de la même longueur que 
les deux précédens , eft beaucoup plus gros 
qu'eux, ventru & de forme à peu près ovale. Né 
fur le dernier anneau de la trachée-êtrère , il def- 
cend obliquement en avant & s’infère en partie à 
l'extrémité antérieure du premier demi-anneau de 
la bronche, en partie au petit cartilage qui s’arti- 
cule fur elle. 

Ce mufclé rapproche de la trachée-artère le 
premièr démi-anneau des. bronches, & confé- 
quemment rétrécit certe partie de la glotte. Mais 
fa principale action eft de tirer en avant le petit 
cartilage, ce qui le fait tendre‘ avec force & dans 
le fens tranfverfal, la partie fupérieure de la mem- 
brane qui complète lés parois des bronches. 

Nous l'avons déjà dit, le feul oifeau dans lequel 
on n'ait pas encore rencontré de larynx inférieur, 
eft le roi des vautours. Chez lui, en effer, les 
bronches font garnies, dans leur partie fupérieure, 
d’anneaux prefque complets, & communiquent 
avec la trachée-artère, fans qu’on aperçoive à 
leur réunion aucun rétréciflement , ni aucune 
glotte faillante. 

912 & 913. Les bronches droite & gauche. Les 
bronches ne fe fous-divife nr jamais, dans les oi- 
feaux, avant d'entrer dans les poumons, ce qui 
vient manifeflement de ce que ces derniers ne 
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font jamais divifés en lobes par 
fon les. 

Dans leider (anas mollifima) , la bronche 
droite a un diamètre inégal, tandis qu'il elt égal 

- dans la bronche gauche. : 

Dans le cygne fauvage à bec blanc, les bron- 
ches fe dilatent légèrement vers leur partie infé- 
rieure, & fe rétréciflent immédiatement avant de 
pénétrer dans les poumons. 

Dans la cigogne, ces canaux fe referent fubi- : 
tement vers leur portion inférieure , & continuent 
à diminuer de diamètre jufqu'aux poumons. 

Les bronches ne font point compolées, comme 
Ja trachée-artère, d’anneaux complets; elles font 
fimp'ement formées d'arcs offleux ou cartilagineux, : 
d’un nombre de degrés plus ou moins grand, qui, 
ont chacun leur courbure propre dans l'état de : 
repos, & dont la courbure peutivarier, jufqu'à, 
un certain point, par l’aétion des mufcles volen- } 
taires. 

La partie par laquelle les deux bronches fe re- 
gardent, eft purement membraneufe dans un ef- 
pace plus ou moins long. 

Le premier des arceaux des bronches, c’eft-à- 
dire, le plus voifin de la trachée-artère , a ordi- 
nairement la même courbure qu’elle, Mais le fe- 
cond & le troifième appartiennent à des cercles 
plus grands, & font moins convexes que lui en 
dehors, ce qui les faic faillir en dedans , comme 
nous l’avons déjà dit. 

Les anneaux des bronches difparoiffent prefque 
toujours dès que ces canaux ont pénétré dans ies 
poumons. 

Le cygne & le cafoar feuls font exception à 
cette règle. On peut y fuivre encore quelque 
temps ces anneaux dans le tiffu pulmonaire (1). 

Dans ortolan de neige (emberiza nivalis), 
les premiers anneaux des bronches font complets. 


des fciffures pro- 


=i veus saamamme on à 


er on a ae 


ils le font dans toute l'étendue de ces canaux. 

Dans ja cigogne mâle, les bronches ont des 
anneàux complets, étroits, arrondis, aflez dif- 
tinéts les uns des autres , foudés entr’eux par une 
lame cartilagineule beaucoup plus mince, qui dif- 
paroît lorfque ces canaux fe rétréciffenr. Dès ce 
moment , leurs cerceaux deviennent incomplets. 

Dans le dindon, les deux premiers demi-an- 
neaux de chaque bronche font réunis à leurs deux 
bouts par un petit cartilage longitudinal, qui 
s'articule avec la trachée-artère , & qui fait qu'ils 
ne peuvent fe mouvoir qu’enfemble, Auti, chez 
cet oifeau, lorfque la trachée eft abaiffée , le plan 
commun de ces deux demi-anneaux, formant avec 
elle un angle moins ouvert, le repli de la glotte 
s’alonge en dedans, & fe dérend. 

Chez les perroquets, le prémier demi-anneau 
des bronches eft tout plat, très-large , fémi-lu- 
naire , à côté convexe tourné en haut, à pointes 


(1) Cuvier, Leçons d'Anar. comp. , tome IV, page 322. 


Dans le bruant (emberiza citrinella , Linn.) 
f 
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aiguës toutnées en bas. Il eft- dans une fituation 
très-oblique, & non pas verticale, en forte que 
fon bord fupérieur eft appuyé contre le bord de la 
trachée-arière, & que l'iiférieur rentre prefque 
jufqu’à toucher celui de fon co refpondanr. 

Les trois demi-anneaux fuivans font aufi abfo- 
lument plats & foudés en une piaque demi-cir- 
culaire , aux extrémités de laquelle on voir encore 
leur diftinétion. La pofition de cette plaque eft en 
tout l'inverfe de la précédents; elle s'inciine en 
fens contraire; & c'eft fon côté convexe qui elt 
tourné en bas & en dehors. 

Les cinquième, fixième & feprième demi-an- 
neaux font foudés à la plaque precédente , & en- 
treux dans leur milieu feu ement. Leurs extrémi- 
tés s’écartent en fe courbant vers le haut. Ils font 
plats & dans le même plan que la plaque qui les 
précède. ; j 

. Les,anneaux qui fuivent ont la forme ordinaire 
jufqu’à l’entrée de la bronche dans !e poumon. 

Le côté par lequel les bronches fe regardent, 
dans les perroquets , et m.mbraneux , & ies d-ux 
membranes's’uniflenr à la hauteur des pointes du 
premier demi-anñeau. De-là , jufqu’à la trach£e: 
artère , elles ne forment plus qu'un feul canal. 

Dans les oifeaux chanteurs, & dans les pies, 
les corbeaux, les hirondelles , &c., les trois pre- 
miers demi-anneaux de chaque bronche tont. plus 
rapprochés & plus plats que les fuivans; ils vont 
en s’alongéant par-dérrière du premier au troi- 
fème, de façon que l'extrémité poftérieure de 
celui-ci fait une efpèce de faillite, parce que le 
quatrième anneau diminue fubitement. À peine 
leur courbure décrit-elle un arc de foïixante 'de- 
grés, dont la corde eit remplie par la membrane 
dont noüs avons parlé. Le premier recourbe fon 
extrémité antérieure vers la face interne de la 
bronche, où elle s'articule avec un petit cartilage 
ovale, qui eit collé à la membrane, & il fait en 
dedans une faiilie qui eft la partie effenrielle du 
larynx inférieur. 

Dans ces oifeaux, la coure tranfverfale de Ia 
bronche eft d'abord prefque circulaire : en remon- 
tant, elle devient un fégment de cercle, q ii fe ré- 
trécit dans un fens en s'élarpiffant «ans Pautre. 

S:lon Hériflanr, dans l'oie & dans quelques ca- 
nards, les bronches font entre-coupées par des 
membranes en forme de croiffant. 

Après s'être introduites dans les poumons, 
après avoir perdu leurs ceérceaux cartilagineux, 
les bronches renferment dans leurs parais, chez 
les oifeaux, des fibres mufculaires. On voit très- 
bien celles-ci dans le cafoar & dans l’autruche:, où 
elles font tranfverfales , fans être tout-à fait pa- 
rallèles , & où elles fe rencontrent un peu obli- 
quement en différens fens. 

Dans leurs dernières ramifications , les bron- 
ches n’acquièrent pas un au petit diamètre dans 
les oïféaux que dans les mammifères, & routes 
ne fe terminent point par des culs-de-fac, com ne 
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chez ceux-ci. Plufeurs de leurs plus grands ra- 
meaux & d’autres plus petits abourffenr à la fur- 
face des poumons, qui eft percée, à caufe de cela, 
comme un crible, & d'où lair piffs dans les 
grandes cellules membraneufes, deftinées à le con- 
duire dans toutes les parties du corps. 


916 & 917. Les poumons droit & gauche. La fi- 
gure & l’afpeét général des poumons font les mê- 
mes dans tous les oifeaux ; ils forment conftam- 
ment une feule maffe , plus petite, à proportion, 
que celle du poumon des mammifères , qui n'eft 
jamais divifée en lobes, & qui femble feulement 
découpée du côté interne & fupérieur , par plu- 
fieurs éhancrures qui répondent aux côtes, dans 
l'intervalle defquelles chaque poumon eft enfoncé. 

Du côté fupérieur, les poumons fe moulenc 
contre les parois de la poitrine, tandis que , par 
leur face inférieure, qui répond à deux cellules 
vides , ils font plats & même concaves, 

Ils ne font point libres non plus dans la cavité 
qui les renferme; ils adhèrent à l’échine & com- 
muniquent avec plufieurs facs membraneux , dont 
nous nous occuperois incefflamment. 


918. Leurs lobes, Aïnfi que nous-venons de le 
dire , les poumons des oifcaux s'offrent aucune 
trace des lobes qui divifenc ces organes chez les 
mammifères. 

919. Leur étendue, Is font loin de remplir, dans 
la portion de la cavité commune, qui répondau 
thorax des mammifères , un efpace aufi confidé- 
rable que les poumons de ces derniers. 


921. Les vaiffeaux bronchiques. Leur diftriburion 
eft la même chez les oïifeaux que dans l’homme & 
les mammifères. Seulement ils fe divifent moins, 
& leurs dernières ramifications y confervent un 
plus grand diamètre. 

923. Leur ftruëfure interne. Les poumons des oi- 
feaux, ainfi que ceux des mammifères , ne fem- 
blent compofés que d’un tiffu inextricable de vaif- 
feaux fanguins & de vaiffeaux aériens, & de peti- 
tes véficules ou cellules. Leur maffe néanmoins 
melt pas divifée en lobules diftinéts , comme chez 
les mammifères, & il entre dañs fa compofition 
beaucoup moins de tiffu aréolaire. 

Quañt aux cellules ou vacuoles du parenchyme 
pulmonaire, elles font très-évidèntes & plus gran- 
des à proportion que dans les mammifères, C’eft 
ce dont il efttrès-facile de s’affuréer fur les oifeaux 
d'un fort volume, & en particulier fur l’autruche. 

Nous avons déjà parlé plufeurs fois də vaftes 
cavités membraneufes qui cominuniquent avec 
Y'intérieur des bronches, & qui fervent à conduire 
l'air dans toutes les parties du corps, & à le 
mettre une feconde fois en contact, plus où 
moins immédiat, avec le fluide hourricier. Ces ef- 
pèces de poumons fupplémentaires , par le moyen 


defquels s'opère une deuxième refpirarion, propre ; 


à augmenter à un haut degré les qualités que le 
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fang acquiert par la première , méritent bien cer- 
tainement une defcription fpéciale. 

C'ef ici le lieu den parler. 

Les cellules aériennes, dont il s’agit, font pla- 
cées dans la grande cavité commune aux vifcères 
thoraciques & abdominaux , ou au dehors de 


cette cavité, dans les diverfes régions du corps. 


Parmi les premières, les unes ne contiennent 
que de l'aip, les autres renferment les vifcères. 

La plus antérieure des cellules vides s'étend , de 
chaque côté, prefque depuis le fomimet de la poi- 


| trine , jufqu'à los coxal, d’abord entre le cœur 


& les premières côtes, puis entre les côtes fui. 
vantes & la cellule qui renferme les inteftins. 

Cette grande cellule latérale eft divifée en qua- 
tre loges par des cloifons tranfverfales, dont la 
fupéiieure & l’inférieure font incomplètes par en 
bas , tandis que la moyenne l’eft par en haut. | 

Les deux premières de ces loges communiquent 
avec les poumons par plufieurs larges orifices, & 
la dernière prélente une ouverture très-marquée, 
qui s'ouvre dans l'os coxal. 

En arrière de la grande cellule , on en obferve 
deux plus petites qui fe fuivent, & dont la pollé- 
rieure s'enfonce dans le batin fur les côtés du 
cloaque. Ces deux cellules font pratiquées entre 
les os du batin & le péritoine. 


En avant de cette même grande cellule , ilen 


exilte encore une petite, qui occupe les parties lu- 


térales du fommet de la poitrine , communique 
avec fa femblable & s'ouvre dans celles qui fe pro- 
longent le long dés vaiffeaux de l'aile, & fur les 
côtés du cou. 

Les cellules qui fervent à loger des vifcères font 
les fuivantes : 

1°. La cellule des eflomacs. Fort grande , elle eft 
placée entre les deux cellules vides principales & 
latérales en arrière de celles qui contiennent les 
deux lobes du foie & le péritoine, & en avant de 
la cellule du ventricule fuccenturié & de trout le 
géfier. 

20. Les cellules du foie. H y en a une pour cha 
cun des lobes du vifcère. Leurs parois, très-épaif- 
fes, fe replient pour en receuvrir la furface après 
s'êtfe confidérablement amincies. 

3°. La cellule du cœur. Elle enveloppe le péi- 
carde de toutes parts & ne contient abfolument 
que lui. 

4°. La cellule du larynx inférieur. Placée en 
avant de la précédente & entre les deux cellules 
du fommer de la poitrine, celle-ci contient la 
portion inférieure de la trachée-artère, le larynx 
inférieur & les troncs des bronches. 

5°. La cellule des inteftins. Celle-ci peut être 
comparée, jufqu'à un certain point, au péritoine 
des mammifères, Elle contient tout le canal in- 
teftinal, l'ovaire & l'ovidaéte, ou les telticules. 
Elle fe replie antérieut:ment autour de la partie 
poftérieure de l'eflcmac, ‘& recouvre en arrière 


# 
Je cloaqu?, à peu près-comme le péritoine tapiffe, 
chez l’nomine , le fond de la veie. 

Ses parcis fonc opaques & d’un bleu livide, 
Elles s’aminciffent & deviennent tranfparentes 
avant de fe prolonger fur les inteftins, l'ovaire, 
l'oviducte, &c. 

Ces ceilules fort, à peu de chofe près, fem- 
blables dans tous les oifeaux. Elles communi- 
quent avec d'autres qui pénètrent dans les os du 
tronc où qui-accompagnent les principaux vaif- 
feaux des membres, & qui, pour la plupart, font 
ordipaitement fous-divilées par des cloifous in- 
complètes. 

Deux de ces ce:lules marchant le long des ver- 
tébies cervicales, entre les mufcles inter-tranf- 
verfaires, & s'avancent jufqu'à la tête après s'être 
ouvertes par un petit Conduit dans chaque verte- 
bre. Elles communiquent même avec la moelle 
rachidienae ; J, Hanter l'a annoncé (1), & Cam- 
per (2) a confirmé ce fait dans la corneille man- 
telée en particulier. Après avoir coupé par le mi- 
lieu le cou de cet oifeau , il introduifit un tuyau 
de cuivre entre le prolongement encéphalique & 
fes membranes, y fit entrer aflkz facilement de 
Pair, & parvint à diftendre l'abdomen & à faire 
fortir enfuire lair par un trou pratiqué à Phu- 
mérus. 

Rien aufi neft plus facile que de démontrer 
comment, par le moyen de ces cellules accefloires 

es poumons, Pair s'introduit dans tous les os 
qui forment les parois de la cavité de la poitrine. 
Ces os ont de grands trous qui s'abouchent im- 
médiatement avec les ouvertures de la plèvre, 
ou qui font béans dans la cavité des cellules vides. 

Le fluide atmofphérique eft pareillement con- 
duit dans les os des ailes, par deux grandes po- 
ches membrarñeufes , couchées entre les mufcles 
peétcraux, & qui marchent le long des vaifleaux 
& des nerfs brachiaux, en donnant un conduit 
membraneux vers louverture qui fe trouve près 
de la tête de l’humérus (3). Ces poches commu- 
niquent immédiarement dans les cellules vides 
latérales du fommet du thorax. 

Nous avons déjà annoncé que los de la cuiffe 
recevoit pareillement de lair dans fon intérieur, 
chez la plupart des oifeaux (4). Cet air y eft 
amené par des conduits membraneux qui defcen- 
dent de la grande cellule des inteftins ou des 
cellules pelviennes, & qui accompagnent les vail- 
feaux cruraux. 

Dans la fpatule, ces conduits ont la forme de 
deux grandes vefes placées entre les mufcles 
coccygiens. 

Un fait curieux encore, & qui n’a point été 


1) Philof. Tranfattions, vol. LXIV. 

(2) Lettre aux éditeurs du Hedendaagfche vaderlandfche 
leceræffningen, 1775. 

(3) Voyez ci-deffus, n°. 55. 

(4) Voyez ci-deffus, n°, 71. 
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xpliqué une manière farisfaifa iufqu'à c 
expliqué d’une manière fatisfaifante iufj e 


y parvient-il? Ond'ignore; car on n'a point en- 
core découvert les conduits qui doivent l'amener 
des poumons. Pouparr (1) & Perrault, dans fa 
defcription de l’autruche (2), fe font occupés de 
cet objet; mais la p'upart dés autres naturalifies 
ont gardé le filence fur ce point difficile de Pana- 
tomie des animaux. 


924. Les lobules des poumons. On ne les diftn- 
gue point dans les poumons des oifeaux comms 
aans ceux des mammifères. 


925. Le tifu inter- lobulaire. I| eft beaucoup 
moins abondant auti que dans ces derniers ant: 
maux. 


926. L'irritabiliré des poumons. Dans les oi- 
feaux, de même que dans les-mammifères, les 
poumons peuvent fe débarraffer en partie, par 
leur propre force, de lair qui seft introduit dans 
leur parenchyme par l'acte de l’infpiration. Leurs 
canaux aériens ont pour cela des fibres circulaires 
qui fervent a les refferrer, & que nous avons ir- 
diquées déjà (3). 

927, 928 & 929. Les plèvres en général. Dans 
les oifeaux, la plèvre n’eft plus, ainfi que chez 
Phomme & les autres mammifères , un fac fermé 
de toutes parts & replié autour du poumon, de 
manière à l’envelopper dans fa totalité. La partie 
de ce vifcère qui ne touche point aux parois de la 
poitrine en elt feule recouverte; & , dans cette 
petite étendue, la membrane eft percée de plu- 
fieurs grands orifices & de beaucoup de petits, 
qui conduifent lair des bronches immédiatement 
dans les cellules dont nous avons parlé. ( Voyez 
n°.923.) 

035$: Le diaphragme en général. Nous l'avons 
déjà dit (4), ce mufcle manque dans les oifeaux, 
Nous verrons bientôt quel eft le mécanifme à 
l’aide duquel fes fonétions font exécutées , dans 
la plupart des oifeaux. i 

Remarquons cependant que, dans Pautruche 
& quelques autres grandes efpèces , il exifte une 
forte de cloifon charnue tranfverfale, qui fépare 
la cellule des eftomacs de celles du foie & du pé- 
ricarde, & des grandes cellules latérales. Cette 
cloifon eft fixée inférieurement & dans fa partie 
moyenne au flernum, aux côtes, au péricoine & 
aux mufcles du bas-ventre. Sur les cotés, elie eft 


1) Hiftoire de l’Académie royale des fciences, ann. 1699; 
56, in-8°, 


pa i 
Mémoir, pour férvir à l'hifioire des Animaux, part. IE, 


4 

f jour, c'eft la préfence de l'air dans les tuyaux - 
des plumes de tous les oifeaux. Les pennes pri- 
maires de l’aig'e, du héron & de la fparule font 
même creufes ju‘qu’au bout. Comment ce fluide 
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unie à Ja paroi interne de la grande cellule & 


femble la former; fes fibres fe joignent fupérieu- 


rement à toute la-circontérence de l'œfophage, 
& fe prolongent, des deux côtés, en deux efpe- 
ces de piliers, qui s'attachent à la colonne ver- 
tébrale, immédiatement après la dernière côte, 
par quatre petits tendons. 

Dans toute cette étendue, la cloifon dont il 


.s’agit, et compofée de faifceaux mufculeux très- 


évidens , qui fe dirig-nt de bas en baut & con- 
vergent en arrière vers les piliers. On y r:mar- 
que également un certain nombre de fibres ten- 
dineules. 

Les Gbres-de cette forte de di:phragme enve- 
loppent en outre toute la circonférence externe 
de chaque lobe du foie, fe contournent de bas 
en haut & d'arrière en avat, pour aboutir fu- 
périsuremenr à l’apenévrofe des mufc.es pulmo- 
paires, &, en avant, aux deux côtés du péri- 
carde (1). 


o4t. Les phénomènes de la refpiration. D'après 
la difpoñtion des vaftes cellules aériennes dont 
nous avons fignalé l’exiltence (2), il devient évi- 
dent que, chez les oifeaux , l'air ambiant baigne 
non-feulement la furface des’ va‘ffeaux pulmo- 
naires, mais encore celie d'une infinité de vaif- 
feaux du refte du corps: Ainfi, ces animaux refpi- 
rent, à certains égards, par les rameaux de aorte 
comme par ceux de l’artère pulmonaire, & l'é- 
nergie d: leur refpiration eft extrême. Deux moi- 
neaux francs, en effet, confomment autant d'air 
pur qu'un cochon d’Inde (3). 

D'ailleurs, dans les animaux qui nous occu- 
pent, la fituation reculée des poumons, qui font 
enfoncés dans les intervalles dés côtes, de chaque 
côté de la colonne vertébrale, & , par confé- 
quent, près de la portion des parois du thorax, 


qui ne jouit de prefqu'aucune mobilité pour les 


aider à fe dilatér ou à te referre”, a dû empêcher 
que, chez eux, la refpiration eût , pour principal 
agent, un diaphragme feimbläble à celui des mam- 


` mifères, & qui n'auroit jamais pu disater à la Fois: 


les pourrons X les grandes celiulis dans lefquelles 
ils s'ouvrent. 

Cependant, l’infpiration étant, dans les oi- 
feaux comme dans les mammifères, une fuite de 
la dilatation des cavités aériénnes, il a fallu 
que des paiflances, firuées hors de ces cavités, 
puflent déterminer cette dilatation. 

Ces puiffances apparrienrent, d’une part, aux 
poumons eux mêmes, de l’autre, aux cellules qui 
en dépendent. 

Les puiffances qui agiffent fur les poumons font 
dis mufcles qu'on a nommés pulmonaires , K qui, 


(x) Cuvier, Leçons d'Anar. comp., tom. IV, pag. 365 
& 366. à 

(2) Voyez ci-deffus, n°. 023. 

(3) Lavoitier, Mémoires de Chimie, tom. I, pag. 119. 
— Voyez auffi n°. 888, page 614 de ce volume, 
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relativement à ces vifcères, rempliflent à peu 
près les mêmes faiétions que le diaphragme des 
mammifères. 

Dans l’äutruche & dans le cafoar, ces mufcles 
pulmonaires fone plus forrs que dans aucune autre 
efpèce, & offrent la difpofition fuivante. 

Chacun d'eux s'attache inférieurement aux 
cinq côtes qui fuivent la première, par autant 
de portions diftinétes. La première de ces por- 
tions eft fixée à l'extrémité inférieure de la fe- 
conde côte; la deuxième, à celle de la croifième 
côte, & le long de fon bord fupérieur ou anté- 
rieur; la quatrième & la cinqu'ène, à la cin- 
quième côe; & la fixième à la côte fuivante, 
Ces diverfes portions, de forme large & plate, 
remontent en dedans ce la poitrine, jufqu'à la 
face inférieure des poumons, les quatre premières 
en fe joignant, les deux dernières en fe réuniffanc 
de même. Arrivées fous ces vifcères, les fibres 
charnue; qui les compofent, s’épanouiffent fur une 
large aponévrofe qui tapiff£ la paroi de la cellule 
qui répond å leur face inférieure & va, vers la 
colonne vertébrale , fe confondre avec celle du 
coté oppolé. 

Dans lés autres oifeaux, ces portions reftent 
ordinairement féparées , & conilituent quatre ou 
cinq petits mulcles. 

Dans l'aigle, par exemp'e, il y en a quatre, 
qui s'élèvent de l'angle poftérieur des troifñième, 
quatrième & cinquième côt:s, jufqu’à la face in- 
férieure des poumons. è 

Ces mufcles font le feul azent qui produife 
immédiatement la dilatation des poumons ; car, 
dans la partie qui touche à ces organes, les 
parois de la poitrine font trop peu mobiles pour 
y influer en rien. 

Cependant la dilatation de ces parois , dans le 
refte de leur étendue, welt point inutile dans 
l'acte de l'infpiration; elle fert puiflamment à 
dilater les grandes cellules, &, en déterminant 
par-là Pair à fe précipit-r dans ces ceïlules, elle 
loblige à s'introduire dans les poumons & à les 
traverler. 

Obfervons encore ici que la difpofition des 
côtes favorife fingulièrement la dilatation & le 
reflerrement de la cavité thoracique, par larti- 
culation mobile qui réunit les deux portions of- 
feufes de celles qui vont s’articuler fur le flernum. 
L'angle que forment ces deux portions s'ouvre 
dans l’infpiration, ce qui écarte le flernum de la 
colonne dorfale, & augmente. confiderablement 
le diamètre antéro-poltérieur de la cavité; en 
même. temps que les côtes fe portent en dehors, 
& augmentent le diamètre tranfverfal. 

Pendant l'expiration , l'angle des côtes fe 
ferme, comme il s’éroit ouvert pour l'infpi- 
ration. 

Dans l'exercice de ces deux actes, le ftérnum 
des oifeaux e comparable au côté d’un fouf- 
flet, dont les côtes repréfenceroient: le in & 

ont 
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dont l’autre côté feroit à peu près immobile (1). } fant des fons dans un milieu qui en diminue Fin- 


Ce font les mufcles de l'abdomen qui forment 
particulièrement ce foufflet, en foulevant le fter- 
num & en diminuant louverture de langle des 
côtes. 

Quant aux puiffances qui agiffent fur les gran- 
des cellulesde manière à les refferrer & à en chaf- 
fer l'air, nous en avons déjà parlé (2), œ, pour 
ce qui eft des cellules fituées hors de la cavité 
commune , elles ne peuvent diminuer de volume 
& fe vider d'air que lorfqu’elles font comprimées 
par les parties voifines, & fpécialement par les 
mufcles. 

La portion du fluide qui a pénétré dans les 
cellules des os, men peut reflertir auffi facile- 
ment. Elle ne s’en échappe qu’enfuite de l’impul- 
fion communiquée par celle des cellules exté- 
rieures, & des changemens de température. 


942. La voix , fes nuances & fes particularités. 
Il eft, en général, aflez bien démontré que la 
voix des oifeaux eft plus forte que celle des 
mammifères, non-feulement relativement au vo- 
lume de leur corps, mais même abfolument & 
fans y faire entrer ce rapport de grandeur. 
Buffon a donné, à ce fujet, des remarques fort 
curieufes, & d’où il réfulte des faits combinés 
très-importans. 

On fait, en effet, que communément les cris 
des quadrupèdes domeltiques ou fauvages ne fe 
font point entendre au-delà d’un quart ou d’un 
tiers de lieue , & ce cri fe fait dans la partie de 
l’atmofphère la plus denfe, c’eft-à-dire, la plus 
propre à propager le fon ; au lieu que la voix des 
oifeaux , qui nous parvient du haut des airs, fe 
fair dans un milieu plus rare, & où il faut une 
plus grande force pour produire le même effer. 

Or les oïifeaux, donc nous entendons la voix 


d'en haut, & fouvent fans les apercevoir, font. 


alors élevés à une hauteur égale à trois mille 
quatre cent trente-fix fois leur diamètre , puifque 


ce meft qu'à cette diftance que l’œil de l’homme 


cefle de voir les objets. Suppofons donc, avec 
Buffon, qu’un oifeau, avec fes ailes étendues, 
ait quatre pieds de diamètre, il ne difparoîtra 
qu'à la hauteur de 13,744 pieds ou de plus de 
2000 toiles; &, fi nous fuppofons une troupe 
de trois ou quatre cents gros oifeaux, tels que 
des cigognes, des oies , des canards, que nous 
entendons quelquefois long-temps avant de les 
apercevoir, l’on ne pourra nier que la hauteur, à 
laquelle ils s’élèvent, ne foit encore plus grande, 
puifque la troupe, pour peu qu’elle foit ferrée, 
forme un objet dont le diamètre eft bien plus 
grand. 

En conféquence, un oifeau, en fe faifant en- 
tendre d’une lieue du haut des airs, & produi- 


(1) Cuvier, l. c., tom. IV , pag. 363, 
(2) Voyez ci-deffus, n°. 935. ; 
Syf. Anat, Tome III, 


tenfité , a la voix quatre fois plus forte que 
l'homme ou le quadrupède , qui ne peut fe faire 
entendre à une demi-lieue fur la furface de lı 
terre. 

Une dernière confidération vient encore à 
l'appui de cette conclufion; c'eft que le fon 
rendu dans le milieu. des airs doit, en fe pro- 
pageant, remplir une fphère dont l'oifeau eft, 
le centre, tandis que le fon produit à la fur- 
face de la terre ne remplit qu'une demi-fphère, 
& que la partie du fon qui fe réfléchit contre la 
terre fert à la propagation de celui qui s'étend 
en haut & à côté; c’eft par cette raifon que de 
deux perfonnes qui fe parlent du haut d'une tout 
en bas, celle qui eft au-deflus eft forcée de crier 
beaucoup plus fort que l’autre, fi elle veut s'en 
faire également entendre. 

Dans tous les oifeaux en général, non-feule- 
ment la voix fe modifie fuivant les affections, 
mais même s'étend, fe fortifie, s’'altère, fe 
change, s'éteint, ou fe renouvelle fuivant les 
circonftances & le temps. 

En général aufi , les femelles font bien plus 
filencieufes que les mâles; elles jettent comme 
eux des cris de douleur & de crainte ; elles ont 
des expreffions ou des murmures d'inquiétude & 
de follicitude, furtout pour leurs petits; mais 
le chant paroît être interdit à la plupart d’entre 
elles. 

Dans les diverfes familles des oifeaux, la voix 
offre plufieurs caraétères particuliers qu’il eft fa- 
cile de reconnoître. Si l’on prête l'oreille aux 
cris perçans des rapaces au fommet des roches 
fourcilleufes des Alpes où des Pyrénées ; fi l’on 
veut les comparer au gazouillément harmonieux 
que les paféreaux infeétivores font entendre au 
milieu des bocages; aux clameurs importunes 
des échaffiers fur les rivages de la mer; aux accens 
plaintifs & timides que foupirent quelques /co/o- 
paces fur les bords des ruiffeaux ; aux fons criards 
& mélancoliques par lefquels les grimpeurs trou- 
blent le repos dés fombres forêts; au bruit reten- 
tiffant, à lefpèce de c/angueur qui s'élèvent de 
la furface polie des lacs fillonnés par les pa/mi- 
pèdes ; aux acclamations fonores & éclatantes des 
gallinacés au fein des campagnes, on trouvera 
bien certainement des différences tranchées d’un 
ordre à un autre. 

Beaucoup d'oifeaux célèbrent, par leurs ac- 
cens, l'aube naïiffante du matin & le lever radieux 
du foleil ; tels font le ro@gnol , l’alouette, la per- 
drix , le coq, les farcelles, les oies, les courlis, 
les vanneaux , les pluviers, les grues, &c. 

Ceux qui compofent, au contraire, la trifte fa- 
mille des nyCtériens, ne font retentir les échos 
de leurs râlemens funèbres que lorfque la nuit 
les enveloppe de fes ombres, au fein des rui- 
nes ou dans les retraites caverneufes que leur 
offrent les rochers. 
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C'’eft furtout dans la faifon des amours, que 
la voix des oifeaux fe renforce & fuit un rhythme 
plus vif & plus brillant. Le chant eft, chez 
eux, le produit naturel d’une douce émotion: 
il fe renouvelle tous les ans & ne dure que deux 
ou trois mois; il s’altère ou s'éteint, dans le 
refte de l’année, comme la flamme de Pamour 
fatisfait. 

Ainfi le roffignol, en arrivant avec les pre- 
miers jours du printemps, ne chante point en- 
core; il garde le filence jufqu'à ce qu'il foit 
apparié, & fa voix ne devient qu’alors pleine, 
éclatante & foutenue jour & nuit. 

En outre , la douceur de la voix & l'agrément 
du chant des oifeaux paroiflent des qualités en 


Oifeaux. 


: courcifflement, & contribuent ainfi à rendre les 


i 


| 


partie naturelles & en partie acquifes ; la grande į 


facilité qu’ils ont à retenir & à répéter les fons, 
fait que non-feulement ils en empruntent les uns 
des autres, mais que fouvent même ils copient 
les inflexions, les tons de la voix humaine & de 
nos inftrumens. Il 'eft aflez fingulier, comme l’a 
déjà fait obferver le Pline français, que dans les 
pays peuplés & policés, la plupart des oifeaux 
aient le chant mélodieux , tandis que dans lim- 
menfe étendue -des déferts de l’Afrique & de 
l'Amérique, où Pon n’a trouvé que des hom- 
mes fauvages , il n’exifte auli que des oifeaux 
criards. 


Dans les oifeaux, c’eft au bas de la trachée- 
artère, à l'endroit où elle fe bifurque pour pé- 
nétret dans les poumons, qu'exifte la véritable 
glotte , pourvue de tout ce qui eft nécefaire pour 
former un fon. Et ce neft pas feulement par 
linfpeétion des parties que l’on peut s’aflurer 
de ce fait ; l'expérience le confirme. 


M. Cuvier, en effet, ayant coupé la trachée- 
attère d’un merle vivant, à peu près au milieu 
de fa longueur, a fecoué l’oifeau de manière à 
le faire crier. Ses cris ont été très-fenfibles, 
quoique plus foibles qu'auparavant. 


*. Ce favant a répété la même opération fur une 
pie; cet animal n’a point ceflé de crier, & fes 
cris n’ont été ni moins forts ni moins aigres 

qu'auparavant. Il a écarté & bouché la moitié 
fupérieure de la trachée-artère, & cela n'a rien 
changé aux fons, qui ont duré pendant dix mi- 
nutes. 


-La même opération a donné le même réfultat 
chez une canne. 


Il réfulte de-là que la trachée-artère des oi- 
feaux n’eft point un fimple tube conduéteur de 
Pair, mais qu’elle eft bien un véritable tube 
d’inftrument conduéteur du fon, qui eft formé, 
à fon embouchure, par une anche membraneufe, 
ou „ mieux, par deux lèvres qui repréfentent 
celles du joueur de cor de chaffe, & qui ne 
font autre chofe que des replis de la membrane 
muqueufe des bronches. Libres & élaftiques, ces 


seplis font fufceptibles de relâchement & de rac- 1 


fons ou plus graves ou plus aigus. 

A ces deux fources de modifications fe joignent 
les changemens de largeur de louverture, & les 
différentes viteffes de lair qui en réfultent. Au 
refte, tant qu'il n’y a que lanche de changée , & 
que la longueur de la trachée-artère & fon orifice 
fupérieur reent les mêmes, les variations des 
fons font bornées aux harmoniques du fon le plus 
grave, ainfi que l’a démontré M. Cuvier (1). 

En conféquence , en défignant par we, ce fon le 
plus grave, produit par le plus grand alongement 
& le plus grand relâchement pobles de lanche , 
un oifeau ne peut donner, en la raccourcifiant, 
que l’oétave ou luz en deffus, la quinte ou le fo? 
de.cette octave , la double oétave , fa tierce ou 
mi , & fa quinte fol, la triple oétave , & ainfi de 
fuite; en prenant toujours les fons dont le pre- 
mier fera une aliquote, & cela auff, haut que la 
voix de l’individu examiné pourra monter. 

Mais les oifeaux ont reçu de la nature deux 
moyens pour donner beaucoup de notes dans les 
oétaves baffes. 


L'un ef le 
artère, 

L'autre eft la dilatation ou le refferrement du 
larynx fupérieur , qui fait de la trachée-artère 
un inftrument du genre de ceux que, dans les’ 
jeux d’orgues, on appelle tuyaux à cheminée ou 
à fufeau. 

En général, on peut affirmer que le fon eft 
produit dans les organes de la voix des oifeaux , 
de la même manière que dans les inftrumens à 
vent de la claffe des cors & des trompettes, ou 
dans l’efpèce de tuyaux d'orgues nommés jeux 
danche, & qu'il eft. modifié, quant à fon ton, 
par les variations de la glotte, par celles de la 
longueur de la trachée-artère, &, enfin, par le 
rétréciffement ou l'élargiflement de l’orifice du 
larynx fupérieur. 

La voix des oïfeaux eft fufceptible de perfec- 
tion. On concevra facilement ce phénomène, ft 
l'en fe rappelle que les facultés phyfiques appa- 
rentes ne font point les feules caufes qui déter- 
minent les aétions des animaux, & qu'il y en a 
d’une nature plus délicate, dont on défigne l’en- 
femble, dit un célèbre profeffleur de nos jours , 
par le nom d'inftinét, fans en connoître la nature. 


Il eft bien évident, par exemple, que c'eft 
Pinftinét feul & non point la conformation de 
l'organe, qui a déterminé les airs naturels à cha- 
que efpèce d’oifeaux, puifqu’ils apprennent à fe 
contrefaire les uns les autres, &, malgré la 
grande différence de leur chant naturel, répè- 
tent, avec une facilité prefqu'égale, les airs 
qui leur font enfeignés par un fifleur ou par 


raccourciflement de la trachée- 


need SPORE PEER RER 
(1) Ze. , pag. 456, 
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ane ferinettes quelquefois même par un autre 
oifeau. 

C’eft ainfi que l’on a obfervé que les rofignols, 
pris très-jeunes , ne chantent jamais auf bien que 
les roffignols fauvages, à moins qu’on ne fufpende 
leur cage , à la campagne , dans des lieux où ils 
puilfent entendre ces derniers. 

D'ailleurs, ne voyons-nous pas, pour ainfi dire 
journellement, des oifeaux dont le ramage natu- 
rel eft alez peu agréable, tels que le bouvreuil , 
qui grince comme une fcie, ou étourneau, qui 
a un cri des plus aigres, être perfectionnés par 
les foins de l’homme , & mériter alors notre at- 
tention par la douceur de leurs chants ? 


FONCTION CINQUIÈME. 
LA DIGESTION. 


SECTION PREMIERE. 


943. Le bec. On nomme ainfi, dans les oi- 
feaux , un organe qui répond à la bouche de 
Phomme, à la gueule des mammifères, aux må- 
choires des infectes, aux fuçoirs des vers & des 
zoophytes, mais qui ne leur reffemble en rien 
par fon organifation. 

Cet organe eft formé par les deux mandibules, 
pofées l’une fur l’autre, revêtues de lames cor- 
nées , renfermant la langue , & percées des deux 
narines. 

En examinant fa ftructure intérieurement & 
avec attention, on reconnoit qu'il eft compofé 
de fix os, favoir, l’os du bec fupérieur , celui du 
bec inférieur, les os palatins & les os carrés. 
(Voyez n°, 11 & 20.) 

Lês oifeaux n’ont ni lèvres, ni dents; leur bec, 
qui ne peut broyer les alimens , leur fert pourtant 
à les faifir & à les divifer. Mais ce ne font point 
là les feules fonclions qu'il eft appelé à remplir; 
à l'exception de quelques efpèces, qui, comme 
les perroquets , fe fervent de leurs pieds pour fai- 
fir & tenir les objets, tous les autres oifeaux 
Pemploient au lieu de mains : c’eft avec lui, en 
effet, qu'ils ramaflent les matériaux néceffaires 
à la compofition de leur nid, & qu’ils les ar- 
rangent ; ceft avec lui qu’ils attaquent ou fe 
défendent. 

On peut, en général, tirer de la forme & de 
Ja folidité du bec, des indices fur les alimens dont 
fe nourriffent les oifeaux. Cette règle neft pour- 
tant pas fans exceptions. Le bec crochu neft 
point, effeétivement, comme le prétendent les 
gens amoureux des caufes finales , un figne cer- 
tain d'un appétit décidé pour la chair, ni un 
inftrument fait exprès pour la déchirer, puifque 
les perroquets & plufieurs autres oifeaux , dont 
le bec eft crochu , femblent préférer les fruits & 
les graines à la chair (5). Mais il men eft pas 


(1) Buffon, Diféours fur la nature des oifeaux. 
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moins vrai que les variations qu'on remarque 
dans la forme des mandibules fe trouvent pref- 
que toujours en concordance avec la nourriture 
habituelle des oifeaux parvenus à l’âge de pu- 
berté. 

Ainfi l’éminence offeufe qui arme , en dedans, 
le bec fupérieur des bruans, fert à ces oifeaux à 
brifer les graines dont ils font leur aliment. 

La dentelure du bec des harles leur fert vifi- 
blement à retenir les poiflons gliffans & écailleux, 
qui, fans elle, s’échapperoient de leurs foibles 
& étroites mandibules, 

La fingulière conftruétion de cet organe dans 
le bec-croifé (/oxia curviroffra) n’annonce-t-elle 
pas évidemment un oifeau qui fe nourrit des 
femences du pin, & qui doit pouvoir, en con- 
féquence, défunir les écailles du cône dans le- 
quel elles font renfermées ? 

Il devient clair, d'après cela, que le bec doit 
offrir une foule de différences, non-feulement 
dans les différens ordres, mais encore dans cha- 
cun des genres de la grande claffe des oifeaux. 

Ces différences peuvent être rapportées à la 
direction, à la figure, au volume , à la furface, 
à la fubftance des mandibules, confidérées en- 
femble ou féparément. 


a. Diređion. Le bec eft droit dans le héron 
(ardea major, Linn.), dans le pic-vert {picus viri- 
dis, Linn.), dans les divers jacamars d'Amérique 
(galbula paradifea, Latham ; galbula ‘albiroftris , 
Latham , &c.), dans l’étourneau ( furnus vulga- 
ris, Linn. ), dans les carouges (oriolus iĉterus , 
oriolus mexicanus , &c. ). 

Il eft légèrement fléchi dans le corbeau (corvus 
corax , Linn.) , dans l’aracari (pterogloffus aracari) , 
dans le momot (ramphaftos momota , Gmel. }). 

ILeft un peu crochu dans la plupart des galli- 
nacês , dans les pies-griëches, &c. 

Il left beaucoup plus dans tous les oifeaux de 
l’ordre des rapaces, & dans les perroquets , qui 
appartiennent à celui des grimpeurs. 

Chez les pétrels, il eft crochu par le bout, & 
fon extrémité femble faite d’une pièce. articulée 
au refte. à 

Il eft courbé en arc dans le courlis ( fcolopax 
armata , Linn. ). ; 

Il eft recourbé en haut dans l’avocette (recurwi- 
roffra avocetta , Linn.) & dans le jabiru (myéeria 
americana , Linn. ). 


Enfin, dans le flammant, il et comme brifé 
dans fon milieu. 


b. Figure. Le bec eft conique dans le moineau 
(fringilla domeflica , Linn.), dans le friquet ( frin- 
gilla montana), dans le mangeur de riz (corvus 
fürinamenfis, Gmel. ), dans la linotte (fringilla 
linaria, Linn. ). ; 

Il eft fubulé ou en alène, dans l’anhinga ( plo- 
tus melanogafter), dans les méfanges, &c. 


Il eft terminé par une pointe aiguë dans le char- 
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donneret ( fringilla carduelis , Linn.) , dans le lo- 
riot ( oriolus galbula; Linn.) , &c. 

Il eft obtus, au contraire, dans le todier (todus 
yiridis ). 

Il eft renflé par le bout dans l’échaffe ( chara- 
drius himantopus , Linn.}, dans le courlis de terre 
(charadrius adicnemus , Linn.) & dans l'huîtrier 
( hematopus offralegus, Lion.); mais, chez le pre- 
mier de ces oifeaux , il elt très-long & cylindri- 
que; il eft droit & court , dans le fecond; & long 
& comprimé , dans le troifième. 

Il eft cunéiforme dans le 
Linn. ). 

Il paroit cylindrique dans la bécaffe (ftolopax 
rafficola , Linn.). 

Il eft filiforme dans l’oifeau-mouche, dans les 
foui-mangas , &c. 

I! eft triangulaire dans le martin-pêcheur ( al- 
cedo ifpida ). 

Il eft rhomboidal dans ie pique-bœuf ( buphaga 
africana). _ 

Dans le canard (anas bofchas, Linn.) , il eft dé- 
primé ou aplati horizontalement. 

Il eft, au contraire, comprimé, c’eft-à-dire , 
aplati latéralement, dans le rollier (coracias gar- 
rula , Linn. ), dans le martin de l’Ile-de-France 
( gracula gryliivora, Daud.), dans le macareux 
(fratercula artica), &c. 

Dans ce dernier oifeau, il a de plus la fingu- 
larité d’être auf haut que long. 

Il eft renflé en deflous, vers fa pointe , dans la 
mouette ( larus tridattylus, Gmel.). 

Il préfente la figure d’un couteau, dans les ra- 
paces lâches & voraces, comme le imilan, & dans 
les corbeaux, les corneilles , les pies. 
` Il eft en forme de cuiller dans le favacou ( can- 
croma cochlearia, Linn.), où il eft de plus/tran- 
chant & armé de dents fur fes bords. nd 


Il offre celle d’une fpatule, dans l’oifeau qui 
porte le nom de cet inftrument de pharmacie 
Ç platalea lencorodia, Gmel. ). 

Il eft voûté dans les gallinacés , comme le coq , 
le dindon, &c. 

ILeft muni d’un crochet terminal, dans le péli- 
can (pelecanus onocrotalus , Linn.), dans la frégate 
( pelecanus aquilus , Linn. ), dans l’albatroffe ( dio- 
medea exulans , Linn. ). 7 , 

De tous les becs, le plus extraordinaire, fans 
doute , eft celui du bec-croifé (loxia curviroftra), 
où les pointes des-deux mandibules fe dépaffent 
& fe croifent. ; 

Les bords du bec font droits dans la plupart 
des oifeaux, mais dans certaines efpèces ils of- 
frent quelques particularités à obferver. 

Ainf ils font dentelés en fcie dans le calao rhi- 
nocéros (buceros rhinoceros , Linn. ), dans le mo- 
mot, dans le couroucou (trogon rufûs) , &c. 

Ils ne préfentent qu’une dent de chaque côté 
dans les crefferelles & les hobereaux, 


pic (picus viridis , | 
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Ils font fimplement échancrés dans les faucons 
& dans les pies-grièches. 

Chez les merles, ils font relevés par une forte 
d’ourlet faillant. 5 

Ils font pectinés, c'eft-à-dire, garnis d’une 
membrane dentelée , dans les canards & les autres 
oifeaux de la famille des ferriroftres. Lorfque l’a- 
nimal , porteur de ce bec, à faifi quelqu’objet en 
plongeant , l’eau fuperflue s’écoule à travers les 
dentelures (1). F 

c. Volume. Le bec eft d’un volume démefuré 
dans les toucans (ramphaffos, Linn. J, où il égale 
prefque le corps en groffeur & en longueur. Il en 
eft de même des calaos. 

Il et, au contraire, d’une excefive ténuité 
dans le rouge-gorge (motacilla rubecula , Linn.), 
dans le rofignol (moracilla lufcinia, Linn.), dans 
le roitelet (moracilla regulus, Linn.), &c. 

Il eft d’une longueur extraordinaire dans le pé- 
lican, dans les cigognes, dans les bécañfes, les 
courlis , &c. 

Il eft court chez tous les oifeaux qui compofent 
la famille des coniroftres, parmi les pafferaux. 

C’eft encore ici le lieu de rappeler que l'ou- 
verture du bec eft très-petite dans beaucoup d'oi- 
feaux, mais qu’elle eft fort grande dans les barbus 
(bucco), & encore plus dans les hirondell:s ( hi- 
rundo) & dans les engoulevens ( caprimulgus ), 

d. Surface. Jaa furface du bec eft lifle dans le 
torcol (yunx torquilla , Linn.), dans le coucou 
(cuculus canorus, Linn.), &, en général, dans 
tous les petits oifeaux granivores. 

La face fupérieure de cet organe eft creufée de 
deux fillons longitudinaux, dans les hérons , dans 
les bécaffes, dans les rhynchées, dans les barges , 
dans les maubèches, &c. 

Le bec eft ridé dans l’ani (crotophaga ani), 

Il eft cannelé tranfyverfalement dans le ma- 
careux, 

Il eft rugueux dans le pétrel (procellaria ca- 
penfis ). 

Dans ce même oïfeau, les narines font réunies 
en un tube faillant & couché fur le dos du bec. 

Souvent, la bafe du bec eft hériffée de foies 
plus ou moins rudes & dirigées en divers fens- 
C’eft ce que l’on obferve dans les barbicans ( po- 
gonias major, Cuvier y, dans les barbus (bucco 
grandis , bucco barbiculus , &c.), dans les courou- 
cous (crogon viridis , &C.). 

Dans plufieurs canards, la bafe du bec eft gar- 


nie de tubzrcules ou de protubérances. Telle eft 


la macreufe (anas nigra , Linn.), où l’on voit une 
de ces éminences. Tel eft aufi le tadorne (anas 
tadorna, Linn.), qui offre une bofe à la bafe 


| du bec. 


. Chez beaucoup d’oifeaux, on voit à la racine 


(1) Voyez ce que nous avons dit des fanons de la baleine 
franche , page 441 de ce volume. 
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du bec fupérieur ou dela mandibule une caron- , eu occafion de traiter plus haut ce fujet (1). Il 


cule charnue ou membraneufe qu’on nomme cire. 
Cette caroncule eft blanchâtre, ou colorée en 
jaune, en bleu, en vert ou en rouge. On l’ob- 
ferve fréquemment dans les rapaces. 


Dans le glaucope de la Nouvelle - Hollande 
(glaucopis cinerea, Latham), la bafe du bec eft 
garnie en deffous d’une caroncule charnue. 


Parfois, encore, cette même partie fe pro- 
longe fur le front, en forme de corne comme 
dans la peintade (numida meleagris, Linn.), de 
difque , comme dans le mufophage (mufophaga vio- 
Zacea, Latham), ou de cafque , comme dans l'émeu 
(ffruthio cafuarius. Linn.). 


Enfin, la bafe du bec porte un énorme tuber- 
cule.offeux , à fa face fupérisure , dans l’oifeau 
à pierre (crax pauxi , Linn.) , & dans les calaos , 
où fouvent la protubérance égale le volume du 
bec lui-même. 


Le plus remarquable des calaos, à cet égard, eft 
le calao rhinocéros , qui femble avoir deux gros 
becs placés l’un au-deflus de l’autre, 


Dans le pélican , le bec eft entouré d’une peau 
nue, qui, à la bafe de la mandibule inférieure, 
eft fufceptible de dilatation. 


Dans les pigeons , les narines font percées dans 
un large efpace membraneux , & couvertes d’une 
écaille cartilagineufe , qui forme de même un ren- 
flement à la bafe du bec. 


Dans le coléoramphe de la Nouvelle-Zélande 
& des côtes des mers auftrales (co/coramphus ni- 
palis, Dum. , vaginalis- alba, Gmel.), le bec fu- 
périeur offre le fingulier caraétère d’être recou- 
vert d’une gaine cornée, mobile & lacérée à lex- 
trémité. ; : 

Dans tous les oifeaux , au refte „les os qui conf- 
tituent le bec, font revêtus d'une fubftance fem- 
blable à de la corne , & compofée de même par 
couches. La dureté de cette (ubftance varie beau- 
coup ; extrême. dans les oifeaux qui déchirent 
leur proie , comme les aigles, les faucons & les 
rapaces, en général, ou qui brifent des fruits durs , 
comine les perroquets, les gros-becs, ou enfin 
dans ceux qui, comme les pics, percent les 

_écorces; elle diminue par degrés, à mefure 
que les alimens deviennent moins folides , & la 
lame de corne devient une fimple peau prefque 
molle , dans les oïfeaux qui ne fe nourriflent que 
de matières tendres ,.& furtout dans ceux qui ont 
befoin d’une fenfibilité plus exquife pour aller 
chercher leur noutriture dans la vafe ou au fond 
des eaux , comme les bécafles, les cygnes, les 
canards, les oies , les courlis , &c. 

La corne qui revêt le bec énorme des tou- 
cans & des calaos, eft fi mince, qu'elle fe den- 
tèle irrégulièrement fur les bords par l’ufage 
qu'en fait l’oifeau. 

e. Subflance des mandibules, Nous avons déjà 


| nous refte à dire ici que la fubftance offeufe du 


bec volumineux des toucans & des calaos n’eit 
qu'une cellulofiré extrêmement légère , fans quoi 
tout équilibre auroit été détruit dans le vol. 

Dans les oifeaux granivores, dans les rapaces. 
&c: , le bec eft dur. 

Il eft mou & flexible, au contraire, dans les bé- 
caffes , les maubèches , &c. 

En terminant icì ce qui a rapport à la confor- 
mation générale du bec, nous devons dire que les 
deux mandibules qui le compofent, offrent des 
différences l’une par rapport à l'autre. 

Ces mandibules , en effet, font d’une longueur 
égale dans les corbeaux. 

Chez les rapaces, la fupérieure eft plus longue. 

Dans le bec-en-cifeaux (rhyncops nigra, Linn.) » 
elleeft, au contraire, plus courte, & préfente 
une rainure pour recevoir l’inférieure , à la ma- 
nière d’un rafoir. 

Dans le pélican , la mandibule inférieure porte 
en deffous une poche large & membraneufe , dans 
laquelle cet animal met du poiflon en réferve. La 
fupérieure eft munie d’un crochet à fon extrémité 
pour foutenir l’autre quand elle eft chargée. 

Dans l’albatroffe , la mandibule inférieure eft 
tronquée & la fupérieure crochue. Il en eft de 
même du fphénifque du Cap (aprenodites demerfa, 
Gmel. ). 


044. Les lèvres & leurs commiflures. Les oifeaux, 
ainfi que nous avons déjà eu occafion de le dire, 
ne prélentent aucune trace de ces organes. 


O$1. La cavité de la bouche, Elle eft très-grande 
dans les engoulevens , les hirondelles, le pélican , 
&c. Dans ce dernier même, elle eft encore augmen- 
tée par la préfence d'une vafte poche fituée fous 
le bec. Elle eft crès-petite, au contraire, dans 
les rouge-gorges, &c. 7 

Nous venons de dire que le pélican portoit une 
poche au-deffóus du bec. C’eft ici le lieu d'entrer 
dans quelques détails à ce fujet. 

La poche dont il s'agit eft fufpendue comme un 
fac, en forme de naffe, aux deux branches flexi- 
bles de la mandibu'e inférieure, qui fe prêtent à 
fon extenfon. Elle eft compofée de deux mem- 
branes; l’interne eft muqueufe & fe continue avec 
celle du pharynx; l’externe n’eft qu’un prolonge- 
ment de la peau du cou; les rides qui la pliffenc 
fervent à retirer le fac, lorfque, étant vide, il 
devient flafque. _ 

Cette poche membraneufe peut contenir plus 
de vingt pintes de liquide (1), & elle et aflez 
large pour qu’on puifle y placer le pied (3), ou 
y faire entrer le bras jufqu’au coude (4). Ellis dic 


1) Voyez ci-deffus, nes. 11 & 20. 
2) Adanfon, Voyage au Sénégal, page 136. 
3) Belon, Nature des oifeaux, page 154. 


( 
(4) Gefner , De Avibus , page 630. 
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avoir vu uñ homme y cacher fa tête (1), cé qui 
ne doit pourtant pas obliger à croire ce que 
rapporte Sanétius (2) d’un enfant nègre, tombé 
du haut des airs en s'échappant du fac d’un pé- 
lican qui l’avoit emporté. 

Au refte, le fac du pélican n’eft point une forte 
d’eftomac où la digeftion commence à s'opérer, 
& celt improprement que Pline (3) compare la 
manière dont il avale & reprend fes alimens, à la 
rumination de certains mammifères, Cette erreur 
a été relevée judicieufement par Perrault (4) il y 
a déjà long-temps. / 


952. Les dents. Nous avons déjà dit qu'elles 
manquent chez les oifeaux (5); elles font rem- 
placées par les lames de corne qui revêtent les os 
du bec (6). 


953. Les gencives. Elles manquent, par fuite 
même de l’abfence des dents. 


954. Le palais, Il porte un tubercule faillant & 
dur dans le bruant (emberiza citrinella, Linn.), 
dans le proyer ( emberiza miliaria) , dans l'ortolan 
(emberiza hortulana) , &c. 


SECTION SECONDE. 


956. Los hyoïde, fon corps. Dans les oifeaux, 
comme dansles maminifères , l'os hyoide peut être 
partagé en corps & en branches. 

Le corps a ordinairement une figure alongée & 
cylindrique , & , au lieu d'être fitué tranfverfale- 
ment, comme chez l’homme & les autres mammi- 
fères, il fuit la direction du cou. 

Son extrémité antérieure préfente affez fouvent 
une facette articulaire, qui eft reçue dans une ca- 
vité de l'os ou du cartilage de la langue, dans les 
oifeaux où l’un ou l’autre exifte. Cette facette elt 
arrondie tran{verfalement & ne permet guère que 
des mouvemens de droite à gauche. 

Dans quelques cas, l'extrémité antérieure du 
\corps de l'os hyoile ne préfente aucune facette ar- 
ticulaire, & alors elleeft fimplement foudée avec 
la pièce folide, qui fupporte la langue. 

L'extrémité poftérieure a, de chaque côté, une 
cavité arrondie & dirigée en arrière , laquelle s'ar- 
ticule avec la bafe des cornes. 

Au-delà de ces deux cavités, le corps de Pos 
hyoide fe prolonge, en arrière, en une pointe 
plus ou moins étendue , qui fe porte fréquemment 
au-devant du larynx fupérieur & de la partie adja- 
cente de la trachée-artère. 

Cette dernière portion n’eft prefque jamais offi- 


) Voyage à la baie d’Hudfon, tome I, page 52. 
) Woyez Aldrovandi , l. c. , tom. III, pag. 5o. 
) Lib. & ; Cap. 47. 
) Mémoires de l’Académie des fciences , depuis 1666 juf- 
wen 1669, tome III, part. 3, pag. 18 & fuiv. 

(5) Voyez ci-deffus, n°5. 11, 22, 23 & 24. 

(6) Voyez ci-deffus, n°. 943. 


Oifeaux. 


fiée entièrement. M. Cuvier propofe de la nom: 
mer queue de l'os hyoëde. 

Chez quelques oifeaux, le corps de Fos hyoide 
s'écarte de la forme générale que nous venons 
d'indiquer. 

Dans le pélican, par exemple, il efr plat & pen- 
tagonal; langle qui fe préfente en avant ne porte 
aucune facette articulaire , & l’angle poftérieur en 
a deux qui fe touchent, fans être féparées par le 
prolongement intermédiaire dont nous avons 
parlé, 

Dans la fpatule, il offre à peu près la même 
figure ; mais les facettes articulaires poftérieures 
fontmoins rapprochées, & fes deux angles latéraux 
s’alongent en crochets recourbés en arrière. 


957. Les cornes de los hyoïde. Elles font au 
nombre de deux. 

Eiles font cylindriques, grêles, plus ou moins 
alongées , minces vers le bout, dirigées en arrière 
& en dehors, & recourbées de bas en haut, pour 
s'adapter à la figure de la tête, derrière laquelle 
elles remontent. 


Leur bafe eft tournée en avant & préfente une 
facette arrondie, qui entre dans la cavité articu- 
laire du corps. 


Chacune des cornes de los hyoïde eft formée 
de deux portions articulées enfemble , à l'endroit 
où le tiers poftérieur touche au tiers moyen. 


C'eft de leur longueur que dépend la fortie plus 
ou moins grande de la langue hors du bec. Ainfi, 
dans le pic, dont Ja langue peut être dardée à la 
diftance de huit pouces , elles ont une étendue 
extraordinaire. Chez cet oifeau , elles defcendent 
fur les côtés du cou, fe recourbent enfuite fur 
la tête, & viennent enfin fe terminer à la racine 
du bec. Là , elles fe détournent à droite , & pénè- 
trent dans une cavité de la mandibule fupérieure 
qui eft au dedans de la narine droite, & qui règne 
dans les deux tiers de la longueur de cette man- 
dibule. 


958. Les mufcles de Los hyoide. ( Voyez ci-defqus, 
HE) 


959. La langue en général. Dans les oifeaux , la 
langue eft conftaimment foutenue par un os qui 
ên traverfe l’axe & qui et articulé fur los hyoide 
(voyez n°. 956). Elle eft, par conféquent, peu 
flexible , fice n'eft vers la pointe , où cetos, de- 
venant un peu cartilagineux , lui permet quelque 
mobilité. 

Cet os, recouvert feulement par quelques muf- 
cles & par des tégumens peu épais, a la même 
forme que celle qu'offre la langue. 


“ Dans les pics & dans les torcols, il eft beau- 
coup plus court que la peau de la langue, & lorf- 
que celle-ci s’alonge , cela tient à ce que l'es 
hyoile & fes cornes fe portant en avant, pénė= 
trent dans ce furplus de peau & l’étendent. 


Oifeaux. 


La figure de la langue varie beaucoup fuivant 
les diverfes efpèces d'oifeaux. 

Dans les rapaces diurnes, elle eft en général 
charnue , maïs elle diffère de genre à genre. 

Ainfi, dans les vautours, elle eft arrondie en 
devant & cornée à fon tiers extérieur ; toute fa 
furface eft life; fes bords feulement font relevés 
‘comme pour former un canal, & dentés en fcie. 
Chacune de leurs dents eft enveloppée dans un 
étui cartilagineux , dirigé en arrière. 

Dans les faucons, elle eft plus épaifle, entiè- 
rement lifle au bord & échancrée à fes deux extré- 
mités. 

Dans les nyétériens , elle eft également charnue. 

Dans les pics & les rorcols, elle eft compofée 
de deux parties : l’une antérieure, protraétile, 
longue, life, pointue & revêtue en avant d’une 
gaine cornée & garnie, fur fes bords, de quatre 
ou cinq épines roides , dirigées en arrière , & lui 
donnant l’afpeét d’une forte de flèche barbelée ; 
Pautre, poftérieure, lâche , fert de gaine à l'os 
hyoide & à fes cornes lorfque la langue s’alonge. 
Sa furface eft hériflée de petites épines dirigées 
en arrière, & paroiffant chacune implantées dans 
le centre d’un mamelon charnu. 

L'ouverture de la glotte eft comprife dans cette 
partie lâche de la langue. ; 

Chez les perroquets , la langue eft très-épaiffe , 
charnue & arrondie en devant. 

Dans les toucans, elle eft étroite & garnie, fur 
fes bords, de foies cornées , longues & ferrées, 
qui la font reffembler à une plume. 

Les gallinacés ont une langue fagittée , pointue, 
cartilagineufe , liffe à fa furface. 

Dans lautruche , elle eft fémi-lunaire , large & 
. fi courte , que plufieurs auteurs ont écrit qu’elle 
n'exiftoit point. Sa bafe eft un repli de la peau, 
qui tient lieu des pointes qu'ont beaucoup d’au- 
tres ojfeaux , à la place d’épiglotte (1). : 

La plupart des paffereaux , comme les geais, les 
corbeaux, les pies, les étourneaux, &c., ont 
une langue femblable à celle des gallinacés. 

Dans plufisurs genres de cet ordre feulement, 
la pointe en eft bifurquée. Tels font, en particu- 
lier, les foui -mangas (cinnyris, Cuvier), qui 
pompent le fuc des fleurs fur lefquelles ils vi- 
vent habituellement ; tels font encore les colibris 
& les oifeaux-mouches qui ont la même habitude. 

Dans les échañiers , la langue , triangulaire ou 
fagittée, & plus ou moins alongée , eft générale- 
ment life & aplatie. 

Celle de l'outarde, à peu près de la même fi- 
gure, a des bords garnis de papilles cornées, lon- 
. gues & roides, dont les deux dernières font très- 
larges , tranchantes & comme offeufes. 


Dans le cygne (anas olor), la langue eft creufée, 
dans fa partie moyenne, par un fillon profond, 


(1) Vallifnieri, Notomia d’un firuzzo. 
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Sa partie antérieure eft recouverte d’une couche 
épaiffe de poils roides & ferrés, dirigés fur les 
côtés. Plus en arrière & versla partie moyenne, 
le long du fillon, il exite deux rangées de James 
ou plaques offeufes, dont la bafe elt épaifle & le 
bord tranchant, libre, dirigé en arrière. Pofté- 
rieurement, font des papilles coniques , en forme 
de poils courts & roides, & dirigées pareillement 
en arrière. 

Deux autres fillons latéraux féparent aufi pofté- 
rieurement les poils d'une nouvelle rangée de la- 
mes offêufes , femblables à celles de la partie 
moyenne , mais augmentant de largeur à mefure 
qu'elles approchent de la bafe de la langue. 

Les bords de cet organe font, en outre, peéti- 
nés, c’eft-àdire, garnis de poils roides, longs, 
parallèles & très-rapprochés. : 

Vers fon tiers poltérieur , la langue du cygne, 
dont nous parlons, elt comme partagée par un 
tubercule confidérable à furface rugueufe & fans 
papilles. 

Dans le cravant (anas bernicla , Gmel.) , la lan- 
gue, aplatie, charnue & large, porte, comme 
celle du cygne, deux rangées de lames`offeufes. 

Dans le canard fifleur ( anas penelops , Linn. } , 
elle n’en offre que fur les bords de fon tiers pof- 
térieur. 

Dans Peider (anas mollifima), fa pointe eft 
furmontée d'un petit appendice arrondi, plat & 
corné. 


N 


965. Les papilles de la langue. Quelques oifeaux 
ont la langue prefqu'’entièrement liffe , comme les 
vautours ; d'autres , tels que les faucons, ne Pont 
life qu'en partie. Mais, dans un grand nombre 
d’efpèces, cet organe préfente des papilles de dt- 
verfes formes. 

Quelques-unes font charnues, moufles, arron- 
dies & véritablement fungiformes; on en ob- 
ferve de femblables à la partie poftérieure de la 
langue des perroquets. | 

D'autres font recouvertes par des étuis cor- 
nés, tantôt coniques, tantôt cylindriques; il y 
en a même d'offeufes & de cartilagineufes ; celles 
des bords de la langue des vautours font dans ce 
dernier cas. 

En général, les papilles auf (olides que te font 
celles dont nous parlons, occupent la région la 
plus reculée de la langue & font dirigées en ar« 
rière , de manière à fervir plutôt à la déglutition, 
en empêchant le retour des alimens lerfqu’ils font 
portés dans le pharynx, qu’au fens du goût. 


D’autres papilles font coniques, molles & di- 
rigées vers le gofier. La langue des oifeaux de la 
famille des nyctériens en offre de cette forte dans 
fa partie poftérieure. 

La langue des gallinacés eft liffe en avant & 
ne porte des papilles qu’en arrière. 

Dans le cygne, derrière le rubercule qui s’é- 
lève fur le dos de la langue, la furface de cet or- 


632 


gane eft hériffée de groffes papilles charnues, 
longues , dirigées en arrière, & féparées les unes 
des autres par des‘fillons profonds, croifés’en X 
italique. 

Dans la double macreufe ( anas fufca, Linn.) , 
des villofités roides & dirigées fur les côtés , dé- 
paflent de beaucoup les bords de la langue. 


SECTION TROISIEME. 


969. Le voile du palais. Cet organe n’exifle 
point chez les oifeaux ; les ouvertures intérieures 
des foffes nafales font entourées, comme la 
glotte , de papilles récurrentes. 


973. La luette. Rien ne paroït remplacer cet 
organe dans les oïfeaux, 


SECTION QUATRIEME. 


976. Les follicules muqueux du palais. Chez 
beaucoup d’oifeaux , on trouve une couche affez 
denfe de ces follicules au-deffous de la membrane 
qui tapifle la voûte palatine. Les anatomiftes de 
l’ancienne Académie royale des fciences les ont 
décrits dans la demoïifelle de Numidie en parti- 

culier (1). 


977, 978 & 979. Les glandes falivaires. Dans 
les oifeaux, les glandes falivaires ne fe trouvent 
que fous la langue , & répondent, par leur pofi- 
tion , aux glandes fublinguales des mammifères ; 
mais leur ftruéture eft loin d’être la même. 

Elles font, en effet, formées par des amas de 
petits grains arrondis & creux, dont l'humeur 
s'écoule dans le bec par plufieurs orifices. 

Dans l'aigle, les conduits excréteurs de la 
glande falivaire font très-apparens (2). 

Dans l'émérillon ( falco afalon , Linn.), la glande 
falivaire , compofée d’une férie de grains réunis 
en une.petite maffe alongée, eft placée fous la 
membrane muqueufe de la bouche, de chaque 
côté de la langue, en arrière de la portion 
cornée. 

Dans les pics, on obferve en arrière du bec 
une glande très-confidérable. Elle déborde en 
deffous la mâchoire inférieure, & fe porte juf- 
qu’à l’occiput. Les grains qui la compofent font 

. gros, blancs & gorgés d’un fluide très-gluant de 
la même teinte. 

Cette glande eft contiguë en avant à une autre 
glande de couleur rouge , qui s'étend jufqu’à la 
fymphyfe des branches de l’os maxillaire in- 
férieur. 

La première fe décharge dans la bouche par un 
feul canal percé fous la pointe de la langue; elle 
Re ER Ne het he Sir cr 

(3) Mémoires pour fervir à l’hifloire des Animaux, vom. II, 
part. 2. — Bernh. Valentini, Amphitheatrum zooromicum , 


part. II, pag. 42. 
(2) Borrich, Hermet, Ægypt. fapient. , pag. 261, 
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diftille un enduit gluant dont cet organe eft tou- 
jours armé chez les pics , & qui complète un mé- 
canifme digne de l'admiration des naturaliftes. 
Nous allons tâcher de l’expofer ici, maintenant 
que nous poflédons toutes les données néceffaires 
pour le faire comprendre. 

La langue du pic-vert, en effet, dont Bo- 
relli (1) & Aldrovandi (2) ont décrit la forme & 
le jeu; dont Olaus Jacobæus a fait connoître l’a- 
natomie dans les Aces de Copenhague (3), & dont 
Méry a fait le fujet d’un Mémoire pour l’Aca- 
démie royale des fciences de Paris (4), mérite 
toute notre attention à caufe de fa ftruéture auf 
curieufe que compliquée. L’os hyoide qui la fup- 
porte, & que l’on prend ordinairement pour l'ore 
gane lui-même, eft, comme nous l’avons dit, 
engagé dans un fourreau membraneux & pro- 
longé en arrière en deux longs rameaux d’abord 
offeux , puis cartilagineux, lefquels , après avoir 
embraflé la trachée-artère, fe recourbent fur la 
tête, fe couchent dans une rainure creufée fur le 
crâne, & vont s'implanter dans le front à la ra- 
cine du bec. Tout le faifceau de cet appareil eft 
enveloppé comme dans une gaine , d’une mem- 
brane qui eft le prolongement de celle dont le 
bec inférieur eft tapiflé intérieurement; cette 
membrane s'étend & fe défile comme un ver 
lorfque los hyoide eft lancé en avant ; elle fe ride 
& fe replie en anneaux, lorfqu’au contraire il fe 
retire en arrière (5). 

La langue elle-même eft une pointe offeufe im- 
plantée immédiatement fur l'extrémité de cet os 
hyoide , & recouverte d’un cornet écailleux, hé- 
riffé de petits crochets tournés en arrière (6). 

Tout concourt donc à faire de cet organe, 
dans le pic-vert, une véritable arme munie de 
tout ce qu’il faut pour retenir comme pour per- 
cer la proie, de tout, jufqu'à l’efpèce de glu 
fécrétée par la glande que nous venons de dé- 
crire, 

Dans le perroquet, les glandes falivaires font 
placées aux deux côtés de la bafe de la langue. 

Chez les gallinacés, elles paroiffent d’un vo- 
lume confidérable. 

Il y en a deux paires dans le dindon. Celles de 
la première paire ont la forme d’un cône, dont la 
pointe eft dirigée vers celie du bec ; elles fe tou- 
chent dans prefque toute leur étendue, & rem- 
pliffent en avant langle de l’os maxillaire infé- 
rieur. Elles font couchées immédiatement fous la 
peau, & ne font recouvertes par la membrane 


(1) De Motu animalium, part, IL, propof. xut. — Voy. 
Manget , Bibliotheca anatomica, tom. II , pag, 918. 

(2) Ornithologia , tom. I , pag. 338. 

(3) Collection académique, partie étrangère, tom. IV, 
page 358. l 

(4) J. B. Duhamel, Reg. fe. Academ. hift., lib. IV, 
$. G, cap. 5. 3 

(5) Voyez ci-deffus, n°. 957. 

(6) Voyez ci-deffus, n°, 959, 
buccale 
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buccale que dans leur partie antérieure. En ar- { roiffent n’avoir d'autre ufage que celui d’enduire la 


rière, elles font placées au-deffous d’une autre 
paire de glandes & des mufcles ferpi-hyoïdiens, 
que nous avons décrits précédemment. 

Ces glandes font un amas de grains ronds co- 
lorés en jaune. ! 

Leurs conduits excréteurs s ouvrent dans le bec 
par plufisurs orifices. 

Les glandes de la feconde paire font plus pe- 
tites & d'uve figure alongée; elles repofent fur le 
tiers poftérieur des précédentes. 

La membrane interne de la bouche les recou- 
vre immédiatement. 

Dans Fautruche, les glandes falivaires font raf- 
femblées en une maffe de la forme d’un croiffant, 
qui borde la langue & entre même pour beau- 
coup dans la compoñition de cet organe, à la 
face inférieure duquel on voit une foule d’ori- 
fices pour l'écoulement de la falive. 

Deux autres maffes glanduleufes, larges & apla- 
ties, font fufpendues en outre, chez ce même 
oifeau , à la voûte du palais, près de l'entrée du 
pharynx. Leur furface eft criblée d’une multitude 
d’orifices très-vifibl-s. 

Dans les palmisèdes, il n’y a, en général, 
qu’une feule paire de glandes falivaires ; encore, 
dans plufeurs efpèces, femble-t-elle réunie en 
une maffe unique, féparée en deux lobes pofté- 
rieurement. 

Chez l'oie, cette maffe eft fort petite & cou- 
chée fous la membrane buccale, derrière l'angle 
des branches de la mâchoire inférieure. 

Les orifices de fes conduits excréteurs font afez 
nombreux & rangés principalement fur la ligne 
moyenne qui répond aux deux glandes. 

Chez quelques oifeaux du mêine ordre des pal- 
mipèdes, les glandes falivaires n’ont qu'un feul 
canal excréteur. La mouette eft dans ce cas, fui- 
vant M. Cuvier (1). 

La falive des oifeaux eft fort épaiffe & ordinai- 
rement gluante. 

C'eft furtout dans les pics qu’elle poffède ces 
qualités au plus haut degré. 

Elle eft colorée en jaune dans le dindon , au 
moins pour la paire antérieure des glandes defti- 
nées à la fecréter. 


Dans le perroquer, elle eft gluante & life. 


Dans l’oie, elle eft épaife, blanchâtre & vif- 
queufe. 

En général la quantité de la falive eft beaucoup 
moins confidérable dans les oifeaux que dans 
l'homme & les mammifères, & cela devoir être 
ainfi, puifque, chez eux, les alimens ne féjour- 
nent point dans la bouche & ne font point foumis 
à la mafticarion. Les glandes falivaires ont, en 
conféquence , aufi peu d'importance que peu de 
volume, &, dans le pic en particulier, elles pa- 


(1) Leçons d’ Anat. comp. , tome VW, page 291. 
Syff. Anat. Tom. III, 
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980. Le pharynx en général.. Comme celui des 
mammifères , le pharynx des oïfeaux eft une ca- 
vité fufpendue à la bafe du crâne & répondant, 
en haut, aux ouvertures des arrière-narines; en 
bas, à celle de la bouche &, plus en arrière, à l’er.- 
tréé du anynx 0 0 

Le diamètre du pharynx eft plus confidérable 
que celui de l’œfophage, avec lequel pourtant il 
fe continue. 


985. Les mufcles propres du pharynx. Cette par- 
tie des voies digeftives eft dépourvue de mufcles 
propres dans les oïfeaux. On n’y voit guère d’au- 
tres fibres charnues que celles qui s'élèvent de la 
membrane mufculaire de l’œfophage , & qui ont 
une direction longitudinale. Il n’exifte ici aucun 
de-ces mufcles extrinfèques, qui foulèvent , ref- 
ferrent ou dilatent le pharynx des mammifères. 

Dans l’autruche cependant, au-deffous des fi- 
bres mufculaires longitudinales, on aperçoit une 
couche de fibres circulaires de la même nature. 


988. L'œfophage. L'œfophage des oifeaux, ou 
cette partie du canal alimentaire qui éft placée 
entre le bec & l’eftomac, éprouve, dans fa partie 
inférieure, & chez beaucoup d’efpèces, deux 
dilatations affez confidérables, ce qui, au premier 
coup d'œil, feroit croire que les animaux de 
cette claffe ont trois eftomacs (1). 

La première porte le nom de jabot; on Paper- 
çoit fort bien extérieurement, au bas du cou, 
lorfqu’elle eftdiftendue par des alimens. Ceux-ci 
doivent y féjourner pendant quelque temps & s'y 
imbiber d'une humeur analogue à la falive. 

Au-deffous de cette poche, l’œfophage reprend 
fes premières dimenfions & forme enfuite, à 
quelque diftance du géfier ou éftomac propre- 
ment dit, la feconde des dilatations que nous 
avons indiquées. 3 

Celle-ci s'appelle le ventricule fuccenturié , ou le 
jabot glanduleux. i 

Elle eft ordinairement moins développée que 
la première. 

Une foule de glandes, contenues dans l’épaif- 
feur de fes parois, lui donnent aufi un afpeét très- 
remarquable. 

Cette feconde poche eft fituée, avec le géfier, 
dans la cavité commune thoraco-abdominale. 

Elle eft fuivie par une très-courte portion de 
l'œfophage refferré, qui defcend au géfier. z 

Telle eft la difpofition la plus habituelle de l'oœ- 
fophage des oifeaux (2); c'eft celle que préfen- 


(1) Fabricius, De Pentricul., pag. 48. — Peyer, Mery- 
cologia, cap. 4. — Grew , Cofinog. facr. — Réaum., Mém. 
de l Acad. roy. des fe., ann. 17952, pag. 304. 

(2) Perrault, Efais de Phyfique, tome JET, page: 179- 
— Duverney, Œuvr. pofth., tome IT, page fn 
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rent en particulier les efpèces granivores, excepté 
cependant l’autruche , qui manque de la première 
dilatation ou du jabot membraneux. 

Mais ce jabot exifte dans le pigeon (1) , la tour- 
terelle (2), la perdrix (3).,-le coq de bruyère (4), 
le lagopède (5), le coq fauvage (6), le perro- 
quet (7), la caille (8), le moineau (9), le 
bruant (10), &c. 

Cette première poche fe trouve auf dans tous 
les oifeaux de l’ordre des rapaces , tant diurnes 
que nocturnes. Mais elle n’exifle point dans les 
pifcivores, & fpécialement chez ceux qui appar- 
tiennent à l’ordre des échafñers. 

Lorfqu’on nè trouve point le jabor membra- 
neux dans un oifeau, communément le ventricule 
fuccenturié eft beaucoup plus grand & fupplée à 
fon défaut. Alors aufi, il a des parois beaucoup 
moins chargées de glandes , & il eft plus grand 
que le géfier , tandis qu’il eft plus petit toutes les 
fois que la première poche fe rencontre. 

Dans les pics , le ventricule fuccenturié eft deux 
fois auf grand que le géfier. 

Dans l’autruche, il furpaffe celui-ci quatre ou 
cinq fois en volume, & femble divifé en deux 
parties par une échancrure peu profonde. 


Dans les pétrels, fa capacité eft fix fois auf į; 
confidérable que celle du géfier. 
Dans les pingouins , il a le même diamètre que 
le géfier, mais il eft bien quatre fois aufi long. 
Au refte, confidéré dans fon enfemble, l’œfo- 
phage eft en général court & large chez les oi. 
feaux. Nous pouvons citer en preuves le cormo- | 
gan (11), la cigogne (12), Paigle (13), le hé- 
ron (14)»>le goëland (15), l’oie (16), le cor- 
beau (17), &c. 


989. La membrane charnue de l’œfophage. Elle 
exifte dans toute l’étendue du canal , même fur fes į 
dilatations; compofée fpécialement de fibres cir- | 
culaires , elle en offre cependant quelques-unes | 
qui font longitudinales & qui forment une couche 
plus mince au-deffous de celle-ci. 

. Tout-à-fait à l'extrémité inférieure de lœfo- 
phage , on aperçoit une troifième couche de fibres | 


- | 


M. A. Severini Zoot. democr., pags 337: 
(17) Schrader, l c., pag. 24, 
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13) Albinus, De Avibus, tom. II, n°. 5 
1 

1 

I 

I 


4 
5) Coïter, L c., pag. 133. 
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mufculaires , placée à l'extérieur des deux autres. 
Longitudinales pareillement , elles fe portent du 
ventricule fuccentuiié au géfier. 


991, La membrane muqueufe de Ll’œfophage. Anav 
logue, pour fa itruéture, à celle des mammife- 
res, elle préfente des plis longitudinaux, dans 
les endroits où lœfophage n'elt pas dilaté. En 
s’effaçant ; ces plis permettent au conduit de fe 
diftendre pour le palfage des alimens, comme on: 
le voit dans l’outarde (1). 

Les plis de la membrane muqueufe s'effacent 
dans le jabot. 

Dans toute fon étendue, la face interne de 
cette membrane eft criblée d’une foule de petites 
ouvertures vifibles à l'œil nu, & par lefquelles 
s'échappe le mucus deftiné à la lubrifier. 

Dans les pingouins, la membrane muqueufe 
forme à l’intérieur du ventricule fuccenturié, de 
larges plis longicudinaux qui defcendent au géfier. 

Dans le cygne, elle offre, dans le même ven- 
tricule, des mamelons entourés de lames perpen- 
diculaires., qui vont élégamment en ferpentant de 
Pun à l’autre, 

Dans les courlis, la face interne du ventricule 
fuccenturié eft veloutée. 

Dans la cigogne , elle eft veloutée auf, & de 
plus fendiilée, 


092. Les follicules muqueux de l'œfophage. Ils 
font- très-nombreux & logés entre la membrane 
mufculaire & la membrane muqueufe, au milieu 
d’un tifu aréolaire dans lequel viennent fe rami- 
fier beaucoup de vaifleaux fanguins. 

Les follicules muqueux de l'œfophage font 
très-apparens dans la plupart des oifeaux, mais 
particulièrement dans laiglé (2), le hibou (3), 
la demoifells de Numidie (4), le cafoar (5), la 
poule (6), Poie (7), Phirondelle (8), &c. 

Dans le ventricule fuccenturié , ces follicules: 
forment une véritable couche glanduleufe , entre 
les deux membranes qui en compofent les parois, 
& fe préfenrent fous la figure de petits cylindres 
creux, perpendiculaires à celles-ci & ferrés les 
uns contre les autres à la manière des pavés. Leur 
bout intérieur elt arrondi & fait une faillie en 
forme de mamelon dans la cavité du ventricule: 
il eft percé , à fon centre, d’un très-petit orifice. 

Dans la poule , les follicules muqueux du ven- 
tricule fuccenturié font difpofés fur fept rangs (9). 

Quand ie jabot manque , le ventricule fuccen- 


1) Harder , Apiar. obf., 19» 
2) Harder, L c., pag. 61. — Marfgli, Danub:, 
tom. VE, pag.o, tab, 6: 
(3) Ephem. Nat. curiof., Dec. 2, ann: 4, obf. 34. 
(4) Mémoires pour fervir à l'hifloire des Animaux, l, ce- 
(5) Grew, Anat. of the guts. ; 
t) Morgagni, Adverf. anatom. , TII , pàg. 5, anim. 3. 
(7) Ephem. Nar. curiof. , Dec. 2, ann. 1, obf. 85. 
_ (8) Grew, Z c., pag. 8. 1 ; 
(9) Fanton; Differt anar,, pag: 108, in-8°, Turin, 1701» 


turié eft beaucoup moins glanduieux. Les folli- 

cules, au lieu, d’être ferrés les uns contre les 
autres, femblent difperfés dans l’intérieur de fes 
arois. 

Chez lautruche, la partie antérieure de ce 
ventricule , plus petite que l’autre & de forme 
pyramidale, renferme un petit nombre de ces 
follicules, plus grands & plus plats qu’à Pordi- 
paire, & fitués particulièrement du côté in- 
férieur. 

La portion poftérieure, qui eft plus grande & 
de figure globuleufe, préfente encore moins de 
ces follicules que l’autre. 

En général, on peut dire que, chez les oifeaux 
carnivores , pifcivores & vermivores , les folli- 
cules muqueux de l’œfophage & du ventricule 
fuccenturié font de petits canaux très-fimples, 
ouverts à une extrémité & fermés à l'autre, & 
logés dans l’épaiffeur de la membrane celluleufe 
ou fous-muqueufe. « : 

Dans les heñbivores & les granivores, au con- 
traire , ce font des canaux plus compofés & for- 
més d’appendices qui aboutiffent à une cavité 
commune (1). 


994. Les vaiffeaux de. Pœfophage. Les vaifleaux 
qui, chez les oifeaux, fe rendent à l’œfophage , 
forment , entre les deux membranes de ce con- 
duit, un réfeau très-remarquable & dont les nom- 
breufes ramifications defcendent fur le ventricule 
fuccenturié , s’entrelacent avec fes follicules mu- 
queux & pénètrent dans leurs intervalles. 


SECTION SIXIEME. 


996. L’effomac proprement dit, ou le gélier en 
général, fa fiuation. Le véritable eftomac des oj- 
feaux eft un petit fac mufculeux, très-folide & 
très-fort, quë l’on appelle vulgairement géfier, & 
qui, avec le ventricule fuccenturié , eft logé dans 
la grande cavité commune aux vifcères du thorax 
& de l’abdomen. 

Il exifte-dans tous les oifeaux. 


997. La forme du géfier, fa grandeur. Le géfier 
des oifeaux eft irrégulièrement arrondi, globu- 
leux & un peu aplati fur les côtés. Sa forme eft à 
peu près la même dans toutes les efpèces ; mais 
fa grandeur relative, fa capacité & l'épaifleur de 
fes parois varient beaucoup. 


993. Le nombre de fes cavités. Dans tous les oi- 
feaux connus, fans exception, la cavité de l’efto- 
mac proprement dit eft unique. 

Elle eft petite , ovale, & fon diamètre égale à 
peine l'épaifleur de fes parois dans beaucoup 
d'efpèces. 


999. Ses orifices & leur fituation. L'œfophage 


(1) Ever. Home, On the different &c. , V. Philofophical 
‘Tranfactions, forthe year 1812. 
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s'infère à droite & au-deffus du bord antérieur 
du géfier. 

Le pylore s'ouvre du même,côté, très-près du 
cardia, mais au-deffous de lui & plus en arrière. 

Il n’a jamais de valvule; il eft feulement reflerré 
par quelques fibres circulaires détachées du muf- 
cle inférieur du géfier. 

Dans le héron, l’eftomac s'ouvre dans un petit 
appendice globuleux dont la cavité a deux émi- 
nences longitudinales, dures & dentelées, entre 
lefquelles doivent paffer les alimens pour arriver 
au pylore. 

Cet appendice fe retrouve, maïs fans les émi- 
nences qui le garniffent à l’intérieur, dans plufieurs 
oifeaux de l’ordre des palmipèdes , tels que les 
pingouins & les plongeons. : 


1002, La membrane externe de l'effomac. Le gé- 
fier, comme le ventricule fuccenturié , eft, chez 
les oifeaux , enveloppé par le péritoine. 


1003. La couche charnue de l’eflomac. Cette cou- 
che eft formée proprement par deux mufcles plus 
on moins épais, dont les fibres vont rayonner au- 
tour ds deux tendons arrondis & aplatis, qui rèe 
gnent le long des furfaces latérales du géfier. 

Les mufeles dont il s’agit font d'autant plus pro- - 
noncés , que l’animal préfente un bec moins fort 
pour broyer les alimens, & que fa nourriture eft 
plus folide. 

Ce font les oifeaux de proie diurnes & les pif- 
civores qui ont les parois de leur eflomac à peu près 
les plus minces; c’eft ce qu’on peut reconnoitre 
en difléquant l'aigle (1), l'épervier (2), le vau- 
tour (3), l’orfraie (4) , le pélican (5), la pie (6), 
le butor (7), le plongeon (8), le harle (9), le 
héron (10), &c. Dans tous ces animaux, les deux 
mufcles, dont nous venons de parler, ont très- 
peu d'épaifleur, & forment, à l'extérieur, des 
cannelures qui convergent vers les tendons. 

Dans les nyétériens ou oifeaux de proie noctur- 
nes, ces mufcles paroïffent un peu plus épais, & 
les colonnes charnues , qui fe portent d’un tendon 
à l’autre, font plus marquées. 

Chez les oifsaux granivores , chez le dindon & 
l’autruche , l’épaiffeur des mufcles du géfier eft fur- 
tout remarquable. Leur partie charnue préfente 
la figure d’une maflue courbée en arc , lorfque 


(1) Perrault, Z. c., tom. III, pag. 204. — Mémoires 
pour fervir a l’hifloire des Animaux, tome ITI, P. 2, pag. 94. 

(2) M. Aurel. Severini Zoot. democrit. , pag. 338. 

(3) Anciens Mémoires de l'Acad. roy. des ft., tom. I, 
pag. 430. 

(4) Cortes, Joy. Aldrovandi , tom. I, pag. 226. 

(5) Mémoir, pour fervir à l'hifloire des Animaux, vom. III, 
P. 3, pag. 197. 

(6) Albin, L c. 

(7) Aldrovandi, Z. c. 

(8) Willughby, Ornithol. , page 258. 

(9) Idem, ibidem, pag. 253. 

(10) Idem, ibidem s pag. 224. 
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Fon coupe l'effomac de ces oifeaux par un plan 
parallèle aux deux tendons. La concavité de cet 
arc répond aux parois intérieures du vifcère ; le 
gros bout du mufcle antérieur ou inférieur teuche 
au pylore , tandis que le petit bouc de l’autre muf- 
cle, placé également en avant, entoure le cardia. 

Le cafoar à cafque a ces mufcles moins forts que 
ceux de l’autruche (1)3 mais il n’en ef point de 
même du cafoar de la Nouvelle-Hollande, qui, 
fous le rapport dont il s’agit, fe rapproche de ce 
dernier oifeau (2). 

Dans le héron, les mufcles du géfier font extré- 
mement minces, en forte que ce vifcère paroit 
manquer, &'que l’animal femble n'avoir , au pre- 
mier coup d'œil, qu'un eftomac membraneux. Ce 
qui ajouté encore à l’illufion, c’eft que , dans ce 
même oifeau, le géfier ne forme , avec le ventri- 
cule fuccenturié , qu’un feul fac d’une grande ca- 
pacité. 

Dans'le cygne , les deux mufcles conftituent au 
moins les quatre cinquièmes du volume de l’efto- 
mac (3). Leurs deux tendons, d’ailleurs , font 
comme féparés du vifcère , & traverfent, à la ma- 
nière d’un pont, le milieu de fes furfaces latéra- 


les. Les parois propres de l’eftomac débordent ces | 


tendons en avant & en arrière. 

Cette grande épaifleur des mufcles du géfier 
neft point commune à tous les palmipèdes en gé- 
néral. 

Chez les pétrels, par exemple, ils font affez 
minces. 

Au lieu des deux mufcles que nous avons dé- 
crits comme cenftituant prefqu'entièrement le gé- 
fier des oïfeaux, plufieurs auteurs en ont admis 
quatre (4) & même fix (f), ce que l’obfervation 
eft loin de confirmer. 


1004. La membrane interne du géfier. Les muf- 
cles que nous venons de décrire , recouvrent une 
couche de tifu cellulaire très-ferrée & filamen- 
teufe à fa furface interne, fur laquelle on voit de 
nombreufes ramifications de vaiffeaux fanguins & 
quelques plis ou rides irrégulières, qui s’impri- 
ment fur une dernière membrane , que quelques 
zootomiftes ont décrite comme une quatrième 
membrane de l’eftomac , mais qui mef réellement 
qu'une forte d'épiderme, 

Cet épiderme eft ordinairement très-dur & fort 
épais, & paroît tout-à-fait diftinét de la mem- 
brane muqueufe de l'œfophage. On n’y découvre 


(1) Cuvier, L c., tom. lII, pag. 411. — Ever. Home, 
Lectures on comparative Anatomy , London, 1814, in-40., 
tom. I, pag. 293." 

(2) N. C. de Frémery , Specimen zoologicum de Cafuario 
Nove Hollandix, Traje&i ad Rhenum, 1819, in-8°., 
pag. 75. 
(3) Cuvier, L. c., tom. II, pag. 410. 

(4) Peyer, De ventric. gallin. , pag. 68. — Duverney, 
Euv. pofth. , IL, pag. 446. — Perrault, Effais de Phyfiq., 
rome III, pag. 201 , tab. 2, fig, 1. 


(5) Grew, L c., pag. 34-40. 
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aucune trace d’organifation, & il ne femble formé 
que d’une gelée durcie comme de la corne, & 
profondément ridée. 

Dans l’autruche , la membrane cornée , dont 
nous parlons , ne paroît cempofée que de petites 
aiguilles cylindriques, preffées les unes contre les 
autres & perpendiculaires aux parois de l'eftomac. 
On parvient facilement à les ifoler & à les déta- 
cher des parois du vifcèré (1). 

Dans les oifeaux de l’ordre des rapaces, l4 
membrane interne de l’eftomac eft plus mince que 
dans les efpèces des autres genres. Chez les nyc- 
tériens cependant , elle eft un peu plus: épaiffe 
que dans les nudicolles & les plumicolles. 


1009. Le fuc gaffrique en général. I a été trouvé 
un peu alcalin dans la corneille (2) , mais celui 
d’un pigeon a rougi la teinture ds tournefol (3), 
ce qui indique la préfence d’un acide. Il en a été 
de même de celui de Faigle (4). 

Il eft falé dans la plupart des oiféäux (s) , dou- 
ceâtre dans le faucon (6), prefqu'infipide dans 
la poule (7) & la cigogne (8), &c. 


IOLI. Ses efeis. Ce fuc paroît moins actif chez 
les oifeaux qui ont un géfier très-mufculeux, & 
où il n'a à diffoudre que des alimens déjà triturés. 
Il eft, au contraire, très-énergique dans ceux dont 
l’eftomac eft membraneux, & où les alimens font 
foumis à fon influence, fans trituration préalable. 


SECTION SEPTIEME. 


1012. Le canal inteffinal en général. Chez les 
offeaux , le canal inteftinal eft généralement très- 
court & femblable en cela, comme pour fon dia- 
mètre, petit & à peu près égal partout, à celui 
des mammifères carnafñiers. 

Généralement aufi , dans cette claffe d'animaux, 


j la partie dont il s’agit eft loin de préfenter des 


differences aufi nombreufes que chez les mammi- 
feres. Les plus importantes font celles de la lon- 
gueur proportionnelle, comparée à celle du corps, 
ou celles qui dépendent de la préfence ou de l’ab- 
fence des cœcums. Ses formes, fa ftruéture, fa 
pofirion même dans l'abdomen, font femblables 
dans la plus grande partie des efpèces. 

Le canal inteftinal eft communément plus grand 
chez les gallinacés & les paffereaux , qui fe nout- 
riffent exclufivement de graines, que dans les oi- 


(1)Cuvier, L c., pag. 4it. 

2) Idem, ibidem , pag. 366. 

8 Mémoires de l Acad. R. des fciences, avant 1699; 
tome IT, page 8. 

(4) Marfigli, l. c., tom. VI. 

(5) Collins , L c. , pag. 308. 

(6) Malpighi, poffh. , pag. 23. 

(7) Schock, De Fermertatione , pag. 304. 5 

(8) Straufs & B. Valentini, Amphit. zootom,, tom. IE, 


pag. 54. 


Oufeaux, : 


feaux qui vivent de matières animales (1), comme 
Paigle (2), le pigargue (3), le cygne (4), &c. 

Lorfque cela na pas lieu, comme dans le ca- 
foar, il eft partagé en plufieurs poches par des 
étranglemens, ce qui fupplée à fa grande brièveté. 

Quelques oifeaux picivores Pont aufi long 
proportionnément , que ceux qui ne fe nour- 
riffent que de grains, 

Cette proportion eft à peu près la même dans 
les efpèces qui peuvent vivre à la fois de matières 
animales & de fubfances végétales. 

On pourra fe convaincre de toutes ces vérités, 
en comparant la longueur du canal inteftinal à 
celléldu corps, dans une férie aflez confidérable 
d'offeaux. 

Ainfi, dans le meflager du Cap, la longueur du 


canal inteftinal eft à celle du corps.. : : 1 : 3,2 
DiiféEniausraoconcdonsidone see 
Rancho yette Rene ia a 0022 
==Hla cornée... een AI 202 
— la corneille mantelée . ...... :: 1 : 3,6 
NAME on AO TO ag E 
~ lé TOUMEAU ER ACT RES D 
— le pinfon des Ardennes. ..... :: 1 : 3,6 
— le pinfon commun.......... PRIVEE 
ialOuette se Lines. AS IEAI 
AE DOCS ee oem e aR EEL Gif 
— le martin-pêcheur ....... no SEM E ONE 
IC lBLIMPÈTEAU Een Du PIQUE 
= autra che es E e, nS Er S) 
= ecaa Rene Ce PRAS ERRET 
pOUl e ne Ee O ET. 
—Jléraledeau comaa RCI LD) 
A ET SA ET A ts I 250 
— le héron....…. REA RO TEL A PA De 
— le grandpluvier............ A METE EE N2 
G a AAO, 
— le cormoran. lis... RER DOME PE 
ilamo nenteng e reel IT: 3 
— la farcelle de la Chine....... :: 1 : 47 
— la nonnette....... NE ARS GEST 
ne Cal apnEux nn Et SEAT BEC 
w la bernache NS arret TA 
me OBS oti ainas eea ska Re ADEA 27 
— l’alca tetracula............. RIDER EST 


1013. L'inteflin grêle en général. Il s'étend depuis 
le pylore jufqu'à l’infertion des cœcums, & fe 
diftingue de la portion qui des cœcums va à Panus, 
par un diamètre plus petit. 

La différence de longueur entre l’inteftin grêle 
& le gros inteflin eft très-marquée chez les oi- 
feaux , & elle eft à peu près la même dans ceux 
qui fe nourrifient de fubftances animales , & ceux 
qui vivent de matières végétales. Le cafoar à caf- 


(1) Duverney, l. c., tome II, pag. 447, 

(2) Harder, Apiar., pag. G1. — Mémoires pour fervir à 
lhifloire des Animaux, Ẹc. 

(3) Willughby, 4 c., pag. 3r. 

(4) Aldroyandi, Z c., tom, ILI, pag. 12, 


ne 
657 


que eft le feul où le rapport du gros inteftin au 
grêle foit femblable à celui de beaucoup de mam- 
mifères, c’eft-à-dire , à peu près :: 1: 3. 

Mais , dans le meflager du Cap, l’inteftin grêle 
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La première portion de l’inceftin grêle, com- 
prife entre le pylore & l’infertion des canaux pan- 
créatique & hépatique , fe porte d'abord d’a- 
vant en arrière, puis revient d'arrière en avant, 
jufque vis-à-vis du pylore. Enfuite ce canal décrit 
un nombre plus ou moins grand de circonvolu- 
tions en fpirale. 

Dans tous les oifeaux, en général, l’inteftin 
grêle préfente à peu près le même diamètre dans 
toute fon étendue ; feulement il diminue graduel- 
lement depuis fon origine jufqu’à fa terminaifon. 
Souvent même fa première partie eft très-dilatée; 
dans la cigogne , par exemple (1). 

Il offre au communément une cavité unie, 
fans bourfoufflures. 

Dans le cafoar , l’inteftin grêle offre plufieurs 
particularités notables. Le géfier s'ouvre danse 
première poche aflez courte & féparée d'une fe- 
conde par un bourrelet circulaire , cannelé en tra- 
vers. Celle-ci, plus longue, à parois minces & 
fans rides , dirigée d’avant en arrière , s'étend juf- 
qu’à l'endroit où la partie fuivante du canal intef- 
tinal , dont elle n’eft diftinguée que par un étran- 
glement, fe recourbe d’arrière en avant. À me- 
fure que l’inteftin fe rapproche du foie, fes parois 
s’épaiiffent , jufqu’à ce qu'il fe replie encore pour 
fe diriger une feconde fois en arrière. Alors il fe 
dilate brufquement & forme une forte de veflie 
ovale, à parois minces , & féparée du refte du ca- 
nal par des étranglemens. M. Cuvier (2) a trouvé 


(1)J. J. Wepfer, Cicute aquatice hiftoria È noxa, 
Bafileæ, in-4°. 1679, page 236. 
(2) L. c. , com. LIL, pag. DII. 
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cette dilatation remplie de bile verte, tandis que 
ła cavité du canal inteftinal, entr’elle & le pylore , 
ne contenoit que des matières jaunâtres. Au-delà 
de cette partie, l’inteftin fe rétrécit, & fes parois 
reprennent leur épaiffeur. 


101$. La membrane mufculaire de linteftin gréle. 
Elle eft fouvent très-peu marquée. 


1016. La membrane muqueufe de l'inteftin grêle, 
Cette membrane, ordinairement très-mince, eft 
fouvent couverte, à fa furface, d'un beau ve- 
Jouté, dont les filamens font toujours plus longs 
& plus fins dans le duodénum, que vers la fin de 
l’inteftin grêle , ou dans le rectum. 

Dans le duodénum de l'aigle, en particulier , les 
villofités dont il s’agit, font très-fines & dreffées 
comme les foies d’une broffe : vers la fin de l’iléon, 
elles font beaucoup plus groffes & plus courtes. 

Chez la bernache , eiles font, au commence- 
ment de l’inteftin grêle , longues, pyramidales, 
extrêmement fines à leur pointe ; elles deviennent 
plus groffes, plus courtes & prefque cylindriques 
vers la fin de cet intefin. 

Celles de l’autruche font tres-groffières dans le 
duodénum. 

Elles font longues & cylindriques dans le duo- 
dénum du harle huppé (mergus ferrator) ; mais 
elles deviennent rares & moins prononcées vers la 
fin de l’inteftin grêle. 


1017. Les glandes de l’inteflin grêle. Ces glandes 
ou plutôt ces follicules, auxquelles Peyer a donné 
fon nom dans l’homme (1), quoiqu’avant cet ana- 
tomifte , elles euffent déjà été indiquées par Wep- 
fer (2), font très-vifibles dans la cigogne (3) & 
Ja poule (4). 


1018. Les valyules conniventes de l'inteffin grêle. 
On les voit bien dans plufieurs oifeaux, en parti- 
culier dans le lagopède (5); mais elles manquent 
chez l’autruche (6). 


1021. Le gros inteflin en général. Cette portion 
dulicanal digeftif, au moment où elle fe détache 
du paquet des circonvolutions formées par Pin- 
teftin grêle, reçoit le plus ordinairement deux 
cœcums; elle longe enfuite la colonne vertébrale, 
& vient Le terminer à l'anus. 

Nous avons déjà fait connoître le rapport pro- 
portionne]l de fa longueur à celle de l’inteftin 
grêle (7). On peut la diftinguer facilement de ce 


(1) J. G. Peyer, Exercir. anat. med. de glandulis inteflin. 
— V. Biblior. anat. de Manget, tom. I, pag. 111. 

(2) Cicut. aquat. , &c. , pag. 110. 

(3) J. Conrad de Brunn, Glandularum duodeni deftript, 
anatom. V. J. J. Manget, Thear, anatom. , tom. I, Genev., 
1716, in-fol. , pag. 277. 

(4) Harder, Apiar, 

(5) Klein, De Avibus, pag. 116. — Harder, Apiar., 
obf. 35. 

(6) Philofoph. Tranfattions , no, 413, 

{7) Foyez ci-deffus , n°. 1013, 
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lui-ci, même lorfque les coœcums n'exiftent point , 
en ce qu’elle a un diamètre plus confidérable que 
le fien , diamètre qui augmente même en appro- 
chant de Panus. 


1022. Le cœcum. Les oifeaux ont généralement 
deux cœcums qui s’infèrent de chaque côté du 
canal inteflinal, à peu de diftance de lanus, & 
dont la forme varie un peu (1), quoiqu’ils repré- 
fentent toujours un appendice fermé par le bout. 

Rarement , ils font coniques ; ils paroiffent plus 
fouven: fufiformes, c’eft-à-dire, qu’ils font plus 
minces à leur bafe & dilités près de leur extré- 
mité, qui s’amincit en pointe. D’autres fois, & 
c’eft le plus ordinaire , ils ont la figure d’unémal- 
fue ; leur extrémité eft groffe & arrondie, tandis 
que leur bafe eft étroite. Tels font ceux du cafoat 
en particulier. 

Ils font ordinairement parallèles à la portion de 
l'inteftin grêle qui précède le rectum, 

Dans les oifeaux omnivores & dans les efpèces 
granivores , ils font généralement longs & d’un 
affez grand diamètre. Il faut en excepter cepen- 
dant le cafoar, où ils font très-grêles. 

Dans les oifeaux de proie nocturnes, ou de la 
famille des nyétériens , ils font fort grands, & 
beaucoup plus larges à leur extrémité qu’à leur 
bafe. as 

Dans les harles & les plongeons , ils font gros, 
courts & de figure ovale. Il en eft de même des 
pingouins. 

Dans les rapaces des familles des nudicolles & 
des plumicolles, ils ne paroïffent que fous l’afpeét 
de rudimens, lorfqu'ils exiftent , comme dans les 
aigles. 

La membrane muqueufe qui tapiffe les cœcums 
dés oïifeaux eft remarquable en ce qu’elle ne pré- 
fente aucune villofité. 

Dans l’autruche, où les deux cœcums, très- 
longs & d’abord larges , vont en s’am'nciffant de- 
puis le commencement du derniér tiers jufqu'à 
leur extrémité, de manière à ne former dans le 
principe qu’une efpèce d’appendice vermiforme , 
cette membrane muqueufe offre une difpofition 
toute particulière. Dans la première partie de la 
cavité, celle qui eft rétrécie , elle eft liffe & fans 
plis; mais, dans le refte des cœcums, elle confti- 
tue une valvule fpirale, dont les tours, au nom- 
bre de vingt environ, font d’autant plus rappro- 
chés & les plis moins larges , qu'ils s'éloignent da- 
vantage de la bafe (2). 


(1) Ariftote avoit déjà indiqué l’exiftence des deux cœ- 
cums dans les oifeaux. Hift. animal. , lib. IT, cap. 17. Voy. 
aufi Grew, l. c., pag. 93 Perrault, ÆEffais de Phyfique, 
rome III, page 222; Willughby, Ornithol. , pag. 7, &c. 

(2) Ramby, Philofophical Tranfaétions, n°. 386. — Cu- 
vier, L c., com. III, pag. bog. —Vallifnieri, Notomia d’un 
Jiruzzo , page 246. Mémoires pour fervir à l'hifloire des Aniv 
maux, parc, II, pag. 132. — Olaus Jacobæus, 44, Hafn., 
ann. 1677, 1678 , 1679, ob. 97, 
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Nous rappellerons ici que cette difpofition de 
la membrane muqueufe fe rencontre dans les in- 
teftins de quelques mammifères, comme le lièvre 
& le lapin (1), & dans ceux de certains poiffons 
chondroptérygiens, comme la raie & la torpille, 
ainfi que nous Pexpoferons plus tard, 

Dans la fpatule , les deux cœcums font, ainfi 
que chez l'aigle, deux petits culs-de-fac fort 
courts. 

Dans lagami (pfophia crepitans , Linn. ) , outre 
les deux cœcums ordinaires, il en exifte un troi- 
fième très-petit, placé entr'eux & le géfier (2). 
À l'endroit de fon infertion, le canal inteftinal 
eft refferré. 7 

Ce petit cæœcum furnuméraire fe rencontre aufi 
dans d’autres oifeaux, mais fon exiftence ne pa- 
roit. pas conftante dans tous les individus d’une 
même efpèce (3), & le cas même eft loin d’être 
fréquent. 

Quelques oifeaux ,„ en effet, n’ont qu’un feul 
cœcum, encore eft-il fort petit : tels font le hé- 
ron (4), le butor (f), le grèbe (6) & le goë- 
land (7). 

D'autres en font même totalement privés, & 
Pon peut ranger parmi ceux-ci la plupart des oi- 
feaux de proie diurnes (8), à l’exception des ai- 
gles (9), le pic-vert (10), l’alouette (11), le 
cormoran (12), le perroquet (13). 

Beaucoup de palmipèdes font remarquables par 
l'étendue de leurs cœcums : tels font les oies (14), 
les cygnes (15), les foulques (16), les péli- 
cans (17). ; 


1023. La valvule iléo-colique. Elle exite dans 
les oifeaux, où elle a été aperçue par p'ufieurs 
zootomiftes juftement célèbres, & chez un affez 
grand nombre d’efpèces différentes. 

C'eft ainfi que Morgagni l’a fait connoître dans 
la poule (18) & dans le dindon (19); Vallifnieri, 


(1) Voyez tome I de ce Sy/fème anatomique , pag. 571. 

(2) Pallas, Spicileg. zool. , iV, 3. 

3) Cuvier, L, c., pag. Dir. 

(4) Willughby, 4 c., pag. 7. — Cuvier , l. c. — Ephem. 
Nat. Curiof., Dec. 2, ann. 1, pag. 204. + 
: (5) Cuvier, L c. 

(6) Idem, sbidem. 

(7) Albin., tom. IT , pag. 14 & 15. 

(8) Redi, Degli animali viventi negli. animali 6c., 
pag. 26. — Cuvier, L c. 

(9) Mémoires pour fervir à l'hifloire des Animaux. — 
Marfgli, Danub. VI „mife. obf., pag. 38, refufe cependant 
un cœcum à l'aigle. 

(10) Wilughby, Cuvier , Le, 

(11) Cuvier, l c. 

(12) Idem, ibidem. 

(13) Fanton, Differt anat. , pag. 155. 

(14) Aldrovandi , Ornithol, , lib. XIX , pag. 108. 

(15) Bartholin, Cygni anatom. , pag. 36. 

(16) M. A. Severini Zoorom. democrir., pag. 340. 

(17) Mémoires pour. fervir d l'hifloire des Animaux , |, c. 

(18) Morgagni, Epift. anat, XIV, ne, 27 et 28, 

(19) Idem., ¿ibidem n°, 28, 
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dans Pautruche (1); Wepfer, dans l'aigle (2) > 
Blaës, dans le héron (3), &c. 

Elle manque ; au rette, entièrement dans le pi- 
geon (4) & dans le canard (5). 

Cette valvule, lorfqu’elis exifte dans les oi- 
feaux, ne fauroir porter le nom d’i/éo-cæcale y 
qu'on lui donne chez les mammifères, puifqu’elle 
n'a aucun rapport avec les cœcums, dont les ori- 
fices font vifibles dans linceftin au-defflous ou au- 
deflus delle, mais non à fon niveau. Elle vem- 
pêche d’ailleurs, en aucune taçon , l'entrée de ia 
pâte alimentaire dans les poches que ces apendi- 
ces repréfentent, & qui en font prefque conftam- 
ment remplies (6) , comme on le voit en particu- 
lier dans la grue (7), dans la foulque (8) & dans 


loutarde (9). 


1024. L'appendice vermiforme du cœcum. On ne 
trouve point cette partie chez les oifeaux, dans 
lefquels les cœcums ne font d’ailleurs eux-mêmes 
que de véritables appendices, comme on peut s'em 
convaincre d’après la defcription que nous ve- 
nons d'en donner. = 


102$ & 1026. Le colon & le reétum. Dans tous 
les oifeaux, leur diamètre eft un peu plus grand 
que celui de la portion du canal inteftinal qui eft 
fituée entre le pylore & l’infertion des cœcums. 
Ce caractère indique par conféquent, chez les 
animaux qui nous occupent, la divifion de Pin- 
teftin en gros & en grêle ; il eft encore marqué, 
lors même que les cœcums n’exiftent point, 

Le rectum n’eft pas, chez les oïfeaux , privé de 
villofités à fa furface interne, ainfi que cela a lieu 
chez les mammifères. Seulement elles y font beau- 
coup moins fines que dans l'inteftin grêle, &, 
chez la bernache, en particulier, elles paroilfent 
très-multipliées & très-volumineufes, tandis que 
dans le harle huppé ( mereus ferrator), elles font 
rares & clair-fenées. I! préfente des faifceaux allez 
marqués de fibres longitudinales dans la plupart 
des efpèces. 

Dans la fpatu'e , les pingouins, les harles & les 
plongeons, cet inteftin eft fort court. 

Dans l’autruche, il offre plufieurs particularités 
affez remarquables. Rétréci au commencement, 
ayant d’abord une cavité à furface life & fans pli, 
il augmente enfuite beaucoup de largeur, & fe 
trouve partagé, dans le tiers moyen de fon éten- 
due à peu près, & intérieurement, par une férie 


Mise 
) Cicut, aquat. êc. page 173. 
) Blafius, Anar. anim. , pag. 147. 
) Theod. Kempet, Difpur. de valvularum natură, Jen. , 
1683. ` 
(5) Morgagni , L. c., n°. 28. 

(6) Idem, ibidem, no, 29. — Swammerdam , Bibl, der 
Nat., pag. 415. — Ruifch, Adverf. III, tom. II , fig. 4. 

B Blaus , lil GE 

yer, lc, 49» 
(9) Fanton, Le 
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de valvules tranfverfales très-rapprochées les unes 
des autres, dont chacune ne parcourt que la moi- 
tié de la circonférence de l’inteftin, & qui alter- 
nent pour compléter le tout {1). 

Dans tout ce trajet, chez le même oifeau, & 
jufqu’auprès du cloaque, cet inteftin eft courbé 
en arc, raccourci & bourfoufflé par un repli du 
péritoine analogue au méfocolon ou au méfo- 
rectum. 

Cette flruéture n'a encore été obfervée dans 
aucune autre efpèce. 

La préfence des valvules que nous venons d’in- 
‘diquer , donne au colon de l’autruche une appa- 
rence celluleufe, qu'on ne retrouve non plus 
chez aucun autre oifeau. 

Dans le cafoar à cafque, le commencement du 
rectum eft muni intérieurement d’un bourrelet 
circulaire , cannelé en travers & qui forme une 
forte de valvule, près de laquelle s'ouvrent les 
cœcums, 

Du refte , chez cet oifeau, le reétum eft encore 
remarquable par fon diamètre prefque double de 
celui de linteftin grêle, par fes parois plus min- 
ces, par les rides irrégulières que forme fa mem- 
brane interne , dont la furface eft veloutée. 


1027. L'anus, fa pofiion. Chez les oifeaux , il 
n'exifte point d'anus proprement dit; le rectum 
vient s'ouvrir dans une poche, où aboutiffent 
également les uretères & les canaux fpermatiques 
ou l’oviduétus, chez les femelles, & à laquelle 
les zootomiftes ont donné le nom de cloaque. 

L’orifice par lequel fortent de cette poche les 
excrémens, l'urine, les œufs ou le fperme, re- 
préfente véritablement l'anus des mammifères. Il 
eft placé à la partie poftérieure du tronc, immé- 
diatement fous l'origine de la queue & dans une 
direction oppofée à celle du bec. 

Au refte, le cloaque des oifeaux fert donc de 
rélervoir à l'urine & aux excrémens qui s'y mélan- 
gent, en forte que les oifeaux n'urinent point 
ifolément de la défécation, comme le font les 
mammifères. 

L'autruche feule préfente, fous ce rapport, 
quelques différences qu’il eft bon de faire con- 
noftre. Son cloaque forme une très-grande poche 
de figure ovale, dans laquelle le reétum s'ouvre 
par un très-petit orifice, autour duquel la mem- 
brane interne de cette cavité eft pliffée & redou- 
blée en valvule. L'ouverture extérieure du cloa- 
que, oppofée à celle de l’inteflin, donne fur la 
bafe de la verge qui eft fixée un peu plus en ar- 
rière & fe replie contr’elle, dans l’état de repos, 
de manière à la boucher entièrement. En vertu 
de cette difpofition, ainfi que le fait remarquer 
M. Cuvier (2), les matières fécales ne paffent du 
rectum dans le cloaque qu’au gré de l'animal ; 
& les urines, amaflées continuellement dans ce 


pu 


(1) Cuvier, l c., rom. LIT, pag. 51o. 
(2) Idem, ibidem, pag. 540. 
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dernier, qui leur fert exclufivement de réfer- 
voir, n'en font de même expulfées que lorfque 
l'animal fait effort dans cette intention, & débou- 
che l’anus externe en déployant fa verge au de- 
hors. Dans l’épaiffeur même des parois de cette 
ouverture , exifte l'entrée d’un fac placé entre le 
cloaque & los facrum, & dans lequel fe replie 
une portion de la verge. 


1028 & 1029, Les mufcles du cloaque. Ces muf- 
cles préfentent d'aflez grandes différences dans 
les diverfes efpèces. Chez l’autruche & le cafoar, 
ils font affez compliqués, mais la plupart des au- 
tres oifeaux n'ont qu'un fphinét-r pour referrer 
Panus, & des languettes charnues qui fe féparent 
du mufcle ifchio-coccygien & fe fixent fur les 
côtés du cloaque, qu'ils tiraillent d'arrière en 
avant. 

Chez ces animaux, au refte , lês mufcles abaif 
feurs du coccyx qui defcendent en s’avançant juf- 
qu'au pubis, doivent fervir puiflamment à lex- 
pulfion des matières ftercorales, en comprimant 
la partie la plus reculée du reétum (1). 

Les parois du cloaque de l’autruche font entiè- 
rement enveloppées de faifceaux mufculeux, qui 
fuivent plus ou moins obliquement le fens de leur 
longueur. Ils font renforcés par plufieurs mufcles 
dont les fibres s’épanouiffent fur les leurs. 

L'un de ces derniers mufcles, impair, s'attache 
en arrière fous les vertèbres du coccyx, &.fe 
porte en avant à la partie moyenne & fupérieure 
du cloaque, en fe prolongeant même jufqu’au 
reétum. Epais & fort, il fert à fufpendre le cloa- 
que , à le ramener d'avant en arrière, & à le ref- 
ferrer dans ce fens. 

Un autre mufcle , pair, attaché aux apophy- 
fes tranfverfes des vertèbres coccygiennes, & 
dont les fibres defcendent obliquement en avant 
& en arrière fur les côtés du cloaque, où elles 
fe difperfent, fert- encore, chez l’autruche , à 
comprimer de bas en haut la partie poftérieure de 
cette poche, & à faire fortir la verge du mâle. 

On trouve aufli, dans le même oifeau, un ana- 
logue du releveur de lanus des mammifères. 
Celui-ci vient de l'intérieur du bafin, & fon 
aponévrofe fôutient la portion du cloaque qui 
eft dans l'échancrure du pubis, tandis que fes 
fibres charnues partent des ifchions pour enve- 
lopper les parois du réfervoir. 

Enfin, Panus externe eft entouré par un fphinc- 
ter affez épais, lequel reçoit, en haut, beaucoup 
de fibres inférées fur les vertèbres du coccyx. 

Dans le cafoar, ce fphinéter forme un anneau 
bien plus large, maïs moins épais (2), qui enve- 
loppe une grande partie du cloaque , & a des con- 
nexions avec plufisurs autres mufcles qui appar- 
tiennent également à ce réfervoir. 

L'un de ceux-ci, fixé au coccyx, à l'intérieur 


(1) Cuvier, L.c., pag. 555, 
(2) Idem, ébidem, pag. 556. 
des 
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dis mufcles de la cuiffe, defceni en arrière fur 
les parties latérales du cloaque > & fe partage en 
deux troufeaux, dont le poftérieur croife les fi- 
bres du fphinéter , avec lefquelles il fe confond, 
tandis que l'antérieur marche , parallèlement à ce 
mufcle , à la rencontre du trouffeau oppofé. 

Un autre , ayant la même direction que le pré- 
cédent, rz couvre & croife le mufcle ifchio-coc- 
cygien & s'attache plus en avant à l’os facrum. 

Un troifième, plus étroit & plus foible que les 
deux premiers, fe gliffe fous eux , après avoir pris 
naiffance fur l'avant - dernière Vertèbre coccy- 
gienne , & va s'épanouir fur les côtés du cloaque. 

C2s trois mufcles reflerrent cette cavité en 
tirant fes parois de bas en haut & d'arrière en 
avant. 

Un quatrième les tire aufi dans ce dernier fens, 
mais de haut en bis. Ce dernier remonte de Pa- 
ponévrofe abdominale & fe glife entre le fphinc- 
ter & le cloaque, fur les côtés duquel fes fibres 
fe perdent, en fe confondant avec celles du 
fphinéter (1). 


SECTION -HUITIEME.: 


1030 & 1031. Le péritoine en général. Cette 
menbrane eft délicate , tranfparence & fans cou- 
leur, dans les oïleaux de même que chez les 
mimmifères. 

Mais , dans les premiers , elle paroît confondue 
avec la plèvre, par fuite nê ne de la réunion du 
thorax & de l'abdomen en une cavité unique, 
co nmune aux vifcères de la refpiration & à ceux 
de la digeftion. 

Elle offre auth , chez eux, une difpofition tout- 
à-fait fpéciale ; elle conftitüe plufisurs grandes 
cellules occupées par les différens vifcères, ou vi- 
des, & communiquant avec les poumons, de ma- 
nière à fe remp'r d'air pendant l'infpiration, & 
à fe débarrafler de ce fluide lors de l’expira- 
tion (2). 


1032, 1053, 1034 & 1038. Le grand & le petit 
épiploons. Les épiploors n'exiftent point dans les 
oileaux, ainfi que Piine l’avoit déjà noté dans fon 
i nmortel ouvrage (3). Cependant le péritoine fe 
charge, fur les inteltins, d'une grande quantité 
de gratfle, dans les oiseaux aquatiques (4) , dans 
le cormoran (f), dans Poie (6), &, fuivant 
Ramby. (7), il femble même y avoir un court 
épiploon dans l’autruche, 

Dans quelques efpèces , comme l hirondelle de 
marais, qui pafe l'hiver dans l’engourdiffement , 


(1) Cuvier, l. c., page 556. 

(2) Voyez ci-defus , nos. 016 & 917: 

(3) Veniriculus atque inteflina pingui ac tenui omento in- 
teguntur, præcergùam ova gignentibus. Lib. XI, cap. 37. 

SA) Coïter,, uisi pag: 132. 

(5) Mém. pour fervir à l’hifloire des Animaux, L c. 

(6) Fan:on, Differt. anat. , pag. 73. 

(7) Phi lofophie cal Tranfaëtions, l. c. 

Syfé. Anat, Tome III. 
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le péritoine ne fe charge ainfi de graifle que du- 
rant cette failon dinastion (1). 


1040, 1041 & 1042. Le méfentère en général. 
Le méfentère des oïfeaux fe détache de la co- 
loane dorfale dans un peut efpace qui eft vis-à-vis 
l'origine de l'artère méfentérique antérieure, & 
fe développe tellement qu’il embrafle la très- 
grande partie de l’inceftin. 


1045. Le méfo-reëtim. Il eft moins lâche que le 
méfentère, & defcend de l’intérieur de la cavité: 
pelvienie. ` 


SECTION NEUVIEME. 


1046. Le foie en général , fa pofition, fon liga- 
ment fufpenfeur. Ce vifcère eft habituellement plus 
volumineux dans les oifeaux que dans les mam- 
mifères. 

On fe rappellera, en effer, que dans l'homme, 
il ne fait qu’un trente- fixième environ du poids 
total du corps (2), tandis que dans l'aigle il en 
fair le vingt- huitième (2), & que dans be aucoup 
d'oifeaux il eft avec le corps dans le rapport de 
129 à f25 (4). 

Placé autant à droite qu’à gauche, il remplit à 
peu près également les d ux hypochondres & une 
grande portion de la cavité com nune , qui répond 
à la poitrine des mammifères, ainfi que l’a déjà 
remarqué autrefo's C. Bauhin (5). 

Il eft logé dans deux des celiules du péritoine 
que nous avons fait connoître plus haut (6), & qui 
l'enveloppent de toutes parts. 

Comme dans les mammifères, il eft fixé aux 
parties environnantes par des replis de cette mêms 
membrane. 

Airfi que chez la p'upart d’entr'eux auli, fa 
couleur elt d’un rouge-brun affez foncé le pir 
ordinairement. Quelquefois, cependant, ce roug 
eft vif; dans d'autres cas , il eft pâle. Se 
même, il eft blanchâtre dans certaines volailles 
très-grafles, comme l’a déjà noté Harvey, & 
jaune dans les oies que l’art des gaftronomes a 
appris à élever pour l'ufage de nos tables. 


1047. La forme du foie, fes divifions, fes lobes. 
La figure du foie eft plus uniforme dans les oi- 
feaux que dans les mammifères. Le plus fouvent, 
il eft partagé en deux lobes égaux ordinairement , 
& rarement très-inégaux. 

Il n’exifte que peu d’exceptions à cette règle 
générale. 

Lorfque les lobes font inégaux, c'eft prefque 
toujours le gauche qui ef le plus petit. 


) Cuvier, L c., tom. IV, pag. 02. 
2) Bartholin , Anatom. , pag. 127. 

) Borrich , Hermet. Ægypt. fapient. , pag. 265. 

) Bryan Robinios , On food and he of human 
body ; London , 1548, in-80, 

) Theat. , pag. 148. 

) oyez ci-deffus , pag. 622, n°. 923. 
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Les oifeaux dans lefquels le foie eft bilobé 
fimplement, font Faigle (1), l’épervier (2) la 
bufe (:), les corbeaux (4), le plongeon (5), 
Poie (6) , la foulque (7), la mouette ($) , le van- 
neau (9), l’échiffe (10), la bécafle (11), la ci- 
gogn: (12), le butor (13), le héron (14), loù- 
tarde (15) , &c. 

Dans le coucou, le flammant, l’oifeau royal, 
le pélican ,.le lobe gauche eft beaucoup plus petit 
que le droit (16). 

Dans la caille , au contraire, il eft plus grand & 
divifé en deux (17). 

Le foie paroïît comme trilobé dans lautru- 
ch: (18) & le cormoran (19), parce que le lobe 
gauche eft pareillement partagé en d: ux. 

Il en eft de même du cygne, fuivant Bartho- 
lin (20). 

Chez le perroquet, on obfrve un petit lobe 
entre les deux lobes principaux (21). 


10$1. La veine porte. Elle exifte dans les oi- 
feaux en général (22), & Vallifnieri l’a décrite 
dans l’autruche, en ‘particulier (23). Elie nof- 
fre, du refte, rien de remarquable. 


1053. Le conduit hépatique & les conduits hépato- 
cyffiques. Chacun des lobes du foie fournit ordi- 
nairement, chez les oifeeux , une des racines prin- 
cipales du conduit hépatique, lequel réfulte de 
leur réunion en un feul tronc, & fe continue juf- 
qu'à l'inteflin, où il s’infère féparément du canal 
cyflique. 

Il arrive de cette difpofition que ce dernier 
canal n'ayant aucun rapport avec le conduit hé- 
patique, la bile ne peut fuivre la même voie 
que dans l’homme & les mammifères pour en- 
trer dans la véficule qui lui fert de réfervoir. 
En conféquence, on voit fe détacher de l’une 


(1) Harder, Apiar., obf. 15. — Mémoires pour férvir à 
d'hifloire des Animaux, l. c. 

{2) Blañus, l. c., pag. 131. 

(3) Albin., Avium Hifl. , n°, 1. 

(4) Id:m, ibidem, tem. lL; nos, 21, 23 & 24. 
5) Idem, ibidem, tom. I, n°. 82. 
6) Collins, L. c., tab. 20 , fig. 1. 
7) Albin, l c., I, n°. 82. 
8) Idem, żbidem, IT, n°. 85. 
9) 
10 
11 
1 


Edem, ibidem, I, n°. 74. ` 

) Idem, ibidem, 1, n°. 78. 

) Idem , ibidem, L, n°. 7o. 
2) Harder, L c+, pag. 2. 
13) Ephem. Nat. Curiof., Dec. IT, ann. 2, obf. 31. 
14) Schrader, Znfpeët. ovorum ut & obferv, anat, mea. 
decad. , Amftel. , 1674. 

15) Harder, Z c., obf 19. 

Le Cuvier, Le. , tome 1V , page 14. 

(17) Idem, ibidem. 

(18) Idem , ibidem. 

{19} Mémoires pour fervir à l'hift. des Animaux, 1. €. 

(20) Anar. Cypni, pag. 36. 

(21) Cuvier, L c. 

(22) Haller, Elemenr. phyfiol., tom. VI, lib. xx11), $. 1, 
pig. 40. 

(25) Z. c. — Tom. I , oper. , pag. 244 & 245. 
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Oifeaux. - 


ou de l’autre des racines du conduit hépatique 
une ou plufieurs branches qui vont s’inférer au 
fond ou au col de la véficule du fiel , où elles por- 
tent une affez grande partie de la bile. 

Dans le flammant, c’eft l’une des racines toute 
entière du conduit hépatique qui s'ouvre dans le 
réfervoir de la bi'e (1). 

On n'’obferve qu’un feul canal hépato-cyflique 
dans la demoifelle de Numidie (2), loie (3), 
la corneille (4), la foulque (5), ie faucon (6), 
& ce canal vient du foie lui-même le plus fouvent. 

Il y'a deux de ces canaux dans la fpatule (>), 
libis- (8), la cigogne (9), le corbeau (10), où 
ils naiflent également du foie. 

Le nombre en eft indéterminé dins Poifeau 
royal (it). i 

Le canal ou les canaux hépato-cyftiques s’infè- 
rent au fond de la véficuie du fic}, chez lé grand- 
duc , l'aigle royal, la chouette , le flammant, la 
fpatule, la cigogne (12). 

Ils viennent aboutir, au contraire , au col même 
de ce ré‘ervoir, ou dars fon voifisace, chez la 
pie , la corneille , le héron , la demoifelle de Nu- 
midie, le vautour urubu (13), la grue (14), la 
mouette (1f), &c., &, dans toutes ces efpèces, 
ils émanent du conduit hépatique. 

Quant à l’ouverture du conduit hépatique lui- 
même dans l'inteftin , elle fe trouve toujours très- 
éloignée du pylore, & les oifeaux les plus carnaf- 
fiers ne font pas, fuivant M. Cuvier, exception 
à cet égard : l’autruche feule offre- un caractère 
oppofé. t 

Ce conduit préfente aufi quelqu:s variétés. fpé; 
ciales qu’il eft bon de faire conncitre. 

Ainfi, dans l’autruche, dont nous venons déjà 
de parler, il eft formé de trois branches princi- 
pales enve:oppées par le parenchyme du fois. 

Dans le cafoar, il s’infère, avec les canaux 
pancréarique & cyflique, dans une petite poche 
adhérente au canal inteftinal, formée des mêmes 
membranes que celui-ci, & débouchant dans fon 
intérieur par un afflez petit orifice, ( Cuvier.) 

Dans le perroquet, qui manque de véficule bi- 
laie, il y a deux canaux hépatiques, qui ne fe 


(1) Cuvier, L c., tom. IV, pag. 30, — Afémoires pour ` 
Servir a l'hifloire des Animaux, P. ILT, pag. 47. 

(2) Mémoires cités, P. TI, pag. 8. 

{3) Aldrovandi, Ornithol., tom. III, pag. 107. 

(4) Peyer, lici, pag. 100. — 
(5) Idem, ibidem, pag. 104. 
(6) Idem, ibidem, pag. 107. — 
(7) Mémoires cités, P. IT, tab. 6. 
(8) Ibidem, tab. 14. 
(9) Ibidem. 
( 
( 
( 
( 
( 
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z Peyer, l c., pag. 101 & 106. 

11) Mémoires cités, P. ITI, pag. 204, 
12) Cuvier, L c. , pag. 43. 

13) Cuvier, L c. 

14) Haller, L c. pag. 533. 

15) Fanton, l c., pag. 264. 
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réuniffent point, & s’infèrent chacun féparément 
dans l’inteltin. (Idem. ) 
Dans la cigogne, le canal hépatique fe joint 


quelquefois à l’un des pancréatiques ; le tronc 


commun qui en réfulre, s’infère dans l'inteftin, 
très-près du canal cyftique. 

Dans le canard, le canal cyftique s'unit à l'hépa- 
tique, tout près de Pinteftin, & n’a, avec lui, 
qu'une ouverture placée avant celles des canaux 
pancréatiques. 

Dans le cygne , les deux canaux pancréatiques,, 
le cyftique & l’hépatique s'ouvrent fur une émi- 
nence fort éloignée du-pylore. Leurs orifices, 
felon M. Cuvier, forment un carré & {ont placés 
de manière que les deux pancréatiques font aux 
deux angles oppofés. i 
-` Prefque conltamment l'infertion du canal hépa- 
tique, chez les oifeaux, eft précédée de ceile 
-dun ou de plufieurs conduits pancréatiques, & 
fuivie de celle dû canal cyftique. Les aigles, le 
hocco, le flammant font pourtant ici exception : 
le canal hépatique, chez eux, précédé, comme 
à l'ordinaire, des canaux pancréatiques, s'intère 
au-delà du conduit cyftique. Laigle royal offre 
encore, fous ce rapport, une difpofition fpéciale ; 
fes deux canaux biliaires s'ouvrent dans l’inteftin 
avant le conduic pancréatique. * 


1054. La véficule du fiel en général , fa firuation. 
Ce refervoir: n’exifte point chez tous les oifeaux. 
1l manque, en particulier, dans l’autruche (1), 
le paon (2), le perrequet (3), le coucou (4), 
la gelinorre (5), le pigeon (6), le ramier (7), 
& quelquefois dans la pintade (8) & la grue (9). 

Dans les oifeaux, dont le foie eft profondé- 
ment divifé en deux lobes, la véficule du fiel eft 
conftamment placée entr'eux , de forte cependant 
qu’elle paroît ordinairement appartenir plutôt au 
lobe droit qu’au lobe gauche. 

Dans quelques cas, elle femble flotter entre ces 
deux lobes & n’y tient que par les conduits hé- 
pato-cyftiques qu'elle en reçoit. C’elt ce que l’on 

‘ obferve dans l’outarde (10), le cormoran (11), 
& l’orfriie (12) en particulier. ` 
Son fond, au lieu d’être dirigé en bas, comme 


(1) Cuvier, Vallifnieri, Z. c. — Philofoph. Tranfactions, 
nos, 386 8394. — Mémoires pour fervir à l’hifloire des 
Animaux, tom. IT, pag. 140. 

(2) C. Bartholin, A&. haffnienfia, tom. IT, obf. 114, 


pag. 299. 


(3) Collins, Cuvier, lc. 

(4) Cuvier, Collins, 4 c. s 

(5) Cuvier , L c.. — Philofoph. Tranfattions , n°. 307. 

(6) Olaus Borrich, 4&. haffrienfia, tom; I, obf, 96, 
pag. 190. 

(7) Cuvier, L c. 

(8) Idem, ibidem, — Mémoires cités. 


(9) Bartholin, Cent. IV, Hift. 12. 
(10) Mémoires cités, P. IT, pag. 105. 
(11) Zbidém, P. L, pag. 219. 

(12) Aïdrovandi, 4 c. P. I, pag. 226. 


613 


; dans les mammifères à marche horizontale, ou 


én ayant, comme dans ceux à marche verticale, 
regarde obliquement en arrière. 

Son volume , comparé à celui du foie, eft plus 
grand que dans les mammifères en général. C’eft 
ce qui eft furtout évident dans les oileaux de l’or- 
dre des rapaces. 


10$ç. La forme de la véficule du fiel. Elle varie 
beaucoup; ovale ou pyriforme , le plus commu- 
nément, elle eft fphérique dans l'aigle royal & le 
grand- luc. 

1062. Le conduit cyftique. Nous avons dejà” dit 
que ce conduit rette (éparé de l’hépatique, dans 
les oifeaux (1), & qu’il s’infère rarement avec lui 
dans le duodénum. 

La poule-fuliane , en effet (2), & le canard (3) 
font à peu près les feuls oifeaux où la réunion de 
ces conduits ait lieu. Mais , dans le plus grand 
nombre des animaux de cette claffe (4), &, en 
particulier , dans le paon (f), le coq (6), le coq 
d'Inde (7), l'outarde (8), ie cafoar (9), la fou= 
que (10), la cigogne (11), libis (12), la fpatule 
(13), le flammanc (14), la demoifelle de Numi- 
die (15), l'oifeau royal (16), le pélican (17), le 
héron (18), la grue (19), l'aigle (20), le fau- 
con (21), le corbeau (22), le vautour (23), le 
conduit cyftique arrive ifolément à l’inteitin. 


1064. Le conduit cholédoque. D'après ce qui a été 
dit dans les paragraphes précédens, il devient évi- 
dant que le conduit cholédoque , qui réfulte, 
chez l’homme , de la jonétion des conduits hépa- 
tique & cyftique , manque chez prefque tous les 
otfeaux. 

1067. La bile, fa nature & fes effets. Comme 
celle des mammifères , la bile dés oifeaux eft en 
général verte & amère. 


(1) Voyez ci-deffus, n°. 1053. 

(2) Mémoires cités, P. III, cab. 12. 

(3) Haller, l.c., com. VI, pag. 520. 

(4) Morgagni, Adverf. anat., ILI, — Redi, Degli ani- 
mali viventi negi animali viventi. 

(5) Blafius, l. c., pag. 169. 
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(6) Harder , Apiarium , &c., pag. 73. 

(5) Mémoires cités, P. I, tab. 34. 

(8) Zbidem, P. II, pag. 105, tab. 52. 

(9) Zbidem , pag. 53. : 

(10) Peyer, l. c. M ¥ 

(11) Ephem. Nat. Curiof., Dec. II, ann. 6, obf, r09. 

(12) Mémoires cités , P. TIT , cab. 14. 

(13) Ibidem , tab. 6. 

(14) Zbidem , tab. Q. 

(15) Zbidem, P, IL, pag. 8. 

(16) Zbidem , P. IHI, tab. 29. 

(17) Aldrovandi, rom. II, pag. dr. 

(18) Redi , Blafius , L c. 

(19) Caldefi, tab. 5, fig. 3. 

(20) Borrich, Hermer. Ægypt. fapient., pag. 260. 

(22) Muralto, Vade mecum anatomicum , Tiguri, 1677 “ 
in-12, pag. 366, 

(22) Peyer, L c., pag. 100. 

(23) Mémoires cités , P. ALT, pag. 215. 
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Cette dernière qualité eft furtout fort marquée 
dans le faucon (1), tandis que , dans le pigeon, la 
bile eft douceâtre (2), au contraire. 

Il paroît aufi que, chez les efpèces qui ont une 
véficuls du fiel, ce fluide eft très-différentlorfqu'ila 
féjourné dans ce réfervoir ,de ce qu'ilelt tant qu'il 
eft encore renfermé dansle canal hépatique. Peyer 
Je jeune (3) l’a trouvé d'une teinte claire & d'une 
faveur peu amère , dans ce dernier conduit, chez 
le hibou , tandis qu’il étuit noir & d’une exceflive 
amertume dans la véficule , & ce fait a contribué à 
confirmer l'opinion de ceux qui ont penfé que la 
bile cyftique étoit différente de la bile hépatique. 

Mais, fous ce rapport, il en eft des oifeaux 
comme des mamtmifères (4), & cependant, mal- 
gré cette analogie & celle de la couleur X de la 
faveur , la bile des premiers diffère eflenriellment 
de celle des feconds par plufieurs carsétères. 

1°, Elle contient une grande quanrité de ma- 
tière albumineufe. 

2°. Le picromel qu’on en retire n’eft point fen- 
fiblement fucré , & elt , au contraire, trés-âcre & 
fort amer. 

3°. On n’y trouve que des atomes de fonde. 

4°. L'acérate de plomb du commerce n’en pré- 
cipite point la réfine (5). ; 

Tels font au moins les réfultats que denner t 
les expériences faites fur les biles de poulet, de 
canard , de chapon & de dindon. 

D'après cela, il ne paroîtra pas étonnant que 
la bile des oïfeaux jouiffe de quelques propriétés 
médicamenteufes , dont on ait pu tirer parti dans 
certaines circonftances. Auffi voyons-nous les mé- 
decins de tous les temps & de tous les lieux, an- 
ciens où modernes, grecs (6), romains (>) ou ara- 
bes (8), la recommandir contre lalbuga, les 
ulcères de la cornée , l’héméralepi: (9), la cata- 
racte même (1c), & en général contre toutes les 
affections des yeux (11), &c. &c. 


SECTION DIXIEME. 


1068. La rate en général, fa pofition , fa forme. 


(1) Haller, L c., tom. VI, pag. 546. 
(2) Econom. abhandl. , tom. V, pag. 80. 
3) Obf: anat., Legd., 1719, in-80., pag. 113. 
(4) Voyez Particle Bine, dans le Vocabulaire anatomiq. 
(5) Fhénard, Traité de chimie élémentaire, théorique & 
pratique, Paris, 1815, rom. IIT, pag. 560. — M. Orfila 
Elimens de chimie, tom. II , pag. 429, Paris, in-80., 1819. 
(6) Alexandre de Tralles vantoic le fiel de perdrix & 
d’aigle, comme bon contre l’amblyopie ( lib, IL, cap. 5. ). 
(5) Pline, lib. XXIX, n°. 36, 
(8) Rae lib. Il £ tr. 2, cap. 256. — Shaw, Tra- 
vels , pag. 252. 
(9) C. A. de Beigen , : De macul. in ocul. , Francofarti , 
1547, in-40. $ 
(10) Rondelet Meth, curand. omn. morb. , Lugd., 1583, 
in-8°. , pag. 286, recommande, dans ce cas, la bile d’hi- 
rondelle. 
a Aie , Le — Sauvages, Medic, finenf., pag. 4. 
— Pline, Le. 
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: Orfeaux. $ 


La rate exifle dans les oifeaux, comme chez les 
mammifères; mais elle eft, chez eux, d'un vo- 
lume proportionnel conftamment moindre, 

Ce vifcère elt, chez eux , toujours très-rappro= 
ché du ventricule fuccenturié, ou jabot g'andu- 
leux., Située à Ja bale, où un peu à gauche de 
cette dilatation de l’œfophage , en arrière du lobe 


‘gauche, ou de la partie moyenne du foie, au- def- 


fus & en avant du géfier, la rate eft maintenue, 
dans cette fituation, par des replis du péritoine, 


Sa couleur eft plus claire que dans les mammi- 
fères. 

Quelques zootomiftes. ont refufé une rate aux 
animaux qui nous occupent (1), mais des diffec- 
tions foignées ont démoutré l’exiflence de cet or- 
gane dans l’aigle (2), l’orfraie (3), lPépervier (4), 
le dindon (5), la perdrix (6), le pigeon (7), la 
pie (8), l’autruche (0), le faifan (1e), Foie (vi), 
le héron (12), & une fou'e d'autres efpèces. 

En général, la rate des oifeaux et ovale ou 
fphérique , qu:lquefois cylindrique, & toujours 
d’un petit volume. 

Elle eft plate vers le ventricule fuccenturié , & 
arrondie extérieurement dans l’aigie royal. 

Elle eft réniforme dans la demoifelle de Numi- 
die & l’outarde. = 

Elle a le vo'unie & la figure d’un: baie de gro- 
feillier dans le faucon & l'orfraie. 

Elle eft pareïlzment fphérique dans le perro- 
quet: 

Dans le cormoran , elle eft demi-circulaire. 

Dans l’oie , elle eft conique & cordifurme. 

Dans le canard, elle préfente trois pointes. 

Cylindrique dans l’autruche & la corneille , elle 
eft plate & ovale dans le cafoar, ovoide dans Ía 
fpatule & le pic-vert (13). 


1070. La ftruéture interne de la rare. Le tiffa de la 
rate eft, chez le cafoar, entremêlé d’une multi- 
tude de filamens fibreux , qu'on aperçoit très-bien. 
à mefure qu’on foulève la membrane propre de ce 
vifcère (14). 


(1) Harder; Aniar., pag. Gr. — Coïter, l. c., pag. 312. 
(2) Mémoires pour fervir a l'hifloire des Animaux , P. IIT, 
page 299. 
á B ) Aldrovandi, L. c., tom. I, pag. 227, «après J. B. 
ortès 
4) Blafus, Anat. animal. , pag. 137. 
5) Gualt. Charleton, Onomaft. zoicum , Lond, , 1668 
— Mantiffa, pag. 84. 
(6) Georg. Ent, Opera omnia, 
(7) Idem, pol. pro circul, 
(8) Idem, ibidem, 
9) Philofophical Tranfaëions, n°. 386. 
io) Stukeley, Anatomy ofthe fpleen, London, 1723, 
in-fol. 
(11) Aldrovandi, l c., rom. III, pag. 107. 
(12) Collins, Z c., tab. 22, 
(13) Cuvier, Leçons d'anar. comp., tom. IV, pag. 67» 
(14) Idem, ibidem, pag. 65. 


ST Oifeaux. 


SECTION ONZIEME. 


1076. Le pancréas en général, fa pofition, fa forme. 
Cette glande, d’ure ftruétüre entièrement ana- 
logue à ceile qu’elle offre chez l'homme, eft firuée 
davant en arrière dans Je premier repli du ceanal 
inteflinal. Généralement longue & étroite, rare- 
ment fans divifion , elle eft ,le plus fouvent, par- 
tagée par de profondes fciflures, & dans quel- 
ques efpèces même , il femble qu'il y ait réelle- 
ment deux pancréas abfolument féparés. 

C'eft ainfi que le pancréas, fimplement bifur- 
qué dans l'engoulevent & les perroquets , eft tout- 
à-fait double dans la corneille , l'aigle (x), le 
pic-vert, le hocco (2), l’outarde, l’oifeau royal, 
le canard (3) & Ja monette, tondis qu’il ef ab- 
folument fimple & fans lobes dans les vau- 
souss (4. 


Dans le hibon, il a été indiqué comme quadri- 
Jobé wê.ne , par quelques zootomiftes (5). 


1079.. Les conduits pancréatiques. On trouve 
fouvent, chez les oifeaux, plufieurs conduits ex- 
créteurs pour le pancréas, quoique parfois aufi , 
chez que'ques efpèces , il n’y en ait qu’un feul, 

En général , ces conduits s’ouvrent chacun fé- 
parément dans l’inteftin; fans fe réunir aux ca- 
naux biliaires. 

On ne connoît que fort peu d’exceptions à cette 
difpofition générale. 

Dans la cigogne , cependant , le canal pancréa- 
tique fe joint au conduit hépatique pour former 
un tronc commun qui verfe les deux fluides fé- 
crétés dans l’inteftin grêle. 


Il n’y a, au refe, qu’un feul canal pancréati- 
que dans l'aigle royal, le vautour urubu (6), la 
corneille (7), l’engoulevent (8), la caille (9), 
l’autruche (10) , le cafoar (11), ia cigogne (12). 


(1) Wepfer, Cicur. aguar. &c., pag. 173 

(2) Cuvier, L e., tom. IV, pag. 49. 

(3) Blafius, Le. , pag. 262. 

(4) Cuvier , iic: 

(5) Ephem. Nat. Curiof., D:c. IE, ann, 4, obf. 34. 

(6) Cuvier, L c., com. IV, pag. 54. 

(7) Peyer, pag. 101 & 106. — Schrader, l. c., pag. 27. 

(8) Cuvier, l e. 

(9) Idem, ibidem, 

(10) Idem, ibidem. — Vallifnieri, Notomia d’un firuzzo, 
pag. 245. — Hiftoire de l’Académie , 1754, n°. 6. 

(11) Cuvier , L ce. — Mémoires pour fervir à Phiftoire des 


Animaux, |. c. 


(12) Cuvier, l c. — Mémoires cités, 
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On en trouve deux dans Je perroquet (1), le 
hocco (2), l'outarde (3), le jacana (4), le 
tantalus ibis (f), l’oifeau royal (6), le ca- 
nard (>), le faifan (8), l'oie (9), le buror(10), le 


- flammant (11), la demoifelle de Numidie (12), 


le cormoran (13), &c. 


Il en exifle trois dans certaines efpèces d’ai- 
gles (14), dans la chouette (15), le coucou (16), 
le héron (17), le pic-vert (18), la mouette (19), 
le pigeon (20), le pélican (21), & quelquefois 
le fammant (22). 


D'après Regner de Graaf, un de ces trois con- 
duits s’'abouche avec un des canaux biliaires dans 
le pigecn. 

Nous avons déjà fait connoîrre d’une manière 
générale „les rapports de Pinfertion des conduits 
pancréatiques chez les oifeaux, avec celle des 
canaux biljaires; nous a'lons ici ofiir quelques 
détails à ce fujet, d’après une table qui a été pu- 
bliée par M. Cuvier, & qui donne les refultats 
fuivans, le canal indiqué le premier étant celui 
qui s'ouvre le plus près du pylore. 


(ï) Cuvier, l e. 

(2) Idem, ibidem. 

(3) Mémoires cités. 

(4) Cuvier, L c. 

(5) Idem, ibidem. — Mémoires cités, P. III, pag. vo. 
(6) Idem , ibidem. — Mémoires cités , P. IIL, pag. 204. 
(7) Guvier, £ c. Se 

(8) Regn. Graaf, Difput. med. de naturd Ẹ ufu fucci 


pancreatici, Lugd., Bat. , 1664, in-12. — Voyez auffi Por- 
tal, Hifl. de V Anar, & de la Chirurg. , tom. LIL, pag. 216, 

(9) Graaf, L c. ; i 

(10) Idem , ibidem, — Mémoires cités, P. III, pag. 43: 

(1 É Mémoires cirés. 

(12) Ibidem, P. IT, pag. 9. 

(13) Zoidem. 

(14) Cuvier, L c. — Mémoir. pour fervir à l'hifloire des 
Animaux, P. IL, pag. 95. 

(15) Cuvier, L c. 

(16) Idem, ibidem. 

(17) Collins, L c. , tab. 23, 

(18) Graaf, L c. 

(19) Cuvicr, l c. 

(20) Graaf, L c. 

(21) Redi, Degli anim. vivent., Èc. , tab. 7. — Cols 
lection académ. , part. étrang. , tom. IV, pl. 28, fig. 2. — 
Il faut rappeler aufi que les anatomiftes de l’ancienne Aca- 


démie des fciences n'accordent qu’un feul canal pancréati- 
que au pélican. 


(22) Cuvier, l c. 
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Dans l'aigle royal. ses... ... Hépatiq 


Oifeaux. 


Cyftique ..... Pancréatiq. 
2 CE RP RCI. 


UC «esse 


— un autre aigle. .:......... es 19 Pancréatiq . où 

—1la chouette ni 2 k A A ED T EEA 5 R CAE 
As iVengoülevet 50 T TTT E E TEETE DR ANO 

— Je perroquet... .…. RE nie EER E Eogan a 

— ie pic-vêrt......... EER ORAN ee As A S H. 

= Ja caille": iena 5 ES E E E E S PRATA RE, 

<a l ODtar de neuie a Ee En So Eede E a E e AA lE EAC 

2A le ROCCO deu era a a A Baan o a An a A ORRA lle 

= RA UCNE a ERE ia e a AS STE AAT PAPE EN 

— le flammant..:....: SA Dot etui e AN ee a E H 
DIS e anue: a eee nine a nan Due eee eV 2 ARS Et Ge 

— la cigogne........... RAR A Dit à eo à NEO à RAR E 

a legheronip ie: TE. CR e h RIR, PETER PEE E e e ACA R CL 
— l'oifeau royal .:.....:..1 ÉLIRE PHARES re ARENO 

+ Ja mouettenasnina are + RARES nu OA SRE AN Ci 

le Canard eee te PO RENE 0 SDL AC P: 

Op ODE EON e ra ER i a RAR R e a e Eee e a B a da aC 


On voit par cette table, dit le célèbre pro- 
Fefleur auquel nous l'avons empruntée, que le 
fuc pancréatique parvienterdinairement le premier 
dans le canal inteftinal, au moins pour la grande 
partie , & la bile cyftique la derniére. 

Affez conftamment auil , le premier, ou les 
deux premiers canaux pancréariques, lorfqu’il y 
en a deux qui précèdent un des canaux biliaires , 
s’infèrent généralement beaucoup plus près du 
pylore que les canaux fuivans. C’eft fouvent à la 
moitié ou aux deux tiers du premier repli de l'in- 
reftin, tandis que les autres ne s’ouvrent qu’à la 
fin de ce repli. 

Il faut remarquer auf que dans la feconde ef- 
pèce d'aigle citée, les canaux pancréatiques font 
entremélés, au moment de leur embouchure, 
avec les canaux bilaires , ainfi que les anatomiftes 
de l’Académie des fciences (1), Caldeñ (2) & 
‘Harder (3) l’avoient déjà noté. Il en eft de même 
du héron (4) & du pélican (5). 


SECTION DOUZIEME. 


1CB3, 1084 & 1085. Les vaifleaux chyleux en 
général, Tous les vaiffleaux abforbans des inteflins 
fe raflemblent y- chez les oifeaux , avec ceux des 
pieds, des jambes, des cuiffles, du baflin, des 
reins, &c., aux environs du tronc cæliaque, & y 
forment un plexus d’où partent les deux canaux 
thofaciques. 

Ces vaifleaux ne traverfent point de ganglions 
Jymphatiques dans leur trajet dans le méfentère. 
( Cuvier. }® 


1089. Le chyle. Il eft tranfparent. (Cuvier, 
Hewfon.) ; > 


(1) Mémoires cités, P. IT, pag. 95. 
(2) Tab. V, fig. 6. 

{ 

Collins, tab, 22. 

Redin te 


FONCTION SIXIÈME. 


LES SÉCRÉTIONS. 
SECTION PREMIERF. 


1091. Les cryptes mugueufes en général, Les oi- 
feaux en ont un grand nombre, dans l'œfophage, 
au palais, dans le ventricule fuccenturié, dais les 
inteltins. Nous les avons décrites à leur lieu. 


1092. Les ganglions lymphatiques. On n'en a 
encore obferve que le long du cou dans les oi- 
feaux, & plus particulièrement dans l'oie & le 
cygne (1). ; 

Mais, outre les ganglions lymphatiques cervi-- 
caux & concurremment avec eux, il exifte dans 
les oifeaux , à droite & à gauche du cou, non 
loin de la trachée-artère, un appareil: gangli- 
forme, qui s'étend, en général, de la mâchoire 
inférieure & de la partie inférieure & poftérieure 
de la tête jufqu’au thorax. Le doéteur Magendie 
en a donné récemment une defcription exaéte (2), 
& nous allons offrir ici le réfultat des recherches 
de ce phyfiologifte , réfultat que nous avons con- 
firmé par de nombreufes diffeétions. 

Dans les pallinacés , beaucoup de paffereaux , 
les grimpeurs, les échafiers & les palmipèdes, 
cet appareil eft compofé de corps ifolés , plus ou 
moins nombreux, de volume & dé formes varia- 
bles, tantôt contigus & tantôt affez éloignés les 
uns des autres. 
~ Dans les oifeaux de proie diurnes & noéturnes, 
c’eft-à-dire, dans les plumicolles & les nyétériens, 
l'appareil ne forme prefque jamais qu'une feule 
maffe, & s'étend, fans interruption, de la mâ- 
choire au thorax , & quelquefois jufque dans 
l'intérieur de celui-ci. 


1) Hunter, Hewfon, Monro, Cuvicr, Magendie, L. c. 
(2) Bulletin des fciences, par la Société philumarique de 
Paris, novembre 1819 , pag. 145. 


Oïfeaux. 


La couleur de ces corps eft en général rougeà- 
tre, mais il en exite de gris & même de jaunes. 

Leur confiffance eft plus conftante; le plus fou- 
vent , elle fe rapproche de celle des glandes fa” 
Jivaires des mammifères. 

Leur parenchyme eft homogène & ne refemble 
à aucun autre tifu animal conau. 

Les dimenfions totales de ces organes paroif- 
fent varier avec l’âge. En général, ils font à peine 
vifibles chez ies oifeaux nouveau-nés; ils fe dé- 
veloppent dans la première année, & diminuent 
enfuite graduellement jufqu’au point de difparoi- 
tre entièrement. 

Ils reçoivent des vaiffeaux fanguins affez nom- 
breux, mais on ne voit point de nerfs venir s’y 
rendre. l 

Entièrement ifolés au milieu de la graifle & du 
tiflu-cellulaire , ils n’ont aucun canal excréceur & 
ne communiquent en aucune manière avec les 
organes voifins. 

Un grand nombre d’oifeaux préfente, dans la 
cavité du thorax, à peu près à la hauteur du la- 
rynx inférieur & fur fes côtés, deux organes ab- 

folument analogues à ceux dont nous venons de 
` parler, & prefqu’adhérens à l’arrère qui fe rend 
à la tête, le long du cou. - 

Communément, ces deux organes font oyoides 
ou fphériques. Leur couleur eft rougeâtre ; leur 
confiftance , affez grande ; leur volume, variable. 


Dans le cygne, ils ont la groffeur d’une noi- 
fette. Dans les petits paffereaux, ils font à peine 
vifibles. | > 

Dans le perroquet , ils font rofes & à peu près 
tranfparens. 

Dans plufeurs efpèces, ils font compofés de 
deux & même de trois parties diftinétes & ifo- 
lées, l’une qui conferve les caractères indiqués 
ci-deflus , & lesautres, de forme à peu près fem- 
blable, mais d’une teinte jaune, & d’une con- 
fiftance plus confidérable. 


1093. Les glandes en général. Les oifeaux en 
poflèdent un grand nombre, Nous avons déjà 
parlé de leurs glandes lacrymales & falivaires, de 
leur foie , de leur pancréas. Nous allons décrire, 
inceflamment , leurs reins & leurs organes glan- 
duleux de lá génération. 


SECTION SECONDE. 


1094. Les capfules furrénales en général; leur 
pofition Ẹ leur forme. Ces organes exiftent aut 
indubitablement dans les oifeaux que chez les 
mammifères. On les a fignalés dans aigle (1), 
le vautour (2), le corbeau (3), la corneille (4), 


EEE A 


)Harder , Apiar, obferv., &c. , pag. 62. 

) Scheuchz., Bref. faml. , 1526, pag. 87. 
) Valfalva & Morgagni , Exper. 20 , n°. 29. 
4) Peyer, l co, pag. 44. 
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Pautruche (1), le canard (23 , Phirondelle, Pen- 
goulevent (3), &ec. 

~ Leur volume elt. proportionnément moindre 
que dans le plus grand nombre des mammifères. 

Ces capfules font placées fous l'extrémité anté- 
rieure des reins, de chaque côté de la veiñe cave 
abdominale & de l'aorte. Elles tiennent zu pre- 
mier de ces vaiffeaux par la veine capfulaire qui 
va fe vider immédiatement dans fa cavité. 

Elles ont une teinté orangée à l'extérieur 
comme à l'intérieur. 

Dans une autruche, difféquée par M. Cuvier, 
les capfules furrénales avoient une forme oblon- 
gue; mais celle du côté gauche étoit plus alengée 
& plus étroite que la droite (4). 

Le tifu de ces organes paroît abfolument uni- 
forme dans toute leur épaifleur. Dans l’autruche, 
feulement, ils font compofés de lobes/& de lo- 
bules peu féparés. 


1099. Les vaiffeaux des capfules furrénales. 
Comme chez les mammifères, la veine capfu- 
laire forme , à caufe de fon grand diamètre, une 
efpèce de finus dans l’épaifleur de ces organes. 

Plufieurs zootomiftes ont cru trouver aux cap- 
fules furrénales un conduit excréteur. Ant.-Mar. 
Valfalva (5) a prétendu qu’il en naifoit des ef- 
pèces de vaiffleaux, qui conduifoient aux tefti- 
cules, chez les mâles, & aux ovaires, chez les 
femelles. Mais cet illuftre obfervateur ne s’eft-il 
pas trompé? Il fembleroit qu'oui ; le fcalpel n’a 
rien pu me faire découvrir à ce fujet qui fút pro- 
pre à confirmer fon opinion. 


1101. Les reins en général, leur pofision, Leur 
forme. Ces glandes exiltent véritablement dans les 
oifeaux , malgré l’affértion contraire du grand 
Ariflote, qui ne leur en accorde qu’un fimula- 
cre (6), mais elles diffèrent à beaucoup d’égards 
de celles des mimmifères. Ñ 

Les reins des oifeaux font-enfoncés à la même 
hauteur derrière le péritoine , dans piufieurs 
foffes creufées le long de la face! fupérieure du 
bain, & beaucoup mieux aflujettis que ceux. des 
mammifères (7). 

Leur maffe eft plus grande proportiennément 
que chez ceux-ci, & leur confiltance beaucoup 
moindre. 

Leur forme eft toujours irrégulière, plus ou 
moins alongée & dépendante en partie des os 
contre lefquels ils font collés. 

Prefque conftimment, ils font partagés en lo- 
bes par des fciflures plus ou moins profondes. Le 


(1) Cuvier, l c., tom. V, pag. 248. — Collins, Z c. 
(2) Valfaiva, Differt: IL. — Blafius , 4 c. , pag. 132. 
3) Morgagni & Valfalva, l c, 

R Cuvier , L. c., tom. V, pag. 248. 

(5) Differt LIT, pofti. , & Morgagni , Epift, AX, n°. 17. 
(6) Pari. animal. , IH , cap. 9. 

(7) Cuvier, L e. , pag, 229. 
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plus communément, le premier lobe eft féparé 
du refte, & forme la portion la plus large de 
chaque rein. 

Les reins du pélican (1) & ceux du cormo- 
ran (2) ne préfentent aucun lobe. 

Ilen eft de mêm: de ceux du perroquet (3) & 
de l’autruche (4). i 

Dans cette dernière , au refte , leur maffe fem- 
ble compofée à l'extérieur d’un grand nombre de 
lobules qui difparoiffent à l’intérieur. 

Dans l'aigle, ils font divifés en trois lobes (5). 


110$. Les vaiffeaux des reins. Les artères des 
reins viennent, pour le premier lobe, de l'aorte 


elle-même, & pour l’autre partie de l’arrère fé- 


morale, ainfi que nous avons déjà eu occafion de 
le dire. 

Leurs veines vont fe décharger immédiatement 
dans la veine cave abdominale , ou vont fe réunir 
aux veines fémorales , pour former ce tronc prin- 
cipal. 


1107. La ffruifure intérieure des reins. On ne 
peut diftinguër dans le tiifu de ces organes deux 
fubftances différentes , quel que foitle fens dans 
lequel on les coupe. 
<. Dans beaucoup d’oifeaux , les reins offrent une 
texture analogue à celle que l’on retrouve dans la 


plupart des poiflons, & ch:z plufisurs mammi- | 


fères ; ils font partagés en un plus ou moins grand 
nombre de petites mafles irrégulièrement arron- 
dies. Cette difpofition eft afez vifible à l’exté- 
rieur de l'organe chez l’autruche , en particulier. 


1108. La fubflance corticale. Elle paroît com- 
pofer entièrement le tifu du rein, & l’uretère 
répand fes racines dans toute fon épaifleur. Les 
vaiffeaux blancs, qui, fuivant l’exaét anatomiite 
Ferrein (6), en fe repliant, en s’entortillant de 
mille & mille manières différentes, conftituent 
la maffe de cette fubftance, font bien plus vifi- 
bles dans les oifeaux (7) que dans les mammi- 
fères. 

La fubftance corticate des reins des oifeaux 
renferme auf , felon quelques auteurs, des grains 
glanduleux , à fa furface plus particulièrement. 
Vallifnieri ($) en indique chez lautruche, & 
Harder dans l’ourarde (9), en particulier. 


1109. La fubftance tubulée des reins. Elle n’exifte 
point chez les oifeaux. : 


_ 


(1) Mémoires pour fervir à l’hifloire des Animaux. — Cu- 
vier, L c., tom. V, pag. 231. 

(2) Cuvier , ibidem. 

(3) Collins , taba 23. 

(4) Cuvier, 4 e — Vallifnieri, l c. 

(5) Wepfer, Cicur, aquat., pag. 372. 

(6) Sur la flruëlure des vifcères glanduleux, € particulière- 
ment fur celle des reins & du foie, Mémoires de l'Académie 
royale des fciences, année 1549. 

(7) Ibidem, pag. 514, fig. 6. 

(8) Zc., pag. 456. 

(9) 4piar. , ob£, 19, 


Oifeaux. 


1110. Les papilles. Elles font abfolument dans 
le même cas. 


1111. Les calices, Les reins des oifeaux en font 
dépourvus. 


1112. Le bafinet. Ce réfervoir manque pareille- 
ment dans les animaux qui nous occupent. 


1113, 1114 & 111$. L'uretère en général. L'u- 


_retère commence dans la fubftance des reins par 


une foule de petites racines très-déliées, que l’on 
aperçoit dans toutes les parties de l'organe & qui 
fe réuniflent en faifceaux péniceliiformes. 

Ce raflembiement fucceMf də ces radicules 
donne naïiffance à des rameaux & à des branches 
qui concourent fuccefhivement aufi à former & à 
grofr l’uretère. 

Celui-ci, qui paroît avoir la même ftructure 
que dans les mammifères, commence par la réu- 
nion des branches du lobe antérieur, & fe porte 
en arrière le Jong-de la face intérieure & un peu 
interne du rein, en recevant, à mefure , les 
branches de chaque portion; puis il continue 
fon chemin d'avant en arrière jafqu’au cloaque, 
à la paroi fupérieure duquel il s'ouvre. 

Chez l'autruche, l’urerè:e refte caché jufqu’à 
l'extrémité poltérieure du rein, das un fillon 
profond de la face inférieure de celui-ci (1). 


1116, 1117, 1118, &c. La veffie en général. 
Ce réfervoir de l’urine manque chez tous les 
oifeaux. Dans ces animaux, en effet, Purine fe 
mélange généralement, dans le cloaque, avec 
les excrémens folides. 

L’autruche & le cafoar font pourtant ici une 
forte d'exception ; le cloaque de ces oifeaux elt 
tellement organifé qu'il femble remplacer la vef- 
fie, & que l'urine peut s’y accumuler, comme 
nous Pavons dit plus haut (2). 


SECTION TROISIEME. 


1129. Les glandes Ẹ les fécrérions particulières à 
certains animaux. On trouve, chez beaucoup 
d’oifeaux , de certaines glandes fituées à l’exre- 


į rieur du corps & qui font deftinées à la fécrétion 


d’une humeur graitfeufe propre à préferver leurs 
plumes contre l’action pénétrante de l’eau. 

Ces glandes fe rencontrent plus particuliere- 
ment dans les efpèces aquatiques. Elles font pla- 
cées fur le croupion ; leur volume varie, mais, 
conftamment, elles font creufées de plufieurs cel- 
lules remplies d'une fubftince huileufe qui s'en 
échappe par plufisurs orifices. 

Certe humeur eft très-fétide ordinairement, 
ainfi que Ray, Tylon, Willughby Font dir, il y a 
déjà long-temps, en parlant de l'oie & du ca- 
nard. On fait, au refte , allez généralement, que 


(1) Cuvier, L c., tom. V, pag. 231. 
(2) Voyez ci-deffus, n°. 1027, pag. G4o. A 


Orfeaux. 


c'eft à la préfence des glandes qui la fécrètent, 
qu'eft.due l'habitude, où l’on elt, de ne point 
manger le croupion des oifeaux que nous venons 
de citer. : ; 

Les aifeaux de terre manquent de ces glandes 
ou les-ont beaucoup plus petites (1). 


+ 


EMPMDAIME ANT 


= 


FIOINIC{T TONIS 


LA GÉNÉRATION. 


1130. Les fèxes en général. Rien n'égale la force 
des impretlhons de l'amour dans les animaux mam- 
mifères ; rien, dir Buffon, neft plus prefant que 
leurs befoins ; rien mef pius fougueux que leurs 
defirs : ils fe recherchent avec l'empreflement le 
plus vif, & s’uniffent avec un: efpèce de fureur. 
Dans Les oifeaux, il y a plus dè tenirefle , plus 
d’attachement, plus de morale en amour, quoi- 
que le fond phyfique en foit peut-être encore plus 
grand, que dans les mammifères, 

A peine , en eff:t, peut-on citer, parmi ceux- 
ci, quelques exemples de chaftèié conjugale, & 
encore moins du foin des pères pour leur progé- 
hiture ; au lieu que, dans les oifeaux , ce font les 
exemples contraires qui font rares. Tous, à Pex- 
ception de ceux de nos biffes-cours & de quil- 
ques autres efpèces, tous, difons-nous, femblent 
s'unir par un paète conftant, & qii dure au moins 
auf long-temps que l'éducation de leurs petits. 

Dans les mammifères , il n'y a donc que de l’a- 
mour phyfique & point attachement, c’eft-à- 
dire , nul fentiment durable entre le mâle & la 
femelle, parce que leur union ne fuppofe aucun 
arrangement antécédéntr, & n'exige, ni travaux 
communs, ni foins fubféquens. Le mâle, dès qu'il 
a joui, fe fépare de la femelle; il n’eft, felon 
l'expreiion du grand obfervateur que nous ve- 
nons de citer tout-ì-l heure, ni mari, ni père de 
famille; cor il méconnoîe & fa femme & fes en- 
fans. La femelle refte feule chargée du poids de 
fa progéniture & des peines de l'éducation. 

Il y a cependant quelques quadrupèdes, chez 
l=fquels la lociété du mâe & de la femelle dure 
& fubfifte p:ndant le temps də l'éducation des 

etits; teis fonc les Joups, les renards, les che- 
vreuils; dans quelques efpèces d'oifeaux, au 
contraire, la pariade ne dure pas plus long-temps 
que les befoins de lamou 


drix ronge femelle couve 
& dalfe chargée feuls d:l'éducationtdes.perits. 
Mais ces exceptions n’empéchent point quen gé- 
néral la nature n'ait donné plus de conitance en 
amour aux oileaux qu'aux mammifères, 

Cette efpèce de mariage, ce moral d'amour, 
qu'on nous paff- cette exprefñon, neit, au refte, 
produit dans les -oifeaux que-par la -néceffité d'un 


; 
p 
t 


{1) Buffon, Difeours fur la nature des oiftaux, 
Syjt. Anar. Tome III, 


+ 
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travail commun. Ce qui le prouve, c'eft que ceux 

ui ne font point de nid ne fe marient point, & 
fe mêlent indifféremment. Les oifeaux que nous 
élevons dans nos bafles-cours, nous en offrent tous 
les jours des exemples ; lé mâle paroït feuiement 
avoir quelques attentions de plus pour fes fe- 
melles que n'en ont les quadrupèdes , parce qu'ici 
la faifon des amours pelt pas limitée. 

Dans tous les, oifeaux aufi , le fond degfgmour 
phyfique eft d’ailleurs beaucoup plus grani que 
dans les mammifères. Un coq fuit ailément à 
quatorze ou quinze poules y & féconde, par un 
feul ate, tous les œufs que chacune-peut pro- 
duire en vingt Jours. Une bonne poule, de fon 
côté, peut pondre cent œufs dans une feule 
faifon:, depuis le printemps jufqu'a automne. 
Il y a loin de certe grande multiplication au 
produit de nos mammifères même jes plus fé- 
conds (1). 

La difette, les foins , les inquiétudes, le tra- 
vail forcé, a-t-on dit avec jule raifon, dif.inu=nt 
dans tous les êtres les effets & la puifance de la 
génération. Cela eft furrour évident dans les oi- 
feaux : ils produifenr w’autanr plus qu'ils fonc 
mieux nourris & vlusitranquiles. L’aélivite de la 
ponte femble proportionnée , en eux ; aux cir- 
conftinces de leur fituation. Un oifeau, après 
avoir conftruit fon nid, cefe de pondre & ne 
s'occupe quede.la confervation de fes œufs ; tout 
le refte de la faifon eft employé à l'incubation & à 
léducation des petits, #& il niy a point d'autre 
ponte ; mais fi l'on brife les œufs , fi lonrenverfe 
le nid, ilreconfiruit celui-ci, il remplace en par- 


tie ceux-là, par un aéte dépendant en quelque 


forte de fa volonté. 

Où remarque aufi, en règle générale, que, 
parmi les oifsaux, l'attachement d'amour entre 
les fexes eft d'autant plis grand que ls nombre 
des mâles eft égal à celui dés femelles, & que la 
monogamie eft fidèlement obfervée. Lors même 
que l'âge a glacé leurs fens , on voit encore , dans 
cacas, régner chez eux une tendre amitié. Des 
perroquets mâles ont foin de mâcher un aliment 
trop dur pour leurs femelles affoiblies par les ans , 
& de le dégorger tout préparé dans leur bec (2), 
& Chales Bonnet cite un touchant exemple des 
foins que les pérruches mâles à tête rouge prodi- 
guent à leurs compagnes (3). 1 

Il eft auf d'obfervation que les efpèces mono- 
gimescont beaucoub plus d'attachement & mon- 
trent bien plus de foin pour leur famille que les 
polygames, qui, en effec, ne lui préparent jamais 
de nourriture. 


1151. La faifon des amours. De même que les 
mammifères fauvagss , les oifeaux libres & qui ne 
í 


) Voyez ci-après, n°. 1257. 

) Ray, Synopfis avium , pag. 39, 

) Contemalarion de la Nature, tom, TTI, part. 2, pag, 11, 
Nann 
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` font point foumis à notre domination, ont une ou 
deux faifons damour, & ne cherchent à s'unir 
ue dans ces feuls temps de l’année. Mais l'in- 
duene de Phomme fe fáit fouvent apercevoir 
dans ce fentiment d'amour , le plus profond de la 
nature. Elle femble en avoir étendu la durée & 
multiplié les effets dans les oifeaux , comme dans 
les quadrupèdes qu'il retient en domefticité; les 
oifeauxde baffe-cour , en effet, ne font point 
bornés , ainfi que ceux qui ont confervé leur li- 
berté, à une feule faifon d’amour, à un feul 
temps de rut: le coq, le pigeon , le canard peu- 
vent, comme le cheval, le bélier & le chien, 
s'unir & produire prefqu'en toute faifon. 

Nous l’avons déjà dir, la voix des oifeaux eft 
liée, dans fon exercice, d’une manière très-in- 
time avec l’état des organes de la génération. Les 
efpèces qui s'accouplent toute l’année chantent 
continuellement auf (1). Les chardonnerets nous 
en offrent un exemple. Mais le plus habituelle- 
ment, 'ce chant cefe & fe renouvelle tous les 
ans, & ne dure que deux ou trois mois; cette 
voix, dont les beaux fons n'éclatent que dans la 
faifon de l'amour, eft pour nous, le plus com- 
munément, l’annonce du printemps, quo vigent 
vernantque omnia , non folùm plante fèd etiam 
animalia (2}, mais elle eit, pour les oifeaux, le 
produit naturel d'une douce émotion; c’eft, dit 
Buffon, chez eux, l’expreflion agréable d’un 
defir tendre, qui n’eft qu'à demi fatisfait ; le fe- 
rin , dans fa volière, le verdier , dans les plaines, 
le loriot, dans les bois , chantent également leurs 
amours à voix éclatante, à laquelle la femelle ne 
répond que par quelques petits fons de pur con- 
fentement; dans certaines efpèces cependant, 
elle applaudit au chant du mâle par un femblable 
chant, mais toujours moins fort & moins plein. 
En arrivant avec les premiers jours du printemps, 
le rofignol re chante point encore; il garde le 
filence jufqu’à ce qu’il foit apparié; fon chant eft 
d’abord court, incertain, peu fréquent, comme 
s’il n’étoit pas encore für de fa conquête, & fa 
voix ne devient pleine, éclatante & foutenue 
jour & nuit, que quand il voit déjà fa femelle, 
chargée du fruit de fes amours, s’occuper d'a- 
vance des foins maternels; il s’empreffe à les par- 
tager; il l’aide à conftcuire le nid; jamais il ne 
chante avec plus de force & de continuité que 
quand il la voit travaillée des douleurs de la 
ponte, & ennuyée d’une longue & continuelle 
incubation ; non-feulement il pourvoit à fa fub- 
fiftance pendant tout ce temps , mais il cherche à 
le rendre plus court en multipliant fes carefles, 
en redoublant fes accens amoureux; & ce qui 
prouve que le chant dépend ici en effet & en 
entier des amours, c’eft qu'il ceffe avec elles ; 
dès que la femelle couve, elle ne chante plus; 


(1) Frifch, Gefchichte der Vægel, tom. I. 
(2) Harvey , Exercit. de gener, animal. , pag. 145. 
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& , vers la fin de juin, le mâle fe tait auff , ou ne 
fe fait entendre que par des fons rauques , fem- 
blables au croaff:ment d’un reptile, & fi différens 
des premiers, qu’on a dela peine à fe perfuader 
que ces fons viennent du rofligriol, ni même d’un 
autre oifeau. 

Ainfi que dans la race humaine , chez beaucoup 
d'oifeaux , il exite un rapport de fenfibilité entre 
les organes de la nutrition & ceux de la reproduc- 
tion , comme il en exifte un entre ces deux 
fonétions. Auf , dans le remps des amours, cer- 
taines efpèces fe donnent-elles des baifers; tels font 
les pigeons & les tourterelles , en particulier. 

Quoique la plupart des oifeaux s’accouplent 
dans le printemps, & que ceux de nos baffes- cours 
maient point de temps fixé pour leurs amours, 
certaines efpèces cependant ne s’appartent qu'a- 
près Noël, & dans la faifon la plus froide : tel eft 
le bec-croifé (1). 

Rappelons encore ici que , dans beaucoup d’ef- 
pèces, le mâle & lí femelle ne reftent enfemble 
que dans la faifon de l'amour; d’autres, comme 
les pigeons, fe marient réellement & ne fe quit- 
tent point ; d’autres encore, comme les coqs, vir 
vent dans la polygamie. 


SECTION PREMIERE. 


1132. Le fexe mafculin en général. Chez les oi- 
feaux , le nombre des mâles elt fouvent très-infé- 
rieur à celui des femelles ; afez rarement même, 
il légale ; mais il ne le furpafle prefque jamais. 
Parmi les gallinacés, par exemple, on trouve 
bien plus de femelles que de mâles, &, dans cet 
ordre , comme dans tous les genres où le même 
phénomène exifte, les mâles font très-ardens , in- 
conftans, volages, & abandonnent aux feules 
mères le foin de couver & de nourrir leur progé- 
niture; encore celles-ci foat-elles fouvent troublées. 
dans leurs refpeétables fonétions , pour affouvir 
l'infatiable lafciveté de ces mâles polygames. 
Dans les efpèces monogames , au contraire , les 
males, fidèles au lien conjugal, partagent avec 
les femelles, les doux devoirs de la paternité, 
couvent à leur tour avec activité, apportent la 
pâtée à leurs petits nouvellement éclos , &c. 


Dans le petit nombre d’oifeaux, où les femelles 
font moins nombreufes que les mâles, comme 
chez les paons de mer, on voit les mâles com- 
battre avec fureur, pour en obtenir la jouiffance. 


1134, Le fcrotum. Cette bourfe cutanée n’exifte 
chez aucun oifeau. 


1136. Le crémafler. Ce mufcle manque égale- 
ment dans les oifeaux , où d’ailleurs il auroit été 
inutile , à caufe de la pofition des tefticules. 


(1) Blumenbach, Manuel d’hift. nat., traduit par Artaud, 
tome I, pag. 178, in-80. , Paris, 1803. 
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1137. La tunique vaginale. Cette enveloppe des 
tefticules femble repréfentée, chez les oifeaux, 
par une produétion du péritoine aflez analogue, 
pour l’apparence , aux ligamens larges de l’utérus, 
& deftinée à fixer & à retenir en place l'organe 
fécréteur du fperme. 


1138. La tunique albuginée. Cette enveloppe 
propre du tefticule exifte dans les oifeaux , comme 
chez les mammifères, De fa furface interne fe 
détachent une foule de filamens , qui traverfent la 
fubftance des tefticules. 


1139. Les teflicules en général , leur fituation. 
Ainfi que dans les mammifères, les tefticules font 
conftamment au nombre.de deux chez les oifeaux. 
Si quelques individus en ont préfenté trois, 
comme une bufe, au rapport de Charleton (1), & 
un coq, fuivant Bérengario de Carpi (2), ce n'eft 
que par fuite d’une exception à la règle générale, 
ou peut-être parce qu'on a pris une glande parti- 


culière & encore peu connue pour un tefticule 


furnuméraire (3). . 
Les tefticules des oifeaux reftent conftamment 
xenfermés dans la cavité de l'abdomen , immédia- 


tement en arrière des poumons, fous la partie. 


antérieure des reins, où ils touchent à l’aorte & 
à la veine cave. Ce fait qu'Ariftote avoit déjà 
figoalé pot les animaux ovipares en général (4), 
&z que Pline a également configné dans fon pré- 
cieux ouvrage (5), a été confirmé par Willughby, 
pour les oifeaux (6), & {pécialement pour le ca- 
nard , par Aldrovandi (7), pour la demoifelle de 
Numidie par les anciens anatomiftes de l’Acadé- 
mie des fciences de Paris (8), pour le perroquet, 
par un auteur anglais (9) , &c. 
` Leur volume varie beaucoup, fuivant les efpè- 
ces & dans les individus d’une même efpèce, fe- 
lon la faifon; comme dans les mammifères, il 
augmente confidérablement duranc celle des 
amours, & prend parfois, comme chez les coqs 
& les canards, un accroiffement extraordinaire. 
Le gruche eft aff-z généralement plus volumi- 
peux que le droit (10). 


1149. La forme des teflicules. Ces glandes font 
généralement alongées, ovales ou arrondies. Dans 
certains cas, le cefticule d’un côté n’a point la 
même figure que celui du côté oppofé. Ainfi 
Albinus (11), cité par Haller , a vu , dans le pic- 


(1) Voyez Birch, tom. I, pag. 474- 

(2) Annotationes in Mundinum. 

(3) Cette glande exifte fpécialement dans la bufe. Voyez 

Aldrovandi, l. c., I, pag. 366. 

(4) Hift. animal. , lib. III, cap. 1, & lib. IX , cap. bo. 
(5) Lib. XI, n°. 49. 

(6) L. c., pag. 8. 

(7) L. c., lib. XIX, pag. 19r. 

(8) Mémoires déja cités. 

(9) Philofophical Tranfattions, n°. 211, f, 4. 

(10) Cuvier, L c., tom. V, pag. 24. 

-{11) Tom, I, n°. 18, 
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vert , le tefticule droit offrir une forme arrondie, 
tandis que le gauche étoit oblong & courbé. 


1141. Leur ftruĉure intérieure. La fubftance pro-- 
pre des tefticules des offeaux eft un amas de con- 
duits féminifères , extrêmement fins & beaucoup 
moins diftinéts que chez les mammifères. 


1142. Les conduits féminifères. Ils font très-tor- 
tueux & d'une extrême délicarefle. 


1143. Le corps d'Hyghmor. Cette partie des 
tefticules , qui exifte dans bien des mammifères, 
manque chez les oifeaux. Les principaux conduits 
féminifères fe rendent ici vers le milieu du bord 
interne de l'organe, endroit où l’épididyme lui 
eft uni le plus intimement. 


1144. L'épididyme. Chez les oifeaux, l'épidi- 
dyme ne forme point, comme dans les mammi- 
fères, un corps généralement difiinét & féparé 
du tefticule (1). Il l’eft cependant dans l’autruche, 
particularité reconnue & figurée par les anato- 
miftes de l’Académie (2), dans l'hiftoire de cet 
oïifeau , & reproduite aufi par eux dans celle de 
la demoifelle de Numidie (3). Mais, dans la plu- 
part des autres oïifeaux , on aperçoit, fous la 
membrane albuginée , avant qu’il foit détaché du 
tefticule , les replis du canal dont il fe compofe, 
& , prefqu'auftôt qu’il en eft détaché, ce melt 
plus que le canal déférent lui-même (4). 


114$ & 1146. Les canaux déférens & leur direc- 
tion. En général, ces conduits font flexueux dans 
toute leur étendue, excepté pourtant chez lau- 
truche , qui fait encore, à cet égard, exception à 
la règle, & dont les canaux déférens, une fois 
ifolés de l’épididyme , ne font plus de finuofités(s). 

Chacun de ces canaux fe rapproche de l'uretère 
de fon côté, pañle , avec lui, le long du rein, & 
arrive au cloaque dans lequel il fe termine par un 
orifice féparé. 


1149 &1150. Les véficules féminales en général. Ces 
réfervoirsn’exiftent «ans aucune efpèce d’oifeaux. 
Ce qu'on a pris pour eux, chez quelques-uns 
d’entr'eux , Deft qu'une fimple dilatation du canal 
déférent (6), laquelle eft placée , dans les canards 
en particulier (7) , entre deux mufcles, qui doi- 
vent la comprimer lorfqu’ils fe contraétent. 


1154. La verge en général, fa forme, fa direc- 
tion. Chez la plupart des oifeaux , la verge eft re- 
préfentée par une papille vafculeufe , fituée vers 
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(1) Cuvier, L c., tom. V, pag. 25. — Haller, Elemente 
piyfiol: corp. humani, tom. VIE, pag. 449. 

(2) Mémoires pour fervir à Lhift. des Animaux, tom. IJI, 
part. 3, pag. 130. 

(3) dbidem, pag. 109. 

(4) Morgagni, Epift. XX, n°, 27, donne au coq un 
épididyme diftin&. 

(5) Cuvier, L c. 

2 Monro, pag. 44, tab. 5, £ r. 

(7) Guvier, 4 ce 
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‘Ja paroi inférieure du cloaque , & fouvent à peine 
fenfibte hors du temps de l’ éreétion (1). 

Teis font, en particulier, les grands oifeaux 
de proie. 

Mais , dans d’autres efpèces , il exite une verga 
non percée, d'un volume affez confidérable, & 

‘ qui n’efl-pas toujours en rapport avec celui de 
l'animal. 

L'exiflence de cet organe paroïît encore moins 
en rapport avec les ordres dans le: quels on divife 
la grande clatle des oifeaux. Le méme ordre , en 
effet, celui des gallinacés, par exemple, com- 

rend des oifeaux qui, cemme | ‘autruche (2), 1e 
cafoar (3), le hocco (4), l'outarde (5), &c. , ont 
une véritable verge, x beauconp d'autres qui 
n'en ont point. | 

Il en eft de même des échafliers & des palmi- 
pèdes. 

Dans beaucoup d’oifeaux encote, & plus 
particulièrement dans Îles oifeaux nageurs, il 
exi* une verge double, dont le mécanifme eft 
trés-remarqu able e (6). 

Cet organe cffre donc une flruéture qui eft bien 
loin d’être la même dans tous les oifeaux qui en 
font pourvus. Nous al'ons le décrire tel qu'il fe 
préfente , d’une part, dans l’autruche; de l’autre, 
dans letcanard. 

Dans le premier de ces oifeaux, la verge eft 
fort grande & proportionnée à la taille de Pani- 
mal. Sa formeeit conique ; fon dos eft creufé d’un 
fillon étroit & profond , qui règne depuis fa bafe 
jufqu’à fa pointe. 

Les canaux déférens, en s'ouvrant dans le cloa- 
que , vis-à-vis de la bafe de la verge, vérieut di- 
reétement le fperme dans ce fi lon. 

Quant à l'organe lui même, 1l fe recowbe la 
pointe en bas, & fe reple dans une poche men 
braneufe,, fituée au-de fus de cel'e où s'arrête 
Purine, A DEE quil’orifice de certe dernière, 
qui s ‘ouvre à la bafe de la verge, dans fonfillon, 
elt alors ertièrement fermée. Jl faut donc que l'au- | 
truche forte fa verge povr uriner ou pour rendre 
fes excrémens, comme dans le moment du ceir 

Ii paroit que ce Le fortie elt déterminée par la 
fimpie contraction du fphinéter , qui forme, au- 
tour du one un cercle mufculeux extrême- 
went épais, & e nbraffe la poche dans laquelle la 

verge fe retire (7). Deux Le de mufcles fe:- 
vent alors à Py faire rentrer. Nous en parlerons 
bientôt. 

Le cafoar & le hocco ont la verge conformée 
comme l'autruche. r 


Cuvier, l c. 
Mémoires cités, —\V arren, Philofoph: Tranf., n°. 304. 
Mémoires cités. 
Ibidem. — Cuvier Luce 
5) Cuvier, L &, rom. V, p. 108. 
i) Tifon, Philofoph. Trenfactions , n°, 144. — Bufon, 
Difcours für la nature d:s oifeaux, 
(5) Foyez ci-deffus, n°. 1029 
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- Mais les canards cffrént une difpofition eñtiè= 
pa différente, comme nous venons de l'an 
nonce 

Duss l'état de repos, chez ces oifeauy, la verge 
nef qu'un fimple canal membraneux , qe fous 
la fin du reétum, dans une poche particulière , & 
formant une courbe qui peut égaler RA trois 
quarts d’un cercle, 

Ce canal s'ouvre dans le cloaque par une de fes 
extrémités, & fes parois {fe continuent avec la 
membrane qui tapifÂ2 cette cavité. 

L'autre extrémité tient à une fubflance cartila- 
gineufe , qui s'appuie contre la paroi inféricure 
du fphinéter , & a laquelle les fibres internes de 
ce mufcle viennent fe fixer. 

Lorfqu'en ouvre la verge dans cet état, on voie 
qu’elle eft formée de deux parties qui en compo- 
{ent chaque moitié. 

. L'une ades parois plus épaifles, élaftiques, un 
peu g'anduleufes vers leur furtace interne & lé- 
gérement inégales de ce côté. 

E autre préfente intérieurement un grand nom- 
bre de çanelures & de plis qui fe rapetiffentà me- 
fure qu'ils fe rai proche nt de la première, & donc 
la direċtion eft oblique en travers. 

Lors de l'éseéticn, cette portion fe déroule au 
dehois comme un gant ; ; en même temps, la pre- 
mière s'introduir dans le ‘cylindre orii qu'elle 
forme , le double „ & en compofe la partie la plus 
ferme & la plus folide, 

La plupart des plis & des canelures font beau- 


| coup moins prononcés lorf iles la verge a été pouf 


fée en dehors ; ils empêchent d’ailleurs cer organe 
de s’etindre en ligne droite, à caufe de leur di- 
rcétiun oblique > & l'obligent de fe contourner en 
tire-bouchon, 

Cela devoit être ainfi, dit M. Cuvier; com- 
mept, en eff:t, ie canard mâle auroit-il pu fiire 
entrer, dans le cloaque de la femelle, une verge 
longue de quatre ou cinq pouces? car telles font 
fes dimenfions lorfqu'ele elt étendue en ligna 
droite. 

Les plus fortes de ces rides fe voient, au refte , 
fur deux rebords qui interceptent un {illon affez 
profond, creufé dans toute l'étendue de la verge, 
& vers l'origine duquel les canaux déférens ver- 
fent le fperme. 

Cet organe eft donc un cylindre creux, com- 
pofé de deux fourreaux , dont l’unexté Lieu, très» 
ridé, eft uve. forte de EUR élafiique, & dont 
lautre, recouvert par le premier, a des parois 
plus épaiffes, un peu plus glanduleufes, jouit 
d'une elafticité également remarquable, & forme 
proprement le corps de la verge. On l'a trouvé: 
rempli d'une humeur glaireule , épaifle fi- 
lante (1). 

L'organifation de cette verge, qui n’eft point 


(1) Cuvier, l c., tom, V, pag, 111 & V12, 
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vafculaire, la read incapable d’une véritable 
érection. à à 

115$, 1156 X 1157. Les mufcles de la verge. 
Nous avons déjà dic que, dans Maucruche, la 
verge fort du cloaque par la fimple contraction 
du fphinétir. Deux paires de mufcles fervent 
fpécialement:à la faire rentrer dans certe cavité. 

L'üns deicend de delous le facrum où elle, fe 
fixe, s’introduir en dedans du fphinéter, con- 
tourne les cotés ds la verge près de fa baie, & 
s'attache en déffous de cer organe dans fon pre- 
mier tiers. 

L'autre s'avance plus près de fa pointe. Cha- 
cun des mufeles qui la compofent a deux fasfceaux, 
dont l'un vient de cer endroit & l'antre de la po- 
che de la verge : tous deux fe réuniifent en avan- 
çit & fe fixent à l'os des iles en arrière des 
reins, 

La première tire la verge près de fa bafe & la 
foulève ; lz feconde agit plus particulièrement fur 
fa pointe, qu'elle tient courbee en bas. Toutes 
deux plient cet organe & le retirent ainft dans 
fa poche. 

Quant à la verge du canard, il paroît qu’elle 
fort du cloaque, que fes deux canaux, Gui Pen 
formenc qu'un hors du temps de l'érection, $in- 
roduitent l'un daus l'autre, & rentrent daus leur 
premier état après l'accoyplément, par l’action 
combinée de plufieurs mufcies. ; 

L'un de ceux-ci eft grêle & forme un ruban 
mince, fixé du coté gauche, dans l'intérieur du 
batfin. Ji defcend de-là vers la poche de ia verge, 
& fes fibres femblenc fe rendre en partie vers 12 


“Cylindre intérieur de cette dernière. 


Un autre mufcle grêle au embrafle en def- 
fous la bafs de la verge, fe glife de chaque cote 
en dedans des deux mufcles expulfeurs, en mon- 
tant obliquement en avant, & parvient iur la 
queue. 

Deux mufcles extrêmement forts font fortir 
l'organe au dehois. Lis forment d:ux renflemens 
ovales, très-épais, dont ks faifceaux font con- 
ceniriques & fe dirigent de haut en bas; ils font 
réunis par leurs extrémités fupérieurement & in- 
férieurement & embraflenc la fin du reétum ainfi 
que le cloaque, par une furface concave , où 
leurs faifceaux forment des colonnes diflinétes, 
En fe-contraftant „ ces mufcles doivent ferrer la 
verge avec force & lobliger de fe dérouler au 
dehors, comme elle le-fait lorfque l’on ferre le 
cloaque avec les doigts. 

Ils recouvrent immédiatement un lacis très-fin 
de vaiffleaux fanguins, qui paroît fufceptible de fe 
gonfler durant le coic. 


1158 & 1159. Le corps caverneux en général. 
Dans l'autruche , cette partie de la verge femble 
compolfée de deux corps folides, coniques, en- 
tièrement fibieux , appuyés par leur’ baie en de- 
dans du fphinèt:r du cloaque, für fa paroi inte- 
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rieure, adéffés l’un à Pautre fans fe confondre, 
dont le droit eft plus petit que le gauche, & ne 
s'avance pas aufh loin dans la verge. 


1163. Le gland & le- prépuce. Un corps fibro- 
vafculeux, qui forme une faillie gonfidérable le 
long de la face inférieure de la verge. & en com- 
pois, en totalité, l'extrémité , femble , dans l'au- 
much: , remplacer le pland de la verge des mam- 
mifères. 

Le prépuce manque dans les oifeaux en général, 
quoiqu’un auteur anglais en ait attribué un à Pat- 
truche (1). 


1164 & 116$. L'urèshre. Ce canal mangue chez 
les animaux dont nous nous occupons. Sa portion 
vafculsufé parait, feulem2nt dans l'aatruche, 
avoir un analogue dans un amas de cellules, dans 
léfqueilss le fang s'épanche , & qui fe voient fous 
la peau qui tapis les parois du fillon (2). 


1167 & 1168. La projtate & les glandes de, Cow 
per. Ces organes n'ont point d’analogues chez les: 


oifeaux. 


1171. Le veru-montanum. Il n'exifte point nom 
plus, & en conféquence même du défaut d’u- 
rèthre. 3 


1172. Les conduits éjaculateurs. Les oiféaux nem 
ont. point, quoique G. Warren (3) croie avoir 
aperçu des veñcules feminales dans l'autruche en: 
particulier. 


1173. Le fluide féminal. Aïnf que dans tous les: 
autres animaux, ce flüide elt d’un blanc opaque 
dans les oifeaux. Plufieurs auteurs (4) ont indi- 
qué dans fa compofitión: l’exiltence d’'animalcu!es 
microfcopiques analogues à ceux quê l’on obferve 
dans le fperme des mammifères. Celt furtout dans 
le coq (f) que l’on a obfervé cette particularité 
& Hartzoek: r dit qu'ils onc chez lui la figure d’un: 
vermifieau grêle.  . 

La fécrétion de ce fluide fe fait avec beaucoup 
plus d'activité au printemps ge dans toute autre 
faifon , & voilà pourquoi, cme l'a déjà remar- 
qué Willughby (6), & comme nous l'avons dit 
ci-Łdeffus , les tefticules des oifeaux font plus gros 
dans cette faifon qu'à toute autre époque de 
Pannée: 

La quantité dw fperme eft toujours, au refte , 
fort petite dans les animaux dont nous nous oc- 


(1) Browne, Collect. philof. , n°. 6, art. 8: 

(2j Cuvier, l c., tome V, pag. 100. 

(3) Philofoph. Tranfaët., n°, 394 arc. 5, 

(4) Voy. Daniel de Superville, Philofoph: Tranfatt. for 
the year 17/0, n0.456. — Hartzocker ourna! des Savans, 
année 1658 , n° 30, 

(5) Hartzocker, l. e. —-Duhamel, Academ: feient, hifi. 
pag. 156. — Blancaard , Jaarreg. J, cent, ITE, obf. 18, — 
Ant. von Lecuvenhoëck , Anar, & Contempl: II, pag. G. 

(G)-£,c. ; pag. 8, 
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cupons (1); aum, chez eux, le coit dure-t-il 


fort peu. 
SECTION TROISIEME. 


1186. Le fexe féminin en général, Chez les oi- 
feaux , un plumage plus terne, plus fombre & 
moins agréable diftingue ordinairement les fe- 
melles des mâles ; les harles , les perdrix, 12 ca- 
nards, les gallinacés, les petits pañlereaux dé- 
montrent la vérité de cette obfervation. 

Au refte, les mâles ne fe diftinguent pas feule- 
ment des femelles par leur chant & par leur ca- 
raétère plus fier, leur conftiturion en général plus 
vigoureufe ; ils s'en féparent encore par des ca- 
raétères extérieurs fort importans. Le bec & les 
ongles, quoique femblables dans les deux fexes 
felon chaque efpèce , font cependant moins forts 
& moins développés dans la plupart des femelles, 
qui d’ailleurs font dépourvues de ces marques ou 
armes diftinétives , qui font l'apanage de certains 
mâles. 

C'’eft ainfi que la plupart des gallinacés mâles, 
à l'exception de ceux du Continent américain, 
tels que les guans, les hoccos, les dindons , ont 
les jambes armées d’ergots cornés. 

C'’eft encore ainfi que dans les genres des fai- 
fans, des dindons, des peintades, les mâles ont 
fur la tête, fpécialement pendant la faifon des 
amours, des caroncules, des papilles charnues , 
ou des crêtes plus ou moins grandes, dont les 
femelles font privées. 

D’autres mâles ont des barbes, comme le gy- 
paëte ; une touffe de poils à la gorge, comme le 
dindon; une collerette de plumes , comme le paon 
de mer (¿ringa pugnax ); une belle queue , comme 
le paon, &c., ornemens qu'on n'obferve point 
non plus chez les femelles. 

Parmi les gallinacés, le nombre des femelles 
furpañle de beaucoup celui des mâles. Dans les 
efpèces qui s’apparient, il eft ordinairement le 
même dans les deux fexes. Très- rarement les fe- 
melles font moins nombreufes que les mâles; 
nous avons déjà digique les paons de mer étoient 
pourtant dans ce cas, 

L’inftinét qui dirige les foins maternels chez les 
animaux de cette claffe eft véritablement éton- 
nant. Par fuite de ce louable fentimenr, les fe- 
melles des oifeaux s’aftreignent à couver, fe pri- 
vent de toute liberté, corrigent en un inilant 
toutes leurs habitudes, & s’expofent à la faim 
& à tous les dangers fouvent, plutôt que d'aban- 
donner leurs œufs. Les canes, en s’abfentant 
pour un moment afin d'aller à la recherche de 
leur nourriture, s’arrachent des plumes & en re- 
couvrent leurs œufs, qu’elles garantiflent ainfi de 
l’aétion malfaifante du froid (2). Les autruches de 
P Amérique recouvrent les leurs de feuiiles fè- 


(1) 
(a) 


Bradley, General. Tranf., pag. 55. 
Harvey, Exercitationes de generatione animalium. 


{ 
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ches. Mais, quand les petits font éclos, les mè- 
res redoublent encore de foins. C'eft ainfi que la 
poule , fi timide en tout autre temps, défend la 
vie de fes pouffins contre les attaques des oifeaux 
de proie, contre celles des animaux les plus forts. 
Chez elle , les devoirs de mère font plus puiflans 
que le fentiment de fa propre confervation. Soi- 
gneufe & perfévérante dans fes affe@ions, elle 
conduit elle-même fes petits à la pâtute, elle leur 
montre l’aliment dont elle fe prive pour eux, 
elle les avertit du péril par fes clameurs. 


1187. Les parties génitales externes en général. 
Les femelles des oifeaux ont cette partie de leur 
organifation fort peu développée, & fouvent 
même on ne voit rien qui en tienne lieu. 

L’autruche (1) & le cafoar (2) font les feuls 
oifeaux où il paroît exifter des parties externes 
de la génération; c’eft un petit clitoris. 

Mais , dans tous les oifeaux, mâles & femelles, 
il exifte un organe dont les ufages font encore 
abfolument inconnus. On lui a donné le nom de 
bourfe de Fabricius, C'’eft une poche membraneufe 
que l’on trouve au-deffus du cloaque , & qui s’ou- 
vre à la paroi fupérieure de ce fac, plus en ar- 
rière que le reétum. Elle elt toujours vide, en 
forte qu’on ne peut la regarder ni comme un or- 
gane fécrétoire, ni comme un réfervoir. Elle re- 
çoit, des paires facrées, un cordon nerveux con- 
fidérable , & , de l'aorte , une artère qui s’en dé- 
tache au-deflus’ de la facrée moyenne. 

Dans le canard mâle, cette bourfe eft à droite 
de celle qui renferme la verge (3). 


1190. La vulve, Elle eft confondue dans lous 
verture commune du cloaque. 


1191. Les grandes lèvres. Elles n’exiftent point. 


119$. Le clitoris en général, On a obfervé, avons- 
nous déjà dit, cet organe dans le cafoar & dans 
lautruche. 

Il eft analogue à la verge du mâle, mais d’une 
proportion beaucoup moindre. 

Son dos eft furmonté de deux replis membra- 
neux propres, jufqu’à un certain point, à diriger 
le jet de l'urine. 

Ce clitoris eft prefqu’entièrement fibreux. 

Dans une femelle d'autruche, difléquée par 
M. Cuvier, il repofoit fur une languette graif- 
feufe enveloppée par la peau du cloaque. 

Il fe retire dans une poche femblable à celle 
qui recèle la verge du mâle, & placée de même 
au-deffus d’une efpèce de veffe urinaire particu- 
lière aux deux oïfeaux que nous venons de nom- 
mer, en forte qu’il faut que le clitoris, comme 


(1) Memoires pour fervir à l'hiffoire des Animaux. 

(2) Cuvier, lc., tom. V, pag. 135. j 

{3) M. Blumenbach penfe que la bourfe de Fabricius fert 
aux fonctions mâles de la génération , mais fans s'expliquer 
fur cet ufage. 


da verge , forte de fa poche & fe déploie au de- | 


Oifeaux. 
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1243. La cavité de ovidutfus. Dans autruche , 


hors, pour que ces animaux puiffent uriner ou ‘ elle eft feuilletée comme le troifième ou le qua- 


rendre leurs excrémens folides. 


1221. Les parties génitales internes en général. 
Elles ne confiftenc qu'en un feul ovaire & en un 
conduit nommé oviduéfus par les zootomiftes, 


1222. L'ovaire en général. Cet organe eft fitué 
fous la colonne vertébrale, entre la partie la plus 
avancée des reins , & fixé, dans cette poficion, 
par un repli du péritoine qui l'enveloppe. 

Il confite en un paquet ou une grappe d'œufs 
de différentes grandeurs , dont les plus petits font 
blancs & les plus grands de couleur jaune. 

Dans J’autruche , on aperçoit très-bien tous ces 
œufs de différentes grofleurs, renfermés dans une 
forte de calice, comme un gland l'eft dans fa cu- 
pule, & attachés à l'ovaire par des efpèces de 
pédicules. Perrault (1), fur un même individu, 
en a vu de gros comme des pois, comme des noix, 
& comme les deux poings. 

Ces œufs reçoivent des vaiffleaux fanguins qui 
naiffent de troncs analogues à ceux par lefqueis 
font alimentés les ovaires des mammifères. 

Ce font ces vaifleaux qui les uniflent principa- 
lement aux parties voifines. 

Les œufs exiftent déjà tout formés dans le ven- 
tre de la femelle avant qu’elle ait été fécondée ; 
& il n’eft point rare de voir des poules fans coq 
& des femelles d’oifeaux retenues feules en cage, 
pondre au printemps des œufs abfolument fem- 
blables à ceux qui auroient été fécondés; ces 
œufs-là cependant ne donnent jamais de petits. 


1240. L'ovidutfus. Comme il n’y a, chez les 
oïfeaux, qu’un feul ovaire, il n’exifte de même 
qu’un feul oviduétus. C’eft un canal membraneux 
qui s'étend de l'ovaire au cloaque fans former de 
finuofités bien prononcées. 

Ouvert & évalé en forme d’entonnoir à fon 
origine, & de manière à repréfenter en quelque 
forte le pavillon de la trompe des mammifères , ce 
canal eft d’abord étroit, mais il groft à mefure 
qu'il s'approche du cloaque. 

Ses parois , médiocrement épaifles dans fa der- 
nière portion, s’aminciflent à mefure qu'on les 
obferve plus près du pavillon, où elles font ex- 
trêmement minces. 

Un prolongement tu péritoine enveloppe Fo- 
viduétus & le fixe à la colonne vertébrale. 

Au-deffus de cette première couche membra- 
neufe, on obferve quelques faifceaux mufculeux 
longitudinaux, plus évidens dans les endroits où 
les parois font plus épaifles. 

Cette couche charnue recouvre elle-même une 
membrane celluleufe fort mince. 

Celle-ci eft tapiflée intérieurement par une 
membrane muqueufe, dont elle fixe les plis lon- 
gitudinaux, larges , nombreux & parallèles. 


(1) Mémoires cités , part, II, pag. 138. 


trième eftomac des mammifères ruminans. 


1244. Le pavillon de l'oviduélus. Dans l’autru- 
che , il eit garni à droite & à gauche de deux ap- 
pendices membtaneufes, en forme d’ailerons, 
lefquelles ont beaucoup de rapport avec celles 
qui fe trouvent à l'extrémité de ìa trompe utérine 
dans les mammifères (1). 


SECTION QUATRIEME, 


1263. La conception & fes particularités. De Ja 
même manière, dit Buffon, que, dans les oifeaux, 
les mœurs: font plus pures en amour, de même 
aufli les moyens d'y fatisfaire font plus fimples 
que dans les mammifères (2). Ils n’ont qu'une 
feule manière de s’accoupler, ce qu’Ariftote 
avoit déjà, noté dans fon immortel ouvrage fur 
l’hiftoire des animaux, quand il écrit : genus avium 
omne eodem illo ac fimplici more conjungitur , nempè , 
fœminam mare fupergrediente (3). Au lieu que, 
chez les mammifères, on trouve des exemples de 
toutes les fituations ; ainf la femelle du chameau 
s'accroupit; les hériflons fe joignent face à face, 
debout ou couchés, & les finges de toutes les 
façons. 

Les feules modifications que préfentent les "oi- 
feaux, fous le rapport de leur mode d’accouple- 
ment , font les fuivantes. Dans certaines efpèces 
de gallinacés , la femelle s’abaiffe en pliant les jam- 
bes & en relevant la queue; telles font les pou- 
les; dans les moiñeaux, elle ne change rien à 
fa pofition ordinaire & demeure droite fur les 
pieds (4). 

Ainfi que nous l'avons vu précédemment, la 
forme extérieure & la ftruéture intérieure des par- 
ties dla génération font fort différentes de ce 
qu'elles font dans les mammifères ; la grandeur, 
la pofition, le nombre, l'action & le mouvement 
de ces parties varient même beaucoup dans di- 
verfes fortes d’oifeaux. C’eft ce qui fait qu'il y a 
intromifhon réelle chez- les uns, & qu’il ne peut 
y avoir dans les autres qu'une forte compreflion , 
ou même un fimple attouchement. 

Mais une circonftence commune à tous les oi- 
feaux , celt la brièveté du temps que dure lac- 
couplement, & plus particulièrement encore chez 
ceux qui fe tiennent debout que dans ceux qui s'a- 
baiflenr. Auffi peut-il fe répéter fouvent. 

C’eft ainfi que l’on voit les coqs, les-rhoi- 
neaux, &c., renouveler cet aéte jufqu'à vingt 
& trente fois par jour, fans paroitre en être épui- 


eee 


(1) Mémoires pour fervir à l'hifloire des Animaux, P. TJ, 
ag. 136. 
r a) Difcours für la nature des oifeaux. 
(3) Lib. V, cap. 8. 
(4) Ariftore, l c., cap. 2. 
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fés, & confervant toujours la:même ardeur. Et 
cependant l'union de ces oifeaux elt très-feconde 
d’une feule fois, un coq peur féconder tous ls 
œufs qu'une poule pondra pendant vingt jons êz 
méme davantage. 

Chez les oifeaux chanteurs, le coit eft toujours 
précédé de vives agäceries, de tendres careffes; 
iü en eft de même des efpèces mouogaméss mais 
les polygames femblent ignorer cette délicarefle 
de Pamour, & fe borner aux feules feniations 
phyfques. 


1254. La ponte. Nõus avons déjà dit que les 
oifeaux étoient oyipares , & nous avons expliqué 
ce que ce terme fignifioit. On donne le nom de 
ponte à la fortie des œufs du corps ce ha femelle, 
fortie qui a lieu pour beaucoup &'efpè à une 
époque dż nie de l'année Quelques - unes 
pondent deux & même trois fois dans un éte, 
mais; chez SES le nombre des œufs eft moins 
grand, 

Chaque femelle ne donne ordinairement qu'un 
œuf par jour, à ghand elle doit en pondre peu, 
ily a communément un jour d'intervalle, 

LE æ nombre des œufs d'une ponte varie bean- 
coup fuivaut les efoèces d'oifeaux & dans certai- 
nes circonilances données. 

La plupart des plongeons, les manchots , Je 
dront e , par exemple, ne mettent bas qu'un œuf 
à chaque faifon. 

Les pigeons & les tourterelles n’en font que 
deux. 

Les grands oïfeaux de proie n’en pondent que | 
trois ou quatre. Il en elt de même du hibou, de 
la chouette, de l’efraie. La chevèche n'en donne 
que deux. 

Les lino je & beaucoup de ue wx endon- 
nent cinq à fix. Le bec-cruifé.a, parang deux 
pontes de quatre on cinq œufs SU e 

On en compte d DS à dix-huic dans le nid 
des petite s mélanges, Les gelinotes en pondent 
autant dans les prairies des hautes montagnes. 

Enfin, les poules, les perdrix, les cailes, le 
pron, le dindon, le faifan en produ ilen it de dix- 
huit à vingt-quatre , & l'on a vu des poules d’nde 
en donner deux cents dons une année, 

Mais , de mous les oifeaux, | autruche paroit un 
des plus feconds. Un raflage d'Afitote (1) fem- 
bieroit indiquer qu'elle pond au moins vingt-cind 

œufs , & felon Jes hifloriers modernes & des 
voyageurs les plus inftruits, elle fair pinfieurs 
couvées de douze ou quitize œufs chacune. 

Le nombre des œufs eft d’auxant plug abondant 
dansiune même ponte, gue les oileaux foût mieux 
neatis & plus, tranquille es: Lac dif tre. & esi in- 

iétudes diminuent, chez eux, dune manie 
mes marquée les .puiflances & les effets de la a 
pération, Une‘bonne poule, avons-nous odit, à 
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(1) Z. c, , lib, IX, cap. 25, 
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qui l’on donne une fufhfante quantité d'alimens , 
peut, dans une feule faifon, produire cent œufs 
environ: Mais, à l’état fauvage , elle n’en pond: 
qu'autant que les perdrix & les cailles, c'elt-2- 
dire, vingt-quatre au plus. Eten effet, quoique, 
de trous les oifeaux, iis gallinacés foienc les plus 
féconds, leur produit fe reduit à dix-huit on vingt” 
œufs, Be leurs amours à une feule failon lort- 
qu'ils font dans létat de nature. 

Au refte, tous les individus d’une même efpèce! 
pondent ; Pour couver, un nombre d'œufs à peu 
près déterminé. Si on les ôte à mefure qu'ils les 
dépoleut, ils en- mettent bas une plus grande 
quantité (1 )- 

Parfois, la ponte a lieu fans l'intervention du 
mâle, Elle eft follicirée par l'excès des defirs' 
amoureux de la femelle , defirs qui peuvent deve-" 
nir mortels s'ils ne font pas-remplis, Comme on 
le voit fouvent chez les ferins dés Canaries (2). 
Non-feulement les poules, mais encore les pere « 
ruches, | les merles, les litoine P ), font fujets à 
pondre de ces œuts ftériles > que des Anciens aj- 
peloient ova Jubvertanea , De OÙ zerk- 
rina, parce que c'étoit, difoient-ils, au pun- 
temps, lorfque le záphyre fouffle, qu il s'en form 
moit un plus grand nombre. 


125$. L'incubation, Les œufs fécondés des qi- 
 féaux ont befoin d’éprouveruue chaleur de trente 
huit degrés du thermomèt:e ceutigrate, pour que 
Le germe qu'ils contiennent puiffe fe dévéiop] pera 

C etia “l'application de la chaleur néce fl. ire 
pour opérer ce développement que l’on-donns 
généralement le nom d'éncubarion. ü 

L'incubation eit donc l’aétion de couver des 
ouis ou de les échauffer, afin de faire éclore les 
embryons qu'ils Copes neni Elle eit, chez les 
olfeaux, ce quel la gellation chikz des mammi- 
feres, 

Lorfqu’elle elt exercée fur un œuf qui n'apoint 
été fécondé.anrécédemment , elle le fait putre- 
fier, au lieu de favoriter la naifiance d'un animal, 

Ib? incubation elt de deux eí peces, tuivant qe 
la chaleur qui agit fur les œuts émane de, parer 

& lurrout dé laa mèg, ou fuivant qu'elle leur eft 
fournie par l'atmofpbeie ou par les corps envi- 
ronnans, 

On aflure que les oifeaux qui vivent dans un 
climat où le fable refte conftamment élevé à une 
température à peu près.égale à celle que nous 
venons d'indiquer, y-Cépofent Burs œufs , qui 
ne couveut point,  que.ceaxeci éciofent ipon; 
tanément à une époque déterminée EEA 
moins ce que l'on raconte de Vaatruche & 
tièse petit némoresdrautres el pèces des pays 
chauds. 


RS el 


(1) Ray, Sapient. Dei, pag. 197. 
(2) AE , Traité du ferin des Canaries ; Fr 190, 
(3) Ariltore, De generas, anim, — Harvey, b 
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Mais le plus grand nombre des oifeaux cou- 
vent, ceft-à-dire, fe couchent fur leurs œufs 
pendant un temps déterminé, temps durant le- 
quel ils éprouvent une forte de fièvre produite 
par Pamour maternel & le jeûne auquel ils fe li- 
vrent, en forte que leur temperature s'élève quel 
quefois jufqw’à quarante-quatre degrés. 

Pendant route la: durée de l’incubation, & 
même avant de fe livrer à cet acte , tous les oi- 
feaux qui couvent montrent bien toute leur ten- 
dreffe pour leurs œufs. Ils favent alors conftruire 
une demeure dans laquelle ils les mettent à l'abri, 
& qui eft parfaitement difpofée pour leur per- 
mette de recevoir l'influence d’une chaleur vi- 
vifiante, 

C'eit à cette demeure qu’on donne le nom 
de nid. 

Le coucou fait ici une exception remarquable. 
On fait quil ne couve point fes œufs lui-même ; 
il va les dépofer dans le nid d’une efpèce étran- 
gère, comme dans celui de la fauvette ou du rof- 
fignol, qui, fans le favoir, donnent la naiflance à 
un ingrat. 

C'eft, au refte, dans la conftruétion des nids 
que la nature fait briller toute l’induftrie qu’elle 
a généreufement départie aux oifeaux. Qu’y a-tsil 
de plus aimirable que l’iuftinét qui dirige ces ani- 
maux dans la conftruttion du berceau de leurs en- 
fan: ? Comment ont-ils appris à le conftruire avec 
tant d'adreffe & d'élégance? Pourquoi chaque ef- 
pèce a-t-elle une manière conftante de le former? 
C’eft un fait que tous les ornicholog'ftes, depuis 
B-lon (1) & Willughby (2), juiqu'à Daudin (3), 
pont point manqué de fignaler, mais dont nous 
ne faurions donner l'explication. 

Chaque efpèce yant fon initinét propre & fon 
induftrie parti-ulière , fait fon nid à ‘fa manière, 
& quelques oifeaux, fous ce rapport, font plus 
adroits que les autres, fans que leur conforma- 
tion offre rien qui puifle en rendre raifon. Tels 
font en particulier les caciques, les loriots, les 
troupiales , &c.; mais toujours le plus grand art, 
les rufes les plus fines concourent à dérober aux 
yeux de lennemi le tendre lit où doit repofer la 
petite famille qui fera la joie du couple foigneux 
& empreflé. La 

Les palmipèdes placent leur nid foit à terre, 
foit entre des joncs , mais toujours à la proximité 
des eaux. 

Le échañliers le dépofent près des lieux maré- 


cageux & le cachent à terre entre des herbes ` 


touffues. 

Les gallinacés le conftruifent dans les champs 
& fur les coilines. Maïs comme ces oifeaux font 
polygames, & que les mâles abandonnent aux ft- 
melles les foins de la maternité, ils ne font pref- 


(x) Hiftoire naturelle des Oifeaux,, liv. L. 
(2) Ornithol. , lib. I. 
(3) ZL. c., rom. I, pag. 146. 
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qwaucun nid & fe contentent de quelques amas 
de feuilles, de paille, &c. Nous avons même 
déjà dit que l’autruche confe fur le fable nu fes 
œufs aux rayons du folèil, Le caloar eft dans le 
même cas. 

C’elt ici le lieu d'entrer dans quelques détails 
au fujet de ces oifeaux & de plufieurs autres , en 
commençant par ceux de l’ordre des gallinacés , 
dont le nid elt nul ou fait fans art. 

Les autruch:s paflent pour être fort lafcives & 
pour s’accoupler fouvent. Elles s’affortiflent par 
paires, contre l'ufage des oifeaux pefans, & 
comme la avancé Thévenot (1), malgré l’aff:r- 
tion contraire de Thunberg (2), qui, au refte, 
n’a fait que rapporter l’opinion commune dans la 
partie de l Afrique qu'il parcouroir. Le temps de 
leur ponte dépend du climat qu'elles habitent , 
& correfpond toujours aux environs du folftice 
d'été, c'eft-à-dire, au commencement de juillet, 
dans l'Afrique feptentiionale (3), & fur la fin de 
décembre, dans l’Afrique méridionale (4). La 
température du climat influe aufi beaucoup fur 
leur manière de couver : dans la zône torride, 
par exempe, elles fe contentent de dépofer leurs 
œufs fur un amas de fable qu’eil:s ont formé 
grofièrement avec leurs pieds, & où la feu'e 
chaleur du foleil les fait eclore ; à peine les cou- 
vent-el'es pendant la nuit, & cela même n’eft pas 
toujours néceffaire, puifqu'on en a vu éclore qui 
n’avoient point été couvés par la mère, ni même 
expofés aux rayons du foleil (5). 

Mais quoique les autruches ne couvent point 
ou prefque point leurs œufs , il s’en faut de beau- 
coup qu'elles les abandonnent : elles veillent, au 
contraire, atïdumert à leur confervation & ne 
les perdent guère də vue, le male & la femelle, 
fuivant Sparrmann (6) , Thunberg (7) & Levail- 
lant (8), partageant même alternativement les foins 
de l'incubation. 

Le folitaire (didus folitarius, Linn.), oifeau 
bien peu connu, maïs pefant comme l’autruche 
& le cafoar , cherche, dit-on, les lieux écartés 
pour frire fa port: ; il conftruit fon nid de feuilles 
de palmiers amoncelées à la hauteur d’un pied & 
demi, & le mâle partage avec la femelle la fonc- 
tion de couver l’œuf unique que celle-ci y a 
dépofé. : 

L'outarde (otis tarda, Linn.) & la canepe- 


(1) Voyage, tom. I, pag. 313. 

(2) Voyages, traduét. franç. , tom, IL, pag. 10. 

(3) Albert, De animal., lib. XXIII. 

(4) Voyage de Dampier autour du Monde, tom. II, p. 251. 

(5) Voyage de Lybie, au royaume de Sénégal, le long du 
Niger, &c., fait & compolé par Claude Janneguin „ficur de 
Rochefort Chalonnois, Paris , 1643 , pag. 161 & 162. 

(6) Voyage au Cap de Bonne-Efpérance , tradu&. franç.s 
tom. II, pag. 330. 

aLe: 

(8) Second Voyage dans l'intérieur de l'Afrique, tome II , 

pag. 203, L : 
Oooo 
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tière (oris tetrax , Linn,) ne pondent point dans 
nos climats ; mais, dans le Nord, elles pratiquent 
un trou dans un fillon de blé, & y dépofent leurs 
œufs. 

Le nid de la tourterelle (columba turtur , Linn.) 
& celui du pigeon ramier (columba palumbus , 
Linn, ) eft affez grand & tifu lâchement , fur les 
arbres, avec des branches fèches. 

Le paon domeftique pond fur terre dans un lieu 
écarté. 

Tout le monde connoît la ponte du dindon , de 
la poule, du faifan , oifeaux que nous élevons en 
domefticité, & dont les petits, comme ceux de 
tous les autres gallinacés, cherchent eux-mêmes 
leur nourriture au fortir de l'œuf, Pourquoi ces 
efpèces confirutroient*elles des nids qui ne leur 
ferviroient que pour le temps de l’incubation feu- 
lement? Un trou garni de quelques chaumes eft 
bienfufffant- La mère réchauffe fes petits partout 
où i's fe trouvent, lorfque, fuivant fes pas, ils fe 
font repus de grains, de vers , d'infeétes qu’elle a 
mis à leur portée. : 

Mais il n'en eft point de même des paflereaux. 
Ceux-ci élèvent fur les arbres ; les buiffons , dans 
les haies , dans les trous des murailles ou des riva- 
ges, fur l'herbe, fur la terre même, des nids conf- 
truits avec beaucoup d'art, très-concaves, d’un 
tifu régulier & ferré, fouvent défendus par des 
épines au dehors, mais toujours tapiflés en de- 
dans d'un feutre mollet. Foibles & entourés d’en- 
nemis nombreux, ies oifeaux de cet ordre met- 
tent plus d’indultrie que les autres dans la conf- 
truétion de leurs nids, foit pour les dérober à la 
vue, foit pour les préferver de toute infulte (1). 

Un feul genre de cet ordre, celui des engoule- 
vens, dépofe fans art, à terre, dans les taillis, ou 
dans un tron de rocher, les œufs qui doivent le 
perpétuer. 

Les alouettes s’en rapprochent pourtant toutes, 
jufqu’à un certain point; du foin & quelques crins 
-ou fibrilles de racines leur fufifent pour fe bâtir 
un nid plat, peu concave & peu folide à la furface 
de ja terre. Celui de lalouette des bois elt le 
mieux fait. 

Cèeft, au refte , à l’ordre des paffereaux qu'ap- 
partiennent, en effet, ces yapous (oriolus perfi 
eus, Lath. ) , de l Amérique méridionale, qui fuf- 
pendent aux arbres, comme des girando'es, leurs 
nids innombrables fous la forme d’une cucurbite 
étroite, furmontée de fon alambic. Rien de plus 
curieux que l’afçeét de ces nids, compolés feule- 
ment d'herbes fèches , fixés communément par 
centaines aux extrémités des branches d’un même 
arbre , & agités par les vents fur le bord des eaux. 

Ceux des baltimores (oriolus baltimore, Linn. ) 
ne méritent pas moins l'attention de l’obfervateur. 


(1) Collection de nids & d'œufs de différens oïfeaux d'A. 
L. Wirfing, décrite par Fr, Chr. Gunther, Nuremb., 
1772: 
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Placés fur les plus grands arbres de la Virginie & 
du Maryland , comme les peupliers & les tuli- 
piers, ils ont la forme d’une bourfe à deux ouver- 
tures. Attachés à l'extrémité d’une groffe bran- 
che, ils font ordinairement foutenus par deux 
petits rejetons qui entrent dans leurs bords. 

Ceux des carouges (oriolus americanus) font 
bâtis fur un tout autre modèle, Ces oifeaux fa- 
vent entrelacer avec dextérité des fibres végétales 
en hémifphère, dont ils partagent laire en qua- 
tre chambres pour autant de couvées, & qu'ils 
ont l’art də coudre fous une feuille de bananier 
qui lui fert d'abri & qui fait elle-même partie du 
nid (1). 

Le guit-guit (certhia carulea , Linn.)., habitant 
de la Guiane françaife & de Cayenne, difpofe aufi 
fon nid avec un art tout particulier (2). En de- 
hors , il le bâtit de grofle paille & de brins d'her- 
bes un peu fermes ; en dedans, il le revêt de ma- 
tériaux plus doux; il lui donne à peu près la figure 
d’une cornue , & le fufpend, par la bafe., à lex- 
trémité d’une branche foibie & mobile ; louver- 
ture eft tournée du côté de la terre ; par cette ou- 
verture, l’oifeau propriétaire entre dans le col de 
la cornue, qui eft prefque droit & de la longueur 
d’un pied, & il grimpe jufqu'au ventre de certe 
même cornue qui eft le vrai nid, & où la couvée 
& la couveufe font à labri des araignées avicu- 
laires , des lézards & de leurs autres ennemis, 

Mais, fans quitter notre propre pays, nous 
avons des eéxempies d’une induftrie aufi éton- 
nante dans le loriot (oriolus galbula, Linn. ), qui 
attache fon nid fur des arbres élevés , quoique 
fouvent à une hauteur fort médiocre, mais ton- 
jours à la bifurcation d’une petite branche, au- 
tour des deux rameaux de laquelle il enlace de 
longs brins de paille ou de chanvre , dontiles uns, 
allant direétement d’un rameau à l’autre , forment 
le bord du nid par-devant, & les autres, péné- 
trant dans le tifu même de l'ouvrage, ou paffant 
par-deffous & revenant fe rouler {ur le rameau op- 
pofé, fervent à donner une grande folidité. Ces 
longs brins de chanvre ou de paille ,‘qui prennent 
le nid par-deflus, en font l'enveloppe extérieure; 
le matelas intérieur, deftiné à recevoir les œufs, 
eft tifu de petites tiges de graminées, dont les 
épis font ramenés fur la partie convexe, & pa- 
roilfent fi peu dans la partie concave, qu’on a 
pris plus d'une fois ces tiges pour des fibres de 
racines; enfin, entre le matelas intérieur & Fen- 
veloppe extérieure, il y a une quantité affez con- 
fidérable de mouffe , de lichen, &c. Le tout eft 
difpofé avec tant d'art, que le vannier le plus habile 
auroit peine à limiter. Maïs cela ne fuffit point 
encore ; au moment de dépofer fes œufs, la fe- 
melle perfeétionne fon travail en garniffant molle- 
ment l'intérieur de la demeure future de fes petits 


(1) Brifon, Ornithol., tom, IF, pag. 115. 
(2) Seba, Thefaur., I, pag. 1006, 
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avec des toiles d'araignées & des nids foyeux de 
chenilles, qu'elle a le talent de réunir & de tiffer 
de la manière la plus intime, les attachant même 
enfemble avec des plumes, comme nous pourrions 
le faire avec des épingles. 

Le roilier, les corbeaux, les corneilles, les 
choucas conttruifent des nids folices fur les ar- 
bres ; ils en fontle tifu avec des fibres & desraci- 
nes; ils en fortifient le fond à l'aide de quelques 
mottes de terres & ils le tapiffent à l'intérieur de 
moufle , de poils & de laine. 

Celui de la pie eft hériflé des branches épineu- 
fes du prunellier, & plus il eft en vue, plus il eft 
gros, cimenté & hériffé. 

Le martin-pêcheur (alcedo ifpida) fe pratique 
un long boyau dans les bords efcarpés des riviè- 
res, & en tapiffe le fond, qui eft plus large , avec 
dss tiges fèches de graminées. s 

Aux Philippines, le toucnam-courvi (Zoxia phi- 
lippina , Linn. ), en AbyfMinie, le baglafecht, à 
Madagafcar, le neli-courvi (/oxia penfilis , Linn.), 
conftuifent des nids encore plus admirables que 
celui du loriot. Ces oifeaux, de la raille de nos 
moineaux à peu près, compofent cet édifice de 
petites fibres de feuilles entrelacées les unes dans 
les autres, & lui donnent la figure d’un fac étroit, 
dont louverture eft placée à un des côtés; à cette 
ouverture eft adapté un long canal, compofé de 
même de fibres de feuilles, tourné vers le bas, & 
ayant fon orifice en deffous, de force que la vraie 
entrée du nid ne paroît point du tout (1). L'édifice 
eft d’ailleurs fufpendu au bout des petites bran- 
ches des arbres, ou aux tiges des joncs & des 
carex , qui croiffent fur le bord des eaux. 

Le baglafecht met encore plus d’art que les 
deux autres dans la conftruétion de ce nid fingu- 
lier; car le canal, dont nous avons parlé, ef, 
dans le fien, contourné en fpirale comme la co- 
quille d’une nautile. Tout l'ouvrage eft fufpendu 
au-deffus d'une eau dormante, & l'entrée de Pé- 
difice eft conftamment tournée vers left, c'eft-à- 
dire, du côté oppofé à la pluie. C’eft aiufi que le 
nid de cet oïifeau et non-feulement fortifie avec 
intelligence contre l'humidité ‘mais encore dé- 
fendu efficacement contre les attaques des ani- 
maux qui cherchent les œufs pour s’en nourrir. 

Quant au neli-courvi, chaque année il attache 
fon nid nouveau à celui de l'année précédente & 
ainfi de fuite. On voit quelquefois ainfi cinq à fix 
cents de ces nids fufpendus à un feul arbre (2). 

Le tifferin républicain (Zoxia focia , Latham ) 

offre un autre genre d'induftrie. Cet oifeau , dé- 
couvert par Paterfon, dans fon voyage chez les 
Cafres, parle Cap de Bonne-Efpérance (3), fe 
réunit en troupes de huit cents ou mille indivi- 


: J 
(1) Brifon, L c., tom. III, pag. 234 & 235. 
(2) Sonnerat, Voyage aux Indes & à la Chine, tom, IL, 
pag. 200, t. 112. 
\ (3) Travels into Cafr, and Cap., pag. 126. 
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dus, qui, travaillant de concert, choififfent un 
grand mimofi pour élever une habitation. Celle- 
ci, tifus de joncs & de plantes fioreufes, eft 
par conféquent très confidérable. L'intérieur en 
elt divifé en c.llules ou en compartimens, & elle 
a plufieurs iflues irrégulièrement placées. 

C’elt encore ainfi qu'en Amérique on voit des 
oïfeaux de l’ordre des grimpeurs, les anis des 
favanes (crorophaga ani, Linn. ), raffemblés dans 
de grands nids couverts de feuillages, & conftruits 
avec des büchetres fèches , couver deux fois par 
année en nombreufes compagnies. 

Le nid des oifeaux-mouches répond à la délica- 
tefle de leur corps; du volume de la moitié d’un 
abricot (1), il eft fait d’un coton fin ou d’une. 
bourre foyeufe, recueillie fur des fleurs; forte- 
ment tiflu , il a la confiftance d’une peau douce & 
épaiffe ; la femelle fe charge de fa conftruétion & 
laife au-mâle le foin d'apporter les matériaux ; 
empreflée à ce travail , elle choifit , elle emploie 
brin à brin les fibres propres à former le berceau 
de fa progéniture ; elle en polit le bord avec fa 
gorge, le dedans avec fa queue , & colle tout à 
lentour extérieurement des'petits morceaux d'é- 
corce de gommier (2) ; le tout eft fufpendu à 
deux feuilles ou à un brin d'oranger, ou au 
chaume d’une cafe (3). 

Nous ne pouvons ici non plus oublier de parler 
du nid gélatineux de la falangane (hirundo efcu- 
lenta , Linn.), nid aufi fingulier que célèbre, 
parce qu’il fe mange & eft fort recherché , foit à 
la Chine , foit dans plufieurs autreStpays voifins 
fitués à cette extrémité de l'Afie. Les écrivains 
ne font d'accord ni fur la matière de ce nid , ni 
fur les endroits où on le trouve Les uns difent 
que les falanganes l’attachent aux rochers, fort 
près du niveau de la mer (4); les autres, dans les 
creux de ces mêmes rochers (f); d’autres en- 
core , qu'elles les cachent dans des trous, en 
terre (6). 

Quoi qu'il en foit, les nids de falangane , que 
l’on a fouvent nommés nids d'alcyon, ont une 
forme hémifphériaue afez analogue à celle des 
bénitiers , & font ftriés & rugueux. La fubftance 
qui les conftitue eft blanche , cornée, dure, demi- 
tranfparente, afez femblable, pour l’afpect géné- 
ral, à l’ichthyocolle. s 

Mais c’eft affez nous entretenir des paffereaux 
étrangers à nos climats; jetons un coup d'œil 
rapide fur les nids de ceux de la France, en pré- 
venant toutefois que ce n’eit pas fans regret que 


te ten) 


) Feuillée , Journal d’ Obfervat. , I , pag. 413. 

) Dutertre, rom. II, pag. 262. 

) Browne, Jamarc. , pag. 478. 

) Curiofités de la nature & de l'art, pag. 170. 

) J. de Lact. — Mufeum Worm., pag. 311.—Vanneck, 

fecond Voyage, page 191, i 
(6) Gemelli Carreri , Voyage aurour du Monde , tome V, 

page 268. 
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nous pallerons fous filence lës particularités par 
lefquelles fe diftinguent, fous ce rapport, le petit 
figuier à cou jaune (mocacilla penfilis , Linn. }, at- 
tachant à l'extrémité des rameaux des faules fon 
nid bercé par les vents à la furface de Ponde , 
& cette autre efpèce que Forfter nomme mota- 
cilla futoria, & qui, avec un rameau pliant & 
délicat, coud une feutile détachée avec une autre 
tenant à l’extrémité de fa branche , leur donnant 
la forme d'un fac, & dépofant dans leur fein fa 
chère efpérance, pour éviter, par ce moyen, les 
furprifes des finges ou dés ferpens (1). 

Plus d'une fois j'ai eu occafion d'obferver ; fur 
Jes bords des grandes rivières du Languedoc, le 
nid d’une efpèce de méfange , qui a été pendant 
long-temps inconnue des naturaliftes ; c'eft la pem 
duline (parus narbonenfis, Linn.), oifeau un peu 
plus petit que notre moineau. La fingulière conf- 
truétion de ce nid ne le cède en rien à celle des 
habitations dont nous avons parlé précédemment. 
Très-grand , relativement à la taille de l’oifeau, 
il a le volume & prefque la forme d’un œuf d’au- 
truche , & eft fermé par-deffus. La penduline l'at- 
tache à la bifurcation d’une branche flexible de 
peuplier, que, pour plus de folidité , elle entoure 
de laine, & de bourré de peuplier & de faule, 
fur une longueur de plus de fept à huit pouces. 
Ce nid a fon entrée par le côté, près du def- 
fus, & cette entrée elt couverte par une efpèce 
d'auvent. 

Une méfange de Pologne, le remiz {parus pen- 
dulinus , Lint.) , fufpend fon nid de la même ma- 
nière que notre penduline ; à l’aide de chanvre 
ou de brins d’ortie, & toujours au-deflus d’une 
eau courante , de manière à ce que les petits foient 
en füreté contre les rats, les lézards, les couleu- 
vres, &c. 

L'une & l’autre de ces efpèces , au refte , fait 
tiffer artiftement, pour l’édification de fon nid, 
le duvet des chatons du faule & du peuplier, les 
aigrettes des chardons, des piffenlits, la foie de 
la maffe d'eau, & en fabrique un feutre épais, 
une forte de drap dont la trame eft fortifiée par 
des filamens de plantes. L'intérieur de l’habita- 
tion eft d’ailleurs ouaté du même duvet non ou- 
vré (2). 

Les autres méfanges nichent dans les trous des 
arbres. Leur nid , peu concave & fort large , eft 
un feutre de duvet, de moufle, de laine & de co- 
cons d'araignées. 

Le gros-bec (/uxa coccothrauffes, Linn.) niche 
dans nos jardins & nos bois de plaine; fon nid eft 
compofé de fibres fèches & farci d’un peu de 
moufle. 

Le bouvreuil (Zoxia pyrrhula, Linn.) niche fur 


À (r) Zoológia indica feleđta, Halæ, 1781 , in-fol. pag. 17 
l 10. ; 

(2) Monti, Comment, Inflitur. Bonon, , tom. II, part, 2, 
pag. 56. 
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des arbuftes bas, de tõutë efpèce, dans les taillis 
le long des chemins. Son nid*eft compofé de fibiil- 
les, de chaume & de mouffe. Il a le foin de men 
pratiquer louverture que du côté oppofé au vent 
le plus ordinaire. 

Le verdier ( /oxia chloris, Linn.) fait le fien 
dans les buifons & les hales baffes. C’eft un tifu 
ferré de tiges fèches dé graminées , fortifié & ta- 
pillé intérieurement de poil & de laine. 

Le bec-croifé (Zoxia curviroftra) bâtit, avec des 
fibres au haut des fapins, un fort joli nid, qu’il 
tapiffe en dedans avec plufieurs efpèces des genres 
ufrea & hypnum , de la famille des moufles & des 
lichens. 

Le pinfon (fringilla celebs ) conftruit un nid des 
plus élégans & des plus folides fur les arbres & les 
arbriffeaux. 5 

La linotte (fringilla cannabina, Jinn.) niche 
dans les vignes , les taillis & les buiffons. Son nid 
eft conftruit de tiges fèches de graminées, & ta- 
piffé en dedans de-laine , de poils & de plumes. 

Quant'au moineau ordinaire ( fringilla domeftica, 
Linn. }, s'il ne trouve point un nid dont il fe 
puifle emparer, il en a bientôt conftruir un, fans 
peine & fans travail, avec quelques brins de paille 
& des plumes. 

Le proyer (emberiza miliaria ) , l'ortolan ( embe- 
riza hortulana} & le bruant ( emberiza citrinella} 
font fur Pherbe & quelquefois fur des arbuftes 
très-bas , un nid de foin, de feuilles, de mouffe , 
garni en dédans de poils & de laine. 

L'ortolan de rofeaux (emberiza fchaniclus, Linn.) 
fufpend le fien entre quatre rofeaux au-deflus de 
l’eau, & le travaille artiftement avec des chaumes 
fecs, tapiflant l’intérieur du duvet des épillets des 
rofeaux. 

Les nombreufes efpèces du genre des fauvettes 
pôndent généralement dans les buiffons & dans 
les haies ; quelques-unes cependant dépofent 
leurs œufs à terre. Leurs nids font fort bien conf- 
truits, mais fouvent peu folides, malgré l’artifice 
du tiflu. 

Le merle (turdus merula, Linn. ) rivalife avec 
les oifeaux les plus adroits pour la conftruétion & 


, Ja folidité de leur nid. Le fien „d’une texture très- 


délicate „eit enduit d'argile avec une régularité 
admirable. 

Le nid de la grive (turdus muficus), autre ef- 
pèce de merle, eft profond, agréablement travaillé, 
& enduit d’une couche intérieure d’argile bien 
appliquée. 

Sous ce rapport, il a quelque reffemblance , 
comme celui du merle, avec celui de l'hirondelle, 
fi connu généralement, & qui mérite de nous ar- 
rêter quelques inftans. 

Les hirondelles les plus remarquables, pour la 
conftruétion de leurs nids, font l'hirondelle de 
cheminée (hirundo ruftica ) & l'hirondelle de fe- 


nêtre (hirundo urbica). Ces nids font recouverts 


extérieurement de terre & fortifiés dans le milieu 
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de leur épaiffeur, par quelques brins de paille ; 
une grande quantité de plumes en tapiffe la cou- 
che la plus intérieure. lls repréfentent, par leur į 
forme la plus ordinaire, la moitié où le quart | 
d’un fphéroide creux ; l'entrée en eft demi-circu- | 
laire & fort étroite; toujours , ils font collés dans : 
les angles des fenêtres, des cheminées & des cor- 
niches de nos édifices. 

Quelquefois, il ne faut aux hirondelles que | 
cinq ou fix jours pour conflruire leur nid; dans | 
d'autres cas, elles ne peuvent en venir à bout 
qu’en dix ou douze jours. Elles portent toujours 
le mortier avec leur bec & leurs pattes, & fem- 
blent mettre en œuvre toutes les reflources de 
l’architeéture pour loger leur petits. 

Le gobe-mouche ( mufcicapa atricapilla , Gmel.) 
niche dans les trous des arbres, qu’il a la précau- 
tion de garnir de moufle , de poils‘& de laine. 

La huppe («pupa epops , Linn.) , le grimpereau 
d'Europe {certhia familiaris) & l'échelette (cer- 
thia muraria , Lin:.) pondent à peu près comme 
les méfanges dans les trous des arbres & quelque- 
fois dans ceux des murailles. Leur nid eft garni de 
mouff- fine que recouvre un feutre compofé de la 
foie qui forme le fac des œufs de certaines arai- 
gnées; il faut pourtant en excepter celui de la 
huppe qui eft enduit extérieurement de bouze de 
vache & , parfois même, d’excrémens humains. 

Le torchepot ( fitta europea, Linn. ) fe bâtit ra- 

ement un nid; il profite de celui qu’un pic a 
abandonné & en rétrécit feulement louverture 
avec de la terre. 

Le merle d'eau (turdus cinclus , Lath. ) fait, par 
terre, prés des eaux, dans les montagnes , un nid 
artitement conftruit, fphéroide, tifu de foin, 
de fibrilles, & garni en dedans de feuilles & de 
moufle. Il offre fur le côté une ouverture affez 
large. 

L'étourneau (ffurnus vulgaris, Linn. ) cherche 
à s'emparer d'un nid tout fait, &, s'il n’en 
peut venir à bout, il entafle quelques feuilles 
dans le trou d'un arbre, d’un rocher où d'un 
colombier. 

Enfin, la pie-grièche ( lanius excubitor, Linn.) 
conftruit fon nid fur des arbres élevés ; on diftin- 
gue dans fa garniture extérieure le duver de la 
linaigrette (eriophoron polyftachium ). Quant à Pé- 
corcheur (lanius collurio, Gmel.), il place le fien 
dans l'épaiffeur des buiffons ou des haies, & à la 
partie la plus touffue & la plus éloignée de la 
terre. 

Telles font les particularités les plus notables 
des nids des pañlereaux. On aura pu remarquer, 
dans énumération qui vient d’en être faite, que, 
parmides petites efpèces, les granivores donnent 
à leur nid beaucoup de folidité, tandis que le 
tifu de celui des infeétivores eft, en général, 
“plus lâche. : 

Si maintenant nous paffons à l'examen des nids 
des grimpeurs, nous verrons en général, chez 


GG: 


eux, fort peu d'induftrie. Ces oifeaux nichent, 
en effet, d'ordinaire , dans les trous des vieux 
arbres, ou même ne fe donnent point la peine de 
confiruire un nid : tel eft fpécialement le coucou, 
fur lequel on a déjà tant écrit. L'ani, dont nous 
avons déjà parlé, fait feul ici une exception. 

Le nid du pic-vert (picus viridis) eft formé de 
moufle & de laine, toujours dans le trou d'un 
arbre. 

Le torcol (yunx torquilla, Linn.) dépoʻe fes 
œufs à nu dans le trou d’un peuplier ou d’un 
faule , deux fois par an. 

Les roucans & les perroquets nichent aufi dans 
des creux d'arbres. = 

Les nids des échafiers font en général très- 
fimples ; quelques efpèces même n’en conftruifent 
point. Au refte, ils font placés fur l'herbe ou fur 
la terre, ou bien ils flottent à la furface de l’eau ; 
rarement ils font logés fur l:s arbres. 

Tel eft pourtant le cas du héron huppé (ardea 
egretta) & du bihoreau (ardea : yéficorax). Ces 
oïfeaux, en effet, bâtiffent un vafte nid fur la 
cime des arbres les plus élevés des forêts, avec 
de petites branches qu'ils recouvrent de laine & 
de plumes. 

Mais le butor (ardea fleilaris, Linn.) & quel- 
ques autres efpèces du même genre, dépofent 
fimplement dans les lieux marécageux, leurs œats, 
au nombre de quatre & tirant fur le vert. 

La cigogne blanche {ardea ciconia , Linn.) fait 
fon nid de préférence fur les tours & les fommets 
des clochers, & y revient tous les printemps 
après avoir été pafler l'hiver dans les diverfes 
contrées de Afrique & y avoir niché une au- 
tre fois. 2 

La bécaffe forme, au pied d’un chêne, un nid 
de peu de confiftance avec des feuilles fèches & 
quelques fibrilles. 

La bécaffine entafle, dans une prairie humide, 
quelques plantes fè:hes qu’elle recouvre de 
plumes. 

Le vanneau & le bécaffeau raffemblent, dans 
les fillons d'un champ & près des eaux, qu_lques 
tiges defféchées de graminées, fur lefqualles ils 
dépofent leurs œufs. 

Tous les plaviers pondent fur le fable, 

Le râle de genêts (rallus crex, Liun.), le râle 
d’eau (rallus aquaticus ), dépofent leurs œufs (ur 
l'herbe des prairies. Mais la marouette (ra/lus 
porzana, Linn.) fait, avec des joncs, un nid en 
forme de nacelle, qui flotte fur l’eau & qui eft 
fixé, par une de fes extrémités, à une tige de 
rofeau. F ; 

La poule d’eau (fulica chloropus , Linn.) & Ja 
foulque ( fulica atra , Gmel.) ne mettent pas beau: 
coup de foin dans Védification de leur nid. La 
première difpofe , avec négligence, quelques here 
bes & feuilles fèches , près des eaux, fur un tronc 
d'arbre ou fur un arbriffean , & y dépofe fes œufs. 
La feconde, dans le même but, entrelace des 
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feuilles de rofeaux qu’elle fixe à la tige des plus 
forts. 

Le courlis (fcolopax arcuata , Linn.) & le cor- 
lieu (fcolopax phaopus, Linn.) font leur nid avec 
quelques herbes qu’ils recueilienc fur le bord inac- 
celible d'un vafte étang. i 

Le flammant , dit-on, élève au milieu de Feau 
une ile de terre glaife, fur laquelle il couve fes 
œufs , parce que la longusur de fes jambes ne lui 
permet pas de s’accroupir jufqu’à terre (1). 

Parmi les palmipèdes , le cygne fauvage & le 
cygne dumeftique, l'oie & le fouchet (anas cly- 
peata , Linn.) nichent à terre fur lherbe; le ta- 
dorne (anas tadorna , Lino.) , quoique vivant ha- 
bituellement dans les terriers pratiqués par les la- 
pins fur le bord de la mer, ne niche jamais dans 
leur intérieur, mais pond fes premiers œafs fur le 
fable nu, & enveloppe les derniers d'un duvet 
blanc fort épais dont il fe dépouille en leur fa- 
veur 3 certains pingouins & des manchots font 
dans le même cas; le canard fauvage & le canard 
ordinaire ( anas bofchas) nichent fur les arbres; 
le canard fiflzur (anas penelops), la petite far- 
celle (anas crecca, Linn.), la farcelle ordinaire 
(anas querquedula , Linn.), le chipeau (anas fire- 
pera, Linn. ) conitruifent, fur les étangs, un nid 
qui nage entre les rofeaux ; les mouettes pondent 
iur le fable ou dans les creux des rochers, dans 
un nid de jonc & de tiges de graminées; le petit 
plongeon (colymbus feptentrionalis.) fait un nid 
avec des graminées, & l’abandonne au milieu de 
l'eau des marais & dans les grands étangs , &c. 


En général, tous ces oifeaux ne mettent pas 
beaucoup d'art dans la conftruétion de leur nid. 
Quelques tiges fèches enraflées fur l'herbe; des 
büchettes recouvertes de moufle fur les arbres; 
des chaumes arrangés en forme un peu circulaire 
fur l'eau, voilà l’afyle où doivent repofer leurs 
plus chères efpérances ; mais ces nids informes 
font fouvent garnis en dedans d'un duvet mou & 
chaud, dépouilles précieufes du père & de la 
mère. 

Les oïifeaux rapaces ne font guère plus induf- 
trieux que la plupart des palmipèdes dans la conf- 
truétion de leur nid, auquel on donne ordinaire- 
ment le nom d’aire. Les aigles, par exemple, tels 
que le jean-le-blanc, le balbuzard & l'aigle com- 
mun, fonc le leur dans les fentes des rochers ef- 
carpés de nos hautes montagnes , & quelquefois, 
furtour les deux premiers, fur les fapins des plus 
noires forêts. Il eft formé de petites branches & 
de fibrilles, & tapiflé de laine, de poils & de 
moufle. / 

Le milan conftruit, fur les plus grands chênes 
& les plus vieux hêtres de nos forêts, un vafte 
nid tapiflé avec peu d'art de tiges fèches de gra- 


(1) Vicilloc, Nouveau Dictionnaire d'hiftoire naturelle, 
Paris, 1803, com. XVI, pag, 136, 
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minées & repofant fur des petites branches entre- 
lacées de fib: illes. 

Les faucons nichent dans les forêts de pin & 
garniffenc leur nid de laine & de poils. 

La crefferelle (falco tinnunculus , Linn.) niche 
dans les vieilles tours & les mafures. 

L'émérillon rochier (falco lithofalco , Linn.) 
fait fon aire dans les rochers. 

Il eft pourtant vrai de dire d’une manière géné- 
rale que les petits oifeaux de proie mettent afez 
de foin dans l'édification de leur nid. Avec leur 
bec tranchant , ils coupent facilement de petites 
branches vertes & pliantes, qu’ils dépoui:lent de 
leurs feuilles & qu'ils entrelacent avec des fibres 
rortueufes de racines de pin, faifant entrer dans 
les vides du tifu beaucoup de moufle & de laine, 
confolidant le fond avec des mottes de terre, 
foutenues par des racines de graminées & encore 
couvertes de mouffe. L'humidité de cette terre 
fe conferve pendant plufieurs mois (1). 

Toujours le nid de ces oifeaux eit large, foit 
pour faciliter l'incubation, foit pour fufire à 
contenir les petits qui croiflent promptement, 
foit enfin pour recevoir les membres. dépécés 
qu'apportent les parens; il a peu de profondeur, 
afin que la vue de la couveufe fe porte tout au- 
tour, pour prévenir le danger; fon gros volume 
le rend facile à apercevoir ; mais il n’eft nulle- 
ment aifé de parvenir à fa portée. 

D'un caractère timide & pareffeux, les nyété- 
riens, comme les hiboux, les chouettes , les 
ducs , &c., ne peuvent s’affujeccir au travail né- 
ceflaire pour la conftruétion d’un nid commode. 
Ils s'emparent d’un trou dans un arbre ou dans 
une mafure , ou d'un nid abandonné , & y dépo- 
fent leurs œufs à nu. Le grand-duc élève, dans le 
trou d’un rocher efcarpé , fur les hautes monta- 
gnes yun nid fait avec des büchettes & quelques 
fibres difpofées fans art. 

Règle générale, les oifeaux qui bâtiffent des 
nids, les commencent conftamment par le tifu 
du milieu, c'eft-à-dire, par celui qui doit en être 
comme la charpente. C’eft là que font entrelacés 
fort lâchement les plus groffes tiges & les chaumes 
les plus forts. Ils s’occupenr entuite de la tapille- 
rie intérieure, en faifant pafler, dans les interi- 
tices du premier tiflu , du crin, des poils, des 
fibres menues , des chaumes minces, & en les fer- 
rant de plus en plus vers le fon@ Pendant que 
Pun des deux procède à ce travail, l’autre rem- 
plit tous les vides à l'extérieur. 

Mais , à peine un travail aufi long , aufi péni- 
nibie , eft-il achevé, que la mère s'occupe de la 
ponte & fe livre aux foins encore plus aflujectif- 
fans de l’incubation , & l'inftinét de la nature 
eft en elle alors plus fort que le befoin de fe con- 
ferver. Sans cefle accroupie fur fes œufs, n’ofant 


(1) Lapierre, Notes & Obfervations fur la ponte des qi» 
feaux qui fe trouvent à l'ouef de la France. 
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ni fe lever, ni fortir, fe remuant à peine dans la 
crainte de les voir fe refroidir, elle montre pour 
eux fa vive lollicitude en fouffrant la faim, la foif, 


tous les befoins ; elle ne dort même plus. Bien - 


mieux, dans beaucoup d’efpèces, comme les pi- 
geons, les tourterelles , les mâles couvent à leur 
tour & viennent fidèlement relever les femelles. 
Chez d'autres, comme les perroquets, les pics, 
les loriois , ils apportent à celle-ci la nourriture 
qui leur eft néceflaire. Le roffignol en fait autant, 
& charme d’ailleurs en même temps fa compagne 
par de douces chanfons. Mais les mâles qui ont 
plufisurs femelles ne couvent que très-rarement ; 
tels font ‘es coqs, les canards , les dindens. 


Tout entier à cet inftinét, dont la caufe immé- 
diate fe dérobe à nos moyens d’inveftigation, 
l’oifeau qui couve paffe aiufi les heures, les jours, 
les femain:s fans fe rebuter. 


L’incubation , en effet, eft un acte qui demande 
de la conftance & de la perfévérance ; pour s'ac- 
complir, elle exige un efpace de temps toujours 
aflzz long, & qui varie, non-feulement fuivant 
les diverfes efpèces d'oileaux, mais encore felon 
Ja température que les œufs éprouvent, de forte 
que le froid peut rerarder la fortie des petits, & 
que la grande chaleur peut l’accélérer. 

_ Les œufs des méfanges, au’refte, éclofent en 
onze jours. 

Ceux des pigeons, en dix-huit environ. 

Ceux des poules, en vingt-un. 

Ceux de la bécaffe, en vingt-huit ou trente. 


Ceux de l’oie, du cygne, &c., en quarante 
jours. 

Ceux du harle huppé , enfin, en cinquante-fept 
jours. 

Il paroït donc que , toutes chofes égales d’ail- 
leurs, les oifeaux font d'autant plus long-temps 
renfermés dans l’œuf, qu’ils doivent naître plus 
développés; ainfi les efpèces qui marchent en for- 
tant de la coquille, exigent une incübation plus 
longue que celles auxquelles les parens apportent 
la becquée dans le nid (1). s 

Il fembleroit aufi que la petiteffe des œufs peut 
hâter le terme de l’incubation. Plus ils font petits, 
en effet, & mieux ils font échauffés. Aufli voyons- 
nous que les œufs de méfange , qui font fi peu 
volumineux , éclofent très-vite , comparativement 
à ceux des oies & des cygnes. 

Au refte, la chaleur de l’oifeau n’eft point in- 
difpenfable pour l’heureux fuccès de l’incubation. 
Les hiftoriens nous ont raconté que Livie, la 
femme de l’empereur Augufte, étant enceinte, 
couva un œuf fur fon fein jufqu’à la fortie du 
poulet (2), D'ailleurs, l’autruche re couve point; 


(1) Duméril, Traité élément. d’hifloire natur. , tom. I, 
pag. 219. ) 


(2) Pline, L c.a lib. X, c: 55. 
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la température du fable fur lequel elle dépofe fes 
œufs fuffit pour les faire éclore (1). 

L'art humain a, depuis long-remps déjà, mis à 
profit cette obfervation. Hérodote nous apprend 
que, de fon temps, les Egyptiens connoifloient le 
moyen de faire éclore des poulets dans des fours 
qu'ils entretenoïient à une température égale & 
g aduée. Ce même procédé «ft encore (2) fuivien 
Egypte aujourd’hui, & le célèbre Réaumur a en- 
feigné à s’en fervir dans un ouvrage ex profefo (2) , 
qui avoit été précédé cependant déjà par bien des 
effais , à Ma'te y en Sicile, en Italie & même en 
France, comme il appert d’un compte rendu er 
1496, fous le règne du roi Chares VIH, qui fit 
conftruire à Amboile un de ces fours à poulets. 
Depuis peu, on a encore imaginé une machine à 
couver échauffée par une lampe (4). 


Or, que! eft donc l'effet merveilleux de la cha- 
leur fur le développement du germe renfermé 
dans l'œuf féconde? Quels font les principaux 
phénomènes ds la formation du poulet? C’eft ce 
que nous tâcherons d’expofer dans la fection fui- 
vante , en profitant des recherches foignées faites 
fur ce fujet par de grands phyfiulogifies ou natu- 
raliftes, parmi lefquels nous citerons J. Fabricio 
d’Aquapendente, Harvey, Maître Jan , Malpighi , 
Blaes, Haller, Bonnet, Monro, Vicq d'Azyr, 
& notre eftimable collègue M. le doéteur Lé- 
veillé (5), ainfi que M. le docteur Dutrochet (6), 
médecin diftingué à Châreau-Renaud , dans le de- 
partement d'Indre & Loire. 


1255. La parturition. Il n’en eft point dans les 
oifeaux, comme dans les mainmifères. Dins ceux- 
ci, cef la mère qui expulfe le fœtus hors de fon 
fein. Mais c'eft au poulet à s'échapper fpontare- 
ment de l'œuf qui le renferme. 

On a remarqué que, pour cela, il porte fur fon 
bec un tubercule conique & très-dur, avec lequel 
il rompt fa coque , en la fillonnant profondément 
par des mouvemens de tête répétés. 


Ce rubercule roftral tombe lorfque le poulin 
eft éclos. 


(1) Quand lautruche abandonne fes œufs fur la-terre, 
eft-ce roi qui les réchauffe? Elle oublie que le pied du 


‘voyageur peut les écrafer, & que l’animal du déferc va les 


brifer... Job. ,c. XXXIX. 

(2) Belon, De la nature des oiféaux, liv. I, ch. 9, pag. 30. 
— Scaliger , Ad Card. Exercit., 23. 

(3) Are de faire éclore des oifeaux domeftiques, Paris, 
174i. — Voyez aufi V Ornithorrophie artificielle | par l'abbé 
Copineau, Paris, 1580. 

(4) On trouve une defcription exaéte de cette machine 
dans le Traité du profeffeur Hollmann , fur le baromètres & 
les thermomètres, imprimé à Goëttingue en 1585, 

(5) Différ:arion phyfiol. fur la nutrition des fœtus confidé rés. 
dans les mammifères È les ovrpares , in-80. Paris, an 7- 

(6) Recherches fur les enveloppes du fœtus. — Voyez les 
Mémoires de la Société médicale d'Emulation, féante a la Fa- 
culté de médecine de Paris, tome VIII, part, r. 
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1256. L'œuf & le développement du germe en gé 
néral. On peut définir l'œuf une production cou- 
verte d’une enveloppe pius ou moins dure, propre 
aux femelles des oifeaux, des repriles, des poif- 
fons, des infectes , SC qui contient, lorf- 
qu'elle a été féconaée par le mâle , le germe de 
l'embryon, 

Les œufs des oifeaux , en particulier, font bien 
dignes de fixer notre curiofité par Ìeurs formes 
variées, leurs couleurs, leurs nuances, leur vo- 
lume, &c. : 

Ils exiftent tout formés déjà dans le ventre de la 
femelle avant qu'elle ait été fécondée, & nous en 
avons la preuve évidente dans le fait expofé plus 
haut de ces poules, de ces perruches, &c., qui 
pendeng fouvent au printemps fans le concours 
du måle. 

Mais, lorfqu’une femelle d’oifeau a été cou- 
verte, il paroît fur l'ovaire, comme l'avoit déjà 
oblervé le grand naturalifie de Scagire (1), un 
petit point blanc, qui ne tarde point à devenir 
rouge & fanguin, qui augmente de volume & 
acquiert une teinte d'un Jaune roux. Lorfqwil a 
acquis une certaine maturité, ce petit corps co- 
loré fe dérache de l'ovaire par fuite de la mer- 
cefcence des vaiffeaux qui lui forment un pédi- 
cule, & paffe dans la cavité de l’oviduétus. Il 
parcourt celle-ci dans toute fon étendue, & là, 
par une force d'afinité vitale bien évidente , il 
s'enveloppe de diverfes couches d’albumine, de 
membranes, & d'une coquille folide , en adoptant 
une, forme ‘particulière fuivanc la difpoñition de 
l'organe qui:lui fert, pour ainfi dire, de moule. 

De l’oviduétus, l'œuf entre dans le cloaque & 
eft enfin expulfé au dehors pour être foumis à 
l'incubation. 

Le plus habituellement, les œufs des oifeaux 
ont la figure d’une boule alongée, dont une des 
éxtrémirés eft plus groffe que l’autre, & ils s’é- 
chappent du cloaque par le bout pointu. Leur 
forme cependant offre de nombreufes variétés fpé- 
cifiques, 

, Dans les faucons de Linnæus, par exemple, ils 

font fphéroïdes > & leur petite extrémité eft fort 
peu marquée. Dans le pigargue , fpécialement, ils 
font prefque globuleux. 


Ceux des nyCtériens font, en général, arrondis | 


auf. 

Dans les pies-grièches, qui tiennent le milieu, 
pour ainfi dire, entre les rapaces & les palfereaux, 
les œufs commencent à s’alonger, mais leur petite 
extrémité eft encore obrule. 

Dans la plupart des patfereaux, les œufs fonc 
plutôt courts qu'alongés, mais le petit bout eft 
néanmoins aflez diftinét ; ils font renflés au milieu. 


ee 


(1) Ariftote, Hift. animal. , lib. VI, c 2, & de Ge- 
perar. , lib, IlI, c. r 
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Tels font ceux des gros-becs, du bec-croifé, du 
bouvreuil, du verdier; &c. 

Ceux des moineaux font affez obtus, quoi- 
qu'alongés. 

Dans les hirondelles, ils ont la même farme, 
& leur longueur eft double du diamètre du gros 
bout. 

Ceux des alouettes portent toujours un cercle 
épais vers le gros bout. 

Dans les méfanges, ils font arrondis, comme 
chez les rapaces , à peu près. 

N'oublions pas non plus de rappeler que, fou- 
vent dans un même nid, chez les pañereaux, il eft 
des œufs plus alongés que les autres; c'eft ce 
qu'on obférve furtout dans celui des corbeaux-& 
des pies. Beaucoup de gal.inacés préfentent un 
phénomène analogue. Ariltote, qui connoiffoit 
ce fait, a prétendu (1) que les œufs alongés & 
pointus EAREN des femelles, & que les 
autres preduifoient des mâles, en quoi il a été 
fuivi par Avicenne (2), Albert le-Grand (3) & 
Niphus p Mais Pline (5), Columelle (6), Be- 
lon (7) & Crefcent (8) difent pofitivement Je 
contraire. Aujourd'hui, les efprits fages aban- 
donnant ces vaines difeuffions , penfent que ni 
l’une ni l’autre de ces obfervations n’eft fondée 
fur un nombre affez grand de recherches pofiri- 
vës pour être adoptée de préférence. ` a 

Dans la plupart des grimpeurs, les œufs font 
plus alongés que dans les pafferéaux, excepté 
cependant ceux des coucous qui font un peu ar- 
rondis. 

Dans l-s gallinacés , ils font généralement fort 
obtus. Ceux des perdrix feules ont une forme 
plus alongée, & lorfque ceux des poules ont une 
femblable figure, ainfi que cela arrive quelque- 
fois, cette particularité tient à ce que, pendant 
leur formation , ils ont été trop reflerrés par l'o- 
viduétas. 

Chez les échafiers , les œûfs font rarement 
fphéroides ; leur forme eft alongée & ils diminuent 
affez rapidement depuis le gros bout. Ceux de la 
foulque , en particulier, font très-longs. 

Parmi les palmipèdes, il eft des efpèces qui 
pondent des œufs courts, arrondis, très-obtus , 
& d’autres qui en donnent de fort alongés. Le 
petit plongeon, la mouette cendrée & la mouette 
rieufe font dans ce dernier cas; le cygne, l’oie, 
le canard fiffleur, la farcelle , le chipeau font dans 
le premier. 

Daudin (9) foupçonne que la couleur des œufs 


GP 

(2) orean Opera, Venetiis, 1572 & 1596, in-fol, 
(3) Zib. de Secret, mul. , Antuerpiæ, 1538. 

(4) Voyez fes Remarques fur le texte d'Ariflore. 

(5) Lib. X, c. bo. 

(6) Lib. VIII, c. 5 

(7) De la nature des oifeaux , liv. I , ch. 9, pag. 29» 
(8) De Agricult. , lib. IX, c. 86. 

(9) Oramo , tom. I , pag. 159 
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das oifeaux dans l'état fauvage paroît en quelque 
forte indiquer celle du plumage des Sa qui 
en doivent fortir. Cet auteur penfe que les œufs 
unicolores viennent des oileaux à plumage d'une 
feule teinte, ou dont les nuances font tour au 
moins peu tranchées, & qu'à mefure que les œufs 
font plus maculés, les couleurs font plus pro- 
noncées & plus vives. 

Quoi qu’il en foir, les œufs de la plupart des 
rapaces, ceux des oifeaux, par exemple, que Lin- 
næus avoit réunis dans fon grand gente falco, 
font blanchâtres, ou blanchâtres tachetés de 
rouge, ou rouges tachetés de brun, & varient 
beaucoup pour leur couleur, par conféquent, 
quoiqu'ils participent en général des teintes fom- 
bres du plumage de ces animaux. 

Les œufs du pygargue font d’un blanc fale. 

Ceux du milan font blancs tachetés de roux. 

Ceux de la bufe font parfemés de quelques ta- 
ches rouffâtres fur un fond blanc. 

Dans la crefferelle , ils font rouges de minium, 
tachetés de brun, ou blancs piquerés de rouge. 
Parfois, on en trouve de blanchâtres avec deux 
ou trois taches feulement. 

Les œufs du hobersau & de l’émérillon reffem- 
blent beaucoup à ceux de la creflerelle, mais ils 
ont des teintes plus claires. 

Ceux de l'épervier font blancs mouchetés de 
brun ; les taches, plus marquées vers le gros bout, 
ÿ forment une efpèce de cercle. 


Les œufs des oifeaux de la famille des nycté- 
riens font blancs ou blanchâtres fans taches, & 
parmi eux, ceux du grand-duc ont une teinte 
grife. 5 

Dans les pies-grièches, ils ont le fond blanc, 
font chargés fur le gros bout d’un cercle de ta- 
ches rougés ou bleuâtres, & font mouchetés des 
mêmes couleurs. Ceux de la pie-grièche grife font 
d'un bianc-bleuâtre tacheté de brun en forme de 
couronne vers le gros bour. Ceux de Pécorcheur 
font maculés de brun & de bleuâtre cout à la fois, 
fur un fond blanc. ; 

Les œufs des pañfereaux varient beaucoup pour 
leur coloration. 

Ain, dans les gros-becs, le fond de la coquille 
eft blanc ou légèrement bleuâtre, & moucheté de 
brun ou de noir. 

Les œufs du bouvreuil re font mouchetés que 
vers le gros bout; il en eft de même de ceux du 
verdier. Mais, dans le premier de ces oifeaux, les 
piquetures font noires, tandis qu'elles font rou- 
geatres dans le fecond. : 

Ceux des moineaux font blanchâtres, mouche- 

és de rouge , de brun ou de noir. 

Ceux des linottes font mouchetés de rouge vers 
le gros bout feulement. 

: Dans le proyer & l'ortolan , les œufs font gris. 

Dans le bruant , ils font mélangés en tous fens 


de ftries & de points bruns-& noirâtres. 
Syf. Anat, Tom. II, 
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Ceux de l’ortolan de rofeaux. font d’un blanc 
bleuâtre veiné de pourpre. ; 
Ceux de l’engoulevent font blanchâtres & mou- 
chetés d’un bleu-violacé. 
Les œufs du merle {ont d’un vert pur où d'un 
eau bleu tirant fur le vert, & mouchetés de 


‘brun. 


Ceux du metle d'eau font, également blancs, 
mais nuancés de rouge. 

Ceux du loriot font blancs auf , & piquetés de 
brun terne. : 

Ceux du gobe-mouche font blancs tachetés de 
rouge. 

Dans les alouettes, ils font d’un gris fombre, 
& cela eft fort heureux pour ces oifeaux qui font 
leur nid à la furface de la terre , parfois à l'ombre 
d’un genêt, mais le plus fouvent dans un creux 
fec ou dans un fillon, Des œufs d’une couleur 
éclatante auroïent été aperçus trop promptement; 
ils participent à la couleur du terrain. 

Dans la plupart des méfanges, dans le grimpe- 
reau, dans la huppe, les œufs font. d'un affez 
beau blanc uniforms. 

Dans le martin-pêcheur & le guêpier, ils éblouif- 
fent l'œil par la pureté de leur blanc de neige. 

Ils font au contraire verdâtres & fouvént pique- 
tés de brun dass les rolliers, les corbeaux, les 
corneilles , les pies , les choucas, 

armi les grimpeurs , les œufs du pic-vert font 
verdâtres mouchetés də noir; csux des autres 
pics font tout blancs. 

Ceux du torcol ont l'éclat & la teinte de li- 
voire. 

Ceux du coucoù font blancs avec des mouche- 
tures de rouiile. ; 

Dans les galiinacés, Poutarde pond des œufs 
olivâtres, mouchetés de brun. 

La canepetière ; dont nous avons déji parlé, 
en donne qui font d’un beau vert. 

Ceux des perdrix font grifatres. 

Ceux.du petit coq de bruyère à queue fourche 
& de la gelinotte font d’un blanc-jaunâtre quant 
du fond. | 

Ceux de la caille font blanchâtres, mouchetés 
de toux. 

Les poules & les pigeons produifent des œufs 
d'un blanc de lait uniforme & fans taches. - 

Ceux du paon font d'un gris blanc. , 

Dans le faifan & le din ion, its font piquetés. 

Si nous paffons à l'examen des œufs des échaf- 
fiers, nous verrons que ceux des hérons tirent en 
général fur le vert; que ceux du courlis & du 
corlieu font olivâtres & mouchetés de brun; que 
ceux de la bécafine, du vanneau, du bécaffeau 
font dans le même cas; qu: ceux de la bécaffé 
font d'un gris rouflätre avec des traits bruns ; que 
ceux de la poule d’eau ( fuʻica chloropus , Linn. ) 
font jaunes tachetés de rouge; ceux du râle de 
genêt, d’un roux cendré, moucheté de rouille ; 
‘ceux du râle d'eau , jaunâtres fans raches; ceux 
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des pluviers , enfin, d’un gris-jaunâtre parfemé de 
taches brunes, verdâtres ou bleuâtres. 

Dans les oïfeaux palmipèdes qui pondent des 
œufs courts & arrondis ,-comme les cygnes, les 
canards & les oies, la teinte de cessœufs eft blan- 
che ou blanchâtre. . 

Chez les efpèces du même ordre qui donnent, 
au contraire , des œufs alongés, comme les plon- 
geons % les mousttes , elle eft jaune ou verdâtre. 


En outre, les œufs des mouettes font mouche- 
tés de rouge. 


Telles font les ici que nous croyons 
devoir noter dans les œufs des oifeaux, conti- 
dérés fous le rapport de leurs formes & de leurs 
couleurs. Nous ne dirons rien ici de leur volume ; 
il eft trop variable & , d’ailleurs, toujours propor- 
tionné à celui du corps de l'animal qui le produit, 
Ni ’aflez conftamment plus fort dans les races 

a juatiques (1). Mais leur iurface doit donner lieu 
à quelques remarques. 


C’eft ainfi que dans les oifeaux rapaces plumi- 
colles & riyétériens, elleeft peu life; que dans les 
pies-grièches, elle paroit fort use ; que dans la 
plupart des pareau elie'eft aflez poiie; quechez 
beaucoup de gall inacés elle eft rugueuie, &c. 


Jufqu'à préfent nous n'avons examiné l'œuf qu'à 
l'extérieur; rien ne peut encore nous aider à le 
diftinguer d’un corps inanimé; & cependant, 
avons-nous dit, quand il a été expolé pendant un 
certain temps à use chaleur tempérée, il s'en 
échappe un animal vivant. Qu’eft-ce donc qu’un 
œuf? Devors-nous croire avec Paracelfe (2) qu'il 
n’eft rien moins qu’un petit monde, & embraffer 
ainfi une théorie fur laquelle les alchimities ont 
établi tant de rêveries? Ne feroit-il pas beaucoup : 
plus naturel de le regarder ,. avec cet Ariftote, 
qu'on eft obligé de citer fi, fouvent , comme 
ua corps dans lequel la nature a renfermé en 
même temps, & la matière qui forme l'animal & 
l'aliment qui le nourrit (3)? Pourquoi dans cet 
œuf vivitié d’abord par le måle fur l’oväire de la 
femelle, le principe dela vie refte-t-il endormi juf- 
qu'à ce qu'il foit réveillé par la chaleur de l'incu- 
bation ? Des favans juftement célèbres ont fait de 
examen de ce poiit de la fcicnce des animaux, 
l'obj:t de recherches afidues, & à leur tête on 
trouve, comme nous l'avons déjà annorcé, Hal- ! 
1er, Malpighi, H arvey, Vicq- d' AZyr, i 
zani, Swammerdam, Bonnet, &c., fi connus par | 
Ja jutte de leurs TEREE DRE Rens, En 
joignant à leurs immenfes travaux quelques dé- | 
couvertes faires tout récemment, il fembleroit 
qu'on devroit pofléder, dans cette maffe impo- 


Spallan- 


Danub. PR myfic , tom. IV. 
(2) B. Caftelli Zevicon medicum græeco-latinum, in-4°. 
Ziphie, 1913, pag 543, arr. Oon. 


(1) Belon, Z c., liv. I, chap. 9, pag. 30. — Marfyli, | 
| k | 
(3) De gensrar., lib, TII, c 2, 
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fante de faits, un moyen propre à développer 
aux yeux des hommes les plus difficiles la plus 
grande partie des myftères de la génération. Mais 
les moyens d’inveftigation que nous avons reçus 
avec la vis font bornés, & il eft un inftant où il 
faut craindre de foulever le voile à l’aide duquel la 
nature dérobe fes procédés à nos regards, où l’on 
s’enveloppe dans fes replis, fans efpoir de s’en 
pouvoir débarraffer. Le zootomifte doit, plus que 
tout autre, s ’abftenir [d’une pareille témérité. Là 
où les faits ceffent de le guider, il doit r:dourer 
d'enfanter un abfurde fyfème , &, dans l'expofñ- 
tion de la ftructure anatomique de l'œuf, à la- 
quelle nous voici naturellement arrivés , nous ta- 
cherons d'éviter un écueil aufi fâcheux. 

Dans tout œuf, on doit diflinguer deux fortes 
de parties; les parties contenantes X les parties con- 
tenues. Examinons fucceflivement chacune d'elles, 

Les parties contenantes de l'œuf font ce que 
Pon peut proprement : appeler les enveloppes exté- 
rieures de cet organe, c'eft-à-dire, là coque & la 
membrane qui la tapifle i intérieurement. 

La coque de l'œuf des oifeaux eft folide , plus 
ou moins mince, .poreufe, diverfement colorée , 
life ou rugueufe à à fa fuperñcie ; ; Cek elle qui dé- 
termine la forme totale de l'organe , & qui enve- 
loppe toutes les parties qui en confticuent Pen- 
femble. 

Cette coque eft coïnpofée de petits corps gre- 
nus, placés les uns à côté des autres; aufi eft-elle 
toute perforée de pertuis étroits & de canaux 
déliés que l'art des injsétions ou que la tranfluda- 
tion des liquides colorés y fait découvrir. 

Pendant long-temps on a cru qu'elle n’étoit 
formée a de carbonate de chaux uni à de la 
gélaitie, Les chimifles modernes ont démontré 
qu’elle contient auff une certaine proportion de 
Hs de chaux. 

La coque folide des œufs eft dépofée à la fuite 
dublanc, dans le canal de l’oviduétus, fur le jaune 
defcendu de l'ovaire , pendant Je fejour que ce 
jaune fait dans le canal. C’elt ce que paroît prou- 
ver l’obfervation fuivante. 

On -diftingue conflamment dans la fiente des 
oifeaux deux matières très-remarquables par leurs 
différences ; l’une fouvent plus abondante, & co- 
lorée en vert foncé ou en brun; & l'autre blan- 


-che & p'us fèche que la précédente. 


Or, cette partie blanche de la fente deas ol- 
feaux, bien difunéte du réfidu des alimens, offre 
au chimifte qui l’analyfe tous les caraétères d’un 
mélanre de carbonate & de phofphate de chaux 
& d'albumine. C'eit donc la même fubftance que 
celle qui conftitue la coque de l'œuf, & il paroit 
en efer qu'ayant la même origine Be le mé ue 
fiége qu'elle, on ne peut y voir que le fuperfiu 
de ce qui fert à former l'enveloppe concrète & 
foiide dés œufs, 

La folidité, l'épaiffeur, la confiftance,de laico- 
quille de P œuf varient au refte beauconps.fuivant 
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les différentes efpèces où on l’examine & fuivant  élaftiques & des vapeurs du dedans au dehors & 


plufeurs autres circonftances. 

Dans les rapaces diurnes & noéturnes, dans les 
palmipèdes, dàns les gallinacés, la coque de l'œuf 
eft fort dure & crès-réfiftante. 

Dans.les pies-grièches, les grimpereaux, les 
huopes, les pics, les corbsaux, les pies, les rol- 
lers , les choucas , elle et beaucoup moins forte, 
ainfi que dans la plupart des échafiérs; dans les 
pedts paflszreaux, les moineaux , les hirondelles, 
les méfanges, &c., elle eft tendre & fragile. 

Certaines poules trop grafles pondent parfois 
des œufs entièrement dépourvus de coque, & 
enveloppés feulement par une membramse doat 
nous allons bientôt nous occuper (1). 

La formation de cette coque fournit, au refte , 
un fait de chimié ani nale bien important aux yeux 
du phyfologifte : la chaux qui entre dans fa com- 
pofition paroit être un produit immédiat de ja vie. 
Des poules, nourries avec des graines qui ne con- 
tenoient pas un atome de chaux, ne buvant que 
de l’eau diftillée, ont, comne les autres, donné 
des œufs à enveloppe calcaire (2). 

La coque de l’œufeftrapiffés inmédiatementen 
dedans par une m:mbrane que les zootomiftes ont 
nommée membrane commune vu membrane de la 
coque, & qui aïhère intimement à la furface de 
celle-ci. Cette membrane eft blanche & légère- 
ment tomenteufe du côté par lequel elle tient à la 
coque ; mais elle eft life & d’un blinc moins écla- 
tant fur fa face interne. 

Au-detfous de cetre première tunique membra- 
neufe , on trouve une feconde enveloppe, qui ad- 
hère à la précédente par fa face externe, mais 
d’une manière fi lâche qu'il eft très-facile de l'en 
{éparer fans la rompre. Eile repole fur les autres 
parties intérieures de l’œuf, telles que le blanc 
ou les blancs, le jaune & fes annexes , le germe 
ou la cicatricule, &c., mais plus particulièrement 
fur le blanc. 

-Les anatomiftes font parvenus à injecter des 
vailfeaux fanguins dans le tilfu de cette mem- 
brane , & il devient aifé de les apercevoir fans 
préparation, en examinant des œufs foumis depuis 
quelques jours à l’incubation. 

Ces deux feuillets membraneux , celui de la co- 
que & celui du blanc, font formés d’une matière 
gélatineafe qui fe fond dans l’eau bouillante & 
dans les aicalis, &, malgré leur tifu denfe & 
ferré , laiifent tranfpirer manifeftement des fluides 


(1) Ge font ces œufs qu’on a nommés hardés, & qui ont 
donné lieu à une foule de contes populaires, trop ridicules 
pour que nous ayions befoin de les réfurer ici. 

(2). D'après une analyfe exa@e , donnée par le favant 
profefleur Vauquelin, la coquille d'œuf et compofée de 
carbonate de chaux, d’un peu de carbonate de magnéfe, 
de phofphate de chaux, d’oxyde de fer, de foude & d’une 
matière animale fervant de gluten ; elle ne contient point 


d'acide urique, comme quelques perfonnes l’ayoient pré- 


tendu, 


du dehors au dedans de l'œuf. C'eit par-là que 
l'on peut expliquer & la perte de poids que l’œut 
éprouve quand on le conferve à l'air libre & fec, 
& l’action que les vapeurs âcres & délérères exer- 
cent fur le poulet qui y ef rnfermé. t 

C’eft encore ainfi que nous pouvons nous ren- 
dre compte du phénomène fuivant. 

Un des premiers effets de l’incubation & de la 
confervation des œufs eft de faire évaporer la par- 
tie la plus fluide de lPalbumen : il en réfulte un 
vide dans leur intérieur. Ce vide, qu’on déligne 
vulgairement fous le nom de chambre à louer, 
placé vers le gros bout & toujours un peu fur le 
côté , a la forme d’un fegmant de fphère, et rem- 
pli par de l'air interpofé aux deux membranes 


‘dont nous venons de parler, & dont l’une refte 


collée à la coque, tandis que l’autre fuit l’albu- 
men qui fe retire ,. & n’exifte point dans les œufs 
récemment pondus, parce que l'évaporation na 
point eu le temps de s’opérer. 

Au-deffous de la feconde des membranes qui 


-viennent d'être décrites, on trouve la g/arre ou le 


blanc de l'œuf (albumen ovi), matière liquide, 
vifqueufe & gluante, qui enveloppe le jaune & 
qui eft compofée de deux fubftances fuperpofées 
très diftinctes , qu'il eft effentiel de ne pas confon- 
dre l'une avec l’autre. 

Plufieurs anatomiftes ont donné à ces deux fubf- 
tances le nom de blancs. 

La première couche ou le blanc extérieur eft une 
humeur féreufe & très-limpid:. Placéeimmédiate- 
ment fous la feconde enveloppe membraneufe 
commune , elle laiffe nager dans fon fein le fecond 
blanc, le jaune & fes annexes, qui y font comme 
fufpendus. 

Le fecond blanc ou le blanc intérieur, qui mérite 
proprement lé nom d'albumen, eft plus denfe , plus 


tenace, plus confiftant. Il entoure immédiatement 


le jaune & forme la plus grande partie de la maffe 
de l’œuf. Ayant l'éclat & la tranfparence du cryf- 
tal, il eft fitus en grande partie vers la petite ex- 
trémité de l'œuf. 

Ce fecond blanc adhère fortement au. centre 
du grand hémifphère du jaune, dans la région 
oppofée à la cicatricule. L’adhérence eft même fi 
intime dans l’œufqui a étécouvé, qu'on eft obligé 


‘de recourir au fcalpel pour la détruire. 


La proportion de la maffe du fecond blanc, com- 
parée à celle du blanc extérieur, dans un œuf qui 
na point été foumis à l'incubation, eft dans le 
rapport de 4 ou fà 1. 

_ Les limites qui féparent les deux blancs l’un de 
l'autre font très-marquées; quelques efforts que 
l’on falfe en les battant fortement enfemble, on 
ne réuffit point à les mêler. La vifcofité du fecond 
fait, qu’étant abandonné à lui-même, ileft afez peu 
diflluent. Cette vifcofité , au reke , quoiqu’appar- 
tenant à la propre nature du liquide, ef due au, 
en partie, à une membrane légère, tranfparente , 
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Élamenteufe & vafculaire , qui le traverfe de tou- 
tes parts & le retient dans des efpèces de véfi- 
cules parfaitement diaphanes , abfolument comme 
la membrane hyaloide conferve dans fes cellules 
Thumeur vitrée de l'œil. 

Remarquons auf, en paflant, que le degré de 
vifcofité & de tranfparence de l'albumen des 
œufs varie fuivant les efpèces d’oifeaux où l’on 
examine cette humeur, 

Suivant M. John, favant chimifte anglais, le 
blanc d'œuf contient beaucoup d’eau & d'albu- 
mine , un peu de gélatine, de la foude, du fulfare 
de foude, du phofphate de chaux, & peut être 
de l’oxyde de fer. Fourcroy y a trouvé du foufre 
&z du muriate de foude. 

Sa faveur elt fade; fon odeur à peu près nulle. 

Expolé au feu, il s’épaifit, devient blanc, 
opaque & folide. 


Par l’action d’une chaleur douce & long-temps 


continuée, il fe deffèche en une matière jaune, 
tranfparente, caffante & fucciniforme. 

En raifon de la foude qu’il contient à l'état li- 
bre, le blanc d'œuf le plus frais verdit lès cou- 
leurs bleues végétales. ” 

Il fe diffout facilement dans l’eau. 

Les acides le coagulent ; les alcalis le redifol- 
vent en partie; les diffolutions métalliques & l'eau 
de chaux je troublent & le précipitent. 

Au centre de Palbumen , eft un corps de forme 
fphérique & d’une conffiance molle, & qu’en 
raifon de fa couleur, on a nommé le jaune de 
l'œuf. 4 

Ce corps n’occupe point le milieu de l'organe ; 
on le trouve communément plus près de la groffe 
extrémité que de la pointe, & toujours plus 
avancé vers un côté que vers l’autre. 

Le jaune de l'œuf, d’une teinte plus ou moins 
foncée fuivant les efpèces, toujours plus intenfe 
chez les oifeaux aquatiques (1), où il eft en même 
temps plus abondant lui-même, eft formé d’une 
membrane particulière, qu'on appelle viteline, 
& d’une forte d’émulfion qui fe durcit & devient 
friable par l'action du feu. Il n'eft point rare de 
le trouver double dans un même & feul œuf (2). 

La vitelline , ‘dans un œuf frais & qui n’a point 
"été foumis à incubation „eft une membrane tranf- 
parente, très-déliée & très-mince ; on n'y recon- 
noit alors aucune organifation bien marquée, mais 
on aperçoit à fa furface une forte de zône ou de 
ceinture blanchâtre , plus opaque que le refte de 
la capfule, plus difficile à rompre , & donnant in- 
fertion, vers les deux bouts oppofés de l'œuf, à 
une des extrémités de chaque chalaze. 


On aperçoit obfcurément dans cette ceinture : 


blanchâtre , des fibrilles qui fe portent en divers 


(1) Belon, Le, liv. I, ch. 9, pag. 30. — Marfigli, l. cs 
tom. IV. 


(2) Buffon, Hifl, des Animaux , tom. IJI, pag. 106. 
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fens, mais principalement dans une direétion pa- 
rallèle à celle de la ceinture elle-même. 

Le jaune de l'œuf elt partagé, par cette zône 
circulaire ; en deux hémifphères inégaux , favoir, 
l'un plus confidérable , qui rend à occuper la ré- 
gion la plus déclive; l’autre, plus volumineux, 
qui fe tourne toujours en deflus. 

Outre la ceinture qui vient d’être décrite, on 
remarque encore fur la vitelline, vers le milieu 
du petit hémifphère du jaune ; ùne tache ronde, 
blanchâtre également, & de la largeur d’une jen- 
tille à peu pres. Cette tache, d’un afpeét nua- 
peux, elt ce qu'on nomme communément la cica- 
tricule ou le germe. On y diftingue différens cer- 
cles, aufi faciles à voir dans les œufs non fécon- 
dés qu: dans ceux qui lont été. . 

La cicatricule fe préfente toujours vis-à-vis du 
trou que l'on fait à la coquille, de quelque ma- 
nière qu'on puifle placer l'œuf, parce qu'elle ett 
pofée fur la partie la plus mince du jaune, traver- 
fée par un filament autour duquel ce jaune tourne 
comme fur un axe. 

La plupart des zootomiftes qui fe font occupés 
de ce point de la fcience, & plus fpécialement 
Malpighi (1), ont cru apercevoir, dans le centre 
de la cicatricule du jaune d'œuf fécondé, des 
traces fenfiblés du petit embryon que la chaleur 
de Pincubation doit faire éclore. Charles Bonnet 
a encore été plus loin; il prétend, & en cela il 
eft d'accord avec te grand Haller (2) , qu'on dif- 
tingue auf bien les ébauches de l'embryon dans 
la cicatricule non fécondée que dans celle qui l’a 
été (3). ; 

Les chimiftes n’ont point encore foumis à Para- 
lyfe la cicatricule de l'œuf. Quant à la vitelline, 
M. John penfe qu'elle eft de nature aibumineufe. 

L'humeur du jaune, confidérée dans un œuf 
frais, a la confiftance du miel liquide. C'eit une 
forte de matière albumineufe, foluble dans l'eau 
froide, coagulable par la chaleur & parles acides, 
chargée d’un principe colorant encore peu connu, 
& d’une certaine quantité d’une huile douce, à 
laquelle eft due la forme émulfive que prend le 
jaune d'œuf lorfqu’on le bat avec de leau. 


M. John dit que l'humeur du jaune de l'œuf 
renferme de l’eau, une huile douce jaune , de la 
gélatine, une très-grande quantité d’une fubftance 
albumineufe modifiée, du foufre, un atome d'a- 
cide libre qui eft peut-être de l'acide phofphori- 
que, & fort peu d’une matière brune-rougeâtre, 
foluble dans l'éther & dans l'alcool, & qui n'eft 
pas de la graiffe. 

En vertu de fa nature, le jaune d'œuf fe com- 
bine très-facilement avec les corps gras, & peur 
fervir d’intermède pour faire tenir en fufpenfon 


(1) De formatione pulli in ovo. 
(2) Mémoire fur la formation du cœur dans le poulet, &c. 
(3) Contemplation de la nature, P. VIL, ch, 10. 
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dans l’eau toutes fortes de matières grafles & hui- 
leufes. 

En examinant un œuf du poids de 18 gros, dans 
lintention de connaitre la proportion relative des 
diverfes parties qui le confticuent , feu Parmentier 
a trouvé que la coquille en peloit deux, le jaune 
cing, & Je blanc onze (1): Hoffmann s’eft donc 
trompé quand il a prétendu que ce dernier peloït 
trois fois autant que le jaune, 

. Le jaune de l'œuf ne forte point authafard dans 
Pinrérieur de celui-ci; il eft comme fixé par deux 
ligamens qui font en partie membraneux & en 
partie albünineux. . 

Ces ligam2ns que lon appalle chalazes au glai- 
res , font deux petits corps blanchâtres & d’une 
confiflance affez ferme, fitués aux deux pôles du 
jaune , auquel ils font fortement adhérens. 

Confiderées dans leur fituation naturelle, les 
chalazes répondent aux deux extrémités de l’oœuf, 
l’une’à fa pointe & l’autre à fa bafe. Elles commu- 
niguent enfcmble ‘à l’aide de la zône blanchâtre 
dont nous avons parlé, & qui divife le jaune en 
deux hémifphères inégaux. 

L'extrémité de chaque chalaze, oppofée à celle 
par laquelle ces produélions ‘adhèrent au jause, 
eft attachée à la face interne de la membrane com- 
mune des blancs par un filament albumineux beau 
conp moins denfe & plus tranfparent que la cha- 
laze ellé-même, & auquel on a donné le nom de 
colonne. 

Ces colonnes fervent à fufpendre & à fixer le 
jaune de l’œuf dans la pofition qu’il doit occuper. 

La chalaze & la colonne qui répondent-à la 
pointe de l'œuf font ordinairement plus volumi- 
neufes que la chalaze & la colonne placées vers le 
gros bout.. 

En examinant fuperficis]lement les chalazes, il 
fembieroit d'abord qu'elles font formées par un 
chapelét de plufieurs grains gélatineux, réunis 
par une fubfance intermédiaire de même nature, 
& qui diminu-nc de gre fleur à mefure qu'ils font 
fitués plus loin du jaune. Maïs une ebfervation 
plus approfondie démontre qu'elles ne font réel- 
lement qu'une production gélitinsufe irrégulière- 
ment tournée en fpirale, comme le cordon ombi- 
lical des fœtus des mamnifères à peu près. 

Les. chalazes n'ont point encore été le fujet 
d'expériences chimiques, comme plufieurs des 
autrès parties conftituantes de l'œuf l'ont été, 
ainfi que nous l'avons déjà dit. 

Les œufs, pendant leur formation, font fujets 
à divers accidens qui donnent lieu à des efpèces 
de monftruofités. Nous avons déjà annoncé que 
deux jaunes pouvoient fe trouver renfermés dans 
une même coquille. D’autres, au contraire , man- 
quent totalement de jaune. 

Les œufs hardés, dont nous avons parlé égale- 


(1) Nouv. Did, d'hiff. nat., Paris, 1803 ; com. XVI, 
pag. 64. 
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ment, & qui font dépourvus de coquille calcaire, 
ne peuvent êtré couvés avec fuccès, tant à caufe 
de us molleffle, que parce qu'ils prêtent trop à 
Pévaporation. 

Parfois aufi, les œufs acquièrent dans Povi- 
duétus une groffeur telle que l’oifeau ne peut les 
rendre ou périt er les pondant.. Ainfi, en1718, 
Morand , le chirurgien des Invalides, a trouvé, 
dans une poule, un de ces œufs monflrueux qui 
pefoit douze onces, ;& Pon fait que le poids ordi- 
naire d'un œuf de poule ne s'élève pas au-deflus 
de deux onces deux gros. 

On voit aufi des œufs quicontiennent, foit dans 
leur blanc, foit dans leur jaune, des corps étran- 
gers. On cite un œuf de poule dans lequel on 
trouva ainf un crin de cheval (1); un autre ren- 
fermoit une pierre du volume & de la figure d’un 
noyau de cerifs (2) ; il en eft, enfin, qui contien- 
nent un autre œuf dans leur cavité, & rageant 
dans leur albumen, comme Petit en a vu un 
en 1742. 

Maintenant que nous. avons fait connoitre la 
compofition de l'œuf avec quelque détail, exa- 
mincns les changemens que l’ircubation déter- 
mise dans fon intérieur, & fuivons le développe- 
ment de la cicatricule dans {es diverfes périodes. 
On a, avec raifon , loué Ariftote d’avoir, dans un 
fiècle où une obfcurité profonde voiloit la nature, 
dirigé fes recherches de ce côté (3). 

Un des premiers effets de l’incubation et de 
déterminer la formation d’un vide, vers le gros 
bout de l'œuf, entre les deux feuillets membra- 
néux qui entourent les blancs. Nous avons déjà 
fait connoître ce fait. : 

En même temps, le jaune de œuf abandonne 
le centre de Palbumen qu’il occupoit, & la cha- 
laze du gros bout fe détache de la membrane de 
la coque (4). 

En quittant fa place naturelle , le jaune s'élève 
vers la partie fupérieure de l'œuf & s'applique 
fur la membrane de la coque, plaçant ainf la ci- 
catricule de manière à ce que l'embryon qu’elle 
renferme puiffe recevoir l'influence de l'air nécef- 
faire à fa vie & à fon développement. 

Ce phénomène de chimie vitale eft bjen remar- 
quable & fort évident. Si la coque eft enduite 
d’une matière graffe, qui en ferme les pores & 
qui empêche l’évaporarion d’une partie du liquide 
Contenu, tout en s’oppofant à la pénétration de 
l'air extérieur, l’animal ne peut éclore. 

Cependant , & deux ou trois jours au plus tard 
après le premier moment de l'incubation, on-ob- 
ferve, à la vue fimple, à la circonférence de Ja 


mn 


\ 
(1) Journal de Trévoux , année 1912. 
(2) Journal des Savans. 
(3) De Senac, Traité ducœur, liv, IE, ch. 1, pag. 262. 
(4) Dutrocher, Recherches fur les enveloppes du fætus. — 
Mémoires de la Socidié médicale d'émulation, vom. VIII , 
parte I. 
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cicatricule , une mùltitude de points d’un rouge 
obfcur ou d’un pourpre foncé. Ges points, de 
diverfes grandeurs, paroiflint comme.ifolés & 
féparés les uns des autres. On ne remarque en eux 
aucune forte de mouvement, La cicatrieule s’eft 
un peu élargie. i 

- Au centre de cette cicatricule, on découvre 
alors un petit corps alongé, dont une des extré- 
mités femble fe terminer en pointe, & qui fe dif- 
tingue par fa teinte. d’un blanc-grifâtre, plus 
opaque que les parties environnantes. 

Vers le quatrième ou le cinquième jour, fui- 
vant quelques auteurs, Vicq-d'Azyr en particu- 
lier, le germe s’eft encore agrandi, les points 
pourpres de fa circonférence paroiffent d’un rouge 
vif; ils font aufi beaucoup plus multipliés , beau- 
coup plus rapprochés les uns des autres, & ils 
s'avancent davantage vers le centre de ia cica- 
tricule. 

On voit déjà, au milieu du petit corps alongé 
qui occupe ce centre, deux points rouges beau- 
coup plus volumineux que les pr2cédens, féparés 
Pun de l’autre par un efpace bien plus grand, & 
qui battent fans cefe alternativement. Ces deux 
points faillans font les dux ventricules du cœur 
de l'embryon. 

Mais des-obfervations attentives prouvent que 
les pulfations de ces deux points ontlièu beaucoup 
avant le cinquième Jour. Ariftote avoit déjà dit 
qu'après 72 heures d’incubauion, le jaune étant 
monté vers la partie la plus pointue de l'œuf, on 
voit dans le blanc une petite tache de fang qui 
faute. C’eit le cœur, dit-il (1). 

Les Modernes, aidés du microfcope , ont ob- 
fervé ce fait à une époque bien plus voifine encore 
du début de l’incubation. Au bout de fix heures, 
Mulpighi (2) a vu, dans une liqueur cryftalline, 
un cercle blanchâtre , auquel aboutriffoient de pe- 
tits canaux , & les battemens du cœur avoient déjà 
lieu à la quarantième heure, quoique Haller (3) 
n'ait obfervé les premiers linéamens de cet organe 
qu'après quarante- huit heures; il étoit blanc; 
mais il battoit pourtant. Pour mettre d'accord 
ces deux grands ob‘ervateurs , il fuffit de fe rap- 
peler que Pun, Malpighi , habitoit l'Italie, & que 
Pautre, Haller, vivoit en Suiffe, & que d'ail- 
leurs, à Paris, quoiqu’on voie quelquefois battre 
le cœur dès la quarante-deuxième heure, cela 
n’a lieu le plus fouvent que vers la fin du fecond 
jour. 

L’embryon cependant, dent la tête & le rachis 
font, d'après Buffon (4), vifibles dès le premier 
jour de l’incubation, s’entoure d’une auréole de 
vaifleaux fanguins qui s’ét:nd graduellement. 


(1) Z. c., lib. VI, cap. rri. 

(2)L, c- 

(3) De Senac , Le. 

(4) Hift, nar, des Oifeaux, tom. IIT, pag. 1704 
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Ces vaiffeaux appartiennent proprement au jaune 
de l'œuf, qui alors, c'eft-à-dire, vers la fin du troi- 
fiène jour au plus tôt, ou dans le courant du 
quatrième ou du cinquième au plus tard, peut fe 
dépouiller d’une membrane épidermoide ; avec 
laquelle on enlève Les deux chalazes, & quire- 
couvre l’auréole des vaiffeaux fanguins, & lem: 
bryon lui-même, i 

Une portion des vaiffeaux dont il vient d’être 
queftion , a déjà abforbé une partie de l’albumen, 
non-feulement pour fervir à la nutrition de lem- 
bryon, mais encore pour opérer la liquéfaétion 
də la matière des jaunes, qui , épaiffe & vifqueufe 
avant incubation , elt devenue dès le troifième 
jour d'une fluidité remarquible. 

En conféquence de cette abforption, le jaune 
a confidérablement augmenté de volume, &, de: 
plus en plus diftendu, il rompt la première couche 
de la vitelline dans le courant du quatrième jour. 
Ceile-ci refte en partie appliquée fur lui. & en par- 
tie collée fur la membrane de la coque à laquelle 
elle ef contiguë en ce moment. 

C'eft auf dans le quatrième jour qu’on voit 
paroicre les yeux & le foie, &, en fuivant le dé- 
veloprement du germe , toujours dans l'œuf dela 
poule, on reconnoît que l'ellomac & les reins 
prennent naiflance le cinquième jour; les poumons 
& la pew, le fixième, époque où, dit-on (1), 
l’on voit déjà poindre les plumes ; les inteftins & 
le bec, le feprième ; la véficule du fiel, les moi- 
gnons des ailes,- le rudiment des pattes , le hui- 
tième & le neuvième. Le dixième jour, toutes 
les parties qui doivent conftiruer le poulet font à 
leur place ; elles ont déjà la forme quiles caraété- 
rife. Les jours fuivans, elles fe développent, & 
prennent tout l’accroifement qu’elles peuvent 
acquérir; alors le poulin eft affez fort pour brifer 
fa coquille, & cet ce qu'il fait le vingt-unièm3 
jour de l’incubation, à l'aide de la petite pointe 
dure & tranchante dont fon bec eft armé, A Paide 
aufli des pattes, du cou & des ailes , il s'échappe 
alors tout humide de fon étroite prifon. 

Mais, un peu avant cette époque, il fe paffe 
des phénomènes bien curieux. Ainfi, fi l’on ouvre 
le jaune de l'œuf vers le dix-huitième ou le dix- 
neuvième jour de l’incubarion, on le trouve rem- 
pli d’une matière verdatre & un peu glaireufe, 
bien différente de celle qu’il contenoit primicive- 
ment. Alors aufi, ies blancs de l'œuf fe trouvent 
entièrement confommés, parce que le fœrus pa- ` 
roit s'être nourri & développé, jufqu’à ce mo- 
ment , à leurs dépens. Mais, dans le temps dont 
nous parlons, le Jaune palle tout entier par lou- 
verture du nombril dans le ventre où il ef en- 
traîné. : 

On croit généralement que c’eft de cette maffe, 
renfermée dans la cavité abdominale , que le pou- 


(1) Hifi, nat, des Oifeaux, tom. LIT, pag. 124. 


Orfeaux. 


Jet: tire fa fubfflance pendant les deux ou trois 
premiers jours qui fuivent fa naïflance. Cette con- 
jeéture eft confirmée par l’obfervation, car on 
trouve alors dans le conduit inteftinal une liqueur 
jaunâtre qui reflemble, par tous les figneis exté- 
rieurs, à celle que renferme la capfule du jaune, 
qui paroit ainfi n'être qu'unappendice volumineux 
de l'intellin (1), 

` Ayant la rupture de la coque de f’œuf, on voit 
très-dillinétement que le jaune tient èn effet à l'in- 
teftin par un pédicule affzz court; maïs la petiteffe 
des parties ne permet point encore de reconnoître 
fi ce pédicule eft creux, & s’il communique dans 
Y'inteilin, cemre on feroit porté à le penfcr; 
cette communication devient très-vifiole deux 
jours après la naiffance du poulet. 

: Au refte, le jaune, qui étoit primitivement di» 
vifé en deux outroislobes, & qui formoit comme 
une ceinture autour du jeune poulet, prend la 
figure d’un petit baril alongé lorfqu'il pénètre 
dans l’abdomen, & fe place vers le côté droit de 
cette cavité. : 


1258, 1259 & 1260. Le chorion, amnios & 
l'allantoïde. Dès le moment où l'embryon com- 
mence à fe développer au centre de la cicatricule, 
il paroît déjà nager dans une buile remplie d'une 
lymphe très-limpide. Cent l'amnios qui , dans l'en- 
droit correfpondant au dos du poulet, adhère au 
fecond épiderme du jaune. Jufqu’au quatrième 
jour il ne contient aucun fluide, & il elt exacts- 
ment appliqué fur l'embryon. 

Dans le courant de ce même quatrième jour, 
paroît l’allanroide qui part de l'extrémité pofté- 
rieure du poulet, & qui fort de fon abdomen par 
l'ouverture ombilicale. 

L'ampios fe réfléchit vers le corps du poulet fur 
les bords de l'ouverture ombilicale, de forte que 
l’allantoide & le jaune fe trouvent fitués hors de 
la cavité de cette membrane. 

Le cinquième jour , l’ailantoïde s’eft confidéra- 
blement accrue, de même que les vaifleaux qu’elle 
renferme , & le fixième, elle repréfente une po- 
chs aplatie, d’un pouce environ ae &iamètre, dans 
l'œuf de poule , & remplie d'un fluide légèrement 
jaunâtre & falé. : 

On remarque, au centre de cette poche, un 
gros vaiffeau qui femble être contenu dans fon in- 
térieur & qui fe difiribue à fa furface fupérieure. 
Ce vaiffleau principal oppofe un obftacle au déve- 
loppement de l'allantoide, déterminé avec rapi- 
dité par lefet de la dift-nfion qu’opère en elle le 
fluide abondamment verfé dans fon intérieur. Elle 
fe pliffe donc [ur lui de la mêne manière que le 
méfentère fur les inteflins, & applique ainfi l’une 
contre l’autre deux des parties de fa furface-exté- 
rieure. 

Ces deux portions de l'allantoïde fe collent & 
fe confondent en une feule- membrane qui refle 


(i 


) Haller, Bonner, Dutrochet, L c. 
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extrêmement fine, tandis que Penveloppe, dont 
elle a ceflé de faire paitie, groffit progreflivement. 

Le feptième jour-de l’incubarion , l’allantoïde, 
continuant à croître, rompt la feconde couche de 
la vitelline, & fe place entre le jaune & la mem- 
brane de la coque. 

Alors elle continue à fe développer, & la fe- 
conde couche de la viteline, qu'elle a rompue , 
refteappliquée fur le jaune & feconfond par adhé- 
rences ayec les membranes vafculaires qui lui de- 
viennent contiguës. 

A la fin du huitième jour, l’auréo!e du jaune eft 
entièrement couverte par l’allantoide dévoloppée 5 
les vailfeaux qui forment cette auréole, & qui 
antérieurementavoient fervi à la refpiration du pou- 
let, ont c£flé par conféquent d’avoir cet ufage 
que remplit aétueilement le fond de l’allantoide 
appliqué contre la membrane de la coque. 

A dater da ce moment, les vaiffleaux dont il 
s’agit reftent, pour ainfi dire, {tationnaires & n'ont 
plus qu’un développement fort lent. 

A la fin du neuvième jour, l’allintoïde, conti- 
nuant toujours à fe glifler entre la membrane dela 
coque & les blancs de l’œuf, recouvre fupérieu- 
rement lalbumen & arrive à la chalaze du petit 
bout , dans l’endroit où celle-ci adhère à la coque. 

Enfin, le dixième jour, on trouve tout le con- 
tenu de l'œuf, c’eft-i-dire, lamnios renfermant 
le poulet, le jaune & ce qui refte des blancs, en- 
tièrement enveloppé par l’allantoide, dont les ex- 
trémités, s'étant jointes par ce développement 
progreffit X périphérique, s'unifflent & fe foudent 
pour toujours dans le point de réunion. 

D= cette forte, l'œuf fe trouve enviroenné de 
deux membranes väafculaires qu'il ne poffédoit 
point au commencement de l’incubation. 

La plus extérieure des deux, éminemment val- 
culaire, eft l’analogue du choiion des mamini- 
feres. ; 

L'intérieure, plus fine, mais vafculaire auf, 
repréfėnte certe feconde lame du chorion des 
mammifères , à laquelle Haller a donné le nam de 
membrane m yenne. 

Dans Pune comme dans l'autre, les vaiffeaux 
émanent des vaifleaux ombilicaux, mais ils font 
bien plus abondamment répandus dans la première 
que dans la feconde, 

Le chorion proprement dir, au refte , paroît 
formé de trois tuniques , c’efl-à-dire y d’un réfean 
vafculaire comprisentre deux épidérmes, La mem- 
brane moyenne eft trop déliée pour permettre de 
voir cerre difpofrion. 

Au refe, la jonction des extrémités de Pallan- 
toide s'opère à l'endroit où eft fixée la chiiaze 
du petit bout, parce que cette chalaze, fortement 
adhérente à la membrane de la coque , arréce dans 
cet endroitle développement progreMfde la poche 
aHantoidienne, 

La chilaze du gros bout seft, au contraire, dé- 


tachée de la coque dès les premiers jours de l'in- 


cubation. 
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Vers le dixième jour aufi, le jaune de l’œuf fe 
trouve renfermé dans un prolongément du péii- 
toine qui tapife l'abdomen du poulet & commu- 
nique par l’ombilic avec l’inteftin grêle de celui-ci. 

Le fac péritonéal du jaune adhère intimement à 
Ja partie ventrale de l'amnios, correfpoad en par- 
tie à la membrane moyenne, & eft en rapport 
avec l’abdomen dans le refte de fon étendue. 

Après le dixième jour, l'albumen ne tarde point 
à diminuer de volume par l’abforption continuelle 
qui s’en opère. Alors la membrane moyenne & le 
chorion s'éloignent lun de Pautre; la première 
fuit Palbumen dans fa retraite; le fecond refte collé 
contre la coque, ou plutôt contre la membrane 
qui tapiffe ceile-ci. Il s'établit donc entr'eux une 
diftinétion , une féparation réelle ; des vaifleaux, 
partis du point de conjonétion, fervent feuls à les 
unir. ; 

A la fin du quinzième jour, l’albumen eft com- 
plétement abforbé, & la membrane moyenne eft 
exattement appliquée fur le fac péritonéal du jaune 
de l’œuf , ayant au-deffous d'elle, à l'endroit qui 
corréfpondoit à l'infertion de la chalaze du petit 
bout, les débris chifonnés du premier épiderme, 


où plutôt de la couche fupsrficielle de I vitelline, 


qu'il eft facile de déployer & d'étendre dans l’eau. 

A cette même époque, l'intervalle du chorion 
& dela membrane moyenne fe trouve remplid’une 
quantité confidérable d'urine , d’une teinte blan- 
châtre,& tenant en fufpenfion beaucoup dé carbo- 
nate de chaux. 

On aperçoit alors très-bien l’ouraque qui tranf- 
met ce fluide (1). 

Les jours fuivans, la quantité de l'urine conte- 
nue entre les membranes diminue par l’abforption 
de fa partie la plus fluide ,& bientôt on n’y trouve 
plus qu'une, matière glaireufe chargée de craie 
z. étendue en couche mince fur la membrane 


moyenne (2). 

` Lorfque, vers la fin de l’incubation, le jaune 
eft retiré dans la cavité abdominale du poulet par 
l'ouverture ombilicale qui s'élargit confidérable- 
ment, afin del'admertre, le fac péritonéal, adhérent 
depuis long-temps d'une manière intime à la mem: 
brane moyenne, refte au dehors & n’accompasne 
point le jaune dans abdomen, dont l'ouverture 
ne tarde point à fe fermer. 


1263, 1264, 126$ & 1266. Le placenta & [es 
vaifleaux. Le réfeau aüréolaire & vafculaire qui 
entoure l'embryon dans toute l'étendue de la ci- 
catricule, aété confidéré à tort par quelques phy- 
fiologifles comme l'aualogue du placenta des mam- 
mifères & non point du cordon ombilical; deux 
grofles veines circulaires ( circulus vexofus) en 
limitent la circonférence. 


Ces deux veines vont fe décharger dans deux : 


Foyez Ci-deffus, n°, 13904. à 
Dutrocher, h ca 


(1) 
(o) 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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troncs communs, & i! réfulte de leur réunion deux 
échancrures à l’auréole. 

Quant aux deux troncs, fitués du côté de la 
têre & de la queue du pouler, ils ne tardent point 
à s’oblitérer ; les deux échancrures de lauréole 
difparoiffent , & les deux veines n’en forment plus 
qu’une feuie. 

Juqu’à la quarante-huitième heure, le fang 
contenu dansle cercle veineux, étroit Jaunâtre; 
alors feulement il acquiert une teinte rouge. . 


A mefure que l’auréole augmente , on voit ce 
vaiffeau circulaire s’avancer dans la même propor- 
tion, & avoir un véritable mouvement de pregref- 
fion vers lachalaze du petit bout. L’efpace arrondi 
qu’il circonfcrit finit alors, après s'être agrandi 
par degrés, par fe rétrécir infenfiblemenc, jufaqu'à 
ce qu'il fe ferme comme l'ouverture d’une bourfe 
auprès de cette chalaze. Auf exifte-t-1l prefque 
toujours, dans cet endroit, un trou qui pénètre 
dans la maffe du jeune. : 

L’embryon n’exifte donc originairement que 
dans la cicatricule, & c’eft de-là qu'il envoie tes 
membranes vafculaires envelopperle jaune & Pal- 
bumen, fubftances dans lefqueiles il doit puifer 
les élémens de {a nutrition. 

Il n’exifte donc point de véritable placenta dans 
l'intérieur de l'œuf foumis à l'incubation. 


1267. Les vaiffeaux ombilicaux. On peurroit ce- 
pendant croire que le placenta eft remplacé dans 
l'œuf des oifeaux par les ramifications que les 
vaifeaux ombilicaux répandent dans le chorion & 
dans la membrane moyenne, qui dérivent, comme 
nous l’avons déjà dit, d’un feul & méme organe, 
l'al'antcite. 

Les troncs de ces vaiffeaux , au refte , fe rédui- 
fent à une veine & à deux artères, qui ne fe réu- 
nilfent point, com'ne chez les mammifères, en 
un véritable cordon. 


Les deux artères ombilicales naiffent des deux 
artères iljaques que forme l'aorte abdominale par 
la bifurcation. y 

La gauche ett fi groffe qu'elle paroîc véritable- 
ment la coñtinuation de l'aorte; collée à l'oura- 
que, elle traverfe l'ombilic, & , accompagnant la 
racine gauche de la veine ombilicale, elle {e dif- 
tribue prefqu’entièrement au chorion ne donnant 
que fort peu de branches à la membrane moyenne. 

L’artère ombilicale droite ,aucontraire, s'aper- 
çoit à peine; collée de même à l’ouraque, en tra- 
verfant l'ombilic, elle fuit, au fortir de cette ot- 
verture, d'abord la racine correfpondante de la 
veine ombilicale, & va enfuite fe diftribuer entiè- 
rement dans la membrane moyenne. 

Quant à la veine ombilicale , fes radicules ré- 
pandues & fur le chorion & {fur la membrane 
moyenne, fe réuniffent d’abord en quatre troncs, 
dont deux font fitués à gauche , & deux à droite. 

Ces deux derniers fe recourbent fur l’amnios 

qu'ils 


qu'ils embraffent, & fe réuriffent bientôt de ma- 
nière à ne former qu’un feul tronc. 


Les deux autres en font autant de leur côté, &. 


dans le voifinage de l’ombilic,, le tronc qui réfulte 
de leur jonction fé confond avec celui du côté 
droit, en formant un angle dans lequel fe trouve 
lorifice de Pouraque. 

La veine ombilicale , formée par la réunion fuc- 
cellive de ces diverfss racines, s'engage dans lom- 
bilic, traverfe l’abdomen, paffe dans la fciffure 
du foie, & va s'ouvrir dans la veine cave. 


1274. La membrane pupillaire. On n’obferve 
point généralement cette membrane dans l’œil 
des oifeaux encore renfermés dans Pœut (1). 


1276. Les poumons chez lé fœtus. On les recon- 
noir, dans le poulet, vers le fixième jour de Pin- 
cubation feutement. 


1277. Le cœur & le trou ovale. Le cœur du pou- 
Jer, que beaucoup d'anaromiites ont nommé punc- 
tum faliens, & les gros vaiffleaux qui fortent de 
cet organe, ne font d’abord, dans l'embryon, 
qu’une efpèce d'anneau vafculaire , qui paroît alors 
uniforme dans tout fon trajet (2). 

On n'y aperçoit, dans les premiers inftans , au- 
cune trace bien diftincte des différentes parties 
qui doivent former dans la faite fes cavités de cet 
organe. 

Mais bientôtaprès , on reconnoîït dans des points 
éloignés du cercle, divers réfervoirs qui doivent 
proprement conftituer le cœur, les gros vaiffleaux 
qui fortent de cet organe, & deux conduits de 
communication dont l’un.eft le canal veineux, & 
dont l'autre eft appelé ihme par les auteurs. 

C£ ds:rnier eft une forte de détroit qui unit le 
commencement de l'aorte avec la partie fupé- 
rieure du ventricule du cœur. , 

Le canal veineux, qui eft rrès-long, fe trouve 
entre l'oreillette & la bafe du ventricule. 

L:s réfervoirs ou cavités du cœur font alors au 


nombre de trois feulement, & ont la forme de vé- : 


ficules ; celle qui bat la première eft l'oreillette 5 


la fecon le eft le ventricule ; la troifième eft une : 


dilitation de l’origine de l'aorte, analogue au 
bulbe que préfente cette artère chez les poiflons. 

Dans la fuite, l'oreillette du cœur, qui n’étoit 
d’abord qu'une dilatation unique de la veine cave, 
prend une figure plus prononcée & fe partage en 
deux portions dont l’interftice eft occupé par une 
cloifon blanchâtre , & par l’infertion du canal vei- 
peux. L'une de ces deux portions devient l’oreil- 
letre gauche ; l’autre forme la droite. 

Ces deux cellules auriculaires communiquent 
entr’elles par un large trou de Botal. 


{a} Voyez ci-deffus, n°. 831. 


(2) C’eft cet anneau qu’on nomme généralement cercle de 


Malpighi, parce que ce célèbre anaromifte en a le premier ; 


donné une defcriprion exacte, 


Syfi, Anar, Tome III. 
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Le ventricule, d’abord unique aufi, paroit 
bientôt après également comme divifé en, deux 
loges ; l’une très-petite, repréfente le véntricule 
droit; elle eft fituée vers la partie fusérieure du 
cœur & s’alonge par degrés vers la pointe. 

Celt du fixième au feptième jour de l’incuba- 
tion que le cœur & les gros vaiff:aux quien for- 
tent te montrent fous la forme qu'ils doivent dé- 
formais conferver. 2 

Le long con duit veineux, dont nous avons na- 
guère fignalé l’exiftence, & qui établifloir une 
communication entre les oreillettes & le ventri- 
cule gauche, difparoït par degrés alors. 

En mêne temps le buibe de l'aorte s'efface & 
rentre dans la bafe du cœur. 

Il réfulte de-là que l'artère pulmonaire qui, pri- 
mitivement, fembloit confondue avec l'aorte, de- 
vient diftinéte & ifolée de ce dernier vaiffeau. 


f 
i 
| 


| 
| 


1278. Le conduit artériel. Ce canal eft double & 
offre cela de particulier , qu'il- eft placé bien au- 
delà da la naïfance de l'aorte poftérieure , c™ ft-à- 
dire, que de chaque branche de l'artère pulmo- 
naire il naît un long canal artériel qui fe porte 
en arrière & va fe décharger dans l'aorte, plus 
loin que la pointe du cœur. 


| 
j 
| 
$ 


1281, Le foie. Il fe montre vers la fin du qui- 
trième jour d'incubation. 


| 1282, Le conduit veineux. ( Voyez ci-deflus, n°. 
1277.) 

| 1284. La véficule du fiel. Elle paroit, avec le 
) ternum, entre la fin du feptième jour & le com- 
| mencement du huitième. 


1287 & 1288. Le géfier & les inteffins. Ils com- 
mencent à fe développer dans le courant du fixième 
jour. 


1299. Les reins & la wefie. Les reins du petit 
poulet ne paroifflent guère qu’à la cent quaran- 
tième heure, & n’offrent rien de remarquable dans 
leur développement. Mais un fait bien important à 
noter dans l’hiltoire phyfologique des oifeaux, 
c’eft l’exiftence de la vellie urinaire chez le très- 
jeune poulet, 

Si, vers le dix-neuvième jour de l’incubation, 
dit M. Dutrochet (1), on injeét: du mercure par 
l'orifice extérieur de l’ouraque , & qu'après 
avoir fait une ligature à ce conduit, on ouvte 
l'abdomen du jeune animal, on aperçoit la veie 
diftendue par le mercure, & fituée à gauche du 
rectum, côté vers lequel l’entraîne l'artère ombi- 
licale correfpondante, collée contre fes parois. 

Cette poche eft encore plus vifible immédiate- 
ment après la naïfance ; alors , eneffet, il n'y a plus 
befoin d’injeétion pour la rendre apparente. 

Le fecond jour də la naiffance, on la trouve 
cachée derrière le reétum. Sa figure eft alors 


PE Re 


(1) r pag. 16. 
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ovoide, &, de fonfommert, part le canal oblitéré 
de l’ouraque. Elle s'ouvre, par un col affez étroit, 
dans le cloaque , derrière l’ouverture du reétum, 
& reçoit, près de ce col, linfertjon des deux ure- 
tères. Son intérieur préfente des efpèces de colonnes 
charnues , ou plutôt des replis ‘de la membrane 
muqueufe, qui s'étendent paralièlement du colau 
fommet de l'organe , vers lequel elles convergent. 

Les jours fuivans , le col de la vefe s’élargir, & 
fa cavité fe confond par degrés avec celle du 
cloaque. 


1309. L'ouraque, Ce canal, qui tranfmet Purine 
du poulet dans-la cavité de lallantoide , peut être 
très-fac. lément aperçu vers le quinzième jour de 
l'incubation. Onen trouve l'ouverture fur la furface 
externe de la membrane moyenne, après avoir 
enlevé le chorion ; un petit ftylet peut y être intro- 
duit, & penètre fans dificulré jufque dans le 
cloaque du poulet, derrière l’orifice du rectum. 


FONCTION HUITIÈME. 
LA LACTATION. 


1302. La laëtation en géréral: Les oïifeaux font 
totalement dépourvus. des organes propres à cette 
fonétion, qui n'exifte en aucune manière chez 
Eux. 


FONCTION NEUVIÈME; 
LA NUTRITION: 
SECTION PREMIERE. 


1318. Les alimens en général; leur nature; le 
choix ‘qu'en fait l'animal. Avant d'entrer dans les 
détails que nécefite l'examen de ce fujet, difons 
que, par rapport aux almens dont ils fe nourriffent, 
les oifeaux font d’une haute importance dans l’éco- 
nomie générale de la nature, & que leur utilité 
immédiate pour l’homme, quoique, fans compa- 
raifon, bien moindre que celle des mammifères, 
elt cependant inconteftable, 

Les oïfeaux, en effet, détruifent un grand'nom- 
bre d'infeétss, de vers, de‘mollufques, & quel- 
ques pays fe font fort mal trouvés d’avoir fait dif- 
paroître prefque tout-à-fait certaines efpèces d’oi- 
feaux regardés comme nuifibles,, tels que les moi- 
neaux, les corneilles, &c.; les infeétes fe font 
multipliés par fuite, de manière å faire encore 
bien plus de tort que ces oifeaux. 

Il eft auf des oifeaux qui dévorent de plus 
grands animaux, des campagnais, des ferpens, 
des grenouilles, des lézards, ou qui s'emparent 
des charognes abandonnées dans les campagnes. 

Beaucoup d’'entr'eux, d’ailleurs, favorifent ia 
multiplication & la propagation des animaux aufi 
bien que celle des plantes. Où fair, par exemple, 
que les oies fauvages, lorfqu’elles émigrent, tranf- 
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portent dans des étangs éloignés des œufs de poif. 
fons fécondés, qui ont réfifté à laétion diffol- 
vante de leurs organes digeftifs, & les empoif- 
fonnent ainfi fréquemment. D'autres efpèces en- 
core avalent des graines qu’ils rendent comme ils 
les ont avalées, & qui croiffent par-là dans des 
lieux plus ou moins éloignés de la réfidence ha- 
bituelle des végétaux qui les nourriflent. C’eft 
ainfi qu’à Banda, Les pigeons ont, dit-on, pro- 
pagé les mufcadiers.: 

D'un autre côté, en les envifageant encore fous 
le même point de vue de l’alimantation, les oi- 
feaux peuvent faire du tort à l’homme en ce qu’ils 
attaquent nombre d'animaux & de plantes utiles, 
Le condor, le Jæmmer geyer & d’autres oifeaux 
de proie fe précipiter fur les chevreaux & fur 
les agneaux ; beaucoup d’échailiers & de palmipe- 
des font aufi à craindre pour les poiffons & leur. 
frai, que les autours, les bufes,, les milans , les 
éperviers le font pour nos volailles & leurs petits; 
les moineaux & une multitude d’autres petits paf- 
fereaux ptilent nos moiffons & dégarniffent nos 
vergers des fruits que nous y faifons venir avec 
tant de peine ; quelques efpèces même propagent 
des plantes nuifibles; on fait, par exemple, que 
la grive multiplie le gai, en femant fur les arbres: 
avec fes excrémens les graines de ce végétal pa- 
rafite (1). 

Comme les mammifères , les oifeaux n’ont que 
d'ux principales variétés de nourriture, l’animale 
& la végétale. Les oifeaux de proie, comme les 
vautours, les hiboux, Tes aigles , les éperviers & 
les faucons, les oifeaux infeétivores , comme les 
pics, les grimpereaux, les huppes , les hirondel- 
les , les paradifiers , les guêpiers & les coucous, 
& enfin les oifeaux vermivores & pifcivores, 
comme les gcëlands, les albatroffes, les pélicans, 
les hérons, &c., vivent tous de matières anima- 
les; mais les gallinacés , la plupart des pañlcreaux, 
tels que les pinfons, les moineaux , les bruans, 
les gros-becs, lės fauvettes, les alouettes, &c., 
qui font granivores, & les merles, les étour- 
neaux, les tangaras, qui font frugivores, de 
même que beaucoup de grimpeurs, comme les 
perroquets & les toucans, fe nourriffent avec des 
fubftances végétales à peu près uniquement. : 

En raifon de la rapidité avec laquelle la digef- 
tion s’accomplit chez l’oifeau, l'appétit de l'habi- 
tant des airs, comparé à celui du mammifère, eft 
très-véhément, & ce befoin dévorant & prefque 
infatiable des alimens eft en rapport avec l’éren- 
due de la refpiration qui anime perpétuellement 
en lui le feu de la vie. Pendant tour le temps 
qu’elles n’emploient pas à dormir ou à faire Pa- 
mour , les efpèces granivores cherchent leur nour 
riture. Les oifeaux aquatiques & nageurs font 
furtout d’une inconcevable voracité. Rien n’eft 


(1) Ceft là même ce qui a donné lieu à-ce proverbe f 
conpu : Ipfe fibi turdus malum caçat, 
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capable d'affouvir la gloutonnerie des soëlands, 
des pingouins, des pétrels, des albatrofles, & les 
ignobiles: vautours fe rapprochent d'eux en ce 
point. D’an regard avide, les premiers pénètrent 
le fein tumultueux des ondes pour fondre avec 
cruauté fur une-proie timide, Les derniers arri- 
vent de loin en troupes nombreufes pour établir, 
comme des harpiès affamées, leur domicile fur le 
cadavre des immenfes baleines qui flottent à la 
furface de l'Océan (1). On lės voit, avec d’hor- 
ribles croaffemens arracher en lambeaux huileux 
& fanglans les corps des phoques échoués fur les 
rivages par l'effort des tempêtes , ou difputer aux 
loups raviffeurs les reftes abandonnés des victimes 
que le fort des combats amoncèle malheureufe- 
ment fi fouvent fur les champs de bataille. Raffa- 
fiés, ils vomiffent, pour dévorer encore une nou- 
velle pâture , pouvant aïnfi fervir de modèle à ces 
gourmands fameux qui rejettent les a‘imens qu’ils 
ont pris pour avoir le plaifir de recommencer à 
manger. Tels fouvent auffi, dans le cœur de l'hi- 
ver, de noirs bataillons de corbeaux dépècent 
quelque charogne , en troublant la paix des cam 
pagnes par des cris lugubres. 

Une forte d'initinét inné porte d’ailleurs certai- 
nes efpèces à détruire ; les grimpeurs ne fe con- 
tentent fouvent point de chercher un aliment 
abondant; ils tuent quelquefois plus qu'ils ne 


mangent. Au rapport du célèbre voyageur Le- 


vaillant, certaines pies-grièches du Cap de Bonne- 
Efpérance ne font point fatisfaites de fe nourrir 
de fauterelles; elles dérruifent encore toutes celles 


qu elles rencontrent & les empalent fur des épi- 


nes aux rameaux des arbres (2). 

En général aut , les oifeaux mangent jufqu’à ce 
que leurs eflomacs foient entièrement pleins, & 
le befoin de les lefter par une fuffifante quantité 
de nourriture eft l’une des principales c:ufes de 
leur voracité. Ramby (3) & Warren (4), ayant 
eu occafion d'ouvrir des autruches, ont trouvé 
les ventricules de ces oifeaux tellement remplis 
& diftindus, que leur première idée a été de 
douter que ces animaux puflent jamais digérer 
une pareille quantité d’alimens. Auf ces oifeaux 
ont-ils une grande réputation de gloutonnerie. 
Bien d.s gens encore croient qu'ils digèrent le 
fer, comme nos volailles digèrent Les grains 
d'orge; quelques auteurs ont même avancé qu'ils 
pouvoient digérer le fer rouge (5) ; une pareille 
aff=rtion ne mérite pas d’être réfurée ; mais il eft 
certain cependant qu'ils avalent fouvent du fer, 


(1) M. le profeffeur Richard m'a dit avoir vu en pleine 
mer, daus l'Océan d'Amérique, une baleine morte vo- 
guant au gré des vents, & dépécéc ainfi par des milliers de 
cts farcoramphes, auxquels on a donné communément le 
nom de rois des vautours. 

(2) ÆHifloire des oifeaux d'Afrique , I. 

(3) Philofophical Tranfaëtions , n°. 386. 

(4) Zbidem, n°. 304. 

(3) Marmol, Defeription de l'Afrique, tom. I, pag. 64. 
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du cuivre, des pierres, du verre, du bois & tout 
-ĉe qui fe préfente, & Valiifniéri (:) a trouvé dans 
le jabot d’un individu de certe efpèce foumis à fes 
recherches, des noix, des cord:s, des pierres, 
du verre, du fer, du cuivre jaune & rouge, de 
Pétain, du plomb & un morceau de bois qui pe- 
foit près d'une livre. Les anatomiltes de P Acadé- 
mie royale des iciences ont fait des obfirvations 
analogues (2). 

Le naturel & les mœurs dépendent beaucoup 
des appétits, dit Buffon dans fon éloquent difcours 
fur la nature des oifeaux. Auf voyons-nous l.s 
oifeaux carnivores être plus robuftes, plus auda- 
cieux & fouventplus courageux que les g-anivores. 
Auf , en établiflant une échelle des appétits, en 
rapport avec le tableau des différentes manières 
de vivre, on retrouve dans les oifeaux les mê nes 
refflemblances & les mêmes différences que l’on 
obferve dans les mammifères à cet égard, & 
même les nuances en font peut-être plus variées. 

Par exemple, les oifeaux femblent avoir un 
fond particulier de fubfiftance ; tous les infeétes, 
que les quadrupèdes dédaignent en général; les 
petits mammifères, les poiffons , les reptiles, LLs 
fruits, les graines, les racines, les herbes, tout 
ce qui.vit ou végète, devient leur pâture : ils 
font d’ailieurs afez indifferens fur le choix, & 
fouvent ils fuppléent à une nourriture par une 
autre, 

C'eft le défaut des alimens & non le froid qui 
détermine la plupart des émigrations des oifeaux, 
dont nous aurons bientôt à nous entretenir. De 
très-petites efpèces fupportent en effet fans peine 
la rigueur de nos plus rudes hivers. Mais lorfque 
es frimats ont rendu la terre flérile, qu’ils l'ont 
dépouillée de fa verdure, qu’ils ont confiné l-s 
quadrupèdes dans leurs tanières, affoupi les rep- 
tiles dans leurs profondes retraites , emprifonné 
les poiffons fous la glace, engourdi les infectes 
dans le fable & les mollufques dans la vafe, les 
oifeaux doivent quitter des climats délolés, où 
rien ne peut plus les retenir. D'une aile rapide , 
ils fillonnent-en troupes nombreufes & à grandes 
journées le vafte domaine des airs pour defcendre 
iur une terre hofpitalière & féconde , vivifiée par 
les rayons d’un foleil bienfaifant. 

La preuve en eft que ce font particulièrement 
les palmipèdes, les paffereaux infeétivores, quel- 
ques galiinacés & beaucoup d’échafiers (3) qui 
font forcés de voyager ainfi, tandis que les efpè- 
ces granivores peuvent encore trouver fur la terre 
les femences & les débris des plantes dont elles fe 
nourriflent. 

Remarquons encore que les oifeaux infeétivores 
font bien plus nombreux-fur les plages ardentes 


(1) Opere di Fallifnieri, tom, L, pag. 240. 

(2) Mémoires cités, P. If, pag. 129. 

(3) Linnæus, Amæn, acad., tom. IV, pag. 594. — Ca- 
cesby, Carolins, tom. Í , pag. 56. 
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des tropiques, où des myriades d’infeétes éclofent 
à toute heure & fans interruption. Ces contrées 
feules , en effet, peuvent fournir à la confomma- 
tion que font en ce genre les grimpereaux , les 
figuiers , les hirondelles, les barbus, les coucous; 
les loriots, les pies-grièches, &c. C’elt là furtout 
que les grands mammifères font tourmentés par 
des animaux paraftes ; celt là que la nature a 
placé le pique-bœuf (1). 

Les granivores habitent , au contrairé, de pré- 
férence les régions tempérées. 

Beaucoup d’oifeaux d’eau fe tiennent dans les 
contrées du- Nord. C’eft là que font répandus 
en abondance les poiffons, les mollufques & les 
zoophytes qui doivent devenir la proie dés ciyer- 
fes efpèces d’oies & de canards, de harles, de 
pingouins, de manchots , d’albatroffes , de pétrels, 
de gcélands, de fous, de mouettes, de plon- 
geons, de macareux, &c.,! qu'on obferve vers 
les contrées polaires. 

Certains oifeaux n’émigrent pas véritablement, 
& fe contentent de s’avancer progreflivem- nc vers 
les zônes méridionales à mefure que le froid les 
pourfuir. Tels font les pinfons des Ardennes, les 
alouettes , les proyers, les ortolans, les litornes, 
& autres e‘pèces errariques, qui courent ainfi à la 
recherche de leur nourriture (2). 


1319. Les alimens conjidérés par rapport à l’efto- 
mac, aux inteffins & aux âges. Nous venons de re- 
connoître, dans le paragraphe précédent, qu'il 
avoit-des oifeaux qui vivoient de chair, & d'au- 
tres auxquels les fruits, les graines, les plantes 
fufifoient pour fe nourrir. Les mêmes caufes phy- 
fiques qui déterminent une différence totalement 
analogue dans les mammifères, fubfiftent ici égale- 
ment; les oifeaux carnafliers ont un eftomac & des 
inteflins beaucoup moins étendus que ceux qui fe 
nourriffent de grains ou de fruits (3). Le jabot, 
qui manque ordinairement aux premiers, femble 
remplacer la panfe des ruminans dans ceux-ci, 
qui peuvent d’ailleurs vivre d’alimens légers & 
maigres , parce qu'ils ont la faculté d'en prendre 
un grand volume en re mpliffant leur jabot, moyen 
de compenfer la qualité par la quantité. Aïnfi que 
nous l'avons dit, d’ailleurs, les efpècès granivores 
ont deux coœcums & un géfier très-vigoureux, 
très-ferme & propre à triturer les parties dures 
des grainés qu'ils avalent. Les oifeaux de proie, 
au contraire, ont les inteflins bien plus courts, 

- & manquent fouvent de géfier, de jabot & de 
double cœcum. 


(1) On fair que cet oifeau des pays chauds vient fur le dos 
des beftiaux s'emparer des infeétes qui y ont établi leur få- 
cheux domicile, 

(2) Klein, Prodrom. avi. , part. III, 6. 3, pag. 156. 

(3) Foyez la Table des longueurs comparatives dés in- 


teftins, quenous avons donné: plus haur, page 646. — À 


Oïfeaux, 


Si donc les'oifeaux rapaces ont plus de dureté 
dans le naturel & plus de férocité que lés autres 
efpèces, n’attribuons ce fâcheux caractère qu'à 
un fentiment impérieux , celui de la néceffité. Par 
la conformation de leur eflomac , par fuite des di- 
menfions de leurs inteftins, ils font forcés de fe 
nourrir de chair & de vivre de proie. Quand 
même ils feroient nés doux, ils prendroient bien- 
tôt de la férocité dans l’ufage de leurs armes & 
dans l'habitude des combats. Ce melt qu’en dé- 
truifant les autres, qu'ils peuvent fatisfaire à leurs 
befoins. 

Ce n’eft pas néanmoins avec beaucoup de raïfon 
que certains naturaliftes ont prétendu établir une 
divifion fyftématique des oifeaux d’après la ma- 
nière de vivre (1) ; car, la plupart de ceux qui fe 
pourriflent de matières végétales, peuvent auf 
manger de Ja chair. Nous en avons un exemple 
journalier dans les poules & les dindons , oifeaux 
principalement granivores & qui recherchent avec 
avidité les vers, les infeét:s, les parcelles de 
viande jetées de nos cuifines. Prefque tous les 
oifeaux qui paroïiffent n’aimer que les femences , 
ont pourtant, dans le premier âge, été nourris 
avec des infeétes par leurs père & mère. 

Dans la plupart des oïfeaux, comme on le fait 
déjà (2), le fens du goût eft prefque nul. Auf, 
en général, ne peuvent-ils guère juger des fa- 
veurs, & le plus grand nombre d’entr'eux ne fait 
qu’avaler, fans jamais favourer. Voi à pourquoi on 
les voit fouvent s’empoifonner en voulant fe nour- 
rir. Le perfil; le café, les amandes amères, font 
des fubftances très-vénéneufes pour les poules, les 
perroquets & plufieurs autres oifeaux , qui néan- 
moins-les mangent avec autant d'avidité que les 
alimens qui leur conviennent le mieux. 

D'un autre côté, la mafticarion , acte fi impor- 
tant dans l'exercice de la digeftion chez les mam- 
mifères, manque totalement aux oifeaux qui ava- 
lent leurs aliméns fans les mâcher, & dont lebec, 
ne répréfentant qu’à certains égards les mâchoires 
des quadrupèdes, ne fupplée que très-imparfaite- 
ment à l'office des dents. 

Les animaux dont nous parlons font donc for- 
cés d’avaler les graines entières ou demi-concaf- 
fées feulement, puifqu'ilsne peuvent les broyeravec 
le bec; mais leur eftomac , autrement conformé 
que celui des animaux qui ont des dents, fupplée 
au défaut de cette fonétion fi importante pour la 
digeftion & par fuite pour la nutrition. Tous les 
oifeaux granivores ont un géfier aflez ferme & 
affez folide pour broyer les alimens, à Paide par- 
ticulièrement de quelques petits cailloux qu'ils 
avalent, & qui femblenc repréfenter autant de 
dents placées dans la cavité de ce vifcère tritu- 


(1) Le naturalifte pruffien Frish a publié, d’après ce fyf 
tème, en 1736, à Berlin, une Æiffoire des Oifeaux, en 


F'oyez aufi les defcriptions anatomiques des oifeaux, dans $ deux volumes in-folio , avec des figures colorites. 


à 


les Mémoires pour fervir à L’hifloire des Animaux. 


(2) Voyez ci-deffus, n°, 8757 


Oifeaux. 


rant, & dont la farce .eft telle qu’on a abfervé 
qüe, par fon feul frottement, il avoit rayé pro- 
fondément & ufé prefqu'aux trois quarts plufieurs 
pièces de monnaie qu’on avoit fair avaler à une 
autruche (1), & qu'une piftole d’or d'Efpagne, 
avalée par un canard, avoit perdu feize grains de 
fon poids au moment où elle fut rendue (2). Des 
expériences entrepriles par Réaumur font bien 
propres aui à confirmer l’idée que nous nous 
formons de la force mufculaire de cet organe. Le 
célèbre académicien que nous venons de nommer 
a vu que cette puüiflance fufifoit pour aplatir des 
tubes métalliques afez épais & pour brifer le verre 
en petites parcelles. 
` Les oifeaux font donc, de tous les animaux, 
ceux dont la digeftion paroit le mieux confacrer 
le fyftème de la trituration, puifqu’à l'aide des 
cailloux qu'ils avalent, les graines font pour ainfi 
dire‘mâchées dans l’effomac; mais il s'exerce auf, 
dans leurs organes, une vérirab'e difiolution vi- 
tale, comme chez les mammifères; la preuve en 
eftque , dans les oifeaux carnafiers qui n’ont point 
e géfier proprement dit, mais donc l’eftémac eft 
fouple & purement membraneux , la digeftion s’o- 
ère fort bien, & l’on a quelquefois trouvé, dans 
Poœfophage du cormoran, des poiffons déjà à demi 
digérés (3). 

La membrane ridée, qui revêt l’intérieur du 
géfier fi robufte des oïfeaux granivores, eft d'ail- 
leurs , ainfi que celle qui tapiffe l’eftomac des ef- 
pèces carnivores, douée de quelques propriétés 
chimiques qui méritent de la faire diftinguer, & 
à l’aide defquelles elle joue , fans doute, ici un 
rôle affez importaat. Traicée par l’eau bouillante, 
elle fe convertit en gelée, & donne à l'eau la fa- 
culté de rougir les couleurs bleues & de faire 
coaguler le lait. Elle contient, par conféquent, un 
principe acide , dont le célèbre Fourcroy a, de- 
puis long-temps , déjà fignalé l'exiftence (4). 

A la fortie de l’eftomac, les alimens, réduits 
en une forte de bouillie ou de chyme , parcourent 
le refte du canal inteftinal, où les particules nu- 


tritives font fucceflivernent abforbées. Le réfidu 


elt expulfé par le cloaque. 

Les excrémens des oifeaux , ainfi éliminés , ont 
un caractère trés-diftinét & des propriétés très-dif- 
férentes de ce qui appartient à ceux de l’homme 
& des mammifères. 

On y reconnoît conftamment deux matières 
tout-à-fait différentes; l’une , fouvenc plus abôn- 
dante & colorée en vert-brun , comme nous. la- 
vons dit , eft le réfidu même des alimens ; l’autre 


(1) Mémoires pour fervir à l'hifloire des Animaux, tom. I, 
pag. 139 & 140. 


(2) Collection académique, partie étrangère , come V, , 


pag. 105. 
(3) Æifloire de l’Académie des feïences, année 1919, 
page 37. 


(4) Syflème des connoiffances chimiques, Paris, an 9, 


tome X, page 313. 
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eft plus blanche & plus fèche ; nous en avons parlé 
en traitant de l’œuf. 

En général, la féridiré eft loin d'être auff forte 
dans les excrémens des oïifeaux , que dans ceux 
des autres animaux. D'après les recherches de 
M. le profelfeur Vauquelin , ces excrémens , fpé- 
cialement ceux des pigeons, fermentent avec beau- 
coup de force & de promptitude , & contiennent 
un acide affez énergique, d'une nature probable- 
ment particulière. 

Or, la préfence d’un acide dans les matières ex- 
crémenti-lles des oifeaux, dans laimembrane cal- 
leufe qui tapiffe leur géfier, la force des mufcles 
de celui-ci, peuvent, jufqu’à un certain point, 
rendre raifon de l’altérarion que fubiffenc les me- 
taux dans les voies digeflives des oifeaux, & de 
Pautruche en particulier. C’eit ainfi que Per- 
rault (r), ayant trouvé foixante-dix doubles dans 
Peftomac d’une autruche , lefquels étoient ufés & 
confommés jufqu’aux trois quarts , jugea que cé- 
toit par les frottemens qui's avoient éprouvés, 
que cet effet avoit eu lieu >mais en même temps 
cet obfervateur nous apprend que toutes les ma- 
tières contenues dans léftomac écoient teintes en 
vert; il y avoit donc eu une altération chimique 
du métal ingéré. Aui toutes les autruches qui 
avalent beaucoup de cuivre ne tardent pas à mou- 
tir. Vallifnieri (2) a donc eu raïfon de croire 
qu’il y avoit ici une aétion combinée, fentimenc 
que confirment encore les obfervations de Sänto- 
rini fur des clous trouvés dans l’eftomac dune 
autruche difléquée à Venife, & les expériences 
de l'Académie del Cimento fur la digellion des oi- 
feaux. Cer auteur célèbre a vu d’ailleurs, dans 
l'eftomac d’un chapon , un dé à coudre de cuivre, 
lequel n'étoit rongé que dans le feul endroit par 
où il touchoit au géfier , & qui, par conféquent, 
étoit le moins expofé au choc des corps durs iñ- 
gérés avec lui. Il eft d'obfervation aufi que le 
fluide excrété par les cryptes muqueufes du jabot 
imprime très-promptement, fur le fer, une tache 
obfcure , & que les excrémens des autruches qui 
ont avalé du fer font colorés en noir: 

Cependant nous ne faurions nous empêcher de 
reconnoitre que les petites pierres avalées par les 


:oifeaux fonrnéceffaires à leur digeftion. La preuve 


en eft que les navigateuts qui veulent tranfportér 
des poules ou des faifans en Amérique ou aux’ ln- 
des , font obligés de mêler du gravier à la nour- 
riture qu'ils leur donnent, fans quoi ces oifeaux 
tombent dans le marafine , #7 meurent d épuife- 
ment (3). Les pigeons, d'ailleurs, apportent du. 
fable à ieurs petits encore au nid, 


(1) Aémoir. pour fervir a l'hifloire des Animaux, part. IE, 
page 129. 

(2) Vallifnieri, Z. c., tem- I, pag. 242. 

(3) Harvey (de Gentrar. animal. ; exerc. 2) & Spallan- 
zani ont donc nié à tort les avantages réfukant de liugef- 
tiva de ces petits cailloux, 


678 


Les oiféiux ne font pas nourris de la même ma- 
nière à toutes les épiques de leur vie, La mère, 
& même, pa mi les efoèces monrgames, le père, 
pourvoient 1v.c beaucoup ds foin à l'alimentation 
de leurs petits 'Jufqu'au moment où ceux-ci font 
en état de fubvenir par eux-mêmes à leur fubfif- 
tance. Les efpèces granivores , les pigeons en par- 
tculier, portent la folifcituie encore plus loin ; 
Ies parens remplifent leur jabot de graines, leur 
donnent le temps de fe ramollir; de fubir un com- 
mencement de diseftion dans cette civité , & re- 
viennent enfuite les dégorger dans le bec de leurs 
chers nourritions. 

1320. Les vaiffeaux laëlés. Peu de zootomiftes 
ont annoncé avoir aperçu ces vaifleaux dans lau- 
topfie du corps des oifeaux. Vallifnieri cependant 
prétend avoir vu, dans le méfentère entièrem:nt 
tranfparent də lautruche, des veftiges non obfcurs 
de vaitleaux lymphatiques (1), fait que confirme 


Ramby (2), lequel ajoute que les gaaglions cor- ` 


refpondans font à peine viñbles. 
SECTION SECONDE. 


1321 & 1322. Le tifu cellulaire & la graiffe. Le 
tifu cellulaire Jous-cutané des oifeaux eit géné 
rälement plus lâche que celui des mammifères, 
& moins uniformément rempli par les véficules 
adipeufes. On trouve même chez eux, & princi- 
palement fous leurs aifelles, de grand, efpaces où 
la peau n'athère que d’une manière peu ferrée , 
& laifle introduire de l’air dans l'intervalle, dif- 
pofition abfolument femblable à celie que Sparr- 
mann a fignalée dans le blaireau mangeur de miel 
du Cap dé Bonne-Efpérance. 

<La graifle des oifaux weft point, en généra!, 
répandue en couche au-deffous de Ja peau , comme 
chiz beaucoup de maminitères; mais, de même 
que chez ceux-ci, on en trouve fréquemment en 
grande abondance dans la cavité de l'abdomen ou 
dans l'épaiffeur de fes parois. 

Ch:z l'autruche., par exemple, il exite fouvent 
fut les intefins & fur cout le ventre, une couche 
dz graiffe ou de fuif, épaiffe de deux à fix pou- 
ces (3), graifle qui étoit ; au rapport de Pine; 
très-eitimée & fort chère chez les Romains, & 
que les Arabes emploient encore aujourd’hui 
contre beaucoup de maladies (4). 

Dans les otfeaux aquatiques, la graife eft plus 
fluide, p'us huilsute, plus odorante, plus colorée 
que dans les autres efpèces; elle femble même 
imprégner leurs os, qui ont affsz habituellement 
une téinte jaunâtre (f). : 


(1) Valifhieri, Z c., rom. L, pag. 2/42. 
(2) Philofophical Tranfattions , n°. 336. 
(3) Ramby, l. ce — Warren, l c. — Mémoires cités. 
(4) The Wold Difplayed', tom. XIIE, pag. 15. 

(9) Daudin, Ornithoë, , tom. L, dife. 1. 
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Outre la graïffe-d’autruche, fi connue fous le 
hom de manrèque ,on a recommandé, en méde- 
cine, celle d’une foule d’oileaux , comme la 
caille, l’épervier (1), la poule , le canard, oie (2), 
&c., qu'on a fait entrer dans plufieurs compo 
tions pharmaceutiques , notamment dans celles 
qui apparciennent à la nombreufe clafe des on- 
guens. Tout ce qu'il eft permis de dire, c'eft 
qu'appliqués en topique, la graiffe des oifeaux, 
en général, eft un émollient & un adouciffanr, 
Mais il paroït qr'ily a beaucoup de prévention 
dans les ratfons de préférence.qu'on donne à ces 
graiffes , dont les vertus font loin d'être confta- 
tées. Il n'et pas plus ridicule, au rete, de les 
avoir vu préconiler dans une foule de cas particu- 
liers , que d'entendre célébrer les propriétés mer- 
veilleutes de ces nids d’alcyon, dont nous avons 
déjà parlé, & que, dans le Levant, on emploie 
comm aliment; de ces becs de canne qui fervent, 
en Chine, à la préparation d’une colle ufitée con- 
tre les maladies de poitrine; du divert du cygne, 
regardé comme fpécifique dans les douleurs & les 
rumeurs cancéreufes ; des plures de perdrix , qu’on 
préfère puur brû'er fous le nez des femmes ner- 
veufes & hyftériques; du fung de canard, propre, dit- 
on, à combattre les accidens caufés parle venin de 
la vipère; dela fente d'oie diftillée avec le chardon 
bénit, dinsla ve de couper les accès de la fièvre 
quarte (3), &c. Combien nous devons nous efti- 
mer heureux de voir ls médecins modernes ams- 
ner une fage réforme dans le langage de la matière 
médicale, & dans les moyens qu'elle offre à la 
thérapeutique ! 


SECTION QUATRIEME. 


1323. Les diverfes périodes ou âges de la vie, en 
général. Les oifeaux vivent long-temps , & cepen- 
dant ils atreignent tout leur développement dans 
le couts de la première année de leur exift nce, 
& fouvent même avant leur fixième mois (4), ra- 
pidité d’accroiflement qui , au refte , leur eft com- 
mune avec tous les animaux d’une petite taille & 
à circulation très-accèlérée (5), mais qui ne doit 
point faire admettre une fort: de rajeuniffsment, 
un renouvellement de certaines parties chez eux. 
Il favt donc ranger au ranz des fables, ce que l’on 
a dit autrefois de l'aigle, qui changeoït de bec par 
intervalles (6). 


(1) La graiffe de cer oifeau a été vanrée contre les raches 
qui oblcurciffent la cornée cranfparente , à la fuite des 
ophthalmies. 

(2) Da yraiffé d’oie entre dans l’onguent fortifianr & 
dans l’onguent pectoral de la: Pharmacopée de Liémery, 
préparations aujourd'hui coralement abandonnées. i 

(3) Gruger, Ephem. Nai. Curiofi, Dec. H,- ann. 6, 
pag. 106. 

(4) Duhamel, Mémoires de l Académie royale des fciences, 
anüée 1743, pag. 130. 

(5) Willughby , Ornithol, ; pag. 13, 

(6) Fr, Bacon, Hifi. vite & mort. „pag. S1. 
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Conféquemment , chez les oifeaux, non-feu- 
lement la durée de la vie eft plus longue que dans 
les mammifères, mais encore elle ne fuit point les 
mêmes règles, les mêmes proportions que chez 
eux, où, de même que dans l’homme, la durée 
de la vie eft toujours proportionnelle au temps 
employé au développement du corps, & où les 
individus ne font en état d’engendrer que lorfqu'ils 
ont pris la plus grande partie de leur accroiile- 
ment. 


Nous aurons bientôt occafion de donner des 
preuves de cette affertion, 


1324 & 1525. L'embryon & le fœtus. L'accroif- 
fement des oifeaux , tant qu'ils font renfermés 
dans l’œuf, fe fait avec une exceffive rapidité ; 
mais celle-ci diminue de moment en moment, 
à mefure qu’on s'éloigne du premier terme de la 
vivification, Haller (1) a démontré que, pen- 
dant le premier jour de l'incubation , le petit pou- 
let gro‘hfloit à tel point, qu’au commencement 
du fecond jour, il peloir quatre-vingt-dix fois 
autant qu'au début du premier , tandis que, dans 


Dis le premier jour, le tibia croit de .......,...... 
— les trois jours fuivans, de ...........,..., 


les trois jours fuivans encore, de ...,.... 
les huit jours fubféquens, de... ..... 
les cinj jours qui leur fuccèdent, de 
les fept jours fuivans , de 
les neuf derniers jours , de .. 


— 


— 
— 
— 


Il eft également fort aifé de connoitre le mode 


du développement des plumes , chez les oifeaux. | 


Nous avons déjà eu occafion de l'indiquer précé 
demment (2); nous n'y reviendrons donc point 
ici. j 

Au refte, chez beaucoup d’efpèces, un jeune 


oifeau peut fe fervir de fes pieds en fortant de la | 


coque, & de fes ailes peu de temps après ; il peut 
marcher en naiffant , & voler un mois ou cinq fe- 
mains après fa naiflance. 


1327. L'adolefcence. En vertu de la promptitude 
même de l’accroiflèment , la faculté de fe repro- 
duire eft plus précoce chez lés oileaux que dans 
les mammifères. 

Le coq , par exemple, eft déjà en état d’engen- 
drer à l’âge de quatre mois (3), & même de qua- 
rante Jours (4). Beaucoup de petites efpèces s'ac- 
couplent à fix ou huit mois (5), & furtour les in- 
dividus femeiles, qui, excepté dans l’ordre des 


rapaces, étant d’une moindre taille que les må- i 


(1) Elementa phyfiologie corporis humani , lib. XXX, ; 


§. 11. — Opera minora , tom, LT. 
(2) Voyez ci-zdejfus, pag. 613 & 614. ; 
(3) Buton, Diftours fur-la nature des oifeaux. 
(4) Réaumur , Are de faire éclore, IT, pag. 389, 
(5) Belon, De lu nature des oifeaux , liy, L 


i 
Voyez ci-defus, n°, 1256, 
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le courant du vingt-unième jour, Paccroifement 
n’étoit que de cing à fix parties (1). 

Cette règle eft, au refte , jufqu’à un certain 
point , applicable à Phomme & aux autres mam- 
| iifères. 

1326. Le premier âge. Après fa fortie de l'œuf, 
le jeune oifeau continue-à fe développer avec ac- 
uivité. Dans les fix premiers jours, après fa nail- 
flance, il augmente dans la proportion de 44 à 
50 (2); dans les fept jours fuivans, il croît dans 
celle de ço à Go; puis 1l met treize jours enfuire, 
pour arriver de 60 à 66 (3). 

La diminution de la rapidité fuivant laquelle fe 
développe le corps, a donc encore lieu alors 
d’après la même règle, que quand Poifeau eft 
contenu dans l'œuf, 

Au refte, le développement n'eft point uni- 
forme pour tous les fyftèmes de tiflus de l'écono- 
mie. Il eft affez facile de voir les progrès de celui 
des os, & Haller a fait connoître les rapports fui- 
| vant le‘quels croiffent le tibia- & le fémur. Ces 
rapports fonc les fuivans, à dater du jour de la 
fortie de l’ œuf, 


1075 à 1174 & le fémur de 7 à 83. 
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les, arrivent plus tôt que ceux-ci à leur entier dé- 
veloppement. 


| 

| 

| 1333. L érat des`os dans la vieilleffe. Les os des 
{ oifeaux, d’une fubltance moins foiide & plus lé: 
| gère que celle des os dés quadrupèdes, reftenc 
| plus long-temps poreux. C’elt à certe particula= 
į rité que le célèbre Buffon attribue la longue vie 
| de ces habitans des airs. 


1335. L'état des tendons dans la vieïlleffe. Les 

tendons des oifeaux ont une grande tendance à 

t S’ofifi r avec l'âge; ce fait eft furtout évident 
: pour ceux des membres abdominaux. 


} 
| 1333. La vie. D'après de nombreufes & exattes 
obfervations , on fait généralement aujourd’hui 
| que , dans l’homme & dans les quadrupèdes, la, 
| durée totale de la vie elt fx ou fept fois plus 
| grande que celle de lentier accroifement; fila 
| mêne règle étoit applicable aux oifeaux , tls'en- 
| fuivroit que le coq & le pérroquet, qui ne font 
‘ qu’un an à croître, ne devroienc vivre que fix ou 
fept ans , au lieu que l'on cite un grand'nombre 


Halier, ubi fupra, 
Edem , #bidem. 


680 


d'exemples bien différens , tant pour ces oifeaux, 
que pour beaucoup d’autres efpèces. 

Ainfi Buffon a vu des cogs de vingt ans & des 
peiro giai âgés de plus de trente (1). Un homme 

igné de-foi lui a même rapporté , qu’un de ces 
derniers, âgé de plus, de quarante ans, avoir 
pondu fans le fecours d'aucun mâle, au moins de 
fon efpèce. 3 

` Il eft queftion auf, dans les livres des ornitko- 
logiftes, d’un perroquet élevé dans une famille 
françaife depuis plus de centdix ans, lorfquon en 
parla devant les membres de l'Académie royale 
des fciences (2). 

Le faifan , le dindon , te paon & la perdrix peu- 
vent vivre aul de douze à vingt ans. 

Willughby dit que jes linottes vivent quatorze 
ans, & les chardonnerets vingt-trois (3). On a 
vu des rofhgnols de feize à dix-huit ans (4) & des 
alouettes à peu près du même âge (f), & le pius 
fouvent même ces oifeaux étoient cunfervés en 
captivité. 

Hervieux parle d’un ferin qui a vécu feul pen- 

. dant plus ds vingt-deux ans (6). 

L'épervier, parmi les rapaces, peut atteindre 

fa quarantième année (7), & l’on a gardé un aigle 
- cent quatre ans dans une cage (8). 

L’oie vit cinquante ans ordinairement (9), & 
peut arriver à quatre-vingts (10), & même à 
cent (11). 

L'onocrotale ou le pélican vit pendant auf 
loïg-temps (12). On en dit autant des grues & 
des cigognes. 

Le cygne arrive fréquemment à cent ans (13). 
On en cite même un qui avoit vécu crois cents 
ans (14). ; 

Le corbeau paffe aufi généralement pour vivre 
un grand nombre d'années (15). 

Au rapport d’Aldrovandi (16), un pigeon avoit 
vécu vingt-deux ans , & n’avoit ceflé d’engendrer 
que les fix dernières années de fa vie. Cependant 
le terme ordinaire de l’exiftence des pigeons & des 
tourterelles eft de huit ou neuf ans. 

S'il nous éroit permis de tirer quelques confé- 
quences de ces -obfervations recucillies dans dif- 


(1) Diftours für la nature des oifeaux. 

(2) Hift, de l'Acad., 1747, pag. 57. 

(3) L. c., pag: 12. 

(4) Haller, Element, phyfiol. corp. human. , tom. VIIL, 
Bb.-xxx , pag. O1. 

(5) Skyrlark english fong birds, pag. 38. 

(6) Ubi fupra, pag. 354. 

(7) F. Bacon, l. c , pag. 82. 

(5) Klein, Ornithol. , pag. 40. 

(9) Bradley, Farmers diret, pag. 25. 
. (10) Buffon, 4, c. 

(11) Bradley, L €. 

(12) Buffon, 4, c. 

(13) F. Bacon, L e., pag. 85. 

(14) Buffon, 4 c. 

(15) Ancienne Encyclopédie, article Oismau. 

(16) Le, ù 
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férens auteurs, & d’un aflez grand nombre d'au- 
tres , gue nous n’avans point cru devoir rapporter, 
nous accorderions aux palmipèdes la vie la plus 
longue; les échafiers viendroïent après, & les oi- 
féaux de proie, malgré l’affertion du fameux chan- 
celiér Bacon, n'arriverojent qu’en troifième lieu. 
Après ceux-ci, il faudroit placer la plupart des 
grimpeurs; puis, un peu plus loin, les gallinacés,, 
& enfin les petits paflereaux infectivores , qui ont 
la vie la plus courte (1). 

Les oifeanx qui paffent leurs jours dans le céli- 
bat & dans la continence vivent bien plus long- 
temps que ceux qui s’abandonnent à leur ardeur 
amoureufe. Le coq, efpèce polygame & très-laf- 
cive , meurt jeune en comparaifon des ramiers, 
qui peuvent atteindre cinquante ans quand ils fe 
bornent à une feule femelle ftriét:ment (2). 


Lorfque les ferins ont été dans le cas de pondre 
chaqu: année, le mâie vit à peine dix ans, & la 
fem-lle fix ou fept. Nous avons déjà dit que les 
individus ifolés pouvoient atteindre vingt-deux 
ans. 

Le moïneau, en raifon de fon extrême lafciveté, 
a auf une exiftence peu prolongée. ` 

Mais une foule d’aures caules peuvent agir 
d'uve manière plus ou moins intenfe fur la durée 
de la vie, dans les oiféaux, comme dans les mam- 
mifères, 

On peut ranger , parmi ces caufes , l’action des 
climats. Quoiqu'elle foit beaucoup moins puif- 
fante fur l'oifeau que fur le mammifère, parce 
qu’il tient moins à la terre, il n’en elt pas moins 
vrai de dire que chaque climat a pour lui fon em- 
preinte, comme chaque latitude a fa couleur. Les 
oifeaux carnivores, trouvant en tous lieux une 
nourriture femblable, n'en reçoivent aucune va- 


į riation (enfible; mais les efpèces granivores , at- 


tachées de plus près au fol & à la nature de fes 
produétions, font aufi plus éxpolés à éprouver 
les influences des régions, 


Le fentiment doux qui porte les oifeaux à vivre 
en fociété, doit auf modifier la prolongation de 
leur exiftence dans un grand nombre de cas. Pou- 
vant aifément fe fouftraire à la main de l’homme, 
& même fe mettre hors de la portée de fa vue, 


lils ont dû conferver un caractère purs plus libres, 


plus indépendans que les mammifères , ils fonc 
moins troublés dans le cours de leurs habitudes 
naturelles, & , par cetté raifon , ils fe refemblent 
plus volontiers, & la plupart ont, dit Buffon , un 
intina décidé pour la fociété, initinét qui fait la 
chafteté „la pureté de leurs mœurs, & qui, les 
obligeant à fubordonner léurs plaïfirs à leurs de- 


(1) On trouvera quelques détails curieux fur ce fujer 
dans Bacon de Vérulam, Hift. vire & mortis y dans Wil- 
lughby, Ornithol., lib. I, & dans Daudin , Ornithol., 
tom., L, dife. 1. 

(2) F. Bacon, Le. à 

VoIirs , 
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voits, doit faire écouler moins rapidement le 
<ours de leurs ans. : ' 

Mais routes ces circonftances & plufieurs au- 
tres n'agiflent point feulement fur la-durée de 
Pexiftence ; elles modifiznt encore le genre de 
vie, les mœurs , les habitudes, &c. 

Il eft affez remarquable , par exemple, que les 
efpèces qui fe nourriflent de végétaux font, en 
général, plus fociables.que ces oïfeaux deftinés à 
égôrger une timide proie, & que la nature , dans 
une heure de colère , arma de ferres crochues & 
d'un bec acéré. Les rapaces, auxquels elle inf- 
pira une foif inextinguible du fang , & la pamon 
du meurtre, femblables aux tyrans de nos cités, 
vivent folitaires, & n’ont jamais d'amis. Les ef- 
pèces aimables & tranquilles, au contraire, fe 
raflemblent en fociétés, en familles, en ménages, 
fous les verts bocages, ou au fein des bruyères 
& des guérets, femblant chercher la paix & le 
plaifir , qu'elles favent infpirer par leurs chants. 

Les oifeaux, quoique paroiflant appartenir plus 
à Pair qu'à la terre, quoique formant des répu- 
bliques ambulantes , qui craverfent l’atmofphère à 
des époques réglées, adoptent cependant une pa- 
trie de préférence à üne autre, fe choififlenc une 
habitation dans un lieu plutôt que dans un autre. 
Lorfque le changement des faifons les force à 
chercher, fous de nouveaux cieux, un féjour ana- 
Jogue à celui qu'ils ont pris en af.étion, ce n’eft 
que pour un temps feulement. 

C’eft ainfi que les vautours, les aigles , les fau- 
cons, les éperviers , les milans , les bufes, les hi- 
bous & tous les oifeaux de proie, en général, fe 
tiennent au fein des rochers, dans les hautes 
montagnes, & fur les lieux élevés & folitaires. 
C'eft de-là qu'iis fondent tout-à-coup fur la vic- 
time que le fort leur conduit, ou qu’ils partent 
avec rapidité pour leurs expéditions fanglantes & 
périlleufes. 

Les gallinacés au contraire, race lourde & peu 
belliqueufe, habitent communément les champs, 
les terrains fecs , les collines , les vallons chauds, 
où jls aiment à fe rouler dans la pouffière , afin 
d’y découvrir les petites graines , les infeétes , ou 
les parcelles d’alimens qui peuvent y être enfe- 
velies. 

Les pingouins, les manchots, les pétrels, les 
guillemots, les albatroffes, les harles , les oies , 
les canards, les goëlands , & la plupart des autres 
pzlmipèdes , cifeaux entièrement aquatiques, re- 
cherchent fpécialement les régions glaciales & les 
mers polaires, fillonnant fans cefle la furface des 
flots , ou fendant l'étendue d’une atmofphère bru- 
meule. 

Les échaffiers à longues jambes & qui fouillent 
dans la vafe avec leur énorme bec, fupportent 
moins les grands froids que les palmipèdes & fe 
rapprochent davantage des zònes tempérées, Ils 
cherchent les.lieux marécageux , humides & cou- 
verts, où abondent les infeétes, les reptiles , les 
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; mollufques, &c. Tels on voit les hérons , les 


vanneaux , les grues, les cigognes, les courlis, 
les. bécaffes, fréquenter les rivages, mais ne 
point habiter exclufivement les eaux , comme le 
font les palmipèdes. 

| Les grimpeurs, quine fetiennentjamais à terre , 
vivent fpéctalement entre les tropiques, dont les 
forêts toujours vertes font fans cefle animées par 
les coucous, les pics , les perroquets , les toucans, 
les barbus , &c., fous un ciel ferein & lumineux, 
& dans une atmofphère chaude & fèche. 

La plupart des paflereaux , les moineaux , les 
gros-becs , les fauvettes , les becs-fins, les coli- 
bris, &c., fe plaifent dans les bofquets ,au milieu 
des buifflons & des brouffailles. D’autres cher- 
chent les bois des pays rempérés : tels fonc les 
| merles, les loriots, les étourneaux. 

En- réfumé, il femble qu’il y ait une gradation 
bien marquée de l’oifeau aquatique à loifeau 
grimpeur, fous le rapport des climats qui con- 
viennent à leur habitation. 

Le pingouin & le manchot, type des palmipë- 
des, fe riènnent vers les pôles, reftant couftam- 
ment dans les eaux ou fur terre, avec un plumage 
terne & des couleurs fans éclat, avec une voix 
rude & défagréable ; avec une démarche lourde 
& embarraflé:. 

Les perroquets, au contraire, que l’on pout- 
roit, à jufte titre , placer en têté des grimpeurs , 
habitent les contrées les plus chaudes du Globe, 
fans ceffe logés fur les arbres les plus élevés. Les 
plus vives couleurs décorent leur plumage ; la lé- 
gèreté fignale tous leurs mouvemens & leur voix 
eft flexible. 

Les premiers, d’ailleurs, font voraces à l'ex- 
cès, polygames & froids en amour. Leur corps, 
épais & gras , femble l'indice de leur ftupide ca- 
raëtère. Mais les feconds, à corps maigre & dé- 
licat, font fobres, fpirituels, monozames & ar- 
dens. x 

Les échafiers, Jes pallinacés, les paffereaux , 
les rapaces font placés comme par échelons, 
entre ces deux extrêmes. 

Le genre d'habitation que nous venons de figna- 
i ler dans les divers ordres des oifeaux , femble 
d'accord avec la confticution de leur corps, pour 
déterminer leurs habitudes. Rarement les palmi- 
pèdes , les échafiers & les gallinacés fe perchent 
fur les arbres. Il eft rare, au contraire , que les 
oifeaux des autres familles ne fe perchent point. 

Remarquez aufi que le féjour des oifeaux eft 
auf varié que celui des mammifères ; les uns , en 
effet, & c’eft le plus grand nombre, vivent fur 
les arbres; quelques autres dans l'eau, un petit 
nombre fur la terre ; maïs il n’y a pas un feul oi- 
feau qui, comme la taupe , dans les mammifères, 
le protée , dans les reptiles, demeure fous la terre 
ou fous l’eau habituellement. 

Au refte, quelle que foit la zône qu'il habite, 
quelle que fait la nature de fes ds » quel que 
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puifle être le terrain qui lui convienne, aucun 
oifeau ne paroît vivre à la fois dans les deux hé- 
mifphères (1). C’eft une vérité que Buffon a déjà 
démontrée d’une manière évidente, & fur la- 
quelle Mauduyt a donné d’importans détails (2). 

Et cependant la demeure des oifeaux n’eft point 
circonfcrite dans d'’étroites limites , comme celle 
des mammifères que leur poids attache à la terre. 
A laide de leurs ailes, tls peuvent franchir les ef- 
paces & même traverfer les mers. Auf la terre 
& fes climats ont moins d'influence fur eux que 
fur les quadrupèdes , parce qu'ils font expofés 
prefque conftamment à une mêmetempérature, 
paffant l'hiver dans les pays chauds & l'été dans 
les pays froids, & établiflanr ainfi une forte de 
communication entre toutes les contrées. 

Un inflinét admirable fair connoître à l’oifeau le 
temps favorable pour fes émigrations. Il prévoit 
de loin l’arrivée des frimats , qui doivent le priver 
de fa nourriture, ou le retour du printemps, qui 
doir la lui ramener. On diroit qu'il apprend à fond 
la {cience des météores , en vivant fans ceffe au 
milieu des airs. 

Eten effet, comme nous l'avons annoncé déjà, 
il connoît tous jes changemens qui s’opèrent dans 
l’atmofphère dont il ob'erve habituellement les 
différentes couches, & àtoutes les variations de 
laquelle il eft continuellement expofé. 


A l'approche des tempêtes, la mouette , pofée 
fur les rochers, fait retentir les rivages de fes cia- 
meurs importunes; les pétrels, les puffins, les 
albatroffes, les goëlands, voltigent d’une manière 
incertaine au deffus des brifans ; les oifeaux d'eau 
fe promènent avec anxiété fur la grèves les grues 
quittent leurs marais s'élèvent au-deffus des nua- 
ges & furmontent la région des tourmentes ; les 
hirondelles rafent la furface de l'onde; les cor- 
neilles folitaires au milieu des champs appellent à 
grands cris la pluie, que femblent implorer en 
même temps les coaflemens des grenouilles plon- 
gées dans la vafe d’un bourbier. Alors le marin 
doit fe tenir fur fes gardes ; les bergers & les la- 
boureurs doivent chercher un abri contre l'orage. 


Au retour du beau temps, au contraire, les 
palmipèdes fe jouent à la furface des flots, Pé- 
pervier circule dans l'azur des cieux , les grues re- 
defcendent dans le marécage. 


Puis donc que les oifeaux font doués, fous ce 
rapport, d'une prévoyance fupérieure à celle des 
autres animaux , prévoyance qui les faifoit obfer- 
ver avec tant de foin par les anciens augures , afin 
d'en tirer des préfages , il melt point étonnant 
qu'il règne, unifi grand ordre dans leurs émigra- 
tions annuelles , émigrations fort bien décrites 


(1) Il en eft abfolumenc de même des mammifères & i 
même des végétaux. j i 5 
(2): Difcours fur la nature des oifeaux. : | i 
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par Pline (1), & encare mieux par Klein (2}. 
C'eft ordinairement dans les derniers jours de 

l’automne , qu'après s’être appelés mutuelle- 
ment par des avertiflemens répétés, les oifeaux 
fe rafflemblent en cohortes nombreufes, dont les 
longues bandes ne tardent point à circuler dans 
Patmofphère, Dès l’équinoxe de cette faifon, Phi- 
rondelle s'appelle fur les toits & raflemble déjà 
fes petits , fa famille. 

Dans un fage confeil par les chefs affemblé, 

Du départ général le grand jour cft réglé; 

Il arrive. Tout part : le plus jeune peur-êcre 

Demande , en regardant les lieux gui Pont vu naître, 

Quand viendra ce printemps par qui tant d’exilés 

Dans les champs paternels fe verront rappelés. 

Racine fils. 


Une fois l'heure & le jour arrêtés , rien ne les 
retient plus; une couvée qui vient d’éclore & 
qui réclame tous leurs foins & toute leur ten- 
drefle , ne fauroit mettre obitacle à leur départ : 
on a vu des hirondelles , ordinairement fi bonnes 
pour leurs petits , les abandonner, quoiqu'ils fuf- 
fent à peine fortis de l'œuf, parce qu'ayant fait 
leur ponte un peu tard, elles furent furprifes par 
les approches de hiver (3). Et cependant , mal- 
heur à l'impuiflante jeunefle qui refte dans le pays 
natal! Eile traine languillamment une exiltence 
miférable dans les horreurs de la difette , cher- 
chant avec une infruétueufe ardeur un aliment 
rare & infufhfant au fein des neiges & des frimats. 

Cift le befoin de nourriture, avons-nous dit, 
plus encore que le froid (4), qui détermine, à 
des faifons marquées, ces fux & ces reflux goi- 
feaux, ces émigrations annuelles , ainfi que leurs 
retours. i 

Aurefle, c’eft toujours fans bouffole que les 
oifeaux voyageurs dirigent leur route dans le do- 
maine de l'atmofphère, quand ils abandonnent 
une campagne férile & defolée par l'hiver, pour 
defcendre, avec le zéphir , fur une terre hofpi- 
talière, qui leur offre une nourriture toute prépa- 
rée , des afyles fürs , des bois , des bocages frais , 
des montagnes. Conduits par le feul initinét, ils 
fuivent lans détour leur chemin aérien , même au 
milieu des nuits(s). * 

Mais bientôt , foit que les oifeaux aient épuilé 
les alimens des contrées qu'ils wifitent en hiver, 
foit que la trop grande chaleur de l'été les en 
chafie , ou que le befoin de fe reproduire les at- 


(1) Lib. X, cap. 38. 

(2) De avibus erraticis € migratoriis, à la fuaite de fon 
Orao avium. $ 

(3) Mem. acad. Upfal., 1753. 

(4): Les cailles voyageufes, pår exemple, peuvent fort 
bién réfifter au‘froid , puifqu’il s’en trouve en lilande, dit 
Horrebow ( Hift. gén. des Voy., tom. V, pag. 203), & 
qu'on en a confervé pluficurs années de fuite, au rapport de 
Buffon, dans-une chambre fans feu & expofée au nord. 

(5) Les cailles voyagent plutôt de nuit que de jour. — 
Belon , Nazure des oifeaux, pag. 269. 
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tire dans des lieux plus fivorables, ainfi que cela, 


a lieu en particulier pour les efpèces d'Améri- 
que (1), foit enfin, qu’ils foient tourmentés par 
une forte de noftalgie , ils reviennent poadre ré- 
gulièrement aux mêmes lieux qu’ils ont habités 
dans les faifons précédentes. Si donc le froid & la 
faim les font fuir , l'amour les ramène. 

C'eft un phénomène curieux dans ce genre, qùe 
de voir les grues revenir, chique année, à un 
certain jour marqué, avec une exacticude fcrupu- 
leufe (2), fait déjà noté par Théocrite, quand il 
dit : 

: d yépasos T'apcqpos (3), 

& qui juftifie d'ailleurs ces paroles du prophète : 
Hirundo & grus cuffodierunt tempus adventüs fuis... 

De la même manière les cailles, les bifets, les 
rolliers, les loriots, les rofignois, &c., nous an- 
noncent, à chaque époque fixe, le retour des 
plaifirs de lété. Aimables meflagers du printemps 
& des fleurs , ils choïfiflent pour revenir, ainfi 
que hirondelle (4), & comme au jour de leur 
départ , le temps de l'équinoxe; celt le moment 
où règnent les grands vents , & les légers enfans 
de l'air femblent chercher à en profiter pour fe 
tranfporter dans de nouvelles contrées. 

Le defir de changer de climat, qui communé- 
ment fe renouvelle deux fois paran , c’eft-à-dire, 
en automne & au printemps, eft un befoin fi 
prefant pour les animaux dont nous parlons, 
qu’il fe manitefte même dans les oïfeaux captifs 
par les inquiétudes les plus vives ; on voit fouvent 
ces individus malheureux fe donner la mort par 
les efforts qu’ils font afin de fe mettre en libérté 
à ces deux époques de l’année. : 

Nous l’avons dit, les oifeaux reviennent cha- 
que printemps au même lieu. Linnæus nous ap- 
prend que, durant huit années conlécutives , un 
étourneau eft venu pondre dans le même tronc 
d’aune , quoiqu'il émigrât chaque hiver (f), &° 
Spallanzani (6) ayant attaché un fil rouge aux 
pattes de plufieurs hirondelles qui pondoient à 
fes fenêtres, les revit avec cette marque pen- 
dant plufeurs années de fuite. 

De même, la cigogne retrouve fon ancienne 
tour , le rofügnol fon bofquet folitaire , le traquet 
fon buiflon , & le rouge-gorge le tronc moufleux 
du vieux chêne quil a adopté. 

Ainfi donc, fi le crifte hiver repouffe les oïfeaux 
des régiens polaires dans les climats plus tempé- 
rés, & ceux des zônes tempérées dans les pays 
chauds, on voit, au contraire, à l’annonce de 
Vété, ceux-ci renvoyer leurs habitans ailés aux 


(1) Catesby, Carol. , tom. L, pag. 36. 
(2) F. Redi, Efperienze incormo a diverfe cofe natural. 
Firenze , 1671, pag. 86. 


(3) La grue fuit la charrue. 
(4) Tum blandi foles , ignotague prodit hirundo. 


Ovid. 
5) Amænitates academicæ, vom. IV, pag. 564 & 565. 
6) Voyages, tom. VI. 
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climats tempérés, qui, à leur tsur, fe débarraflenc 
des leurs en faveur des contrées froides du Globe. 

En hiver, les oïfeaux font dunc refoulés vers la 

zône torride (1); ils fe répandent vers les pô'es 

en. été (2). 

D'un autre côté, & pour la même raifon , fi les 
hôtes de lété abandonnent nos bois en automne, 
Celt alors qu’arrivent chez nous les entans de 
Phiver. C'eit alors, en effet, que les plaines de 
Pair font parcourues par de longues bandes de 
bécafles, de vanneaux , de pluviers, de farcelles, 
d'oies & de canards fàuvages. Alors, on voit ces 
triftes voyageurs s'abattre au milieu des brouil- 
lards , dans les plaines inondées, fe cacher dans 
les joncs des marais, ou fe répandre dans les clai- 
rières des bois humides, exhalant, par inftans, 


: des clameurs rauques & défagréables. 


D'après cela, il devient évident que ce font 
furtout les paimipèdes, les échafliers & les paffe- 
reaux granivores & furrout infeétivores, qui fe 
livrent à des paffages annuels. En hiver, les pal- 
mipèdes & les échafiers nous arrivent du fond du 
Nord , & lorfqu'’au printemps, ils retournent dans 


í leur humide & froide patrie, d’où les glaces les 


i 


avoient chaffés, les palfereaux, quittant les con- 
trées méridionales où ils s'éroient réfugiés , 
viennent les remplacer. ; 
Fien jufqu’à préfent ne démontre que quelques 
oifeaux , comme cela arrive à certains mammi- 
fères, pailent l'hiver plongés dans une torpeur 
léthargique. Prefque tous les ornithologiftes du 
Nord cependant.(3), penfent que diverfes efpèces, 
& furtout les hirondeiles (4), n'émigrent point, 
& que celles-ci font cachées tous les eaux pendant 
la faifon des frimats. Mais tous les auteurs qui 
ont cité des exemples en faveur de cette affertion, 
n’ont point examiné par eux-mêmes les faits, qui 


i font d’ailleurs contredits par les obfervations 


+ 


d’Adanfon, qui a vu & tenu, à la côte du Séné- 
gal, des hirondelles qui y étoient arrivées le 
9 octobre, c’eft-à-dire, huit ou neuf jours après 
leur départ &’Europe (5). : 
Quand une troupe d’oifeaux voyage, elle prend 
ordinairement la figure d’un triangle ifocèle, qui 
eft très-favorable lorfqu’il s’agit de fendre un 
fluide , comme Pair, en éprouvant le moins de 
réfifance pofñble. La caufe de cette difpofition 
eft bien facile à apprécier, les individus plus forts 


(1) Haffelquit, Travels Ægypr. and Paleff., London, 
1566, in-8. , pag. 207.—Belon, L. c. — Linnæus, Amæn. 
academ., tom. IV, pag. 585. — Catesby, Carol. , tom. I. 

(2) Pallas , Voyages, tom. II. — Linnæus, ler lap- 
ponic. — Klein, Prodr. hift. avium, pag. 191. 

(3) Olaüs Magnus, Genz. feptent. , lib. XIX, cap. 20. — 
Klein, Prodrom. avium, pag. 194. — Linnæus, Fauna fue- 
cica , 244. — Otho Fabricius, Fauya groënland. , part. II. 
— J. Alb, Fabric., Hybern. anim. , pag. 15. — Samucl 
Oëdmann , Nov. act, Upfal. , tom. V, 1592, pag. 83. 

(4) Foyez le P. Hardouin, fur Pline, lib. X, cap. 24» 
o. 34. 

(5) Voyage au Sénégal. 


5 


Rrrt 2 


634 


Orfeaux. 


précédant naturêllèment les autres, la troupe y année on en prit cent foixante mille (1). Souvêne 


doit prendre néceflairement la forme d’un trian- 
gle (1): : 

C’eft ainfi que, depuis les temps les plus an- 
ciens (2), les bataillons de grues fillonnent l’at- 
mofphère & traverfent les mers à grandes jour- 
nées, Tel et aufi l'ordre de marche des cigo- 
gnes, & lorfque la violence du vent rompt leurs 
rangs, elles fe refferrent en cercle, comme quand 
un aigle les attaque. 


Au refle, tous ces voyages, même les plus 
longs, fe font avec une rapidité étonnante (3), 
& lorfqu’il faut traverfer la vafe étendue des 
mers (4), les oifeaux cherchent à fe repofer dans 
les îles. C’eft ainfi qu'on voir, chaque année , des 
paffages nombreux de cail'es defcendre dans Par- 
chipel desiles de Ja Grèce. 


Il feroit dur, d’après cela, de penfer, avec 
Catesby (5) & Belon (6), que lorfque ces oi- 
feaux changent de climats, ils paflent fans s’arré- 
ter dans des lieux qui pourroient leur convenir, 
en deçà de la ligne, pour aller chercher aux An- 
tipodes, précifément le mére degré de latitude 
auquel ils étoient accoutumés de l'autrei ôté de 
l'équateur. 

Tous les oifeaux qui émigrent véritablement ne 
partent jamais qu’en troupes. Cette loi exifte 
même pour ceux des rapaces qui font dans ce cas, 
quéique les animaux carnivores foient générale- 
ment folitaires & farouches, 


Mais les efpèces dont nous avons déjà parlé fous 
Ja dénomination d’errariques (7), n’émigrent pas 
véritablement; elles fe contentent de s'approcher 
par degrés, & ifolément, vers les lieux méridio- 
naux, à mefure que l'hiver les chafe & détruit 
leurs alimens. Te!s on voirles proyers, les alouet- 
tes, les pinfons des Ardennes, les ortolans & les 
litornes, venir fe nourrir du fuperflu d’un pays 
plus riche que le leur. Tel eft aufi probablement 
le roffignol. 


Ces troupes d’oifeaux voyageurs font toujours 
exceflivement nombreufes. A lile de Carrée, au- 
trefois fi célèbre par les fales voluptés de Tibère, & 
fituée dans la mer de Naples, on prend annuelle- 


ment de douze à foixante mille cailles, & en une 


(1) Les émigrations des poiffons fe font dans le même 
ordre ; le plus robufte fe met à la rête, les mâles fe placent 
enfuite , les femelles & les jeunes ferment la marche. 

2 Cicero , De natur& Deoru n , lib. II , cap. 49. 

(3) Belon a trouvé du blé encore entier dans le jabot de 
cailles qui avoient paffé d'Europe en Afrique, Hiftoire des 
oifeaux, liv. V, pag. 265. 

(4) Pierro della Valle, Voyages, liv. IT, c. 17. — 
Quincy, Mémoires fur la vie du comte de Marfigli , part. II, 
pag. 146. 

(5) Philofoph. Tranfaët., n°. 486, art. 6, pag. 161. 

(6) L. c. 


(7) Voyez ci-defus, pag. 676, n°, 1318, 


REMOTE 


aufi les cailles ou les hirondelles tombent en 
foule fur les bâtimens qui naviguent dans le Levant, 
& fe laiffent prendre à la main par les matelots ; 
c’eft ce qui arrive furtout quand ces oifeaux font 
furpris dans leurs courfes par un vent contraire, 
& Pline l’avoit déjà remarqué dans un paffage 
qui, tout en confacrant une erreur grofñère , 
prouve que de fon temps déjà , on favoit en quel 
nombre les oifeaux émigroient (2). 


Le vent, comme nous l'avons fait preffentir 
ci-defflus, peut donc favorifer les émigrations des 
oifeaux ou y mettre cbflacle, & retarder leur 
courfe , furtout dans les pays où ces animaux ont 
un trajet confidérable à faire par-deflus les 
mers (3). 

Ainfi, au printemps, les cailles n’abordent à 
Malte qu'avec le nord-cueft, qui leur eft con- 
traire pour gagner la Provence , & à leur retour 
c’eft le fud-elt qui les amène dans cette île, parce 
qu'avec ce vent elles ne peuvent aborder en Bar- 
barie, comme l’a très-bien obfervé le commandeur 
Godeheu (4), & comme Ariftote paroït lavoir 
fenti (5). 


Remarquons encore que les Grecs nommoient 
egib ios, certains vents qui annonçoient chez eux le 
retour des oifeaux paflagers. 


Tous les oifeaux, tant ceux qui voyagent, que 
ceux qui demeurent fédentaires X fixés au fol qui 
les a vu naitre , font, avons-nous déjà dit, plus 
précoces, plus promptement développés que les 
mammifères; aufh ont-ils plutôt acquis leur entière 
perfeétion, comme fi la nature avoit voulu abréger 
la durée de leur enfance en faveur de leurs befoins 
& des dangers quiis ont à craindre. L’inftinét qui 
Jeur a été accordé avec une grande libéralité, tient 
lieu, chez eux, de l’initruétion que leur courte 
fociété avec leurs parens ne leur permet point de 
recevoir, & tous les développemens d'intelli- 
gence qui dépendent de l’aflociation desindividus, 
leur deviennent moinsnéceffaires. En effet, toutes 
les réunions d’oifeaux en général, les vols de 
grues, les compagnies de perdrix, les troupes 
d'oies & de vanneaux, &c., n’érant que des raf- 
femblemens informes dont les individus ont peu 
de relations entr'eux, ne doiveñc contribuer que 
foiblement à développer les facultés morales de 
ces animaux. 


Celt en conféquence de cet inftinét dont nous 


(1) Martyn , Guide du voyageur en Italie, tradu&. franç.» 
1791, part. IL, pag. 61. ; 

(2) Advolant.... non fine periculo navigantium cum appro- 
pinquavere terris, quippe velis fæpè infident, È hoc femper 
noëlu, merguntgue navigia, Lib. X , cap. 23. 


(3) Aurâ tamen vehi volunt propter pondus corporum, Plin. s 


lc. 
(4) Mémoires des favans étrangers, tom. III, p. 92. 
(5) Hift. anim. , lib, VIII, c. 12. 
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parlons, que le poulin, à peine forti de l’œuf, 
fait déjà grarter la terre & en recueillir le grain; 
que la jeune hirondelle effaie fes ailes rapides & 
s'exerce d'avance pour les longs voyages qu’elle 
doit entreprendre plus tard; que le cygne fraiche- 
ment éclos cherche déjà à fe baigner dans le 
cryftal du ruiffeau, & à frapper l’onde de fes pieds 
élargis en nageoires. 


Dès la naiffance, chaque efpèce choifit fon 
domaine, fuit l'impulfion de fon inflinét. C’eft 
de-là que réfultent, chez les oifeaux, une foule 
d'h:bitudes remarquables dont il nous refte à 
traiter, & que nous devons au moins indiquer 
pour compléter leur hiftoire anatomique & phy- 
fiologique , autant que poñible. Leurs mœurs 
naturelles ne font donc point auffi libres qu’on 
pourroit fe l’imaginer. Leur conduite n’eftpas, dit 
l'illuftre Buffon, le produit d'une pure liberté de 
volonté, ni même un réfultac de choix ; elle eft 
un effet néceffaire qui dérive de leur conformation, 
de leur organifarion & de l'exercice de leurs facul- 
tés phyfiques. Déterminés & fixés chacun à la ma- 
nière de vivre que cette néceflité leur impofe , nul 
ne cherche à l’enfreindre & ne peut s’en écarter. 
C'eft par cette nécefité tout aufli variée que leurs 
formes, que fe font trouvés peuplés tous les dif- 
triéts de la nature. L’aigle ne quitte point fes ro- 
chers, ni le héron fes rivages; l’un fond du haut 
des airs fur agneau qu’il enlève ou qu'il déchire, 
par le feul droit que lui donne la force de fes 
armes, & par l’ufage qu'il fait. de fes ferres 
cruelles; Pautre, le pied dans la fange, attend à 
l’ordre du befoin, le paffage de fa proie fugitive; 
Je pic n'abandonne jamais le tronc des arbres à 
lentour defquels il lui eft ordonné de ramper en 
fpirale; la barge doit relter dans fes marais, 
l'alouette dans fes fillons , la fauvette dars fes bo- 
cages; tous obéiffent aux lois que la nature leur a 
diétées d’avance en leur donnant les moyens de les 
exécuter; ces lois font des décrets éternels, im- 
muables; rien ne peut les enfreindres ce font 
elles qui retiennent la gélinotre fous l'ombre 
épaifle des noirs fapins, le merle folitaire fur fon 
rocher, le loriot dans les forêts dont il fait reten- 


tir les échos, tandis que l’outarde va chercher | 


les friches arides, & le râle les humides prairies, 
& que l’autruche , rivale de Arabe, établit fa 
demeure dans les brûlans déferts de l'Orient. 


C’eft en vertu de cet inftinét naturel encore 
que les corb:aux & les vautours fuivent de loin 
les armées , parce qu’elles fe rencontrent rarement 
fans laiffer des cadavres à leur difpofition. 

C’eft lui auf qui fait que le pique-bœuf vient 
chercher fa nourriture dans la peau des beftiaux. 

Cette précienfe faculté femble , chez les mères, 
acquérir une nouvelle énergie vers l’époque de la 
naiffance des petits. L’exceffive tendrefle qu’elles 
leur prodiguent alors, les foins , les peines qu’elles 
fe donnent fans cefe, leur follicitude f vive & 
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fi conftante pour leur jeune famille , leur dévoue- 
ment fi généreux dans les plus grands dangers, 
démontrent affez que ce fentiment, auf fublime 
que doux, eft, en elles, l'effet d’une loi toute 
naturelle, & non point le réfultat d’un vain mé- 
canifme d'idées & de fenfations, comme lont pré- 
tendu quelques métaphyficiens. C’eft une célefte 
impulfion bien certainement , qui feule peut pré- 
cipiter dans un édifice en flammes, l'hirondelle 
qui veut fauver fes petits; peut faire braver à la 
poule les attaques du farouche milan; peut infpi- 
rer à la timide alouette la hardieffe de s'offrir aux 
coups du chaffeur cruel qu’elle veut détourner de 
fa nichée. 

Mais cet inftinét n’a point toujours un but fi 
noble, un fujet fi touchant. Nous avons déjà dit 
comment, chez les corbeaux & le pique-bœuf, 
il fert à la découverte des alimens. C’ett par lui 
aul, que l'écorcheur & d’autres pies-grièches 
favent embrocher dans les épines les petits oifeaux 
& les infeétes, qu'ils prennent pour les dévorer 
au befoin. 


. Mais l’inftinét des oifeaux neft point le feul 
guide de leurs actions. Ces animaux font perfec- 
tibles, & font capables d’une certaine éducation. 
Les perroquets apprennent à parler & à imiter 
une foule d'actes diffirens les uns des autres ; on 
leur enfeigne une foule de chofes qui exigent 
non-feulement de la docilité & une certaine flexi- 
bilité dans l’organifation, mais même beaucoup 
de mémoire & quelques lueurs de raïfonnement. 


On a vu des hirondelles, des rofgnols, des 
grives, des ferins, des moineaux, des merles, 
des fanfonnets, &c , articuler quelques mots ou 
retenir des airs. 


Le chardonneret, en cage, peut être dreffé à 
exécuter des exercices amufans, & l’on a vu à 
Paris, pendant plufieurs années, une troupe de 
ferins inftruits qui attirotent la foule par le déve- 
loppement de leur intelligence. 


On fait jufqu’à quel point deviennent familiers 
beaucoup de petits oïifeaux chanteurs, que les 
dames de nos cités élèvent pour leurs plaifirs. De. 
même aufi les fauvages de l'Amérique favent 
charmer leuts loifirs par la fociété de plufieurs ef= 
pèces de ces animaux, qu’ils gardent en domelti- 
cité dans leurs fimples cabanes. 


C'eft encore aïnfi que le jacana devient pour 
l'homme un ferviteur fidèle, qui garde fes trou- 
peaux & les empêche de fe difperfer; que les 
faucons font dreffés à la chaffe avec autant de fuc- 
cès que les chiens; qu'à la Chine les cormorans 
deviennent d'habiles pêcheurs au profit de leurs 
maitres, &c. 

Dans certains cantons de l'Afrique, on élève 
le meffager (falco ferpentarius , Linn.) qui s’appri- 
voife facilement, & purge les habitations des 


686 . 


reptiles, des crapauds, des ferpens qui les in- 
feftenr. 

L’agami peut être privé auf, & devient aufi 
familier qu'un chien. 

. La cigogne peut être également apprivoifée. | 

. Enfin, on fe fervoit jadis de pigeons pour mef- 
fagers, & l’on a vu des autruches porter un 
homme fur leur dos, & courir encore avec une 
rapidité inconcevable. 

Au refte, nous avons déjà traité ce fujet en 
partie, lorfque nous nous fommes occupés des 
organes de la fenfibilité & de la voix chez les 
oifeaux (1). 


(x) Voyez ci-deffus, n9s, 556 & 942 , pages 586 & 625. 
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1339. La mort. Les oifeaux ne femblent pas: 
ignorer entièrement la mort, comme on l’a penfé 
des animaux en général. Charles Bonnet raconte 
qu'une perruche mâle à tête rouge, après avoir 
prodigué les foins les plus affeétueux à fa com- 
pagne, eut le malheur de la voir fuccomber fous 


le poids de l’âge. Infenfé, furieux, défefpéré, ce 


pauvre oifeau pouffoit jufqu'aux cieux fa plainte 
douloureufe & funèbre ; ne prenant plus de nour- 
ritute, entièrement privé du fommeil, il ne fur- 
vécut que de quelques mois à celle dont il avoit 
foulagé les infirmités par fes foins officieux, & 
pour qui fes fecours avoient été impuiffans (1). 


(1) Contemplation de la nature, tom. LII, part, 24 p. 11. 
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